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AVERT'iSSE.r:1EN1l' du TRA .. :DUCTEUR 

L9Enoyclopédie das Carai"bai:i n 1 est :pas un ouvni.ge de leotura aisée 9 mhe pour 

un Hollandaie & Le sou.ci de ltauteur de condenser en quelquee c~:ntaines dei pagea une 

imm.ense sorome dlob~e:t"VB.tions lfamàne à use~ sa.:ns cesse d1 abréviations~ de références 

parfois peu claire@ º Son aspl'i t oh(;mine à '1~9.itliiii dl!m..S les mé.and:r·es de la. pensél!l 

indienne19 ou nous !%VOWJ :pa.rlois peine à le svivre " 

Nous sommes x~stéB la plu5 pr~s poegible du te~taypréférant pa.l'fois laioaer 

subsiater de$ t~aduotions li ttéra.J.es peu oo:n.fomes à. la synte.xe fra:nçaistP 11 Q.iw 

paraph:raser ~ 

AU21~i imparfaite qua moit cette t:raduotion9 nowa espéronm qu 9elle ren~ 

o.oelJ!i~ll'iiblo a'll'I. che:rcheu:r.a de lru-_i.gua f:ra.nçaiae un g:rand ouvraB°*F le plUB important 

:peuMtn qui ai t été áorl t su:r leID !udiene d® la Gu;ye.lll$ <> 
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PREFACE 

1914~1926 

C'est en 1914 que je reçus mon poste de Missionpaire des fleuves Saramakka, 
Coppenam et Maroni. Lorsqu 1 on consulte la carte du Surinam on constate que les 
Indiens habitent surtout au b.ord ou à proximité des fleuves º Cette année-là, 
je commençai le présent ouvrage parce que 9 lorsque j'arrivai 9 beaucoup des hom
mes du Maroni se retiraient ou ne répondaient pas lorsque je leur parlais. Par 
indifférence? Non 9 mais par ):ionte. Ils ne comprenaient pas l'anglais-negre", 
le parlaient encare moins. Il me fallut quelque temps avant de découvrir eette 

~· raison; c 1 est ·alors que j'entrepris immédiatement 1 1 étude de leur languee Au 
début 9 je me bornai à des études linguistiques. Celles-ci consistaient à de
rxrander des mots 9 puis des bribes de phrases(attributs 9 substantifs.eo), enf'in 
les·formes impératives et prohibitives. · 

\ 

1 

'~· 

Pour apprendre sans entraves 9 je me faisais accompagner dans tous mes voya
ges 9 d 'un jeune caraiôe. Pourtant les progres furent lent.s et les acquisitions 
minces~ A présent nous savons que le caraibe reproduit une idée avec toutes 
ses relations, que non seulement il compose mais qu 1 il incorpore, qu 1 il modi
fie un mot d'apres des lois·phonétiques immuables; oui, aujourd 1 hui, nous con-
naissons 10,20,100 fois plus de choses quvà cette époque-là. 

J'avais un livre C. ma dispositio.n: 11 Les Etudes linguistiques oaraibes" par C. 
H.Goeje. Pourtant, malgré des qualités qui font honneur à son auteur et témoi
gnent d:ê ·.san int.égrité et de sa volonté de bien fa.ire, ce livre n ° est. pas une 
solution pour le débutant en langue caraibe. Là ou le précis et l'imprécis se 
suivent innocemment, là ou beaucoup de matiàre n'est pas encare défrichée, là 
ou il y a àutant de façona d'écrire le caraiôe qu'il y a d 1 écrivains •• ele débu
tant ne se sent pas le pied três sur, ne trouve rien pour s 9 aoorocher. Pour
tant ce livre est appréciable pour celui qui a quelque connaissance du carai"bee 

·Je tiens à remercier ici l'écrivain estimé et à lui exprimer ma reconnaissance 
pour avoir si souvent utilisé son livre. 

L'étude de la langue s 1 élargissait de jour en jour. L'étude des construc
tionsi des différentes sortes de verbes 9 de leurs conjugaisons suivit. Les dif
férents dossiers qui contenaient les trouvailles augmenterent en nombreo Sou
vent il y avait des surprises. Ainsi vous restiez interdit lorsque 9 demandant 
ce qu'il pouvait bien faire à un homme qui tissait une couleuvre à manioo 9 il 
répondait à votre question:" je fais des dents de lapin" et qu'un autre qui 
faisait le même travail vous disait:" je nettoie mon champ 11 o De même une femme 
qui tissait un hamac disait: 11 je fais des ongles de pécari"'• •• Au début, toutes 
ces expressions étaient bien obsoures et le cararbe ne vous les expliquait pas, 
mais je le~ retenais tout en guettant l'occasion oà 9 tout à coup 9 toute une sé
rie de celles-ci s'éclairerait par la révélation d'une seule d'entre elles. 

Automatiquement l'ethnologie occupait une partie de nos études .. La langue 
vous fait clairement sentir un trait de caraotere bien particulier au peuple 
caraibe: son grand amour de la Nature, et je sentis que si je voulais servir à 
quelque chose aupràs des oaraibes, force serait. non seulement d 9 apprendre une 
langue morte 9 mais .aussi de connaitre les pensées de ce peuple 9 ses opinions 9 

ses vues sur le monde. C1 est ainsi que, de nouveau 9 mon champ dºaction s'élargi~ 

Ces recherches linguistiques et ethnologiques se poursuivirent jusqu'à oe 
que la fievre jaune vint m1 interdire les expéditions. Puisque, désormais, je 
ne pouvais plus voyager le long des fleuves 9 il me restait uniquement la pos
sibilité de visiter pendant 5 jours environ chaque village caraibe pour pouvoir 
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~ y continuer mes recherohes sur lalangue. C'est ainsi que j 1 ai.visité tous ~ 
lês villag·es carai'bes du Bas-Surüi.am et ·que J0

' ai pu y demeurer as,sez longtemps. !:>i 

be livre est' le.fr~it de 12 enné~~ d'~t~~es. Ci~aprês une courte ~ndica~ion 1 
sur 1 1 ordre des rirntieres qui y sont me'ntiÔnnées. ·~ 

~ 
Linguistique- Tout est classé ã par~i~ du ra~i?al; les composés comme les dé~i- 1 

vés. Notis hous.servons de traits d 1 uniQn lor.squ'il s'agit d'.un composé: ex: 1 
Xu~cour6er(quelqu~· chos~); 1-ku(ye~be réfléchf)=se-oourber; ndi=suffixe de 
aubstad~if~ En parl~nt ou.ignore le .. trait~ No~s n'indiquerons paa chaque par-
tia d 9 un o6mposé; ~ar' exi nous n~~jouterons pas ã ~-ku-ndf:e pronom réfléchi, 
ndi:suffixe de substantif, le livre serait trop volumineux.-

On pourra vér:Í.fiér la.cornposition de ohaoun des mots dans le dictionnaire .. 
Bi~h des gens s 'étonnerônt de trouver ici. si peu de mots corrunençant par un i. 
Je Oro is avo ir . lú dans 1 1 oeuvre d' un certain auteur que le caraibe commenoe-de 
préférence tous les ver'bes par une voyelle et principalement par un i; ceei . 
est fa't.lX a 

La plupart du temps, le.i fait ionotioij.:de préfixe pronominal,.et n!appar
tient pas aux autrés verbes. Les voyelies e et i sont .souvent la ma:r:·que d 'un 
v·erbe réfléchi et ne font dono pas :partie du radical. . 

Prenons quelques exeuiples: !2-trou=tna: se marier(.faire un mariage, verbe ré
. fléchi) ;, trou...;!ri:a:: marier quelqu'un(faire faire un mariage ã quelqu'un, .verbe 
· transitif); ~-ku~á-ma: se pavaner(verbe .réfléchi, kura-mai parer quelqu'un 

( verbe transitif):; ká: ôter quelque 'chose( verbe transitif), Q-ka: s' ôt er de 
'quelque part·(verbe r~fléchf;c'est.-à-,dire 11 sortir de quelque chose11 )o Le lecteur 
remarquera sa'.ns d'oute• qtie l 'aúteu:r donne toujours l' impératif ·et la forme rié-

. gative de 1 1.infinitif. Dº accord, ma.'is ces exemples assez peu importants en 
.• eux,-mêmes sont,-pour·des riüsons primordiales, d'une graride importa.ncç. C'est 

par le suffixe im,pérat;if qui varie ,ou non .d 1 apr~s des leis phonéti(iues immua
bles :( exenÍple. i.~.s ca~ cités. ci-de.s.sus) qu • on déduit ave o certitude .la voyelle 
finale du verbe et c'est en inettant ·l'i,nfiniti;f à sa forme négative qu'on en 
déduit le suffixe réel. 

Ethnologi~- Naus avons classé les matériaux que nous avons réun;i..s en. les acco
lant à uti mot servant de,zénérique~ En généril le choix de ce mot n 1 était pas 
difficíle. Par exeinple, sous la rubrique~m~: dessin, ornement, on trouve tout 
l'enseignement de l'art ornemental caraibe. C'est ainsi que naus avons traité 
de la pneumatologie à Yoroka:mauvais esprit; de la scienoe des formules d'exor
cisme à Moran, etc... - -

Remarquons que parmi les coutumes mentionnées ici 9 quelques-unes sont déjà 
disparues partiellement et parfois totalement. 

Je tiens encare ã remercier MoP.E.WeLa Rose 9 à l'époque dessinateur.au Ser
vice d 9 0bservation à Paramaribo; ce que je dis par des mots 9 il l'a donné d'u
ne façon artistique par des images. Il a•est associé à moi de nombreuses fois 
pour m'aider dans mes travaux~ afin d'interpréter l~s faits d'uri.e façon en
core plus proche de la réalité. Je le considere com.me un véritable collabo
r.ateur .. 

Mes pensées vont erisuite aux Freres de Tilburg. Nombreux parmi ceux-ci sont 
oeux qui m'ont aidé 9 et en particulier le Frere Aurélien Vinken. C1 est lui qui 
a rédigé 1 1. essai qui va s ui vre 11 Zur lautlehre des Karai'.bischen11 qui a été pu
blié dans la revue Anthropos. Si le temps et les circonstances me 1 1 avaient 
permis, nous aurions gravi ensemble, pas à pas, le ohernin qui mene à la cori
naissance des Caraibes et nous.aurions publi~ ensemble ce travail 1 qui en 
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aui:·ai t eu 9 de ce f ai t, une plus grande _valeur. · 

Je pense aussi à toutes les difficultés qui m'ont préoccupég et que j'ai pu 
résoudre eh lui demahdant de m' aêcorr,ipagner. ou en lui · montran-t · des photos que 
j'avais prises. 

Je remercie aussi le Frere. Jésualdus, le lieutenan t vaii Hecke 9 1-e. Óommissaire. 
Weyne van Albina, Monsieur Vasconcello~ ~ le profess.eu.r G .sfahel • En un mof, 
tous· ceux qui m' ont aidé 9 soi t én · Hollande( un Fí'ere de Tilburg a· dessiné pour 
moi le chapeai:! ·de fêt e qu:i; se trouve · au-dessous. du mot umari) w soi t . ici;e A 
tous 9 je témoigne mon plus chaleureux merci. · 

Ce serait de ma part, certainement scandaleux, _Si9 à. l 1 ~vant-veille de cette 
publiçation, je ne témoigriais pas de ma reconnaissah~e aux. personries qtii ont 
permis la réalisatión de ce livre9 et en premier lieu à Monseigneur Th.A.L. 
Roosmalen et à mon Supérieur de cóuvent. 

L'argent que ces voyages, orientés souvent uniquement sur ma propre recherche 9 

ónt couté 9 le prix des renseignements que m1 ont donnés les indigenes, eux seuls 
les connaissent. Pourtant, í.ls ·l'ont donné avec une bonne yolonté :LnlasSable 
et je les e·n remercie º 

Je remercie kgalement ceux qui ont permis l'édition de Qe travail ét en pre
mier lieti 1a Section littéraire de l'Aoadémie.rioyàl~ d~s Soie~oes, ~ui a 9 non 
seulement accepté de publier mon travailg ma;is encore, pour faire fa;ce aux dif
ficultés finaricieres quand il s'est avéré que les frais de pubJ.ication dépas
seraient de loin leurs possibilit és, a demandé ailleurs ces subside.s 1 à 1 'Ad-
ministration et à la Société Roy ale néerland~ise de géograph:i..e º · · 

Mes remerciement~ vont enco~~ à la Direotion de l'Académie Royale et à tous 
ceux ~ui º?t .consacré leurs soins à l'édition et à·l 9 impression de mon travail~ . 

. En conclusion, je me· permets de demander au lecteur tout~ son indulgeric;e 
quand il critiquera oette oeuvre. Je suis le prernier à. reconnaitre qu' il y a 
beaucoup de lacunes et d 1 erreurs. 

Paramaribo 9 le 17 avri1 1926. 
. W ~AHLBRINCK, e .s .s .R. · 
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PHONET IQUE DE LA LANGUE KALIN_! 

1/ Aooent,. On se sert dans le tex"Çe suivant, commé d 1 ailleurs dans le livre én
tier, de la transcription phonétique proposée par PeW.Schmidt dans son périodique 
Anthropoa. L'- n'est pas indiqué s 1 il tombe sur la syllabe pénultieme 1 mais dana 
tous les autres oas: RÜyéi timiéwn. En ce qui concerne la oombinaison.des diffé
rentes parties d'un mot ou d'une phrase 9 on ne doit pas perdre de vue que: 
a) les partioules de deux ou plusieurs syllabes ont un aocent propre sur la sylla
be pénultieme ~t n'influenoent pas 1 9 aocent de la partia qui précede; 
b) les particules monosyllabiques sont des enolitiques et laissent 1 1 accent du 
mot prineipal inchangé; tel est le cas des suffixes du pluriel, des suffixes rr, 
-~ et des autres suffixes d • intensi té 1 -~ désignant le prédioat, l'..!. et ~ dãiis 
les négations (y compris les adjectifs), 1 1 interrogatif ko et les postpositions; 
e) les autres particules monosyllabiques sont des enclitiques et déplacent l'ao
cent à la derniere syllabe des mots principaux ou fortdamentaux polysyllabiques 
o~mme les suffixes verbaux, formant de nouveaux mots: ~, ~v ~9 ~' les suffi
xes des adjectifs participiau:u ke, ne 9 re, se et les suffixes no 9 ta,. -ro. 

L1 acoent emphati~ue comporte un-fort aÕÕroissement mélodique.--- ~ ~ 

2/ Sons. La langue Kalina ne connait pas las v, z ou z; h et f sont rares. Les 
conSÕriiles E_, d et lt ont, dans la plupart des Õas-; leur origine dana l'assimila
tion et de la sorte ne se rencontrent guere au commencement d 1 un mot("in Anlaut"); 
ceei tient également pour n' et s 8 •et en général pour les palatales. 
·tes consonnes groupées !!!E_,-nd et-llii se renoontrent au début des mota; !!.'. et~ 
rarem:nt; bl', Rr.t !r_, J?i!'.. 9 ~9 ~·, kt et ks également, étant tous 9 à 1' exoeption 
peut-etre de ~ et ~das groupes secondaires 9 voir 14 a. 

A la fin des mots ("in Auslaut") se trouvent les voyelles, les nasales m, n 
et :q. et, dans quelques mota, l (:r), k, t et f. Comme fin d 9 un mot on ne trouve 
jamais!f!.(et.E_?).. - · - - -

3/ Voyelles. Les voyelles ont un touoher léger. La quantité n 1 influenoe pas ap
préciablement le timbre. Elles sont étirées par l'aocent de la phrase et raccour
cies par le son accessoire, voir page 47 accent. Le a est celui de Vater das 
Allemands méridionaux ou de l'espagnol padre; les ~,,~, ~ et g également les vo
yelles françaises en ~9 pere, .E?.l et 2.2!..• Les voyelles arrondiea le sont à 1 1in
térieur. Les Ü et 8 sont larges 9 surtout le dernier. Les t et e égalent les sons 
de 1' anglais iret ti: et E!!:_<!. En !f et ri' le son s 'approohe de i'. Les voyelles ~' 
.1• g_ et ~ sont souvent nasaliséesw à la fin des mots, par les consonnes nasales 
E!_, !}_ et !t qui les suivent, voir 4 d. 
Les diphtongues tombantes au (aw), ai, ei~ oi, ui, õi et.üi\ont les voyelles 
syllabiques a (parfois étiré)' e, Q-:-u~5 et":ü;ou ne se trouve que dans (~)-
trouma., se m'irier. - - - - - --:-
La ·diphtongue montante uí est toujours i~diquée1 par 1 1 accent. 
Remarque: Dans les syllabes fermées les ,t-et ~ sont toujou.rs ouverts, ainsi que 
dans les diphtongues. En ne perdant pas ceei de vue 9 on ne se trouvera pas em
barrassé par une notation incomplete; les voyelles en hiatus sont indiquéea 
ainsi : ~º'~, llª'u, w-s'!,, kwa'i. 

\, + (A_ 

Q... o 
e. ) ,_ 

d. 

Tableau des Voyelles 
Palatales Palatal~~ arrondies 
' i l- -•\ 

e.. ~ 
( 

r ·-
OD e ... 

.2. a 

e o 
.p· 

Vélaires 

i) 
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p.X suite 

Explosivas 
~~L~. 

.· t d t' d8 

4/ Consonneso 

..;;.8-
Tableau des ·consonnes 

Spirantes .Sonan~es Nasales 
· w w1 m m 1 

f f-,-
s -~, - -

h· 

r 
n 

r•(l 1•) -
- --n(~). 

!i '3 .· 

bila biales 
labiodentales 
mediodentales 

· postdentales x) 
. palata.les 
vélaires 

laryngale 
x) al véolaire.s 

·a) Il ressort de ce qu.i.précede que toutes les.oonsonnes peuvent être palatali
sées (mouillées) à l'exception de la h et des vélaires; les dernieres sont p~la
talement articulées sous l'influence i•un i et causent alars ün z ou ~ apres la 
palatale, cv~st-à-dire un·jod aveo ou sans voix, dépendant de la palatale .. Ex
ceptionnellement ces fricat~ves, dono l' élément jod sont remplacées par s, par 
exemple ~o üi 9poudre; MariJil: i t 1 ui-m ·~ir 8 aka-ko, réduis en poudre oett e tige de 
maripa; pgi1!_u,_i itDüi~ poivre fin; en ce cas .on entend ! + s . Il en est ainsi 
pour siric •o, étoilé .• 
Remarq"üê·~ Lã transcription de P .. VJ .Schmid t donne des signes pour les prévélq.ires 
~~,4) et pour les postdentales .Ci 9 ~). Comme regle ce livre-ci ne fait pas cette 
distinction. Il e.st d 'ailleurs par fois diffioile de distinguer bien les sons. . 
Pour jaguar· on dit kait'usi, kaic 1 usi, kaid 1 usi (et encare kaij'usi?). Il parait 

. que les enfants se servaient de la de.uxieme forme. Pour kiriri (scirpe) · et ,Eikiri 
.. (pois.son) on ·devrait mettre E.. au lieu de k. Le dictionna:i.re donne E.. ou~ (quel
quefois .!S... ou .ft_) pour la consonne palatalisée + jpd ( 9 ) k ou ~ pour la non-
palatilisée •. · 
b) On consultar.a lé dictionnaire à propos des E_,~~]!2. 9 .f. et h au . commencement des 
mots .. A tef-tef, ois.eau fabuleux 9 le f se.trouve à la fin: Il semble que le 12. 
n ;est· pa'ã'trõUV'é terminant un mot.. -. 
Le ~ est bilabial.mais on n 8 ét~nd point les levres 9 o'est 1 1~ oonsonantique. Le 
s' passe· facilément au s ; probablement il ne se trouve .au coinmencement d 1 un mot 
que palatal.isé par un i-suppriaif. Ceei est valable également pour les n' et r 1 

palatalisés: (i)-s 1 ano7 sa mere, (i)-n 9wru, sa lane;ue, (i)-r 1 Qmbo, mort7 
L1 oiseau Cassicus s'appelle sakau. 
o) La consonne r(l) est difficile à déterminer. Probablement elle est alvéolaire 
(postdentale) .oÜ cacuminale; elle n 1 est pas roulée ~ la langue ne touohe qu' une 
se.ui e fois. D 0 apres 1 1 impression aooustique elle est représent ée oomme l ou .!:. ; 
peut-êtrer serait-il plus approprié. -
d) Les consonnes nasales.~9 !!,v !tu à la findes mota, nasalisent les a, e, o et u 
qui préoedent. , p .e s )liit.-bü!f ou wü'j.-w·~3, f euille pliée, servant de planche =à vrÕm
bissement (zoemplank ; voir plus haut • 

• XI Le suffixe ;..ffibo est séparé de oe qui précede par le hiatus et ne cause pas de na-
salisation, P.:; :Aútombo 1 anoienne demeure, Owª-mbo-ko ~-g;eui'l d 1 ou viens-tu? · 
Remarque: l 9alternative s et s (s) dans certains mots indique des dif!érenoes 
dialectiques., p.e. KasirI, boisson de cassave, Ku;eírisi, paresseux, Támusi, chef 9 
Dieu.· · . 
Les Kaliffa du fleuve Bigi Poika et ceux de Lelydorp disaient s. 
Nous parlons des dialeotes p.50; voir aussi les mots : -~~·a•Üru, arja, ~!~• 
ewaru 9 conoernant la langue des femmes _ajta.;y~, amui2-. .. · 

5/ Palatalisation. La oaractéristique de la phonétique de la langue Kalina est .la 
palatalisatione le niouillage de la consonne initiale par un i qui la préoede. La 
h reste invariée 9 ., las vélai'res devienne.nt pa.latales ou. prépalata.les. Le jod (y_, 
x) vocaliq.ue ou aphone infiuence la voy~lle sui'vante. . · ·. 
Ebrneption; La consonne préoédant i 9 r ou e' n 'est pa.s mouillée; ·par exemple i- · 
éuriara:_rr, son oatéau, pgtg-m~ i-Óupo wa-, je suis plus gra»d que lui; E!i,;igne; 



p .. XI suite 
a-me-rr, ton signe ~ mais i~m 1 e-r.i 9 son signe; a.mu=no 9 _ blanchir, mais EQSi-n w Q 9 

adouoir; api-Óa. 9 rendre large·; kg'i ÓQro 9 vite!; kQ 1 i-lÍê 1 tres vite; a-no-TI9ª 

ta e;rand-mere, mais i-n•o-ti, sa-granl! 9 mere .. Exoeption: .E!Ei 9 grand 9 mere, kir}.ri, 
sci.rpe; pikiri 9 poisson \.-Poptella longipennus) i pir!§gto 9 pincer; mari t1 9 duvet; 
akuri we-we, voir ce mot et p .. 47, accent. 
Remarque l? Un complément d'enquSte semblait montrer que la regle est valable 
pour r devant a, o ou e dans la dominante 9 mais celà. devint incertain pour l'har
moniqÜe; v~ir les-mots-commençant par~ ou ir' et comparez ~9 mais pair 1 a 9 

pakira mais tir~. La. terminaison ~ des adjectifs présuppose un ~· 
Devant E_, õ et ü1) le !. n 9 est pas mouillé: i=ru~, ~on frere; ~rukpa 9 bon; tapi-
rõi, flà che pour la eh asse aux oiseaux., comp. wireimo 9 un espri t • · 
Remarque 2: uni qui précede n 1 influence pas 1~ consonne qui suit: ti-ka-k~ 9 -gras; 
~9 dessi'ii"é 9 parlant de rochers; ti~posi~n_i.9 cl.oux; ti-pui-rneJ. gros-;-- · 
Remarque 3 : A côté de a.na, main g et mana, terre arable fl on trouv-e- les formes 
ailla et mairia" - -
Remarque 4: Si la syllabe avec i constitue l'harmonique, la palatalisation dispa
rait de temps à autre 9 p ~e .. ,,Eic :am ;eovon, voir ti--!s,runir~, mou; et comparez ~ 
Qri-p 1 Q 9 sous 9,c et i-c'~i_;,:;,p8a sous 10,o. 
Remarque 5: Les mots d 9 emprunt suivent la regle générale: 
la"' langue Arawake 9 sim 11 ona 9 gouvernail 9 , à côté de timgna; 
Papiament o; kamis 1 a~ habi t". 

sim 8 aruba 9 un arbr'e, de 
s-ic 1 oto, il coupe~ du 
_, ----&-

b) M'ême quand le i a disparu(nommément le préfixe pronominal) la palatalisation 
subsiste; par exemple i~m'aro ou m 1 aro~ avec lui; i~w'a ou w1 a 9 à lui; (i)-m'a.riti· 
ri 9 son duvet (i)-s'ang~ sa mere à cdté de a-sanç 9-rã"'illere.~ · 
õT Le deuxieme éléinent des diphtÓngues ai, ei 9 õ'f; ui, ã et ü exerce la même ac~ 
tion sur la consonne qui suit, p .. e.: aiiü'ara (Hopliã]°;)-~~peit 1 Q , vent;. urreim'o 
un esprit, tr~koi-m'a, pétri; ~Eo~i-j~, allez-y; amuio'ai croire; ê-kõi-n'a, 
bruiner; it'üi~m'ej voir 4 a. · . 

,d) Les groupes de consonnes ~' nd et li n' emp~chent pas la palatalisation; la 
derniere consonne devient mouillée p ae ª owi en-mb~ '.~..9..' une fois; ~~' déranger; 
~· Q, Dicotyles labi.at us, le pécari à levres. _ _ 
e) Le~ dans une syllabe fermée palatalise en général la consonne initiale de la 
syllabe qui suit 9 p.e. owi 9 ,!}_=b'~.~ séparément; ow 1 in=n~9 seul; owi 6 n-c'o, una 
Font exception ~ I!,Ui 9 l-.t!::, 9 marier; ,;e._il-ta-to, rnuriir d 'une traverse en bol.s. 
f) Devant une voyelle ou diphtongue le i· de la syllabe qui préoede o a use souvent 
un z comme lettre de transition; voir pãr exemple les compositions avec akuri et 
alak.useri .. 

p.XII Parfois il cause aussi une modification phonétique ( 11umlaut"), p .. e .. A;r-~uran ~ 
.!.!J! ,E:;, 2' je n 1 entend pas votre parole, comparez ~; Ir' omene y-ftE<;i,~-;za 
komune 9 beauooup la fievre m'a affecté; compe ªEº~.~ · 
9T1Nõte du traducteur; L' auteur s' est évidemment empêtré dans la nmnérot ation 
qes paragraphes) 
' .Suite du développement des voyelles a.pres J.-es oonsonnes palataiisées. 
a) La·mouillure cause quelquefois aussi la modifi~ation phonétique de la voyelle 
qui suit; ainsi on rencontre maip'üri à c8té du commun maiE'Üri;!,-,E'ülti à côté 
de i-~'ul-ti, ..E,!!.t!~~ à c8té de puyá'i D'autres exemples sont : s-it 9 üka-~ 9 il -
frappe du pied; si-w 9 Õi, je l'ai battu; i-o~õma, mêler; i~c'üma, ~tre (temps de) 
marée montante; :IT='E~,.:!--r'~, bosselé, rüdã:---
On entend .constamm.ent ei au lieu .de ai apres la voyelle palatalisée; p .e. Woto s
;e:l.n e ei, j 1 ai oapturé unpoisson, comP:.pina; k-akim'ei º'9.rQ, ne me dérangezpaã", 
homme J · 
b) Sans z. préalable ~ devient J!.:h. dans le verbe ~ou e'i; w~ 1 -i , je suis; 
w;i 0 t.ak~ ~ je serai. ·. · _ .. 
Le ~ est parfois déla.bialisé pour devenir jJ:. : ~~ = si-w 9 ~i, je heurte; 
wewe 12ona a-J?u;i.rn-ru kes..:;:!,w'ei, ne, te heurt~. pas le pied contre cet arbre. 
õ)'Quand e ei; o restent: apres la consonne palatalisée 9. ils deviennent ~ 9 .o 9 par 
exemple .!:i.:l:.:2'~, cherchbJz-le; a-polco, avec ~ (vous? trad.), mais i-pgkp, 1iveo lui; 
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(de Rori 9 branohe; le i a le 
qui suit); opapu-po,. ce qui 

~o~~· branche 9 mais !,.-E_9 Qri-p 1 Q1 s~ brànche ooupée 
aon aocessoire et palatalise oependant la consonne 
eat tombé 9 mais eEoi-p'Q , oe qui est filé. 
10/ Simptification et intervertissement da groupes de consonnes. Le préfixe pro= 
nominal i manque quelquefois entierement ·et ne cause dono pas de palatalisation: 
wetu-ma,-sans sommeil; oreka-p~, sansnourriture.Dans la plupart des cas cepen
dant il est présent ou se laisse encore deviner par la palatalisation de la pre
miere consonne: i-m'e,-ma , sans enfant; !,.-p'u-.~ 9 sans matiere grasse; i-mi-p'a, 
sans racine; i-o'ari-_.e:~, sans poisson (oomp.9 o); i-pana-pa 9 sourd; i-o 1 owe-pa, 
sana orochet; ~-otono-pa 9 non-enrhumé; (i)-t'uk-me, silencieux; (i)-m'-embo , 
petit. ·. · 
Le groupe ir' devient souvent id', p.e. 1 ir'o= ero= id 9 ç 9voir page 47. Adverbes, 
comp. aussTãir'e= aid 1 ~ = !=lig~ i.v. masir'Q=illãsi~m~ 9 long; 2-ir'a= pid'a, 
voile de bateau; i-r'ombo devient même i-yombo ou yombo; mort; vruf:"p"ã; ~D 
bon; ko 1 i-r 1 otin,= ~ i-yQtin, fais vite! ; owi'n~r•çtin = owin'gtin ; i-w'QtQ-ri= 
,;rstQri, son poisson. (D'apres A.P .. Penard, ceei serait surtout .le propre des ~
ratQ, voir aya.) ~1 i!!, c 1 arin°a = owin 9arin'a 9 un Kalina • 
'bTDe pareille façon le su.ffixe r'~ = ll: tõkarai~r'~= ti-karaye, noir; ti-EQ-
rõir-'t = .ti:J2QVÕl§, rude. . · 
ll/ Nous faisons suivre ici quelques exemples d'assimilation 9 indépendants des 
sons mouillés. 
a) ra;ea, retour 9 devient .na;ea apres !!. ; kono-o tan na;pa 11 il retournera., càmp;, 
rJpo 9 rot~n. . 

es Ter~wuyu· surtout, vooalisent souvent apres une voyelle les suffixes .Eªn, 
.E.<!• .E,2~ 9 R,Un et ~u~. On trouve de la sorte souvent .2, dans Katu-puru, épine dor
sa.le; de même dans tiposi-n~9 doux. 
o) Quand dea explosivas aphones suivent une 
des mediae; le E. devient !. devant li (de k).; 
Exemples: 

nasale (.!!!_ 9~ ou j_) elles deviennent 
le .!. devient .!!. ou !t.• 

a) Dana les verbes en mu(i) nous avon9 les formes suivantes: le futur en tak~, 
Pimpératif en ko' (singulier) 9 tQko(pluriel), ta (sing;), tandoko (pl.) l'"ããüb-
·jonotif en tQm~-: - -

p .XIII ~wgmu(i) 9~lever, ay-awonfàO, leve-toi;. anumu(i), ramasser, anun-da, va le ra
masser; am~mu(i), rouler; saniun s-amen-dak~ ~' je vous roulerai un cigare; . 
kusew~ im'o.;.ka-ko 9 moro apiri-mbo awon-dQ!,!l.~ 9 fais cuire du rocouyer pour faire 
remanter le rouge à la surface; ª..Eemu(il tresser, moro ~ari apen-dQko, tresse ce 
paillet, o 1 est-à-dire une espace de verveu::te. 
b) dans les. verbes en ka ( causatif) qu 0 onXJ forme: awomu(i) ou komu(1) se lever, 
awoi -fa ou ko~-~' faire lever; itQEo-mamu(i), être tendu, it'o~o-maq-[a, tendre 
tverbe •· · 
o) Devant .les enclitiques: ~' avec; ko 9 particule interrogativa; kgrg, pour 
adouoir un ordre ou une défense; J:,ts avec; pQko 9 autour ou pour; ~' aans, indi
que un repos :· ~, dans, désigne le mouvement. "~", kaic 1 usi ken-ga-ton i-m' embo 
t-aur~lít:.rutt "moi", dit le jaguar d 1 une voix fine; Auray.-,oro ks-eta-ton, n 1 écoute 
pas ses paroles; Owin~bé kan-atita-nç, elles ( les fleurs poussent séparément. 
!:_;pati. ,1wa-t2ko sulabai ~~~ko, fixe ton hamac à la poutre ;Kalin' a-aurán-da, en 
la.ngue Xalina·. 
12/ ~armonie des voyelle.~. 
a) Le suffixe .:.!:..! devient ::!'e apres un .!!. dans les radioaux des verbes.Ket-opu-i, 
ne viens pas; a-w-opu=rê ~e-pas~wa, ta venue, ~e ne veux pas. Le suffixe possessif 
.:!'.! devient ~ apres ~ dans les noms: .E!!ti-sesewu-ru, les franges de mon hamac; 
urapa s.e;euru, le "sepu" de mon aro; i-n' u-ru, sa langue; kurumu en u-ru, 1 'oeil 
du vautour; o-mu-ru 9 ton fils~ Le suffixe tonique =SU devient quelquefois -so 
apràs .!il?ºto, grand. - -

x) hen" du texte.de l'original n 1 est pas explicite. Il est toutefois évid~nt que 
le mot se rapporte aux verbes mentionnés dans le paragraphe b ci-dessus (note 
du traducteur). . 
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b) Le préfixe pronominal dans o•muru, ton fils, remplaoe le. a ordinaire, oomrne 
souvent devant m9 u: a) o-me, ton enfant 9 o-wa 9•. à toi, par toi; o-rui 9 ton frere; 
mais b) a-manatY-rr, ta poitrine; a-woto-r'f; ton poissõn .. Comp. 1.4 e: 
Le préfixe réfléchi et médio-passif ti-devient ~ devant m, ·.E. ou .!!.. dans les ad
jeotifs g tu-weye, habité; tu~panda-ke 9 avec ramure (de·cerf); tu-pe-~1 portant 
la chevelure ·à la chien; l_u-ma.p~.r~kª ~ moisi; voi,r également. qualificati'fs p .,56 
et réfléchis~ p.57. ·· · 
w~at 9 devant· les réfléchis alterne aveo wot, voir réfléohis p .57. 
'õ'"JLa forme~ alterne aveo ir 1 g et avec !!erQtÍ• · · ·.':. . 
Dans les mots ak'ukuwa, akusa, amurjako, ku_Eo,. peru,~ et tupu, u alterne avec 
o ( tupo). 
l3) Sons secondaires.. .. . 
Concernant le z. et le !!.. dans le hiatus voir p.51. . 
a(w) çtu-re 9 ta venue; .~ ( w) gpu-re 9 sa venue. 
Le w u) est égalemeri.t interpolé apres les interrogatifs; Noke-ko (!!_) er,g-po 
n-~'i'? Qui a été ici'? Oti-ako-ko(w) er 1 o-po n-Qi.'l Quand a-t-il été ici'? 
Dans enr (g) to, bois (imper), eti(g).:.ka ,craindre et oti (fS).;..to, descend, un Ji 
peut ªtre interpolé. 
Le verbe nia , il est 9 devient sou vent maJt: ~ devien.t t amun º Le n est at t aché. 
Voir suffi'Xe n. 
14/Réduotion,,-
a) Le !: est souvent suppriraé par les mots suivants: (a);poto, grand; (a)pué-rh~, 
heauooup; (a)rupota 9 épuisé; (a);zi;ei, peu profond; (ã)êere 9 nouveau, neuf. 
le !. de (e)rapa 9 encere; aussi: t!lra;ea. · · 
leu de (u)pinç 9 sous 9 au-dessous; (u)wi:ág, sorti, éteint;.(u);pupa 9 tête, chef; 
(u)wa, nõ!i; Tu1ra~, arce 
le i dans plusieurs verbes qui commencent par i: irako 9 fendre; iÓuka, frapper du 

. . pied; iégna, essuyer; iéararas rôtir; ~9 ftlre cuire. 
p.XIV b) On supprime souvent le préfixe possessif; voir préfixe !_• . 

Le préfixe réfléohi ti- devient quelquefois t devant une voyelle ou il est.süppri· 
mé: voir pp.56 et 577'°'qualifioatifs ti-mi-é~'"; aveo raoine; ti-m~-ke, aveo enfant; 
tt-apota, pourri; t-ai:I=tã~-rÕuge;-t-alu-ta, sec; ti-orake 1 péureux; (ti)-koweyê, 
courbé (ti) kepu-ru 9 humide; .(tí)-;zana-rª ou~' fort; t-orepa-n.1, avec . 
nourriture; t-aura(n)-n~, ayant une voix; tt..;ketu-ke devient mGme tuk(! , sel,salé 
pn~-r~= t-omere-sª 1 fou; . enari = t-ona-ri-ke, peureux; . ~mi-ke = t-ona; ressem-
blant. . 
e) L'alternative de la voyelle initiale dans :emba,.mon épaule; omba, ton épaule; 
imba, son épaule, vient sans doute de la contamination du préfixãPosséssif par 
IeSubstantif, comp. les mots anga-, embata 9 ~ ~' et l '2. dans les intransi
tifs à c8té de l'_! des transitifs, p.e. ~ oomp. p.57, réfléchis. 
Dana les mots composés avec -~ et -R,! le ! est souvent supprimé mais le. préfixe 
reste; toutefoia, dans la plupart das cas ou il montre son influence au moyen de 
la voyelle qui suit, comp.p.57 g~~!!!!~!:~~f~ wetu-ma, sans sommeil; ±.-p•u ... ma,, 
sans matiere gras~e; i~m' ~-ma, sans enfant; orepa=;ea 9 sans nourriture; 2:._-:.mi-p,(a, 
sans raoine; (i)-cgwo-~, sans crochet; i-c'ari~;e!!.,_, sana poisson; ;r_-otono~pa, 
non-enrhumé. · · 
d) Les consonnes suivantes sont supprimées entre deux voyelles dans les mota: 
kg(s)i 9 rapide; 8:_(s)imb.~9 chaud; a(s)embo, pr~t (adj.); ko(w)e 9 crochet; ka(w)o, 
haut; wo(r)i-~),i, éven~aj;l pour ranimer le ~eu. Le !!. devant !. dans .~a{n)siR'l 
ou !11-.a<íí'5sip~ 9 l9f!g; ;z,a(n)sipj profond; a(n) sicg , suffisant. 
Akombi = ak12pi, étroit; takombire= talco,Eif~= tamõir!if., large; •• tr-sano(rt)-r~, 
froid. '· · · 
e) Oti-:-wa, ou? devient o-;x:a; :!l2rQJ;I., enccbre; ~; ir'akgrQm, autrement, ~· 
La premiere voyelle est quelquefois supprimée dans : .e.araná, mer; parambara;rr,. 
p~pillon; si:iz' ari, raie; ~iparari 9 f er; .,E_ara,Ei, plat 9 t errine; siriÓQ, étoile 9 
année. 
Voir ancore sur arima, ou 1 1 on trouve une liste de oontractions; sur ii'to, ou l'on 
trouve des exemples de oontamination de deux voyelles en une seule dipntongue. 
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15) Dissimilatione 
Le ,.!!, de nor'?~' seulement 1 devient ~ apres n ; Wokere piÓane poro.ir ~ ti-ka-~ 
!_:~a ma~, jusqu'ici il n'a fait qu'un seul enfant {d 1 hommel. Le suffixe talta 
devient exceptionnellement kaka dans turia-kaka 9 dans l'eau et dans tuma-kiik'ã, 
dans le ohaudron; mais it 8 uk=t'ãka 9 dans la forête , ' 
.!E_oli-ri devient · apoli.:.ar , son aile-,h de même Mmuil-rr, sa fille, emui ( 1)-di e 

Comp. encere les suffixes ra et ri et le mot simiri-dan. 

fr eM .-A. Vinken . 

Paramaribo, le 31 décembre ·· 1930. 
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INDEX 

SINGE (S). La chair des .:..--est tres appréciee; leurs dents serven't à la fabrica·
tion des colliers (eneka). On fait l'élevage des jeunes ---(tuwaromu). Le mot --
est à 1 9 origine de nombreux termes de métier (meku) et d 1 invecti1.r°es. A meku(3) 
sont énumérées 9 especes de ~ing~s; 
POH11E(,S) DE TERRE: voir switi patata., .A N-i 
TERRE: La "peau de la terre"= le sable lpi,3) ~ A son coucher, le soleil disparait 
da~la terre (nono). · · 
POTERIE: DescriptiÕn de 1 1 argile et des endroits ou on la trouve (orino,1). On 
mélange l'argile avec de 1-écorce de kwepi(2). Outils .à ébaucher (3,4,5,6), à 
polir (7) et (8), à peindre la ---(9). Les écrivains ont émis les idées les plus 
étranges sur la pierre à polir dénommée takua (8). L°édification d 9 une piece de -
se fait suivant la méthode du colombin (10). Description de la cuisson de la --
(11). Les caraibes font 5 modeles de grands pots ( 12, a),. 2 modeles de cruches à 
eau {12,b), 2 modeles de soucoupes ou assiettes (12,c}, plusieurs objets plus pe
tits (12,d) 9 et des bibelots 9 pour la plupart enforme d'animaux, destinés à être 
vendus aux Blancs (12,e). Il parait que la cruche à eau caraibe qui est répandue 
dans toute la colonie n'est pas d'origine indienne(12,b). La --- caraibe est mas
sive et sobre mais elle a une certaine grâce;. comment on parvient à cette grâce 
(13). La poterie carai'be est décorée (14). 
ANUS e-ntesses derriere"): voir ko avec le suffixe ri. Plusieurs. mots caraibes sont 
dérivés du mot ---
PERCNOPI'ERE(S)( espece de vautour): kurumu .. L1 oeil du ---: nom d'une liane (kurumu 
enu-ru). Le sinciput d 1 un ---: nom d'une espece.d'ananas (nana,4,e). Jadis un 
indien a été emporté au ciel par un ---(peti). Un membre plus humble de la famille 
des --- prie le --- de descendre .. (piai'uri) .. Le bane des .---(mure,5). La danse 
des --~ (uwa,8). Autre type de ---(voir kurumu). L'histoire du caraibe devenu --
(kurumu,3). 
ABOMA~ voir boa. 
AVORTEMENT: voir akr ( 4) • 
AUVENT: pataya; auto (18) 
AGAJvlAg Une espece de guépe est appelée ---(tamakare). Une sorte d'---(asarapa). 
AIRA:: aira. 
ÃKKE'~: voir champ 
ALAKOESERI: voir peintures 
ÃLEEN-AKKA (A.N·.):voir faucon. 
LIMACE :voir escargots. 
·SEUL: Employé comme suit: une seule tête, un seul corps 9 etc ••• (owin). 
T'ALISMAN(S): Ils sont fixés au collier de corail; les osselets de l'ouie de la 
vache marine, les dents du jaguar 9 etc ••• sont des ---(eneka,4,c;kaikusi,2). Sou
vent o'n attache à une ficelle un morceau de cordon ombilical comme ---(poweti). 
ANANAS: On plante les --- en grande quantité; souvent on les rape ou 'on les pres
s'e(nana, 1). Quelques termes de l' art ornemental sont empru_ntés à 1 1 ---(nana,2). 
Les --,.. s-auvages sont au nombre de 6: ils représentent tous un,e variété de fruits 
(4). Ort distingue 10 sortes d'--- cultivés(5). 1 1 ---dans le folklore (6) • L'---
donne son nom à une façon de lier (ana'i). ' 
AIMARA (Hoplias maorophtalmus;poisson):La pêche à 1 1

---. On appelle souvent une 
pieoe,de monnaie: 11 écaille d'---".(pülata). Parca qu'ils avaient attrapé un ---; 1 

les hommes se sont attiré autrefois le malheur (wireimo). L'obia de 1'---(aimara 
moran). Les endro:kts ou s'attarde de préférence 1 1 --=--(;inÍaramm1karari).Le ser
pent ~--.La peau et les dents de ce serpent sont analogu~~ à la peau et aux dents 
d~ poisson ---. Ce serpeRt est parfois plus dangereux que le serpent maka(aimara 
ye-ri). 
APOEROEKOENI: voir jus. 
ARA(S): Les plumes desa queue sont utilisées pour le chapeau de fête (umari-rt). 
Elles sont utilisées par l'éleve de l.'exorciseur (püyei) pour se nettoyer la gor~ 
ge. Il est interdit' à ~'exoroiseur .. de mange:r; de 1 1 ara-(ptiyei 9 57). Le petit. bane 
---(mure,3,b)o Les espaces d'--··(ken_2,rE,_).Vo1r perruches. 
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-- ARAWAKB: Autrefois les caraibes et les _.:. ... se faisaient continuellement la guerre. 

Aêã~ de leur cache-sexe allongé on les appelle .· "hommes à queues 11 • Aujourd 9 hui 
on chante ancore une chanson dans laquelle. ils sont appelés ainsi (Aruako). 
ASEGE (N.E.):voir scarabée. · 
AWARA (Astrocaryum seg~egatum). Le fruit appelé --- est mangé entier ou en purée 
(2).0n en tire deux sortes d'huile.jaune et une sorte d'huile blanche(.3). Ce 
fruit sert aussi d'app~t :pour la p~che (ipowono). On fabrique des anneaux avec 
le noyau de l'---(awara 15). Ce noyau appelle-le soleil(6).Le trono de l'---four
nit les piliers pour la maison(7). Une étoile(sirito) et une saison ( weyu,8)· ont 
été dénommées ---.Une variété d'---(tukuma•u). -
AWARI(Didelphys·marsupiales:l'opossum).Invective inspirée de l'---(aware,l). Les . 
histo~res raoontées sur l'-~-dénotent bien un trait de caraotêre des oarafbes(2). 
Justification de ces histoires(2). Le --- et le "jae;uar"(3). Le --- et le singe 
(4). Le --- et l'ardeidoe (sorte de héron)(5). Le ~-- et le petit alcyon(6). Le 
---est témoin d 1 un match (aritawa)º Une plante est appelée --- à cause de la mau
vaise odeur qu' elle répand (aware-po-r.an). Peti te espeoe de ---( aaira) .Voir lou
tre. 
BARBE: Le carai"be n' a pas de barbe. Différentes invectives pour les gens qui por
tent une barbe (etasi~otí). 
SINGE(S) HURLEUR""[S) : voir alouatte. 
L'ARBRE DE L'.A.LOUATTE: le fruit de --- a la forme d 1 une espece de lampe(warusi). 
CUIRE:EKEI. Voir plus loin: pain de manioc. 
BALATA7L'écorce du ---· fournit un remede centre la dysenterie (parata). Aujour
d'hui beaucoup d'Indiens collaborent avec l'entreprise d'exploitation du ---
(pülata,3). . 
BAMBAN (a1akule) Le petit ---(asitaremu). Tous les deux sont utilisés dans les 
opérations du tissage. -
BAMBOU: Différentes utilisations du --- (kwama,l)., Cinq especas de ---(kwama,3). 

p.5 BANANE: Pariru est le terme aussi bien employé pour la banana sauvage de la forêt 
que pour:la banana cultivéeo On appelle aussi celle-ci "taposa". Les feuilles de 
la banane sauvage.sont utilisées pour recouvrir les toits (auto,14,c). La banane 
donne son nom à une espece de tigre (kaikusi,8,b}. Le terme de bacove est le 
synonyme de paruru. Il y a plusieurs especes de 11 bacove 11 (paruru,2). 
TROUPIALES(Icteridae; genre de grande passereaux(l). Le grand troupiale. L 1 oiseau 
.n 1 est pas comestible. Le fait d' en manger oauserait le pianbois (yapu). La plus 
grande des --- était autrefois la femelle de l'opossum(Didelphys;aware).Le petit 
---. Les enfants qui mangent ses oeufs apprennent facilement l'"anglais-negre". 
(~àk:awaku). La raison pour laquelle il vit à proximité des humains (ariÓawa). A 
la même famille appartiennent ancore les:karofowroe(AeN.) et ponpon (voir ces 
mots). 
BANC: Les banquettes en forme d' animaux sont' treis fréquentes ohez les caraíbas 
tvõTr mure). · 
~:(~ur~):On fabrique1 3 sortes de ---(mur~,nºl); les plus petits ne sont pas 
décorés(nºl,a);ceux de taille moyenne sont en général des banquettes en forme 
d'aniznaux (nºl,b); les plus grands sont aussi grands qu'une case (n°1,c). Quels 
animaux représente-t-on quand .on fabrique des bl?J'lCS'l (nºl,b). Les diff'érentes 
parties d'un ---. Les --- pour les homrnes et pou:r·les femmes ne sont pas identi
ques. Les -~- sont décorés. 
BARBAC011 (ter). Grille faite de baguettes de bois vert (sura,l). Il en existe à 
3 ou z+ piecrs-(1). Le fumage de la viande sur le ~--(anQ)• Le grenier de la maison 
s'appelle aussi ---(auto,16). Un --- est monté au ciel et y est devenu une étoile 
(peti,12,siritQ,passim). · · 
JAMBE(S): s~i. Invectiyes contra les gens qui ont les --- longues (kumawari, ku
sari). Une orampe dans ,la --- ( akinda). Les --- engourdies (pQl2ru et yana) • On 

(1) note du correcteur (Th.Josien). 
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emploie le mot --- souvent dans un s·ens métaphorique (sei). 
JARREI'IERE (S): Littéralement bandage autour de la jambe. Les honimes portent, les 
jaurs de fete, des --:- au-dessus de ;la cheville (parandi nanQ) •. · Lês femmes por
tent taujours des --- , une --- large au-dessus de la cheville,.une moins large 
~u-dessous du genou (sepu). La femme met ses --- elle-mêmé. La mere les met à 
son enfant de 3 ans (sepu,l). Le bord supérieur et 1~ bo~~,infé~ieur de la ---(3). 
Le coton pour faire les·--- (4). Les --- ont généralement des franges (5,a). Elles 
sant colorées ou vernies (5,b). Les --- sont r:enouveléesde temps à autre(6). On 
connait aussi des --- en carail(7). La déformat.ion de la jambe par la --- n'est 
pas intentionnelle ( 8). V aro aussi ·a des --- {rapa 911). 
MONT./\GNE(S):wui;ipi. Au pied de.la=-~ habite un esprit·~ Il en veut à toutes les 
femmes (tororo) •· .. : 
ACCOUCHEMENT:- expressions pour --- (9ma, ~ma, gn~ma~ kapu). 

la mere:lors de 1 1 ---. Lorsqu•arrive le moment de l'--- 1 on construit une petite 
pie o e à son intention (Qn~ma,l). Apres 1 1 --- , 1.~ mere prend un bain( 2). Durant le 
mois qui succede à l '--- la mere ne travaille pas et ne mange pas de viande(3). 

le pere: Le pere et l'enfant ne font qu'un (4). Durant les 8 jours qui suivent 
1 1 ---, le pere dait se priver de beaucoup de choses. Encare apres la seconde hui
taine qui suit la naissanoe il doit éviter de s 1 approoh~r de l'eau à l'endroit 
ou 2 sentiers se séparent(6) .. Un mais apres la naissance il peut aller voir la 
mere(7). Deux mais apres il peut dormir avec elle (8). 

lºenfant: Souvent on attaohe au cou de 1 1 enfant un bout de son oordon ombilical 
(11). Deux se!f:laines apressa naissance on montre l 1 enfant aux visiteurs (12). 
BALAI: Pour fabriquer des --- on utilise des touffes de palmier dont on a cueilli 
Iããfruits (paisawa); les feuilles servent de pelles (kuruw§s~) º On oonnant aussi 
le rateau (salêi sal~i). Balayer la case (aki:saleté). La saleté balayée (wuili-
pgpg). . 
SOROTHAME: ·on chauffe les. membres inférieurs de 1 1 enflant qui apprend à marcher 
avec du ---(aparí'i-rá~). 
VISITE: Les cérémonies d'usage lorsqu 1 on rend visite à quelquvun ou lotsqu'on re
çait du monde chez sai (odi~a,2). 
OBJEI'S A POUVOIR MAGIQUE ( obia): La magie à. 1 1-aide du taro ( colocasia ~ntiquorum) 

. rmoran,l); la magie' sans le tara(2). 
L' essenti8l du moyen d 1 ensorceler consiste en une certaine rela.tion qúi existe 
entre le remede qui ensorcelle et l'objet à ensorceler(3). Pourquoi ohoisit-on 
spécialement le taro comme objet magique?(obia).Il parait que l'esprit qui doit 
se trouver dans l'objet à ensoroeler doit être enohainé dans le taro(6). Le taro 
peut agir séparément ou apres avo ir été mélangé- à d' autres ingrédients(7). Quel
ques exemples d 1 utilisation des .:._.;. apres prépar'.!ltion ( 9-16). Le oaraibe pratique 
beaucoup la sorcellerie (morari;l7) 9 notamment des esp'rits(l8), des hornmes (19), 
des animaux 9 des paissons, des oiseaux(20) 1 des c!1amps (21). 
Les objets magiques (obias) en général; ceux ou oh n'utilise pas le taro(22).·0n 
trouve ces formules de sorcellerie aux numéros 23 à 33. L'effet des formules de 
sorcellerie(34). Quelques-unes ont un effet indireot(35). Les formules de sóroel
lerie destinées à la chasse ant un effet plus sur que les· autres (voir'les expli
oations à 36 et 37). On traite dans ce livre des formules suivantes. 

pour les a:q_imaux; tatou (kapasi 11 3); cerf ..(kusari,5), lapin (il s' agit en réalité 
:ae 1 1 agauti, petit rongeur S'ud a:méricain appelé oommunément 11 lapin" en Guyane) 
(voir akuri moran); pécari(pakira); pinga(il s 1 agit de la va:riété de pécari: Dyco"'.' 
tyles labiatus"; .voir à m0ran); paresseU:x (aipa 9 ura.); tortue (wayamu) i · tapir · 
(maipuri moran et wenapo); jaguar (kaikusi); cochon d'eau (c 1 est l'Hydrochoerus 
oapybara ou cabia.i, le plus gros de tous les rongeurs;. voir kapiwa). . 

;e,our les ;paissons: 1 1 aimara. (Hoplias maorophtalmus, voir à aimara moran),.; · le 
kaoweri (kauweri), le Kumaru (Acnadon oligocanthus, voir kumaru); le pasisi (voir 
pàsisi; o 1 est le brachyplatystoma Vaillanti); le patakai(Hoplias malabaricus,.voir 
patakai). 



suite ~16-
. pour les oiseaux.: Chrypturus tyrannis (ou tinamou)(iíÍamu, 2); Odontophorus Gui
aniensis (colin de Guyane) (tgkgrg); crax alector (wQk9)(le hocco). 
BIGI POIKA : voir Akalani · . 
LIGATURE~S): La variété. du matériel utilisé pour faire des __ ..; · (mil·91). La ---
dite 11 oreilles de grand-mere11 (mil,2). La--- pour étrangler (ou serrer) 
(ou quelque chose) (ênamu) •. 11 y a 2 façons d~él.ttacher la oorde de 1 1 arc 
On nomme aussi ligature, .les jeux de fioelles (voir jeux de ficelle). La 
en guise d'ornement (mi1 9 6) verba mil (voir nº 7). 

q.uelqu•un 
(rapa,10) 
ligature 

SARBACANE: 11 parait qu'on la connait ·encare (~sapinía,4; kwamà,3e). 
GAINE (d 1 une feuille): Les enfants jouent avec les --- des feuilles de palmiers 
(kuruw~s~). La --- de.la feuille est aussi un ustensile de ménage (voir balai). 
FOURMIS: voir atta cephalotes. 
BLANC: Explication du mot caraibe pour --- (Kerê') e L1 obia du Blano (parana). Rap
ports entre Carafb~s et Blancs (kalifa,25,ajb,c,d.) 
PEL:i;.E: voir balai. 
FOUDRE: voir orage • 
. SANG: "~tre en sang" :soüffrir. de dysenterie., Un rhume sanguinaire: 
( voir remedes médicaux) o Du même sang: les jumeaux( as~-munusi). On 
le sang du gibier tué et on lui mélange· du jus de manioc(m~nu). Le 
la lune (nuno,7) • 

. BLOEDHOUT: votr WatQrQ • 
SANGSUE:voir QYQ'i. 

la tuberculose 
fait bouillir 
sang tombé de 

BOA: .Le --- d'eau entoure sa proie(ki+iu}. Boa d'eau: nom d'une constellation 
(sirifo, 4c. et 5 d). 
Le boa de terre n'enlaoe pas les humains. Sa morsure paralyse (sgkuman). Il pa
rait qu'il y a u .e troisieme espece de boa, le sakgmbo. 
BOEBOE-BOErA (A.N.) voir filariosis. 

, BOEKOE TAPANA: (A.N .) voir paya. 
BOESI SKOUTOE: (A.N .) Le Lathria oinerea est un oiseau qui a un cri al:gu et fort 
(paipayg). Lors.que le ohasseur entend le --- c'est le ,signe d 1 un présage (pai-
payo). Il existe une espece !'.ie félin appelée --~ (kaikusi,9,c)·e ·· 

. Efü~OULEVENT: +,'--~a toujours mal quelque part et s 9 en plaint (wgka,1)'.· Autrefois· 
il était un être humain et a guéri tm indien malade (wgka 9 l) .. L'imitation de l'--
(2). On ne touche pas à ses oeuf's(3). A wgka,5, on troµvera d'autres: oiseaux a.p
partenant à la frunille des 11camprimulgidaa". 
BOKO-BOKO WlWIRI (patois A.N.) voir Irakopi. 
ARC: Le bois avec l'equel on fait les.aros (rapa,l).Parce que c•est plus facile, 
Õrlemploie l' écoroe de. différen.ts palmiers (rapa, 2). Outils servant à fabriquer 
l'aro(3) e Le· "plancher" (ou face proximale de l'arc) est aplati(4) ~ Le "nez" (ou 
face distale) de. l'arc est arrondi(5) .. L'endroit ou l'on fixe la carde .de l.1 arc 
( 6). On é tale de l 1huile. sur le bois('7). La longueur de 1 1 are ( 8) .. La position 
"téndue" de l 1 arc ne. fait pas encare plier le bois(9). Les liens avec.lesqu~ls la 
corde est attachée à 1' aro (10,11) .. La corde est enroulée autour du "plancher 11 º 
L1 extrémité à laquelle.se trouvent les ligatures s'appelle "femme"~ l'autre ex
trémité "homme"(l2. Lorsqu'on tire à l'arc~ le côté ''hormne" se trouve en haut 
(13). Les moyens pour savoir bien tirer à 1 1 arc.(14). Les formules magiques s 9y 
rapportant (15 et 16). Le fusil. ne remplacera jamais· l'arc(17) .. L'aro et les fle
ches sont encor~. utilisés pour la pêohe, soit qu' on se trouve à bord d v un canot, 
soit qu'9n se poste expres sur 1e rivage(l9) .. Fleches pour la p@che (20). Généra
lement on pêohe à l 1 ar.o l'iguane (21) •' Le tir aux oiseaux(22). L'arc apparaft 
aussi dans l'art ornementa1(23). Le petit '"tabouret de 1 1 arc 11 : nom d 1 un jeu de 
fioelle(24). Un are. fiché dans le sol ch:asse 1 1 orage( ~5) º ·. 
ARBRE(S):Beaucoup .de.villages et de criques portent des noms d'arbres(!ti).Etre 
oomme un arbre:<Stre hors · d' hal.eine ( wewe, 4) • · · ·· 

· PENELOPE (gallinacé sud-américa:in) voir Marail' • 
RAINEI'TE:C-test la petite rainette qui crie le plus fort(tutukuri)~La: grande--
est oonnue dàns le .foiklore ( voil· g:renouille). 
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CANOT(S): L'origine du terme cara!be (.muriala,2). Il existe un autre mot pour 
oanot(3) • Les embarcq1.tions du Maroni ont un type oaractéristique(4). Les diff.é
rentes partias d'un oanot (5 et 6). Le calfatage d'un canot(?). Dans un oano.t 9 
chacun pagaie(8). L 1 obia du canot(9). Canot en réduotion (§sapima,7 et 10) 1 ter
mes de navigation(ll). "Bateau à vapeur 11 : quelqu'un qui porte une plume (timiri-
k~ij) º Le gouvernail, le timonier, eto. M (u-ndr)., Voir pagaie. · 
POITRINE: Ce mot·est tres employé au sens figuré (pQpu). 
FOREI' t i'tuk). Esprits Hqui hahitent la for~t (yQrgka 9 9). Le bruit que fait la pluie 
dans la-~- (kongpo,2).Le carafbe, homme de la --~(wgtarg 9 1). Habitation tempo
raire dans la ---(auto ,18). Une partie .de la forêt est· transformée en ohamp la-
bouré (mana). · 
CAC.AO DES BOIS:Le --- est la demeure d 1 un serpent extraordinaire (makao). L'écor
oe du -~~ est -un médicament contre les ulceres (mamao). ·· 
LE DIABLE DE LA FOREI': voir. kwatta. 
ESPRI~S) DES BOIS: kurupi,---est le grand-pere de tous les diables(démons); sa 
dãscription ~kurÜpi ,2) $ Jadis l' .:..--était bon(kurupi ,1). Au Brésil · on connait ce 
m~me 11 esprit des bois". J ... 1 ---tape sur les racines des arbres (3). Les obias des 
---(4). Un Indien était plus r.usé que l'·---(pakirakira- imo). Un Blano a empoi
sonné 1'---(kurupit5),, La corde de 1'--... ::::une sorte de liane(kurupi siníg-ri). 
1 1

--- ades vues sur les femmes (v.oir masisiÓêre). L'--;..'rend fouquelqu'un (voir 
níawari). L'--- tue les hornmes qu 1 il renoontre (tikQke,l). L'---; sa' physionomie; 
histoires sur l'---(tikokê' 1 2).Wir~iuí.9, l'---entraine les humains dans la fbrêt o.U 
il leur arrache les yeux. Une grande histoire sur oes ---(wir!li1n9}. 
GELINDrTE DES BOIS.: La -=- trahit .la présencede quelqu 'un. Elle· annonoe la nais
sance d 1 un enfant (keritotoko)., La ---est mentionnée dans les àhciennes histoires 
(peti,9). - - -
DINDON DES BOIS: voir Marail. 
NEGRE(S)· DES BOIS: Le nom qu'on leu} donne (uruango). Une sorte: de 11'ane (uruarrno). 
Voir aussi Kupanama .. 
PAPAYA DES BOIS: Les garçons font des sifflets avec les tiges des ·feuilles dli --
Des moroeaux du trono sont. utilisés pour faire des étuis, deEf·fourreaux ,etc~ .Ses 
racines fournissent un remede oontre la dysenterie(ya;a-yara). La seconde espêce 
de --- ades feµilles plus c~urtes et moins nomhreuses; Le bois sert"ae oombusti
ble pour la cuisson des poteries (sara-sara). 
RAT DES BOI$:~ voir rat • 
.AR.AIGNEE DES BOIS: m9y2wai. 

pe8 SANGLIER: voir pakira et pingo. 
00SELEP""7°En guise d' osselet"=terme de tissage ( aramaya). 
'i:E'VR'ESUPERIEURE,GUEULE,BEC D.' OISE,AU ,POINTE D 1 UNE FLECHE: tous ées · mots ont · le 
meme nom (pgtt,l)o 1 · • 

·VOMIR: Lors d'une orgie on provoquele v:o:missement (wQku,'?). Notes sur la forina-
tion grarnmaticale du mot caraibe pour --- ( Wi!=Ventre ,5):. · · 

... , .. BRANTI MAKKA(patois A .N .. ) C' est le Drepanocarpus Lutanus. Les feuilles du: --:- sont 
· un remede centre le rhuine. On utilise souvent uri morceau. de son 'trorio 001nme- bouée. 
On imite le fruit du --= avec desbandes d 1 Ischnosiphon (aturia). . 
TRICGrER: ap~mu. Voir aiguille~ 
FRE.RE: S@WQ. 

PAIN: voir: pain de manioo . ., . 
Ai.ii15IRA INERHIS : voir wakapu. ( arbre de la fainille des Dalbergiées) 
!!!OUATTE (ou Hurleurs,singes);: .Leur troupe nºest jamais. grande. C'est un petit 
alouatte qui commence à hurler 9 puis ·le .chef 1' imite et enfin toute la troupe en
tre en tran$eS ( arawata~l) .. On se sert de leurs den.ts pour faire des colliers 
(~n~ka) .. Nom dºune espace de chenille Carawa.t·aimg), d'un colibri (arawata l~ruusi~ 
rl.) et d &une espece d 1 abeille, qu,i .portent ce nom à cause de leur couleur rouge 
sombre qui est celle de l' a.J.ouatte. I..a. queue de 1 1 aloua.tte a la forrne d' une fou
gere ( arawata andlkê're) s Les personnes qui. ont ·la peau fonoée s.e font trai ter 
d'alouatte (ar~v1,ata,3) .Voir singesa ,. 
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COURBER: kui. 
VENTRE: La raoine oaraibe du mot est:w~. Beauooup de mots sont dérivés de oe 
radical; se déoharger; aller à la selle (w~9lp.), enlever les intestins (w~ 1 1,b). 
Suivre las traces de quelqu 1 un signifie d 1 apres le mot oaraibe: suivre la trace 
de ses exoréments(w! 92). Des termes de vannerie ont la mªme raoine(w~,3).Ventre= 
w~mbo(w~ 9 4); ventre ausens figuré=tourbillon (4);vomissements, vomir,etc •• (w~ 1 5); 
exorément's(w~,6,a).Tige; oordon ombilical 9 frangas (w~,6,b). 
ABEILLES: Enumération de 16 espeoes différentes d 1 abeilles (wang,l) •. Lors de la· 
pleine lune, les --- n'ont pas de miel dans la ruche (sio).(wanQ 12). Un nid d 1 a
beilles dévasté=nom d'un motif de vannerie tres répandu(2)• On n'oublie jamais 
de rapporter du miel à la maison ·(WanQ, 2 et aw~iú~). La o ire (wan9., 8). Des flam
.beaux trempés dans la o ire fondue (kgkgr~ta). 
HACH~: On a importé la ---(wuil-wuil). On appelle le soleil en jetant au milieu 
de la pluie une ---·préalablément ohauffée(kQnQpo~4). 
CONCUBINE: Nom et explication de oette appellation (~yat2·ng) Voir polygamie. 
GALIBIS : voir kalina,2. 
CICADA TIBICEN: voir sieksie joeroe (genre de oigale). 
COLUMBIDAE : voir akokowa. 
COM.MEWIJNE : voir kama 9 Qni. 
COMPAGNIE: travailler en compagnie. Voir musirg. 
COUVADEg C'est la période de la~==· 
CURARE: Les Carai'bes .ne oonnaissent pas la préparation de ce poison, pourtant, 
dana les histoires anciennes 9 ils le mentionnent (urari). 
DANSE(S):Les occasions pour lesquelles tout le monde ou seulement quelques-uns 
dansent (uwa,l). L'endroit ou l'on danse à·la maison(uwa 9 2). La ---(3). La --- a 
lieu la nuit (4). Les hommes et J.es femmes dansent· séparément(5). Les fernnies 
font les chansons de danse(6). Su.jets des chansons de ~--(7). Le début de chaque 

p.9 chanson(?,a). La vie quotidienne·offre de nombreux sujets de chansons de danse 
(7,b,0 1 ). On chante les louanges d'une vieille femme (7,d).Chansons "espiegles" 
(~sapima 9 3 a et b). Chansons sur les animaux (uwa,7,f). Chansons sur les oiseaux 
( uwa 9 7 9g). Chansons · du passé (7 ,h) .Acoompagnement de danse(8). Différentes sortes 
de danse(-9). Danses acoompagnées au tambour(9,a). Autres danses (9~b~o,d). Danses 
de la doloire (9,e). La danse du perenoptere (9,f). La danse du foie(9,g). La 
danse du diable des bois (9,h);La danse des animaux (püy~i,12). La danse surdes 
oordes tendues (püy~iil5). Les remarques des spectateurs au sujet des danseurs 
(uwa~lO). 
HOCHET de DANSE:On met des graines de joro-joro (patois A.N.,) dans les ---; sur la 
desoriptiondes --=(karawasi,l) De vieilles chansons sur le ---(3). 
ROSEE: L'exoroiseur emploie parfois la rosée oomme remede (püy~i 9 55). 
DIARRHEE: K~i. Voir remede médioal. 
DOLOIRE: La --- en fer-a été importée. On se sert d'une petite doloire à main 
pour creuser les oanots(purur1). Les mains de l 9 un des esprits des bois (kurupi) 
ressemblent à oette -•-. La grande --- est appelée s9r9ita. Les pieds de oe même 
-esprit ressemblent à cette grande---º La danse d~ la --- (uwa,9,e). 
DJAKI (patois A.N.) (Rhamdia Sebae). Le bec du Djaki=rtom.d 1 un motif de vannerie. 
T"õNN'ERRE : voir orageo 
!:!ºRT: Mourir(rQmQ); tuer (rQIDQ wg). On ne laisse pai:i le mourant seul, on reste 
assis à ses c6tés (rgm9 91). Afinque son esprit puisse mieux le quitter, on pique 
le mort au talon avec une aiguille (rgm9,2)e On met un petit insecte dans sana
rina afin qu'il ait un guide sur le ohemin qui mene à l'autre monde (3),. La nuit 
on chante des oomplaintes (4). Ce .démon a tué l'homme(5). Le µémon déooupe l'hom
me en moroeaux et les distribue à oeux qui dorment et ne dansent pas (5)a); c 1est 
pourquoi tous oeux qui vont dormir ont des visages hideux (5,a). "L'esprit de 
l'homme" aussi peut faire du mal; o 0 est pour oelà qu'on ena peur (5,b). Le sol 
sablonneux desa propre maison lui sert de-tombe (là ou la religion n'a pas péné
tré) .(6). On pare le mort et ses biens J.'accompagnent; ce sont du manioc et de 
l'eau (6) .. On enterre le mort dans un cer,cueil fait d 1 un vieux: canot; ce cercueil 

--- - -- -------------~-
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est fourni parle "gouvernement 0 (rgm2 1 6 et samaku),. On danse sur la tombe (r9m2 1 
6). Il parait que la f~te funàbre a lieu 8 jou~s apres le déces; c'est une tradi
tion oaraibe (7). Tant que le mort n'est pas enterré, son âme ne peut monter au 
oiel (êmrunu). Lorsqu 1 une personne adulte décede~ on porte son deuil pendant 1 an; 
pour un enfa.nt, de six à huit mois (rQmQ,8). Lorsqu'on est en deuil 9 on ne doit 
passe faire couper les cheveux plus d 9 une fois, et parfois pas du tout(8). Le 
deuil terminé on peut se faire couper les cheveux 9 puis on donne une grande fête 
( 8). On ne peut pas déménager facilement pour cause de déces( 9)·. Voir à: ciel, pour 
les indications se rapportant au destin de l'homme dans 1 1 au-delà. L'esprit d'un 
mort est apparu une fois à des Caraibes (~mamu)e 
EPINE: ~kJ..; le moyen d'enlever une épine bien enfoncée (m41ni). 
VILL.AGE(S); Il n'existe pas de nom spécifique pour ---(e'itQp.Q 4). Explication du 
nom générique pour --~(e'i,3,c). Les ~--se trouvent à pro:x:imité d'un fleuve ou 
d'une crique dans les lieux appelés 11savanes" 9 c'est-à-dire da.ns les lieux plats 
ou les negres et les autres habitants des plantations édifiaient leurs habitations
(~i~QpQ) (1). Les familles habitent ensemble à la maniere patriarcale(2). Les rai
sons pour lesquelles on déménage souvent(3)o 
BAUDRIER(S): Les --- sont formés de l 1 aubier de plusieurs arbres (waruma,43). Les 
---qui servent à porter les enfants dans des hamacs e~ miniature(s~mbu). On dit 
d 1 un oiseau qu 1 il apporte ce hamac en miniature (kêritgtQko). 
BOISSON(S): Le mot générique pour ---(wgku,l 9 a). On emploie fréqueniment ce mot 
dans un sens figuré pour nommer certaines plantes (l,c). Termas employés pour la 
préparation des ---(2). Les --- les plus bues et leurs ingrédients principaux(3). 
Les kasiri 9 paya et payawaru sont préparés avec du manioc amer (3, a) ; la --~·-de 
suore (3,b); la boisson de mais (3,c); les --- de fruits (3,d) · 

p.10· Une seule des boissons est bouillie (4). La fermentation utile à la préparation 
des -·-- est obtenue soit par 11matiàre mâchée'.' 9 soit en ajoutant du ·jus de manioc 
(5). Toutes les --- sauf les jus de fruits sont tamisées(6). Description d'une 
orgia (7)s Les orgies sont nuisibles à la raoe(7). Ocoasions pour lesquelles ont 
lieu des orgies (8,a-e). Le Caraibe est un ivrogne de circonstanoe (9)a 
DRIKANTI (a,u):Liane qui fournit l'un· des poisons utilisés pour la pêche à la ni
vrée (kutupu). 
BOIRE (~ni): voir boisson (~nr). 
ORGIE: voir boisson. 
SECHERESSE: Les signes de sécheresse (kataru~ makuku 9 wayamaka yuma.J3). Différents 
noms de la sécheresse (ir9muri et weyu,8). Pourquoi les poissons meurent lors d 9 une 
période de sécheresse (9mbata-po). On abat les arbres dans la forêt afin d 1 en fai
re des ohamps de labours durant la période seche(mana;l). 
IVRE~ Enivrer (timu,l);être ivre (trmu,2)o Enivrer les poissons= étourdir les 
poissons en leur donnant du poison (3); ivrogne (voir boisson). 
REVE(S): On croit aux --= (Qn~ti,2). Quelques exemples d'interprétations de --
C29a9b,o,). Un nom ou une chanson entendus dans un ---sont les bienvenus(3)~ Il 
est mauvais de rêver de l'esprit de l'eau(Qk9jum9,7). 
PIGEON(S): Enumération .de quelques especas de --- ( akokowa); le.s enf ants s' effor.
oent de faire crier le --- (2,a). Le bizet est supposé capable de faire paraitre 
le soleil en temps de pluie(2,6). Il ne faut pas dénicher le bizet (akokowa 2,b 9 

et tonoro ,3) .,' Certaines plant~s portent un nom se rapportant aux pigeons. 
DIABLE :voir esprit. . , 
CUISSE: Le nom d'une certaine étoile se ràttache au mot cuisse. Peti-ma~~: quel-
qu•u!l'qui n 1 a pas de cuisse(s); voir sans-cuisse. . · 
SANS-CUISSE: Par un (e) sans fémur" ou "quelqu'un sans fémux·" on entend la cons
tellation d'Orion. Voir la justification de cette traduotion à petr,1. L'hi~toire 
du "sans cuisse" est connue partout (peti,2).La raison pour laquelle un indien 
voulut se venger desa femme(3)u Il faut que la femme tisse un panier soi-disant 

· pour mettre le gibier, mais en réalité pour elle-même(,3,4). L'homine lie sa femme 
dans la hotte (5). Il la fait fumer sur le feu(6), puis il porte ses restes à la 
maison(7). La mere de l'épouse trouve dans la hotte les jarretieres desa fille(8). 



p.10 suite -20-
Le déroulement de cette histoire n'est pas partcut le mame (8,9 et 11). L'homme 
s 'enfuit en imitant différents oiseaux qui lui annoncent 1 '.arrivée de ses pour
suivants( 9). Au moment ou il monte dans un bat;eau on lui coupe la jambe(8). Le 
bateau dérive av~c le reflux tandis q~e ie flux le refoule; l'homme pousse des 
soupirs et s'af'flige: il dit: 11 il vaut mieux que je monte(lO). I1- médHe sur ce 
qu'il pourra bien devenir (11). Le chef des peI'.cnopteres arrive (11). Il emporte 
l'homme dane les oieux ou il devient Oríon. Le barbaoot (la grille de bois) mon
ta aussi au ciel et devint une étoile. 
RE:mLUX: voir marée. 
ECUREUIL: Kisipuru. L'--- est un motif de vannerie. 
Le SINGE ECUREUIL: voir monki:_rnonki. . 
CANARD(S): Les d.ifférentes espeoes de :__;_(voir 9p9n9). 
ILE(S): On appelle uussi --- des touffes d•arbustes ou des buissons dans les plai
nes sablonnEmses. Le pays .des Blancs est une ile º On appelle aussi ile, une touf
fe de cheveux sur une t&te ohauve. 
LACRIQUE ELISABEI'H: C'est dans une sinuosité du fleuve à l'embouchure de la cri
que Elisabeth que l'esprit de 1 9 eau bat le tambour(amanawa'u). 
EPILATION: On s 1 épile fréquemment les poils du corps. Voir sourcils et oheveux. 
MANGER: L'ingestion du :repas principal(ena.pu) et du dessert (QnQ). On prend le 
repas principal l'aprês-midi. Voir aussi: nourriture. . 
ANE: Les Caraibes n' utilisent ni le cheval, ni l' âne (kawari). On eh ante les lou

. anges du. cheval et de 1 1 âne dans les vieilles chansons de danse (karawasi 1 2). 
> .11 FLAMBEAU(X): ( torche) g voir éclairage. 

FAMILLE: Dans le sens général (gmg); au sujet des rapports de ---:voir référenoe 
à QrllQ·, 2 •· . 
FIL.ARIOSIS: La __ .:. n • est pas connue ohez les Indiens ( amanm, ~kata)" Elle est 
nornrnée ·à cause du -démon (y9rgka_,lO). 
FISIMAN(A.N.) voir Martin-pêoheur. 
FLlUUNGO: Ceux qui ne son t; pas indiens appellent ·1 'Ibis rouge --- ( tgk9kg) •. Le 
vra.i --- s' appelle tgk9k9. 
SIFFLER, SIFFLEr: Siffler aveo leq levres (etakina). On siffle pour· appeler le 
;ent(p~p~itg,3). Siffler a~ec des instrumenta. On distingue la flGte et le cornet. 
Sif~ler dané une .ilOte= donner la parole~ la flfite (jouer de la flGte). Siffler 
dans un cornet= faire · "crierit · 1e cornet . ( jouer du 1~oornet") .Voir. i?tQ. Pour la fa
brication des flutes 9 on emploie p·lusieurs sortes de bambou( sirÍar:t', 2). Descrip
tion de la grande flute ••• (kwama,2). A quels ir.oments .joue-t-on de cette flute et 
comment? (siríari" ,4) •. Jaciis' on fabriquait a.ussi des flutes avec des os d' animau:x: 
(si~ari 9 3). ~es"enfants.font des pipeaux avec la tige du papaya(sara~sara), et 
avec deux 'sortes de bambou (sinari,5). 
EXCREi'1ENTS: voir ·ventre~ 
FOLK10RE: voir aura ~t tor.i. 
A.Ree;les d'apres lesquelles beaucoup d'histoires trouvent leur explioation. 

l) ignorance 9 e 9 est"':à-dire 1 1 inoompréhensior~ d.e nombreux phénomenes de la na.
ture (aurà,9). 

2) de~ cho~es três ourieuses dans l~ régime végétal et animal,etc •• demandent 
une explication (aura,10). 

3) des opiniona étranges sont la preuve m§me de l'ignorance (11) ••• 
4) la peur qui est ã l'origine d 1 exagérations~ 

B.L'homrne et le folklore. En général 9 les hommes ont .un comportement oorrect(l4,a) 
On blâme le mal (14,b). Les hommes célebres de l'antiquité (15). Les rapports 

avec d 1 autres Indiens (16). Les rapports entre .les hommes et les animaux(l?) ., 
entre les hommes et les esprits (voir esprit)- entre .1e_s hommes et.Dieu (19). La 
vie dans l'au-delà (voir ciel). 
C. Le theme d' une hiato ire. On a rédigé une histoire apres a:1roir étudié de pres 

les détails d'un objetj l~s faits et gestes d'une personne ou autre (21). 
De Lp. caractéristique d'une histoire est surtout sa naiveté (22). La.rédaotion en 

est naive (22 9 a). 
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Si besoin est, l'homme se transforme en animal ou l'anj.maJ, en homme (22,b,c). Les 
esprits jouent le rôle de véritables "dei ex inachina" (22,d)~ 
FRANGES: On appréoie beauooup comme par'ure 9 les --- •· Les hamacs par exemple, en 
sont ornés (nimoku,9); les jarreti~res également (sepu,5,a); la o~inture de f~te 
des hommes 9 le fichu des femmes (kurai3,a). Les flêches en·sont ·garnies (purilwa, 
11),etc ••• Fixer les frangas : voir sesewu et tutu. 
BILE: voir à ere=foie. Remêde oontre 1a bile (attwa•~). 
ã'A'LIBI : voir kalil1a, 2. 
JAUNE: voir oouleurse 
ESPRIT(S): Pour quelle raison parle-t-on toujours de 11 mauvais 11--.;.(yQrgka,l)a Les 
Car aib e s o onn ais se n t a us si de 11 bo_ns_!!_as_prit_s_(_y9r.çka_,_1__)_,_Les-b0-ns'-----s0-n-t-pl-us-
f o rt s que les mauvais (ygrQka 91). Les deux esprits les plus dangereux étaient à 
l'origine de bons ---(2). Peut-~tre teus les mauvais e~prits furent~ils bons au
trefois(2). Norns des bons ---(,3). Les bona esprits sont classés suivant une oer
taine hiérarchie (puy~i,51). En dehors des bons --- il existe d·es forces mysté
rieuses mais bonnes (y9r2ka,6). Co;nnie les hornmes 9 Qertains animaux et certaines 
plantes ont des protecteurs supra-naturels(7). La rai~on pour laquelle les maü
vais --- sont les plus nombreux (yQrQka 9 l). Le lieu de séjour des ---(yQrgka,9)$ 
L' apparence des mau vais ---( 10). Le Carai"be nomme les choses repoussantes du nom 
des mauvais ---(10). Les mauvais esprits sont rusés(lO). Parmi les mauvais --- , · 
il y en a qui sont dangereux pour tous les humains en général 8 · d' autres seulement 
pour oertaines classes (hiérarohiques)(ll). Un être humain tpes laid repousse les 
mauvais esprits(l3). Les ---aiment les parures (13 et 15)~-Les --- rendent mala
des les hommes et leur ~ttirent beaucoup de désagrém.ents (püy~i ,1) .. Guérir une 
maladie o 1 est 11 chasser le dérnon 11 .(püy~i,l). Notes sur le sorcier: voir honune-, 
médecine. Norns des démons (ygr9ka 914)9 Ce que i'on garde de l'---d'un mort; ·voir 
mort(e). L'apparition d 1 un --- (aka). · 
EXORCISTE: voir homme-médecine. 
PETIT. OS DE L' OREILLE: voir oreille • 
ENGOULEVENT: voir boeta-boeta. 
VISAGE( face): Description du --~ du Cara1be (kaliÚa, 8,d 1 e·,f) •. A l' occasion d ~ úne 
fête on se peint le =--(yamun,10 à 18)e Un visage sale chasse les·mauvais es--: 
prits(r9m9,5). Injure à propos du --- de quelqutun· (~yu)e !ena fi&uré: Le dos 
d'un bane, le côté supérieur d 1 une chose 9 uri endroit désert (~mbata,2) .. Une étoi-
le a été nommée 11 visage".(voir 9mbatapo). . , 
MONNAIE: On nomme la --- de la même façon que ia population.noire (pülata,l) .. On 
représente les différentes pieces de --- par le mot ''éoailles", pro-v-enant de pois
sons petits 9 moyens ou grands (1). Parfois on attache des pieces de --- aux col
liers(2). Ce que doit faire la plupart des gens·pour gagner de l'argent(.3) •.. 
GINGEMBRE: sisipere. - · . . · 
REMEDE~ST: Traiter quelqu'un au moyen de=-- (~pi,3,4). Donner des ---, c'est une 
tâche ·de l' homme=médecine (puy~i 1 1) .Certains --- ont un excellent effet médical, 
d 1 autres en ont un mauvais; voir les raisons à kaliha,9,e. Ci-dessous une liste 
de maladies avec indication des rem~des et des etidroits oà l'on ~eut se les pro-
curer: · 

-vomir:w~ 1 5,c. 

~ 

-brulures:aririm~i. 
-maux d' estomac :kgrºr~wa; 9pisamui 1 simaruba, uruango •, 
-diarrhée: arepa, 1.3;. awasi. 

· -bile:atlwa'u. 
-dysenterie:pana-pana 9 palata, wa'ç 9 waiéara, yara yara.· 
-maladie de coeur:wuiln~ 
-toux:voir rhume. 
-maux de tlte:wuipolew 
-maux de gorge:tgnawewe. . 
-konsakka:kumisako ~pi-tr. 

----- ------------
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-fievre: anak2kg, irakgpi, kgrgr~wa, kuasi-bita, ygrgka pesi; v:oir aussi: 

bain de transpiration. 
-paresse: yuku, waru waru. 
-maladie de la rate: alatapari, apa'uwa 9 mur~ru, ·napiran, pürai Y~-ri. 
-vers moustiques : karapana. 
-exorétion (mauvaise) : atita • 
-maux d'oreille : panaima. 
-rhumatisme : voir bain de vapeur. 
-gale : akayu ran, k9r9r~wa. 
-setti kuieri : (A.N.) 1 arepa, 13. 
-venin: 9k9yu moran. 
-éohardes: mani. 
-oonvulsion: wayppan. 
-maux de denta: kupi'i. 
-orteils (ohangement de peau entre· les orteils): samaria.po. 
-tuberculose: menue 
-rhume: akakasin 1 al~miki, aturia u kur'asiWei, dapidr tam~yu 8 u tam~yu-uri. 
-blessures: apa•uwa, apQrgmu, mukumuku 1 mur§'i, was~i. 
-injection de sable g turara. . · 
-yeux douloureux: alakaidu, arawQn~, sim9ri,kumisak.o~pi-ti,m9pe, werut2, w2ns!• 
-ulcêre: kusari pumu-po, mamao 9 pana pana 9 s~pupi, sikiima. 
Ensuite: 
Contre la morsure des ohauves=souris=siki'ima; contra les poux=~mu. Pour éviter 

de ronfler (voir à enapo). Contre une trop grande envie de dormir;: pQmui, 5c. 
Pour l'enfant qui n•arrive pas à apprendre à marcher: apari 1iran 9 si!upi. Remede 
pour activer le systême pileux::kwasisi. Bain de vapeur ( voir ce mot) ·• 
SYSTEME NUMERIQUE- Le systême numérique est emprunté à l'homme (kalina.,31). Les 
nombres de 1 à iõo (loc.cit) •••• Les bases du systeme numérique sont expliquées 
(1,c). Pourquoi les écrivains ne sont-ils pas d'aocord sur la transoription du 
systeme numérique (31,b). Les noms de nombres ordinaux,eto •• o{31,c). Compier 9 
voir Qku. et uku.. . 
H!STOIRE(S)-Raconter une histoire ( tori). On a emprunté ce ·mot au negre-anglais. 

· Il existe aussi un mot caraiôe, voir au folklore. 
MARE].]-Reflux= a.pa; flux=yoir ku:--ma;.gra.nde marée (d'équinoxe)= t:iapo,u. Au coura 
d•une grande marée 9 1 1 esprit de l'eau bat le tambour .(amanawa•u). La fille de 
11l'esprit de l'eau" vient peigner ses oheveux sur la côte, ou elle a accouohé de 
son dernier né (gkgyumQ,3 et 10,a). Marée des eaux mortes, voir sifg. 
FUSIL-Chaque Indien a. un ·fusil •. La plupart du temps, ils 11 ooulent" lea b.alles. et 
chevrotines eux-m~mes .. Voir arakapusa. On bouche les douilles avec de·petits mor
ceaux de Isohnosiphon-warimbo(A.N.) !BU. 
RAM~~-Corne, tige::: r~m~ti. Les bois du cerf; remedes contre les convulsione , 
(wayQ~an). Bois du oerf=terme employé dans la fabrication des pagaies (apuli;uita,2) 
CHANSON voir éhant 

· ~i:mr le nom de Dieu (voir tamusi, 3 et kapu). D'apres 1 8 Enoyclopédie 1 les 
llõiiiã caraiões pour "Dieu" seraient des noms de "morta" des tribus, des "fondateurs" 
des tribus, et non pas des noms de "Dieu" dana le sens théologique; réfutation 
de cette ópinion (tamusi,4). Animal domestique de Dieu= nom d 1 un petit oiseau 
(tamusi,3). Colocasia antiquorum(taro) de Dieu= une certaine plante (3). L'eau de 
Dieu) l'eau de pl~ie(kQnQpo ai-Guru). La voix de Dieu= le tonnerre; Dieu est 
courrouoé. Un homme se meurt (kQnQmêru,4). On appelle Dieu:Pêre (kapu,5 et 8, 
papa).Expression oomme: s'il plait à Dieu, voir ciel. Voir aussi religion. 
RELIGION- Les Caraibes croient à un seul être suprême (kapu,5) à l'irnmortalité 
de l'fune(kapu,6). Le mal est puni da.ns l'au-delà (7). Les esprits jouent un rSle 
importa.nt dans la vie éternelle du caraibe. Les mauvais esprits apportent le mal, 
les maladies et la mort. On ohasse les mauvais esprits avec 1 1 aide de Dieu et les 
bons esprits (y9r2ka; püy~i). Lº exorciseur, · voir pÜy~i. 
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GOMME- On se sert du jus de manioc en tant que gomme, seulement pour certains 
appâts (hameçon) de poissons (kunami). On en fait aussi de la bouillie (sipipa). 
TATOU- On cha.sse ·beaucoup le tatou (kapasi) .. La corbeille "tatou" (waruma N°14 
et yamatu Nº5). La guêpe tatou (kapasi). Le tabouret en forme de tatou (kapasi, 
2)~ Objet magique (obia) du tatou (3). 
TOMBE- S'approcher d 1 une tombe le soir n'est pas bon; pourtant la peur des tombes 
n'est pas caraibe puisqu'on dort, on mange, etc ••• sur les tombes (rgmQ.,6). Voir 
aussi: mort, cimetiere, inhurner. 
GRITJIBI-Le nom caraibe grit jibi sigriifie: plone;e sous l9 eau (petQko). 
LAURIER MARBRE- (araw9n~). On nomme ainsi une oertaine liane dont les fleurs sont 
cornme oelles du laurier 9 ce sont des lianes de laurier marbré(arawQnst simQ-ri). 
La liane sert de baudrier lorsqu 8 on traine le gros bois dehors;- remede lorsqu'on 
a mal aux yeux. 
SALUT- Les occasions póur lesquelles on salue- les différentes formes de salut 
(oditiíá,l). Le salut habituel apres une absence prolongée (mgndo). 
GRAND'MERE - pipi. . 
REQUIN'(S1':" Le requin ordinaire ( aipayawa); le requin à. tête ronde ( tonatapitQ-.mg); 
le requin d 1 eau douce (voir pireng). 

p.14 CHEVEU(X)-On npmme de la mime façon les cheveux et les plumes d'oiseaux. Les che
veux et les plumes de la 'tête des oiseaux s'appellent: u-s~ (líttéralement: les 
côtés de la tête), les poils des hommes et les plumes recouvrant les autres par~· 
ties du corps de.s animaux s' appelJ.ent: pQ. , 
Commenoer à .avo ir des cheveux( u-s&l, 2). Les cheveux du Caraibe ne tombent jamais · 
et restent toujours noirs; description des cheveux des Caraibes(kalina,8). Le·s 
hommes portent leurs cheveux en nattes ou en touffes(loc.cit ?) Voir cheveux à 
11 la chien11 •. A 1 1 occasion d 1 une fête, on se met du duvet dans les cheveux · (mariti)., 
Conce:rnant la teinture des cheveux en rouge ou bien la coupe à "la chien" 9 vbir 
à api::rouge. Q,uand on est en deuil 1 les homn1es ne doi vent pas se f aire couper les 
oheveux plus d'une fois 9 les ferlillles pas du tout(p~, rºmQ,8). Se peigner les che
veux ( ~ngona}. Voir peigne ª Une raie dans les cheveux {ema-ka). On ne se peigne 
pas les oheveux afin de pouvoir tenir à distancelés mauvais esprits(yQr.Qka:,13). 
Si la t3te est seulement couvert~ d 1 une touffe de cheveux isolée, on dit que o 9 est 
une "ile"(pa'u). '11ouffe de cheveux (miri). Les mauvais esprits ont des cheveux 
de plusieurs metres de longueur (kurupi, t~kQk~,2~etc ••• ). 
LIEVRE- La trace du lievreft les crottes de lievre= nom.d 9 une espace de koemboe 
(A.N .) • (le ·paca; rongeur sud-américain). Voir· urana. 
LEZARD-Voir à kankasapa-12 esp&ces···-de lézards s-o-nt· énumérées. 

. ' 2.2!!, - enasari, pumu. 
COLLIER-voir ceinture. 
MAIN(S)-La main droite (apotu), la main gauche (apowe). Lorsqu 1 on compte 111 on dit 
pour cinq: une ,seule main- pour dix: les deux mains. Voir systeme numérique. Pour 
11 lepre 11 , on dit:"des mains tordues" (ana,2). Venir avec les mains signifie:venir 
aveo des oadeaux(aiía,5). Injures ayant rapport aux mains (aware). La jeune fille 
met la main dans un bol rempli de fourmis(nQmg,l,f)ó Pour les pattes de devant 
d'un animal, on dit aussi: f1des mains"• Nom des différents doigts (ana,2). 
HAMAC- Le hamac (nimoku). Lorsqu 1 on veut exprimer la possession, oi,. emploie un 
autre mot (voir auto,10). Le hamac des Caraibes est en ootonu oelui des Arra
wakks 9 en fibres de palmier : morisi (A.N.),. (nimoku,l). La fabrio~tion des ha
macs est ie travail des femmes (nimo~u,l). Le dispositif servant à la fabrica
tion du ---(2). tes fils de chaine du hamac sont faits au moyen d'un s eul fil {fil 
d'une longueur infinie)., La trame(nimoku,5,6,7 e:t.11). Au coura du ~ravail on 

.ajuste cont:inuellement les fila de trame par de petits coups (8). L~a oontours 
.du --- (9). La fixation du fil "ponepuru 11 (fil interniédiaire) (10).!Conoernant la 
ligne avec laquelle on attache le hamac (êwa)9 La façon d'attacher Jle hamac (~wa). 
Si on fait un mauvais noeúd d 1 attache 11 on dit qu'on est sur n1e oh~miin du diable" 
(~wa l,o) .. Défaire le hamac (l,c)., Le balancement du hamac (~wuyukü),. La mousti
quaj_re (ngp9). Ce qui dépare le hamac (nimoku,12). De la .vermine dans le hamac 

1'· 
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(nitiloku,13 et aki). On uti,lise un haraao de petite taille pour porter un enfant 
(s~mbu), Le hamao en fibres de palmier (saraw)• Le hamao en siengrasst (A.N.} est 
fait polir la vie entiere, oelui en coton pOur une dizaine d'années et oelui qui 
est fa.:j_t avec das fibres de ,Pàlmier dure environ cinq ans. Le hamao en tissage 
"plein" ( okatQ) • 

'RATEA U- Voir balai. 
HARMONICA- On imite le son d~ l'harmonica avec une f:i.bre de ma.ripa (Maximiliana) 
tarumuniéa). 
FALCONIDAE -akka (A.N.) ou Pakani). 
ÉARPIE-(Th

0

rasaetus harpyia). La plante de la patte de la harpie=, une ligature 
tkuano)~ Voir aussi: faucon(s). 
RESINE(S)-Enumération de quelques --- ( ~pu, 2). Des rés,ines sont employées à la 
fabrication de peintures (alakuseri 3), comme vern~s (simiri). La résine sert de 
poix pour las oordes,etc ••• (mani). Avec la --- on bouche les fissures des canais 
(ayawa). La ---est également utilisée pour l'éclairage. Voir éclairage. 
CIÉL - Le •·- est la demeure de Dieu 9 de certains bons esprits, des proteoteurs 
de quelques animaux, des hommes (ka.pu D5). Tant que le corps n 1 est pas enterré, 
l'âme du mort ne peut pas manter au ciel (kapu,6) º L'assassin ne peut pas aller 
au ciel (7,a). Ceux qui ont maltraité les ohiensi rencontreront au oours de leur 
voyage au ciel, les protecteurs des animaux(7,b).Voir firmament • 

• 15 ·LIEU CELESTE -Voir firmarnent. 
OERF(s)- Le grand ---, le oerf moyen et le petit cerf (kupari,1). On appelle éga
lement un cerf 11 jambes·longues" (2). Les bois du oerf servent de remede centre 
les oonvulsions (wayQpan). Le oerf a une peau qui est exoellente comme peau de 
tambour (sambura). Les excréments du cerf servent à sevrer l'enfant(manatl). Les 
bois, les oreilles,'le couu les pattes, les genoux et .la teinte du poil des 
ce~fs so~t'des sujets d'injures ou bien sont des noms de plantes et d'animaux 
(kl,lsari ,4) .. Remede d 1 exoroisme du ce~f (kusari ,5). Le cerf dans lés histoires 
(wa;vamu)., ón iniite le oerf aveo des bandes tressées ( ê.Sapima,1·1). 
CORDON(S) AUTOUR DES HANCHES -Quand commenoe-t-on à porter le oordon autour des 
hanohes (w9mun). On porte a1 abord la corde en oo.ton ordinaire (mauran). Ensuite 
trais sortes de cordons en coton de qualité llieilleure, qui ont été faits avec 

. des aiguilles de maripa (voir kundinang,l,2,3). Une quatrieme sorte est faite 
éntre deux petit~ ~out& ~e jonce 
(kundi-nanQ ,4). Les hommes se font une oorde d 1 apparat aveo une liane, (kundi
nanQ, 5),. 
CHAPEAU(X) · -Mot similaire ·. au mot portugais sombrero( voir sambreru). Les deux sor
tes de ohapeau:X: qu'on por~e pour les fêtes, voir párure pour la tête • 
POULES"'." on: fait l' élevage des poulets; pàuJ.e des bois~ voir marail º 
COPAIIFERA Guimiensis (A.N •. Koepa-koedoe) ª ôn perce des trous dans le · copaier de 
Guyane afin d'en recueillir la résine; cette sorte de baume est utilisée comme 
reinede médical (apa'uwa)u Le fruit.du oopaier de Guyane·sert d'appât aux poissons .. 
BOURDON - tapana du bourdon = nom d' une certaine plante (QpQmu). 
2._I,!I.~!'l_Ç'S)-Les Ter.@wuyu disent pour le mot ohitm ~ perQ; les Murat.Q disent: peru. 
~our exprimer une poss~ssio~ (uh bien), on dit : ~kl. Tous les Indiens ne chassent 
pas avec tm chien (perQ ,1)" Souvent le chien de chasse est dressé par un noir (1). 
On utilise souvent le reste d 9 un vieux canot comme niohe à chien(l). Un moyen 

·a•attacher le chien méohant • (1). Les gens qui auront maltraité les chiens seront 
punis apres le.ur mort par le "protecteur des animaux" (perf2,2) .. Certaines plan
tes empruntent leur nom aux organes génitaux du chien (3) • Loutre (awarepuya) .. 
Chien des bois (awQ). chien-crélbe; · celui-ci a le pelage rayé et les Caraibes le 
classezit' dana la ca:tégorie des tigres (kaikusi,10). Oh ne. mange pas sa chair 
(wandu) •. Chiens des savahes, à to'rt appelés"chiens-crabes" (y9r9'kg). On appelle 
"chienn un motif de va.nne;r-ie et un arbuste q_ui a des fleurs magnifiques (ygr9k9). 
FAIM- kumu. 
M'IEL-voir abeilles. 
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TEI'E- u-pupo, composé et incorporé $&ulement ' u. Neuf exemples des différentes 
ütITisations de : u. Remede centre les maux de tête (wuipole) •. Souvent employé au 
sens figuré (u.:.pupo ,5 a et b). Front ( ~m~) o ·on porte des ol;large,s s~r le front ( waruma, 
43) oociput (asa). La tête fournit matiêre à injures (akarima, awuru, parara).·· 
PARURE(S) de TErE- Les enfants tissent trois sortes de 11parures de tête 11 , des ban
das étroites, à savoir: pürai, wateipa, WQtQ y~p9). Ce ne sont là que jeux. Les 
hommes font les vraies 11 parures de tête". Il en existe deux sort.es: la plus peti·· 
te parure (Ulilari,2) et la plus grande parure (l,o). Ils emploiertt des plumes de 
perroquet et d'ara. 

p.16 

POISSON - voir ahableps (Koetai). 
COR- Autrefois, le cor était en t erre e ui te (kuti). Sonrier du cor ( voir flute). 
Võir aussi tot u. 
PERCEBOIS- (;u est-oe le 11poux de bois"?) On oonnait deux espeoes de percebois. 
La mousse du nid du percebais fait peur aux hommes. Quelques oiseaux font leur 
nid dans le nid du peroebois(kupisa). Voir fourmilieres. 
CHARBON DE BOIS: Avec le on fabrique de la peinturé noire (watg-po et wat2)= 
feu,5. 
SERPE- La --- en aciér a été import ée; elle est utilis.ée partout ( sumbala). 
PEAU-Voir corps. 
'MAISON(S)-Mot générique pour -=- (auto,2). A l'occasion de certaines fêtes on 
construit dans la maison une piece fermée (3 et 4). Bal dans la maison (5). Páa 
de maison séparéepour les étrangers (6). Orientation de la maison (e'i-tQpQ). 
Autrefois on inhumait le mort dans sa propre maison; aújourd'hui cela ·se fãit 
rarement (r9mQ,6)'! Chaque habitant asa place qui lui est propre dans la niaison 
(auto,10) .. La maison n'a pas de plancher; c'est la terre qui en tient lieu,. La 
maison surpilotis a un plancher (apurupo),, Meubles et mobilier (12). Construc
tion d'une maison: les pilotis (auto,13,a,b,c). Le toit (14,a,i). Différenté 
types de maisons: 3 sortes de maisons déoouvertes et 4 de maisons couvertes(l5). 
Le type de maison indienne le plus courant ( 1,6)., La grande maison qui sert de 
lieu de fêtes et de réunions (17). Le hangar dans la forêt ou ai11eurs(l8). La 
maison fermée (19). La maison grenier(20). La maison ronde à toit conique(21) • 

.. La maison:..püyei ou ·maison de l 'homme-médecine (22). 
ANIMAL DOMESTIQUE - ~ke. 
VERBES AUXILIAIRES-être (ei); pouvoir(akuti); ne pas pouvoir (~pi); aller (ut9);. 
venir (çpu). 
CARTOUCHE-voir §SUe 

MARIAGE- Epoux (yg); épouse (puil). -Le pere ou le grand-pere cherche. une jeune 
fille pour son fils ou petit-fils(puil,2). Il demand~ d'abord la main de la jeune 
fille à son pere, ensuite aux autres membres de sa famille. Il commence par of
frir un cigare; ensuite, quand le cigare a été accepté, il fait sa demande en 
mariage. Ensuite il a une conversation avec son fils ou son petit-fils. Celui-,_oi 
peut refuser, mais s'il accepte, il.part habiter chez le pere de la jeune fil1e. 
Apres un mois a lieu une fête. On offre à beire au jeuhe homme dans un bo.l. En 
acceptant il oonsent au mariage (puil,2). La femme mariée est la servante de son 
époux 9 mais elle n'est pas son esolave(puil,3) .. La femme connait uri procédé magi
que pour faire revenir l'époux qui a quitté le foyer (puil,5)., Titres et qualités 
des époux. · 
IBIS- Les Indiens 'de Surinam appellent ainsi, à tort, l'Eudocimus zubra (Phoeni
copt~rus ruber ( Flamant ro$e) ; ;i.es Cararbes l' appellent wara. On ohante ses · 
louanges dans des chansons de danse (uwa). Le 11 nid'des Ibis"='nom d'un jeu de fi
ceile (waruma,9) .. Une espece de banana rouge porte le. nom d'--:..(wara paruru). 
IENGI BANGI- (patoi$ A .N .) Le serpent --- peut être tres méchant •. Il ne mord pas 
mais il frappe. On l'appelle le 11 videur de canots11 (voir: arawgi,2).. · 

.IENGI PRASARA (patois A.,N.) On utilise. letronc de cet arbre pour en. faire des 
lattes pour les planchers. L' --- a des raoines qui poussent en dehors de la terre; 
elles ont la forme d •une chaise. On imite cette forme par .un jeu de ficelle (pa.- · 
siwü). 
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suite -26-
INCORPORATION- Les mots qui sont fréquemment incorporés et d'apres quelles re
gles. Voir jamun,4-9. 
INFIXES- Enumération des infixes; voir·ki. 
INSCRHTIONS- Voir antiquités. , 
CHASSE- Termes grammaticaux se rapportant à la chasse (wQtarg,l,a) •. L'habileté 
dea Caraibes en matiere de --- (1 9b). Les moyens de chasser aveo 11 .sucoea": en 
attirant les animaux(wgtarg,3,a); en suivant leurs traces (wenapo); en posant 
des piegas, en se servant d 1 un fusil (w9tar9,3,c); en employant surtout. des ob-
jeta magiques. Co.mment on rapporte le gibier à la maison apres la chasse(w9tar2,4).· 
JORO-JORO- (patois A.No) On met des noyaux de joro-joro dans le tambour et dana 
le hoohet de danse (karawasi). 
ICABIRI C9 est une sorte de boisson, qui est fermentée. Voir Kasiri. 
VAIMAN- Voir ekamu. On en fait des ceintures ou colliers (~n~ka 4 et 4,o); on 
fait des bane; en forme de caiman (mur~). 
BLATTE ou CAFARD- Voir·arawe. 
CALEBASSE~S)- On s'en sert pour de nombreux usages: mettre l'eau, la boisson,eto •• 
(kw~i). Les sortes de --- (kw~i,2) -voir aussi kwa'i,3) - voir coupe. 
La CRIQUE de la CALEBASSE-nom d 1 une crique (amªtari). 
PEIGNE- le gros ---(Qngai); le peigne fin (parira)D 
KAMI-KAMLVoir akami .. On utilise ses plumes pour pei.ndre ( v. awuleya) • Les parties 
de son corps sont des noms d 1 arbres (akami ~kuna--r'i); une sorte de poivre(pgmui,3); 
une sorte de félin (kaikusi, 9,a). Voir aussi akami wanQ .. Voir d 1 a.utres oiseaux. 
OSIER- La liane la plus forte. Il y ena plusieurs sortes (voir akawari,simÓsisi). 
Collier en osier (KundinanQ,5)-Voir aussi akawari 
MAISON lSOLEE - Voir maison, village- se dit d 1 une maison isolée, seuleo 
LA COLOMBE CAN:ELLE. Voir akokowa, 2,a. 
KANKANTRIE-.Le kankantrie (kumaka,l) ;- le serpent est tres fort (voir kuníaka,3). 
Histoire du garçon qui fut accueilli et élevé comme un sorcier puissant (4). Le 
serpent légendaire "arame.ri" y habite aussi (voir ce mot)~ 
CANNIBALE(S)- Les Caraibes n'ont jamais été des anthropophages (kalina,4). 
CARAIBES- kaliría. Ce mot indique aussi bien la race carai'be que l'individu; kali
na: 1 'homme. (1 et 2); la race ( 3). On dit à tort que les Caraibes sorit dea canni
bales (4). Le nom "caraibe" est d 1origine ancienne (5)., Le pa.ys des carai'bes (6). 
Les Lndiens das haut"s-pla.teaux appartiennent à la race· ---(6)., Les Indiens des 
bas-pays sont divisés en 2 groupes: les Ter§Wuyu et les Murat9(7). Leurs langues 
ne different guere (7). Description physíqÚe des oaraiôes (8). Leur nombre (9,a). 
Les maladies les plus courantes chez les ---(9,b). L'ivresse est à 1 1 origine du 
faible accroissement des --- (9,0). On rencontre aussi des --- qui sont três 
vieux (kalina:,9,.f) .. Ils sont traités avec vénération (14,c et f). La vie du --
(10). Il y a 3 siecles on prlcha la religion chrétienne durant queiques années 
(11). Aujourd'hui, les --- sont óatholiques (11). Les --- sont un peuple qui a 
une bonne moralité(l2). Les preuves (12,a ... f) .. Le --- ne vole pas (13). Les --
ont du savoir-vivre (14,a-f). Ils ont un grand amour de la nature (15,a-e). Le 
- ... - est natf. da.ns son comportement, aussi bien que da.na son langage; les preuves 
(15,a-9). Voir à ivresse., Le --- aime-t-il se venger?(l~). Sa nourriture (20). 
Son habillement,etc.(21). Arts et- métiers (22)., Armes (23). Folklore (aura)des 
---. Leurs rapports aveo les B.lancs (kalina,25,a); a.vec les Portugais (25,b); les 
Holla.ndais (25,c); les Français (25,d); les noirs (25,e) et avec d 1 autres ,tribus 
indiennes (Aruako, Sipu). · ·, 
KARAWIROE(.A~N .) Les feuilles du --- contiennent une matiere colorante rouge (kara
wiru,1). Préparation de cette peinture (1). Deux usages de la peinture karawiru 
(2,aetb). 
~: (A.N .) Le --- ou le mais e.st un remede oontre la diarrhée. (awasi 91). Aveo 
le --- on prépare une boisson ( 2) .- On se sert de l' épi du --- pour, polir( 3). Qn 
le pile et on en fait une bouillie (4) .. Le --- nouveau est qonsommé grillé (5). 
KARO FOWROE-(A.N .) (E:aro-fowroe::a.g;elaeus icteroce:p_halus). Les Caraibes· ne le 
mangent pas (akaw~). Le duvet du ---=nom d'une plante qui ressemble au grand --
(akaw! mariti-ri). 
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MANIOC- Le manice sue ré ést oultivé (yup.Q); il s' agit d' une herbe ( trad) (mana, 9). 
Le manice amer (ki'§re) .. On plante le mànico en bcutures (apc) .. Au milieti du ohamp 
de --- on plante l'cbia du manioc (arepa mu-nu; mana). Avec le manice, on fa~t 
du pain; voir pain de ---. 
PAIN DE MANIOC- Les plaques pour la cuisson du --- ont été importées (arirtatu; 
arepa,2). On cuit 4 sortes de --- (arepa,3). Les. racines de --- sont pelées (are
pa,4), lavées (5), et râpées (6). La véritable râpe indienne (kulaso) est rempla
cée par une râpe d'importation (s~mari). Généralement le manice est râpé dans une 
sorte d' auge qui est formée par un morceau d' un vieux oanot. ( voir kumukan). On 
pre~se la fécule humide dans une couleuvre (7). La fécula sêohe est pilée dans un 
mortier (8), puis on la tamise (9) et on la cuit (10). on·utilise une sorte dº'1éven 
tail à ranimer le feu"pcur étendre la f~rine sur les, p'laques ~ pour retourner les 
pains et les ret~rer des plaques (10). 
Voir waranba pour les renseignements sur la natte sur laquelle on pose prcvisoire
ment les pains. On fait sécher les pains au soleil sur le toit en pente (arepa,11). 
Quand il pleuts la femme qui est en train de cuire le pain appelle le.scleil afin 
qu'il se montre (kgngpo,3 et 4). Quand on part en voyage 9 on ·cuit de grandes quan
tités de pain de manioo (arepa 912). On l'utilise aussi_pour la préparation des 
boissons (wgku). Lorsqu'on part en voyage on tisse des paniers pour emporter .la 
pain (akasi). La boisson de tous les jours est.de l'eau dans laquelle on a mis du 
pain de manioc(samuru). On utilise un morceau de --- comme remede centre le"setti 
kuieri11 (i<:Í9) et contre· la diarrhée (awasi). Au sens figuré, le mot --- est employé 
pour former différ-ents noms de plantes ( arepa,1 9 b L Voir manioc. 
COULEUVRE A MANIOC- Voir matapi. 
JUS DE MANIOC- Voir kasiripQ. 
KASIRIPO- Le jus obtenu en pressant le manice est toxique. On l'appelle -~- (kasi
ripQ ,1). ,Cuit, le --- est utílisé pour conserver la vianda (p9mui ,4 ,ã; kasiripg, 2). 
Ajouté aux boissons, il les fait fermenter (wgku,5) •• Quand on le .fait bouillir 
longte·mps 9 on obtient une sorte de sauce (kasirip.Q ,3). On appelle parfois le · venin 
de serpent --- (qk9yu,l). 
ANACARDIUM OC.CIDENTALE- (l'acajou à pommes) (kasjoen en patois A.N.). Le de 
la for~t (akayu'u); le --- des champs ·cultivés (2roi). · 
COTON- Le --- de la forêt (k~rêk§ru mauru-ru). Le --- ordinaire (mauru). Descrip
tion de 7 sortes de coton (mauru,l). Ce sont les femmes qui s'occupent exclusive
ment du ---(2). La cueillette du coton (3). Le --- est m:i,s à blanchir dehors la 
nuit (4). On enlêve les graines (5). On étend le --- et on le bat (au fléau(6). 
Voir: broche, filer. Objets en --- (mauru~9). 
KAW-TEI'EI- (patois A.N .) est une espeoe de liane dont les enfants boivent le jus 
pour se préserver des rhumes (tam§yu 1u). . 
SCARABEE- Concernant les scarabées et les escargots ( wakái-wakai) .. On utilise com
me ornements les élytres de l'"Euchroma gigantea" (per.§pi;teri); les "oornes du 
soarabée" = nom d 0un tabouret enforme de~-°" (mure). 
GRENOUILLE(S)- La --- (pQlgru) ."Avoir la ---" = av;ir' les jambes engourdies (pglg
ru,1). 15 noms de --- (2) .• La --- a un protecteur céleste (4) º Celui:..ci refusera 
de donner de l'eau à la personne qui l'aura maltraitée, lorsque cette personne 
montara au ciel (4). Le Caraibe respecte la --- (4). Il nela maltraite pas (3,a). 
Ornements enforme de- .... - (3 9b). Noms propres (3 9c). La --- dans. le folklore 
(pglg:ru). Jadis 11 1a grenouille de lait" sauva un indien et lui fournit un objet 
magique destiné à lui rendre la chasse propice. Uné longue histoire raoonta que 
la "grenouille de lait" est un bon chasseur(kunawaru). C'est surtout le kupipi que 
1 1 on imite en vannerie. Les écrivains appellent à tort le kupipi "grenouiile .hu
maine11 (me,18 et 16,d). La --- 9 kurutundu grimpe sur les bouteilles à eau. Tapana 
de la --- = nom d'une plante (pglgru wQku-ru). 

p.19 ENFANT- Deux mots pour ---:me et piÓani. Plusieurs noms de famille sont dérivés de 
m~ (m~,4). Les façons d'appeler les garçons et les filies (m~,5,a,b,c). Différents 
évenements dans la vie de l'enfant; préceptes'concernant l'---(voir piÓani). 
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POULE(S)- Certains Indiens élevent des --- • Le poulailler a la mãme forme que 
la petite maison de l 1 homme-médecine (tQkai). ·Abdomen des --- = nom d'un jeu de 
ficelle (korotoko)i · 
KISKISSI-(patoÍs). Le singe --- (m~ku). Les dents .du --- , nom d'une espece de 
jono dur à fleches (purilwa,2). Les organes génitaux du --- =ligature (purilwa, 
12). . 
KISKISSI MAKA (patois AeN.) (Baotrix minax) (sorte de palmier): L'écorce dure du 
--- sert à la fabrication des pointes pour les fleches, des pieges à poissons; 
parfois on en fait; des ares. On mange ses fruits. Il y a 4 sortes de --- .. Voir 
amaràü. 
HABILLEMENT- Mot caraibe pour vêtement et ses dérivés (wgrriun,1,2,3). Sur les vête
ments anciens (wgmun,~·). Il est probaõle que les Caraibes portaient des cache
sexes en fibre (4). Habillement masculin actuel (wgmun,5,a). Habillement féminin 
(5 9b). On ne se déshabille jamais en présence d'un tiers (5,c)~ La plupart du 
temps, les enfants sont nus. 
~GILE- L~ argile pour la poterie ( voir grin9). Peinture d' --- rouge ~ remede contre 
les convulsions. Voir kuli~ Les empreintes digitales de la 11chercheuse d'argile". 

f 
L-'--- blanche ou terre blanche est utilisée comme .peint ure blanche ( tawa). 
COULEUR(.S)- Le blanc et le noir mis à. part, le Caraibe connait 3 oouleurs (voir 
kuli,20). On indique les --- par des noms de plantes, d'animaux, eto ••• (kuli,21). 
GRIMPER = Anuku. 

1 GEN.OU- Au sens fiE"uré, est · e:rnployé comrne élément composant de nombreux noms 
de plantes (~ku-na)a 
NOEUD- kundu 1 poroi. 
LIANE-AIL- La --- est une plante rnédicinale; on l'utilise pour faire dispara.itre 
la fievre et les rhumatismes. Son odeur oh.asse les mauvais esprits (wuipole). 
MASSUE- L'arme d 1 autrefois; voir l'illustratioR à putu. On l'utilise encare au
jo.urd 'hui pour tuer le lamentin (yarawa). Voir armes. 
VACHE(S)- Le Caratbe n'en fait pas l'élevage (paka). Il est .interdit à l'homme
médeoine d'en manger la viande, d'en boire le lait,etc ••• (püyii 1 55). Injures 
(paka). 
ACOUPA-(Cynosoion acoupa). C'est un poisson d'eau douce (akupa,l). Injures pi
quantes .(2). Les otholithes de 1 1 ---sont utilisées contre les oonvulsions(3). 
Dans les histoires 1 l' --- est le pain de ma!').ioo roulé de 1 1 espri t de l' eau ( 9k9-
yumg ,l01 e). · 
KOEJAKE - voir toekan. 
ACNODON- poisson des grandes eaux(3). Il a un Óbia(kumaru). 
OJl!NOC.ARPUS-L' oenocarpe a eles feuilles 'utilisées pour couvrir les toits(kumu ,1) .. 
Ses fruits servent à la préparation d'une boisson (2), et d'une huile pour les 
c.heveux (3). 4 espêces d'---(6). Un ver qui grimpe sur l'---.(8). 
ICHTHYSTHERE CUNABI MART- Il fournit un des poisons employés pour la p~ohe. Les 
feuilles du --- contien.nent du po:i,sori (kunarni). Il y a deux faÇons de p~cher aveo 
du ---(2 et 3). Voir poison po~r la plphe~. · 
EUPHORBIA COTINOIDES(euphor'be ootinifeuille)-Fournit un poison employé pour la 
piche à. la 11nivrée 11 • Les feuilles et les tiges les plus f:i.nes contiennent le poi
son. Voir poisons pour la 1'nivrée11 • 

• 20 ACCARINA : kupari 9 

KüEROEPI- voir· esprit de la forêt. . . 
KOERTAKA (patois A .. N .). Aramices cayan~a. · Les .. ~mpreintes digitales du --- sont 
imitées dans les ligatures des fleches. Ce sont aussi des motif~ de vannerie et 
de poterie (kotaka). . . . . 
KUSEWE (le rooou). Préparat.ion de l~ p~;Lnture de ---(kus~w~ ,2-7). Objeta peints 

'avec cette 6ouleur (9). M&me ses fruiis ~raiohemen~ cueillis peuvent Btre utilisés 
pour teindre certains objets (8). 
ANABLEPS (poisson de la. Guyane, voisin. des loches,. appelé vulgairement 11 gros oeil" 
Ctrad.): koetai. bn chasse 1'--- à ia.fleche (sgnga)e Les yeu.x de 1':--- = nom 
d'un jeu de.ficelJ.e (~sapima, nª ,11,c). · 
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suite ~29= 
BOUILLIR - moti. 
ABRUS~ (en p;tois : kokriki). Ses noyaux sont rarement employés pour la confec
tion des colliers. On fait bouillir les feuilles conune remede contre la fievre 
( anakoko) • 
COLIBRI($)- 4 especes (tukisi)º Signifie aussi: fleche à pointe unique (l,a). 
Nom de nombreuses plantes: l~musi. C'est aussi un ananas (nana,5,d), et une sorte 
de poivre (pQmui,2). Tukusi signifie aussi:bois madré (paira), une espêce de mar
koesa= Passiflora Foetida(merekuya). Une espece d'Ischnosiphon (tukusi,2,o). On 
appelle "dans.er", le vol du --- ( tukusi ,3). 
KONSAKKA (patois).kumisako. Remede contra le --~ (kumisako ~pi-tf). 
LAPIN(s)- A la chasse on imite le cri du --- (kio kio). Obia du ---(akuri moran). 
On pratique l'élevage du lapin dans les camps (tuwa~gmu). Dents de lapin=teohni
que de vannerie (waruma,22). 
L' OISEAU-LAPIN- SQkº ; sorte de colilhri ( tukusi) 
LA GUEPE-LAPIN- On 11 appelle ainsi car elle a la même couleur que le lapin. Sa 
larve ast bonne à manger (akuri yQkomg-ri) • 
.ACHAT(VENTE)=bon---, cher C@p§ 1 nºl). Aoheter (~pª 1 3). Vendre (~kara1Úa) A~gent 
voir pülata · 
FIEVRE (komu)- les remedes contre la fievre; voir remedes- petite fievre (kara-
mamu) -Voir aussi y§tananQ. . 
COUPEURS DE TE'rES-Voir bourdon. 
COPPENAME- nom d'une riviere (Kalina,9); nom de plusieurs criques du Coppename 
(~ti,nºl7). Les Indiens du Coppename (Kupanama,3). 
SERPENT CORAIL- nom d'un serpent (voir wat2imQ). 
CORAUX- parures, Kasuru, ~n~ka. 
L'OISEAU PAIN~ voir Karo-fowroe • 

. DEFRICHAGE- On défriche ~ur la forêt (mafi~ ,1) Comruent a lieu 1 1 abattage (2). 
Apres l'avoir laissé sécher un certain temps, oii brule le bois(3). Le.s hommes 
défrichent le terrain, les felllmes plantent {4·). On exorcise le lieu défriché. (5). 
Les esprits des charnps de culture (6). On sarcle le lieu défriché (7). On rentre 
la récolte et c 1 est le trav~il des femmes (8). Que plante-t-on dans les champs 
de culture?(9). Apres la deuxieme année, .le champ de culture est abandonné (1.0). 

'Abandon du champ de culture -maffa-po. Voir encare maiia et les mots.qui suivent. 

KOW-FOETOEBOI (N .A.) manger le --- porte malheur. On. utilise des fra.gmén,ts de --
en décootion pour soigner une maladie de coeur ( wuiln~) .. 
CRABE(S)- types de crabes,(Kusa,l), voir aussi(Kusa,2)-Kw~ik~ 1 Kusa,5 -Le plus 
gros des crabes est wayumQ (wayumg, 1). La ri vier e des orabes est Wayombo ( wayumQ, 
2). Il est utilisé par l'homme-médecine.(püy~i,19,20); le crabe poivre (p9mu:i). 
KRABBOE-DAGO (A .N .) : voir chien. . 
KRAPA- Bois qui donne de l'huile- elle sert de pommade pour les cheveux(Karapa). 
Quelle sorte d'arbre est-ce?(nunQ,5). L'osselet.de l'oure du. --- est un objet 
utilisé pour·la soroellerie(eneka,4,c}.Parce qu'ils ont l'abdomen rouge, l'Herpe
todryas (genre de couleuvre, trad.) (akuri mopi) 9 une·mouohe rouge (akuri were 
were) et une guêpe (akuri yQkQmo-ri) sont appelés lapiri. Voir api=7rouge,2. Pe
tite espece de --- ou manboura(akusiwei). 
KRAPE (A.N.) La grande tortue de mer = kataru. 
HOMARD(S)- L'abdomen du --- technique de tissage (rapa,11) ~uru. 
CRIQUE(S)- La partie inférieure du bras et de la jarnbe ont le même nom. Les cri
ques sont le~ oours infér~eurs fies rivieres (poli). Note sur les criques en géné-
ral (poli,2) .. L'origine de ce nom (~ti,17). · 
CICHLASOMA (en patois: krobia). Il en existe 3 sortes (mi~g). 
SENSITIVE: les feuilles séohées et pilées servent de .remede pour les plaies ( ap9-
r2mu) • 
CRUCHES- Voir poteries. 
SOMMEr- Le sommét de la t~te, d'une montagne, d'un arbre (r~tJ..). Les cieux:= 
lºouest (kapu,l). Le Ca~a!be dit sou~ent d 1 une chose que c 1 est le dessus ou le 
dessous lorsque nous disons le contraire (r~ti,2). Sorte d'ananas (nana). 
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JEUX DE FICELLE- La signification des --;.- (~sapirÍÍa,11). Il y a trois catégories 
de---; il existe 2 --- magiques (~nurima). En•tissant, on imite les animaux 9 

les plantes et l·es frui ts. Voir 1 1 énumération à waruma,49. Les --- • Leur énumé
ration à : ~sapima,11,c º Voir aussi: jeux et amusements. 
~UECADACTYLUS RAPICANDUS -kankasapa (lézard). 
guALEA COERULEA E1' VOCHSYA - kwari (liane). 
,S,_UASSIA AMARA·· Remede centre la fievre (kuasi-bita)(la quasse amere). 
ELEVAGE- Les Caraibes font 1 1 élevage de toutes s9rtes d 1 animaux (tuwarQ,4), L'ani
mal qu 1 on a élevé devient un co-habitant et n'est jamais mangé(4). 
ALLICHKYIDAE- Le Caratbe connait 6 especes d'---(kari~aru). Les écailles du 
forment une carapace. Différentes expressions carai'bes (kariwaru,wateipa). 

'BRACHYPLATISTIMA VAILLANTI- Il a des antennes de ~--= il porte une barbe (injure). 
L' o bia du --- ( p&sisi )'. 
LIMON- Voir argile. 
IGUANE- (Iguana tuberculata). La chair de l'--- est tres appréciée (wayamaka). 
Comment les Indiens chassent l'---(rapa,21). On peut l'attraper aveo une oorde 
(wayamaka, @narriu). Une ---riant(aritawa). J,a queue de l'---= nom d'une liane; 
origine de cette dénornination (wayamaka yunia!}) •, 
SPATULE - ayaya. 
BOIS MADRE- Les noms oaraibes, masculins et féminins désignant le ---; son utili
'Sãti.on (paira). 
LIANE(S)- La liane a une importance primordiale pour les caraibes. Ils en connais
sent une quarant aine ( siing ,1),. Mot générique pour liane; l' origine de nombreux 
noms d'especes (sim9,'2). Voir (sim9,3,a,j). Son utilisation. La liane dans.l'or
nemen.tation (4). La liane de 1 1 esprit du bois (kurupi sim9-ri). 
CORPS- Description du corps du Caraibe (kalirÍ.a,8). Voir:oalcul. On appelle aussi 
...... _, le treme d 1 un arbre (yamun ,3). Les adjectifs dans les phrases( 4 ,5). Voir: 
incorporation, décoration du corps (10-22). On se décore à 1 1 occasion d'une f~te; 
il' existe 2 sortes de déoorations: les peintures faciales et les dessins sur le 
aor~s(lO). Le~ peinture~ facial~s, les couleurs (ll). Le pinceau(l2); les dessins 

.22 linéaires (14,15,16); les motifs plus variés (17). Ces dessins n'ont pas de noms 
qui ieur soient propres la plupart du teínps. Les dessins sur les autres parties 
du --- (20,-21)·. La façon dont on les exécute (22). 
CHANSON(S)- Sur la grammaire (ware); sur le texte, voir danses. . 
LEVRE - Voir lev·re supérieure, levre inférieure. 
GYMNOJ:'ES (poissons 9 trad.) Logo-logo en patois A.N. Le logo-logo debout et le --
couohé9 sont des motifs de tissage à cause de leur ressemblance avec les écailles 
rayées de oe poisson (woli-woli). A la maniere du ---=nom d 1 une ligatu.re (ra.pa" 
11). logo-logo= arabo. ' . ,. r 

ALLECHER- La façon d 1 alléche1"' le gibier mise en pratique(kg-kg; akuri). . 
· HYMENAEA ( le courbaril). La 'résine de --- est employée pour r• eolairage ( awei)" 
C'est aussi un bori vernis; le moyen de se servir de ce vernis(simiri). 
BATRACHOIDES- La oonstellation du Scorpion est appelée --~• Le soleil, l'eau du 
--- :::: nom de la petite période de sécheresse (weyu,8). Le flam.beau du ---= nom 
d 9 une plane te. . . . 
ATTA CEPHALarES ( genre de fourmis, trad .) Fléau de l 'Amérique du Sud (kumako ,1); 
motif de vanne,rie (m§, 9) .Le sentier de 1 1 ---= nom d' une technique de tissage (wa
ruma, 23). L' extrémité du fuseau est nommée. ainsi et · déoorée oomme la tête ou l 'ab
domen de l 8 ---(kui€a,2). 
PARESSElUX.- (Bradypes). La grande espece a 2 noms. Son obia n'est pas toujours le 
"'A - . . . , 
meme. On placa l'un des. obias dans la sacoche de chasse,. l'autre sur le corps du 
ohasseur (ai~a'ura)·. La petite ~spece de --- ~ une tache ronde, jaune~ entre les 
omoplates, d 1 ou le nom de "paresseux du soleil". Une étoile porte oe dernier nom. 
Une foi~ par an 9 cette é~oile desoend sur ~érr~ pour fai~~ ses petits besoins 
(kupirisi). · · 
Pi\RESSE- paresseux, paresse 9 être paresseux, etc ••• voir akinu. Il faut se faire 
mordre pour ohasser la paresse (yuku 91,2). La morsure nºest pas une souffranoe 
mais un remede (yuku,3).Q.uatre façons d 1 appliquer Pépreuve des fourmis(yuku,2). 
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Les différentes occasions o~ l~on se fait piquer parles fourmis(4). 
POUX- voir vermine~ 
LUNE- Nunç signifie --- et mois (nunQ)- La --- monte, l~ --• disparait (2); la 
nouvelle ---(3); le croissant de ---(4). La pleine lune(5). Ce qu'il ne faut pas 
faire lo.rsqu'il y a pleine ---(5). C}J.angement de ---(6). Eclipse de ---; son ori
gine(?) G La crainte inspirée par l'êolipse de ---;oe que font les oa~atbes lors 
de cet évenement(7). 
MOIS- Voir lune; division du temps. 
L'ES""REGLES DE LA FEMME: Quand la jeune fille a pour J.,a premiere fois ses regles, 
on l'enferme(ngmg,l,a). Il faut qu'elle se mé.fie des esprits et surtout de l'es
prit de l' ea.u (l ,b, e, et 3) .. Elle ne doit pas quitter sa chanibre(d). L' abstinenoe. 
est prescrite(e.). Une autre ferrune que sa mere prend soin d' elle(e). Celle-ci et 
sa mere lui donnent des instructions(e). Les cérémonies à la finde aon isolement 
(f). La fête (g et h). On exhorte la jeune fille à une vie vertueuse(h). La fem
me qui a ses regles ne doit pas s'approoher de son mari(2). Elle doit se méfier 
de oertains esprits(3). Médioaments pour les troubles circulatoires(win~ká puru). 
Attitude de l'homme médecine envers une femme en oet état(püy~i). · 
MAIS- voir Karo • 
'M'ÃKA-ALATA(A.N.) voir rata. 
MAKA-SNEKI(A.N.) Parinarium campestre Aubl. 
MAKA TEI'EI(A .N.) Le --- est utilisé comme fibre pour la fabrication du toit ,··de 
la natte primitiva. Voir akJ.klwa • · 
HOM~: Le mot caraibe (wgkere) est probablement un composé •. Voir wgkere, pour tout 
ce qui concerne la vie de 1 1 homme. Pour .indiqµer · im superlatif on emp"loie des 
mots empruntés à l'homme (ta.mpgko,yuma:q). . 
ESCHWEILERA LONGIPESMIERS: On a souvent dit que la fourmi de cet arbre fabrique 
du papier à cigarettes, mais ceei est faux (ul~mari). 
MANBOERA: voir lapin , . 
MANI:(patois A.N .. ):Moronobea coccinea Aubl.(d 9 apres Herng);symphonia cilobuié . .fer 
kina(d'apres l 1 Encyclopédie). Lieux: ou pousse cet arbre •. Comment on en extrait la 
résine. Comment on la fait fondre. Comment on essaie de la'. rendre. plus noire_. La 
résine est oonservée dans des feuilles ou dans des boites. Les différent~s utili
sations de cette ~ésine(2). . _ .. 
PENELOPE MARAIL-( Sorte de gallinacé sauvage, trad). Les différentes. especes(~uyu
wi). Le plus grand des marails(kuyuwi). Le marail(marai); Bréehet du ---=terme 
de tissage(marai). Obia(marai) .Ortalis matmot(en patois wakka jo)(paraka). Les · 
ongles du ---=nom d'une sorte de poivre(pgmui,3) et d 1 une fleur de la forêt (pa ... 
raka pgsªikl.-rl.). · · 
MAXHULIANA M.ARIPA, DRUDE. 1 1 écorce du --- fournit de quoi faire les objets qui. 
servent au tissage(waruma). Pour couvrir le toit d'une case, on utilise dà'pr~fé
rence les feuilles du ---(auto). La tige sert à la fahrication des flambeaux(tu
ri) 11 des filets à poissons(pari), das oorbeilles à poissons(masiwa,miéaka), _des 
peaux de tambours( ·sal'l"!b"t;tra 10), etc ••• te fruit du __ _. est consommé nature; on en 
fait des pains aux fruits(maripa.,4). Préparation de l'huiie de ---(5) .• Dans les 
noyaux de ses fruits, on éleve des vers servant d 1 appâts aux poissons(arisa). 
Aveo les noyaux on fait des parures(7),. Le --- fournit un ohou-palmiste Qomesti
ble(saküra). Le --- de la montagne ·a· des fruits pl us gros .• Les feuilles pour re-
couvrir le toit(kuruwa)~ · -
MARKOESA-Passiflora Hauriflora; · passifl~ra Quadraugularin(passif'lore) (m~r~kviya,. 
fY. Lé Caraibe oonnait 4 espaces de Passiflora(2). . 
MARONI-Signification du nom:"Maroni 11 (mara'uni). Noms ·des villages qui sont au 
bôrd du fleuve(l).-sur l'importance du ---(2). Les Indiens du --- ont des oanots. 
caractéristiques(3). Il y a 300 ans déjà que 1es Missionnaires ont visité le·---, 
(4). Maroni est aussi le nom d'un fleuve éie.l'au-delà(5). 
MASKLIM:.. Le Grand --- (parakaniru); .le petit --- (kQ.W!). 

-------------------~- -~-------·--------.. -----
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COULEUVRE-Matapi. On pressa la fécule de manioc râpée dans une --":'(matapi,l). Les 
2 façons de f~ire la bo~cle inférieure de la ---(1). Façons ciourantes de tisser 
là ---(2). Le remplissage de la oouleuvre (,3). Le bâton de la --- et la façon 
d 1 alourdir ce ·blton(4 et 5). La pressée-(6). L~ fécule de manice; la préparation 
du pain de m'anioc, etc ••• voi'r: oass_ave. La __ .:_ avec laqu~lle on tait de· l 'huile est 
plus petite(8). · · · 
LEPRE-(koko). Nom de la maladie (ana,8 aygtatamu). Les Caraibes sont préservés de 
la 1Õpre-(fgkQ,kali~a,9 9 b}. . . 
MELKI TODO(A.N•) voir:grenouilles. 
VOIE LACTEE : voir: argile. .. 
MEMBRE VIRIL: Emara, :mu. . . . . . 
HOMHE: Kalib.a ;ignifie aussi oaràí'.be(kalina,1,2,3). L'homme dan?i lefolklore (au
ra91~.'). Dans l'ornementation (kalina,27). L'--- est peu représerité; voir les rai
sons à (kali6a,28). Les motifs qui représentent 1'--- semblent récents (2~ et 30). 
Le systeme numérique est emprunté à l'---(31). Le systàme nurnérique(l,o). Pour 
le corps de l'---(yamun) •. 
MENSTRUES: voir: regles. 
REPERE(S): Quand.on ohasse. dans.des forêts inconnues, on se sert de repêr~s.(wgta-
rg, taiWQ~ ukrin~a)i · 
LA COLOMBE MIEND~I PASSI: voir akokowa~2,e.' 
FOURMI(S}: Il y a 5 especes de fourmis, utilisées par le Carai'be(w~ne;osi,1). Ter
mes techniques empruntés à la fourrni(l,a). L'çmi(car) jouit d 1 une certaine estime 
(l,b); la tarukua Cear) fournit lameche (l,c); la yuku est três importante; on 
la prend soi t dans un bol, s.oit dans une plaque de vannerie et on se laisse pi
quer(yuku, 112). Ce n 9 ést pas par punition; c'est un remede(yuku,3). ·Quand utilise
t~ort l'yuku (A;a,b,c,d~e)~ Il y a encor~ 6 espec~s de fourmis qui ont des noms 
(wênggsi,2).Autres sortes(3). . . 

,.24 FOURMILIER(S)- Le grand --- se nourrit de fourmis et de 11perce-bois11 (tamandua) .. 
On l'appelle aussí "pera du péoari", à cause d'une rayure qu 1il a sur le corps 
·(pakira). Le --- grimpeur à queue préhensile (tamandua tetradaotyla) (wari:ti). 
Les --- arboricoles (cycloturus didactylus ou likkihan) (wáririya' u). 
CEINTURE(S) de FOURMIS. Il existe 2 sortes de "------": une autour du bras et une 
autour d~ la t~ille {wa~u-waru,2)~ Façon~ de fixer les fourmis dans' les m~illes 
de la vannerie( .3). Pourquoi utilise-t-on ces c.eintures ?( waru-waru 4 et yuku). Ce 
traitement s'appelle "griller"· quelqu'un(5). . . 
La RATE-Maladie de.la---; médicaments pour güérir cette maladie(y~ta). 
BOUE- On se couvre de --- apràs une é elipse de lune (nung). 
MERE-Voir : tata, sanQ. La soeur de la mere est aussi appelée ---(ta ta). Aimer 
estdérivé du mot carai"be pour ---(sanQma). Belle-mere= grand-mere du petit en
fant(me ,4). Voir mariage 1 accouchement ••• 
GRENOUILLLE DE MARAIS: oette espeoe de --- est représentée sur les poteries. Voir: 
grenouille~ · ' · . 
MONTRICHARDIA ARBORE$CENS var .ACULEATA(Schodt). On. en fait des radeaux(muku muku ~ 
lJ,. Son·suc j.;i.une est dangereux·pour les yeux(l). Le --- est mauvais conduoteur 
dwéléctricité; on l'ernploie pour tuer le gymnote et pour enlever les piquants du 
porc-épic(3). Ses pousses ont.uÍle action médicale(4). Ils trahissent la.présence. 
dµ lamantin(5)• L'agitation du --- est l'image d'un mauvais danseúr(6). 
MOLLOSQUES-Enll.mération d'unedizaine de coqui.llae;es et d'escargots(ari). 
BOUCHE:l) enda: óuvrir la.__ .. signifie parler(,ênda,2). Se rincerla bouche(8). Au 
figuré: l 1 intérieur du toit (~nda,1) .. La jointure des coqu:illes d 1 un fruit(2,4). 
Les coins de la bouche d' un serpent=dessin connu( aramar"i). 

2) pota:Noms de dt;issi.ns faits àutóur de la bouche (pata et yamun;l5,16). 
La bouohe de la couleuvre: le.bord sup~rieur des jarretiêr~se Le nom .de.la bouche 
de plusieurs poiss~ns sert de nom ·~ des ligatur~s(pota), · 
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S.AIMIRI ECUREUIL(Chrysothrix soiUreus). On l' éle.ve dans les campa; sés petites 
dents sont tres reoherchées pour en faire les .colliers .• La "face" et 1' "occiput" 
du ---: injures(akarima). La boite crâniennedu --- est 'un obia(~n§ka,4,c). 
SPOUDIAS LUTEA: mgp,ê(A.E.). ~e fruit du --- est· i~uité avec u~e bande d'Ischno
siphon grac .n( waruma,49) • Les' jeunes f euilles un remed·e centre le mal aux yeux. 
MORA- voir pet o. . . . . 
Mfi:"üRITIA FLEUXOSA(patois ,A .E. ,morisi). Le palmier morisi posse de un jus que l' on 
peut boire(rnurisi,l). Sa fibre sert à la fabrication de la corde(2). On enterre 
le fruit du --- pendant trbis jours environ po~r le faire macérer, avant de le 
consommer(3). L'écorce du fruit du ---"::nom d'une technique de tissage(waruma,24). 
On oonsomme seulement la partie extérieure du chou du palmier ·morisi(4). Sa tige 
fournit des perohes qu 1 on utilise dans la production du coton (kupasi), et des 
fleches en miniature(5). · 
SOURIS-voir rats. 
MULATRE-murato. 
MOUSTIQUE-Tue; le moustique=nom d'un jeu de fioelle(karapana). 
LARVES DE MOUSTIQUES- On les chasse aveo de la fumée(karapana). 
MUSIQUE-voir:ohant. Instruments de musique:kwama, si~arl=flute. Karawasi=hoChet; 
sambura=tambour; kuti: flute enterre cuite(style ancien); petites flutes d 1 enfants 
(kig kig). . 
COUDRE :ato. Voir aiguille. 
AIGUILLE(S): Il existe quelques femmes qui savent coudre des vêtements et des ser
viettes ave e des _...;...; d 1 ímportation. ( akusari), crochet. On tord en forme de croohet 
les extrémités de vieilles baleines de parapluíe trouvées "en ville (siriÍa). On 
fait avec des jarretíeres. Les --- à. tricoter en tiges de maripa sont d'·origine 
caraibe; on en fait des cordons pour la taille (siwuii). ' 

p.25 NUIT - koko. 
iiiY'CTIPITHEêUS:kupara (le 
ONGLE(S)-voir olou. Il y 
Au sens fi~uré:p.e. dans 
(pQSS!ikJ..) • . . . 

sinee douroucouli). , 
a mi.e différ"enoe entre 1 1

--- de. la' main 
la fabrication d u .hamac et des fleches; 

et celui du pied. 
nom de plantes 

NAPOI:(dioscorea tritida L.) (l'igname). On plante 4 esp~ces·ae·:---(napgi).· 
GORDON OMBILIC.AL -Deux mots pour ---(pow~tl.). Souvent on met au cou du. nourrisson 
un petít bout du __ ;.. en guise d'amulette (pow~tl). 
ANGLAIS,..NEGRE- On désigne la_partie dei ~à population qui 
de mati(voir ce mot). Pour apprendre facilement 1 1 --- on 
piales(sakawaku) Voir noirs. · · 
CIGOGNES-Trois especes; voir awaru. I~jures(awaru}. 
NEKOE- voir poisons pour la ni vrée. . · ' .. 

parle àe patois du nom 
mange L'oeuf des t~6u-

NID- On place un piege dans le nid de 1 1 oiseau (voir pieges).Le nid de la fourmi 
tarukua, fournit la meche (tarukuà.) .. On représente le nid de la 11spatule ·rouge" 
par uri jeu de ficelle(gsapima,11). 
~- ~m9. Se laver le visage signifie: ·se nettoyerle nez(~m9,2)• Injures sur le 
nez de quelqu'un(3).Le nez se courbe si on. l'expose à la lumiere d(;) la pleine lu
ne(4). Sur 1 1 organe de 1 1 odórat du.cararbe(~aliáa,8)~ Au sens figuré: la, face dis
tale de l'arc, la nervure oentr'ale d'une feuille(~m9,6); faire des noeuds, trico
ter la bordure d'Un éven:tail 1 . se· nouer le_s cheveux ·cêmQ-kapÜ) ~- Àu sens figuré: 
enata= la rallonge, le faite du toit (auto); les fils de trame du hamac(ninÍgku). 
L 9 extrémité desbandes de warimbó(waruma)._Les poucles· (des.ganses) sont des ---
(mil93). · ·· · . 
ErERNUER-Quand une personne éternue, celle-ci ou quelqu 1 un de 1 1 assistanoe fait 
une remarque ( adis~i-wa) • .. . .. · ·· .·.·. 
LACHESIS ATROX( oe:reokoekoe sneki (A .N.) :kengtg: le bothrops atroe e, un serpent 
HUILE(S)- Enumération des' fruits qui donnent de l';_--(ka,1,2). On extrait aussi 
bien. de 1 1 --- de la -0hair qui se trouve autour du noyau que ~u noyau lui-m8me(2). 
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Desoription d'un mode d 1 extraotion de l'huile (mari~a,5). A quoi sert 1 1 ---?(ka,3). 
La solidifioation del'huile est un "sommeil"(gn~kJ.). La faire fondre(~rg). 
EMBRASSEMENT- Il parait que jadis il était utilisé oomme salut(odi-nía). 
LEVRE INFERIEURE-On se fait percer, la levre inférieure quand on est jeune(~sipi
rl). Jadis on mettait'un labret plutôt comme objet pratique que oomme parure(2). 
Au sens figuré --- signifie: bord.Voir bord. 
VER.M.INE-Poux. On les attrape en quantité(êmu). Une certairie écoroe fournit un re
mede centre la -•-(karap~'u). Le poux de hamac. On trouve ces poux surtout dana 
lea hamaos neufs(nim9ki'ran).Altise ou puce de terre: injures(sitQ,2). C'est ·1•am.-
blyomma americanus kupari)'. . 
ABSTINENCE- voir ~ndatari,2. L'--- peut être prescrite pour des raisons de santé, 
des raisons religieuses ou superstitieuses. Les petits enfants doivent s'abstenir 
de manger la oervelle de certains gibiers(êndatari 9 2,.a).Les garçons doivant s 1 abs
tenir de manger l'extrémité d 1 une aile(2,b). Parfois on presorit l'---de gros gi
bier et de poisson, jamais oelle de la petite volaille(ngmQ,l,e). Apresses pre- · 

. mieres regles, la jeune fille doit faire --- de poisson et de gros gibier(§ndata
ri,l,c). Différentes lois sont valables pour l'homme médeoine et' son éleve(püy§'i, 
57). Le pere doit s'abstenir de manger du poivre durant les 8 premiers jours qui 
suivent la naissanoe de son. enfant( ~ndatari ,1 ,d). A la suite d 1 une maladié, on 
prononoe .la fin de 1 1 ---.c•est 1 1 homme médeoine' qui le' fait(~nda.tari,l; püy~i,54) 
ORAGE- La foudre (kapê). Le tonnerre(kgngm~ru). Un orage éloigné (kgngm~ru,2) • 
c•est le tonnerre qui vous frappe, non la foudre(3). Jadis, cela s'est passé ain
si(ra,2). L~ tonnerre est la vo~x du dieu courroucé; quilqu 1 un se meurt(4). Un 
are planté dana le sol-ohasse l'orage(5). Voir:arc eri ciel. 
OEIL(YEUX):(ênu) .• · L'oeil, au sens figuré(~nu,l). L'organe de la vue du Caraiõe 
(kalina,8). Injure(~yu,2,b). Maladie des yeux,· bl.essures (~nu,4, a-e)• Les yeux 
de l'homme et le mauvais esprit (5,a,b,o). Compositions grammaticales avec ce mot 
(~nu 9 6). Il ne sied pas de se·regarder dans les yeux(ªnu,l)a S 1 affliger= se retour-
ner les yeux(6). · 
GENRE DE CIGOGNES -voir cigognes. 
OREILLE(S)- Signifie surfaóe. ronde (pakis3). Oreille~ saleté ·dans l'---,etc ... 
(pana,l). Il ne faut passe nettoyer 1 1 ---avec une plume d' anamoe(inamu,3). 
Mal aux ---(panaima). Anneau d'---(riná). Injures (pana,3).---, aú sens figuré 
(pana,4). Les oss~ets de l'ouie de ·quelques anima.ux se portent autour du cou en 
guise de parure( tj~ua,I). A cause de sa forme arrondie on appelle .. la molette à 

· polir.:"osselet de. l'ouie"~(takua,2). . · 
SE PARER, PARURE: Se parer, parer quelqu'un, se pavaner(kura,1) .. Sur les parures 
qui se portent chaque jour(ktira,2). Sur la parure de fête(kura,3). Le fait de se 
parer ou non le corps est parfois en rapport avec la croyance aux esprits(4). Les 
esprits aiment la parure(5). . 
ORNEMENTS- Introduction(m~ 9 1) .. Endroits ou se trouvent les ornement's chez le Carai
be(m~·,2-4). Das regles guidaient 1 1 ornementation ( 5-10). La premiere signification 
des ornements(ll-13). 80 norns d9ornements(l4)e L'origine des ornemerits(l5). On 
n' imite pas la nature dans.· la c9nception des ornements ( 15, a). 'Pourtant lee noms 
des .:_ __ sont empruntés à la nattire(l5 9b). Il me semble qu'íl n 1 est pas utile d'at
tribuer une·signification plus profonde et plus symbolique aux ---(16). Justifi
.cation de cette opinioh( 16 ,à; e),, Réfutation de la these de M .L.C .van Panhuys, qui 
prétend que le symbolisme existe dtms l'ornementation caraibe(l6,d;l7,18,19,20, 
21,22). 
ORNEMENTATION: voir ornements. 
VIEILLESSE- Vieux, vieillirj se vieillir,etcoa~(ati)s Les cl:eveux blanos= une 
teta en fleurs (êpuli). Une tête chauve= crâne brulé (kQrQtt,l). On respecte la 
vieillesse(kalina,14,r).Vieillard(tampoko). Le mot. vieillard sert d 1 adverbe de 
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renforcement (tampoko,3). Vieille femme(ngp9ko).Oreilles de vieille femme: nom dºun 
bouton(mil,2).Vieille femme travaillant avec une couleuvre à manioc;squelette de 
vieille femme=noms de deux jeux de ficelle(ngpgko). . 
ANTIQUITES- Le voyage ancestral. On raconte partout que les aieux sont allés vers 
une cr,ique tres éloignée 9 la Sipu, en remontant tres loin le fleuve Corantin 9 à 
proximité, je pense, de la montagne Roraima. Description de ce voyage(voir sipu). 
Dans tout le pays, les femmes caraibes possedent de petites pierres à polir 9 rou
ges, qu 1 on ne trouve pas au Surinam, mais ~ui proviennent du voyage ancestral(si
pu,3). Ces petites pierres ont fait couler beauooup d 1 encre(voir 1 1 article, à Qri
rtQ,8). Dans le Maroni 9 une femme m'a montré un fuseau, vestige du voyage ancestral. 
(sipu,2). . 

p.27 Rochers avec insoriptions-Les endroits oà 1 1on trouve d~s rochers avec des ins
oriptions; voir tgpu. D 9 apres quelques écrivains, ces rochers portant des insorip
tions indiennes pourraient bien être des formules magiques; réfutation de cette 
opinion(tgpu). Des tribus indiennes. Quelques noms de vieilles tribus indiennes 
sont énumérés dans l'histoire du voyage ancestral(vo:i,r tgpu).Hommes célebres. On 
ne sait pas grand chose des hommes célebres d' autrefois (aura, 15). · 

"Armes anciennes, instruments, habillements 1etc. Il y avait deux sortes de massues; 
voir(aussi l'image à putu). Il parait que l'arc de guerre avait des dimensiona 
spéciales(rapa,28). On utilisait un piege à poisson!S qu'on ne connait plus aujour
d1hui(kwiama). On faisait du feu au moyen d 1 une liane(mur~wa). Comme râpe~ on uti
lisait une planche sur laquelle étaient fixées des pierres(kulaso). Le cornet 
était en terre cuite, voir l'image à koti. Il parait qu'on faisait. également de 
petites flütes enterre cuite(kiQ-kiQ). Il semble que le tissu en travail serré 
était oonnu; les femrnes portaient un cache-sexe de tissu en travail lâche nommé 
wayuku (wgmun,4,N.B.) Voir habillement ancien à wgmun. Voir aussi: Aruako, reli
gion, etc •• 
CHEVAL-voir âne. 
CHAMPIGNON(S)-On utilise un ohampignon au modelage(QrinQ 910). Une oertaine guêpe 
est appelée:champignon(urup~=ran). On connait 4 especas de champignons comestiblea 
(urup~hl> a-e) et 5 non comestibles.(2,a,b,c) .Deux des sortes non comestibles sont 
nommées d'aprês le mauvais esprit(2,a et b). 
PAGAIE- voir perle$ 
YAMATU- (pagaal en hollandais). La plupart du temps le yamatu est une oorbeille 
carrée d 1 une demi-mesure de contenance. Elle est composée :d 1 une partie supérieure 
et d' une partie inférieure. Chaque paroi est double. Ent:r;?e les paro is se trouvent . 
des feuilles. La .corbeille est imperméable. Voir yamatu 1-4 •. Le· tissage d'un yama: 
tu{5-10). Les motifs sur le couvercle(7) et ceux qui se troüvent sur la paroi du 
yamat u(lO) voir encore pakura. . · . 
PECARI-(Dycotyles tajacu): Le pécari a volé son collier au dicotyles labiatus 
TPakira) .. Le pere du· pécari=. le paresseux. La peau du ---est la meilleure pour ser
vir de tambour(sambura,4). Les dents du --~; on en fait de beaux colliers(~n~ka). 
L'esprit protecteur'du ---; voir son bistoire· à pakira kira i~Q• L'obia du ---; 
ce qu'il faut dire en le préparant; coitment on 1 1 emploie(pakira moran,l). Un deu
xieme mode d'emploi(2). Ongle du ---; terme d'usage dans la fabricatión du hamao 
(nim9ku,6) 8 et dans lá sculpture du bois(apukuita). Résine du ---=nom d 1 un arbre 
(pakira sipQ-rt); l'abeille11 pécari"(pakira) .. Cette abeille se caohe comme le fait 
le ---(pakira wang). 
P.AKRO-AKKA-(A .N .) voir faucons. 
ANGUILLE-Colonne vertébrale de 1 1 =--=nom d'un motif de vannerie(okomu), d'une cein
ture{kuÍidf-nanQ,l)et d'un jeu de ficelle(QkQmu). 
~E PALMIS PINA: voir Euterpe oleracea. . 
PALMIER(s)- Enumération de 24 espeoes de palmiers(ara'uwa,l). L'utilit~ générale 
des ---(ara '·uwa:·, 2, a-h). Voir aussi ohaque palmier séparément • 
.9..!!Q!!.._~ISTE- Q.uels palmiers possedent des ---?La préparation de oeux-ci(saküra). 
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LEVER DE PALMIER- Le grand .:.--(atukuma). Pour en élever, le careSbe peroe des 
trous de la profondeur d9 un doigt dans le chou palmiste. Un oharailçon y pond des 
oeufsº Apres trois mais, ces vers sont arrivés au terme de leur croissanoe. On 
les mange. On mange également les petits:· vers(siküri). · 
'PLA~UE DE lt~!Q!i(à euire le pain). Ce~te plaque est importée( arinatu). Parfois la 
feuille d 1 un arbre sert de ---(arinatu). 

p.28 BOUILLIE- On fait, pour les enfants, une --- avec la gomme du .manice (kuya ari)e 
On prépare aussi une ---avec du pain de manice,· des patates râpées( alimenta mâ-. 
ohés préalablement pour favoriser la fermentatiàn); elle est parfois chaude le · 
matin; dans la journée e'lle est' au contraira rafraiohlssante(voir sakura et tu
puru,3). La ---aigre eat un exoellent appât pour l& p~ohe de oertains crabes(wa
yumQ). Il existe un troisieme type de'~--; on la mange à toute heure du jour; e' 
est du pain de manice trempé dans .de l' eau. On y ajoute parfois du suore ou du 
jus d' astrooaryum àegregatum( genre de palmier) ( voir samuru), etc ••• 
PERRO~UEr(Sl-On éleve le ---dans les. camps(tuwargmu). On en recherohe les plumes 
pour en faire des P*'1rµres(umari-ri). La plante· des patte~ du -.. --::::nom d'une ligatu
re(rapa,10). Le---" bri],.J,ant 11 )nom d 1 un jeu de ficelle(kur~walçO',l). Le --- dans 
les chansons de danse(kur~wa'ko,1). 5 espaces de --.;.(2). Le serpent---ressemble 
par sa couleur 9 son beo et son cri au ---type (kur!!WEik:QiriÍQ 9 2). Ongle de---=no'm d' 
une J.iane qui est à la base de médicaments ( pana~pana) • Langue de ---;nom A_.N. de 
l'Heliconia psittacorum dorit les feuilles fournissent des matériaux de couverture 
(pariri yari).Voir ara • 
.ASTROCARYUM PARAMAKA(genre de palmier,trad.)Les feuilles de i·1 ---sont utilisées 
polir couvrir les toits; on en mange les noyaux; avec ia gaine de ses feuilles, lea 
garçori.s font des bateaux en miniature(kunana). Une certaine espece de guêpe y fait 
son niq de préférenoe(kunana yQkgmgri). . 
PARAMARIBO-explioation éventuellé du nom de cette ville .. Voir Paramuru • 
. PAGAIE- La pagaie indienne. courante(apukuita,4) est remplaoée par la pagaie 
·''Djoekart{àpukuit'a,3) .Les différentes parties de la pagai.e( 2). On travaille 1 1 ex
trémité 'supérieute de la pagaie de différentes manieres; par exemple on la sculpt e 
en· forme de bois de cerf(apukuita 2,a.) .. De même 6n en travaille l'extrémité infé
r~eur.e(2,ch On donne aux petits enfants une pagaie miniature afin quºils puissent 
s'habitue·r à,:pagayer(Kuriala,8)~ La spátuie a 1 appelle aussi"pag~e"-Voir spatule. 
PERRUCHE(S)- Le Conurus leucoplitalmus fait son nid dans celui des poux de bois 
Zírnpi"i§a) • Le .oot6nnier sauvagé a ·1e piême nom que la -"".=(ker~k~ru mauru-ru). En
trailles ,de la ~-...::inom d'un raotif três réparidu. Quelques espaces de ---(ker~ki!ru). 
HOPLIAS MALABARIOUS( B.l) Obia du ---(patakai) (poisson) 

· PERDRIX;,., Obia des, ..:--(tQkQrQ)., Le bois madré porte le rnême nom que la ---(paira) .. 
Le poivre..:perdrix~nomd'une certaine sox:te de.poivre(voir p9mui). La fourm:i.-per-
drix(voir w~ngosi~2,f)~ · · 

· CRAX. ALEC'.VOR•. le h.ocoo. On vend le toupet du ---; cet oiseau est élevé dans les 
camps. Pourquoi le __ ...; 'ne peut-il pas vivre avec le kami-kami sophia(A~l'l .) et le 
sabakoe(nom pa.toi~ d 1 un oiseau de la famille des hérons), (w!;>kQ ,3). Obia du ---
(wQkQ 93) •. L'étoil~ du ---(voir siritç,2,3 14,5). .. · 
XYLOPIA-(en· patoüh pegre'kàe)., On utilise son bois pour ciuire les poteries(Qriliç). 
Son éÕÕrce est tr~s solide et sert. de bandouliere(waruma,43). Ses graines aroma
tiques servent à faire des colliers( !;!Ilêka,4 9 c). 
POIX - voir' réslne 1 mani(A.N .) 
PINCEAU- voir peint\urii9 ' oouleur. 
~-Origine des\noms des différentes espaces de --.;..(pQmui,l).Trois de ces es
peces·ont des fruità ronds(2). Sept autres ont'des fruits allongés(3). Le Caraibe 
utilise beaucoup de ·poivre(Li.) ~ Le poiv_rier oaraibe(4,a). Comment on réduit en pou
dre le ---(4 1 b) •. ,Q,ua4d iln 1 y a pas de dsssert, on met du ---surle pain; ;on en 
met même dans l'~au que l'oh vá boire(4,c). Manger du poivre=injure adressée à un 
paresseux(5,a) .. :11 exi·ste des hommes'-médecine du poivre(püy~i ,1,2). Le --- ohasae 
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les mauvais ·esprits(kurupi) et le sorrimeil(pgmui,5 9o). Le --- empêohe .de faire la· 
pa.iohe aux crabes ( 5 ,d). La branohe de.-~-= nom d' un motif tràs. répand'ti.., Le po.ivre 
de la perdrix:::nom d'une plante(tQkQr9). 
RHAMPH.ASTOS ERYTHRORHYNCHUS- voir kuyake(koejak.e en A .N .) .: touoan. 
DIMORPHANDRA EXCELSIOR-Jadis, un mauvais. es:prit cachait çles · enfants dana les · :ra ... 
cines du --- ~parakúar: · 

p.29 HOMME-MEDECINE(püy§i,l)~ Il y a trais sortes d'-- ... (2). Nos renseigne~ents sur 
ceux-ci et su~ les esprits nous ont ~té fournis par un --- en. personne(3). L'---
a foi en sa puissance(4). Cérémonies en.usage pour oeux qui.se réunissent dans le 
but de devenir des ---(5.:.31)0 Les cérémon'ies se dé.1.·oulent dana une case fermée. 
Les éleves--- y pénetrent, et une femme leur barbouille le corps aveo de la pein
ture(7). Un serviteur leur assouplit les ~embrea(8). L'éleve doit alors avaler 
2 feuilles de tabac ( 9) 9 • I1 prend dli tabac en poudre., Toute la nuit il boit de 
l'eau de tabao(ll). La nuit on dan.se des danses ".d'~.nimaux"(12); le jour, on dort 
(13). On ne sert à l'éleve oomme nourriture que du tabao(l3). La danse et l'absorp
tion de tabac se poursuivent pendant 4 nuits consécutives(l4). La oinquieme nuit 
a lieu la danse des oordes; les élàves sont guidéa(parait-il) par la "màre du ta
bac"(l5). Aprês oette séance d'équilibrisme, il· faut pre~dre de multiples préoau
tions pour mangar la nourriture qu'on reçoit(l6). Ensuite vient la danse 11sous les 
hamacs" • .On défait alars las parais· en feuilles de la case des élev.es(18)., Une 
semaine plus tard a lieu la p~che aux· crabes(19). On mange des orabes ouits aveo 
de 1 9 eau de tabào 9 puis des crabes cuits à 1 1 eau ordinaire(20)a Le soir a lieu la 
oérémonie de l'---et de ses élêves 9 puis pendant lanuit las êlêves se reposent 
( 21) - Le lendemain chàque êlêve doit a valer deux fburmis vi vantes. La valeur du 
:f'utur --- dépendra du fait que les fourmis resteront ou '11on accrochées dans sa 
·gorge(22) ~ Grande fête(23). · Ensuite on va en procession juaqu'aux différentes ca
ses(24) o On amàne à l'éleve sa femme ou sinon une jeune fille(25). L'éJ.êve a.P
prend des chansons(26). Visit.e aux autres villages indiens(27). Durant une année 
l.a oonsomniation de poisson lui est interdite( 28) º Autrefois il f allait aussi plon
ger(29). Comment devenir --=du takina(32). Les instrumenta de l'---( le oigare 
(33), le hochet(34-41), la planche à vrombissementirwun-wun"(4·2), le tabouret(43) .. 
Pour le traitement des maladiest quelle. valeur peut-on attacher à nos expérienoes? 
(44). On construit à côté de la case du malade une petite piece à l'intention de 
1"---(45). Celui-ci s'efforce de se mettre, ainsi que sdm malade 9 dans une sorte 
d'état(46). Il faut que le malade se donn,e entierement à l'---(4?) .. Ghansons mono
tones chantées dans la case de l'---(48).Celui-ci se persuade qu 1 il parle aux ea
prits(49). Conune il a pouvoir sur les. bons esprits(50) 9 . il les invite à descendre 
(51). On porte alars le malade dans la case de l'---puia on l'y· enferme(52). Pré-. 
cautions à prendre parle malade(53)., Exemple de la guérison d 1 un garçon quine 
pouvait pas digérer ses aliments(54-55). Apres la guérison a lieu une grande f~te 
(56)~ 1 9---et 1 1 ab~tinence(57). L'-~- et les moyens de charmer(59). L'--- â la 
na.issanoe dº11n-en.f.ant(58). Les ---d 0 autrefois_(60). La case de 1 1 ---(tQkai) .. La 
danse· du 11 foi~· et ;celle du "sapajou" sont de traditio.n à 1 1 ocoasion de la mort d • un 
---(uwa,9 9 g,h). ·, . , . ·. . 
CRECELLE DE L'HOMM,E MEDECINE-. Voi.r. pÜy~i 31.J.-41. Nom d'une espàoe de ".félin" et dºun 
picGíí"araka).. . .. . . · . 
EUTERPE OLJmACEA(:forte de palmier)- r.e.S feuilles de 1,9 ...:_...:servent à recouvrir les 
tôi~s(auto)et, contme matiàre premiàre, pour fabriquer des corbeilles(p_!siri, waya.
rimbo). Les tiges 'des feuilles sont utilisées pour la. pêche(sunsun). L'---donne 
des choux comestil;>les(saküra~ .. Les fruits ;fournissent 1;lÍle boisson(was§i,4). On 

. peut faire des balais avec les griappes de. fruits, v:Í.des(paisawa) o. Le trono produit 
des lattes de boirs(a.uto,ra). Lorsque quelqu'un est ble.ssé on utilise son écorce 
( waf!!i ,7) .. Autre:f)ois 'ion extr~yait du 13el de oet arbre(8)., Branche de 1' ---=nom 
d' un mbtif de vaz;meri~(woli-woli ,2,,b et 3),. .Pour. les --- des plateaux, voir à 
Iengi"'.'prasara º ; . ·· 
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DYCCY.t'ILES LABIA.!,!!~(le péoari à levre). On utilisait autrefois une fleche spéoiale 
pour sa chasse(purtlwa pQtt-rr). Sa peau est exoellente pour faire des peaux de 
~·ambours(sambura,L~). Ses ,dents servent à ft_.1ire des oolliers(~n~ka). Le pécari ,,à 
levre dems. le folklore. On di t qu' autrefoi.<:;, les --- ont ét é des hommes ( wir~im.~>); 
le---, a été la femme de la sarigue. ~e --- a été volé 'pa~ le péoari(dycotiles t,-, 
jacu) ( pakira). L' obia du piengo (p9ind9 moran). ( Piengo;:;:dyootiles labiatus) (p9ind9). 
LA GRENOUILLE PIPA- Un éorivain prétendait que la grenouille Pipa était le symbole 
de 1 1homrue. Voir oe qu'on dit d~ cette thêse à:ornementation. Le ventre de la ---
=nom d 1 un motif. , 

p .• 30 REQUIN D 'EAU DOUCE( Pygooentrus Piraya Cuv.) Le oaraibe se tient sur ses gardes; il 
se méfie du·---. Quand .il souffre d 1 une tumeur de la rate, le caraibe se gracte 
le ventre avec les dents du ---. Les dents du Piraya=norn d'un bandeau de tête 
(pUrai). · · 

1POLYGAMIE-Les cas de-~- sont des exceptions. L'e~cuse qu'ils en donnent est qu' 
elle est due non à la sensualité mais à la nécessitée On traite en inférieur ce
lui qui a une concubine. La plupart des oaraibes blâment la---, soit pour des 
raisons purement religieuses, soit pour des raisons de famille(puil,L~). 
CREVEUX A LA 11 CHIEN 11 -Les femmes aiillent beauooup les oheveux ooupés "à la chien11 .. 

Parfois elles oolorent la frange en rouge. En cas de deuil 9 on ne doit pas la cou
per. Voir le mot p~; au séns figuré, pe signifie:bord,extrémité. Voir aussi à 
oheveux. 
OSTIOPS DECOMNANUS(pol1({lon)~ariéawa. Cet oiseau, est oonnu dans le· folklore (ari-
6.awa). Pourquoi vit-il toujours sur les hauts-plateaux?(l) Comrnent il fit le pari 
de faire rire tout le monde(2). 
HORA CREPITAUS-asiwak~ra. 
Par-voir poterie. 
PRAPI- Il existe deux sortes de --- ou plats enterre cuite (voir parapi). 
~-Sommaire de~ --'-, pronominaux ª Voir A, à la fin. 
BOUTON-petit ---(pikuki). Grand --- (yuyu)º Un -=- múr(~pgi,~mbata,2). Presser un 
---(~tanuku). On utilise de petites calebasses pour mettre des ventouses(kgpu). 
Loraqu'on a, sur l'épaule, une plaie qui répand une mauvaise odeur, on dit que ce-
la vient de la glande du péoari à levre, et on dit:"c'est un ---"(yuyu). Cette 
glande est nécessaire à la préparation des obias(moran,7). Voir aussi:kg. 

;' FLECHE(S)-Différentes sortes de joncs permette.nt de faire des ---(pürilwa:,1). Dif
fér.entes utilisations du jonc à ---(2,a,b,c). Différentes parties d'une ----: le 
fut en jonc(3)~ le support de la pointe(4) 9 la pointe, le "talon11 , de la --- qui 
s'appuie ·centre la ,corde de 1 1 arc(6), 1 1 empennage(7), les ligatures(S,.a,b,c,d). 
Seules les ;.. __ pour tuer les oiseaux doi vent être elllpennées; l,es plumes doivent 
avoir ioi un rôle magique(pürilwa,7). Le· jonc à --- est enduit avec du tgnuku 
(pITrilwa,4 et t9nuku). Les dessins faits sur les --- le sont avec le feu(9); des
sins(lO), franges(ll), motifs de ligatures(énumération de oeux~ci,12). Le oararbe 
possede 8 sortep de ---(13). 6 ont une pointe unique, 2 en ont plusieurs(l3,a et, 
b) • Sur l' utilisation des ---( 14). Quelques termes conoernant la fabrioation de 
l'a:r.o et q.es ---(15). 
PIPE(-S)- Le cararbe ne fume p,as la pipe(paipa) .Voir tabac. Terre à pipes 

'-Voir ~rgile. , , 
!Ç>RD(S)-Le --- du hamac(nirrtQku,9). Le --- dele cruche est lissé aveo un ohrunpi
gnon(urup~). Il y a de multipl.es façons de faire les --- ,des paniers(waruma,33-
36). La lisiere du bois, du ohamp labouré(~si-pi-;ri). 
RAPE(S)- On fait des ~~- ~vec des boites à conserves(semari)~-Autrefois on se ser
vait de petites planohes sur lesquelles on avait fixé de petites pierres(kulaso). 
Voir arepa,6. R~per(kil). · , 
RAT(S)- Crottes de ---=nom,d 1 une espeoe de :poivre(pgmui,3) .. --- des bois(cavia 
aperea)=injure(sirandu,l). Pour l'attraper on ,utilise un piege qui a été fabriqué 
par un indien(sirandu,2). On irnite le piege à ..:·-- par des jeux de fioelle(3). 
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Les ra.ts des bois sont rôtis par la lune(nuno,6). Rat des ohamps(kumbo). Les yeux 
des rats des ohamps=nom d'un arbre(mauru, 1,-0); la barbe du rat des cbarnps=

1 

nom d 1 un arbre(kumbo ~tasi~gtI). Le rat des champs demeure dane le oreux d~s ar
bres(sumurukule), 

7-dl CROI'ALE-asakaim9. . 
PLUIE, PLEUVOIR-Bruit que fait la pluie lorsqu'elle se rapproche de plus en plus; 
la pluie qui tombe; il pleut bea.ucoup; s'abriter; avoir peur de la.pluie; la pluie 
qui cesse,etc.(k9n9po;L). Le bruit de la pluie dans la forêt est le bruit des in
diens ·qui passent dans le ciel(k9n9po,2). La femme qui est en train de cuire le 
pain appelle·une colombe des champs et prie pour.que la pluie cesse. Les obias 
oontre la ~luie sont les suivants: un noyau d 1 astrócaryum segre~atum grillé et 
une haohe ohauffée(4). Le touoan appelle la pluie(5). Il ne faut pas conservar 
l'eau de pluie pour le temps sec(k9n9po ai-Óuru). Le "chien de la savane11==.une 
liane qui devient plus jolie par temps de pluie; si vous vous moquez de oette li
ane en riant, vous perdrez vos dents (kgn9po y9r9k9-rr). 11 Pere de la pluie" un petit 
oiseau; le dénioher doit causer un déluge(kQQQpo yuma~). 
ARC EN CIEL-On a peur de 1 1 arc en ciel. Lorsqu 1 il y a un aro en ciel, il ne faut 
pas sortir e Vare en ciel est la parure dé plumes du mauvais esprit(voir paramu). 
TEMPS DE PLUIE-Annonoiateur de la pluie(muru, waygkQ). La saison des grossas 
pluies (voir sirito). Voir kunu et pluie. 
HERON(S)- Quelques especes de hérons(kumawari,2). Le bec en.forme de,barque du 
savacou huppé est utilisé comme palette(arapapa). Il existe de nombretises injures 
à propos des longues pattes .des hérons blancs(ardea et herodias). L'homme médeci
ne s'en moque(kurnawariil). Le héron kurasiw~i danse au bord de la 9rique; üne plan
te à fleurs rouges porte le même nom(kurasiW~i). 
RHUMATISME-karuwara. Remede centre les rhumatismes, voir aware-po-ran~ 
BAGUE- De nos jours, on porte la bague au doigt(riná). On en fait aveo des noyaux 
d'astroca.ryum segregatum(awara), on en achete en ville(rina~ aõa,11). Anneau d 1 o-
reille(voir pana). · 
NOYAU:X: POUR FAIRE DU BRUIT-karawasi, kawai-Óawai. . 
FLEUVE- Le oours supérieur. du fl'euve(yar:i.); le oours inférieur(k~n1) 9 un rapide 
dans le fleuve(itauti); un fleuve impétueux(sipasipàri;tapapuru); eau et fleuve 
ont le même nom en oaraibe(tuna). Les criques sont aux extrémit.és des fleuves 
(~oli). Voir aussi l'eaa; marée,etc; ,. 
APPELER--transitif.) koma - intransitif) ko- ta. 
SPATULE- La grande sp~t ule q u 1 on utilise p~ur la préparation des boissons ( apu
kuit!'a) J voir également kasiri). La petite spatule, voir akami §1ku-nari) .. On se 
sert également de cuilleres fait~s ave6 des cal~basses(tupo). · 
'SUIE- La suie des marmites est utilisée" comme matiere premiere pour faire de la 
peinture(arinatu kar~i-dt). · 
RAIE- voir sparri. 
Ii'ERPEl'ODRYAS ( serpent )- Le --'"" n • est pas dangéreux;, On 1' appelle lapin · en carà.ibe 
r akuri rliçpi). 
FUMER- Aima. Seuls les hommes fument(tamun,2). On chasse la larve des moustiques 
pàr' la fumée(karapana). Le sorcier ohasse les esprits aveo de la fumée(püy~i;52). 
Voir aussi oigares, tabac, pipe. · ·. 
GRILLER 9 ·GRIL-Pour fumer du gibier ou du poisson, on utilise un gril fait avec 
des b'A.tonã'Vãrts; voir barbakot. On grille aussi à la broohe(pu) ~ Par fois on en
veloppe 1 1 objet dans une feuille de warimbo( Ischnosiphon)( urupê 11, b). On fait aus-
si gr.iller du gibier quand la lune est levée(n'UbQ ,'6). Se faire piq.uer par des four
mis se dit aussi:griller(yuku). Se faire·piquer par un soorpion se dit = sipirirl. · 
Etre fumé(§tori). Voir barbakot. · 
ROCHER- Avec inscriptions: voir antiquités. 
DEUIL- En quoi con.siste le deuil? Voir : le mort .. La fête du deuil qui a lieu huit 
jours apres le él.éces ades ·rites spéci1?-ux; voir:emamu .. 
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CHENILLE(S)- Enuméri:ttioír' de :ce~taines chenilles et vers: voir aurukpe 
PADDAS-Võir sir§ eu'~ 
FAMILLE DES .ARD:{!]IDAE-héron º On en connait 5 espê~·es ( sawaku) .~. Le, peti t héron a 
rendu la mer impétueuse et'a ~té fOr6é d~ s'enfuir ve~s le 6ours supérieur du 
fleuve(sawaku). Le héron bianc(heucophoyx c::andidissime) est invoqué dans les ohan-
~ons de danse(uwa~7). · · · 

.32 RAP.ALE MIDAS ( genre de ouistiti, trad.) L' oreille de. 1' --".'"=1 petite pie ce de mon
naie(plilataJ. Face de".'"--= injure faite ã quelqu'un qui a un tout petit visage 
(kusiri)~ ' · · . . 
HELIOTROPIUM HUMILE- Enumération de quelques espeoes de pürilkaG 
JUS- jus de différents palm~era· (mQkaya,murisi). On boit le jus des palmiers(wa
ruma.v5). On fait des niédioaments avec 'le. jus de certa,ines plantes(gnu). Voir aussi 
médicaments,. · . - · · 
TUPIN.AMBUS- Le _,.;._ vole les p~ussins(s~r~waf). Nom d'un serpent (sapakaraim9). 
LE SERP'fü'NT SAPAKARA- le nom caraibe de ce serpent a été emprunté au patois .A.N. 
~lmo)7 . 
SARAMAKA-Les villages oaraibes du ---. Voir k~liÚa,7 .. Quelques noms de oriq~es 
bafgnéêS par le ---( ~tl. ,1·?). Le fleuve ---(Suranwtaka) .. 
SAUCE-v.~i:r kas:i,ripo º · _ . . 
SAVANE-champ de labotirage ... La --- sablonneuse (aparari). Les arbustes qui poussent 
dan.s la',:. __ s 'appellent des iles(p.au). Les villa'ges sont b~tis · en lisiere des 
champs de laboure.ge (e 1 i·...:tQpQ). La liane 11--_:"( aparari::) .. La --- herbeuse( wgi)., La 

· · :..:..;'..;propr·e=nóm ·a• un.e technique .'âe tissage(wàruma ;25). Le chien du champ de labou-
'rae;e( vdir ohien). ' ' ·, ' ' ' 

· RABar- 'Le _:_:._ e~t un outil d'importation{tgnubr~). Rab.oter=angkl. 
CACHE-SEXE-Le --- des femmes est plus grand que celui des hommes(kamisa)e On ne 
retir.e""'PãS.son !--- en présence d'un tiers(kaliría,82,a)o 
PUDÉtJR:..voif pui ;· voir auEi"si fronte-.. ·. · · · 
HONT

0

E(pudeur)==fraich~Ur(sari9), 'et ombre chinoise(aka) •. On cons.ulte son ombre chi
noise pour savoir·l 1 heure qu'il est (aka).,. 
INJURIER- Lorsqu'on injurie,q11.e1:qu'un, on en blâ.me les défauts(~yu,2). On,compare 
oette personn'e à un animal, .un.e. pl.:;mte -o_u U:n objet suivant que ses défauts f.ont 
pensar à c_eu;ic de 1 9 an_iíriàl'.1 de ·1a,plante ou de l'objet(~yu,2). Liste d'injures., 
Toutes les. parti,es dµ 'co.rps y s,ont représentées ( ~yu ,·2) ~ La formation grammatica-
1'8. des iiijÜres(3}. . · · . .. · · , . . ., . , . . ' · · 
~'l'r;·ECRA;IITi.PRo/ECTipN:...·Qu.and _un canot est chargé, on J:e couvre d'une .sa:rrte 

· · · d' écran .P;ro~eot,e_ur. ·e71 vann,àri,e.~pamakar:i} .• Par fois on le protege avec de.a f'euilles 
~ngpQ) .. Pour faire .un. P-%ra:vent contre le vent, on utilise .des bandes de Mauri.tia 

· donf on a 'enlevé leS. 'fibres(wurisi) ~· Souvent, on place un paravent autour du feu 
( atu (g)). Moustiquaii·e( voir haniac)" - .. 
TORTUE( S )-. Le pere des --'."" est .wanama ( voir oe mot); là oú il habite t la forêt est 

,> 'J;;upié-;-d'•uue foüle d~ petiteis tortues º La tortue ordinaire( testudo tabulàta; 
·. way.amu,, 1) .. ,L' opia des .:.,_'."' Demc ornements portent 1e nom d_e ---(yamatu ,10 et wayamu 

29a); il e·n e,st de rnême pour Ul'le liane ,de laforêt(wayamu,2,b) et une abeille(.2,c)ç 
Dans les histoires. 9 la' to:t:'tue est .toujours plus rusée que le oerf oú le· ''tigre" 

. (wayarriu,4)s Noiri de, la'.'"_.:.. de mer(5 9 a), de. la ,:,.--de .. terre.(5~b) et ~e la. --- de ma
rais(5,c). Nom de_,la--:-qui existe.dans .. les.pays étra.n,gers(5,d). On ne rnange paa 
la tortue dé' mer( 6) ~ ' : .• ' ; . ' ' ' ' ' •, . ' ' ' 
MOISISSURE(S)- _on:. util:i.se .du p~in ~oisi_ .di:ms l~ préparat.i.on des boissons(w9ku). 
I:i eaÜ peut ãiTssi mOisirOnap~r~ );: ·. · · . ,· · . . . . . : ··· · · 
SCORPION- La fuorsure du --:- s w ap.pelle, gril],agefsipid.ri)., Queue, du soorpion= 
motif peint(m~ 9 14). Poiv:re de .-'.'"';..=sorte 9-fil poivre(pQ~ui,3). , 
~- vo_ir pot~7ie~ , . , . . , , . '; , . • . ·. . · - ' 
~:Anga,4;ygn. La llianiere de ,porter le ---(anga,4) et le fi.xer(ngpQk.Q). 
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ECUME- L' --- de it eau es t l9 ---de l' espri t de 1 1 eE:l.U (gkgyumg, 10, e) • On a grand 
peur de l 1 écume des nids des poux du bois(kupisa,2). L'écume d'une préparation 
oulinaire ( ak~pu, akosa). ~ Eoume=etakosa • · · 
CANCROMÀ COCHLEARIA: voir hérons . (o' est le 1;3~vacou huppé). 
~-Kumiei. Rem~de oontre la gale( ~kayuran 'et k2r9;r~wa) .. 
PAPIER DE VERRE, PAPIER- Les feui].les éj.e certaines plantes servent ·.de ---(kárata, 
p~uruma) • · - ~-
SAISON( S )- Voir sirito. 
SESEI.:..FoWROE (A .N .) S~ queue',. en forme de ciseal,l:ic ouverts est copiée dans un oer
~d 'ornements. Dans une cérémonie 9 le sorcier imite le vol,de cet oiseau. 
( kamar ako ) • 

P•33. SEXES- Il existe une séparation tres nêtte entre les deux ---. Les hommes et les 
garçons prennent leurs repas séparément des femmes et des jeunes;filles. Lorsqu'ils 
dansent 9 les hommes .se mettent d' un côté, les. femmes de .. 1" autre.~ Les exolamations 
varient parfois selon le sexe(h~n). 
GYMNOTE- voir moko-moko( poisson} .. 
CIG.ALE-(Cicada tib·icen) sieksie-joeroe en A.N •. On dit que la --- est une gr.and'mere 
qui appelle la mere de' son petit enfant. Voir pari'~mbo. . . _ 
CIGARE(S)- Les --- sont de grandes oigarettes.., L 1 arbre dont on utilise I'éco.rce 
comme papier à cigarettes n'est pas, comme on l'a dit. sqüvent Peschweiler:a, mais 
le Couratari Guyanensis(en patois Vugi=pipa) (ulªmari,l). La préparation du pa
pier à oigarettes(2). Le ---indien mesure environ 15 cm. L'homrne fait allumer son 
---par une femme ou une jeune fille(apakani 13). Les ---que fument l'ho.mrne mé~eoine 
et le pere qui fait une demande en mariagé pciur son fils, sont plus longs(püy~i, 
33; puil,2). Lorsqu 1 on aocepte un --- c 0est qu 1 on aooepte de traiter une affaire 
(puil). . 
PUCE DE TERRE:-voir vermine. 
S-IPO-( voir oe mot; note du trad .) La resine du sipo sert pour 1 1 éclalragefsip9). 
On prépare les peint'ures avec la résine de, sipo(kuli)., Le manche à.e la crécelle 
du sorcier 19st eri bois(pakira sipg-r~) º · 
SIPU-voir antiquités~ . 
'S"LIBRIKI-(patois A .N.;) ( les casses)., Cassia alaXa et .ca$sia retioul at~ ... J .. e 
fournit un remede· contre les tumeurs de la rate( alatapari) .. 
ESCARGOT(S )- (note du trad .. : escargots et limaces sont indiqués :en .holl.andais par 
le m~me mot). Enumération d 1 un o'értain 'nonibre d'-..,-(ari) ê On mahge deux especes 
d'--- d 1 eau douce et une d'eau de mer(kuw§l, marit matuni)e Kuwª est .1e nonÍ d 1 un 
motif de vannerie (yamatu,7) 9 et d'une petite corbeille joÜet(kuw~ y©nê); on :i,.mi
te le kuw~ dana des bandes tissées(kuwg). Lés' cara.i'beE! apprécient beaucoup les.'. 
bigorrieaux(matuni). Les femmes peighent'; sur ·1e bord de leurs poteri~s, urie, bande 
consistant en un motif d'---. L'homme ·;fait deux sortes de tissage. el'i forme d'---
(matuni). . _ .. 
SERPENTS- Remede contre le vertin des s~rpents(9kgyu moran). Nom générique pour les 
serpents(QkQyu,lhVenin du serpent(l) º I.e serpent qui "frappe",(gkQyu,1). LeiS opi
hions sur ·les ser~ent~ sont diversas et obsciures(2). Le premier ~erpent oréé fut 
le serpent aquatique(3) ~ -A l' origine · 1e serpent était bon(3). Fuis les serpent.s 
sont devenus méchants 9 . sauf le' se:q:ient aquatique et l' oxybelis(3). L' origine des 
noms de serpents(4). Il existe· aussi cinq· serpents "fantastiques 11 (5). ~e çierpent 
le plus extraordinaire est 1 1 aramarii" descriptiori de l' aramari. e'l; sa façon de vi• 
vre (aramari,1,2). L'histoire. d'une fa.mille qui passait pi;tr h.asard sous l'arbre 
dans lequel se trouvait l ~ aramari( arairiari 4). L' .àramari ·se serait transformé en 
"esprit de l' eau"( aramari, 5) .. Le serpent dans le folklore ( g_kgyu ,('.;). Le serpent 
dans l 1 orneinentation(7). Enumératio:h: de 19 autres serpents(8)_. Lá mue du. serpent 
(sgrg). Remede contre ·la morsure 'du serp.ent(QkQyU moran) •.. 
SOMMEIL-wetu. Remede centre la maladie du sommeil(p9mui,5.1 c).. Les jambes. engour- -
dieslP9l2~u,.1).···· . · · 

-------- -~-------·--·---·---- -··--- ---- -- -·- ···--~-- ---- --- --
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SNEKI-KO'.r I -(A .,N). 9kgyu moran. 
COLLIERS El' CEINTURES-

I- Différentes sortes:· 
-colliers: le collier ordinaire(~n~ka,l,a,°') ;le saran-1ban, ên~ka,l,a,~); le laser~ri, 
~~ka,l,a, o) 
-oeintures: ~ur leé 4 oeintures ~n coton ét la --- en lianes, voir ceintures. 
La ceinture de coton orné~ de petites parles C!n!ka,l,b). 

· -braceléts: Ils sont composés de plusieurs rangs de perles. ou parfois, d' une lar
ge bande sur laquelle sont ~nfilées les perles qui~ dans ce o~s, n'ont pas-été 
6ousues préalablement ~ur un support en coton(ênªka,l,c). 
-jarretiere~.(portées autour de la jambe); voir ce mot. 

II- Matériaux utilisés: 
On emploi~ surtout le c6rail. Qu 1 utilise-t-on ancore? (~n~ka,B,2). Jarretiêres 
entierement faites avec des perles de corail(B,3). Mélange de perles de êorail 9 

noyaux de fruits, dents d 1 animaux,etc ••• (B,4). Quels noyaux utilise-t-on? (~n~ka, 
B,4,a); quelles dents?(B,4,b). Amulettes fix.ées sur les jarr.etiàres(B,4,c). --
entiàrement faites de dents(B,5); de noyaux(B,5). 

p~34 III~ E~ploi~ . 
Suf l'ernploi des jarretiêres (~n~kà,6). On en met beaucoup pour les fêtes(kura). 

Lorsqu'un homme-médecine vous soigne, il rie faut pas mettre de jarretieres(yQrQka, 
13) º On ensevelit le · mort ave e ses jarretiêres 11 ordinaires 11 (r_gmQ ,6). Des --
finement . travaillées. doivent être portées jusqu' à la fin du deuil( rQI!1Q 9 8). On met 
parfois des --- à un·animal ou à un objet ménager(~nªka,6). 
RONFLER- remede contra le ronflement ( enapo, moran). 
PRISER..; voir tabac. 
COUPER- une corde(apçti); un morceau de bois(k9t9,l).---eri petits morceaux(kQtQ,3); 
~--un morceau(4). 
SIM.ARUBA OFFICINALIS (l'ailante officinale). Bois tres recherché pour.la fabrica
tion des tambours(sambura 9 3). On en fait aussi- des planches utilisées pour les pa
reis latérales d•s canots(kuriala,5). La racine du --- fournit un remede cont~e 
les maladies du ventre(simaruba). 
PO'l'RAMO'l'RYGON REI'ICULATUS- Les différentes espaces de raies sont les suivantes: 
ªr~iríig, sipari 9 tipQsi º Lorsqu 1 il se trouve dans des régions inconnues, le oaraibe 

: fait attention ·au ---(sipari) •. · · · · 
!'.!.2.- Les carafbes ont des noms différents po.ur quatre espaces de pics(w~tu,1). On 
imite le pie par un jeu de ficelle(w~tu,2). 
SALIVE- Le.;;; indigenes prov6quent la ferrnen tation nécessaire à la préparation des 
boissons au moyen de la =--(kamira et wgku). 
JEUX, JOUER- Les enfants jouent avéc des hochets, des coquillages, le bec du Rham
phastos ,-etc•• .(~sapima,l) .Tous imitent .les danses des grandes personnes(2,3). 
Ils imitent aussile ohant des oiseaux1 les cris des animaux,etc ••• (akokowa,2,a; 
~sapima,2,3)., 
Texte de deux ohansons d 1 enfants(3,a,b). Toupie d'Allemagne, sifflets(4). Sorte 
de ·chenille(itQngo); sarbacane(kwama,3,e). On éleve aussi des animaux , des oi
seaux( tuwargmu). Ares jouets (rapa,14). Petits bateaux en miniature( ~sapima, 7), 
dont certains à voiles(lO). On imite la p8che avec le grên""'.gr~n(8). La liane de la 
forêt sert de balançoire( 9). Cheval de boue( 10). Nombreux jeux de fice·lle que 
1' on peut divisar en 3 catégories( voir jeux de fioelle). Voi-r a,ussi: uwa=danser. 
AGRAFE- Les femmes portent'une ---(labret) dane la lêvre inférieure(~si-piri). 
MIROIR~ Il ne faut pa.S se regar"der dans un _;..._, le soir( alta). 
ARAIGNEE-La toile d'---(ªtaw§)• L'--:_ fait son hamac(mgyQwai). 
!USEAU(X):_ ll ·y a deux sortes de ---{kuita,l). L'extrémité supérieure du --- peut 
~tre décorée de dit'férentes façona( 2). On décore souvent la fusatole(3). Voir aus-

. ' 4 si kuita., • 
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FILER-Voir coton, fuseau .. Le maniement du fuseau (ªpQi,3). Dan.a la forêt, on 
tisse des paniers en un tour de main. Il existe dans la forêt deux sortes ·de ces 

·paniers: le petit(voir pesiri) et le grand(voir wayarimb9). 
L'OISEAU PARLEUR- voir boete-boete. 
MAREE MONTANTE- voir marée. 
SAUTERELLE- La grande ---. Les pattes· de .devant de la ---=nom en usage pour l'or
nementation. Le genou de la ---; le pain de manioc de la ---= nom de certaines 
plantes(voir kasapa). La petite ---.; celles-oi .vivent en groupe (sundati) .. Leur 
emploi comme ornements(kalina,27-30). 
CLOU(S) POINTE(S)- Le· mot qui est employé pour désigner le clou a été emprunté à 
l'A.N.(spikiri). Le oaraXbe n 1 emploie pa~ de olous; il assembie.tout aveo des 
lianes(mil~7) • 

. MEI'S- Pour les --- prinoipaux, voir enapu et surtout mana,9. ·1es --- servis en 
guise de dessert: gibier, poissons, volailles, oeufs, larves, fruits,etc ••• sont 
déorits aveo de plus amples précisions à QnQ. Voir manger. 
SRIBA- (poptella longipinnis) •. Le, ~-- a donné deux termes de ·tissage(waru.ma,13, 
15,19,34); poisson • . · · 
QUEUE(S)- Le ·terme carai"be signifie littéralement"prolongement du derriere 11 (Kãre). 
C1 est aussi le sobriquet donné aux Arawaks par les oaraibes(Aruak.o). On parle beau· 
ooup de queue.s de perroquets et d 1 aras dans les ohansons( andikere ,ij.). Au sena fi
guré, queue signifie:fougere. Ce mot est aussi un terme de m~tier (andikere,5). 
EI'ABLE(S)- Le caraibe n'éleve ni de vach,es, ni de chevre.s, ni d'i1.nes .. Il ne mange 
pas ce qu 1 il éleve(tuwarQmu). Il ne construit pas d'---. Parfois il fait une ni
'che à chien(perQ) 9 une oage à poules(tgkai). 
PIERRE- Petite pierre; --- 9 rocher,eto, sont désignés par le m~me mot(tgpu). On 
emploie las otholithes du koebi(cynosion) et du lamentin 9 oomme remedes contre les 
convulsions(waygpan). La petite pierre de la orécelle du soroier(voir oe.niot). 
Pierre à polir(oring,7,8). 
CHAMAEPELLA-Voir . colombe. .. . 
HERISSON-muri u. Comment on enlêve les piquants di,.t -~-(mukµó"'muku). 
VOLER- voleur,etc ••• voir mgna. Les Indiens ne volent·pas. •. . , . 
. ETOILE(S)- SiritQ .signifie aussi bien .. étoile que pléiade et année(sirit.Q 1). Les 
--- apparaissent~ disparaissent;,(siritQ,l,a~. Division du temps(l,c). Origine des 
noras des étoiles(2 a 9b,o). Formation grammaticale de cel:l noms. La répétition du 

µ .35 mot"yumaq.u est-elle correcte( a)? quelle est .la signification de ce mot '?(3 9 b) º 
Classifioation des ---(4,a;b); leur classification n'est .. pas adéquate(4,é)~ Quel
ques ~-~ dans leur ordre d 1 apparition(5). L'---dans le folklore(6) et 1 1 ornemen-
tation(7). , 
GLANDE REPANDANT UNE.MAUVAISE ODEUR: voir bouton. 
OISEAU PUANT: voir percnoptere. 
RAPIDE ... ·Cdiüne riviere) itauti. Pourquoi ya-t-ii. autant de blocs de pierre dana 
las ---(kuripi',l). 
LACEI'; PRENDRE AU LACEI': enamu. On utilise des ~-- tenus en ina.in pour attraper 
l'iguane(wayamak.a). Le.deuxieme type de --- est constitué parle piege à rat 
(sirandu); le troisieme est fixé au-dessus du nid .d',un oiseau(tgn9r9,2 9 b). Il 
existe deux jeux de ficel;J.e qui parlent. de oes. laoets; ce sont"la corcfe· autour 
du cou" et le "piege à rats".(voi·r.piege~). 
MASSUE DE GUERRE- Voir armes. 
CONVULSIONS~ ( waygpan). Remedes ( 2). .· 
GOUVERNAIL- Le mot carafbe pour gouvernail est emprunté au français(simgna). Con
cernant le gouvernail des canots o~raíbes(kuriala,4). 
BOIS DE SUCRE- Probablement. side.roxylon guianense A.D.C .••• Quatre noms différents 
me furent donnés pour cet arb.re. 
CANNE A SUCRE- Le Caraibe connait trais sortes de canne à sucre; parfois il en 
Utllise le suore comme ingrédient pour la préparation des boissons(asié'aru). 

---------- ----
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LE SURINAM- Concernant les Caratbes qui habitent dana le distriot de oe fleuve 
(kaliÍi.-;i 7,a). Les villages cararbes dans oe distriot(suriÍÍama); nom,s de criques 
débouohant dans le tleuve de Surinam(~tr,17). 
SWITI BONKI- (patois A.N.) payawa. 
SWITI PATATTEN( A .N.): Pommes de. terra suo.rées. ,La :(eu:!,.lle des --- sert 'de motif 
(napi). Les --- ·de couleur foncée fournis~erit une matier~:cclorante(riapi,turupu). 
Il existe deux autrea sortes de ---(napi 9 b et e). 
TABAC-: Le tabao sauvage (pipa tamu-ru) •. · On plante deux .sortes de --- • Comment 
donne-t-on au .--- un gout plus f.ort'l Col!llllent prépare-t-on le ---?( tamun, 1). On ne 
fume pas la pipe mais. on fume de.s. cigaret tes; voi:r .cigare •. Le --- posse de un es
prit tres puissant et .tres bon (püy~i,l) ~ .L'homme-médeçine(püy;i,l). Ceux qui doi
vent beire l' eaü ·de ~--( tamun,4). La chenille du ·---(5). Le --- a tm protecteur 
céleste(7). On ignore la maniere de pr.isér le ---(adis!l!iwa). Voir aussi .fumer. 
T.ARO( COLOCAS IA ANTI~UORUM)-On plante le ~-- dans le champ de labourage. On en con
naft 3 espeoes(taya •. Le ---sauvage est uti,lisé dans la magie; voir: ·o"bjets à 
pouvoir magique. . . ,. . · 
1 1 ARBRE TAKINA-Cet arbre possede un homme-médecine qui lui est propre(püy~i,1,2 et 
32). 

p 036 TAMANPU.A=voir fourmilier. . .. . . 
D.ENT{sr:'Le Cara.tbe perd tôt .ses dents(kaliÍia, 8) .. Avo ir ses---(y~, 2). Différentes 
sorteé de ---(y§,2). bents malades(4)o·Remêde centre le mal de dents(kup~i).Arra
oher les .--,...(5). Le mot --- est souvent emp.loyé au sens figuré(yfJ,7). Avoir des 

.dents; édenter quelque chose signifie:tranohant,. être acerbe, aiguiaer(yi!,l). Les 
.. · ---des, animaux servent comme orri.ements ( ~nªka). Se moq.uer de. certaines plantes 

fB;i~ · per.Çlre ses. ---(k.QnQpQ ygrgkQ-ri) ~ Les ---du Pygocentrus Piràya: voir oe rnot. 
TAPANA-Ce n'est pas un mot oara!be. Quoiqu'emplo:yé fréquemment dans la colonie, 
le CaràiÕe ne. le oomprend pas. Voir boiss9n. 
LE.POT ,TAPA~A-poterie. 

· ':['APIR-Injure(maipuri) .. L' óbjet magique du tapir( obia du tapir) (maipuri, wenapo). 
La danse dutapir(püyei,12). Le.tapir e~t le mari de deux soeurs(iriritura). Le' 
sens de l' expression: la l~ne. fait grill.er un tapir(nung ,6) •. Plusieurs êtres 
s 1appelient tapi;r:; voi_r,leá mots succêdant à maipuri. Le fruit mgp§, aliment pré
/éré · du 1;apir(mQp~) (spoudias lutea). 
TAPOEROEPO.(A.N .) · Cienipa AmerioanaL.(tapurupo ,l) •. Commerit on obtient l~ matiere 
co.lorante du ~apoeroepo( '?) Cette couleur sert uniquement à. se barbouiller le corps 
(2). ·un .certain serpent n9ir emprunt~ .son nom à .. la ma'tiere colorante du tapoeroepo 
(tapurupo-inÍo). · · '. ·· •· · · . 

. . CIEÓNOMA- L,e -.genonÓma fournit d~ bons m·atér:;Laux pour recouvrir les toits des 
'·ca:;;es(au:to,14,à). ~e geo~om~ ·~end l.a,cou::l..eur de la résine de maniCmoronobea coe-· 

cinea) plus foncée(inani). . ' .. 
TATOUEB 9

• •. Les Caraibes ignoren t l'es. tatouages( papotl) º · 
N.OMS DE NOI'1!1RES-Voir 'systeme numérique. · .. . · ·. - · 
TIENGI-MONI- (A.N.) voi.r ayawa •. •. .· ·.. . 
TITRES ET Q,UALITES-Voir l' article à. odi-pÍa. . · 

. TÃDO-BIT~- (A.N.) L'~~orc·e ou. la .. raoine .cuite. est .un remede centre la bile(at'i~ 
wi-ü). . · 
TOEHEDE SNEKI(AoN.):Ce lézard demeure·dans le nid çles atta-céphalotes 1 o'est pour 

. cela qu' on l.' ,appelle: per~ des
1

.,atta cephalotes; il doi·:t engendrar les atta cephalo-
tes(kumakó. yumalj) ~. . . . . . . 
RHAMl?ASTbS ERl'THRORYNCf:ÚJS( ·ro·ucan)- La .. ohair· du .--- .. est três: appréoiée (kuyak~n ,1) 

·Son· b.ec ,es.t UI1 jo.u,et d'enfant .•. · L,e· pet'it· bane.: en. forme de --•(mur_ê ,3,b). L' abeille. 
---(wanQ ,1). Le -.:..,.. appel.le. le soleil{kQnQpo ,5). Il. existe 3 autres espaces de 
---(kuyak~n,, 2}. Si •. quelqu' un mangeai,t pendant. sa je:Unesse, oes tro.is oiseaux, il 
en. mourré!it(kuyak.~11,4-) •. .·• .•· 

.•• 't 

·--·-------



suite 
PIGEON~ Voi:t' oolombe. 
MECHE- Voir kup~sini. 
LANGUE- oorde à vibration(sambura). 

·1·:: .. 
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DIPrERYX ODORATA WILLD.- Voir karapapgsi(le. diptérix odorant ou Coumarouna). 
MAGIE-Voir jeux de fioei1e. 
COLEOPrERE- voir soarabée. 
CORDE-Le Caraibe fait de la carde avec deux s'ortes de ,fibres ª La plus solide· est 
celle du·Bromelia pinguis L.; 1 1 autre 1 moins bonne, est oelle du pa°lmier morisi 
(mauritia). La carde qui ~st vendue dans le~ magasins~ Voir kapuya~ 
JEU DE FICELLE.;. Le Caraihe en exéoute un grarid nombre. 11 imite . ainsi les 'carac
téristiques des hommes~ des animaux et des ·plantes(_§sapima,11,o). 
TARPON ATLANTICUS-voir aparika.; La tarpon (poiàson) -~ · · . · . 
ARRÊÍ'ÉR -voir ··abstention. · . · · 
MANICARIA SACCIFERA CARTU(Le manicaria saocifere}. Les feuilles de oe palmier ser
vent à la couverture dd'S""toits(truli). Une crique, non loin de Poste République, 
porte oe nom. · · · . 
TAMBOUR- On voit partout des tambours(i;>ambura,l). Leurs dimensions(2). Différen
tes sortes de bois préférées pour la fabrioation des --- (3) ~ T

0

rous d 1 ai:r du --..; 
(3). Pour_en augmenter e.q.core le bruit,on niet des noyaux dans le ---(3). On dé
oore souvênt le bois et la peau des ---(3);. Quelle·sorte de peau utilise-t-on? 
Quelle en est la préparation.?(4). Fermeture des --- et fixation des cerceaux. aveo 
des lianes(5). On. tend les' peaux(6.). Tres souvent les bagúettes du ---sont déoo
r~es · aveo une·grande élégance(7). La caisse du --- en augmente.le bruit(lO). On 
détend les peaux(l2). Fait de crever la peau du ---( 9) •L'esprit. de ··1' eau poss~de 
aussi un ---(13). . 
PSOPHIA CREPITANS- voir kami..:.kami(l'againi bruyant ou oiseau trompette). 
JUMEAUX.(JUMELLEtf)- On n 1 aime pas avoir des --- .. Si l'un des jumeaux(ou l'une des 
jumelles) meurt, 

0

1 1 autre mourra bientôt(moran,3). Au sens figurê, jumeau est· ie 
.nom d'une cruche à eau(a.se-munusi) et d'une ceinture(kundi-nariof. .. 
CHRONOLOGIE;ANNEE-sirit9 .. -Même sans calendrier, o:ri sait lorsqu~· l'année est r~vo
lue. La chronologie n'existe pas. Celui quí. n'a pas été à l'écoie ne c;onnait pas 
son ~ge(siritQ,1 9 c)o L'année est divisée en saisons dont:les noriis proviennent des 
étoiles, des animaux et · des plantes -qui dnt des rapports avec le so1e'Ir · . 
On connait aussi les I!J.Ois,mais ce sont des mais de la lune 'puisqu 1 Ôh la.voit ap
paraitre, changer -de forme et 'disparaitre .. Il n' existe qu' un mot pour .mo is et · 
lune(nung). La division du mois en semaines n'est pas d'origine caraibê; elle a 
été adoptée. Pour dire :semaine, les caratbes emploierit le mot A !N. :wiki º Poúr le 
jour ils disent "en · pleine lumiere11 (kuri{a) ,. qui signifie aussi le ··zénith dans 
lequel se trouve aussi une étoile ou la·luneo La division de la semaine en jdurs 
et des jours en heures n'exis"t<e pas. Il existe toutefois un nómbre suffisant de 
points de repàre pour indiquer 1 'heure exa:cte .. Pour joU:r et nuit ,voir:~ta. Pour 
nuit et déaroiss~nce de la lune, voir nung,6& · · · · 
J.AGUAR-(Bien que l 8 auteur ait donné le nom de "tigre", Slignalons qu'il n'existe 
pas dê véritable t;Lgre en Amér.ique, mais ·qu' il a 9 agit ici du' ·.J.!.6.·i:..~ ... Nous ampl.oie-
rons dono de préférence le terme de jaguar .. Note du tr~d,,). · , · 
Les aocidents causés par le jaguar sont rares (kai:kusi, 1) .. On porte une _dent de 
jaguar par supersti tion( 2) ª '.'l1abourets en forme. de ·_;.;._(mur~ ,3, b) .. L' enfant qui se 
met à "quatr~ pattes", a 1 Q attitude du ---,(kaikuf?~ ,3, b) ~. o~,.im1:'te ~es ·g~iff'es du 
---dans les Jeux(3,c) e.t dans la sculpture sur bo:i..s(apukuita),; La. :fourm1•-.,.. . 
(K[;!.ikusi,3,d) .. Injures(3,e),, L'étoile "'."--(3,fY. I,e' ~-- dans l.e>·folklore(3,g). 
Lªobia à.u --"':(4) .. Lve~prit du ---(5) ~- L~ liste ·das cl.ifférentes espece's de ,.. __ 
n' est pas digne de fo.i( 6). !l y-r fi"gur:e aussi:' des , _ _....;~1légendaires" .. On peut dia:.. 
tinguer 3 catégories de --- d' apres la fo~mation (5r-atj"c'~le de leurs nom~(6)" .. 
Quatre noms simples(7) .. Cinq noms aveo le sui'fixe!ya(8); qu~tre n,gms composés(9). . - . . 
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TIGRISOMA LINEATUM(oiseau). Le cri du _...,_ ressemble ·a:u rugissement ·du jaguar 
{onore). Le --- dans le folklore(aware). 
HIBÕu: Concernant les différentes especes de hiboux(urutaw). Le petit hibou noc
turne(urukureya). On redoute son cri (pur9pgn9). Les griffes du petit hibou noc
turne=nom d' une liane ( urukureya arngs~iki-ri) .•. 
FIRMAMENT- Le Caratbe ne connait que deux points cardinaux(kapu,l). L'horizon(2). 
Les·nuages(3). Voir aussi: soleil, lune, étoile,etc... · 
FERE- papa. Pour indiquer une possession, on emploie le mot:yuma~(papa,1); Le 
'Frrre du pere s 1 appelle aussi:pàre(papa,2). On invoque Dieu avec le mot pàre(3). 
Grand'pere(tamusi). Beau-pere;:;le grand'pere du petit enfant(me,4). Le po:uce est 
le pàre des doigts(yuma9,l). Plusieurs noms d'animaux sont formés avec le mot 
pere(yuma~,1,EA.). De même une dizaine de noms d'étoiles. Ce qui dans le dernier 
cas signifie:yuma~(sirit9,3). Le mot pàre est aussi un mot de consolation. 
PIEGE(S)- Le Caraibe connàit l'usage des pieges; avec le grand piege, il attrape 
le tatou, le pécari(Dicotyles tajacu), le poindo("pie.ngo 11 )(Dicotyles la.biatua) 9 
le lievre, le lapin,- un arbre qui s'abat sur le gibiero Voir PQ.J1.ga. Ces sortes. 
d,e piàges(ou un gros poids) qui tombent sur la proie, étaient aussi utilisé~s au
trefois pour attraper les poissons(kwiama). Comme piegas à poissons 9 on utilise 
aujourd'hui des nasses en vannerie dont la fermeture est obstruée par le poisson 
qui y est entré(y9mbg). Un piege à oiseaux est le:tQrQ(voi~ oe mot). Un autre·pie
ge pour attraper les oiseaux dans leur nid, . et le piege à rats, consistent en un 
lacet. Voir lacet.. ' 
FAUCON- Le Caraibe connait plusieurs espeoes de faucons(apakani 9 l). Leur duvet est 
tr~s appré,cié (mari ti). Jadis, la harpie aurait volé un enfant ( apakani ,3). 
FOUGERES-voir andlkere,5. 
JEUNER- Voir abstention. 
DUVEr DE PLUMES-Mis dans les cheveux comme ornement à l'oocasion d'une·fête(mariti) 
T.Jl.UPE-GRILLON- A quoi utilise-t-on la taupe-grillon? 

. Voir pied. 
SE NOYER-PekJ... 
S'EGARER- Voir uta,2. Le moyen pour ne pas s'égarer(w9tàr9). 
PEINTU'EE(s)-.A. Lecarai'be 1 prépare cinq peintures de coule1-i.r rouge (kuli,1)- qua
tre peintures-de couleur noire(2) - une de couleur blanche(3)- une q.e couleur mar
ron(4) e La peinture de.couleurbleue est achetée en ville(kuraya). 

B. Les objeta qui. sont peints.ou décorés. On déoore: le corps humain 
(kuli,6), la poterie(7) 9 le"-tissage(8), les tissus de coton(9)- les menuiseries 
et les boiseries(lO) plus différentes choses(ll). 

f • Les 0 suc.s" pour délayer la peinture. Da.ris le diotiohnaire, sept 
liquides eont indiqués(l2). . 

D. Concernant les pinceaux~ On peint et déoore aveo des 11 printa11 (13) 9 

avec les mains(l4) 9 un morceau d'aubier(l5), les barbes d 1 une plume(l6) 9 un mor
oeau de bois(l7), une touffe de coton(l8). 

!~ Concernant les vernis. On connait trais sortes de vernis(19). Voir 
aussi:couleurs. , 
PErITS POTS DE PEINTURE- On conserve la peinture(a~akuseri) dans un petit moroeau 
de. bambo·u sur lequel on pose un :petit couverole fait d 'une calebasse. Gette peti
te boite est d.éoorée aveo une ligature de co.ton, ou avec des incrustations dana 
le boia (alakuseri yªne). · 
La résine du mani(Moronobea coccinea). est mise da.na un bout du trono de la cocro
pia peltata(yara-yara) (J.a cécropée). 
Les petits morceaux durs des couleurs-karawiru, oertaine sorte de calebasse. On 
conserve cette peinture dans une feuille.(voir Kus~we) • 

. DEMENAGER-.ema=laoer nº 5. Les raisons · d ~.un déménagement sont généralement une que
rel .. e Õu une ·menace(ei-tQpQ,3) ;beaucoup déménagent apres .un déces(rpmg). 
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TRAFIC- Moyens de oommunioation. Il existe des sentiers qui menent des villages 
aux oriques ou aux riv~êres et aux fleuves, à la forlt(sentier d~ ohasse), à des 
endroits déterminés,eto ••• (~i-tgpg;wQtarg,l,a). Le trafio a lieu prinoipalement 
le long des routes fluviales(tuna=fleuve; ~gliri=crique). 
RAPPORTS DE DEU.X AMOUREUX - awasi. 
VENTE-v'oir aohat. 
RHUME- otono. Remedes oontre le rhume(voir médicament). Rhume 11 sanguinaire 11 .'1' .. B.C. 
"Cinenu) To~s~er (ser e) • · · · 
ECLAIRAGE- Lumiêr;-éclairer (awei). La nuit. on entretient un petit feu surtout 
pour la chaleur(awei 2). Pour 1 1 éolairageon emploie quatre sortes de résines 
(2,a). On utilise les fruits du bois de la Virola Myoetis Pulle(warusi) et la ti
ge de la feuille de Maripa(turi). On se sert aussi des "flambeaux11 trempés dans la 
cire(kQrQrêta). Voir feu. 
AMUSEMENT- Voir jeu. 
VERNIS- Voir peinture. 
TRANSPORT- Moyens de transport .. On empile des poissons que l'on attache avec une 
liane 9 une petite branche f1exible 9eto.(am9ti,3). On décrit le transport du gi
bier tué à:wQtarg,4. Pour pouvoir transporter les fruits de la forêt 9 on tresse 
des oorbeilles(p~siri) .. L'Isohnosiphon, les feuilles de Bromelia Pinguis(L),eto .• 
sont liés en fagots(mgmu). 
Il existe différentes sortes de paniers(waruma 943)e On fait aussi des paniers spé
ciaux pour le voyage ou pour une oocasion exoeptionnelle(akasi~ wayarimbg). On 
attache les tronos d' arbres de chaque côté das oanots( araw9ng simg-ri) .:a existe 
également des radeaux(murari). Personnellemant, je n 1 en ai jamais vu eri serviceº 
La mera porte son enfant surla hanche dans une serviette ou un petit morceau de 
harr.ac(s~mbu). On ne oonnait, ni les charrettes, ni les voitures, .ni les brouettes .. 
On ne conna.tt que les canots (kuriala). Voir .trafic .. 
POISSON(S)= Le terme cararbe qui désigne le -c..-signifie aussi dessert(wQt.Q,10)., Le 
~--( wgtg, 1). Le caraiôe pratique différentes méthodes de p&che .. Il pê eh e avec das 
harneçons, des lignes,etc.(w9t9~2,a); il utilise aussi des vanneries comme pieges 

p.39 à ---(wgtç,2,b); des flêches pour la pêche à la "nivrée11 (purilwa); le barrage 
d 1 une crique ou le dragage d'un endroit endigué(2,b). Poisons employés po~r la 
p~che à la "nivréen(etimü). Il ne connait pas ericore lesfilets. Le soir il a dif= 
férentes façonsde pêoher.(wQtQ;2,g).Voir amorces à poissons. En général, il man
ge le ~-~bouilli(4). Personnes à qui il est interdit de manger du ---(4). Pois
sons=injure(pana,3). Il a donné aux étoiles les noms des poissons(siritg). Le --
dans l'ornementation(?,a et b), le --- dans le folklore(aura). 
AMORCE A .POISSONS-Fixation .de 1 1 amorce(ipQWQnQ91,2). Liste des fruits, vers 1 pe~ 
tits crabes, petits poissons utilisés com.me app~ts(3)., On n'utilise pas la gre
nouille comme app~t parca qu 9 on la révêre(poloru). 
HAMEÇONS- Les harileçons sont en f er(kgwªi ~ l). On accroohe par fois une arnorce à 1 1 ha.
meçon qui sert d'objet magique( puiya:q.gQn, Kow!;!i 9 2). Le --- aveo un appât,eto ••• 
,(3,4). Auaens figuré,--=signifie:oourbe, courbé, virage(5). Les mota oaraiões 
pour: amorce, ligne, canne à pêche, sont des oomposés dti mot kQw~i=hameçon. 
PIEGES A POIS.SONS- Voir pieges. ' . ' 

·porsoNS POUR LA NIVREE- On en cónnait 6 (timu,4). Troia sont cultivés, les trois. 
autres sauvages. Dans quelle partia de la :plante trouve-t-on le poison? On re
oueille ·1e --- en tapant sur la partia de la plante qui le contiént. Quatre de 
oeux-ci colorent 1 1 eau •· Certains d' entre eux engourdiasent les poissons; d 1 autres 
les tuent. Lorsqu'on pratique la pêohe à la nivrée~ il faut barrei' là c;i:ique(timu, 
4). Enumération des poisons(5). Voir chaoun de oes mots dans'le dictionnaire. 
TISSAGE- I- Matieres premiàres:(waruma,3,4) 
Pour la teinture de ces matieres, voir(waruma,5). Pour leur traitemeht(nettoyage, 
etc ••• )(6). Pour. celui de la tige de warimbo (6,a), du "tamut'ií11 (6,b), des lia.,.. 
nes de la forêt(6,c)g des palmi~rs(6,a). 
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II- Les différentes techniques de tissage: 

Explication de "nótre 11 terminologie(7,8,9~10) et de la termincilogie caraibe'et de 
son origine(ll). 
Aº Tissatte en 2 napPes: 

a) Vannerie tissée, armure toile, 1 pris, l sauté(en patois sr~ba);(l3,14,15)-
2.pris, deux sautés; 3 pris, 3 sautés. 

b) Vannerie diagonale: c'est la teohnique la plus répandue(l8). La vannerie 
diagonale, à armure toile(l pris, l sauté se rtomme:sriba(l9). 

e) L'armure croisée(2 pris, 2 sautés), se nomme: poitrine de marai1(20). L'ar-. 
mure oroisée diagoriale: logo-logo(21); dents de lapin(22) 9 sentier de fourmis(23). 

d) .L'armure serei:ée(3 pris,· 6 sautés) t se nomme:écorce du fruit du morisi(24) t 

ohamps défriohés • 
B. Napl_?es multiples: 

Le tissage à 3 nappes s•appelle: yeux du kuru~kuru(27), yeux du sriba(28), 
feuilles du pesi(29). Toutes oes techniques donnent des vanneries llches. 

c·elui à 4 nappes ést appelé g façon-prunakari{30); une de ses variétés(31)' .. Ces 
deux types donnent · des tissages ajourés e Par oontr.e le typé "dents du piraya" est 
d'un travail s•rré(32). 

· Annexe: Sur la fabr·ioation des bords(33). Le bord 11sriba11 (,34); le bord "tourbil
lon''C35);. ie bord 11kotaka'1(36). Le bord lié(36,M.,B.) 

III- Les motifs d·e vannerie: 
Comment exéoute-t-on des motifs? (37)º Tissage avec desbandes colorées(38). Com
ment faire ressortir lesmotifs dans une vannerie quine comporte pas debandes 
colorées?(39). Les motifs les plus beaux(lW). Pour l'explication de oes motifs, 
voir: ornements. · 

IV- Les obiets tissés: 
Ce sont: 8 sortes de paniers(43) 1 4 de corbeilles (44), des oorbeilles de jeux 

(45); d~g_cribles (46); des éventails(47); d 1 autres objets (voir 48). Un. 
grand nombre de jouets(49 .. Voir Warimbo. 
CHAUVE-SOURIS- La petite ---( l~l~, r?r~). La gTande -~-(9k9p~) .. La petite 

.40 sue e le sang des · hornmes, au contra.ire de la grande---( 1-ªl~ si.IiÍQ-ri) .Tapana de la 
---= nom d'une plante (lêl~ w9kuru). 
CHAIR- La chair humaine, animale et la-chair des fruits=pu(l). Chair signit'ie S) u
vent:corps(pu,l). 
PAPILLON- Le papillon sortant desa chrysalide,etc ••• (para~-baran). 
MAREE HAUTE- Voir marée. 
PIED~(s)- On s • enduit les pieds pour pouvoir marcher vi te ( takex"e-kere). On pique 
les morta autalon afinque 1 1 esprit puisse mieux quitter le corps(r9mg)., Injures 
'(pupu 11 et 12) º Les orteils(3)., Un bain de pieds pour les orteils gercés(samaria
po). On appelle 11 pied" la n~~eoi~e centrale d 1 un poisson(pupu,8), sentier(pour 
piétons)= oma. 
EMPREINTES DIGITALES- Suivre des empreintes digitale.s, c•est-à-dire 11suivre des 
excréments" (voir estomac). On oonnait extrêmement bien les empreintes digitales 
(wenapo). Empreintes d~gitales animales(wenapo,3). On met un obia .dans lesem
preintes digitales du · tapir (3) º Ce que l'on fait afin d 9 obtenir une empreinte. 
digitale plus nette(3). · 
OISEAU(X)- Les gros oiseaux: tgn9r9; petits oiseaux: wansiri .. Beaucoup de noma 

· d'oiseaux sont empruntés à leurs·différents cris(t9ngr9,l). Deux· fleches pour 
tuer les oiseaux(purilwa,13,a). La plupart des oiseaux ont leur formule de sor.:.. 
oellerie(morart). Pieges pàur oiseaux-voir piege. On fait l'élevage.de beauooup. 
d 1.oiseaux domestiques(tuwarg). · Le duvet d'un oiseáu comme ornement pour les che
veux(kura). On .ne manga pas tous les oiseaux(gng). Un garçon ne doit pas manger 
l~extrémité d 1 un petit os de l'aile d 1 un oiseau('ªndatart,2,b) ~· On n 1 ose. paà déni
oher les oeufs de certains oiseaux(tgngr9,4). Pourquoi certa.ins oiseaux ne s 1 en
tendent-ils pas les uns avec les autres?(sawaku,d et wQkQ)., Tabouret eri forme 
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. d' oiseau(mure). Dans les chansons de danse 9 on chant~ surtout les louanges de.a 
oiseaux qui ~ivent sur l'eau(uwa,7). Beaucoup d 1 injures sont empruntées aux oi
seaux(~yu, passim). Dana l'art et l'artisa.nat on emprunte beaucoup de noms aux 
oiaeaux(•tgngrQ 1 7). Chaque oiseau a sa propre plante(?). L'oiseau dans le f olklo
re(aura)~ 'Petite corbeille à oiseau(t9n9rg y~ne). Plume d'oiseau= nom d'un arbre 
(t9n9r9 pe) • · · . · ·. 
PARINARIUM CAMPESTRE- Les feuilles du p.C. secretent un liquide facilement inflam
mable qui est utilisé par la fourmi-tarukua; on en .fait les meches(kup~sini). Le 
bois du P.c. est utilisé pour la cuisson des poteries(kup~sini). Le lachesis mutua 
(le plus gros des serpenta de ·1a famille des lachesis). _est appelé kup~sini po-
lipo). · . 
PRESAGE(S)- Le caraibe croit aux présages(pur9pgn9). 
FEMME- Voir wori 1 2. 
FEU- Autrefois, on faisait du feu avec une liane(mur~wa); aujourd'hui encare de 
nornbreux caraibes utílisent la rnêche(kup~sini). '11 faut du feu pour éclairer 
(awei), pour ohauffer au dessous duhamac(n:l.m2ku,2), pour faire la cuisine(arepa, 
2.)v pour la cuisson de la poterie(2rirt9,ll), pour élargir les parais des canots; 
allumer du' feu(pgmamu); ranimer le feu(uwolg), protéger le feu contre le vent · 
(atug), garder une certaine· température au feu(aripapu); éteindre le feu(~wuti,w9). 
Le íeu s'éteint(~'uti). Le feu flambe(kamu). Un serpent et une abeille s'appellent 
"feu"(wat9 ,4). Charbon de bois(5). Brulures(5) º · 
CRATOMORPHUS CONCOLOR- Le petit~--( tarnu-tamu), le grand cratomorphus(puiyu). 
EVENTAIL A FEU- Les différe~tes partias de cet ""-=(woli-woli, 2). Sa fabrioation 
(1 et 3). Variations dans la teohnique de tissage d 1 un ---(4). Eventail spéoial 
(5). Son utilisation(6) .. I,' éventail à feu(p§p~it..Q ,3). . 
MORTIER(S)- Il existe deux sortes de ---. Le ---·vertical dans lequel on pile la 
nourriture,et le mortier horizontal dans lequel on pile le charbon obtenu aveo 
l'écorce du Couepia Guianensis(ako). On pile dans le ---(apo). 
PALMIER D'EAU- Voir morisio 
FOLIE- Ce sont les ma.uvais esprit-s qui provoquent la ---(rha.w~si); voir aussi 
~m!!r~. 

p.41 WAKKAGO- Voir Pénélope marailo 
EVEILLE- Réveiller=enlever l'épaule(emba)D Se réveiller= mettre la tête dehors 
(pa-ka;3) • · -· 
CANNE- Apos~. . 
WANA- Voi.r wana. 
ARM'Es- On utilisait jadis la massue. Il y avait des massues longues qui ressem
blaient à des perles(arasipana)et des massues plus courtes(putu). On neles em-. 
ploie plus de nos jours. On utilise de préférence l' are et .les fleches(rapa, pu
rflwa) ainsi que le fusil(arakapusal. 
WARAPA-(Hoplerythrinus Unitaeniatus). Le --- est un poisson tres grand(kunaparu). 
AppKt pour attraper le ---(ipçw9ng). C1 est aussi le nora d'une canne à suore(asi
Óaru). 
WÁRIMBO (Ischnosiphon gra.cile) .. C9 est une desplantes qui sont les plus utiles 
aux cararbes. Ses utilisations(waruma). Racine de ---=nom d'un motif (waruma,1). 
On appelait jadis --- une certaine étof~e de ooton(wgmun). Le --- est la princi
pale des matiêres premiêres employées pour la vannerie(waruma~3). Voir tissage. 
CIRE- Voir abeilles. , 
"il'ü:" La racine du terme caraibe est:ku(voir k~ 9 1 9 2,3 ). Ce radical entre dans ele 
iiÕriibreuses composi tions: par exempl~ _dans .les termes caraibes. signifiant :résine, 
bila, laver, cervelle, larme,eto ••• (ku,4). Plµsieurs verbes en sont d'rivés: ce 
sorit par ex: laver,etc. et un verbe intraduisible en français(trad.) qui signi~ie 
"la montée du flux''(ku,4). L'alimentation quotidienne e~ eau est une pénible be
sogne'( ornami) .º Il existe' deux types .de bouteilles(voir poterie) º 
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Eau de pluie( voir ko

0

nopo ai6uru). Apres la mort, le long de la route qui mene à 
l'autre monde, c'est la grenouille qui vous alimente en eau(pQlQru,4). Eau et 
fleuve sont des termes identiques(tuna,3). Les villages sont construits à proxi
mité de l'---(ei-t9po).Trous d 9 eau (tupo, t9pgnari). Le trafic se fait surtout 
par vaie d 1 eau (voir trafic), Le plus important des es~rits habite dans 1 1 --

(gkgyumg). C'est à cause de cet esprit qu'il est souvent interdit à la femme et 
parfois à l'homme de s'approoher de l'---. D'aut'res êtres étranges ·habitent dans 
l'---; ce sont le dauphin, .le lamentin(voir iriritura) et le caiman géant(ti:J:>i
tir1. On empoisonne parfois l 1 eau pour la pêche(pêche à la nivrée)(voir tlmu). 
Voir aussi: marée, fleuve, crique, mer. 
OENANTHE(plante) L 1 --- est utilisé centre le ronflement (kiriri). 
ESPRIT DE L'EAU- Origine de l'---(aramari,5). Les esprits forment de véritables 
familles(2k9yum9 9 l). Ils possedent des champs, des cases,etc ••• comme les Indiens 
eux=mêmes( 2). . 
L 9 esprit de l'eau peut se montrer à la surface sans raisons extraordinaires(3). Il 
peut prendre des formes différentes ( L~). Il bat le tambour( amanawa'u) • Ci ést le plus 
dangereux de tous les esprits(6,a·,d). Rêver de l'---n'est pas un bon présage(7). 
L'obia de ---(8) .. L'homme-médecine est son ami(9). Les petites pierres que le sor
cier met dans sa crécelle sont les pierres de ---(püy~i,38). Tous les phénomenes 
qui se produisent au fond ou à la surface de l'eau sont commandés par 1 1 ---; 

grande marée(lO,a), tourbillon(lO,b),, écume(lO,c), arbre au fond de l'eau(lO,d). 
L'---est seoondé dans sa tâche par plusieurs animaux aquatiques(lO,é). Le jono 
qui pousse dans l'ea~ sert à faire les fleches(purflwa,1)$ Histoire sur l'--~ 
(11). Cet esprit était. bon à l'origine(ll,N.B.,ygrQka,2). 
LOUTRE- Le mot employé en caraibe pour désigner la --- est à rattacher à celui 
qui désigne la sarigue(awarepuya). La --- est l'animal domestique de 1 1 esprit de 
l'eau(9k9yum9,lO,e). La queue de la---= terme de vannerie(matapi,l). On ne manga 
pas la ---s L'espece la plus petite s'appelle: sargrg. La --- ne vit pas en grou
pe. Sa peau est· utilisée pour faire des sacs(sargrg) .. 
BORD DE L'EAU- peya. 
NENUPHAR- La racine du ---fournit un remede pour les tumeurs de la rate(murªru). 
·SERPEN"f AqUATIQUE - Un serpent qui n 1 est pas devenu méchant. (kwasakare.) * 
ARAIGNEE D'.EAU- tunapewono. Elle est fréquemment. utilisée dans 1 1 ornamentation 
(m~,9). . . 
CABIAI ou COCHON d' EAU(HYDROCHOERUS CAPYBARA). Obia du ---(kapiWa) •. Les dents du 
---sont un bel ornement(~n!ka) .. 
CONCOURS, COURSE- mQndt. 
TISSU- Les tissus serrés n'ont jamais été connus des caraibes(wgmun,4,N.B.) 

.42 MOLLUSQUE(S)--Voir escargots. 
REVEILLER- Voir éveillé. Quand il y a une ·éclipse de lune, on réveille les 
enf an ts(nung) ... 
SAVOIR-VIVRE- Il parait qu'avoir de bonnes maniàres et être sage sont identiques 
C@m1 1 45. On parie avec deux mots(a,a). Il existe des titres et qualités; ·11s sont 
différents pour un homme, une femme, une.relation, une personne inconnue; une per
sonne plus â.gée, plus jeune, un chef, etc.º. (kalina;L4) .- surtout ( odi-ma) .Un. suffixe 
indique la considération (voir kQn)o Ordres et interdictions sont plus doux(kprQ). 
Voir aussi: visite, salut. 
SOURCILS- Voir épilation. 
TRAVA'IL-" Les Caraibes n'ont pas peur du travail(~mami,2). Les hommes ne sont paa 
indolents, les ferrunes ne sont pas des esclaves(2,a). Les jugements des voyageurs 
sont souvent rapides(2,a et o). A tort on attribue la paresse à l'homme pendant 
les huit jours qui suivent la naissance de son enfant(2,b). Les hommes trava.il
lent dur aussi(3)e Pourtant les homrnes ont plus de loisirs que les femmes(4). 
Troia exemples de l'amour du travail chez les homme9(5). Quelles sont les ocoupa
tions des hommes --6,a) et quelles sont celles des femmes(6~b)? A quel moment 
l'homme ne travaille-t-il pas et quand la femme est-elle libre?(7). 
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GUEPE(S)- Explioati·on des différents noms de --· .. (QkQmQ ,1-4). On mange les larves 
de deux sortes de ---(5). L'épreuve des --- des Indiens des hauts-
plateaux(indiens de la famille des oarafbes). La même espece existe -0hez les 
Indiens des bas pays. Ils. utilisent aussi des fourmis(voir yuku). Il existe d 1 au
tres especes(voir Qk9m9,7) • 
. VOULOIR -s~ 
VENT- Le vent se leve, il fait du vent, le sifflement du vent, le vent tourne, 
Tã""Vent a disparu(p~p~itQ,l). Le vent est invité à souffler(2). On appelle le 
vent en sifflant, ou en lui parlant, ou en mettant un éventail dehors(3). On 
crie au vent, qui souffle trop fort, de disparaitre(4). Le vent du oorps= 1 1 ha
leine. Voir ya-p~p~itg-ri. Protection contre le vent= voir paravent. 
PLAIE- @rQke. 
H.ABITER- f5 i; ~mamu. 
DEMEURE- e'i,,3,c. Voir: villages. 
VER~S)- Voir ohenilles. 
RACINE(S)- Les raoines d 1 un arbre(mi). Dans les racines du Dimorphandra Exoelsa, 
des enfants étaient enfermés autrefois(parakua). On imite avec un jeu de ficelle 
les racines du lengi-prasara, qui se trouvent à la surface du sol(pasiwü). La ra
cine du talon= le tendon d'Achille (voir mi) e 

VENGEANCE- Les Carai'.bes connaissaient-ils autrefois les 11 vendettas 11 (kalirta,18) 
1uta,2). Se venger, crier vengeanoe (amQ 12). Ils doivent habitar tres loin, ils 
se changent en animal pour pouvoir se venger(kanai~o). 
M.ARTIN-PECHEUR- Le grand martin-pêcheur(saka-saka). Une étoile porte ce nom(siri
tQ,4,b). Le petit martin-plcheur (kawasi) était autrefois la femme <le l 1 opossum; 
il porte encare un deuxiàme nom(voir aware). Le martin-pêcheur de taille intermé-
diaire s 1 appelle turei(saka-saka). . 
SWARTZIA TOMENTOSA D .e.- Un Indien distinguait deux sortes de S ••• T ••• ( voir ari
yand e) • 
ESPADON- karari • 

·sABLE- nQnQpi, sakaoe Remede centre "la maladie des enfants" de manger du sable 
e turara). 
CHANT- Quelques airs de musique sont écrits avec d.es notes(uwa,n°6). 
MER- La mer démontée 9 les vágues sur les riviàres des hauts-plateaux sontindiqués 
!)ãr le même rnot(parana),. Fleur de la mer= méduse(parana). Les paPties sailla:ntes. 
de la mer= nom pour les blancs(voir kere); coton des iles(mauru,l,e). Pourquoi 
la mer est-elle devenue furieuse?(sawaku,d). 
TAMIS-TAMISER- Quand et pourquoi emploie-t-on 11 1.e tamis(manari,l) •. Il existe deux 

?•43 sortes de tamis(2). On peut le tisser de plusieurs façons(4). Avec la technique 
dite 11tourbillon 11 (4,a), ou oelle dite"arête de poisson"(4,b) ou encare 11 carapaoe 
de la tortue 11 (wayamu,2,a),etc ••• Bandas pour consolider le tamis(4,d). Pattes 
de sauterelles (4,e). Le côté fendu est mis à la surface(4,f). Les différentes 
parties du ---(5). 
LAMENTIN- Origine du ---(iriritura) .. On l 'attrape aveo une lance puis on le tue 
aveo une massue. Voir la description de cette chasse à yarawa. Ce terme est aussi 
employé dans la fabrication des pagaies(yarawa andl-kgrã).Le siengrassi(Bromelia 
pinguis) du lamentin:::: nom d'une plante aquatique(yarawakurawa-ri).Otholithes du 
lamentin= remede utilisé pour combattre les convulsions(yarawa tgpu-po). 
MOUEI'TE- On représente la mouette par des bandes de vannerie( wana wanari). Tabou
ret enforme de ---(mur~). 
SAVON- 1 1 aubier d 1 un certain arbre fourni t un genre de ---(karapi-u). Voir cheveux. 
YEUX DOULOUREUX- Symptômes et remedes. Voir Qnu. 
VOILE- Le mot caraibe a une orieine étrangere(pida). 
SIENGRASSI-(Bromelia pinguis). I1 existe deux especas de ---. L'une a des épines, 
1 9 autre pas. Production de la fibre de---. Cordage en ·fibre de ---(kurawa). 
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PLEIADE- Les mots employés pour désigner:. 1 1 aimée 9 1' éto;l.le et la ---,,sont iden-
1ique~(siriéQ) •La --- et le.sane-cuisse(l'av~nt-coureur d'Orion) (yoir sans
cuisse). La --- est 6ourrducée et provoqu~ le tonnerre(ib.) Il existe de~x his
toires différentes sur l'origine de la ~-~. Aprês une partie de chasse, sept frê-

'res sont montés au ciel(sirilg,l) ou bien: en jouant, sept enfants sont montés 
au ciel(siriig,2)~ 
MALADE(S)• Il faut appréoier à sa juste valeur 1 1 affirmatio.n "que les malades 
jouissent de peu d~ soins" (kalina,14,f). Voir aussi maladie. 
MALADIE(S)- Les maladies sont oausées parle mauvais esprit(püy~i,1). Quelques 
rnaladies sont causées par les esprits cara:ctéristiques de ces maladies(ygrgka,12). 
Quand il y a guérison de la maladie, o'est que le mauvais esprit,a disparu (voir 
exorciseur). Quand une personne est malade , on dit que son âme lui est enlevée 9 

de même que la santé parle mauvais esprit(aka). Mala.dies~ être malade, rendre 
malade= anik1- Egalement: atu et y~tu, atahQ). Pour les noms des différentes ma
ladies, voir les remedes énumérés à cet index(voir médioaments). Voir aus'si ~ti, 
n.º 13. 
AME- Un seul mot pour 11 âme" et "ombre chinoise11 (aka). Le pere a' une grande in
fluence sur 1 1 âme du nouveau-né(gn~ma 9 4). L'âme du nouveau-né pourr:ait s'égarer(7). 
PYGOCENTRUS PIRAYA- Voir requin d'eau douce. 
SOLEIL- Le sol"'êi.lse leve, il disparait(weyu,l); le corps du soleil(2). La chaleur 
du soleil(3). Le soleil est ensorcel~(4). Eclipse de soleil(5). Relation entre le 
soleil et la lune(6), et entre le soieil et les étoiles(7)o Indication des sai
soris(8). Voir ciel. 
EURYPYGA HELIAS (Le Caurale sOleil-échassier sud-américain). Injure concernant les 
danseurs, à cause de leurs mouvements qui les font ressembler au ---, et les per-
sonnes qui.ont le cou maigre comme l'---(ak!lr§'i). , 
SEL- Le mot le plus courant pour sel est le mot du patois negre-anglais(soutoe)., 
Le nom carai"be est :wayg. Jadis, on reoueillit le sel de l 'Euterpe oleracea; com
ment ·on procede à la saliculture(was~i,8). On peut chasser les mauvais esprits à 
l'aide du sel(kurupi,4). On utílise le sel (wayo). 
NOURRISSON- L1 enfant est parfois nourri tres longtemps au sein(inanat'.i). Comment 
sêvre:t:'õii' l * enf'ant? (manati). Voir kami. · 
SOEUR- Voir sªwQ(3-7)e . 
BEÃÜ":'FRERE BELLE-SOEUR - pamu. 
HIRONDELLE-dãiiST'õrilementation, on imite l'hirondelle(s9r9riya) 
GROSSESSE- mQnQtQ. 
NOIRS- Mati et rn~kQrQo L'oreille d'un noir= ·nom d'un charnpignon noir(urup~,1,a). 

· Poivre du Noir= :pQmui,.}9 d. Voir negre-anglais. 
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II-INDEX GRAMMATICAL 

accent. En. généra.lr l' ácoent tombe sur la syllabe pénultieme •. · 
L'- se déplaoe par le rattachement du suffixe de possession: ak:Úri:::lapin, tas:Ípi= 
terrine de terre.cuite, maisg y-akur:Í-ri= mon lapin, a-tasipÍ-ri, ta terrine. 
L' - est invariable pour kurüha:; bateau et sumbàra~serpe: a-kurié:la~ri ,a-sumbála
ri 1 le suffixe posse'ssif n'étant pas ri, mais ri. 
adjectif(s). Voir qualifioatif. . 
adverbe(s T .1) Des radioaux aussi apparaissent com.me-• Voir une liste de ces -
à asi=presque, no l. 
2) Beaucoup d'-- oomposés(dérivés) 1 de lieu,. de temps, de qualité,etc. d.e causal ité 
sont dérivés de pronoms; 
a) pronoms démonstratifs : 

de lieu:ero= oelui, celle erE_ ... PO= ici 

moro " 

moni " 

ero""'.poko= .autour a·• ici 
erÕ-wã= vera ici 
erÕ~wi.Úo=d' ioi . 
moro-po=là 
moro-pato= vers ce oôté 
mgr9-wa=-(vers) là 

eni " 

moro-wino= de là 
mÕni-po=-là..:bas 
moni-wa=vers là=bas 
eni-wib.o=·d 1 ici 
enf-win~-naka= vera ioi 

de temps .: 

de qualité 

ero oti (y)ako =· enÕÕre récemment 
erÕ oti (y)ako-mbo = récemment 
ero-mbo-porE_n = à partir de maintenant 
ero~me = maintenant, aujourd'hui 
moro-mbo-engana = apres cela 
mÕrÕ-mbo-papo~ta ; apres tout cela 
mÕrÕ-mbo=poron = depuis ce fait. . 
mÕni-konaro -;- avant=hier 
monl.-koropÕ = apres-dema..in 

N.B. Nous mettons 
de renforcement): 

ero-wara = de oette façon 
moro-wara = de cette .façon-ci. 
également ici les combinaiso.ns aveo ido (i=pronom; rE,=suffixe 

, r r cÍ temps: idE_-mbo, ido-mbo-winQ = apres ceei; i o-warà-ata = bientôt; 
ke = à cause de ceei~ 
b) pronoms indéfinis. 

lieu : amu = quelqu'un; am-wa = vêrs ailleurs 
amu-m~ = d 1 une autre façon 

e) pronome réfléchis. 
o = pron. réfl.; o-wara = également; E.-patE_-rE_ = des deux côtés. 

d) pronoms interrogatifs 
lieu: ne 1 i patE_ ko = dans quelle région· 

ne'i PQ ko = en quel endroit 
temps : ne 1 i wara ata ko = à quelle heure; oti (y)ako ko = quand 
qualité : ne'i pa~ go =de que1le espace. ou oti ba:q, go (id.) 

ne 1 i ~ara ko = de quelle qualité 
oti me ko = de quelle façon 

3) Un ~~ peut quelquefois f aire fonotion de : 
a) substantif .. .QtE_nE_m!:_ wati = Le pourquoi manque 

---··- ·--- -·----'---------~--- -~ - ~----------- ---

causalité: ido-
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b) adjectif Tikse mana = une terre (qui nourrit) éloignée 
Inversernent un substantif 9 ernployé dans un sens absolu, peut prendre une signifi
cation adverbiale: koko = nuit, et également pendant la nuit; kurita = jour et 
le jour (pendant la ]ournée); popo = terre et.par terre. 
4) Voir en outre plusieurs - à 7cÕnjonction, modalité, numéraux, rnode interroga
tif. 
affixe(s). Les -- sont les préfixes, les infixes et les suffixes. 
Nous n 1en présentons ici qu 1 un aperçu qui permettra à qui désire en s-avoir davan
tage, de trouver à quel endroit du dictionnaire il devra se renseigner. 

I. Préfixes 
On distingue: préfixes pronominaux et qualificatifs: 
l) Les préfixes pronominaux font fonction de: 
a) pronoms personnels. Ilspeuvent d'abord précéder un verbe dans toute sa conju
gaison. Devant un intransitif ils désignent la personne aotive, devant un transi
tif la personne active ainsi que la personne passive. 
Ensuite ils peuvent précéder des prépositions, p.e. a-mar~= aveo toi; i-marg = 
avec lui. 
b) pronome réfléchis. Ceux-ci peuvent précéder les verbes et les substantifs (ad
jectifs). 
e) Pronoms possessifs. On les trouve précédant les substantifs: a-puil-ti = ton 

. é pouse. 
2) L~ préfixe qualitatif sert à la formation: 
a) des adjectifs, 
b) des participes, à savoir le participe passé; des intransitifs et aussi le par
ticipe présent. 
3) Donner un aperçu complet des préfixes 
ser d'irinombrables répétitions. On devra 
et chercher chaque préfixe- séparément. 

nous menerait trop loin et pourrait cau
donc consulter les listes des préfixes 

Liste des préfixes personnels et possessifs: 
précédant les substantifs et prépositions, 
précédant les intransitifs 
précédant les transitifs 

Liste des préfixes réfléchis 
Concernant le préfixe qualitatif 

IIo Infixes 

voir a ( vera la fin) 
voir a ( vera la fin) 
voir a ( vers la fin) 
voir réf léchis 
voir : t 

Le nombre des intixes est ~estreint en proportion de celui des préfixes et suffi
xes. On trouve une liste des infixes à ki. 

III. Suffixes 
à : pour formar des verbes. Voir le double ka et le~ 17 autres suffixes énumérés 
à ka. Il est particulierement digne de rernarquer icl. que le caraibe sait adopter 
les verbes d 1 une autre langue; voir au suffixe ma. 

> .49 -former des substantifs. Voir n et à n, No2 1 1 énumération de 25 autres, suffixes. 
-former des adjeotifs, voir t 
-former des adverbes, voir dans cei index·à:idverbe(s) 
-servir de conjonction, voir dana cet index à:conjonotion 
-servir de préposition, voir prépositions 
-désigner la possession, voir ri 
-exprimer l'intensité, voir n~ et l'énumération de 12 autres suffixes au mot: 

souche: k9n. 
-canjuguer un verbe, voir dans cet i~dex~ verbes~ 
-il peut être apres un infinitif acoompagné d 1 un auxiliaire; voir dana cet index 

au.mot-souche: infinitif. 
-désigrier le ternps en général : ako, ata, m~. 

------ --------·-· 
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-désigner le passé : a) dans les verbes;. voir à verbes; b) avec des subst antifa, 
voir dana oet index: substantifs; e) avec les pronoms .= voir mbo. 
-exprimer.la négation : voir négation. 
-poser une question; voir ko. 
-exprimer l'estime; voir kgn. 
article: voir a.rticle, paee 52 . 
assimilation, voir phonétique 
atbribution, voir qualifioatif, no 3. 
oo~araison id · . no 6 
conjonctions. Les ~- coordonnées sont paraphrasées. On se sert par exemple de 
postpositions: Moi et Jean= Aw Johanisi-mar9 (ltt.: avec Jean). 
Concernant les --- subordonnéea on pourra remarquer que= 
l'on devra distinguer 2 classes. La premiere classe contient les vraies --; la 
deuxieme les mota pouvant servir de temps à autre de --. 
Las -- de la premiere classe ne se trouvent jamais au début 
sition, m_ais soit dans le milieu 1 soit à la fin et toujours 
Elles peuvent désigner: 

a) ·1e temps ako = quand 
pal9 = avant que 
po = aprês que 

de la deuxiàme propo
apres l'infinitif e 

N .B. Pomero = apres que et wapgrQ= . ·avant que, doi
vent à mon avis, être considérés com.me appartenant 
à la deuxieme classe. 

b) le but 

e) l'imp. ou défense 
d) la cause 

m~ = à, pour 
n§m~ = afin que 
tgm§ = id 
pana = pourvu que non 

n~ 

kgng = parce que 
k9wer9 = puisque 

e) le désir S§ 
f) le moyen t9p9 
g) la condition ata = si; pQtQ = si. 

2) Les -- de la dauxieme classe sont des dériv~s de quelques adverbes, adverbes 
pronominaux, prépositions. Dans les deux premiers cas, la -- se trouve au début 
de la phrase et le verbe eat conjugué; dans le troisiàme cas elle se trouve au 
milieu ou à la fin de la phrase apres le verbe, qui est un infin.itif 

a) adverbes Les adverbes faisant fonction de sont 
irako = autrement·/ comparaison 
owe = oú ., } li eu. 
Qya = ou (direction) 
pomero = apres que 
wapQrQ = avant que 
s~m~ = pourtant 

} temps 

NaB.1. On, remarquera que les ~ots owe et gya, faisant fonction 
"relative" ne prennent pas le suffiJ~e interrogatif ko., 

2) On consultera le dictionnaire pour établir pour quelles rai
sons pome:ro et waporo peuvent être mentionnés j.ci. 

b) adverbe-s pz;onominaux a Ceux:--oi sont: . . 
iqç-kª = litter., avec ceei, e' est•Dà-dire : pour cette raison 
idç-mbo= litter .• passé-ceci, e .à .,d. apres ceei 9 apres cela. , 

o) prépositions kê = aveco Désigne une raison. Voir le mot composé de id9-k~t 
plus haut à b. 
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dialeote. On peut observer des différences de dialeote dans la langue. Il faut 
distinguer deux groupes dans les Caraíbas des pays bas: les Ter~wuyu et les Mu-
ratg. Voir à kalida, Nº7. . 
fréquentati:fts). Il y a deux types de---: 

l) le verbe est -- en forme et en signification; voir ~t:i.,Nº5.a 
2) le verbe n 1 est -- qu 1 en signification. On insere cependant un in

fixe. Voir etl Nº5.b 
enres. l) On ne distingue~pas entr~ masculin et fémi~in mais entre êtres animés 
homme.s et animaux) et non-animés. 

2) Les pronoms démonstratifs acoentuent oette différence: m9r9 se dit 
d' être.s non~animés 9 mgs~ et m9kg, d' êtres animés. Voir ~nl n °1. Le pronom person
nel de la 3erne personne est le même que les démonstratifs qui viennent d'être men
tionnés. · 
Les pronoms interrogatifs font la même distinotion. Voir n2ke,N°5. 

3) Quelques prépositions font la même distinction: k~= avec; marg= avec. 
K~ se dit d'êtres non-animés 9 marg, d'êtres animés. 
mots générig,ues. La langue oaraibe connait des --; voir êt1,n~7· . 
~énitif. Concernant le -- indiquant la possession, voir:ri = suffixe de poasession 
et .1tr, nº 60. . 

2) Sur le -- en çombinaisons comparatives, voir ~ti,no 6,c. 
3) Sur la place du -- voir gtl,no 6,c. 
4) Plusieurs -- peuvent se suivre; voir êtl,n°6,c, 3àme alinéa. 

hiatus. D'un oôté la langue est excessivement riche en ---, de sorte que même 
i•étrãllger en reste frappé; d 1 autre part le -- est supprimé par des consonnes de 
transition. 

A. On retient le hiatus. 
·1) Dans beauooup de mota se trouvent deux voyelles consécutives entre lesquelles 
on fait l~ --. Nous donnons quelques exemples de mots comfüençant en a: ana 1i, 
an·anas; ana' u 1 un certain arbre; ara.1 ari, guyake; ara' uri, mygale; ara' uwa. 9 pal
mier roya.l; a'uli 1 oertafn poisson. 
2) En général on fait un -- court devant les consonnes m, n et w, comme si l'on 
respirait,. Q'm~, ton enfant; g'wa, par toi; a'na 9 naus. 
3) Le suffixe i, placé. apres un mot ( chaque mot se termine par une voyelle) cons
titue so.uvent un nouveau mot. Le suffixe est précédé d 'un -- • Pakira, sanglier; 
pakira t r' ·oertain arbre.. . 
4) Le .:._ entre.deux mots 9 dont le deuxieme commence par une voyelle, n'est habi
tuellement pas supprimé, p.e. kumako-~ma-rl,sentier de fourmis, kumakou-pupo, tê-
te de fourrni · 

.51 B. On. supprime le hiatus .. 
On supprime le -- surtout en inserant des oonsonnes de transition., Ainsi par exem
ple pour:. 
1) les préfixes pronominaux. 
a) Les préfixes personnels· (dono dans la conjugaison) pi"ennent les voyelles w ou y. 
Voir a (passim) 
b) Les préfixes possessífs (dono devant les substantit's) prennent la voyelle ye 
Vo±r am . . 
e) Le préfixe réfléchi o prend un t. Dans deux ou trois cas la consonne de trans. 
est le s •. On pourra remãrquer encare, que si la voyelle initiale du verbe est e, 
on n'emploie pas de oonsonne de transition, mais on change le e en ci. Voir o= 
pronom.préfixe. 
2) Quand on supprime le hiatus entre deux noms, la consonne de transition est y. 
Akuri (y )gkQmQ-rl=guêpe d.es lapins; U (y )ap~n-dl= la suite supérieure( u=tête). -
Autres exemples à :y. 
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auxiliaire(s). 
1) Les vê'rbes auxiliaires sont: 

amQ 
e'i 
epanQ 
kama 

comrnenoer 
être 
ai der 
a.ller 

QPU venir 

s~ 

ukuti 
upi 
utg 

-57-

vouloir 
pouvoi;r 
désirer sans pouvoir 
alle:r 

2) .on comprend f acilement que les auxiliaires pour : être permis d.e et devo ir 
n'existent pas. Le Caraibe ne demande pas la permission; il dit simplement qu'i-1 
veut ceei ou cela; la contraint·e lui est inconnue. Au lieu de 1' auxiliaire 11laisser" 
il se sert d'un préfi~e qui signifie: ~aire que quelque chose se fasse. Voir po. 
3) Sur l'auxiliaire être, voir le "verbe indépendant:être" (dans oet index). 
4) Tous les auxiliaires énumérés ci~dessus font également fonotion de verbes in
dépendants. Upi signifie alars: cheroher (p.e. un objet perdu). 
5) On n'emploie que l'impératif à la premiàre personne du pluriel à la deuxieme 
personne singulier et pluriel du ve~be kama. 
6) Lo verbe se = vouloir, n'est conjugué qu'avec e 1 i = être,qu'il soit auxiliaire 
ou indépendant. 
7) Voir: infinitif n.4. 
incorporation. Les dénominations des différentes parties du corps et des memqres, 
employées littéralement ou figurativement sont surtout incorporées (voir yamu.n~ 
nos 4 et 5)o . 
2) L'-- s'étend souvent à 1 1 objet d'une proposition entiàre. 
3) Le "lieu" de l'insération se trouve entre le préfixe et la racine(du verbe 9 

adjectif ,etc.) Voir yamun, no 5. 
4) Le suffixe possesaif du mot incorporé est toujours supprimé •• Les suffixes con
tribuant à la composition d'un mot sont quelquefois supprimés entiàrement, quel-
quefois partiellement(yarnun,6). · · 
5) Da.ns la collision des voyelles, l'une des voyelles est quelquefois supprimée, 
parfois elle est retenue et l'on insere unê consonne de transition(yamun,7). 
6) Certaines classes de verbes composés sont basées sur If--...:; voir yamun 8. 
7) Les itérations radio ales des verbes et des adjectifs basés sur 1 1 intensité doi-
vent être ramenées à 1' incorporation. Vo,ir: intensité. . 
infinitif .. L'---est considéré com.me substantif et possede préfixe et·auffixe. 
T-gmami-ha-rl kg-mai:i,-ga-i = il a continué à. travailler t·oute la journée(litté
ralement: ses travaux ont causé la nuit) ~I(w)-gma-ri s-~ri~-i= je le vis tomber 

~·52 (littér. son tomber je vis). Ceei explique qti'un verbe puisse comm~noer par la 
lettre i. Cet i alars n'appartient pas au radical du verbe 9 mais est pronom pré
fixe de la 3eme personne. 
2) Souvent aussi on ne conjugue pas le verbe et l'on n 1 emploie que l'---. Ka'o . 
pori IDQS~ kurumu.arirÚrnu-ri= le vautour vole três. haut (littére três haut le vau
tour voler)o Ceoi est également possibre dans les tournures passives de la phrase; 
voir passif. 
3) Dans la langue car .. cin connait'aussi les infinitifs passés .. Voir à po= su.ffi:x:e 
indiquant la fin d 1 une aotiono 
4) Sur l'emploi ou non d'un suffi~e et sur. le choix du suffixe apres un --, quand 
oet -- est accompagné de certains auxiliairesw voir .s~ et y~(pris ensemble),b. 
5) Dana la conjonction de phrases le verbe de la proposition subordonnée nºest 
pas conjugué mais reste à 1 1 -- et la conjonction.vient apres 1 1 --~ Voir conjonc
tion. · 
6) L'-- présent autant que passé qui est muni de la préposition k~ = avec, indique 
la oausalité. Voir ke, no 3. 
7) L'-- suivi de tQpQ indique le lieu ., ou l'in'strument au moyen duquei quel:;.. 
que ohose se passe. Les intransitifs sont susceptibles de recevoir des préfixes. 
Voir tQpQ. 
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infixe( s}. Voir affixe(s). 
intensi.té. On indique l 1 

-- pour les substantifs et les adjectifs au moyen d' ité
rat iori"""Tréduplication) et de suffixes., Voir p.Q ti=suffixe venant aprês les verbes 
et ne 
intrãnsitifs. Les -- possedent des préfixes personnels propres. Voir a 
itération. Voir réduplication. 
phonétique. La -- est traitée da.ns un chap::i..tre spécial situé apres la-préfaoe. 
article. L'-- défini est remplacé par l'un des pronoms démonstratifs, voir ~nl.!5 
Le genre du substantif (voir genres, p.50) détermine le pronom à employer. 
L'article indéfini est rendu par l'un des pronoms indéfinis, sans distinotion des 
genres. Voir am • 
.Ef.uriel.l) Le -- est formé au moyen de suffixes. Le même suffixe sert souvent pour 
le -- des substantifs, des pronoms, de 1 9 infinitif des formes oonjuguées .des ver
besu des prépositions. 
2) Voir les suffixes du pluriel à : 

a) substantifs :-kgn, no.l et5,a.-b)pronoma, kgn no.2 et5,b.-c)prépositions 1 kgn 
no. 4 et5,o.-d)verbes kgn rio. 3 et5,d. 
3) Une forme conjuguée reçoit parfois la termil;laison du pluriel de l'objet, au 
lieu de celle du sujet. 
li·) Souvent la notation du -· est négligée. Voir kQn no.7 •. 
5) Quelquefois on rencontre(la conception étant cependant celle du pluriel): 
a) les pronoms possessifs et personnels au singulier(voir p.e.m9ni no. 1). 
b) le pronom poasessif (et démonstratif) au pluriel et le substantif au singulier 
(voir un exemple sur:mQni,no.5; mQrQ no.6; mQs~ no.5). ' 
o) souvent on trouve quand même pronom et substantif au pluriel (voir mgk9 no.6; 
mQsê,no.5;k~pu= mouillé, humide,noo2). 
modalité. La -- est représentée: 1) par des adverbes de modalité: 

d'affirmation 

de négation 

de douta 

interrogatifs: 
optatifs: 
postulants : 
exhortatifs: 
d'ordre et de 

a~ a ••• a r oui t 
tarQ = oer1.ainemen 
targ pori = sans doute 
kole = c'est que, n'est-ce pas? 
paidQ = aussi 
t~ = nettement affirmatif en antitheses 
uwa ::: non 
uwa S§ = pas du tout 
uwa pori = d'aucune façon 
wati: = non, ne ••• pas 
pa = comme le précédent 
pa pori = pas du tout 
an§ = n 1 est-ce pas ':' Celui qui parle compte recevoir une. 

réponse affirmative 
panari ~ peut-êtré 
pai = qui sait? 
nari , kati = environ 
pai 
QrQ (avec ou sans nari 9 au début d'une phrase; voir nari) 
kgrQ, t2, s~ 
tQ , 

défense : kgr9 ou cgrg apres un adjectif 
conditionnels manombo 

2) au moyen d'auxiliaires,~q.v. 
3) au moyen de modes de modalité, que 1 9 on peut former ave e certains suffi:lces ou 
préfixes. Sur les modes optatif et conditionnel voir ·: conjonction; sur les modes 
impératif et prohibitif, voir à verbas: conjugaison). 
morphologie. Voir: onomatopée, r,éduplicatif, fréquentatif, composition, 1.ncorpo
ration 9 adverbe, qualificâtif 9 nombre, intensité 9 conjonction, no. 2, b. 
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négation. Le verbe devient négatif: 
a) par la négat:i,on pa et l'auxiliaire être. Voir pa no.l et e'i·no'2fJ· 
b) au moyen du S1.1ffixe verbal kepu, qui peut suivre ou précéder les noms. Ce nom 
devient alors le radical d'un verbe. Voir k~pu. 

2) L'adjeotif d~vient négatif par les suffixes ma et pa. Voir ma et pa, surtout 
t no 6 et 7. 
- 3) D'autres façona de former une -- sont : kapun, uwa et wati. Voir dana oet 
Index à verbes(conjugaison), les détails sur le mode prohibitif. 

4) Voir n, no. 1, b et f sur les formes substantives d'un qualifioatif négatif. 
5) Uwa = non; uwa s~, uwa pori = pas du tout. 
6) Voir la oonstruction de la proposition pour la place de la --. 

~bjet. 1) l' -- est intimement lié au verbe, oomme il ressort de la place qu 'occu pe 
1 1 -- dana la proposition. Voir: construotion de la.proposition 
2) Souvent l'-- est incorporé dans le verbe même. Voir incorporation. 
3) l'-- s'il est au pluriel 1 peut faire paraitre le suffixe du pluriel dans la 
forme conjuguée du verbe 9 bien que la personne active soit au singulier. Voir 
construction de la proposition. 
4) Un verbe sans -- semble inconcevable pour la mentalité caraibe, d 9 ou vient peut
être la coutume de transformer un verbe transitif en réfléohi 9 de sorte que la 
personne active devient l'-- si celui-ci n'est pas exprimé. Voir réfléchi. 
onomato_;pée. Ce sont surtout des noms d 1 oiseaux, d 1 animaux 9 d'instruments et quel
ques aotions d' être vivants. Vo:i.r eti no .3 • 
consonne de transition. Voir hiatuã 
particiEe• A) participe présent. 
1) Formation du --. Les intransitifs seulement prennent un préfixe. Le suff'ixe. est 
ne. Voir ne no.2. 
2) Emploi du -~. On rencontre le --: 
a) employé prédicativement oomme adjeotif: il est tuant un honune. Voir ne, no.2~a. 
b) employé attributivement 'comme adjectif, p .. ee: il est un homme tua~t, voir n = 
suffixe no.l,d. ' 
e) comme substantif. On a ajouté le suffixe nimbo apres le -- (un des moyens pour 
rendre la proposition relative); p.e. il est le meurtrier(il est l'homme qui tue) 

B) participe passé. 
l) Formation du --. te préfixe n'est pas toujours t, vis-à-vis des suffixes; il 
faut savoir que : 
a) La forme réguliere est: pas de suffixe. 
b) Les verbes en kr, ti, pu, prennent se. 
e) Les verbes en mu et ceux se terminant par une diphtongue prennent ye. Voir t -
préfixe. 
N .B. Le -- existe également pour les .. veI'bes intransitifa. 
2) Sur l'emploi du --· Le -- est employé : 
a) en relation avec l'auxiliaire. Voir exemples à t = préfixe (a). 
b) l'emploi de la construction passive étant d'usage, l'emploi du -- est tres 
fréquent. Voir: passif. 
o) En ajoutant me au -- il devient une expression adverbiale. Voir me= suffixe 
no 1. En ajoutant un n apres cette expression adverbiale on en fait un substanti:f'. 
Voir n, no.l,c. 
d) Le -- ne peut servir d 1 attribut; voir n no.l. 
N.B. Dans un tel caa on devra prendre l'infinitif.parfait 
~assif(passive). 1) La construction -- est utilisée de préférenoe pour éviter la 
conjugaison du verba. Voir t = préfixe dea participes et adjectifs. 
2) La construction,passive ordinaire: participe passé, auxiliaire et mot relatif, 
est utilisée dans la langue caraibe. L'objet de la proposition transitive devient 
sujet de la proposition passive. Le sujet de la proposition transitive est suivi, 
dana la prop .. passive, du mot relatif: wa = pas. Voir les exemples à wa. 
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3) On oonnait aussi des constructions passives qui ne demandent pas le participe 
passé et l'auxiliaire. Quelques exemples: Ay-Qn9-tgm~-o-wa- = pour que tu sois 
martg~ par ta màre (voir t9mi!',c). Tuwalg kgrç ai-ég, i-wa ay-~ka-p9t9, a-.r9m9-tak~= 
Attention, si tu es mordu par elle, tu mourras. Y-apukuita-ri arnbptt-po-k~ i-wa= 
Parca qu'il a ~assé ma perle. 
Quelquefois le verbe n'est pas conjugué du tout et l'on donne simplement l'infini
tif. Oroa ana ata t~ n~ 9 erg-m~ amuikl-ma-rr ana-wa =Si noussommes trois 9 

(les a.waras) seront vite. ramassés par .nous ª 
4) Si l'agent de la oonstruotion -- est au pluriel, le suffixe ~ prend le suffixe 
du pluriel. 
préposition(_~). Nous. appelons -- les mots de connexion. En effet les · 11prépositions" 
et plusieurs des conjonctions suivent dans la langue des Caraibes le mot auquel 
ils se rapportent. Voir: conjonctions. Concernant les prépositions on peut remar
quer: 
1) Les prépositions suivent le mot auquel elles se rapportent:· Kuriala-ta= dans 
le bateau. Murg kupo = sur la banquette .. Suraban bQkQ = autour de la poutre. 
2) Quelques prépositions sont à l'origine (d 1 apres leur signification) des subs
tantifs. Ainsi "derriàre" veut dire dos (voir a71ga no.3 et à oôté de, veut dire 
aile(voir apoli-ég). 
,3) La relation que 1 1 on veut exprimer, suppose quelquefois une autre relation. En
lever par exemple un arbrE:l d.' un sentier suppose que l 8 arbre se trouve déjà sur ce 
sentiér .. Le Caraibe exprime également la relation supposée et se sert dono de deux 
prépositions. éa-ko wewe oma~ta winQ = Enlevez l'arbre du sentier (oma= sentier; 
ta= dans, sur; wing = de). Voir encare à kupo = sur., no .3; upin,9:::: sous no .. 2; po, no. 
2,c et f et surtout 'à naka. 

l .55 Il faut remarquer que ,"d'ê'"'ce fait 9 j_l arrive que 3 préposi tions se suivent ( voir 
p.e. po-naka à naka,no.2) •• et ensuite, que deux idées qui s 1 opposent comme oui et 
non se trouvent couplées. ( voir naka,3). 
4) Inversement on néglige.quelquefois l'emploi des ~-., Dans les oompléments cir
constanciels de temps, comme-~ durant .la nuit, etc., on n 1 emploie pas de préposi
tion. Voirles exemples à kupara; niní2ku,no.l; k~,no.2. 
5) La langue carai'be conna:it aussi des expressions 9 telles que: penser à, demander 
apres qc ••. etc. dans iesquelles apparait une préposition-objet. Il s' agit des cas 
ou ils emp1oient comme ré!léohi un verbe qui pour nous est transitif et ou ils 
font précéder l'objet par une préposition: Le Caraibe traduít dono: j'apprends· 
ceei, par : Je m'apprends moi-même avec ceei. La préposition en ce cas est toujours 
pQkQ; voir à o, no.7. 
6) Les -- peuvent prendre des suffixes pronominaux: i-marg, aveo lui; o-wa =par 
toi. 
7) Le compiément adverbial entier (dono: nom et préposition) devient substantif 
par le suffixe : n2_• Kuriala-ta = dans le bateau ; kurialata-ng = rnaitre d 1 équipa
ge (enNéerlandais~ bootsman, littéralement: homme de bateau). Paramuru-po = 
à Paramarj.bo; Paramuru-po-no = habitant de P. 
8) ·voir genres, no .3 - - .-
9) voir conjonction(s) , no .2,c •. 
10) Les -- ke et pe trans:forment les substantifs en adjectifs; voir k~, no.2; P.!.• 
Fédicatº Voir: construction de la phrase. 
~réfixeê,~)· Voir affixe(s) • 
..E_ronoms e 1) Pronoms perso.hnels. 
On devra en distinguer deux classes.; les indépendants et les préfixes pronominaux. 
La ,lere. classe: Enumération des -':" , voi-r .aw DO·.o2o Pour la troisieme personne on 
se sert d'un pronom démonstra.tif. La troisieme personne remplace également l'arti
ole défini (voir moko , no .4}. La troisieme personne ne fait pas de distinotion 
entre le masoulin et le féminin et ne oonnait ·que les êtres ·a.nimés et non ànimés; 
voir aw.no.2. Les -- indépendants servent quelquefois à la conjugaison; voir aw.3. 
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Quelquefois les -- apparaissent comme. 11 adverbes~possessifs 11 ; voir aw ,no .3. Par 
apposition de .mbo 1 on en fait des pronoms possessifs indépendants ~ voir Jnbo 1• Les 
-- pera. et poss. sont quelquefois oonjugués; voir moko) 5. Potir la prerniêr_e_ per
sonne du .pluriel on oonnait deux .mots : voir ana( ou nana) et kiko. 
La 2erne classe. Dans la conjugaison d'un verbe, les -- sont représentés par des 
préfixesa Ces préfixes ne sont pas les m~mes pour les ttans~tifs et lés intran~i
tifs (avec les réfléchis). 
On représente égalernent le -- pers. par un préfixe (a-rnarg= avec toi,(a=u) quand 
le -- personn. est acoompagné d'une préposition. 
Les préfixes pronominaux se trouvent énu~érés à :a (vers la fin) 
2) Pronoms réfléchis •. Voir à :réfléchis. 
3) Pronome indéfinisa 
Les -- sont : am = quelqu 1 ung quelque chose, quelques=uns, d 1 autres; oti = quel
que chose; papQ-rQ = tout 9 tous. 
Am remplace aussi l'article indéfini; voir am. 
Oti est un substantif et signifie: chose 9 objet 
Papg=rQ 9 employé adverbialement, ne précede pas obligatoirement le substantif. Il 
peut en être sé par é: par le verbe: Pap_g~r_g ken-u-tatçn kusa = Tous les crabes s 1 es
quiveront ( litt.: tous. s 9 esquiveront crabes) .. Au moyen du soi-disant article; oom
me chez nous; tous les enfants. = papg-r_g mgkarç piÓaniÓon. Au moyen du pré.fixe 
possessif, adverbial et pronominal: pap9-r9 terapa y-gt·t-ri ,,,; tout·es (papg-rg) mes 
(y) affaires (oti) à leur tour (terapa) sont ••• Le substántif qui suit papQ=r.Q, 
n 1 a pas toujours le suffixe du pluriel: pap.Q-rQ y-gti-rt au lieu de papg-rg y otl-
kgn. · · 
On représente les -- indéfinis négatifs en ajoutant dana les cas mentionnés ci
dessus, un suffixe de négation soit au verb~, soit au pronom. 
4) Pronoms démonstratifs._ Enumération d~s ~= ; voir êni no.l .. 
Voir à genres, concernant la façon dont les -- distinguent ·les genres; voir eni ,1, 
a et b. 
Les pronoms démonstr~atifs peuvent être employés indépendamment et adverbialement; 
voir @.ni. no .2. , 
Les -- peuvent être employés avec_le pronom possessif; voir ~ni,3. Ila reniplacent 
le pron. pers. de la 3àme personne;.voir @nr~4. , _ · 
I_l~ t;i..enn_ent lieu d 1 article défini; voir êni,5. Le même = voir idQ,n?7.-, ~_e~ 1.1. 

5) Pronoms interróga:tifs. 
Noke = qui (pour êtres animés) et oti =que (pour les êtres non-animés); tous les 
deux suivis par 1 1 interrogatif _ko. 
Noke baq go = quelle especa ~e 
Noke IDQkQ, noke IDQS§ = qui est-il qui 
Otr ako ko = quand Oti 
Oti k~ ko = avec qui(ou quoi) Oti 
Oti narí = quel genre de Oti 
Ne'.i = que, n'apparait qu 1 adverbialement. 
mode interrogatifo 
6) Pronoms relatifs. 

ba~ go:: quelle espeoe.de 
ffiê ko = à quelle fin 
pQko ko = avec qui ou 
Voir les compositions 

quoi. 
à ne'iº Voir aussi 

Les -- n'existent pas. On construit les propositions relativas: 
a) ~u moyen du participe présent sui vi de nimbo; voir nimbo, no .2. 
b) au moyen de l'infinitif passé 1 qui se construit au moyen du suffixe po •. Vgir po, 
suffixe désignant la complétion,. no .3 ~ 
7) Pronoms possessifs. 
Pour représenter les -- on emploi.e: 
a) les pronoms personnels, qov. 
b) les prefixes pronominaux. Enumération de ces préfixes voir a (vers la fin). 
Il faut noter ici qu 1il existe un préfixe spéoial, à savoir t, pour désigner· 

• 
•-----·~~--------~-----
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la relation même (à la troisieme personne). · 
qualifioatif(s).l) Des radicaux sont employés oomme --; vóir une liste de ces 
ad~erbes à asr= presque, no.l et de ces adjectifs à t =préfixe. Nous avons déjà 
parlé de la'formation des adverbes composés; voir adverbe. Dans le passage suivant 
notls entendons par oonstruction des --, oelle des adjectifs. 
2) Formation des ~- , employés prédioativeroent. 
Deux classes se laissent distinguer: 
a) la premiàre classe reçoit suffixe et préfixe; le préfixe est t; voir t"=préfixe. 
Le stiffixe est k~, D! ou r!• Dans la négation li préfixe est supprimé et le suf
fixe changé en ma ou pa. Voir dans le dictionnaire chaoun de ces suffixes séparé
ment. 
b) La deuxieme classe ne prend pas de préfixe, mais le suffixe m~f ou pe (b!, mb~). 
Me peut venir apres un substantif 9 pronom ou participe passé et signifie: à titre 
d'0°. P~ signifiez avec. Dans les négations me ou p~ est supprirné et remplaoé par 
ma ou pa. 
N.B. Quand me transforme un partic. passé en adjeotif, on emploie le préfixe t. 
Le préfixe provient du participe passé et non de l'addition de me. 
3) Formation des -- 1 employés attributivement ou substantivement. On notera, en 
dehors de oe qui vient d'être dit(sub 2), que les suffixes, d'affirmation ainsi 
que de riégation, prennent encere un n, sous l 9 influenoe duquel le son de la voyel~ 
le précédente subit une légere altération. Voir n=suffixe. 
4) Place, ocoupée ou a.ttribuée au -- 9 voir construction de· la phrase. 

p.57 5) Renforcement du --. Le renforcement s 1 efféotue: 
a) par l'itération; voir plusieurs exemples à ne= suffixe de renforcement, no.2~ª· 
b) au moyen de suffixes; voir n~ = suffixe de renft_,no.1, a~h,et enoore une dizai
ne d'autres suffixes, ·énumérés également à ne. Il arrive qu 1 on rencontre plusieurs 
suffixes d 1 intensité apres un même mot .. 
6) Le -- et les degrés de comparaison. 
a) oomparatif et positif. 

· Le -- reste inchangé, mais apres un substantif 9 un pronom ou un préfixe pronominal 
auquel on veut oomparer quelque chose, on met: wara=semblable à .. Voir wara,1-5. 
Enek:e (q.v.) a la même significationo · 
Rematquez que dan·s une · comparaison le verbe ene=voir 1 est souvent inséré ( voir ene, 
l,a. ,o<.). .· ·- -- . --

Le suffixe ra-n(forme substantive de re) placé apres un substantif signifie :quel-
qu1un qui ressemble à .. Voir ran. -
b) oomparatif de supériorité. 
Tout com.me sub a) sauf ·qu 9 on emploie au lieu de wara: kQp2=sur, au-dessus(voir 
kupo, no .2,c) º 
KçpQ e~ relation aveo un verbe, adjectif ou pronom, prend le suffixe ri; voir kupo, 
2,c. CgpQ-n~ a un sena dépréoiatif, notre:trope 
Encore 9 davantage=noron (voir ce mot) 
o) superlatif. - - · 
La langue Ka ne connait qu'un superlatif absolu, exprimé par des intensitifs, p.e, 
ne (voir ne et kupo;,no.2,d) su = surtout (voir ce mot) tamu-ru=grand-pere(voir 
tãinusi,nool) et tampQko-ri(forme adverbiale de tampQko=vieillard)~ 
9.uantité .. Dans la conjugaison les temps sont parfois déterminés par la -- d 1une 
syllabe: s-awQ~-gã-i (!_ tiré)= je leve; s-awQ~-ga-i (a court)= j 1 ai levé; voir 
ya = suffixe du présent. 
No.ms de nombre-s ordinaux. Voir Numéraux 
Réduplioatifs. La plupart des onomatopées sont des --; voir eti~no.3. Beaucoup 
de -- proviê'nnent de l'intensité; voir !:.ti 4p et ne 2j;lo 
Quelques exclamations sont des -- ( voir hen)' ainsi que quelques mota empruntés à 
des langues étrànge:tes ( voir ~ti, 4,d). 
Liste des --, voir ~tr 4,e .. Voir en -outre à:qualificatif, no .• 5,ao 



p.58 

suite ~63-
Réfléchi(s). 1) en rapport avec le verbe: 
a) Formation des --. 
Les transitifs deviennent -- par adjonotion de o , voir o, no.l. 
La oonsonne de transition (si néoessaire) est t 9 par exoeption s. Voir o, no.2. 
Les transitifs oependant oommençant par la voyelle e, changent le e en o , voir 
o no.3. , 
b) Emploi des --. On s 0 en sert fréquemment. Un verbe transitif devient -- quand 
l'objet ne se trouve pas indiqué. Voir o no.8. 
Quelques-uns de nos verbes transitifs sont -- pour le Caraibe: !.ll19ª =enaeigner, 
mais ,2_m9a= apprendre ( s' enseigner soi-même). Voir o no. 7. · 
Les -- ont les mêmes préfixes personnels que les intransitifs; voir a, vers 0 la 
fin. 
2) en rapport avep les substantifs (adjeotifs). 
a) o( t). Un substantif, suivi d' un suffixe 1 qui en fait un :. adjeotif, peut avo ir 
quelquefois le -- o( t) .comme préfixe .• Il devient alors _._. l?ar exemple: ·at-.~_inE_-m!'._= 
de la même familleTparenté). Voir d 1 autres exemples à o, no.9. 
b) As et asa ont le même r5le que ot; v6ir o no.5. 
e) Ase est utilisé aussi quoique rã'remeht; voir ase no.4 
3) en-rapport avec des expressions adverbiales: 
Ase forme dês expressions ·adverbiales ayant une signifioat·ion réfléchie comme: 
l'li°n au-dessus, à côté, oontre l'autre,etc9 Voir ase. 
As-ene-ke= se ressernblant; voir ene-ke 
N.B: ii'Même" dans des expressions-telles que :moi-même, toi-même,etc. se peut être 

. - . 
exprimé; voir ase. 
Compositions. 1)-composition des verbes. 
Concernant la formation 9 dérivation et composition de nouveaux verbes, voir le 
double ka =appliquer ainsi qu 1 enlever et à ce mime mot ~a une líste de 17 suffi
xes permettant de former des verbes. 
2) -- des substaritifsG On distingue 3 classes: 
a) premiêre classe. On a une dizaine de suffixes à sa disposition. En soi le suf-
fixe n'a pas de signification déterrninée. Voir eti noo6 9 a. . 
b) deuxiême classe. On a aussi une dizaine de suffixes à sa disposition. Chacun 
de ces suffixes 9 toutefois, a une ·signification propre. Voir eti no.6,b. . 
e) troisiême classe. Chaque membre de la -- possede une exist;nce propre. 
On distingue trois subdivisions: 
«~ avec le génitif ~ le membrê déterminatif précede 
~) ~- avec le comparatif: la partie déterminative précede également. 
õ) -- formes parasynthétiques. La partie déterminative devient partie principale 
et vient à la fin. Voir eti no.6,cº 
3) -- d 1 adjectifs et adverbes. Voir à :adverbe et qualificatif. 
Voir en outre à :morphologie. 
Contraction(s). La langue oaraibe connait les --; voir une liste à aririÍa. 
Nom de matiêre. Le -- précede souvent le nom de l'objet et vice versa. Voir à eti 
no .9. ' 
sujet. Voir: oonstruotion de la phrase, concernant la place du sujet. 
substantif(s). 1) Formation des --; voir compositions. 
2) le moyen-de transformer les substantifs en qualificatifs est déorit à t = 
préfixe formant participe et adjectif. 
3) Pluriel des substantifs; voir pluriel. 
4) Quand l'être n'est plus dana la condition dans laquelle il devait être, on ex
prime e.e fait en plaçant le suffixe mbo ou po apres le -- • Kuriaia :111 bateau; · 
kuriala-mbo, bateau vieux et usé. PotI = cheveux; pQ-pQ = cheveux (co"upés). Le 
rattachement de ces suffixes au substantif n 1.est pas si solide qu'il ne permette 
l'insertion de la négation. On dit: kuriala-pa-mbo wa = je ne possêde même plus 
un vieux bateau (pa est la négation). 
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Les deux suffixes (mbo et po) peuvent avoir la signification opposée, qui est: au 
pJ,.us haut point. Ils désignent dono la complétion, soit du côté positif 9 soit du 
côté négatif. Voir mbo et po. 
suffixes. Voir affixes. 
numéraux. Le systeme de numération est dérivé du oorps humain; kalirta,31. Les --
de 1 à 100: l .c. 
Explication des --: 4 = 2x2; 5= la main d' un seul côté '( 5 doigts): 10::: la main des 
deux côtés; 20= un homme (10 doigts; 10 orteils); voir à kaliúa, no .3.1, oes expli
cations et d 1 autres. 
Un seul, voir QWin; naus deux, trois 9 voir ata 3; une fois, deux fois, voir mb9tg; 
deux à deux 9 voir pai. 
Les ordinaux sont inoonnus; pour désigner une-personne ou une chose dana une série 
ou une file, oh se sert dºun.e paraphrase: voir tunda, imati, k_9r_grng, ówariha,
wapo. 
tra;sitifs. 1) Les -- ont leurs propres préfixes per~onnels comme les intransitifs. 
Voir a,vers la fin. 
2) On distingue ponctuellement entre -- et intransitifs. Tandis 
ou en Français le m3me verbe peut ltre transitif ou intransitif 
ment de forme, ce n°est pas possibl~ en langue caraibe. Il faut 
verbé~ Ceei se fait: -

qu'en Néerlandais 
sane aucun change
transformer le 

a) au moyen d'un suffixe transformant le verte: ka: Imoti = cuire (intrans.); 
imo-ka = faire cuire ( trans º) , 
b)-en transformant le verbe en réfléchi: ~rnima=remonter (trans.,p.e. le tableau 
noir); Qmima= se serrer. Trou-ma= épouser (trans);e-trou-ma= se marier(intrans.) 
3) Quand 1 1 objet n' est pas "exprimé", on transforme généralement le verbe transi-
tif 'en réfléchi.Voir o, no.8). -
4) Quelques verbes qui, dans notre langue 9 sont toujours transitifs 9 sont toujours 
réfléchis dans la langue caraibe; voir o, no. 7). 
Voir en outre : ineorporation, construction passive, etc. 
Degrés de com~araison. Voir qualificatif no.6. 
Exclamation(s • Liste d'-- aveo les dispositions d 1 esprit qu'elles présupposent, 
etc~; voir hen. - -
Verbes .. 1) De la conjugaison des ·verbes. 
La conjugaison des -- se fait au moyen de préfixes et suffixes~ à propos desquels 
on pourra se renseigner à : a.ffixes. La regle générale est que les préfixes dési
gnent la personne active ou passive, les suffixes le temps et le nombre; voir: 
pluriel, no .. 3. 

présent ; forma:tion; voir,ya 
;i.mparfait : voir i 
futur; voir take 
conditionnel ; voir manombo 
mede impératif : voir ko 

pour les intransitifs: 

mode prohibitif 
pour les transitifs: 

conjonctit ; voir conjonotion 
infinitif ; voir infinitif -
infinitif passé " 
part:,Lcipes; voir participe 

La 2ême personne es~ l'agent 9 voir kit, no.2. 
La .3ême personne est, 1 1 agenq voir n!!_, suffixe no. 2 

quand la 2e.me pers. agit sur la preiniere personne: voj~r k, ·no.2,b. 
sur la troisieme personne: voir k ••• s no.2. 

mode optati:f, voir olo, nare. En outre: mo.dali té. 
2) On évi te la conjugaison autant que possfbl.e: 
a) Pour oette raison on se sert de préfêrehÓe de .la construction passive. Voir. 

passíf. 
b) On se sert d 'une forme substantive qu' oh obtient en ajoutant un s~ffixe apres 
l' infinitif .. On dit 1 de la sorte, au lieµ de : _ il mange des hommes .... il est .man
geur d'hommes (voir suffixe to)º Le suffixe'to désigne plutgt une condition qu'un 
temps; po pointe vers le' passé. · . ..,.. 

---------
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3) Sur la oonstruction négative d'es verbes: voir. néga.tion. 
4) Conoernant la oonstruotion passite, voir pa~sif. 
5) Composition des -- ; voir oomposition(s). 
6) Consulter en outre: tra.nsitif 9 intransitif 9 réfléohi fréquentatif, verbe indé-
pendant être ,' auxiliaire ~ · 
mots de oonn~xion; voir préposition~. 
oolleotifs. La langue Kalina possede tres vraisemblablement des. --; voir etl no .8. 

).60 interrogation. 1) Suffixe pour former un~ --, voir ko. 
2) autres moyens pour poser une question, voir ko, nos 5 et 6. 
3) une interrogation est renforoée par se. Voir se no.2. 
4) dans les propositions subordonnées interrogati·ves ko est supprimé ; voir owe. 
être ~ comme verbe indé;eendant. 1) Le verbe "être" est oonjugué comrne las intransi
tifs. ·voir:e'i. 
2) Com.me verbe indépe~dant il a la signifioation d 1habiter 9 séjourner(voir.e'i 
no.l,a), ltre prêt, mOri (e'i no.l,b); on 1 1 emploie.pour attribuer à quelqu'~n 
une qualité, une possession (e'i no.1,d). Quand il faut oombiner dans oe dernier 
cas un sub~tantif aveo le verbe indépendant, on se sert du suffixe me qui indique 
une transition. Voir das exemples à petr, no.11. -
Cor.ame verbe auxilia.ire 11 être" sert à rendr'e négatif un verbe et à le conjuguer. Ii 
sert ~ la conjugaison du verbe ise = vouloir. Voir e'i no.2,a 9 b. 
Construotion de la ,Eroposi tion. lJ Naus par lona de la place du verbe dans les deux 
paragraphes qui suiv·ent. 
2) Plaoe du sujet. 
Le sujei; soit nom ou pronom, précede l'e verbe. Ainsi: 
a) dans les phrases ordinaires:.Auto peya-po man =(litter .. ) Une maison au bord de 
l 1 eau est. Pero-papo-ro oti ena-pu-1 = (littér.)Le ohien toutes les ohoses a mangé. 
b) dans les phrases-subordonnées oomme suit: Noke ko moko m.2.r~-po n-a=n pipi k,!~
ga-kgn= Qui est là, grand-mere disaita 
o) dans les phrases interrogatives; voir des exemples à pipi. 
d) dans les phrases passives; voir des exemples à wa. · · 
N.B. Souvent on met ·le sujet apres le verba. La propositiori devient alars plus' 
tendre 9 présente plus de bonhomie. Voir kali6a,n~ 16. 
3) Plaoe de l 1 objet.. · 
a) L'objet préoede le verbe .. Y-erekê'-re- s-9ino-sa = Je soigne ma blessure. Pena
ra porr n-ito kamiéa api-éa = Depuis longtemps elle est sortia pour dé.ployer ses 

-;:' . - ' ' 

vetements. 
b) ·Quand le verbe est aocompagné en plus. de liobjet d 9 autres oompléments 0 on me~ 
de préférenoe l'objet immédiatement avant le verbe~ Akuru wino kusa si-sokã-i = 
Je tire le crabe de la boue. Sulaban boko a-pati ewa-to-ko = Fixe ton hamao au-
tour de la poutre. · -- - -
e) L'objet est souvent incorporé dans le verbe; voir inoorporation. 
N .. B .. L'objet plaoé apres le verbe donne· un son"naif"à. .la phrase .. PapQr.Q si-Óa-ma
i a:repa = Je me suis dépouillé de toute ma. ca.ssave· ('? 9 trado) 
4) Place dudéterminatif dans les oompositions avec le génitif' et le comparatif 
ainsi que dans les formes parasynthétiques: voir compositionsu 
5) L' attribut (ad,ieotif employé attributivement) précede le substantif" Voir n = 
'sufi"ixe. Le participe présent peUt aussi faire fonction d'attribut .. Ceoi n•est pas 
le cas pour le participe passé; il faut prend:re alars l'infinitif parf'ait, qui 
trouve sa pla.oe apres le substantit ... Voir t. · 
6) Laplace du suffixe d 1intensí'té'est irnmédiatement apres le mot qui doit ~tre 
intensifié ou renforcé 9 que ce mot soit nom, pronom 9 adjeotif 9 adverbe 9 conjono
tion, préposition,• forme .oonjuguée ou infinitif. Voir n_!= su:f'fixe d 8 inten~ité. 

· 7) Place de la négation.. · 
La négation vient immédiatement apres le. nom 9 v~r,be ou qualifioatif qui doit ~tr.e 
rendu négatif; il est impossible de l' en séparer .. Les deux mots deviennent un aeuL 
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Voir pa, no.2. 
La traduction de : ni même un vieux bateau = kuriala-pa-mbo, litter.bateau, pas 
un vieux. 
8) Place des conjonctions, 1.c. 
9) Le substantif prédicatif (substantif. +me)' précede les copules e Tampoko-me a-- -
k~o wa = Je suis plus vieux que toi. 
10) L'adjectif prédicatif précede la copule. Irupa ne man= C1 est bien. Yukpa rapa 
tuw-e'i-ye man = Elle est encore guérie. Toutefois on lie habituellement l'adjec
tif simple à la copule au moyen de me (ceei à l'opposé des adjectifs composés ou - ' ' dérivés 9 dont nous parlons à t). Voir P•ª• amuya=gentil, p~ito=joli. La copule · 
cependant ne suit pas nécessairement l'adjeotif prédicatif 91 immédiatement 11 • Même 
le sujet peut Y· .être inséré. TJ.-yana=re yuma~ mose ewa-ri na= Cette (mos e) coí'de 
de hamac (~wa) est (na) tres (yuma~) fÕrte (ti~yana~r.~) --
11) La copule et se. 
Se, vouloir, précede la copule mais celle-oi ne le suit pas toujours imrnédiatement. 
Les mots de modalité 9 qua.nd ils sont employés- doivent y être insérés 9 'ainsi que 
la négation: pa, noron = plus 1 yuma!f. =énormément, ne = énormérnent. 'tuand le sujet 
exprimé n'est pas Te-préfixe pronominal, on peut l'insérer. Ero·-me t(uw)-oka ... ;ri 
se-pa kon,2_P;z_ na = Aujourd 1hui (er;z,,-m.~) veut (s.~) la pluie (k~n2J>OJ ne pas-(p~) 
cesser Ttuw-oka-ri). 
Les compléments de lieu sont également insérés. Siéo ka-se pupuru wirío man :::: Veux 
(se) tu (man) i'épine(siéo) de (wino) mon pied (pupÜru) tI;er (ka)? T'fuw)-o ... ka~ri 
se-pa tí-pati win;z_ man = Il ne veut-(se) pas (pa) dé (win~) son hamao (ti-p~ti) 
venir. 

·La page 62 du livre est laissée en blanc; naus 
les mots-souches de l'Index Grammatical rangés 

accent 47 
· adjectif 47 

affixes 48 
adverbe 47 · 
article . 52 
assimilation 49 
attribution 49· 
oolleotifs 59 
comparaison 49 
conjonction 49 
connexion (mots de) 59 
consonnes de transition 53 
oonstruotion de la proposition 
contractions 58 
degrés de comparaison 59 
dialeote 50 
être~_verbe indépendant 60 
axclamation 59 
fréquentatif 50 
genres 50 
génitif 50 
hiatus 50 
incorporation 

. infinitif 51 
infixe(s) 52 

51 

interrogation 60 
intransitif 52 

60 

en profitons pour donner ci~dessous 
par ordre alphabétique en français: 

· itération 52 
matiêres(noms d~) 58 
moda],ité 52 
morphologie 53 

·mots de connexion 59 
mots génériq~es 50 
négation 53 
noms de matiere 58 

" nombre 58 
numéraux 58 (nombres) 
objet .53 
onomatopée 53 
participe 53 
passif 54 
phonétique 52 
pluriel 

. préposi tion 54 
prédioat 55 
préfixe 55 
pronoms 55 
qualificatif 56 
quantité 57 
réduplicat,i.f 57 
réfléchis 57 
substantifs 58 
suf fixes 58 -
sujet 58 
transitifs 58 
verbes 59 
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I II- LEXIgm: 
-A-

JL•- A. Préfixe pponominal de la 2eme pers. A la fonction d 'un pronom person= 
nel et d'un pronom possessif. La oonsonne transitive est toujours y dans Ies 
substantifs et da.ns.les verbes intransitifs; dans oes derniers parfois aussi: 
w9 oomme il será dit plus loin. Au lieu de a, on utilise quelquefois aussi:9. 
Dans oe oas-là, voir à :êi, n0·~,2. 

Pronoms personnels. 
I- Pour les verbes intransitifs. Nous parlerons d 9 abord des intransitifs. On 
distingue deux catégories de verbas. Les verbes appartenant à la premiere oa
tégorie possedent, pour indiquer la deuxieme personne et las formes infiniti
vas de la conjugaison tout entiere 9 le préfixe a, aveo y oomme consonne tran
sitive. 
Les verbes de la deuxieme oatégorie possedent ce préfixe seulement à 1 1 infini
tif(et pour les formes en relation aveo l'infinitif). La consonne transitive 
-est le :w. 
Le préfixe:a- a-(y); a-,a-(w) indique toujours la personne active. 
(1) Premiere oatégori~ à laquelle appartiennent l° )" les verbes dérivés des 
-substantifs au moyen de -na, -ta,-wa ••• 

2°) quelques autres, la plu
part du temps des.verbes simples. Les exemples montreront quels sont principa
lement ces derniers. Voir encare à tunda. Pour pius de précision suivant les 
indications d'emploi du préfixe :a-, a(y). On emploie ce préfixe: 
a) pour indiquer la deuxieme personne au singulier et au pluriel. A(y)-~taki-nã
i= Vous sifflez. 
A(y)-atu-na-i = avez-vous été malade? A~kgpu-ta-~ak~= vous serez mouillé. 
A(y )-~napi-te-i = vous mentez ª Qka:-b@,4 a(y )-§!ta-tã-i = Crachez-vous toujours'i'._ 
.A-s~r~-1w8t:nQ~=tvouk't'IJ:oussez. A(y )-adise.í'.___.wa-:no =yous éternuez. A(y )- ~napctw~i = 
vous ronflez.+rQmg-Jtak.ê 1 B!-r9m~taton = vous mourrez. A(y)-utettak§!= vous vous 
égarerez. - · ·· 
N.B. L'emploi du préfixe a, ay est ici une exception. Les transitifs ordinai
res ont :m.Mu-san= vous allez.M-9pu--i= vous êtes venu. 
b) au mode imperatif~ 
A (y )- ~taki-IÍ.a-ko= Siffle ! a-ko-ta-ko= appelle ! A(y )-uw~-na-ta-ko= vomis ! a-ware--ta-ko= 
ohante !A-.sióa--.wa-ko= Siff le ! A( y )-awa-.ko=ris t A( y )-awo~--e;o=lêve~toi A(y )- ~ka-
t ui;i-go= c ours vite!A(y)-Ú-pa-ka-tg-ko=réveille~toi! (litt. leve la tête). A(y)
uwa--tg-ko= dansez ! 
N.B. L'emploi du préfixe est une exoept.ion .. Au mode impératif les intransi
tifs ordinaires n'ont pas de préfixe: Q--ko=viens; ta;i:.gõ=va. 
o) au mode prohibitif: 
A(y )-enapf-te-.i ÓQrQ=ne mens pas; A(y) eta1ta-.i Ógrç = ne crache pas; A-ware-ta-i 
ÓQrQ = ne -chante pas; M9r9.po a(y )-uwª-na-ta-i:::ne vomis pas; A(y )-~napi-foe:-i égrg= 
ne mens pas; A(y)-~kanu-mu-i Ógrg= ne cours pas si vite; A(y)-utapu-iéçrQ= ne 
t'égare pas. 
N.B. A(y) est de nouveau une exoeption. Le préfixe ordinaire de la 2eme per
sonne devan t les verbes intransitifs est ket. Ket-gpu~i = ne viens pas. 
d) devant l'infinitif: 
Voir les verbes auxiliaires_: 9pu::venir; ukuti=savoir; no .2; upi= ne pas pou
voir; utg=aller, no.3,cQ 
e) Devant les formes oonstituées par l'adjonction de: ako, pQto, pana, pomero, 
tQm~, t9po 9 eto •• .Jli--mQna=wap9to= quand vous volez. A(y)-uwetu-napom~ro=apres que 
vous commenoiez à avoir sommeil. A(y)-utapu-rl pona= pour ci..ue vous ne vous éga
riez pas~ A(y)~u-paka p2mer2= apres que vous vous soyez réveillé(voir ~mQ= 
nez,2) wQya-ko m:.uto:,n a(y)-uta-itgm~= Ou êtes-vous allé pour vous égarer de la 
sorte? Voir les formes avec kê et poG 



p.65 -68-
( 2) Deuxieme catégori!: . . . 
Les intransitifs appartenant à cette catégorie ont tolijours le préfixe m devant la 
deuxieme personné. Ils' ont le préfixe a et im w ciomrne consonne de transi tion dans 
les cas semblables aux cas ci tés ci-dessus (ler e cat égorie') à d et e. 
A( w )i:.gt-aima-r1 m-uku-san=savez-vOus pagayer? A( w )-gnekJ.-s~ man= Voulez-vous ( alle;r) 
·dormir? A(w)-gpu-'ri se-pa wà=je ne veux pas que vous veniez. A(w)-uto.:.ri(y)ako= 

. Lorsque vous' partez·. J( embo a(w)-d i-pQ=lorsqtie vous ~tes prêt. A(w)-9ma-pgto=quand 
vous tombez( voir tak~ ,nº 1) A( w }-gt-umuku pQtQ= quand vous· vous baissez. A(w )~utg . 
pQto= quand vous partez .. A( w )~àt-.andl-m9-tgpo= un eridroit pour vous asseoir. 
II-Devant des 'verbas trarisitifs ~ La oonsonne de transition est y. 
a) Quand la troisieme personne agit s.ur la deuxieme. MgkQ peru a(y )-~ka.:.tan= le 
chien ,te mordra.Peya-wa erQ oma a(j~aré-yan= ce ~eritier mene ~u bord de l~eau. 
MQs~ a.-ko-ma-ng= il t 'appelle .A(y )~ma-nQ mgrg mur~= ce tabouret. se renverse( te jette 
à terre). · 
b) lorsque la premiere personne du pluriel, naria(nana est identique à la 3~me per
sohne du singulier) agit sur ·ia deuxieme. Nana a'-ko-ma-ng= naus vous appelons ~ 
o) devant. un infinitif:Ken-g-'tan a(y )-ai-Ye= il viendra te chercher. A(y )-amuióa pa 
wa= je rie te orais pas. A(y)-emuma pawa= je ne trompe'pas. A(y)-~pang-sê w-uto-n=je 
suis allé te ôherc'her. Q-s~ pa wa= je ne t' a.ime pas. Voir d' autres exemples ·à se g 

ai~er 9 riº 2, b,. 
Egalement devant un infinitif suivi des suffixes= ako, nQ, pgto, tgm~ 9 eto. Noke ko 
a( y )- '@mêpa-ng ªti= oomment ~' appelle-t-il, celui qui vous eilseigne? A( y)-_êka-pgto, 
a-rQmg-tak~= lo:tsqu 1 elle te mordra·, tu rnourras. K-anQ-kã-i a(y )- gng-tgmê a-s.an2-wa= 
je té f~is ~rill~r afin'que ta mêre te mange. Voir i~etfma~, nº7. 
III-. Pour les suffixe.s. Noke ngrg~ go a-marQ n!3-n=Qui y à-t-il encare ch.ez vous? s
ilri-take o-wa = je vous le donnerai. Kupari·yuma~ a-poko man = vous êtes plein de 
kupari .• . · · · 

· · IV.:. Pour -ata .• Voir· ci-dessus à ata~ . 
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•.. .. . . . . . · ·?ro~nêifil-põ~ús-essl.:f 
A(y)-anà-rl= votre main. A(y)-~wa-r1 = la corde de votre hamac. A(y)-us~-tl=votre 
chevelure. 'A.-pupu-ru=votre pied. A-pat'.i=votre hamao. A-pul-tl=votre épouse. A. (y )
ot-i=ks>n=vos affaire.s • .A-piri-an=vos jeunes freres. Q-ma-kgn=vos enfants. Sur le 
suffixe, poss~ssif.: ri(ou ti); voir. ri .. A(y)- amamu-po=votre ulcere, voir po nº 3. 
B .. Somma.ire des préfixes pronominaux. Puisque a est le prerniE;lr pré fixe traité dans 
ce livre, naus. !nettrons le sommaire des préfixes pronominaux à a. Si 1 9on veut oon-

. naitre l'en1pioi des différents préfixes, on.cherchera les préfixes cités dans.ce 
. ,livre. .. . . · . , . . , 

a) préfixes pour substantifs et suffixes: 
làre pera~ i;y; souvent rien 
2eme pers ff ª• a(y); Q. . 

3eme pers. i;t (tt,tu,tuw) 
lere pers.0 plur. k (ke, .kr, ku) 
2eme et 3eme pers. · plur. comme au singulier; mais le mot prend un suffixe au 
pluriel. , . 

b) préfixes pour intransitifs: 
lê re pers º w; y 
2eme pers. m,a (a(w), a(y» .. 
3àme persu n (ni, nu, ken, kun, ku,eto); i (iw, iy); t (ti,tu,~tc) 
lêre per$• pluriel k •• ~oot. 
2eme et .3eme pera .. plur,. comme au singulier 9 mais le radical du verbe prend. 
le suffixe du. pluriel •.. , 

Ó) pour les transitifs$ Voir à : a, k, ks 9 kt, m, n, s, y. 
~- Voir ai = bruit . '. ' . " 
!J~-oui. M-u ... tan napa idQ-kê? a, a; w-u-tak@ rapa= Est-,ce que vous partirez alors 
d~ no.uveau? Oui, je part~rai d.e .no'uveau .. 

'' 
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a am-ka-nQ= Dites-vous oui? .. 

Souvent les d.eux a deviennent ah.á~ avec l' accent appuyé sur la detixieíne syllabe 
(voir la réporis~ de la torttlé au tigre à wayamu). C'est une bonne affir~aiion. 

Les enfants disent s;Lmplement a,a à leurs parents, mai? .suivi d'une plus ample · 
explication, ex: a 9 a,w-~-tQn terapa~ Oui, j'y suis déjà ~11~. D1 ailleurs a,a n'est 
presque jamais prononcé seul. Demandez à l'homme:m-u-sanJnapa= est":"ce que vous par
tez déjà? Il vous ·répondra:a,a,ral=oui, ami! Les femmes disent:ri.M-u-san napa,wg? 
a,a,ri= Repartez-vous, fem:n.ie? Oui, amie. Ra et ri sont gentils. En .colere , on dit: 
se .A. ,a,s~! w-u-sa n~ tg=Certainement homme ! Ne. fa:i,s pas tant d 'histoire ! Je m 1 en 
v;is! TQ ap;res a,a est poli. A,a,t2= Oui, Mons:i._eúr! ,Voir aussi le suffixe d 1 estime: 
kgn. . · · 
aburere' u-Myctéria american(Ii~ _j~b_ir-u· d'A~érique). 
Voir awuru · 
a-óu-ru. Voir ai-cu-ru. 
adis~i-wa. Eternuer. Verbe oomposé de: adisêi=onomatopée, et wa=suffixe, formant un 
verbe neutre. Y-adis~i-wã-i=j'éternue. Ken-adisêi-wa-ng= il éternue.9tQnQ mê ko ay
adisºi-wa-nQ?Tamun siküri ;r-~nata-ri taka s-ilri= Pourquoi éternuez-vous? J' ai mis 
une prise dans mon nez. (Le carai'be ne prise pas). Adis§i-wa-pa·.= faire éternuer. 
Weyu t~ nê y-adis~i-wa-pg-ya= le soleil me. fait ét ernuer. On dit. aus.si: akis~i-wa, 
etc. Ay-akisêi-wa=ri= votre éternuement. Lorsque quelqu' un éterriue, on fait .souvent 
une remarque. On dit qu 'au moment ou vous étel'.nuez quelqu' un"prononce votre nom,'.!. 
Ay-lêyat9-tQn= on pro;nonce(quelque part) votre nom. "A,a,ra";.· oui~ ami 11répondra .oe
lui qui vient d' ét ernuer .. Ou bi.en, celui qui vient d 1 éternuer devance lesautres. 
en f aisant lui-même la rema:0que et dit par exemple ;. ka't, ta ta y-~yat2-i= Tie.ns !. ma 
mere dit mon nom. Voir à kurumú nº3, l 1histoire dans laquelle le roi dit quand il 
éternue: 11 Il. y a quelqu'un qui prononce mon nom. 11Voir le suffixe wa. · · 
a'ªmbo.prêt 9 avoir fini. A'êmbo m-e'i =Etes-vous prêt? A'~mbo w-e'i= je suis prêt. 
A'~mbo e'i-pa n9rg wa= je ne suis pas encore prêt. A'~mbo nQ wa= j'ai fini dans un 
moment. a'~mbo ket-êi;-n~, a.mu-y-ako terapa= .Arrêtons, nous continuerons une autre 
fois! A'~mbo y-~marni-bQko wa= j'ai fini mon travail! A'~mbo=prêt!(exclamation) 
aha. Voír a,a · · 
ãr:".Verbe auxiliaire: ~tree Voir e'i=être. 
ai. Cheroher. MarÍa-wa n-u-tgn arepa ai-yê= elle est partie au champ ohercher du -. ' . . manice. Tuna-am-ai-ta, to..ang=sª-:tf kQrQ ~n~-ko= va chercher de I'eau, rapporte une 
Coruche) pleine l Ai-6g=cherche! Ai-y~ se~pa wa= je ne veux pas le chercher. s~ai-
' tak~-nê= je le chercherai. Ai-y§-n~ w-u ... tak~= je vais le c~ercher. ·s-ai-ya:: je 
cherohe. S-ai ( s-ai' i ?)· terapa= je l' ai dé jà oherché. Ai-ta.11.-go, s-~n~-s.!= va le 
·chercher, que Je le vaie e· Kgrgpo Petrus kQn-9-tan ay-ai-y-ª slfgrg-wa:: Demain Petrus 
vien.dra te chercher· pour i' écple. · · 

p.67 Ai.La racine peut bien être :a; voir plus loin nº 5 et 6. 
-1) t-aí-k~ = aveo bruit. Qtgng-m~ ko t-ai-kê n-a-n= pourquoi fait-il du bruit? 

2) Qt-ai-Ka= verbe réfléchi, faire du bruit. Kgn~gt-ai-éa-nQ, i-sanQ-wa arQ-ko= 
Il (l'enfant) pleure, emmene-le chez sa mere. OtQnQ-m~ ko m-at-ai-ka-ng = Pourquoi 
pleures-tu? ,Voir encare kur~wako-imQ • ·· - , . 

3) Qt-ai-ka-k~pu ( voir la négation · k~pu). Qt-a.i-ka-k~-ko = Tais-toi 9 ne pleure 
plus. • . 

4)' ai-k~pu. Ay-ai-k~pu-i a-mana=ri poko am9rQ hen! uwa, mgndQ, ngrQ man n-akgt9-
r1.= a vez-vous terminé le défrichement de votre champ? Non, il ·y a encore un bout à 
défr'icher. Ay~ai-é~-tQko= arrête( de jouer) 1 ·· · . . , 

5) a-k@pu. P~p~iEQ n-a-k~pu-i = le vent s'est couché~ Qr~ PêP~itQ n-a-k@nê= laisse 
d'abord le vent se couoher! · 

6) a-tQpu. P~p~itg n-a-tgpu-i:::: le vent s' est couché·• Cett~ composi tion reste 
pourtant obscure pour moi~ 

· ai-éu(ru)-1) eau, sel, liquide,etc. Voir à ku= eau,nºl et 2 sur la racine de ce mot 
et ses dérivés. Y voir aussi comment on dit égalementa-óu~ru. Kqngpo.ai-éu~ru= 
eau de pluie. MQkQ piéani rg 'm sakao ~ma~·i moro tuina kaka1 mgrg ai-6u-ru an'i.-ma-i 
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ro'm= L'enfant a jeté du sable dana le réoipient, il a gâté le potage. L!fmiki(pa-· 
t~is) a-éu-ru::; le jus du oitron. WgyumQ.a-éu-ru tl.-kara-y~ na= L'eau de Wayombo 
est noire. A-ku-po s-andl~mQ-ya= j'ai ~is (seulement) de l 9 ~au sur le feu(on veut 
dire par là que oe n'est qu'une soupe tres maigre)°. · , 
MQrQ-a-éu-po asitQ tl-asako-r~ irnQ-ka-ko: Fais bouillir cet te soupe un. peu aigre ! 
T··ai-éu~r~ et t-a-óu-r§= alimenter en eau. T-ai-éu-r~" kuri.ala man =le canot a pria 
l' eau( à cause d' un trou)'. T-a-éu-re 'yuma;í erQ lémiki na= le oitron e st tres juteux. 
I-éu-ma pQtO t-a-éu-rg man= à niarée haute, l 9 eau arrive(dans la orique). 
A'."'"Óu..:.pa= sans eau. Kurialpi.-ri á-ou-pa na= mon oanot ne prend pas l'eau(n'a pas de 
tr6u). A-6u-pa erQ l~miki 1 na= ce oi~ron n'~ pas de jus. 

2) .Ai-cu-ka= enlever l'eau1.ie jus. S-ai-éu-ka-tak~ n~ rapa= je vais.enlever l'eat 
(la soupe de la bouilloire( un enfant y avait jeté. du sable) murisi ai-Óu-ka w-u-
sa wgku-ru-mê;; je vais soutirer du jl:lsdu palmier Morisi pour me ·faire de la boisson 

3) ai-Óu-ma = ali~enter quelque chose en eau. ErQ wgku s-ai-~u-ma-i= j'apporte 
de l'eau pour faire du tapana. Oti-ako ko' m-ai-Óu-ma ... ton= Quand ajouterez-vous de 
1 1 ea1(? KgnQpo-wa t-a-éu-ma kuriala-ri na= le canot a pris 1 1 eau de. pluie. Tuna-k~ 
s=a-ku-ma-i =j' ai ajouté l' eau ( tautologie t una=eau et ai...:ôu=eau). 
ai~éu-ka: voir ai-óu, nº2. 
ai=éu-ma: voir ai-éu, nº3 
aiaa'u: sorte de félin. Voir kaikusi, nº7 9 a. 
aidf;!: · voir a.ir§. 
~: voir air§. 
airíia: furner. Tamun aima SS1 ay-ata, am airíia-ko= si vous voulez fumer du tabao, fu
ffieZ:"en. Kas-aima-i ÓQro, imª-mbÓ m~ mana; apoto-m~ ay-ata m-aima-i= ne fume pas, 
tu es trop petit; quand tu seras grand tu pourras fumer. 
Sur la façon et l'habitude de fumer 9 sur le tabac et son emploi,etc •• voir à:tamun • 
aima: pagayer en canot. Voir arirÍÍa. · 
ãliíiãra · ( Hoplias macrophtalmus Pellegrin). On at trape ce poisson au moyen d' un piege 
en bois(voir y9mb9) et d1 hameçons à ressort. Qwin ainÍara pipQ= une écaille d 1 aima,
ra; :Pie e e de monnaie ( voir pÜlata). Comment, jadis ~ un aimara :porta malheur( voir · 
a wireimo). Voir les mots suivants. 
aimar; m~ran: Variété de taro(Colocasia antiquorum) qui est tachetée blanc et noir 
et do,nt la feuille et le bulhe constituent un objet magique (obia) qui sert à at-

p.é8 traper l'aimara(aimara). Les feuilles de oetaro ressemblent à la peau tachetée de 
l'aimara. Kurawa-k~ aimara inoran kQW~i pQko si-níü-ya= J'attache l'obia à un hame
çon ave e une petite ficelle. Les Carai°bes cul ti vent le taro. 
aimara mufíkara-rl= Liane épineuse,de l'épaisseur d'un doigt , spécifique des ri
vieres des hauts plateaux ~ · On la renoontre fréquemment · en compagnie du moko-moko 

·. et tres rarement dans le voisinage du brantimaka •. Plante à fleurs r.ouges, à demi 
immergée dont les racines voisinent avec de nombreuses al~(wuiya). C'est le 
lieu préféré de l'aimara qui enfonce ~a tête dans les algues, d'ou le nom de 11 go-
sier de 1 'aimara" ( voir mukura). · · 
aimara ;rn-rJ.: (littéralement: dent de l'.aimara}. Le serpent aimara. Serpent aqua
tique blanc et noir que 1 8 on rencontre surtout dans 1.es cours supérieurs des rivie-

. res des hauts plateaux. Certains individua mesurent 1 metre; d'autres atteignent 
jusquºà 2 màtres 50. Leur épaisseur varie entre 2 et 3 décirnetres. On prétend que 
oertains aimaras ont les dimensiona du boa aquatique •. Ce serpenta emprunté son.nom 
à l'aimara, le plus grand poisson d'eau douoe, en raison des ressemblances qui 
existent entre la peau et les .dents ,de oes .· deux animaux. Aimara y~-ri kQW~i wara= 
les 'dents de 1 1 aimara sont comnie., des crochets. D' apres les Indiens, leurs dents 
contiennent un poison(kunaparu wara) analogue' au poison "kunaparu". Sa morsure pro
voque le refroidissement du corps. Aimara Yê-rl y-~ka-i, watQ pena w-ê-ku-ka-po-ya 
(voir aku): un serpent aimara m~a mor~u, je mets l 1 endroit blessé contre le feu 
( voir Qt-anQ-ka à· anQ) .. Sa blessure est souvent mortelle .• Quand c;:e serpent est en
ragé 9 il peut être dangereux; plus dangereux même que le 1aohesis mutus(kupesini 

·.· ' -
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poli-po). Il poursuit le canot qui passe(tuwarQ kQrQ ai-ÓQ! aimara y~-ri s-~n~-ya 
mQro-po, a-w~k~-na-tan= Attention! je voi,s là-bas un serpent aimara, il. va te pour
suivre. Ce serpent attaque auasi les 'poi~sons pour les mangar. 
a~~apu: répandre. Voir aripapu. · . . . , . . 
aipa'u~a(Cholaepus Didactylus) (skapoe-luieri en patois A.N.) C'est-a-dire: le pa
resseux des brebis. C'est· le plus grand des deux paresseux(voir kupirisi= le petit 
paresseux) •.. Les MuratQ l' appe;llent aussi: wait2rr. Sa. peau est utilisée pour les 
tambours; voir sambura,4.Waitgrl. moran=obia du grand paresseux. Cet obia consiste 
en des feuilles d 1 une. certaine espece de taro dont la forme ressemble à 1 1 oreille 
du paresseux(waitQri pana-ri wara man=el~es ressemblent à 1 1oreille du paresseux). 
On les met dana la sacoche de chasse(waitQri moran_ am s-arQ-ya sakiri taka= plaoe 
dans ma sacoche de chasse 1 1 obia du paresseux. Ensuite: waitgrJ.' WQ-pQto, usa-ku-·po 

. am éa-ko: lorsque vous aurez tué un P,aresseux, prenez sa cervelle. Vous mélàngerez 
alors la cervelle et les feuilles du ~ito~, puis vous y ajouterez du rocou ou de 
la gomme"tiengi-moni 11 (ayawa), tl-pQpQ-1~ i(y)-e'i-tQm~ =afinque le tout sente 
bon et vous vous en enduirez les pieds.(Voir les illustrations, aussi bien oelle 
du paresseux à 3 doigts que celle du paresseux à 2 doigts). · · 
aipayaw~: Carcharhinus(?) • Sarki:requin. QnQ-tQ man aipayawa= le requin est an~ 
thropophage. Si.-n~ndç-ya aipayawa, e-k2to-tan= j'ai peur du requin(je le redoute), 
il me coupera en morceaux. Autre sorte de requin: voir tonatapoto níç. 
aipo: iuenu, étroit. Mgro wewe kes-ak:QtQ-i, t-aipQ-r~ m~n= n' abat.s pas cet arbre' 9 ii_ 
est trop gr~le(pour en faire par exemple , un canot). MQko mur~=kQkQ t-aipQ-r~-man= 
oe garçon est trop maigre. AipQ~ma= pas menu. Voir siraipl. et siwai. 
~: Galictis barbara ou Taira (petit mustélidé,de la famille des grisons, propre 
à l 1 Amérique centrale et méridionale. Trad.) Asitaru ~nu-yan aira= le galictis man
ge de la canne à sucre. Il aime les choses sucrées: bananes, miel,etc •• Les Indiens 
utilisent sa peau pour faire les tambours de· petit format. _, 
~: tou~ à l'heure, sous peu. Les MuratQ disent: aid~, aig~, and~. Air~-nç katu 
ke-mQmQ-k9 ngn, er2-m~ ·w-Q"'.'Ba= attends-moi un petit instant, je viens tout .de sui..;. 
te. Air~-ng(aigê-nQ) ::: un instant! Q~-Qrê-ma-ko, ·.·and~ t~ ii~-go= repose-toi, tu : 
pourras continuer tout à l 1heure,; Andª-n~ kalina a 1 uran-da w-e'i-t!"ak~= Dans quer;..· 
ques temps je saurai,la langue cararbe. Air~ S!:hk-akinía-i tQ= arrête, homme! ne 

069 m'i.rnportune pas! And~ WQ k-akima-i= Femme, arrête! Ne m'importune pas. Anmomgkí-ri 
se-pa aig~-n~ Wa 1 kg-ma~-dak~= je ne veux plus attendre, je m1 en vais. · 
ai~o: faire un bord. Terme de tissage. S-ai-~g-ya= je plie(pour faire un bord); 
Ai.fQ-ri an-ukuti pa wa= je ne connais pas la façon de replier(les montante pour 
faire un bord). Aiwg-po ciu atwg-ri= quelque chose qui est plié, le bord d'une van
nerie par exemple • Voir à:~.çi ,.9 et awgpa. 
ai-y~: chercher. Voir ai. ,, . · , 
~: l'ombre d'une personne.T-aka-rl. ~nª-ya, kuri~ta-n~ ene tome= Elle consulte 
aon ombre pour voir s'il est midi. Aka pa man= elle ne projette pas d 1 ombre. Pour
tant le mot aka a d 1 autres significations. Quand par'exemple, un enfant est málade, 
la mere dit souvent: t-aka-ka man= son ombre·(esprit) lui est enlevée(ka:enl~ver 
t-aka-ka man ygrQka-wa= son ombre (esprit) luí a été etj,levé par le mauvais esprit., 
Quand le sair, l'enfant se regarde dana la glace, la mere l'avertit. Elle dit: 
spikiri-ta ket-gpg-ti, ay-aka-rl a-ti-ka-tan;;:; na te regarde pas dans la glace 9 ton 
ombre te fera peur( spikiri du créole: spikiri ,du holland.ais g spiegel). Mgko okatQllí-' 
bo t-aka-k~ man= L'esprit d'un mort apparait .. T~aka-k~ m2ro mana man= te ohamp de 
cultura a un esprit: voir mana nº 6. · · . ' · · : 
akákasín: Eryngium foetidum L (ou chardbn fétide); A.Nº sneki-wiwiri: feuilre·de 
serpent. On en f ait bouillir. les feuilles et on en boi t l' infusion. Ou bien on 
broie les feuill.es avec les doigts et on en respire l' odeur pénétrante., Ce sont 
'd~ux remedes contre le rhume. ' 

j 

akalani: Bigi Poika; la grande Poika 9 une crique du fleuve Saramaca .. Là se trouve 
un des plus grands vi:!-lages oaraibes 9 environ 100 âmes e Voir e' i-tQpo. Il est dirigé 
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par'. ·un capitaine nommé par .l~. gouvernement; Akaláni-t'a na= il est dans la grande 
Poika. Akaláni-wa w-u-sa · = 'je vais à la grande ·Poika. Akaláni-ta~ng= un .habi tant 
de la grande· Poika. . 
akami-Psophia crepitans; kami-kami(l'agami bruyant ou 11oiseau-trompette 11 ). Oiseau 
appréoié dont oni: fait l' élevage dans les cam:es. Le bruit. ·bourdonnant de l' oiseau 
est tres frappant .(T-ênda nanê ken.,.'ªta-nQ, idQ-mbo-winQ t,-apl-ta1 ken-ª-ta-nQ= il 

. crie d' abord aveo son bec, puis continue avec son derriere). A la base d_e la quaue 
l'oiseau a une plume dure 9 de position verticale. Le tuyau de cette plume est uti
lisé pour faire un pinceau(voir awuleya). Apl.-pQ á9ka-ko awuleya-mg= Retire la 
plume du croupion pour en fe,ire un pinceau. Pour chasser le kami-kami, on imite son 
cri. Voir WQtarQ et les mots suivants. 
akami eku-na ri= le genou du k.arni-kami. Nom d'un arbre de la forêt~ Akami eku-na-.. - ., - -
rl am-cgtQ-ta mgrg-po rgt~n, tuma amey.-ga-tgmª= va pouper une petite branche du 
"ge~ou du kami-kami", là 1 tout prest pour pouvoir remuer avec; darts la casserole. 
Les branches de cet arbre .ont un grand nombre de pousses, en cercle les unes pres 
des autres •. On en coupe souvent des spatulesa Voir l'illustration ã tupo. 
~ka.mi pgmui-rl: poivre du kami-kami. Cette sorte de poivre de couleur bleu-vert est 

. ainsi nommée par s~ite de sa ressemb.lance avec l~ couleur · des plumes du kami-kami. 
Voir p9mui,3. . ~ 
a.lçami-sarl. Espace de félidé. Voir kaikusi,9,a. 
akami-wanQ(abeille"kami=kami''). ·cette abeille a emprunté son nom au kami-kami parce 
qu'elle a, com.me l'oiseau~ une tache blanche sur 1 1 abdomen. La ruche dan.s laquelle 
se ~rouve son miel 9 de saveur médiocre, est située au pied de l'arbre, presque sur 
le sol, parfois même dans le sol. Vai~ kuli,20 • 
. akandra: de 1 1 A .N. kandrp1.=bougie. Voir awªi. 
'akara: ajouré. Erg auto penatç-mbo filê na, t=akara-r51 yumalJ na= cette maison est 
,t.erriblement vieille. E;J..le est pleine de .trous. I-1)g-tl. t-akara-r~ na = les cheveux 
sont .en désordre ( comme les poils hérissés d' une b~te en colere.). Erg purJ.lwa t
akara-r~. s-~pu-mü"".ya=Je fais (imf!) la ligature ( êpu) de. la hampe C!.e la fleche de 

,70 façon à obtenir une ligature ajourée. Akara-rQ= à.'jourer. Akaro-rQ-ko kQpo-ri= il 
faut que ,tu,. f.asses le tissage de ton tamis plus lâche .. Le garçon répond à son pere 
ahá! s-akara-'rQ-ya n~= oui, je le fais plus lâche rnaintenant. Akara-t a::: être pourvu 
d'ouvertures •. \\feyu-wa t-apgi pgmero, pataya .n-akara-ta-i= quand l'auvent a beauooup 
souff ert du soleil t .il y a des trous. . . 
!!_ar!_: caiman.l) Ort ch'!isse le ca1man et on mange sa chair. Voir ~kamu. Comment on 
amàne le caima!l tué à la maison; voir w2tar9. Les dents longuest à moitié creuses 
(~ar~ y~-rimbo), servent à faire de petits colliers portés autour du cou.(Eneka 9 

4 et 4,c).Akarª mur~= petit bane enforme de caiman. Voir mur~.Akar~ wanQ= l'abeil
le du caiman; voir wanQ. Le .caiman se rapporte au sorcier et·à la sorcellerie .. On 
dit: IDQkQ kalina akar~ pÜyêi-dl.. p~ man= le. Caraibe oonnait la sorcellerie du oaiman. 
2) Une deuxiàme sorte de caiman est. le :. pgpao .. Il parait qu'il est tres long et 
tres haut sur pattes; il remonte continuellement à la surface de l'eau pour voir 
s'il y ades canots qui passent. La nuit il est tres dangereux et rôde partout. 
C'est le portrait que les anciens, se rendant à Sipu(voir le mot), naus ont laissé 
par tradition •. , 
3) Une troisiàme. sorte est le; tlri ... tirl. ( voir le mot). 
~a:a;rQ!2.,.~: Liane qui pousse dans les marais. On en fait un cerceav pour le tam
pour 9 et on le fix~ à l'extrémité. sµ:périeure de. célui-ci • .Voir sambura,5. 
ak8:,rim~Chrysothrix sciu:reus; monki;...monki (le saimiri éoureuil). On l'appelle aussi 
"pikien witti braka-mofo kiskissi"= le petit singe blano à la gueule noire. Pour 
le reste, la face e(?t blanche, le ventre· est également blanc, la queue est .l1oire· 
et pointue au b~ut; .le dessoµs des pattes est jaune. Les yeux sont petits. Lorsqu' 
on tue un monki..:monki dai;is un arbre, la mere entraine dans sa chute le petit qu'el-

· 1e tenait. Le c.araibe en fait l'élevage .. La boite. crânienne dJ,t'monki-ruonki est por
. tée autour du cou(voAr ~n~ka nº 4,o) de même que les dents .. Lorsque quelqu'un a un 
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crâne de forme frappante:, on dit de lui: IDQkO WQ ... kere akarima asa-k~ man= oet 
homme ~ le derriere de 1a tête d'un monki-lnonki'. On l'injurie ainsi: · akarirÍÍa asa
kan!= Toi 9 avec ton orâne de monki-monki! Akarima embata-k~ .man= il a une gueule 
affreuse. 
akasi- une oertaine sorte de pan~~l'illustration à waruma nº 43. Il n'est 
pas tissé pour être solide, mais seuleTh~~a:t::....._exemple pour faire un seul voyage
pour y me7tre les pains de manioc. On pratiq~e~~c?nique de tissage rapi~_: ap-
pelée kw~ik~ ~nu-ru;. voir waruma nº~~"--.""'· .. ~~~ . · ---------

. :~:::~!~~ªi~i~a:~~; ~~~~:~~~: !:e!i~~~~::!-~~~~~rl?!' "~~-'?.-6-~i~~~ã~~~í;';lj."c 
qui est la plus sol.ide des lianes, on fait. des corbeilles, des piegas, le grand 
masiwa, etc ~ Elle est également fréquemment utilisée pour~er les canots. 
D9 abord 9 on tord la liane bout par bout pour que les fibres se dê'fassent et que la 
liane devienne souple .. Akawari si-yakuru-mg-ya= je torda· 1 9 akawari pour que les fi
bras sé défassent. Iyakuru-m2-ko~ kuriala mil-tgm~= Défais las fibres de 1 1 akawari 
pour, pouvoir attacher le oanot. Pour la oomposition du mot, voir kuru. 
~awai2~ Voir kaway9. . 
akawé.;,.Agelaeus ioterocephalus ·(patois a.n .. Karo fowroe) l'oiseau-mais; petit oise.au 
des ohampa de cult ure 9 de oouleur no ire ave e la poitrine blanohe. Il se nourrit. 
volontiers d' ananas et de graines de kusapQL Il parait que les Arawaks le mangent; 
pas les Caraiôes •. D 1 apres oeux~ci, la ohair en est ple'ine de vers. Akaw~ ti-gruko
k~ man= l' akawe a des vers. Il a une aigret te( i~r§=yat·i-rl:J, de quatre à cinq plu
mes plus longues que les autres. Akawê ti-r§-yati~kª na= l'akawe a une aigrette. 
Voir le mot oi-apres º Voir également à yapu.. · 
akaw12. mariti-ri- littéralement t le duvet de ~1 '·akaw@,, nom d' une plante ressemblant 
au grand séneçon: a.n. tabaka mato e. . .· 
akaya- exolamation de douleur. Akaya! Yu-mbe n~ p_Ç>ni)li na, tata!=Ah ! le poivre est 
rudement fort 9 mere ! Les jeunes filles et les' fe.mmes· emploient o,ette exolamatio11. 
Les garçons et les homrnes disent ~key~. Voic-i. ,·encare, d 0 autres exolamations: ~ke et 
Qkgyg ·.. Pour QkgyQ ' yoir WQka' n e L . . . :, 

p.71 ~ay:u=ran- Un arbre en lisiere d.u ohamp de cultura; la plupart du tempst il ne pous.:J. 
se pas beauooup en hauteur. Liaubier en est gratté, puis bouilli. Avec cette mix
ture encare ohaude, on se lave le corps, commeremede contre la gale. C'est un peu 
douloureux. Akayu-ran-g~ s-ªping-sa kumisi-rl= je traite ma gale avec 1 1 akayurane 
Le mot est probablement un composé. de akayu (' u) et ran=ressemblant à~ · · 
ak~yu'u- Curatella Americana. Cet arbre pousse en forêt; on en mange .les fruitso 
Le curatella american.a du champ de cultura 9 voir or.oi. , . 
ak2_n~i - Ak~n~i-pa= pas bleu. 

ak~n~i-rQ= faire bleu, alq~n~i-rQ~ko=fais le bleu 
ak§li~i-ta= être bleu ; ken-ak~n~i-ta-tan= ce sera bleu 
t-alq~n~i-y~=bleu ; t..,ak~n~i-y~ me-rg-ko=peins le bleu( l 'ob jet) 
a-wgmun-t·-ak~n~i-y~= ton vêtement est blel.,l 
namu ffiQ t-ak~n~i:-y~=l'oeuf du tinamou est bleu. 
Voir à kuraya= de la peinture bleue. 

ak~pu-écume~ Akêpu-ru pa-ko tupo-k~= enleve·1•écume(de la soupe) avec la cuiller en 
oalebasse. Ca-ko mQrQ ak@pu-rumbo= enleve l'écume .. Tuna ak~pu-ru= l'éaume sur l'eíf.U 
du fleuve. Akêpu-pa na= il n·' y a pas d 1 é cume dessus. Qtgng m~ ko erQ ai-éu-ru t
ak~pu-r~ na= Pourquoi est-ce qu'il y a de l'écume sur cette, eau? Kupisa t-ak~pu-r~ 
man= le nid des poux de bois a de l' éoume. Voir .à muru et àkosa. · 
akere ª i- Eurypyga Helias(patois a.h .=son-fowroe· 9 é 1 est-à-dire: oiseau du. soleil ou 
Caurale soleil). Ce.t oiseau 1 presque entierement blano 9 vit sur l'eau;·il a son n:i,.d 
dana le ·moko moko. A maré e basse, il · oherche les peti ts crabes 'dans la boue ..... ri 
bouge oontinuellement la queue- comme les canards(t-an-sê.;.tl uma-po-san= Il tourne 
continuellement son derriere) (póur'uma-po;..san, voir ~maL A quelqµ'un qui danse 
mal on dit en se moquant: ak~r~ 'i wara-ay-an-f'!~-ti m:-uma-po-san= ·Vous tournez votre 
queue oomme l'ak@r~'i .. Les enfants remarquent surtout le oou"tres maigre de l'oiseau 
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et ~e moquent pour ce.tte ra.ison d' un atitre enfant qui a le cou maigre, en disant: 
alq~r~·· i pumu-kan= Toi, avec ton cou êl.' ~k§r§ 'i !. Voir ~yu. Les Ind;i.ens en font tres 
souvent l" éleva.ge dans leurs campa. 
~-sal e. Mgro-akl.-rl ipa-ko;:: enleve ta salet é! Akl.g pa na=::. oe n 1 est pas sal e. T
ald.'"'r§ na= o' est sale. Auto t-ak1-r~ yum~ nàn ~ akoka-ko auto= la oaE?e es.t tres 
sale, balaie-la. , 
akl,-kà.. Akl.(1)-ka-ko= Nettoie la maison·. Voir aussi: akoka=balayer. 
aki-ta= salir .. Auto n-akl-tã-i= la case est sale. A-pat1 ken-akl-ta .... tan nimoki
ra9,-ge:: Ton hamac sera s.ali :par une espece de poux de hamao. Voir niní9ku nº 13. 
akl-tQ= salir. Auto s-akl.-tQ-ya= · je sal:i.s ·la case. Uwa s~ mi-putuka-i mgr.Q-po, in-akl
to-ya mgro a~to= Me le fais pas! N~ le déchire pa~ là, tu salis la maison. Voir ce 
terme à onema n°6. 

· ·akl-1) akl.:ka= pincer. Sepu-ru ko 1 u y-ald.-ka-i= mas jarretieres me serrent (me 
ooupent la ja.nJ.be). Mgrg tgnuku~ru êll~-ko e-wa 9 QrQ e-pê. s-aki-k~-i= .passe-moí ce 
tonuku que.pince ma·fleohe (expression oaràibe). U-ndl akJ.-ka=ko= tiens bien le 
gouvernail 1 Támu-rJ. s..;akl-ka;.,.i n:-Qt-apgi pQ-Ba= j' ai pressé fermement mes feuilles 
de tabac, eiles sont bien comprimées. Akl-ka-ko(terme de vannerie) = fais du tis
sage en tra.vail serré. Kusa-wa-t-Qnu-ru t-akl-ka man= le orabe tient ses yeux com
plêtement fermés9 Pipç s-akl-kã-i= je tends la peau (du tambour) akl-ka-tQPQ= appa
reil à tendre (on appelie ainsi le'ceré:le se trouvant autour dela partie supérieu-
re du tambour). Mgkg s-akl.-kã.:.i asi~-ba:g.-g~= je I' é.to urdis avec de 1 'eau chaude 
(.c•est-à-dire,. je lui donne un bain de vapeur). . . 
2) akl-ka-po= se'f-aire pincer1 presser. Erg e-p~ s-akJ..-ka-pQ-ya= je· fais traiter 
oette fleche aveo le tonuku. 
3) aki-ka-p9ti= pétrir

1 

conti.nuellement, pincer sana arrêt. Mani-ri s-akl..-ka-pQ-sa= 
je pétris ma résine de mani. S-akl-ka-po-sa asi-bá;i.-gê= je la pétris(traite) avec 
de 1 1 eau bouillante( de 1 1 eau de. laquelle se dégage de la vapeur) • Qt-ak1-ka-pQt1= 
se pétrir (se t:taiter soi-rilême avec de 1 1 eau chaude). W-Qt-aki-ka-pQ-Sa= je me trai-· 

;· ; te ávec de 1 1 eau ohaude. Voir à ainíara y~~r·i. . . 
;> .72 A). akl-m~. Y-akl .. m~ t-gma-po i-wa man ( ~ma=jeter ) = ''~bortum procuravi t'~ 

· · , :5} · aki..;nQ.-ka= ki~rª-pun s-aki-nQ-ka=i= je presse ·la fécule de manioc dana ·1a. cou= 
leuvre.; KQ'i ÓQrQ akl.:.ng-ka-ko, kumu-ya yç'm, w-gs-~kªi-sêin= presse vite la fécule 
d,e manioc dans lâ couleuvre, 'j 1 ai grand faim, fail;frms cuire le pain. L'impéra.tif: 
aki-nQ-ko 9 qui se rencontre a.ussi parfois 9 est, dit-on, un abrégé de ak:i.-nQ-ka-ko. 
Ki 1 ~r§-pun s-akl-ka-i et s-aku-ka-i signi·fient respectivement: je presse · et je pé
tris la fécule de manioo: Presser: akl-no-ka. Voir: nano. 
6) ak!L:..pu: matapi.taka ki'ªr~-pun s-arl-_;;Q-ya, aki-tgmª~ je meta la fécule de manioc 
d.ans la couleuvre pour la presser. N-akl-pu-i terapa erQ. ki' ªr~~pun; t-akl-a~ na 
erQ ki' ~r~-pun~ oette fécule de manioc est dé jà pressée. K.1 ~r~·pun aki-pu pa na= 
la· fécule n' est pas encere pressée. Erg-m~ rQten n-aki-tan= elle sera tout de. suite 

. consistante. N-akl-sa::: Elle seche déjà(c 'est-à-dire,: ·la fécule qui est pressée ) • 
. Qtg-ko mQro kuriala .(llan ?.N-akJ.-pu-i'. n~·s wewe n"'."akl-ka-i = que se pass·e-t-il avec le 
canot ?Il est ooincé ·entre .les arbr'es. Y-aya-rl n-akl-pu-i= je me suis coincé la 
main. Ki'§r~-pun n-akl-pu•ma-i= la féoule de manioc est entierement pressée .. 
Aki-ka-comprimer. Voir aki. · · 
akl-ka-po= faíre comprimer; voir ak:L 

'aki-ka-pgti= fortement comprimé; voir akl... 
akikl.wa= pato is A .N. :maka tetei= liane épineuse. Cett e liane est tres appréciée. 
On ,l'utilise surtout pour fixer les feuilles du toit, pour lier les fibres de ma
ripa(voir par:i),eto.~ Il faut d 1 abord enlever 1 1 écorce épineuse qui est tres é,Pais
se, puis l'aub'ier, ·qui est moú(t-aku-mi-re:11- ipi-pQ), eri le gra.ttant au couteau. Si 
l'on ve~t réu~sir cette derniêre opér~tion, il faut avoir soin à ce que le soleil 
ne desseche pas l'aubier, sinon il faudrait d 1 abord tremper la liane dans l'eau. 
·Aklkiwaapo-s~ w;.,.u-sa= je vais cóuper de·1a·"maka-tetei". Aklklwa"'."k~ im~-ko=Lie-le 
avec de la maka-tetei. Voir a.tQkl • 

. . 
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ak:ima= taquiner, déranger 1 importuner. K-ak:im~-i égrg, tg= Homrne, ne me déraz:ige was ! 

p .. 73 

Qt-akin1a= tricher entre hommes. Ke~7Qt-akirha-tQn= vous h~ devez pas tricher · ensenfüJ.e. 
Voir monQ-monQ • .. , . . . . . . 
akinda= probablement dérivé de akl. .• Y-êku.:..na-rl n.;,.ak:indê-i·= mon' genou me fait .mal .. 
On dit o ela quand, apres être resté longtemps accroup:í., les ganoux sont. fat~gués ·• 
Se dit ·aussi de ,l'engourdissement des,jambes(voir encare à pQlgru;nºl). Akirida-nQ= 
importunar. Mgko piÓarii tl-sanQ akinda-nq-aan = cet enfant importune sa mere •. 
akinQka= presser; voir akl. . 
akin:u=ay-aki:ó.u-ru rQt~n mQro man, ay-~mami-Sfi-pa man:i:: ce n'est que de la paresse ta 
répugnance à. travailler. Ay-akinú-ru-mbo si=éa-~ o.;.wa, tuwalQ kgre piéani ! = je vais 
chasser ta paresse, attention mon enfant! Voir yuku et waru waru, comment la fourmi 
ohasse la paresse. 

· akinu-ma= pas paresseux 
akinu-pa-.r;t= paresseux.plti.riel: slkinu-paJíl-gQn. Pour pa-r;t, voir p~=avec. 
akinu-p~:::: paresseux.T-Qmami-bQko E;lkinu-p~ yuman man= il est tres paresseux ·au 

travail. · · 
· akinu-ro= rendre · paresseux. Moko· pi6ani m-akinu-rQ:..ya= tu. rends 1 1 enfant pa

resseux. 
akinu-ta=. être p·aresseux ~ Y-akinu-tã-i= )e· suis paresseux. 

akinu~ta-ma= ·n' avoir gout à rien. Ti-yªpº-n'ª-yuma:r;i mQs~ WQtQ 1'1a 1 y-akinu-ta-ma-i 
ono-ri poko= Ce poisson .est plein d' arêtes, j e n •ai pas du tout envie· de le mahger. 
Pour l' affirmation que l' Indien e st pa·resseux' voir ~mami t 2 etó •• 
aki-pu= être pressé9 voir aki. 
akisei-wa: éternue.r; voir adis~:ii.wa. 
akiwanQ: un des mauvais esprits; voir pÜyêi,42,o. 
ako8mortier,de bois gériéralement fait de QkQipQ ou de WQnu. 
ay-ako-rl.= votre mortier(voir kw~pi) .. Il y a deux. sortes de mortiers. Le mortier 
vertical est utili.Sé pour décortiquer le riz 9 d énoyauter les fruits, etc •• Le mortier 
horizontal sert à enlever le oharbori de 1 1 écoro? de kwepi ~ Kwepi apo;..tgpo •. T9p9·-n~ 
kQrQ àr~isi kes..;ilri 9 mi-pa-po-tak!i! r9'm= n'y mete pas trop de riz(dans le ·mortier}, 
il passara par dessU:s bord .. Pour le pilage dans le mor_tier, voir. apo .. Ako-ta-nQ;,. · 
le pilon. Les troi.s raortiers reproduits ici ont ét:é ·trouvés par moi à Kalbo(Ccittica). 
Voir les légendes. Sur une des pho tos à QrinQ, on vai t q u' on utilise par fois 'aussi 
le mortier vertical pour piler le kw~pi. 
ako: quand. Suffixe qui indique le temps. 
~ 1) apres un infinitif: 
Il peut y avoir un suffixe à 1 1 infini tif des verbes. transit.ifs et intransitifs. 
L'infinitif a alars toujours son suffixe (ri,ru)e Seuls les verbes intransitifs ont 
un suffixe pronominal. Ce suff~xe désigne une action effectuée par une personne. 
Aw-e'i-tgpo-wa aw-uto-ri(y)ako,noke kuriala-ri-ta ko m-Q-tan= quand tu vas au vil
lage, quel canot prends~tu? Voir d 1 autres ~xemples de 1 1 emploi de ako, oomme suf~ 
fixe de verbes. intransitifs à Qtigto, Qturupog rapa et Qkgyumg 1 6 1 c., et oomme suf
fixe de verbes transitifs à : ~kaliti 9 lcuru:suffixe, pçtl.:levre supérieure. 

2) apres un substant..!_f: · 
Sond~~-ako r.apa w-g-tak~= je reviendrai dimanohe (Sondei=A.N.) 

3) ~r~s un pronom 
amu-;(y)ako= une autre fois. Otl-ako=. il n'y a pas longtemps .Oroa QpQnQ oti-(y)ak:o 
si-w~-i= j 1 ai abattu trais canards, il n'y a pas longtemps. Oti-(y)-ak.o ko a-pati 
m-~wa-tg-.tan=· quand · attacherez-vous vOtre hamac? 1ErQ ot.i-(y )ako ( abrégé: erQtiàk.o) = 
il n 'y a pas encare longtemps, ces joUrs .derniers. ErQ .oti-(y )ako-mbo rgt~n n-i
tg-n= il n~y·a paa longtemps, il vient ·ae part~r. 
akoi= poisseux, collan t, voir koima. . . 
ãkõka= (probablelr).ent abréviatíon de ak:QrQnàka) b_alayer. MQrQ auto akoka-ko= balaie 
la mãison! S-akoka-i auto terapa ,·wuirl.pQpQ pa-s~ w-u-sa= jªai déjà balayé la mai
aon, je vais jeter les saletés. Y-autl. s-akokã-i= je balaie ma maison. W-gt-ak.okã-i= 
je suis entrain de bala~er. Leverbe balayer existe aussi: akl-ka. Voir aki. 
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akÓkowa- 1) (aussi akÚkuwa)(patois a.n. doifi)= pigeone Cet oiseau, de la taille 
d 'Un pigeon normal• est gris 9 · avec un bréchet · tacheté, et vit le l~:>ng des fleuvas, 
généralemen t dana les mangro et parwa. . . 

2) D'autres especes appartenant au Columbidae: 
a) E.:atul~ru=tok~: pigeon du champ de cultura. Joli bréchet bleu-vert, 

le reste gris. Les enfants excitent 1 1 oi.9eau à chanter en criant:ma •• tu •• le •• ru. 
b) tukuruwe= patois a.n. stonduifi; pigeon sauvage. C'est ie plus petit 

des pigeons. Appelé 11 pigeon de pierre" parce qu'il est oomme une pierre, c 1 est-à
dire qu'i1 ne pousse pas. YumQ, tukurUW§ pQkako-s~, tQ= Yumo 1 allez, tirer sur le 
pigeqn sauvage. Le tukuruw~ gratte la terre avec ses ongles cornrne les poules. NQnQ 
tgpQ ken-i-san= il se promene souvent. Par temps de pluie 1 les femmes qui sont en 
train de faire la cuisine et qui souhaitent le soleil, l'invitent à gratter la 
terre; voir .kQnQpQ nº 3. 

Les Indien~ .:plus âgé·s disei;it du ;rJie;eon ,sauvage'• MQkQ tukuruw{,r i-pQnê:i;t winQ kis 
-iÓã-i, kes-ituwarQ-mã-i, gmi-ta rQ'm m-e 1i-takfl= n 1 enlevez pas les peti ts du nid, ne 
les enlevez pa,s, sinon, vous serez en difficultés. Quelques plantes sont dénommées 
d 1 apres ce pi~eon: Tukuruw~ erepa-rl.:::: le pain de manioc du pigeon sativage; plante 
à fleurs blan.ches 9 appelée ainsi paro e que le pigeon en mange les graines ( voir 
arepa n'?l,b) .Tukurtiw~ parapi-ri="l'assiette du pigeon sauvagei1 : ·petite espece de 
champignon 1i3auvage, voir urup§ n ° 2p. ·· 

e) tútuku= litt.pigeon "canelle". Ses pattes sont rouges. 
d) warruni= un petit pigeon brun du champ de oulture, vit la plupart du 

temps sur le sol 9 gratte la terre aveo ses ongles oomme l_es poules •. NQnQ sal~iéa
nç= il enleve de la terre en gratt ant. On 1 1 appelle également · petit koertaka. 

e) werusi= pato is a .n. miendri-passi duifi; .e' est-à-dire : le pigeon 
qui est toujours au milieu du chemin. Ce pigeon se tien,t dans le kapoeweri et a 
son nid sur le sol. Il ne vole que quelques secondes et se pose de nouveau tout 
de suite. Il mange toujours au·milieu de la route .. Il ale ventre blano. . 

,74 akgmbi(également akçpi)l)Akombi-pa erg oma màil::ce sentier est étroit. AkQpi-má= 
étroit; dit de laperl.e(d'apresun MuratQ). , 

2) T-akombi-rê man= Elle(la bàgue) est large e Orna t-ak.Qpi..:.rê yum~ na= la rqute 
est tres, large aPat1 t-akopi;..r~ yumaij na= mon hamac est tres large. Voir aussi t
ambi=rê= large et api= étendre n?3. 
ak:Q;Ei. = large; · voir akombi . 
akOJ:Ç!= mâcher. Ako-po-ko mQrQ arepa ~ m-@m,gki-s~= mlkhe le pain de inanioo, ( avant) 
de l'avaler. Arepa an-akopo-rl se-pa wa= je· ne veux pas mâcher le pain de manioc. 
Rapport avec ako= mortier1 · · 
akor~pe=. un bout de temps. Akor~p~ kQro ket-e' i mgro-po= ne reste' pas trop longtemps 
là-bas! Akor~p~ watl. tuw7e'i-Yê mana= Vous n'6tes pas resté là-bas longtemps .. Ako
r~p~ n~ an-upi-pa w-e'i-takê::: je ne le chercherai pas longtemps. 
akgrgka= fouler. Pupu-ru s=akQrQka-i= je me suis foulé le pied • .At-akQrQ-ka= verbe 
réfléchi. Pupu-ru n;;.at-ak:2r2ka-i= mon pied s'est foulée W-at-ak2r2k-i= je me suis 
foulé. · 
akoronaka= voir akoka. 
akosa écume. Parana ak.osa-ri= l'écume de la mer. Akosa pa man= l'écume de riviere. 
Tuna t-akosa-r~' man: le fleuve a de 1' é cume. Indique aussi l' écume d 'une préparation 
culinaire. ErQ akosa-ri pa-ko e-wa, WQ= Femme, jette cette écume pour moi! Akosa
ri-mbo si-éa-i (si-pa-sa)= j 1 enleve (je jette) l'éoume. Akosa-ta= avoir de l'écume. 
Ken-akosa-ta-nQ= ça fait déjà de l'écume. Voir aussi ak~pu. 

QkQyumQ akosa=ri 1 voir à Qkgyumg,nºlO~o. · 
akotQ - 1 1 abat tag-e des grands arbres. MQrQ wewe àkçtQ-ko= abats cet arbre. QtgrQ-ko 
wewe m-akQtQ-i= Combien. d'arbres avez-vous déjà abattus? Mana akQtQ n-itQ-n= il est 
allé défrieher un champ de culture. L'abattage des arbres ne doit pas être falt par 
n'importe quel temps; voir nunQ n~5- Différenoes ~nt~e:abattre, défrioherD oouper, 
etc •• Voir kQtQ n '? 5. Qt-ak:Qt'Q= verbe réfléchi. Y-çt-akQtç-ri(y à la place de iwi:::. 
préfixa pronominal de la 3à~~ pérs.~terme~de vannerie; voir woli-&oli; n!2 d. 
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aku- Íl me semble que les mots oités oi7apres ont pour,raoine le mot aku.; Si cela 
;e;t' juste, voir encare le nº3, ci-apres. 

1) étendre. 
Apopo-nanQ moran s-aku-ya= j 1 enduis mon bras(ou mon arme) aveo du taro afin de ti
rar juste. Aku est une forme abrégée du verbe suivant. 

2) aku-ka= pétrir. . 
M-aku-ka-i mQkQ WQtQ s~=. Dis, tu pétris le poisson (on dit. cela quand on. a fait trop 
cuire du poisson et qu'il est devenu mau). 
Qt-ak.u-ka'.:: devenir rnou 9 se transformer en quelque chose qui ressernble à· quelque 
chose qui a été pétri. ErQ-m~ rQtên pgmui si-pa-sa, n-2t~aku-ka-i= maintenant. je 
vais jeter le poivre, il est devenu completement mou. Aku-ka~ri= du poivre pétri; 
voir n~k~. 

3) akuma?jl-rna= pas trouble • .g;n'ig-ko, yukpun mê n~ man, akumaJíl-ma man= Bois de 1° eau 
elle est tres olaire, elle n'est pas trouble. 

4) akurni. 
Akumi-pa= pas mau. T-api-rê na? Owa·, akumi-pa na= le ;frui t est-il mur? Non, il n' est 
pas mau. 
Akumi-ta= ::ramolli. Aviara. s-amundQ-ya, aku-rni-ta-tQm§= je mets des awaras ( fruits de 
l'astrocaryum segregatum) dans un linge afin qu'ils ramollissen~(pour pouvoir en 
extraire plus tard de 1 1 huile). Ki êre am-ipu-ko watQ"."ta, akumi-ta tQm~= fais gril
ler( l' oignon) du rrianioc dans le feu afin qu 1 il ramollisse( cela sert d 1 amorce à 
paissan; on l'attache à 1 1 hameç6n). . . 
Akumi-ti: la·partie 'molle. Yê-kumi-ti= mes gençives (yê=dents). A-yê-kumi-t'i ni
men-da"'."i= vos gençives saignent. Le a de akurni-t'i est supprimé dans le composé à 
cause d'une voyelle précédente: 
T-akumi-r~= mou, flasque. T-akumi=rê n9rQ na, aru-ta pa na= elle (l'argile non 
cuite de la cruohe) est encare molle, elle n'est pas encare seche. 

5) aku-mQ. Tuna s-aku-m2-ya= je rends 1 1 eau trouble. N-aku-mg-ya= il ie r.end 
trouble. Aw s-aku-mg-i(s=ak:u-mQ-ma-i)= je l'ai rendu entierement trouble. Áku-mQ
ri se-pa wa= je ne veux pas le rendre trouble.Aku-m9-pa n~ man= ce n'est pas trou
ble. WQku aku-m2-mbo= le dépôt qui se trOuve encare dans la boisson( quand o,n 1.1 a 
enlevé en tamisant on dit : amipomba; voir w2ku, n~6). 

6) aku-ta= fondre. r ... óa-ti n-aku-tã-i= la graisse fond. .Foridre se di t aussi: 
~r~-na. Voir êr§=rapide. . 

7) aku=tu ( ou akutu?) Vair ce mat séparément. 
8) t-aku-mê• T-aku-r11~ man= Elle est trauble (l'eau) .Kes-~ne-ri mQrº tuna, t-aku

m~ yumaí;í TIS! man= Ne bois pas cette eau 9 elle est trou.ble. W9ku t-aku-m~ man = la 
boisson a du dépôt. T-aku-m~ s:..~pu-mil-ya= je fais 'L\lle ligature autour de la hrunpe 
de ma fleche .• 

9) Voir encare à kami et samurlki. . 
aku'i Poisson jaune d'un pied de long, ayant des épines sur les côtés; de saveur 
tres agréable, patois a.n. Agoe-nQSQ. Aku'i pota=rl= bec de l'aku 1 i; nom d 1 une tech
nique de tissage, voir purilwa nºl2. 
akúkuwa- voir akÓkowa. 
akuma - akuma po-se w=u-sa= je vais oueillir des akumas • Ces fruits sont sucrés et 
Õn l'°ê"s mange. - - . 
akumi- mau;. voir aku,n~4~ 
aku-mQ- rendre trouble; voir ak.u,n?5. 
akupa- 1) Cynoscion A:coupa; koebi. Ce poisson est pêché toute l 1 année dans les 
fleuves et ~ussi dana les fleuves des hauts-plateaux. Probablement un .autre poisson 
que_ celui indiqué dans l 'Encyclopédie à Cynoscion Ac:oupa. D' apres ;L'Encyclopédie, 
le Cynoscion Acoupa serait un poisson de mer, ne venant dans les embouchures des 
fleuves que pendant la grande saison de séQheresse. 
·2) La tête de 1 1 A~oup• se termine par une ca~rbe três prononoée- de là l'injure 

dite. à quelqu' un qui a· des jambes arquées. Akupa poli-k~ n~ m'ana=Tu as des jambes 
d "'acoupa11 .. A la pêbhe· à la nivrée ( voir ~tl.mu) i' acoupa engaurdi fait des soubre
sauts les plus étrangesw On lui compare les gens qui sont ivres. Akupi w-~tln-g~ n~ 
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mos~ 1 rà= Il est ivre oomme un acoupa •. 

3') .Akupa tgpu-po= pierres de 1 9 acoupa• L'aooupa a daris la tête 2 pierres; remede 
'ooritre l~ WayQban(voir 6e mot). 

4) L'acoupa est le pain de manice enroulé pour le gk9yumQ (voir oe mot). 
akupi- asperger; voir kupi. . 
akuri: Dasyproota aguti (en patois A.N. koni-koni). L'agouti, rongeur de la taille 
d'un liàvre, appelé à tort lapin, puisqu 1il ne s 1 agit pas d'un véritable lapin' 
(trad.) .. Noke (y)-akuri-ri. ko niQSê na= à qui appartient oet agouti? Animal tres 
répandu et extrêrnement oonnu des oàrai'bes. ll leur fournit un bon repas. Quand le 
carai'be chasse l'agouti, il imite son ori pour l'att.irer. Volr kiQ~kig(sur le ori 
de 1 1 agouti' voir ominQ et k~p;i.=k~n)., ou bien il utilise un obia( voir ak.uri moran). 
Il aime aussi fa:Lre l'élevage de cet animal primesautier(voir tuwarg). L'agouti 
fournit aussi des ornements. Les dents font de beaux colliers que l'on porte autour 
du oou. L'osselet de l 1 ou1e(akuri pana takua-po) est parfois également porté en 
collier par les enfants. Voir @n~ka,~4et4,c. Cet osselet sert-il seulement d'orne
ment? Il n 1 est pas étonnant que cet animal fort apprécié des Caratbes, à plusieurs 
points de vue, ait enrichi le vocabulaire des Caraibes. Les incisives lui donnent 
le nom d 1 une technique de tissage(v~ir waruma,~22);à cause des poils roux de son 
abdomen, il donne son nom aux animaux qui ont la même particularité; akuri, IhQ::.:pi, 
akuri (y)gkgmg-rl • Voir aussi api:::rouge,· kuli,n~20. . 
Une deuxieme espace, beauooup plus petite est le Dasyproota Acouchy, voir akusiW~i. 
akuri erepa-rl: littéralement; le pain ·ae manioc de l'_agouti. Nom d'un arbus~e 
tres répandu dana les champs de culture, dont les fruits sont tres appréoiés par 
les agoutis. 
akuri ker@-rl.: Mania.e des agoutis. Cette liane a des oignons qui re'ssemblent au 
manice et que les agoÜtia mangent. De lã sa dénomination. Fleur_à 5 ~étales, jaune 
et o range, voir simç, 11º· 2. 
aku.ri ihg-pi(Herpetodryas) serpent des agoutis. Ce serpent qui mesure environ 2 m€
tres emprunte ~on nom à l'agouti à cause de sa queue rouge. T-andike-pi-re(voir 
api,:;;rouge) mgko akuri mQpi man, i-yamun te-kara-y~= 1 1 Herpetodryas a la queue rou
ge· et ·1e corps noir." Voir akuri. Pour img, la partie qui forme le mot, voj_r Qkgyu, 
n~4 J.e nom A .N. est redi-t ere= queue rouge. Warapa sneki: le serpent warapa.. Il res
te la plupart du temps sur les berges des fleuves et au bord des mar ais; .il attra
pe des warapa sneki(sarapa). Il ne mord pas tout de suite. D'ailleurs il n'est pas 
três dangereux. Il y a d.es gens qui prétendent qu'il ne mord pas du tout, mais 
frappe avec sa queue., Tuw-gl~-kQ=pQtQ(voir ~rê) Q-pQki-ma-nQ= quand il est en co
lêre, il te frappe. 
akuri moran- Objet utilisé pour attraper l' agouti • C 1 est.. une des especes de taro 
~ turaraL Voir encare mor ah. Le ohasseur prend l 'oignon du taro, le ocupe en mor
ceaux et se frotte autour de la bouch~ avjc ces moroeaux. Ça pique. Il oueille 
une feuille de taro et la tient dans la main. Arrivé dana la forlt, il imite le 
cri du lapin à l'aide de cette feuille: fiQ! ••• fiQ! ••• Evidemment, il peut le faire 
aveo n'importe quelle autre feuille. Mais en se servant de la feuille en question, 
ayant la boUche enduite du suo et de. l 1odeur de cet oignon , et tenant d.ans la 
main la feuille de oette même plante qui est l'objet magique(obia) permettant d 9 at
traper les lapins, il n'y a. aucun doute pour qu 1 ils viennent à lui. 
ak.uri were were- Mouche des lapins. On dit aussi simplement: akuri. Cette mouohe 
a le nom du lapin. à cause de sa co.uleur rouge. NQnQ amita-ng tu•wQtg-rl.: il-tgm~= 
Elle fait des petits trous dans le sol pour y oaoher.sa nourriture(des petites sau
terelles par exemple). Une fois la nourriture dans le trou~ elle bouohe oelui..,.'ci. 
akuri y~-ri= dents du lapin. N.om d'une technique de tissage dont la descr.iption ·se 
trouve à waruma n~22. · 
~uri(y)-Qkomo~ri- la gu~pe-lapin; emprunte son nom au la.pin. à ca:iJSe de son abdomen 
rougeo Voir api=rouge. Ces guêpes.vivent en groupe et font des nids enforme de ta
ble ou de parasol. Ses larvas sont mangées parles Caraibes. Voir QkQmQe 
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akuru- b~\~e. Le mot se rapporte à ak.u=étendre 9 pétrir. M9ko kuriala ~ma-ko tuna 
kaka; akuru tupo ken-uru-tan= Pousse le canot dans l'eau 9 sinon il s•embourbera. 
Akuru-k1 i6uli-ba-ko= enduis-tbi le corps de boue; c'est un usage qu'on pratique 
le matin apres une éclipse de lune; voir nung,n~7. 
akusa-aiguille. Aujourd'hui il .y a des femmes qui savent coudre avec une aiguille 

1 

européenne. D 1 autre part 9 il existe. une sorte de orochet ( voir sirita), ave e lequel 
on crochette les jarretieres(sepu) et il y a aussi des aiguilles à tricoter. Les 
dernieres sont faites de fibres de marip,aA Voir ma:t;'ipa,n~2. Aveo ces aiguilles à 
tricoter, on fait des oeintures(voir kundi-nanQ) et une espece de large ceinture 
que les femines portent autour des hanches ( voir ~n~ka). Les femmes sa:vent bien 
tricotar et faire l~ orochet. 
akusiwei- Dasyprocta acouchi (A.N. manboera). Petite espace de l 1agouti. Il parait 
qu' il existe une relatioh entre les norris akusiw~i (Dasyprocta acôuchi) et , akuri 
(1 1 agouti). Akusiwêi est auss.i un nom de jeune fille. ' 
akutu- Racine supposée de ce mot: voir aku. Akutu-ma= rendre trouble. Kaa-akutu-ma
i mgro tuna, am êne-ri se~wa= Ne rends pas cette eau trotible 9 je veux en boire. 

Akutu-ma= pas trouble. Akutu=ma na asiküna, WQ-WQ-ko nQro·:;, 1 9asikuna ne r.end pas 
encare l' eau trouble, frappe encare un peu dessus· • . : ... · .. ·r · 

T-akutu-n~= trouble . T-akutu.:..ne-i;t tuna= de 1 1 eaú troubie , ' :, 

T-akutu-n~ man, itan-go~ elle est trouble, jette-la. 
T-akutu-n~ asikuna= l'asikuna a une sorte de jus laiteux(qui rend l'eau trouble). 

akuwa- un des bons esprits; voir püy~i, n ~ 51 et ygrQka ,n ~·1-3. 
p .77 akuwamai- nom d 1 un beau motif de tissage. Il ·existe un désaccord en cé qui concerne 

l'explication de sa dénomination; voir kalitra,n~29,â .. Il parait que ce motif repré-
sente yn homme; voir kalina,n~27-30 et m~,n°18,b; il y a une illustration., · 
alak.aidu- Une liane de la forêt vierge .. Quand on la coupe 9 il en.sort de l'eau 

· olaire. Ce jus est un remede centre le "mal aux yeux", .et on en met quelques gout= 
tes; voir gnu • .Aussi comme lien, oette liane est tres appréciée. Elle ne se rompt 
pas. Fleurs jaunes(?) Voir si~Q,n°2. 
alake.iru~ Braohyura; petit crabe rouge des rivieres des hauts-pla.teaux 0 Il vit 
principalement en lisiere des champs de culture, apalari ~si-~Q 9 endroit ou 1 1 eau 
suinte à travers le sable. Il est difficile à attraper et se cache dans le sable 
à une profondeur d'un demi-metre • .Augta-rl-ta ata, m-amita-i= Quand il est dans son 
trou, vous le déterrez. D'apres uri vieil Indien, vous ne pouvez pas attraper ne 
crabe, si vous avez mangé du, poivre .. Mais si vous n'en avez pas mangé, vous pouvez 
l'attraper. KQn-QnQ-ya-tQn= il est mangé. Voir arak.aiyu. 
alakaka= probablement Cinosternum scor'pioidesg une tortue des maraié. Tres bonne 
nageuse, elle vit t;>.ussi sur terre. Elle ressemble un peu au kataru, mais elle est 
beaucoup plus petite. Sa carapace n' est pas aplatie comme celle du kupaiya ~p~...;ri
mbo. Carapace et pattes de couleur noire. La tête est également colorée. Alakaka u
pupo tl.-mª--r@::. la tête de 1 1 alakak.a est en couleur. Elle pond 5 oeufs: un par ci 1 

un par là. On mange cette tortue. · . 
alak.ul~= Desinoncus polyacanthos(patois AeN.:bamban). Espace qe palmier qui pousse 
com.me une liane sur le bord des f leuves •. Gros palmier ave e des épines. pouasant en 
hauteur. Il est utilisé pour faire les parais d 1 une certaine corbeille. m~i-mil ... 
tQpo= moyen de lier une bordure. · 
alak.useri= Neomaenis(?) (patois A.N .. :redi toeteroe bamban) ª Petit. poisson des ri-
vieres des hauts-plateaux 9 qui. ressemble au waraku. · 
alakuseri::: 1) petit arbre qui pousse en lisiere ·des champs de cultura .. D' apres 
Coil et Penard: Icica aracouchini (A.N. lakasiri). Le Criraibe lui fait des inci
sions. Au bout d 1 une huitaine de.jours, il en coule une gomme blanche appelée 
"baume laxatif". Alakuseri ~pu-ku-ru ai-y!:! w.;.u-sa=.je vais recueillir du baume la
xatif. T-aku-mi-r~ mQrO ~pu-ku-ru= sa gomme est moelleuse. 

2) Une sorte de peinture utilisée · pour les peintures faciales. Cette pei_nture 
facial e s' appelle 11 alak.useritr pare e· que son ingrédie;l1t principal est la gomme de 

" 

---~ ;~---·--
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l'a,lakuseri. Cette goinme n'est pas en :réalité une couleur puisqu'elle est blanohe, 
mais .elle est collante et. odorante et on 1 1 utilise pour oette raison. Elle absorbe 
faoilement des mátiàres colorantes.,· Pare e qu 'on lá mélange surtout aveo de la kara
wiru ou de. la kus~we(le. rooou) ;:toute·s deux des matieres colorantes rouges, l' ala
kuseri ést Eurtout une peinture rouge~ Karawiru marQ si~6a1~~a-i~.je ~élanga la 
gomme de l'alakuseri avec de la krawiroe. On en fait'nééj.nmoins aussi.de la peinture 
noire en y ajoutant une teinture noire faite avec du ch~rbon de bois pilé ou de la 
suie provenant des poeles. Qu'on y ajoute n'importe·que1le matiere colorante, le 
mélange doi t être extrêmement · biert fai t. Pour que ce soi t 'parfait, on y ajoute un 
peu d1 huile; de l'huile de noix de coco ou de 1 1huile de l'astrocaryum segregatum 
( awari). Egalement plus tard, au - cas ou là peiriture se serait, desséchée ~ on y met 
quelques .gouttes d'huile. On conserve ce mélange dans un morceau de bambou(voir 
alak:useri y-~ne).Comme pinceau, pour utiliser cette peinture, on se sert d'un 
printa(voir maripa), appelé ~sailf~. On plonge oette petite baguette mince et dure, 
mais tràs flexible-1 dáns la peinture épaisse et poiaseuse. Ei1 le retirant, de.s pe
tits grumeaux se collent apres. On les écrase entre le pouce et 1 1 index, et on éta
le la peinture d'une façon égale sur le pinoeau. Erisuite, on applique la peinture 
noire ou rouge sur le visage aveo la: baguette en appuyant fortement. La peinture ne 
se prête qu'aux·dessins_linéaires; aux peintures.faciales par exemple. Oti-k~ ko 
m-2rama-ji.? Av·eo quoi te maquilles~tu?',Alakuseri-k!i= aveo de l' alakuseri. Voi:r- 1 1 illus
tratiôn de la- femme de Sabakoe(Para) qui maquille(bar-boui+le) son enfant. 

,.78 .3)Voir à ayawa et sipQ 1 qúi se substitua à la gomme-alakuseri et à ~pu-ku_:_ru=résine; 
encore à yamun mrg-rl=barbouillage sur le corps surtout;voir ·aussi tapurupo~ 
alakuseri (y )~ne -(patois a .n. tiengi-godo): petit .étui po,ur conserver de la pein
ture d' alakuseri ( voir oi-dessus). c.et étui est fait d • un morceau de bambou pas 
tres gros, d'une longueur .de 10 à 15 cm.; L'étui -est fermé par un petit couvercle, 
fait généralement avec •1a pea:u"(écorce) d'une calebasse. Sur oe petit oouvercle 
se trouve un peti t trou 9 -·par fois pres du bord, par fois dans le mili·eu. Il en sort , -

le pinoeau: ~saikê. Le. fond de 1 1 étui est également fait d •un petit morcea.u de , 
1~peà.u"' de calebasse. L' extérieur est rendu lisse en' utilisant du mani. Il est orné 
aux deux extrémités par -des ligatures colorées d' environ un pouc·e de large qui sont 
effran:gées aux .. deux bouts. Ou bien on incruste dans le bois un motif finement tra-

, cé au moyen du fe.u. Voir :J.es trois illustrations. Kwama taka si-ilri-yai:: je niets 
la peinture dahs le petit étui de bambou. Voir alakuseri et !ne~ 
alarniru- Un arbre du charup deculture dontles fruits sont comestibles. Alamiru'-ran= 
un autre arbre du champ de culture .ressemblant à l 1 'alamiru, mais dont les frui_ts ne 
sont pas comestibles. 
alapar1(?) -Cassia Occidentalis (patois a.n. yorka-pesi): la casse oocidentale. 
alarupira- un poisson des fleuves des hauts-plateaux d 1 une longueur d'un denii-pied 
et que l 1on mange(patois a.n. alampira). · · . . · · · - · 
alata- du créole: alatta:~ rat. /Úata w~-ti=crottes de rats; nom d 9 une espeoe de poi
vr·e, voir p2mui, Ii~3. Bats et souris, voir kumbo, sirandu, sumur\lkul~ et tapQrgpQrQ º 
·Sur le 11 rôtissage 11 des rata et des souris avec la lune, voir nunQ ,n~6 ."Barbe de 
souris" et "yeux ·de. souri;s" sont les noms d' un cert ain' arbre · et d 1 un arbust e, voir 
à kumbo. 
alatapari- (patois a.n. slabriki). Ses racines et ses feuilles fournissent un médi
cament. Y~ta p~ mana alatapari mg-ka-ko ay..:.~pi-ti ni~::: vous avez une tumeur à la rates 
faites bouillir du slabriki comine remêde.On en boit l'infusión.. , 
al~isi- du créole: a~eisig riz. Pelar du riz, voir à pipQo Les Indiens ne plantent 
pas de riz. 
alemiki- Citrus limetta (A .N. lemmiki) =citron. ·Atiu-pa erQ l~miki na~ Ce citron n' a 
pas de jus. On boit ce jus com.me remede' contr'e le rhlinie; · on en met aussi des gout
tes dans les yeux; voir §nu 7 n~4 • 
. ~ong~- en vain, pour rieri .. Along~ rQt~n kgn-9-sàn= Il est venu en \Tain · (pour rien) • 
am(amu)- pronom indéfini: .quelq·u'un, un autre, quelqu-e chose, quelque chose d'autre. 
Article indéfini. On di t aussi : ambo •. Peut-'être anibo est 'une expr~ssion plus forte, 

' '1' 
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un composé de amu et mbo~A,mbo-(y)ako t~-n~ kumi-m~ m-an-don=une e.utre fois(les pois
sons) auront-ils plus d' appétit, e.' est-à-dire ni.ortlront-ila à l'hameçon, Pluriel de 
amu:::: anni-kQn .. On y ,a.joute souvent les mota nimbo ou .nembo. Amu-kQn-nimbo QkQ-pa.i-m!:!, 
amu-k2n-nimbo ana-tQn~=Les uns. en ont quatre.1d 1 autres en ont cinq(les kami-kami ont 
quatre oeufs, d'autres en ont 5). 

Am est fréquemment employé; 
Am kalina n-gpu-i=Un Carai'be ést venu .Am n~çpu-i= quelqu' un est venu .MQs~ y-~muil-di 

na, m9s~ rapa am= ce lle-ci est ma. fille et celle-là. auesi. Am ngrg (y )arg-ko e-wa= 
Donne m1 en encare un.Pini-pa wa,a-marQ panari am na, tata.:::: je n 1 ai ·pas d'épingle. en 
avez-vous une, mere?Pülata am-waÜ. marg man, mQke marQ t~ n~ am man= je n 1 ai pas 
d 1 argen t sur moi, lui en a eArnu-nª s-il-t'.akf:l g-wá:je vous le donnez;ai. Am n~ s .... il:ri 
terapa o-wa=je vous l'ai déjà donné. Am rapa'? =Est-ce qu 1il y en a encere un ? Am 
wat1.= il n'y a personne(rien). Am watl pQkQ nB; = Il n 1 y en a pas sur moiCpas d'aoa
rinas ( L) sur mon corps). Kama rapa amu-wa= allons à un autre endroit ! 

Am est encare souvent intercalé dans 'ta phrase! m~me'si la personne ou la ohose 
à substituer est déjà exprimée .Wiriwirimbg-po-ng amu n-Ql>U-i=Il est. venu un homme · 

p.79 de Wiriwirimbo. Voir d'autres exemples à s~=~~ffixe nºl,a et utQ= aller,nº3,a et o. 
Am pe.ut être mêm~ suivi du préf'ixe de négation:an.Am éill'-ilri pa nQrQ (s)t~ n~ 

ç-wa wa= Ne vous l' ai-je pas enco.re donné? Voir enoore à !i'P~kat1.= verfdre à "~P!". 
Remarquer comment am peut ~tre suivi de suffixes .Amu (y}ako terapa W-Q-tak42=je re
viendrai une autre fois .ErQ amu-m~ si.:.k:a-sa= je fa;is ( cette vannerie) d' une autre 
façon. AmfY'a=à un autre end~oit(voir l'exemple ci-dessus). 

D'autres pronoms ~ndéfinis· sont: gtl= quelque chose 
papg-rQ= tous • 

amamu: Uloérer; ~tre uloéré( avo ir un ulcere) .Y-ama.:.ya'::::,j 'ai un ulcere .Y-:amamu-ru se-pa 
wa:::: je ne veux pas avoir d' ulcere .Y::..~kata-ri n..:.ama,_'.ya:::ma .. jambe est ulcérée( expression 
de la maladie appelée en A.N. boeboe; voir· ~kata). · _ . . 

.Amamu-po: ulc.àre .Y-amamu-po Y!tu-mbe na= mon ulcere me .fa:it mal·.T,uw:-é' i-y~ n_a = il 
est mur (littéralement:. ça y est).Poto-jm~ n-f]i::: il est gros .. On dit encore=N-~pu-yan. 
C_e inot ~pu a-t-il un sens réfléchi? '1:u: griller .N-~pu-yan est aussi pro.rioncé oo.mme 
n-~poi-yan ;voir 1 • affirmation à .~poi. ·· . 
MgrQ · ay-amamu-po· ni-kunu-:ta..:i ?A,a:::Sort-il du pus de votr.e ulcere? Oui.Y-aµiamu-po atQ

nu-ko ,i-6unu-ta-tgmg=Pr~sse-moi mon "lcêfe,que le pus en sortefTraitement des ulc•
res. Voir à mama.o. Pour mettre des ventousee 9 voir kQpu. 
ama.na~ eapece d'ananas sauvage; voir nann,n:4,a .. 
ãiüãfiã: lqu~ des mauvais esprits. Voir runanawa•u. 
~: voir amaya .. , 
Amanawa'u: Crique Elisabeth. Crique (lu coura supérieur du Saramaoa ou résidait ja
dis le fondé de pouvoir(fonotionnaire du gouverhement hollandais, trad.) Lefleuve 
fait un méandre tràs prononcé à l'e.wbouchure de cette orique .. Pour les Indiens 
superstitieux, ce méandre est la demeure·par exóellenoe de l'esprit de l.'eau •. De là 
Tiapo'u ata 9k9yumg ti_.sambura-k! man amanawa'u k~ni-po=A '.marée haute,le ·akoyumo bat 
le tambour à 1 1 embouchure de la orique. li.mana serait ·aussi 9 d.' apre s les tndiens, un 
des noms de l'esprit de l'eau. Le nom de la crique serait alars un composé: amana
wa~u. 

amandra- Termina.lia catappa L,; (A .N º am~ra); amandier .sau,vage • 
.!!!12!,-(patois A .. N .. mapa); un /;'Ãrbre qui ressemble b.eaucoup au basterd-bolletrie. . 
(Humiria)? Il en suin.te beaucoup de jus., On peut manger ses fruits qui ont la tail-
le d 9 un pamplemousse. · 
amara' ü-Bactris minax Miq.; (A oiN. kiskissi maka), e 1 est-à-dire: des épines pour les 
aiil;iã7 Petit palmier qui se t:roµve partout autour des criques et. dont le trono· 
est couvert d'épinea. Avec les épines retirées de l'écorce 9 on tait des pointes de 
fleches ( voir a2nga) avec des. bandes de l' éco:rce 9 on fait ·· des piàges à poissons 
(vo~r misaka et yombg). et quelquefois des ares (vo,ir rapa,n~2)o On mange les fruits. 
Amara'ü ~p~-ri s-~n,i-ya 1 t!a-nQ-mbo.r:H.'lnt;i.-sa~je. b . .ois lês fruits dukiskissi-maka(c'est-à
dire j 9 en enH~ve_1:a pea.u et je suoe) j~ mange 1 8 intérieur (ce qui se trouve dana 
le noyau) .Tl.-yana-:r§'. pipo na., a.-ye-ri-k~ :pié.a-ko::le noyau est dur ,casse-le. avec tes 
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dents). Il existe différentes sortes de kiskissi~maka: 

1) Une: certaine sorte qu'on .trouve prês de la mer: kurupi ruwai,avec de grands 
fruits noirs non comestibles. 

2) le muruku, qui pousse d~ns le kapoeweri et a de petits fruits noirs non comes
tibles. 

3) le ~iri, le kiskissi-maka des champs de culture qui a une seule grappe 9 mais 
sans fruits(!) 

Voir ohaque mot séparément. 
amaya- Mangifera Indioa.;(A.N. manja),(Manguier de l'Inde ou mango). Les Caraibes 
prononcent le mot aussi comme:amana. Les Ter~wuyu disent encare: mat;tgl. .Ma.t;i.gi-ndl= 
un village du Maroni; voir Mara'uni. 

p.80 ambarari-Ambelania Acida, Aubl(appelé bati-bati parles Anglais). L'arbre fournit 
un lait dont on dit qu 1 il est utilisé pour falsifier le balata. Ses fruits ressem
blent a.ux frui ta ve·rts du oaoaoyer 1 mais ne sont pas si grands. Les Indiens les 
mangent.Ambararisi-wg-wg-ya, aku-ta-tQmê=je frappe le fruit pour qu'il se ramollisse. 
~mbo- voir am ( a~u). 
ãiiib'Qtl.-casser .P~pêito pana-pe-n~ man ~pira-tfipu n-ambg-tan=le vent est fort, il oassera 
le m~t .MQko t-apo-li t-ambg-se i-wa=il s' est cassé le bras .Par arnbgti=casser ~ on veut 
dire aussi: la cueillette de certains fruits. Voir l'exemple à asikuna. 

Qt-a..riJ.bQtl.~ se oasaer .Pida ~pu ken-Qt-ambQ-tan= le mât se cass~ra. 
rup.bu-S-ambu-m~-ya=je noue (mes oheveux) en touffe; voir us~,n~4. Le mot est inoor-

, poré. Il m' est inconnu. 1 

~..:. lécher .Kes-am~-i mgrg tuma ai-Óu-ru~Ne lêche pas la soupe .Am~-ri se-pa wa= je ne 
veux pas 1e lécher .I-ªrªke-re am~-i mgkg peru=le ohien léchait ses plaies .. Ken-amê
yan= · Il le léchait. Aint2-ko=- Ieohe. On prie le mort de lécher la route vera 1' autre 
monde afin de la nettoyer pour les vivants; voir rgmQ,n'?6. 
amekun-pouls .Y-8.m~kun-bgko kasuru si-mil-ya (si-yasi-m~n-bQ-s-a)=Je m' enroule le pouls 
avec les cord6ns de c6rail. · 

Am~kun-di= bracelet et am~kun-di-nanQ= bracelet plus large( que le premier) .Ay
. amªkt.in-dl mil-ko:: mettez votre bracelet. 
Voir ci-dessus kasuru,n?2,a. 
am~na- voir amemu • 

. !ID~mu-1) roule; ,· enrouler .Tamun am s-am~n-ya= Je roule un cigare .S-amemu...:i kunuri-man 
kuita pgko= J' enroule le fuseau avec le fil. AmÇimu-po= du coton enro-ulé. Mgro-kunu
ri.rhan amen:-go w-gmitgki_:ri pona=Enroule le fil qu 'il ne s' emmele pas ! SimQ am~mu po
na= 1,me lian.e qu•on veut enrouler; voir sambura,n~4 • Voir à oring,n~lO .. Qt-am~mu= 

· verb~ réfléchi .SitaQ w-gt-am~ mu-po=une ligature dans la fabrioation des fleches; 
voir simg, n'?4. 

2) Am~~-bQtl et le réfléchi :gt-am~n-bgti .. Le suffixe: pQti donne la signification 
de=répét~r quelque chose 9 faire quelque ohose plusieurs fois. Kunuri•an wewe poko 

· s-am~ljl-bQ-sa=J' enroule plusieurs fois le fil de coton autour du bout de boia; voir à 
pÜyf;i,ri~37.Ken-Q"t am~n-bQ-san;=(le serpent) est enroulé. 

3)Am~ljl-ga. Voir le suffixe: ka .. Si on veut bien suivre les regles, d 1 apres les
quelles on forme de nouveaux verbes à: l 1 aide du suffixe ka, le composé: run~i;t-ga 
n'est pas olair.Am@~~ga-ko mgro tuma= remue bien cette préparation culinaire! Tupo 
~n~-ko,grQ turna s-am§!:i;t-gê-i= apporte-moi une ouiller,que je puisse remuer dans la 
oasserole(voir à akami ~kiin.a-rl et apukuita). Ar~isi am~I,lga-ton=il remue le riz de 
fond en comble ( oomme ·cela se fait au séchage). · . . . 

4) le mot amlê:t;t:_ga aurai t la même signification que le mot am~ma • Kotaka sarQmbo 
am~ma-nQ=le crab~ koertaka remue' les feuilles en grattant(lorsqu'il ·cherohe de la 
nourriture). Voir salei-éa. · 

5) U-m~mu et ·yasi-m~m~. son t. des oomposés de u et yasi(?) et am~mu º Voir ces deux 
mots. 

6) Voir enoore le mot: Am~tall. 
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~tê.ªk~- Le plus jeune de la famille; voir s~w9,n?6. 
!!~tai- abrupte ( esoarpé) .T-am~tai-y~ po;rl erg wuilpl. na, ket-gma-i. ÓQrQ:=Cette monta-
gne qui est tres abrupte rie tombe pas. • 
Am~tari-Crique de la Calebasse. Une orique à 1 1 embouchure du Koppenam.e. Là se trou= 
ve une oolonie oaraibe assez grande'g 139 âmes. Un oapitaine du gouvernement en est 
le chef. Il y a une école catholique et un oatéohiste.Am~tal1-pQ-nQ= un habitant de 
cette colonie. Am1tall voulait dire:sinuosité. Là o~ se trouve le village, le fleu~ 
ve déorit une grande courbe ~ Dono proba!blement dérivé d·e: Am~-mu= rouler, se tourner • 

• 81 amika~ creuser. Gotro ( créole) am s-arniÓ~-i:a je e reuse un fossé. Pui::j.iku ogta-li ami
oa-nQ tl.-pQte-le-k~=le poro ore use un trou ave e son groin .Pupu-ru kes-amiÓ~-i= ne faia· 
pas de trou dans mon pied(quand on enleve une sorte de puce(siphonaptera) .- Ogta-ri 
ma-miÓa-ma-i terapa= a vez-vous oreusé le trou '? 
amipg- Toute sorte de déohets en général. AmipQ-:mbo= le dépôt restant dana une bois
son apres filtrage. Voir WQkU,n~6. 
!E!2.- L'ébauche'v le commencement d'un travail~ d 1 une poterie 9 p.e.(voir oriÍJ.Q,n~l0) 9 
d 1 un tissage,etc •• Yamatu-ru s-amQ-Ya= Je pose des bandes pour faire i•é.bauche de mon 
pagara( sorte de corbeille >. Amg-t9po= l' endroit ou on corrunence le tias age. Voir à 
yamatu,n~7.W-êSi;1-Ijl. s-amQ-ma-i=j'ai terminé la confection du fond de mon pagara(ou pa
kara) .Amg-ko kgrg e-wa~ commence-le pour moi sAmQ-rl se:..pa nQro wa= Je ne veux pas 
encere comrnenoer eT-akosa-ta-ri amo-ya= la soupe oommence à, écumer. 
amg- 1) verbe transitif • -
-- a) pleurer quel~u 'un. Quand on dit à quelqu 'un !A-rçmbu-pgtg ken-Qt-amQ-tatgn 
a:..pQko= "Lorsque vous mourrez ~ on vous pleurera", on pourra bien- vo'us répondre: 
Uwa,isê-Pª wa,y-amQ::.rl se-pa n~ wa:::i non 9 je ne le veux pas 9 je ne veux absolument p_G\S 
qu'on me pleure .. Ou bienZRQmbu-p9tg y-amg-r'i se--pa wa, gr9 ll!il erg-wara-rg w-e'i,amQ~pa 
w-e 1 1,,;,Lorsque je mourrai 9 je ne veux pas_qu'on me pleure~ que je reste comme j~ suie 
maintenant, qu 1 on ne me pleura pas ~QtQ wati amg-pa w-e' i-tak~::: je 'vous remeroie·; je 
ne serai pa; pleuré. . 

b). pour crier vengeance oMQrQ-rnbo ay'-amQ-tan a-rgmbu-pQt9::: Cette choae criera 
vengeance sur toi lorsque tu mourras •. Malédiction adressée à celui dont il s'aper
çoit avoir ét~ volé. 

2) ver'Qe réoiproque. Qt-am9:::1 pleurer ~ s' affliger .Qt9-n9 m~ ko m-at-amg-ya=i pourquoi 
pleurez-vous?PiÓani n-gt-amg-ya::; 1 1 enfant pleure .Peru ken-Qt-amQ-yan= le chien pleurni= 
che .Ket-Qt-amg-i= ne pleure p,as ! Ngpgko w-Qt-amQi-ri= voir ngpQko. · 
amg- se trouve ·aans quelques mota composés, e' est-à-dire: am2-m~r~-kQ i=en faire une 
boule ~amQ-m~r~-ta::: être rond ,t-amg-m~r~-k~= rond. Voir à m~r~ .. Le premier artiole amg 
est probablement identique à amgmue. Voir oe mota 
amo-mer§-ko=voir mera. --- _........__ --........, - -
amo-mªre-ta=voir mer·e. 
am~mu= -1). rentrer - à -1 'in térieur •KQngpo kQn-Q-san, a-kurawa...:rl amg.Q-go=il y aura de la 
pluie t rentre des fibres de bromelia.Kgngpo W-Qpu-rJ.. .. :-(y )ako kurawa-rl rungn-dQkO e-wa::: 
au cas ou il y aurait de la pluie ~ rentre mes · fibres de bromelia.AmQmu-ri se-pa wa= 
Je ne veux pas les rentrer. On peut entendre également: . amumu. Amaya amu:i;i.-go= ramas~ 
se les mangues pour moi .. Est-ce que amuri.-dg =envelopper quelque ~hose, peut être 
dérivé de am2rnu? 

2) affiQJJl.-bÇ1= avare ; avoir un sentiment de "rentl"er tout à l' intérieur" º Amg-ma. 
man=· vous n'~tes pas avare. · 

3) t-ame-mQi;i.-ge=· avec beaucoup ( ensemble) . voir 1' exemple à asitar~inu. Le mot 
est un réduplicatif, préfixe t et suffixe k• (g~)= aveo des formes adjectives(l). 

4) Am9mu se trouve dans quelques óomposés e ·Voir à m~r~. . 
5) Qt-amQljl-ga:.:ensorceler, semble être en rapport a:vec le mot amgmu dont noua 

venoJ?.s de parlar ici. Voir gt-amQljl.-ga. 
~21Jl-~·-avare; voir am2nm,n~2. 
~-Voir gt-a.mQ.J;t-ga.. · 
àe,~-1) · e.mQnQ:-k~. Signifie en genéral ~ pas suffisant .. AmQnQ-k1ª n-à i., C 1 est trop oourt 
Tune corde p .. e.)$Im~-mbo n5.1 na,y-aya-(i. ani9ng-k~n1.a 8~mundQ-ri:s-:upi-ya=(la bague) est 
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trop petite 9 elle ne va pas à mon doigt B je ne veux pas la portar -~-amçriQ-k~ saniin~ 
mana amQrQ= Vous ~tes plus petit que moi. 

0.82 . . 

2) amQnQ.;.pu= rater, ~chouer .Q-p~ anuQ-go,p9ka-ko ri~ ,kes-amgnçpu-i nfi kQrQ= Prenda 
ta fliche, tire, ne rate pasl · · 
amçrt- ( 1) amQrê-Pª (pa=suffixe de négation) •. Uwa Bamgr~-pa-wa= _Non, je n' exorcise 
pas. 

( 2) amQr~-pa ( pa= suffixe f ormant le verbe ).K-amurª-pa-ko= Ex:orcise-moi, trai te 
moi! 

Qt-amgrª-pa=yerbe réciproque .W-gt-amgr~-pa-i-n'ª:::;j 'apprends 1' exorcisme º Qt-amQr§-pa 
pa n'ª w-e'i=je n'ai pas appris à exorciser .. W-Qt-amQrê-Pª se-wa=je veux ex:orciser.W-Q-
t-amQr~-pa-ri se-pa wa=je ne veux pas exorciser ª · 

(3) T-ám9t·~-k~ man=Est-ce que vou_s exo.rcie.iez? A, a ,t-amQr~-k~ wa= oui, j' exor
oise. 
a.mgrQ··pronom personnel de 'la 2eme persanne du singulierz pluriel:'arngy-ar9. Je sup
pase que le rQ de amQrg sert seulet11ent à renforoer ª AmgrQ tê n~ a-yakgng-wa kai-é'Q= 
Dis-le à ton ami .Amgrg enapu-:na-ka=': mange-le 9 toi ! Am9rg nan!;)= vous le premier. AmQ
rQ ay-Qtl-rl y~pQ-mbo=Celle~là est à vous, cette arête( jetée) (amQrQ ioi est pronom . 
posaessif ).Aw-mbo si-w~k~tnã'-i ,iw~k~-na-ko amQrg-mboi=Moi 9 je suis ,la trace du ni.ien ( gi= 
bier) 9 vous 9 suivez la trace du vôtre~ Pour les pronams personnals, voir à aw. 
a.mQSê"" Petit arbre 9 dant l'éooroe odorante est utilisée pour faire le baudrier du 
kurukuru 9 etc. Voir waruma,n~43. Probableinent identique à ap~rªmu. 
amgs§ikl-Les ongles des doigts .AmQ-Sêi-kl pa na=il n' a pas d' ongles. WaI_'Íri a.mgs~iki-rl= 
les angles du tamanoir .AY-:-amQs©ild-rl= les angles de tes daigts .W-gt-amgsªi-.ka-i=je 
coupe mes ongles. Les ongles des arteils s'appellent : PQS~ikl. .. Il existe probêble
ment une relation entre ces deux mote~ am2.:.s~iklv PQ-S~ikl. Po peut être ·une déforma
tion. de pu=pied. Voir encore à s~i .. Employé au sens figuré 9 voir urukureya amQ-S~i-
~rl. . 
amQ-tl- 1) tendon, lien, cordon, etc .O-rapa-ri t-amQ-k~ man ,amg-tl ma man= Votre aro a 
une e.arde;. n 9 a pas de oorde .. Owe-ko' o.:.rapa-r:.i. am9-t'.i nan ?:Ou est la carde de ton are? 
Rapa amQ-tl= oorde de 1 'aro, voir rapa,n~9 • KQw~i amo-tl=ligne pour. pêcher. Kurukuru 
amg;_ tl.= anse des corbeilles; voir waruma, n~43 .Nu-ru runQ-tl= peau du tambour, voir sam
bura, n ~10. Tawgtg amQ-t1= corde de la flêche~tawQtQ 9 voir tawgtQ º 

· 2) Amg..:ka= erilever la corde .MQrQ urapa s-amQ-ka-i terapa= j w ai dêjà enlevé la 
carde de cet arc~Amg-ka-rl pQko wa= je suis en train d 9 en enlever la carde. · 

3) AmQ-tQ=pourvoir(mettre) d'une. carde) .Anakoko s-amç-tQ-ya y-~n~ka-:ri m~=J'en
file du kokriki pour me faire un collier.WQtQ am.g.:.tQ-kO= Enfile les poissons. On 
.passe une' liane, une petite bran,che dans le poisson entrant par la branchie et en 
sartant par la bouche .Ipuru-ma pgm~ro,s-amQ-tQ-ya= Quand les feuilles de tabac seront 
grillées, je les enfilerai sur une ficelle .O-rapa-ri am9-t9-ko=Mets une carde à ton 
are!. 
~- édification d 9 un-bgtiment.OtJ..:.ltlco-;,co mQrQ kerki(patois a .. n.)m-amu-taton= quand 
est-ce que vous construirez 1' église? Pataya amu w-u-sao:je vais :f'.aire un appentis • 
Alq~rª i akuru amu-yan t·-aponi-mª=l 'Eurypyga Helias se fai t un nid ·de boue .T-amu-i:na te
rapa i-wa ma.n:.:Il a fini de b~tir (son nid) .Amu-ko: b~tis! 
amu- blano • 1) anru-na= blanchir .Weyu-taka moro mauru pa-ka-ko 1amu-na-tQIDê= Mets le co
ton au soleil 9 qu '11 blanchisse .Arnu-na pa ken-e 'i-tan= Il ne blanohira pas .Ken_-amu
na-tan= il ·blanchira. 

U-mu-na~avoir une t~te blanche(avoir des cheveux blancs) (u=racine de 
u-pupo=t~te ~ est incarporé dans le. mot déoliné amu-na=blanc le a du début de amu-na · 
est supprimé).Ken-u-u;iu-na..;.riq::.::Il a des cheveux blà..ncs.Y..:u-mu-nâ-i.==Jºaj. d~s cheveux blancs. 
Voir à U= t3te,n! 9. , 

, 2) amU-nQ= blanchir o . rendre blano ~Àmu.:..nQ-ka: blanoh;i.s-le 9 rends-le blano ll 
fais-le blanc .S-amu-nQ-ya= Je le fais bla.nc. ,_ Pour les peintures de oouleur blanohe 9 

voir kuli. · 
3) amu-nu= blanoheur.Âpl. amu-nu ~n~-k~ 'iU1 ).e º·i-ri-k~ mgrQ-wara a.na ken-~yat2- · 

' p e , yan= arce qu elle est blanche pres de l'ab-domen, nous l'appelons comme ça .. (voir à ' 
akami wanQ) • 

. 
-- --~------------------- --
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4) runu-nu-:ma(ma=suffixe de négation).Amu-nu-ma n·a= E+le n 1 est pas. blàn,ohe. 

Amu-nu-ma ken-e'i-tan mauru..:ru=Mon·ootori ne deviendra pas bien blanc. 
p .83 5) t-amu-n~= blano .T-amu-ne na= o 9 est blanc .T-amu-ne-líl kamisa am s-epe-ka-tl= 

.. 84 

J' ai acheté un v~tement bla:nc ( voir n) .T-u-'mu-ne wa=J' ai des cheveu.x blancs( 
voir u= t8te1n~9 l 

6) Voir ya~un, n~2. 
amu- pronom indéfini; voir am • 
'iiiiüik.a- Croire .Kes-amuik~-i ÓQrQ a( y )-ªmuma-nQ= Ne le orois pas 9 i],. te trompe .K-amui= 
6a-i= Je te orois. A(y )-amuiéa pa wa= Je ne te oro is pas. A(y )-amuiéa...,.rl se-pa wa= 

· Je ne veux pas te oroire. 
amuikl-Rainasser.Owe-ko a-pirl na'? Amaya amui-san=Ou est ton petit fràre? Il est en 
train de ramasser des mangues. Amui-éQ ! Ramasses-en !Awara kg-ta:..po s-amuikl. karapa-ri 
m~= J' ai ramassé des 11 awa:ras 11 pourris pour faire de ·l 'huile pour mettre sur les 
cheveux .Amuikl.-ma= tout ramasser .OtQnQ-mª ko an-amuikl-ma pa m-e 1 i:::: Pourquoi ne les 
avez-vous pas tous ramassés?S-amuikl-ma.:..i terape.= Je les ai déjà tous ramassés. (Voir 

· ti-pu-n! à pu) .AmuikJ.-ri se-pa wa=je ne veux pas en ramas ser. 
amuma- Voir êIDuma.. · · 
ãillüiidQ- Envelopper; sur la composition de ce ·verba, voir: auiQmu= rentrer à 1 1 inté
rieur, n'? l • .Awara s-amundg-ya akumi-ta-tgm~=J' env~loppe des 11 awaras 0 ( dans une feuille) 
pour qu 9 ils ramollissent ( apr~s trais jours) ·~Ãwara s-amundg-i iÓQ-ta-tgme=J' ai enve-

. loppé des 11 awaras 11 (dans une feuille) po.ur qu 1ils pourrisse.nt. 
amurà i- Mouriria( pato is a .n. spikrihoedoe) Appelé"bois à fleches". Utilisation de 
ce bois. Voir purilw~,n'?4. 
amur~- Voir amQr~ •. 
!_muza= Beau. MQko a(y )-êmuil-dl. amuya m~ man= Ta fille est belle .YQ-kª w.:..Qkunã-i amuya 
m~ w-'ê 'i-tQmª,wQkere-wa sanQ-ma-t2m~=C' est pour cela que je peigne(mes oheveux) pour 
que je sois belle et que les hommes m'aiment. Une femme dit d 9 elle-même: amuya. et 
un homme~ p9itQo Il existe encere d 9 autres.mots pour 11 beau": k.urangQn et yukpun. 
amuyako~ Aussi Qmuyako; la jeune fille de 8 à 16 ans. Voir à m§ = e.nfant,n~3~ 
Qmuyako si-püyoi-ma-i=Je trai te ( comme püyei:::sorcier) la jeune :fille. , 
a.n-préfixe négatif de l' infinitif des verbes transitifs cAn-ukutl pa wa= Je ne le 
ãi'is pà.s. Qwin-ÓQ paidQ am an-apQi pa w-e 'i=je n' ai même pas at trapé un s eul poisson .. 
an-.Suffixe du plurielel) apres des substantifs: piri-an=freres; WQl{ãri-an=hommes: 
"Wõri-an;:femmes ;kiri-

1an ( voir à mê=enfant). · · · 
· 2) apres quelques pronoms. Mgke= ceux-là, mgk-an=c:es gens là-

bas. MQS~= celui-ci( celle-ci) (ceei); mQ (y )an :. ceux-ci~celles-ci) oNgkê= qui ,, 
n9k-an. 

3) Voir encore le suffixe du pluriel: kgn. 
ana-nous. Différence entre ana et nana, voir kalina,nC:7e Influence de ana suz"la 
êóii"jugaison., voir à ·nanaail.na auto-wa n-i tg-n:::;i Nous allions chez nous .. Ken-ipa-san ana=. 
Nous jetons ça (ça nÓus le jetons) .PapQ-rQ erepa-ma ana na= Naus som.mas toús sans 
pain de manioo. ~uw-Qné1~r-s~ ana na= Nous voulons aller dormir. Ana an-~n§! pa n-e 1 i= 
Nous ne 1 1 avons pas vu ~Itu:--ta n-uta-pu-i ana ou itu-ta ana n-:uta-pu-i=Nous nous sommes 
égarés dans la forêt .. WçtQ pa ana na= Naus n'avons pas de dessert. Voir d'autres 
exemples: ~yat9 à ~t.r ~ ku~u, etc. . , . . 
~- l)Aw y-ana-ri ,ay-~na-rr, mQko aii.a-rt= ma, votre, sa main º Les Tergwuyu emploient 
le mot anao Las MuratQ disent: aya. Cette différenoe existe aussi dans les dérivés 
et les composés .. Y-aya-ri n-aki-pu--i:.Je me suis. coincé la main .Y-ana-ri winQ n-2ma-i ,n-~
m2-i= e• est tombé de ma main, oassé ~y-~ya-ri asitQ kupo-r:t ~mQ-ko~Enfonoe ta main un 
peu plus!Ay-aíía-ri kQro kes-ilri inêl.a-karM! Ay-~ka-tan=Ne mets pas ta main dana sa 
gueule; il te mordrae 

2) Les doigts de la main $ Pour "doigts" en _ général 9 on emploie le mot afia et 
auesi aiia-nQ.Ana-pun= ~ans doigts(d 1 un lépreux). Ensuite: ana. yuman= pouoe;y-aya-rr 
yuman= mon pouce ;yuman-pQkO-rQ-nQ= index(littéralement: le doigt) le · plus proche du 
pouoe); owara yafia-nQ= le .majeur ;a.powe irl.-pgko-rQ-nQ=l 'annulaire ( lit téralement: oelui 
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qui est le plus p!\oohe du petit doigt); apowà irt= le petit doigt. Voir aussi: siki. 

3) Ay-aya-ri tQpu-ru= la paume de 1 a main. . 
4) Qs-à.ya..:ti=se laver les mains .W-Qs-aya-s-a, w-2s-aya-ti::je me lave 1 j e me lavais les 

mains .W-Qs-aya-ti-rl se-pa-wa=Je ne veux pas me lave_r les _ma.ins .Ce verbe est un compo
sé de aya= main et ati= nettoyer. V6ir ce mot~Qs~ pronom rêfléohi. 

5) T-aya-ri-k~ w-Q-pu-i=j 1 ai apporté beauooup(.de choses).Aya-ri-pa(li ttéralement :sana 
main) signifie: 11 aveo des mains videa 11 .Iél.g-k~ ·am otf .an-~n~.:...pu pam e'i=Ne m'avez-vous 
rien apporté? Uwa,aya..::ripa W-Q-pu-i=Non,je suis venu les mains vides. · 

6) On utilise les 11mains'i quand on veut formar un nombre; voir kalina, n~ 31. 
7) Injures se rapportant aux mains; voir awaré. 
8) Pour déorire la lepre, on dit d 1 un lépreux qu 1il a: 11 les doigts tordus 11 (mains 

-----c-o~d.ues).T:-ana-ta-ta-yê=Ses doigts sont tordus, o' est-à-dire: il a la· lepra .Ay-aya-ri 
ti-ta-ta-yê man=Tes doigts son t tordus, tu as la lepre. On dit aussi en parlant de 
plusieurs lépreux:Afia-no kQkg-b~ man= les mains sont lépreuses. J' ai entendu égale
mént :t-aya-kum~r~i-ye man=Il a la lepra. Voir à porõi-porõi-y~.Voir ay~tata et ti-ta-
ta-y~. . 

9) Les pattes de devant d • uri animal sont appelées aussú ana: kaikusi 'aií.a-ri=la 
griffe d 1 un jaguar; voir ~sapi-ma.. . 

10) Ana-po=travail fait ave o les mains. Terêwuyu ana-po-ll=(oe morceau de vannerie) 
a été fait par les mains d 1 un Indien authentique. 

11) Ana-ta-n2=bague qu 1 on porte aux doigts. Aujourd'hui 9 on porte quelquefois une 
bague en ori en argent 9 enf"er blanc. On fait des baguesaveo des rioyaux d'awaras 
ou de maripas eVoir rina.,Y-~ya-ri-ta-nQ t-aki-s~ ( t9rgtgrgm~) man:::Ma bague est trop pe
tite( trop large)o 

12) Aiia-ta-nQ- ka-topo kapu-ri m...:_uku-san:::Connaissez•vous le "truo11 pour enlever la 
·bague'? _Un des jeux de ficelle 9 voir esapima .. On attaohe une fioelle à une b_ague et 
on enroule les do,,igts et la main avec cett'e ficelle., Lorsqu • on tire ensuite la fi
cell• três serrée 9 pour là défair~, la baeue vient avec et on peut l~ retirar. 
anabaVura- Voir sawaku- e.spece de savacou( oiseau-trad s). . 
anabimiseipg .. Un savacou noir; voir sawaku . 
ana'i- Urie sorte d'ananas. Vqir nana,n?4, b~ Ana 1 i ~pi-ri m~=Comme des 11 écéilles" 
d' arianas • Une technique de ligature employée dans · la· fabricatj,on des fleches.· On · 
lie la ficelle de telle façon qu' on obtient une surf ao e éoailleuse 9 comme les é~ 
cailles de poisson et la peau des .ananase Voir l'illustraticin à puri'lwa,n':.'12. 
anakoko- Abrus preoatorius L.;(kokriki), la liane~réglisse" On n' enfile que rarement 
les noyaux noir.s et rouges du kokriki pour faire des colliers º Anakoko "<s-amg-tg:=ya) 
si-:küri-ya y;:-~n~kari-me=J' enfile des noyaux ·de kokríki pour me faire un collier .. on 
fait ~ouillir les ieuilles et on sé lave avec l'infusion quand on a la fiàvre. 
·ananQ;e,1!_-Entasser .Erg auto akoka-kQ,t-aki-r~ yuma~ nª na, papQrg mgrg-kon akl.-r:t enan2-ko= 
Balaie oette maison, elle est três sale .. Entasse la saleté balayée. Er2 s-anang-pu
ma~i terapa= J' ai déjà entássé toute çette sa:leté. · 
aàa-patg-:-le-La nombre 10; voir kalina,n?31. 
an·arlko- Une sorte d.'ananas sauvage; voir nana,11'?4,c. 
ana-tg.:.n§- Le nombre 5; voir kalina, n ~ 31. 
ana 1 U-' Un arbre de la· savane-.. Cet ar·bre secrete un liquide blati.ohâtre à l' endroi t 
ou õll lui a fait une inoision., Ce liquide est employé par les femmes pour re.ndre 
plus épáisse la matiêre colorB;nte qu'on nomme:kus~we(rooou). Une certaine especa 
de chenille se nourrit avec les feuillese Paroe que les feuilles poussent ça et là 
sur l'arbre, co.mme des boutons de 11 glouteron" 9 on les appelle: Ana ui oke-re:::litté.:. 

· raleinent; les épines de 1 9 a.na• u., - · 
t .. 85 and 1- voir a.ir~. . . . . 

~-derriê:re .. Mçko kenii:..san t-andl-:~o=. Il ·se dé:place sur son derriere. Andi (ou 
peut-être an ou a . ave o le suffixe~ · di ou ndi) est la racine de cert ains autres 
mota, expliqués ici en ·résumé; mais quiseront plus tard, ohacun à leur placa, ex= 
pli~uéa plus en dét~ils: · . -
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1) andi-kã:re= queue. Voir kãre = parti e saillante. · 
2) and1-mQ=poser quelque, ohose, e:t le·réfléchi:9t-andi-mQ= se 'poser, s'asseoir. 
3) an-s~-ti ave e u-s!ôl-ti, resp. les plumes de la queue, les plumas de l.a tête( che

velure); u= tête,s~-ti= Son côté. Remarquer qu'ioi di de andl. est supprim.é. 
andJ.-ker.e 1) queue- Sur le déri vé de ce mot, voir andi .Andi-kere tuw-§-kQtQ= sa queue 
est ooupée .Ngke andl-kere tuw-~-kgtç?:::A qui a-t-on ooupé la qu·eue? Voir maipüri= 
buffle. Andike pa man= Il n' a pas de queue. War:Lri t-andi-k!l man=Le tamanoir a une 
queue. (Remarquez la différence dana les deux phrases avec resp. k11 et ke. Kê:::aveo). 
T-Qke-r~ andi-kêre man ,tuwalg kQrQ= sa queue(du kup~sini poli-po) a une épine (une ex-
o.roissanoe cornée) ,sois prudent. . . . 

2) Andt-ka=oouper la queue .S-andl-kã-i= Je lui coupe 
devient :Qt-andt-ka= se dépouiller de sa queue i voir 1 9 exemple 
pinoer la queue; oomposé de andl-(kêre). et ( a)kr-:ka= pinc.er. 

la queue. Le réfléchi 
à kangasapa.Andr-k1-ka= 

3) Andi-kõre était autrefois }e sobriquet que les. Cararbes donnaien.t au:X: 
Arawaks; ·voir à Aruako. · · 

4) Quelquefois, on ne ohante rien d'autre que la louange de la queue de 
quelque oiseau. Voici une chanson: 

kuya-ri andi-kt-po 
kenQrQ ( w )andl-kl-po 
kur~wako (y )andi-kl-po 
sQrQSQrç(y)and1-k17po. 

Les oiseaux sont :. le perroquet et l' ara e Pour sQrQ-.SQrQ 11 voir ce mot •. On oh!illtait 
cette ohanson dana le Cottioa •-Voioi une autre ohanson analogue :KãnQrQ andl-ke:-po ti
k~1;1-ti-k~r;1. .m~=La queue de l'ara remue( de haut en bas). 

5) Andi-kêrê' est employé assez souvent au sens figuré. Lorsqu' i1 acoompagne 
des noms d' animauxll 1e oomposé indique plusieurs sortes de fotigàres :.voir- arawata, kue. 
yarr, WQkQ;andl-kêre est aussi employé pour fo+mer différents noms de métiers: yara
wa andl.-kere=la queue du 11 lamenÜ.n"(voir apukuita,n~2,c); awari-puya andl-kê-re= la 
queue de la loutre(voir matapi, n ~l). .. 
!t,ndi-mg-Pour les dérivés de ce ver9e, voir andi. Faire asseoir quelqu'un ou dollner 
une place à quelque ohose .MQs~ andi-:mQ-ko, tQ= Fais-le asseoir. MQro tuma; andi_;m9..:.ko 
watQ tupo-naka.Place la bouilloire sur le feuQQt-andi-m2= s'asseoir. ~9rgmur~ am-~
n~ko,w-at-andr-mg-tgm~=Apporte un ,tabouret que . je puisse m 1 asseoir. Concernant. les 
t abourets 9 voir ~ mur~. La côuvaison des oiseaux .Kãn-Qt-andi-m9-yan ti-mQ kupo= .L' oi-
seau ·couve ses oeufs(est assis sur ses oeufs). · 
a~e-Exclamation: N' est-ce pas JM-uku-san,a~e= Vous le ~avez 9 nest-oé p~s f 
'ãri'ãma- Se gâter; voir anima. - · · 
a.na-a- 1) Anga-ma=faire pencher. P~p~itg kuriala n-anga-:mã-i= Le vent fait penoher le 
oanot de côté .. Y-auti s-anga-raa-i=J'ai démoli ma maison. . . 

At-anga-rua=penoher .Kuriala n-at-anga-ma-i=Le · 9anot penche s.ur un oôt é. Mgrg spiála
ri n-at-anga-:ma-i=La bou:illoire penohe sur. un côté .At-:anga-ma-pa na=i.~-- ne se penche pas. 

2) Anga-na-:ri=dos .Enga-na-ri=mon dos •Qnga-na-rl=votre dos .Ingá:-na-rl= son dos. · 
On dit aussi:iná.a....:na-ri ,anga-na-ri et ~nga-na-ri pour la 3eme personne .Inda-na-ri irfi~-'Pa= 

> .. 86 Son dos n 1 est pas taoheté. Apoto po:rr kaióusi .s~n!j!-i wuilpi anga-na-:r! t·a=J' ai vu un 
tres grand tigre sur .le sommet de la montagne.Auto ênga-na-ri= Le côté intérieur 'du· 
to:Ü (voir cette expression:auto,?1~14,a).Auto, ~nga-na-rf'"kupo-naka tgpQruk'a.arQ-ta:Q.-go= 
Va mettre les pains de manioc sur le toit(afin qu'ils sêchent au soleil) •· · 

Kuriala ~nga-na-ri:::le dessous du oanot ( voir QkQyumg moran) .Enga-ra-na y~tu-mb~ na= 
j 'ai mal dans 1·e milieu du dos ( voir à -ra) º · 

3) Enga-na=dos ·; soit seul e soit aocompagné d • uÍ1 suffixe 9 signifie aussi 11 der
riàre" ',et agit alors oomme préposition. Il para_it que le .motenga-na peut être 
éoourté en supprimant en qui' devient dono: gana. 

a) ~ngá-na.Mgrg kuru-kuru ~nga~na nê man=C 9 est derriere la corbeille (n~= 
suffixe de renforcement). MQrQ auto ~nga~na puir~ man= Il est derriêre la maison. 
MQrQ mut~t~ ~nga-na maria man=Le oouteau est derriere la corbeillea MQ'ª itu ~ng~-

-----·--------------··---
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na= Là-bas •• oderriere la fo.rªt ~Noke-ko mgsª ênga-na n-g-san:::: Qui est-oe qui vient là? 
derriàre moi? Noke m9ko ~nga-na nan=Qui .est là derriere .moi? Ket-gpu-i ênga-na= Ne 
marche pas derriere moi ! MQrQ kerki 'ga-na n@ man=C' est derriere l' église. MQ' § ••• 

ero itu 'ga-na tf'apo man::::Là-bas ••• derriere la forêt, il y a un maréoage. 
· -b) 'ga-na-k.a(ka ou ta= dans).Kuru-kuru•ga-na~ka ~ma-ko=Jette-le dans le panier. 

e') .~nga-na-po-ta.Paramuru ~nga-na-po-ta gyg'·i. a.puim~ po:r1.Derriere Paramaribo(dans 
le marécage) 1 il y a.beaucoup de vampires.Enga-na-po-ta arepa s-arg-ya kurukuru-ta=Je 
porte des pains de manioo dans un panier sur mon dos.~n~-ko gnga-na-po-ta=Regarde 
derriere toi !Noke ko mgko gnga-na-po-ta n-g-san=qui est-ce qui marche derriere toi? 

d) ~nga-po .MQrQ itu ênga-po t:lapo man i:: Derriere oe bois~ il y a un marécage. Pour 
exprimer la préposition "derriàre on peut encare se servir d'autres mots, c.à.d.: 

~nbata::: probablement un composé de ênba( déformation de §nga, anga?) et 
ta~ dans. Moro wewe ~mbata man= Il e st derriere 1' arbre. Moro kurukuru ~nba.ta man= 
C'est à c5té du paniera 

lato. Moro wewe lato man= Il ast derriere l'arbre • 
. mQ-;i.ÚQ :i19-rç i{u mQ-;.inQ tiapo=derriere la for$t .il y a un marécage. 

Kuru-kuru mQ-winQ=derriere la corbeille .Mgrç kisi mg-wing S-ên§-ya=C' est derriére la 
oaisse (kisi;ppatois a.no; S-ên~-ya= je vois). . 

ngt~{un composé de ng et ta= dans; si on veút exprimer un mouvement ta se 
ohange. en:tak.a) oMQrQ kuru-kuru· nQta man= C' est derriere le panier' .. MQrQ kisi ngta 
man=·c•est derriere la oaisse.Ema-ko moro kisi no-tak.a= Jette-le derriere la caisse. 

. 4) lj;nga-ygn-:d.i(anga-y9n-di)=~n morce~u- d'étoff~ pour se oouvrir le dos .• Par:anga~ 
ygn-di~on indique une sorte de cape en tissu que les femmes portent et qui leur 
couvre le dos-et la poitrineo Ce fichu est noué sur une épaule(voir ngpçko), et pas
se de l' autre cdté sous le bras D Voir :ygn .Aw ~nga-yQn-di erQ idg ,gnga.-ygn-di-an-ukuti 
pa wa:: Ma cape est celle-ci 0 je ne oormais pas la vó'tre .W-9ne-t9po ~nga-ygn-di::::oou= 
verture dont on.se oouvre pour dormir. 

5) T-ênga-;na-n~=adje.ctif ;sur son dos·.Erg-wa t~nga-na-n~ il-ko::::Mets-le de oe côté-
ci •• tourne-le par ioi ( sur son dos) º . · 

· T-anga-ma-pa=pas sur son dos 1 q·ui ne penche pas (ma:::suffixe 11 qui indique que l' ac
tion est terminée; pa=suffixe de négation). Kuriala t-anga-.ma-pa ken:-i-san=le canot . 
ne pench~ pas de côté quand on mar oh e GT-anga-pa::: aveo un côté penchant ( lit térale
ment: avec une surf a.e e qui penche de oôt é, voir paki=surfao e) .T-anga-pa apQi-6g mgrQ 
kuriala= Tiens le canot de façon qu' il ne penohe pas de côté .T-anga-pa éuriála-ri 
n-.Q-Sâh=son canot penche de oõ'té. lorsqu' il navi.gue .Anga-pa-pa ken-i-san:::Il ne penohe 
pas de oôt'é à la naviga.tion. 
~~- Murê angu.:..ru::: le creux du tabouret .T-angu-.r§ man:::(la banquette) est oreusée 
dessu's e Voi.r t a~gu. 

87 ~k,!.- Différentes sortas de maladie; peut signifier en particulier"convulsions"; 
voir way9pa,:rrj2~Anrki pa wa::: Je ne suis pas malade.Aniki-Pê wa= Je suis malade. 
An;t:...kg~remdre malad('l. i'li!Qko w9tg kê"s-QnQ-i 1a.y-an.:t-1{'.g-tan=Ne mange pas de oe poisson, il 
te rendra mala.de .Y-ani-kQ-i terapa:: Il m' a déjà. rendu malade. 'Ã;y-·~kan~i;t ggrq ,ay-an'.i
kg-tan= Ne marche pas trop vi te, ça te rendra malade .. Aní-kg-po:::rendre quelqu'un gra= 
vement mala.de( attirer une grave maladie sur quelqu 'un) .Pari-.pe n~ ksi-pgki:-rna-i u *anl.~ 
kg-po..:._tak! lQ 1 m:;Ne le frappe pas trop fort ll en faisant cela, tu le rendras gravement 
malade º Anlg-pa-n:::iune maladie( voir = n). Il parait qu' il existe également: anig-po= 
un mal ade ... Voir la priêre à kura:-ma, 

An:ig-ta= tomber malade .s-an!t-kg.-po-yavQro su n-anlg-ta::::je le rends gravement mala.de 
(devenir,· en le frappantJ'.Y:ani-ta·i ko 11 u 9 ran= Mon vieux 9 je suis dr8lement mala.de. 
Kan-ani-ta-ta.tl;::Il tombera mala.de. Ay--( u)w~mbg-ta ay-anl.g-t a-.tak!]1= Vous aurez une maladie 
de l9 estomac(si vous fumez)" y a=t-il un rapport entre ani-ma= gâter quelque chose' 
et ani.-kr ::: mà';t.adie~ . . 
anima= gâter .. MQko pi6anisa.kao pa-pu-ituma aióuru taka 0 n""anima-i.;: 1 1 enfa.nt a jeté 
du sable dans lçi soupe 9 il .l'a gâtée. On dit aussig an~ma; voir y'gkg .. 
Qt-anima~se g~ter .Y-erepa-ri tuw-Qt-an.i.ma=Mon pain de manioo est gâté .. Kurama-ko ~ 

Qt-anlma.-pa ken.·é'i-ian::; Conserve-lã·,- ç;a ne se gâtera pas .. Qt-anima-po pa-k.o=Jette c'e qui 
s'est gâ~é .. Keia-gt-anima-,:nQ .. Case gâtera. · 
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ano- radical de: angpu= se remplir; voir anQpu. __....... 
ang- 1) ang-ka= griller, o .à .d. le séchage et le fumage de v'iande et de poisson 
6Ur un gril fÀit en bois vert; pour les conserves e Gri1 9 voir aura. Mgk.Q tQnQmat} 
anQka-ko e-wa=Fais griller ce gibier pour · moi. 

2) Qt-an~-ka =verba réfléchi- se griller 9 ' o.à.d. ténir au-d~ssus du feu un 
membre du corps 0 ·par exemple quand on a eu une morsure. Qt-anQ-ka-ko, b~t tre apgi-tQ~ 
m~g-wa. Tenez-vous au-dessus du feu afinque vous guérissiez( la seoonde partia 
de la phrase est la traduotion littérale du Surinamg Mi kisi wan bettre= J'ai une 
amélioration). Voir encere aimara y~-ri •. 

3) AnÇ?--ta: être g~illé. MQkQ WQ tQ il-ko sula kupo-naka anQ-ta-tgm~= Mets le pois
son sur le gril pour qu 'il grille .T-anQ-ta man=il e st grillé. 
anQk'.i-1) rabo ter 9 liruer. Y-urapa-ri s-anQ-sa=je rabo te mon are (pour le rendre lisse). 
E-p~ pgti..,ri s-anQ-sa=Je lime' la poin te de fer de mon aro pour la rendre lisse. S-ang 0 

kui terapa= Je l 1 ai déjà raboté. AnQ-ko=Rabote-le. Kesan9kui ngrg yukpa t~ n~ rapa 
man= Ne continue pas à raboter 9 l'aro est déjà,prlt. AnQkí-rí se-pa wa=Je ne veux 
pas le rabo ter. S-an2kr-ma~i;:.J' ai fini de rabo ter. Les mots t-o=( a)nu-br~ et tonuku 
se rattaohent probablement à oe mot. 

2) .Alng'-ta=.Etre raboté, voir 1 1 exemple à kwama nºl 
.3) les verbes anQ..,k:a et ~mg-ka-ma à kwama,nºl; traduits par "raboter" n•ont. pas 

de rapport étymologique avec anQki=rabotero Ilt sont dérivés du radical ang= indi
quant un espace oomplet.ement oocupé par la matiere. Voir anQpu= se remplir. 
anQmu"'."Enlever 9 soulever g ramas ser g saisir º MQkO piéani anQq-go m2ro niníQkU wilÍ o= 
Enleve l 1 enfant du hamac: Anun-da:: Va le ramas ser; fl.numu-ri s-upi-ya=Je ne peux pas 
le ramas ser .Kes-an2mu..'.i 9 mQSS!-mbo y-Qti-ri m~ na= Ne le prends pas, ç a rie m' appartient 
pas. Anun-go~sers(la nourriture). NgnQ anu-yan=il souleve de la terre(avec la 
pelle); vOir maiía, n°4o 
angpu-Se remplir ª Mçro~po il-ko 1kQngpo w-çs~'uka-ri-ta JiQ' i kan-anQ:-tan= Met•s la cru'"" 
che là 8 les gouttes _de pluie la rempliront rapidement.T...:anQpu-ri se-pa na=Elle ne 
veut paf? se rempJ.i_r .N-angpu-i 9 't-ang-s~ n~ man= Eile est pleine. . 

An9-ka= remplir. Mgro pQtiksa anQ-ka-ko kQnQpO aiéu-ru-k~=remplir la oruche aveo 
de l' eau de pluie .T-anQ-kS;-n~ o:wa ~a.n= Vous 1 Q a vez trop remplie .Kw~ ik~-ri an-a.nu-kai 
pa v1-eli kusa-k~= Je n' ai pas pu remplir de crabeS mon panier à orabes º · · 

an-sª-tl-D.erriere ~ les plumes de la queue. Voir l' exemple à ak~r~' i. Auto an':-fl~-ti= 
l'extérieur du toito Sur la oomposition de oe mot, voir andt et s~. 
anuku-1) grimper.Q-ko n~, ên~kos~ 9 gkQyun-anu-sawewe poko= Viens 9 regarde 9 il y 
a un serpent qui grimP,e sur 1 7 arbre ,WLgnu-sà. vewe kupo= Je grimpe sur l' arbre(p.Qko 
est mieux que k~po). PQko W-1,Qnu-sa=Je grimpe uessus .Aw-QnukU:-ru m-uku-aan=Savez.-vous 
grimper'i'W:-Qnuku-i=terapa= J' ai déjà grimpé .. Anu-~o= grimpe ( ainsi parle un Ter~wuyu) 
Qnu-lrnwewe pgko= grimpe·sur l'arbre .. I-pQkO gnuku pa wa 9 kao yumaqD w-Qma-talq~=Je. 
ne grimpe pas dessus 9 il est trop haut \l je tomberai. ª Kê"t~gnuku-i=Ne grimpe paa 
( dessus) .. Tuna yasi_-p~ man 9ket-Qm§:-i i:taka Qnuku· pa m-e' i-~ak~= Li eau est trop pro
fonde ü ne tombe pas dedansu tu ne pourrais plus revenir à la surfaoe~ Parfois 
p2ko accompagnant le ve:rbe anuku est encore sui vi de naka ~ Qnu-(ko wewe pQko-nak.a, 
m2ya pori wewe ari-(s) kere ponaka= grimpe sur l9 arbre 9 Vel:_ jusqu 9 au sommet. Qnu..:kõ 1 
sakiri(patois a $n .) ; le mot caraibe est: aipayawa) rQ 1 m 9-kQtQ-tan=Sors de l' eau, 
sans quoi le requin te fera du mal. 

2) anu-tgka= descendre; voir ~ni. 
3) aw2nuku = Tirer quelque chose sur une pente aride (la berge). Voir le 

verbe. Probablement ce verbe a.un rapport avec anuku:::grimpera Wo indique un lieu, 
un endroit 9 voir wg. 
anuru-Voir nu. 
anutgka- voir à a.nuku:grimper,nº2 
anuwana- Gypagus papa. Patois a.n. granman tiengi-fowroe, o'est-à-dire le ohef des 
mainatesg le moine(espeoe de vautour ou condor). Anuwana est appelé à descendre , -
des cieux par un membre de sa fa.rnille, le piai'uri. Dans l'histoire de Pet.i-mWJ, 
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Anuwana ei.mene un indien au ciel. Voir Peti ,n °11 • .Anuwanª mur~= tabouret en forme 
de condor, voir .mur~ ,nº 5 .Anuwana uwa-hQ= la danse du chef des mainates; une façon 
de Ç!anser 1 voir uwa ,n ° 8 .f. Pour anuwana et d '·autres sortes de pe_ronopteres 9 voir 
kurumu. 
~a- Le reflux de 1 1 eau .In~wara-ko tuna erQ·m~ nan~Ken-apa-;ng:::comment 1' eau est-elle 
en -oe moment? C 1 est ·la maré e basse. Tuna n-apa-i:::l 1 eau est desoendue. Ipoli-.r:L t-a
pa..ma ma~.:: la oriqua est oompletement desséchée. Ifu-.ma-li m~:::Uwa, itu-ma pa nQ.rg man, 
apa-li m~~La marée est-elle haute? .11on 9 ·pas encere, maintenant c'est la marée 
basse. Un bateau s'est échoué .• MQro kuri'ala ~ma-J.rn tuna kaka, akuru-tupo ken-apat-an= 
pousse le canot dans 1 1 eau sinon il restera embourbé. 
L'améliorati,on d'une maladie. Voir atang. 
Qt-apa .Wgi w-gt-apa-rl:::nom d 9 une technique de tissage e Voir waruma n ° 25. 
9~ani :p nom ·générique pour oiseau de proie(patois a.n .akka) Fa.lconidae. Apá
kani kurita ~ta-pa rnan 9 kQkQ ken-\ât a-no=l' akka ne crie pas le jour, il cri.e .seule
ment la nuit. Différentes sortes d'oiseaux de proie~ 
· . arapaifga oiseau de proie rouge à tat~ blanche. 

1.89 kuang= l'harpie qui vit à 1 1 intérieur du pays et quis1 appelle en patois A.N. 
"baboen-akka" parce qu'il se nourrit principalement de singes hurleurs 
(ei A~N. baboen). 

kuápipi= 1 1 oiseau de proie brun, Rosthramus sociabilis appelé'' pakro akka" par
e.e qJt 1 il se nourrit de ooquillages ou encore 11 seekanti~akka11 paro e qu 1 il est. tou
jours au bord de la mer. (c'est la buse des ooquillages, trad.) 

pina' ª= Leptodon uncinat us (?) 
tQma= Herpetotheres oachinnans (en patois A.N. 11 aleen-akka11 ) l 1 oiseau de proie 

"de la pluie11 , le busard de oouleur noire· et blanche· qui se fait seulement enten-
. dre au point du jour. Voir encare kãritgtgko::: une espece d'Ibycter. 

2) Le duvet de. ces oiseaux de proie est tres apprécié 9 surtout celui du 
kuanQ, qui est tres beau. I-mari-ti pg-ka.:.ton tuw-~-kura-tgme= r1.s' le prennent pour se 
parer avec son duvet. On en.mange la chair. 

2) Kuang (Thrasaetus harppia}= la harpie est le géant parmi les oiseaux 
de proie º Les Caraibes .le nomment ainsi: pákàni kuanQ tamu-tl. pgma-n~-n::: L' apakani 
est 111' allume-cigare du kuang 11 , e 1 est-à-d_ire que la harpie ept si gra,nde que 1 1 a
pakani ne peut pas lui être comparé 9 tellement il est petit º Il est son "petit ·
domestique"~ De mãme que les hommes se font allumer leur cigare par les femmes 
et les enfants(voir tamun) •. Jadis il y avait une femme et un hol!lllle qui étaient à 
la c.qssse. Ils bâtirent un camp• L 8 homm.e s'en alla dans la forêt-;;et la femme res
ta au camp. La harpie descendit et se posa à terre. Ensuite, il se jeta sur Pen
fant et 1 1 emmena dans un kankantrie 9 puis le mangea. Le per e revint de la oh asse: 
11 La harpie a volé mon enfant! Regarde-lel" Estrce vrai? Allons! Ils retournerent 
chez eux. Aussitôt arrivés 9 ils firent des fleches et les enduisirent avec de 
l'urari. Alors quelques hommes partirent et chasserent le kuanQ. Ce fut la cen-

< tiême flêche tirée qui tua l 1 oiseau. La femm~ le fit séoher et le brQla ensuite 
en disant:"Dorénavant, si vous renoontrez un grand oiseau de proie~ il faut le 
tuer, paro e qu 1 il f ait du mal". Voir encare à kuan2., 
~akani-ran(patois A.N •. mamantem .... hoedoe) c.à.d."bois du matin11 Bois tres solide 
mais peu utilisé. 
a:pamu: Ce verba existe-t-il? Voir sanQ=ombre n°2. . 
a;earari: Savane 9 champ de cul ture. Erg aparari ksi-patg-sein::: Traversons oette 
savane. Aparar~ est la savane sablonneuse; WQ.' i::: une savane herbeuse. Les ar bus-

. tes sont nombreux dans la savane.: Voir,Pa'-u •. Les Caralôes habitent gériéralement en 
lisiere des champs de culture;. voir.e:i,tçpo et WQ 1i. 

parari simg-r'i= lia.ne de la savane • Le.s gens en fon t ,de petites cannes três 
minces. 

: parari itupu-ru::: fleur de la savane • 
.!J2ari'e-·Avicennia nítida. Le 11 parwa" de la côte (avicenne-plante du genre palé
tuvier). 
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!:,P&ri'i-r~n: Sooparia dulois (en patois A.N.:sisibi, wiwiri,c.à.d. le gen~t). 
0 1 est une i vraie tres répandue, tres ramifiée. On la met à. chauffer sur le feu, 
puis la mere ·frotte avec elle les membres inférieura de l'en.fant qui a des dif
fioultés à maroh'er afin que la chaleur l' aide à faire ses ~remiere pae. On em
ploie aussi parfois une autre plantei le kusari pana ou si tupi. Voir ran • 
. ~pari~:TarponJ\.tlâlntious(le tarpon-grand poisson). Qwin aparika pipQ::: une éoaille 
de tarpon= nom dºune piece de monnaie de grande taille. Voir pülata. 
apà • uwa-Copaifer·a Guyanensis Desf. ( le cqpaier de Guyane). Le Carai"be pero e des 
trous de la profondeur d'un de~i-pied dans le trono de cet arbre. Il en caule un 
liquide(baume) ciorit on se sert pour frotter les plaies ou même lee enfants quand 
ils ont une maladie appelée: 11koekoe 11 (voir y~ta). Le fruit eat utilisé commé ap~ 
pât pour les poissons. Voir ipQWQnQ. 
a~g-Exolamation propre aux enfants. Ne le fais pas! arr&teJ Lea grandes personnea 
disenti afi~. , 
a~~~:Ap~i-ma erQ tuna na= En ce moment 9 je,ne subis pas le oontre courant. Ap~i-n~ 
s-ambQ-sa=je lutte pour vainore le · contre-oourant .T-ap~i-ii~ yuman erQ tuna na= 
A préaent je subis un fort oontre-oourant. · 
ªl?el'!,1u- nouer 0 tricotar, la trame d'un ham.ao, d 1 un pariteto.- •• KopanQ-ko SS! apfimu-ru 
pgko= Viens m' aider à tricot·er(le pari). Patl s-a.p~-ya=je faia la trame de mon ha
mao. Ap~mu-ru se.-pa..:wa,korQpO t~ s-ap~n-dak~=je ne veux pas faire la trame; demain 
je la reoommenoerai ~ Purllwa-mª t-ap~-y~ man= La trame est faite suivant la teohni
que dite "fleche". Ap~n--dl= le fil de trame. ApªndJ. ena.ta-ri= le 11nez11 du fil de 
trame. U-y-apên-dl:::le fil de trame qui se trouve à l' extrémité(d 'un travail) .. Con
oernant la trame d 1 uri hamao et les trais façons d'en faire la trame, voir: nimgku 9n' 
4, 7 et 11. "P~ndJ.." (probablement un abrégé d 0 apen-dl). Voir sambura.,'n'.5 .Ap~mu-ma= 
A.voir fini de faire la trame. Voir un exemple à nimQku, 1. 
ap!ifr~mu- sorte de bois mince et três joli. Il constitua parfois le fut.de la 
"pina"; souvent il est utilisé comme canne à p~ohe. San écorce est solide et odo-

p .. 9Ç> rante. On en fait des montants pour · 1e patQtQ ,etc •• Voir waruma.,,t:r43-N .. B .. 
.a.l?§siya: Aveo oette sorte de bois 9 on fait des piliers de case. 
apfg derriere, abdonien .T-apl-ta kifo-~ta-ng akarni=le. kami-kami appelle avec son der
riere. 
Ap~kpQi:plume de position · vertioale qui se trouve sur 1 1 abdomen à la base de la 
queue ( voir awuleya) • PQ=poil, pl ume .. T-apl-pi-r~-voir à api,,,,rouge. Voir §:mata .. 
Apu= pourri et ses dérivés. Apl.. aurait été mieux. · 
api - 1) Api-pa= pas rouge, pas mur., MQro paruru api-pa man, kea-e1'l.a-.s!in::oet te ba.,. 
nane n • est pas mure, ne .la mangeons pas. Api-rr api-rl-mbode roüge, la matiere co
lorante rouge .. Kus~we .rÍ!g-ka-ko vmQro api-ri-.iiibo !'lwoq-dgm~~ Fais 'bouillir le rocou, &fin 
que le rouge vienne. à la surf ace. ' · · 

Api-rQ= rendre rouge. Kus~we am pQ-ko waruma-ri api-rQ~tQ:Jnl~::Cueille le rocou pour 
que je puisse peindre mon warimbo en rouge. Qt-api-r2'::::se barbouiller e.vec du rouge. 
Kus~we-kê kçh-Qt-api-rQ-yatgn= Ils se barbouillent dé rouge avec du r9cou. 

Api-ta.= devenir rouge, rougir, être rouge, êtrê mür. · Amana n~api1t~;i=la mangue 
est mure'e 

T~api-r~=rouge. Akuri t-api-r~=l' a.gouti est rouge e Lorsqu' on veut indiquer un. 
membre du corps de couleur rouge ~ on incorpore le nom de· ce membre au mot: t-api-.rª, 
Le 11 a 11 de "api" est alors supprimé(voir pareil oas à upa= se procurer). Par 'exem
ple f t-a.ndíke~pi-r~=avec une queue rouge( voir à akuri m9); t-ap!-'pi-r~=aveo un ab~ 
domen rouge ( voir à akuri y-çkgmg-ri); te-p~-pi~r~=avec une tête rouge ( voir là-
dessus pe= cheveux "à la chien"). Upiro= se faire une tête rouge 1 est oomposé de 
la même façon.Aw u-pi-rg-ri se-pa-wa,amgro u.-pi-rç-ko=Je ne veux pa.s me fai're une tête 
rouge .. Fai tes la vôtre rouge ,T-api~re-:q kwnisa am se-wa= j e veux un linge rouge. 
Voir à n. · 

2) Les animaux oú les plantes entieremént rouges sont nommés ainsi d'apràs 
le singe-hurleur-les ani:màux et les plantes. qui ne sont pas entierfi?ment rouges, ·· · 
sont nommés d 1 apres le lapin. Voir à arawata et akuri. 
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3) Les pains de manioo moisis(voir paya) ont une moi?issure rouge. Pour oette 

raison 9 on appelle par fois les pains de manioc ri1oisis: api-t -apo nC .à .d. celui qui 
est devenu ro~ge. 

4) Parfois on donne une couleur ro~ge à la soupe, voir kasiri~g. 
5) Les peintures rouges sont g alakuseri, krawiru, kuli 1 kÜs~we 9 tep1iru; voir 

à kuli. . 
api 1) Api-Óa~étendre 9 s 1 étirer 9 élargi~(ka). Mgro ma'ur·u api--éa-ko yukpa 9 uru-ta-. 
tQ.m§ kQsi= Etends bien le coton pour qu' il seche vite !M-api-Óa-ma-i a-kuriala-ri=As-tu 
fini d' agrandir ton oanot (e .à .d. en le trai tant par le f eu) ?Api-éa-ko=tire.{ une 
flàche) .PipQ api-é-a-ko sambura kupo= Tenda la peau sur le tambour. Ka~ko, amu rapa 

·api-óa.-ko:iEnlàve(le gâteau cuit). Hets de la farine dans la poele(pour le gâteau 
suivant). 

Qt-api-éa,,.se diláter. MQ.ko kuriala iÓQ.rQ-kà-pQ.to ~ken-·Q.t-api-éa.-t an= En le trai tà.nt 
par le feu, le canot se dilatara. 

2) Api-sa.rl. Moro potrksa api-sali-ta il-ko "Pose la cruche de façon à rec_ueillir 
les gouttes qui tombent du toit. Voir kQnQpo aiéuru. 

3) T-ambi-r@.=large. L' adj ec tif normalernent formé devrait êtr~ t-api-r~ .Seu:le
ment t-api-r~ existe déjà et signifie frouge e Vo:i:r oi-dessus º Pour emp~oher tout e er
reur, on ohange le p en mb et on dit ~ tcarnbi-r§. Oma t-ambi-r~ tampQ.kQ-ri man= la 
route. est proba.blernent large .T-ambi-r§! su nan= (La bague) est beaucoupr trop large .Patl 
t-ambi-r~ yuman na= mon hamao a une 'bonne largeur .T-ambi-r~-q niníqku am s-taranga-ta-ke= 
Já ferai un: large bania.o. Voir à n.., _ · · · 

.. 91 a;pi.,. plonger 9 immerger 9 tremper. Api-éQ mQro ar·epa tuma-kaka=.Plonge le pa.in de ma
nioc dans la bouilloire ~_.A.repa a.Pi-ri se-pa-wa;:;Je ne veux pas y plonger le pain de 
manioc • .S-api-ya: j ºimmerge ~ S-api terapa= J~ l 0 ai dé jà trempé. Api-ÓQ= Iminerge-le. 
Voir un autre exemple à ZÍlQmQkl. · . 
api;p~-= peu profond .I-pQli-rí aplpi mq na= la ·cri.que est peu prof onde( voir à yansi). 
Ero tuna apipi me na= Cette eau est peu profonãe. Voir à pipi et ipipi. 
~ipQld.- Ce verbe(probablement. un óomposé de apipi= peu profond) est utilisé pour 
~ndiquer la coupe du taillis(~oir mafi) d'ivraie 9 d 1 herbe 9 etc ••• Tiupu api~g-ko= 
coupe l 'herbe. ErQ t-apipg-s~ man= Le(sol) est nettoyé«~ Orna apipg-taI}gO= coupe le 
taillis pour faire un. sentier" dans Ia forêt. Mana apipg-kr-rr se~pa-wa •. Je ne veux pas 
net toyer le sol. S-apipQ-s&;;: Je ni velle le sol e 

~;eiripg- Une sorte de petite tortue. Dª aprês àes dimensions 9 ~'llle r13ssemble beau
coup à la wayamu .. Las Caral"bes la mangent. 
apiriPQ-Voir ipiripg. . 
api\vanç- Médicament 9 objet à pouvoir magique(obia) .. ApiwanQ mqro man= C8 es.t(turara) 
un médicament. 
apo- bouture. Ki '~rã apo= bouture de manice e Ki D ~re apo pQq,go n.QnQ taka 9 ati-ta-tQm!i!= 
Plante ],a bouture, qu'elle pousse.Ki'12re apo ~mQ-s~ (pg-y~) w-u-sa=Je vais planter 
des boutures de manioc. Ki' ~re apo si-éQtQ-PQ-sa::::Je coupe la bouture de manice en 
petits morceauxeli'~ré" apo-m.swa,am upi w-u-sá:Jà n 9 ai pas de boutures de manioo, je 
vais en chercher .. Probablemen-t apo= bouture et· apo::;;bras-sont identiques ~ En plus 
apo=bras a un suff.ixe et apo"" bout ure n 9 à pas. de suffixe .- . 
apo- bras·.M~kQ t-apo-li t-amb2-se i-wa='.I:l s 0 est e as sé un bras .Ay-apo-li'.' tunda pa kusa-
wa. man= Ave e ton bras, ne peux-t,u pas · at traper le orabe'? ( qui est· dans un trou · 
profond). Apo-pà wa~ J'ai perdu mon bras.T-apo-po tuw-gma man= Il est tombé sur son 
bras .Ay-apo-li na-ri= votre ooude; voir nar.i .Ay-apo-li .P'2-ti= les poils sur ton bras; 
voir po.Apo-li Óo= à côté; voir ce mot .. Apo-tu e.t apo-we;,,rnain droite et main gauche. 
Vai! chaque mot ~éparément : 'Apo-kumul-ta= verbe intransitif .Y-apo-kumul-tã-l iay-apo-kumul-. 
tã-i= la pagaie a fatigué mon bras ~ _ 

Remarquez la différence entre apo-li= bras 9 et apoli-d.i= aile. 
~- gouter.Tuma si-mo-ka-i 9 apo-ko posi!::: J'ai fait le manger 7 goute si c 1 est bon. 
S-apo-i terapa'=Je 1 1 ai déjà goúté. Apo~ri ae-pa-.wa=Je ne veux pas le goute:c·. · 

. < . . 
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!}?0- frapper 9 piler. Kw~pi apo~ko ako-ta~Pile l'êcorce de kwepi dans le mortier, 

po-ri' se"-pa-wa=je ne veux pas le pi ler. Apo signifie aussi met tre de l' huile ou 
de la graisse dans l~s cheveux(voir karapa) voir arepa 1nªl8. 
a;eQi l) tenir, saisir. Apakani pupu-ru-k~ WQtQ apQi-yan= le faucon saisit le poisson 
avec ses griffes. Tui_ia ap9i-tQpQ kwama= ün morceau de bambou pour recueillir de 
2 •·eau .WQtQ s-apQi-ya-kQn der pa= j' ai déjà .at tr,apé quelques poisso·n.s ~ Apçi-ÓQ== Tiens
le. Puim!ê pori' wgtg t-apQi·-Y~;:;.Il a attrapé beaucoup de }Joissons. Qt-apQi=coller. 
Tuw-Qt-apQi·y~ man=Ils ( deux petits papiers) collent .I-nu-ru pQko kupisa tuw-Qt-apQi-y"' 
Le pou ·de bois lui cólle à la langué .Wgi-yari-ta yQ-ndg-ko ,iw-Qt-apQi~.rr pona= Enve
loppe(le mani) dans les feuill~s de geonoma(tas:A.N.Y pour que la résine ne oolle 
pas à· quelque chose .Tamu:rJ. s-aki-ka-i ,n-çr~-ap2i-pg-sa=J' ai comprir.aé mon t abac 9 il est 
bien tassé º J?rendre feu=astz·kí-rg kQ:ti-Qt-apQi-tan= elle (la liane mur!iwa) prend feu 
d' elle-même. Se tenir e Qko pai at-apQi-éQko:dl .faut vous tenir tous les deux( quand 
vous dansez) Etre asais sur quelque chose. Voir 1 1 exemple à wewe =arbre,nºl· 

) .. 92 · 2) Apgi-pg::; f'ixer 9 faire tenir. Kuita~pupQko ma' uru-ru s-apQi.-pg-ya::: Je "fixe" 
nion ooton au fuseau .S-apQi-pg-ya pupu~ru kç?po-náka ~pig-tgmig=Je le colle à son pied 
comme médicament. 
!.}2~~-Tgngrg apolÍ.'}di= l' aile d '_un oiseau. Wq:tQ apoiLi-il:t = les nagéoires lat érales 
d' un poisson. Purílwa apoli-d.i:::: les plumas. (ailes) d 9 une flêche. Apoli-mil-po(mil= 
lier') = la ligature des ailes e Voir purilwa ,n .:.7 et 8. Voir apo=bras. Apoli-si-kere::: 
l'extrémité de l'ossele.t de Paile~ dont la consommation est interdite aux garçons; 
voir ~nda-tari apoli-Óa=enlever les ailes .Werusi 13-apoli-ée-i arrrimu-ru pona=J' enle
ve les ailes au pigeon, pour qu'il ·ne puisse plys voler. Apoli-ÓQtQ= couper les 
ailes. S-apoli-ogtQ-i:j 1 ai coupé les ailes. Apoli-tQ= à côté. Voir oe moto On fait 
d' 11 apoli" un verbe réfléchi en su,pprimant 1e suffixe kQ :Qt-apoli-ÓQ= avo ir des ai
~es e Kumako tuw-Qt-apoli-ÓQ::;les fourm..i..s ont des ailes º At-apoli~ÓQ pa ng.rQ man= Elles 
n'ontrpas encore d'ailes. A l'époque oà le~ fou~mis ont ~~s.ailes, on les mange. 
apolitQ= A côté. Dérivé de apo::: · brasr et apoli= aile s Y-aFolitg 8 naka Q-ko n~=Viens 
( t 1 asseoir) à _oôté de moi. Oma ~poli~g wewe ti-pQ-Y§ man.;:;;Il y a des ,.arbres plant és 
le 19ng de la _I'.out.e •. MQko wewe apqlitg= à c~t.é de 1 1 arbre. At-apolitg ( aussi as-a
politQ). Qko at-apolitg s-~ID\?·Ya=Je retords éD.e la corde à deux fils. ·voir le suffixe 
tg qui change les ver1?es ~m substantifs .Nº.2. 
!!Poma- bruler ( 1) Kes-~napU~i mQrQ pQmui 9 yu-mbe man, ay-apoma-tan= Ne mange pas de oe 
poivre, il te brulera la langue(bouche). 
a;pQmQtgko- Une sorte d 9 herbe à deux tj.gos. Le matin, en passant dans cette herbe, 
les peti tes épine.s qui se trouvent. à son €Dl:trémité restent accrochées à vos jambes. 
apo·~!J.anQ_- Un bano .long; voir mur~. 
apQnl-Nid; voir poni. . . 
!:EºEº- I-rapa-rf t12-ne ªPQPQ-ma man ,dQ-k~-n~ am-wQ P.f'i t uw-e 'i-Y! man ::;Son tir( à l' aro 11 

au fusil) n'était pas adroitg ·cVest pour cela qu'il n 1 a rien tué. Apopo-ma mana= 
Vous n°êtes _pas adroit au tire Mqs~ kalina apopo-mb!ã man=L 9 Indien sait tres.bien 
tirer. Apopo-nang moran= Moyen pour pouvoir bien tirer ~ Voir rapa 1 rrf15 eProbablement 
apopo est un réduplicatif i e' est~à=dire apo-apo= bras(pluriel) .Apo-po-ma mana
voudrai t alors dire: Vous n' a vez pa.S de bras 9 e oà .d .. vous ne savez pas vous servir 
de vos bras 11 vous n ~ ~tes pas adroit. Voir apo= bras º Voir aussi x apoponakanQ. 
apÓponâk~": TJn des pi.l:l.ers de la case, vóir auto, n "16 .·Le pilier s' appelle aussi 
yara-rÍ apÇz-ní,,,.bano de bardeaux parce que les bardeaux du toit reposent sur ce pi-
lier comme sur un bano$ . 
!R2r~.!l - Nom d 1 un certain esprit ,voir mafía,n~6 • .Apor~mun est peut-être un dérivé 
de apor2mu? Voir ce dernier mot$ Voir enoore yQrQka,3. 
à,eQrj!- membre viril; voir l' exemple à kunaparu. Voir encere à .. ~mara et mu. , 
~~- Mimosa pudica. L (patois A .N .= sjeri.-sjeq) g ou sensitiva. ApQrQmu apQi@pgtQ 
(ou WQ-pQtQ)Ken-irçmç-san. (klfn-~mbQ-yan=lorsque vous touchez l' ap2r2mu(ou frappez) 9 

.elle meurt (se ferme) Aporomun weyu taka il-ko., apo:-tQm~= Mets les feuilles (de la 
sensi.tive) au soleil, qu; je les pile (dans le mort.ier) .. On pile la feuille séchée 
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j~squ'à oe qu'elle devienne de la poudre. On met oette poudre sur les plaies. . , . ' . . 

Ar~ke ºpi-tr m~ apçrgmu si-kuram·ã-i=' Je oon:serve la sehsitive oomme médioame.tit pour 
mettre sur mes plaies. Quand les feuilles se ferment on dit aussi: QS~kem • Voir 
ce mot~ Cet arbuste qui pousse dana les champs de cultures n'a-t-il pas un rapport 
avec l'esprit qui, parait .. il, habite ces challlps? Leurs noins se ressemblent beau-

• • • 1 ; ' ' 

ooup. 
apgrgm'!_ .. lanoer en l' air; t'[gsº pif?ani· s-apQrg-ya= ·elle lance 1 1 énfant ·an l' air(piere 
jouant · avec son enfant) Apgr9.q-go= lance en 1 1 air! Qt\apQrQmu= sauter; t'lgko kaikusi 
n-Qt-apçrgmu-i mQkO· t2ngmunwa=le jagu·ar saute sur le gibier. 
a;posai-P.g- l~ petite pinoe·du''orabe; voir kusa nºl(Apotai-pQ.= la grande pince), Le_ 
mot est probablement un composé:c apo:bras et sai(ou s2i)= patte. 
apo.~~-=canne. Pour la oomposition de oe mot,_voir:s§,Owe~ko 9 ay-apo-sê nan= ou est 
ta canne'l :Pamun ,mQrg y-apo-s~ ~n~-·ko ã-wa= gars ! passe-moi ta can_ne ! T-apo-s~-n~ Wa= 
j'ai une canne. . . 
Une rangée de pattes(d'un crabe par exemple), de doigts (d'une banana par ex.). 
Paruru apos~cka-ko=retire une rangée de doigta· du r égime de bananas. 
apoyai = Kusa apotai-.dl.= la grande pinoe du orabe. Kusa apotai-p<i·kê ay-~ka-tan= le · 
crabe te oóupera avec sa grande pino e. Il y a un rapport avec apo=bras. 
apQtl- _o?uper 9 tranoher par exemple des bandes 9 des cordes 9 des liane~ •• (vo~r kgto) 
Si.diQ s-apg-sa=je tranche cette liane. S-apQ.tl= je l'ai tranchée. ErQ simQ apQ-ko= 
tranche cet'~e liane. SiifiQ apgt"i-ri se-pa wa= je ne veux pas trancher la liane. Ap.Q
PQ-tl= trancher en plusieurs morceaux. Apg-pgt'i-po= ce qui a été coupé( voir manad. 
:nº5) /~Ç5t-apQt1= se ronipre, se cassar(une ocirde par ex ••• Y-~wa-ri n-a~_-apQ-tl= la oorde 
de mon hamao s' est cassée .MQkQ ~n~ka-rl tuw-gt-apg-s~ man:::: son cóllier est oassé. 
Im~-mbo m@ na t-gnari-k~ t§ n~ wa iw-gt-apçt1-r1 pona=Elle(la corde du hamao) est tres 
mince. j' ai peur qu 'elle ne se o asse. At-apQ-pQ-t'i= se détériorer .N-at-apQ~pç-sa pat'i-m-

. bo= mon vieux hamao est oomplàtement détérioré. 
ApQ-tl. et at'-apg-tJ. sont aussi des termas de tissage; ils indiquent , le. ohangement 
d 'une techniq.ue à une autre. 
a;PotJ..,. angle. Ana-tgm~ apoti-ri = 5 angles. 

. 9oto- voir poto. .. 
'apotu- main droite. Ãp'?~u-ma. man-(l'aro) n'a pas de main droit,f:! 9 c'est-à-dire n'a 

pas dé force, Apoto-nang-wa= vers ma m.ain droite. · Apotu-nan9-win9-naka::: vera. Ilia main 
droite(voir à ce sujet riaka,n º3). Y-apotu 1r\, ay-apotun =votre main droite .. Apotun-pa 
wa= je n 1 ai pas de main 'droite. Pour la composition de oe .mot, voir 3:po=bras. 

· apoweO:. main gauche ·• Apowe~pa wa=. il me manque la main gauche ª Ay-apowt:i-rl.= vqtre main 
ga1whe .. Apo' ewa=. vers ma main gauohe •On dit ausai apoye-winQ-naka( voir naka nº 3) .. 

· Sur la composition de oe mot 9 voir apo:::bras. 
apowe'irJ..= le petit doigt. Voir e.ii~, n°2 . . . 
apu- 1) .A,pu-ti t Ayawa amu !PU-ka w-u-saikuriala ri, apu-tl m~= je vais soutirer de la 
gomme n,y~wa pour calfeutrer lllon· oa.not. 

. 2) /x .. p11-tQ; ./tpe-q.~go m2ro pari, WQtQ a.pu-t2-t2me=trioote le"pari11 afin d' en faire 
un barrage dans ·J.a crique afin de capturer des poissons. WQ.tQ s-apu-tç-ya::: je :t'ais 
un barrage dans la orique. Voir pari .. Amuyako ni-.n:'í~n-da-i.1apu-tQ-tQko=la jeune fille 
a se.s rêgles 9 enferme•la. Weyu apu-tQ;i'··~kõin~= un nuage cache le soleil. 

Qf-apu-t2= ~tre bouohé .• QtQn9-p~ ay-atà,ay-enata-ri kon-ot-apu-to-yim=Qua.nd tu es en
rhilmé ton riez est bouché., 

3) · Apu-tQpo ou apu-tg-po: case close de. tous les oôtés. 
· l+) Dans d~ com_.:eosés : ir~-pu-ru=la parti e supérieure ( ir~tí-ri) d ~ uine o ase; 
ir~-pu-tl: le falte. La premiere voyelle de apu est supprimée :i,.ói. Voir auto= case 9 

l~,e. · . 
. a~u: J\pu-ta:;:_p~urrirot Y~-rl ni-apu-~a-i'."ma dent :Se gate.T.1-.apu-ta ,y~-rl na= ma dent s'est 
gátéa. Tl .a,pú rg::pourri .. Y§-ri ti-apu-r\;l na :::;ma qent est mauvaise. · Il se.rait proba-
ble:ment plus correct d' éorire: api.. · ' · · · 
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a~uim.1- voir puim~. 
~ukuita: 1) Aspidosperma excelsum (bois à p.agaie)= 

a) La pagaie enforme de parle (note du traducteur: cette pagaie s' appelle litt. 
perle), qu'on fabrique avec les racines flexibles et résistantes de cet arbre, 
s'appelle : uassi apukuita. Pourtant on utilise aussi d 9 autres sortes d'arbres; 
par ex. le bois dit"awaratara" (en A.N& pritiara). 

b) La spatule à remuer~ surto.ut utilisée .pour la cuisson de la boisson "kasiri" 
est habituell~ment découpée en form~ de perle. C'est pour cette raison q~;on 1 9 ap
pelle 11 apukuita11 • Voir tupo. Apukuita ken-e-kui-.yan=la pagaie plie .Y-apukuita.-rJ. pina-ko 
e-wa W-Qt-aima-tQm~= Va me chercher ma j;Jagaie~, . que je puisse pagayer. ' 

2·) La pagai e en. forme de perle est consti tu é e par:· 
une par·tie supérieure( la poignée) = i-.r~t:(ri 
une partie médiane, en forme de tige( la jambe) = i-s~i-ri , 
une partie infériedre en forme de pelle ovalisée= apukuita. 

a) La poignéefa-r~ti-riJ peut être travaillée de plusieurs :taçons. Nous en avons 
r~produit quelques-unes~ Les pagaies en forme de pei~ faites par les Indiens du 
Coppename,. La pagaie .nºl a une poignée en forme de "kaikusi afla-ri 11 =griffe de ja-

, guar; cet.te poignée est à peu pres ronde. La pegai e n ° 2 est découpée .en forme de 
"k?riWaku r~m!êtl-ri"=bois de cerf ;remarquez les extrémités po:Lntues º I:p~m~ti-rl mf! 
sí-ka-talq~=je donnerai à la póignée la forme. des bois. du cerf. Y-apukuita-r"i. s-ir~mEJ)
tg-i=·. J' ai mis. des ramures à. ma pagaie. S-ir~m~-tQ-ya= Je lui donn'e des. ramures s 

La pagaie nº3 a des 11pakira pQs~ik'i.~r:Í 11 :: ongles de péoari(pakira) .. Les sculptures 
évoquent des ongles qui creusent la terre .. ·1a décoration de la pagaie n°4 n 1 a pas 
de nom spécifique. Les borda ne doivent pas être faits trop coupants º Pipi-y~ n~ 

. kQrQ i-r~t::i-ri kes-ilri a;y-~ya-rl y~tu-nang-tan:::Ne fais pas l 8 extrémité. trop pointi113 9 

tu risques de te blesser les mains. 
b) La partie médiane 9 la tige(i-s~i-rl)._a un pouca et demi de diametre emriron •. 

Mgrg i-ssii-ri kQrQ im~-mbo m~ nê kes-ilri, ken-Qt-amb9-tan diakgrg'm = N' en f ais pas la 
11 jambe 11 trop fine(la tige) 9 sinon elle càssera. Remarquez la façón de "couperfl 
les 11 longues 11 lignes droites par des "protubérances"(voir les pagaies 1,3 et ·4) 
et par des "entailles" (voir la pagaie n°2)~ une façon de travailler qui rend la 
tige encore plus jolie. , 

e) La partie inférieure en forme de pelle ovalisée ( apukui ta) 1 est généralement 
ronde en ce qui concerne les pagaies ordinaires ,; :õ"ans le dernier cas-cefte--partie 
inférieure a la forme de la queue du ·1amentin= ya.rawa andi-kére m~. 

. 3) La pagaie la plus fréquemwent utilisée, citée également oi-dessus, 
est la pagaie "Djoeka11 • La partie inférieure qui a la forme d'une perle et qui 
est légerement pointue au bout, se transforme presque impérceptiblement en "tige". 

- L~) La pagaie indienne véritable 9 qui est encare employée par les femmc.s, 
a une tige et une partie inférieure bien distinotes~ Cette derniere est de forme 
oblongue et angulaire~ mais les angles en sont cependant légerement arrondis .. La 
pagaie de·la route de Lelydorp 9 reproduite sur la pianche 10, ades extrémités 
pointues. · 

5) On ne peint plus que rarement des motifs sur les ~agaies. C'est sur 
ma demande qu 1 on fabriqua une pagaie indienne ·ancienne 9 décorée aveo des couleurs 
vives(voir n°4) .. PHr contre on fait souvent de petites inoisions en guise de dé
coration; .voir les nos 3 et 4. 

6) Sur les pagaies pour enfants; voir kuriala,::.·'8. 
!-..Eur~-fondo Le fond dlf oan~t= Kuriala .. apuru .. Le fond de la riviere= Tuna apur.u. 
At-umu-ko 1 apuru pgko itan-go:: Plonge et parcours le fond à la nage" Apuru apQi .tan.
go= Va touoher le fond. 11Ru" est-il un suffixa? 
~~., ewe (y )apuru-po = bois de ohauff age. ( Y)apuru-\a pa er.Q. wewe= Le bois n,1 est · 
pas encere sec ( ne brula pas encere) ~· Se rapport e pro bablemen t à _ap~:;:;pourri. 
ªJZU_!J,lkuni-Apurukuni pipQ tl-akoi-XÍê=L' écoroe de· 1' apurukuni. est · poisseuse .. On ap= 
porte à la maison- plusieurs moroeaux de l'écoroe de cet arbre. On en gratte en
suite l'intérieur •. On le presseo Avec le liquide obtenu on rend lavables les 
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oouleurs rouges et noires appliquées sur la tige de warimbo(Isohnosiphon Graoile), 
voir kuli at waruma • I1 sert aussi à noiroir et ·à apprêter les jarr'etieres. Voir 
.s·epu, n ° 5 'b • 
apuruE2: Case elos e; voir auto,- · 19. 
apusuru- Hibisous(A~N. okro hoedoe) ou ketmie(malvacée tropioale-trad .• ) 
apu-tg- voir apu. 
ara'ari~ le petit "koejake"; voir ku a.ken=(le petit touoan). 
arabo -voir arap,o. 
arakai;yu- Un inseote, utilisé en oas de décàs i voir irQmQ ,:'. ''3. , 
~rak~.uaa-Fusil. Arakápusa-ta iWQ-ko:::Tue-le aveo le fusil. Nonda-ko. m9ro araká.pusa 
tl.-tari-k~ n11 man= Ne touche pas au fusil 9 il est chargé. ArBJ<::ápusa si-.tari-to-ya= Je 
oharge le fusil~ Il parait qu'il existe aussi une abréviation du mot. Ira pa man 
w-e'i-.ri k4E.! t~. n~ 1 w-gnuku·JL.=Parce que je n 1 avais pas de fusil 1 je , grlmpai sur un ar
bre (ira est ioi:fusil). 

Chaque Indien a aujourd'hui un fusil9 Pourtant l'arc et la fleche ne sont pas 
évincés pour autant, voir rapa,4. Souvent on ooule des balles et des chevrotines 
de plomb. Des bourres pour douilles, voir war11ma~ .··r. 
aramarl-1) Serpent légendaire. Sur les hauts-plateaUX9 là ou jamais un homme n'o
serait mettre le pied, demeure cet animal énigma.tique et se trouve l' arbre non 
moins énigmatique, appelé le "Kankantrie"(A.N.)(Ceiba). Kumaka poko aramari man= 
l'Afamari est sur le Kankantrie. Ce serpent est tellement gigantesque qu 1 il couvre 
entiàrement les "branches"- qui atteignent les dimensions d 1 un arbre ordinaire
.avec ses anneaux~ de telle façon qu'on ne voit plus rien de 1 1 arbre lui-même. 

2) La façon dont ce serpent chasse sa nourriture n 1 est pas non plus ordi
naire. Kumaka-r~-ta t-uto-p9-s~ man=Il a pris possession du sommet ( v·oir rêtl) du Kan
kant;rie. Malgré les dimensions considérables du Kankantrie 9 qui peut at teindre, 
d 1 apràs M.Pareau 9 une hauteur de 45 màtresu le serpent se trouvant sur le sommet 
de l' arbre, _ pe~t touoher quand même le sol ave e sa tête. U-pu.-po t-gma.-po pQponaka, 
tu-wgtg-ri ap9i-tQm~=S.a 'tête touche le sol pour se procurar de· la nourriture ~ Il n' a 
pas besoin de quitter l°arbre pour engloutir sa :proie. Il l'attir'e~ Son obia, son 
état d' excitation supra .naturelle( 11win~i") 9 c·oruª1e un Indien le _ disai t en patois 
A.N. font venir, jusqu'à lui le gibieroI-ya-p~p'êi:-'tQ-rl(voir pf!p~itQ)mgko tQnQmaq 
ko-ma-nQ i-wa.»nQrg-rnbo apgi-yan t-u-wgtg-ri-m§=Vesprit qui l 'habite incite le gibier à 
venir à lui~ il s'en ampare et le dévore. 

3) Aramarl" Dans les travaux .de tissage on cherche à représenter oe ser-

pent .a) Intégra1ement; à la poursuite d'une grenouille appelée kupipi. Voir les 
détails à m~h planche 71, n° 6 18 a et b .. Sa tê te 9 e .à .d .Aramari peta-ya m~-ri;pe
ta= joue; ya(voir le mot)=coin; m~ = dessin, tache. Le serpent aurait des taches 
sur les joues, prês des coins de la bouche. Voir 1 1 illustration ill! 9 ~ºl3 9 cia=pupo 
( t ête) , o::: inda ya-rl.::: os maxi1laire , c:yamun= oorps .. Voir à ·waruma, · _ (,' 44· les quatre 
têtes d 1 aramari sur la oorbeille de décoration(pasuwa)., On tisse ou on d~core l 1 os 
maxillaire aussi séparément; voir 1 'illustration m~ .'. '13,c .On appelle oette figure 
aussi ~ aramari peta-ya m~nu-ru=Le sang sur les maxillaires du serpent arame.ri. 

4) L' arama.ri appara:i.t aussi dana les légendes. Vo~.ci une histoire importan- , 
te qui oourt enoore: ·sous un ka.nkantrie une jeune fille trouva.les excréments 
d'un serpent(QkQyu we-tl). Ceux-ci formaient. un grand tas de coule.ur blanohe .. Elle 

· pensa que o'était une sorte d'argile blanohe et en prit pour teindre ses 11 sepus 11 • 

Mais prês de l'arbre il y avait de 1 1 eau 8 et lorsque la jeune fille et sa famille 
regarderent dans cette eaut ils virent l 1 image réfléohie de l 9 arbre et s'aperçu
rent qu•il s'y trouvait un serpent. _Et le pêre dit: Conune vous êtes saJ:ie ! Lavez~ 
vous!" .La jeune fille nettoya ses jarretiêr'.es et tout le monde partit. 

Au retour il se trouva que la jeune fille e6t pour la premiàre fois ses regles. 
On lui oonstruisit une ,peti te piàce olose 9 dans laquelle elle à.evait restar seule. 

:\: Tout le monde partit 'aux champs.t C'est alars qu'arriva l'A:ramari~ mais changé en 
un indieri _d' une beauté inooncevable. Il commenca à se dis'puter avec la· jeune fille: 
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"Qu'avez-vous.fait aveo oe qui se trouvait sous l'arbre? "La jeuné fille répondit 
11Rien!" L'Indien rétorqua:"Vraiment 9 tu n'en as rien fait? La jeune fille: "J'.en 
ai quand même fait quelque ohose. Je 1 9 ai enlevé de mes sepus en les lavant. C'est 
mon pere qui le voulait ainsi. Voilà oe que j'ai fait!" L'Indien rit, ne dit rien 
et partit·. Il devint son mari, mais n 1 alla pas cohabiter aveo elle. Il ne venait 
que la nuit, mais il ne dit pas à la jeune fille qu'il était son ma~i. A la fin 1 

il se fit oonnaitre."C'est de moi que vous avez pris las exoréments pour enduire 
vos jarretieres. Vous m'aimez, je vous ai.me!" Q.uand la famille allait aux ohamps, 
1 1 .Aramari ·apportait toute sorte de gibier à la jeune fille. Mais personne ·d '.autre 
qu'elle ne pouvait voir oet homme et tout le monde ignorait d 9 ou venait tout ce 
gibier. Un jour, la mere demanda à la jeune fille: "D'ou avez-vous tout ce gibier? 
"Avez-vous un esprit oomme mari?" La jeune fille ne répondit pas. La mere dit:" 
Moi 9 je n'en mangerai plus". La jeune fille:" Bon!". Un an apres la premiere ren
contre, la jeune fille a de nouveau ses regles. C1est une jeune femme maintenant. 
NQIDQ rapa tuw-~i-y~ man=Elle a de nouveau ses ràgles. Les membres de la famille 
l'ont de nouveau enfermée dana la petite piece et sont allés aux champs. L'Arama
ri vient rendre visite à la jeune femme. Mais il est en colere. Et par6e qu'elle 
l'a frustré il n'arrive pas en Indien, mais comme serpent. La jeune femnie se la
mente, mais l'Aramari la tue, puis la dévoree Les gens revenus des champs sont 
surpris de ne pas apercevoir la lueur du feu dans la petite ohambre. La mere y 
jette un ooup d'oeil. Le pere aussi. Et ils voient ·1e serpent qui remplit la piece 
entiere. On appelJ.e tout le monde 9 que faire? Brúlons 1e serpent! Et tandis qu'on 
amasse du bois, un ancien exorcise(püy~i)e On met le feu à la petite ohambre ·et 
on entend le serpent qui pousse des hurlements ••• des hurlements qui n~ firtissent 
pas. On s'aperçut que o'était l'Aramari ••• A l'endroit ou fut brulé le serpent, 
pousserent plus tard les différentes sortes.de taro 9 les plantes qui fournissent 
les objete magiques, les amulettes ("c:bia11 )., Akuri moran, maipÜri moran~ WQtQ 
moran, pakira~pasisi, WQkQ;marai;puindQ;wori et parana-kere moran. En somme 9 tou-. 
tes les especas de taro utilisées comine amulettes. 

5)' D' apres u:r;i Indien 11 QkQyU.mQ." et "aramari11 seraient identiques,. Un APa
mari qui vivait sur un Kankantrie devenait si grand que l'arbre oéda sous le 
poids. Le serpent s 1 écrasa sur le sol 9 puis tomba dans l'eau et devint ainsi l'es
prit de l'eau 1 QkQyUmQ~ 

aramaya- Aohirus e La peti te plie. MQS§ WQtQ ti-pi-pa-k~ man=Le poisson e st un1' apla
ti" o .à .d. de forme aplatie. Aramaya-m!!= comme une petite plie. (Terme de tis-
sage). Voir woli-~oli,nº4. · · 

r 
~rapaitg- un oiseau de proie, appartenant au Falconidae 9 voir apakani. 
!!ªPª.E,.~~ Cancroma Coohlearia= le savacou huppé. 
Enari-ma man tkQko-rokon m-~n~-ya;:,:Il n ° est pas craintif 9 vous le voyez la ntiit. Wg
kere pg-tl t-amun-~ nlan 9 wori . p9-tf. t'.i-ki-r~ man=Les plumes du mâle sont blanohes, 
celles de la femme, jaunes. Mais il y eut un Indien qui le contestait et préten
dait que les plumas de la femelle étaient b'lanohes et noires. M~nu y-~ne-m! .~e-nu
ya-ton erapa arapapa pQtl-po: Comme palette ils utilisent aussi le beo de 1 1 arapapa. 
Dans ce bec large et de la forme d 'Une cuiller 9• on. dél1üe parfois la pein:ture de 
"krawiru". Voir kumawari, n ° 2.. · 
araE_o- aussi e.rabo. L'enoyolopédie nous donne plusieurs noms de oe poiason, Gymno
tus c'arapo; Gymnotus Rostratus, Ramphiohtis Rostratus (la gymnote). Ce poiason qui 
a tres bon gout, a des éoailles tres fines et le oorps couvert de rayures de. 

97 couleur foncée. Son nom est employé quotidiennement au sens figuré. C'eat un ter
me de vannerie. Par "arabo 11

9 on indique l'armure o:Voisée diagonale,3 pris, 3 sau
tés et parfois aussi 1 1 armure croisée tissée 9 2 prisw 2 sautés ou 3 pris, 3 sa.utés 
(voir les illustrations à waruma 1n"l7 et 2l)Pourquo.t donne-t-on ce même nom à deux 
techniques de tis sage, d;lfférentes? Voir waruma 9n ºJl.l ,On distingue encare le logo-

. logo vertical e.t le .logo- logo hOrizontal. On l.es voit sur une s.orte d' éventail 
appelé:tgripun (voir l'illustration à waruma 1riº21) .C'est aussi une ligature emplo,;
yée oouramment dana la fabrioation des aros~ quis 'appelle y-ara:b2-r·i m~=comme le 
logo-logo. Voir rapa,nºll. · 
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ararutu - Maranta Arundinacea L.= Le maranta arondinacée ou Arrowroot(plante 
produisant une féoule blanche comestible.Trad.) 
arasª: (A.N. Timreman) = Le Pio~ oiseau de la famille des pici.dae. Voir w~tu. 
arasCgun( ou arasiÓun): An~na. Voir kuri'ísurú( a.nona muricat a)=: l' anone ou corosso-
lier Cet arbre produit des baies óomestibles. Trad.) . 
arasi~ana:'Un morceau de bóis ressemblant à une pagai~~ Généralement du bois 
mad:eé. Ses borda sont tranchants. Une àrme anoienne(voir putu). 
arasui autre nom pour kunaparu. Voir oe mot(c'est l'euphorbe cbtini-feuille). 
araturuka: Cordia Tetandra(A.N. Tafraboom):: le oordia. On en emploie les graines 
oomme appê1t pour les poissons. Voir IpQWQÍlQ. 
ar.e!' uwa: Oreodoxa regia= i • oreodoxa royal. Ce palmier a un ohou e 01;1es tible .. Sui t 
la liste de~ palmiers dont il est question dans ce livre: 

alakul~ (A.N. bamban) = Desmoncus pol-yacanthos(palmier liane) 
amaràü(A.N.keskesi maka) = Bactrix minax = le Bactris 
ará uwa = Oreodoxa regia:::Oreodoxa royal .. 
awara = Astrocaryum segregatum= l'i;i.strocaryon 
awarà i = Palmier de la famille de l' A .s º 
kumu = Oenocarpus batava Mart= l'Oenocarpe 
kunana = Astrocaryum Paramaca= 1 1 astrocaryon de Pa-

kurup:i ruwai 
kuruwa 
ma.ripa 
mçkaya (A .N .. kau-maka) 
murisi 
.muru~muru(A~N.boegroe-maka) 
muruku 
ob~ 
pasiwü(Iengi pr~sara,A.N.) 
patawa 
porêpÜ 

. tapúruri 
truli 
tukumàu (A .. Netoekoemaw) 

. urana w~-tl 
was§!i 
wiri 

-ramaca. 
= palmier de la famille du Baotrix rninax. 
::;; Maximiliana Maripa de la montagne 
= Maximiliana maripa= le maripa 
= Acrocomia Sclerocarpia Mart. 
= Mauritia flexuosa= le mauritia flexueux. 
= Astrocaryum Muru-muru 
- Genre de Baotrix Minax. 
= Eloeis guineensis L.= Le palmier à huile 
= Iriarta exorhiza Mart.= l'iriartée 
= Palmier de la famille de l'Oenooarpe 
= de la famille des Acrocomia 
= de la famille des Oenocarpes 
= Manicaria Sacoifera: le Ma.nicaria saccifere. 
= de la famille des Astrocaryons 
= famille des Oenoca~pes 
= Euterpe oleracea(1'Euterpe huileuse) 
- genre de Bactris. 

2) Les ~almiers sont 
espê~e de la famille 
ralités. 

pour les Indiens d'une três grande utilité. Voir ohaque 
des palmiers sêparément; nous ne donnerons ici que des géné~ 

a) les feuilles servent 
voir maripa 1 :'•. "2. 

b) aveo les feuilles on 
jouets; voir arêmu. 

à couvrir les toits; voir auto. 9 ". 
0 14 ~b .sur le pétiole, 

fait aussi bien les objets les plus utiles que les 

e) On peut manger 1es fruits de beauooup de palmiers. O~ les mange tels quels 
ou en puré e. Voir QTIQ ,nº 8. Le jus sert à· la prépars.tion des bois sons; voir ku.mu, 
was~i. On en extrait des huiles employées à des fins diversas; voir ka. 

d) La feuille et la grappe de fruits vidée de son oontenu servent de pelle et 
de balai; voir kuruw~s~º . 

• 98 e)·PJ.usieurs palmiers ont un chou come:stibJ.e; voir s0.küra. Dans le chou on 
éleve les vers atukuma qui sont tres bons. 

f) Le stipe fo·urnit de bons pilj.ers pour les cases; voir awarae . 
g) De 1 1.éooroe oh fait souvent des aros; voir rape. ,nº 2 9 ou des solives; voir 

au:to,nº20, et des pieges à poisson:3; voir misaka. 
h) Plusieurs palmiers produisent un liquide potable; voir m2kaya et murisi. 
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, arawata- l) Mycetes seniculus ( ou .Alouat·ta seniculus 9 t:rad .) en patois A.N. baboon ~ 

1 1 alouatte. Arawata etl m-eta-i::entende;z-vous le hurlement de 1 • alouatte? 'l'l.kse 
porl t~ n~ mçko'. araw;ta ke~-êta-.nQ=l' alouatt'e .qui· ]lurle est tràs éloigné. Araw;ta 
y~-ri= les denta de l' alouatte; oomme ornements fixés à un oollier 9 voir ~n!ka,i.:." 4 

· &t 4,c. Les qpinions des Indiens. sur le nombre et les différ~ntes sortes d'alouat
tea qui vivent en groupe sont assaz divergentes. Les uns disent qu'on ne trouve. 
pas plus d 1 un couple à la fois 9 les autres prétendent qu 0 il existe· des groupes· de 
7 ou 8 grands alouattes;. c~s groupes comprennent plus de mâles que de femelles. 
Un petit singe appelé 11dominir1" commenoe à glapir. On appelle aussi oe singe~ 
wgrglglu 9 mais ce nom n 1 est pas oonnu partout. On 1 1igngre dans le Maroni. Dana 
oe pays on appelle ce petit singe fem:elle 11 masakári 11 ou :l-masakari-r'.i.11 • Loraqu 111 a 

~·, commencé à glapir 9 le chef du groupe l' imite et tous les autres reprennent en 
ohoeur-. Voir encare a~~puku et ~yu= injurier ,r:. c2 1 a .Sur les singes en général, voir 
m~ku. 

2) On a donné le nom d'alouatte à plusieurs animaux de la même couleurx 
voir api=rouge et les mots sucoedant à E>.rawata dans 1 1 ordre alphabétique. 
Une sorte de fougere s 1 appelle~ la queue de l'alouatte; voir andl-kere et kuli 1 ·:~º20! 

3) l'alouatte a une tête de couleur sombra. C'est pour· cette raison 
que le Caraibe qualifie d'arawata la personne qui possede une peau de aouleur 
tres foncée. Arawata ~mbata-ka-n su:.:tu as_ une tête d 1 alouatte. Voir ~yu=injurier. 
A;y-Qmbata-ri te-karai-.y! su 1 arawata ~mbata:-r'.i 'wara,,.;, ton visage est tres noir, tu: rea
sembles à un alouatte. T:Qmbata-karai-y~=.son vil.sage est tres foncé. 
arawata andl-kere~ litt. queue d 1 alouatte; nom d 1 une sorte de fougere ressemblant 
.à· la fougere mâle. Voir andl-.kere. . 
arawa:taimg - composé de .arawata et imQ. Voir oes deux mots. En A .N. foekoe-foekoe. 
worom. Chenille tres poilue appelée arawata à cause de sa couleur rouge.· Elle cau
se des brulures à celui qui la touche. Yawa m~ pgrl. mgko auruko man; akima-pgto 
kini.-.then-da-nç Q.'tupo-naka=oette chenille est tres méchante; si tu la ta.quines, elle . 
te lanc~ du sang. 
arawata l~musi-ri- Le lemuai~alouatte. Il existe deux sortes de colibris qui por
tent l® nom de 'l~musi. Le l~musi-alouatte est rouge 9 de là son nom. ·voir arawata,· 
.··, 

0 2 ~Sur les oo libris 9 voir tukusi. 
!U'awata wanQ- 1 1 abei,lle-a.louatte .. Une abeille rouge. Voir arawata. 
arawã:ua126- Un tout petit poisson qu'on ne trouve que dans le coura supérieur dea 
riviêres des hauts plateaux. Voir puyawusi et wayapo. 
araw~= Blatte. Araw~ kamisa ena-sa yamatu-ta=la blatte se nourrit'des vêtements 
qui sont dans la corbeille. 
arawgi- 1) Corallus Hortulanus L.(en AoN.:Iengi-sneki: le serpen;t indien ou Iengi
bangi: le tabouret indien). Il est probablement appelé serpent indien paroe qu'il 
a'la même couleur que ce derniera Le nom Iengi~bangi provient peut-être desa 
ressemblance avec le petit bane indien, lorsqu'il est enrqulé sur lui-même .. Le 
nom oaraiôe de ce serpent de couleur brune est probablem~nt un oomposé de: arawata 
et imQ. Quelques syllabes en sont supprimées pour éviter toute oonfusion .. ,/l.rawal:.
aimQ existe et oe mot signifie autre ohose(voir le mot). Sur arawata, voir d'abord 
api ""rouge et arawata• Sur imQ'=voir Qkgyu,r;õ 4 • 

• 99 ·2) Ce serp~nt atteint environ 2 mêtres de long. Il est três·ooléreux; il 
ne mord jamais mais ·frappe. Loràque vous ne.portez pas de v~tements oomme les In
diens~ les coups ~u'il porte peuvent ltre extrêmement douloureux. Ce serpent vit 
sur les arbres à proximi té de 1 1 eau et le "long des fleuves. TuwalQ kQrQ ! .. ::Qko 
rfim arawgi· mQrQ-PQ .na. MQke :liç-rg, wewe poll-ri kupo ken-.gpQ~san=Attention ! l' Awari 
est là-bas. C1 es~ :,lui qui guette, perché sur· ·1a branche. de cet arbre. La légende 
dit qu'autrefois~ il aimait à se laisser tombar dana les canota.qui passaient au
dessous de l' arbre sur lequel il se trouvait. Il frappait alors les ge.ns qui 
étaient dedans •. .fl la fin; ceux=oi sautaient effrayés dans l'eau. c•est pour .cette 
raison que les I;i.diens l' appelaient: Videur de canots. (Kanawa'-ta-.rl. kapo-n~·1n!mbo mg-
kQ gk2yu man= oe ', serpent est le videur de canots).. · ·· 

(' 
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arawone- Teooma Leuooxylon l1art= Le làurier d' Inda. Fleuri 9 cet ar·bre · est comme 
un gigantesque bouquet de fleurs jaunes. Son bÓis 9 .tres dú'r est fréquemment uti~ 
lisé pour faire les al'cs .v'oir rapan ºl.Les deux sortes de laurier d' Inde portent 
toutes deux le nom d'arawgn~. . 
arawgne simg-ri ~ Liane du laurier d' Inde. LE.i. fleur de cet te liane ressemble à 
celle du laurier d' Inde ( arawQnQ) .Voir silÍlQ 1n ° 2. · Elle est tres solide et on 
1 11.:1.tilise pour attaoher las arbres abattus sur les deux côtés du canot, afin de 
les transportar. Son suo est utilisé conune remede pour les yeux douloureux. Yoir 
sixnQ ,n º 3, g. · 
ara;y:a,: petit orabe d 0 eau s alée .Kunapo rni-tl. poko kun-onu-san=il grimpe sur les ra
cines du rhizophore. Il est rouge et non comestible. 
areisi- voir aleisi. 
arê~·majre~pirer; voir 9r~-ma. 
arªrn!;1na 1 u- Un oiseau aquatique appartenémt à la famille des Ardeidae; voir sawaku. 
ar!trnu- 1) la feuille du palmier .Awara ar~mu-ru~ la feuille de 1 1 Astrocaryum segre
ga.tum. Cette feuille et celles d'autres palmiers 9 est utilisée pour fabriquer 
aussi bien des objets utiles que des jouets. Voir awara 9 mari~a 9 woli-,oli~etQ. 
Ar~am'."'ta =Une ·feuille vale; Ar§!mu-ta pomerg si-k:a-tak~=les feuilles( de la plante 
kurawa) -volent déjà, quand je passe sur le chemin. · 

2) PurJ.lwa ar~mu-ru= L' épi du jono dont on fait les fleches. Ar~mu pa man= 
Le(jonc) n'a pas encore d'épi •. ':...ar~mu.:.k~ man= il a· déjà un épi. 

3) Au sens figuré: Tukuma'u ar~mu-ru=un oertain serpent; voir tukuma'u. 
·arepa- pain 9 pré par é avec du manioc amer. Voir kí~re. 

I Termes: · 
a) Arepa s-ena-sa,,.Je mange de la oassave ( =pain de manioc) • Yukpa kgrQ ay-erepa-rl. 

akopç-ko~ irako a-'-WQ-t.an=Mâchez bien votre cassave 9 sinon · elle vous rend,ra malade. 
K~-mQmQ-ko non ,y-erepa-rl s.-a:ri-ya tuma kaka:Attends-nioi 9 je trempe ma oassave. dans 
la soupe. Arepa si-ziia-ka.:.i=J' ai mangé ma cassave entiereme:p.t .Kus-1.!pa-i arepa-kª=Ne 
lui d'onne pas de ca~save .T-Qrepa-n~ ngrQ wa= J' ai encore de la caf?save. Mana~wa. 
w-utQ-Sê li ,erepa-ma wa= Je veux aller au ohamp 9 je n' ai pas de oassave .Tü-map~rê-ta 
y.;.erepa-rl na=Ha cassave est moisie. Voir anlma. Mgs~ erepa-bu-:Q=C' est une personn~ 

. qui · n 1 a pas de cassave. (Voir le suffixe n) .Arepe.-pu-mbo= Un niorceau de cassave 
rassie. Arepa tumu!,l= Motte de terre dans laquelle est plantée la bouture de ma
nioc. 

b) au sens figuré .Iíiª t-gropa-ri ena-sa maipüri= Là-bas, là ou le tapir trouve 
sa nourriture. KQrotgko erepa-rl mê=En guise de nourriture pour les v·olailles. 
Pour chacune de ces plantes le terme d 9 arepa se trouve précédé du nom de l'an:l.\mal 
qui la mange de préférence. Voir kas&pa= ~auterelle; mai~ilri= tapir; tukuruwê= 
une sorte de pigeon; wayamaká= iguane. Partais on entend par arepa la plante du 
manioo, ou bien 1 9 oignon .Maiía-wa w-uto-n arepa ka= Je suis allé aux cJ:iamps pour ar-
raaher du manioc. · 

t•lOO 2) La oassave est la nourriture du Cararbe. Voir enapu. Aujourd 1 hui on 
trouve dans .chaque case au moins 9 une plaque en ter pour la.cuisson de la oassave. 
Voir arinatu. Cette plaque est mince9 arrondie et parfois d'un diamàtre attei= 
gnant uu màtre. Elle est posée sur des pierres ou des cruohes cassées à 20 oenti
mãtres au-dessus du c61. 

3) Il y a tvois sortes de cassave( pains de manice). 
a) b~su; petit pain dur et rond de 30 cm de·diametre. 
b) s~kus§; la grande cassave ronde et tendre de 50 à 80 om. de diam. S~kus~ am 
ek~i-ÓQ~faié cuire des cassaves tendres~ S~kus~ mondo na= Y a-t-il encare de la 
cassave tendre? La grande cassave de la journée préoédente est appelée :§k~-mamuljl-po 
par les hommes(~kei;cuire; ~mamu~ naissance du jour) et ~r~mamu-po par les femmes. 
o) tQpQruka ;cassave grande(comme la précédente) ronde mais croquante; tQpgruka 
s~-wa= je veux .def la o a.ssave bien e ui te. 

,. 
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d) Les pains réservés p,ou:i;- J.,.es boissons sont épais 9 ceux faits pour la prép~ra= 
tion de la boisson d;te paya•a~u sont três cuits. Voir wgku,~~3. 

4) L~s différents traitements subis par la racíne de manice poúr faire la 
oassave sont ies suivants: (voir photos).. , . 
Il faut d 1 abord les pelar 8 voir pi-éa~ Les petites filles elles-mêmes y collaborent . 
courageusement. La paume de la main des indigenes est en général couverte de oi
oatrices qui s'expliquent par le fait que pour oouper les raoines de manioo, 
1 1 indigene les tient da!).s le or·eux de sa main. Ainsi il ne cesse de s.e donner des 
ooups de couteau. 

5) Lo lavage du manioc. 
Kfer~ ~um~6o= lave le manioo. On lave les racines dans un grand réoipisnt en 

;te~re cuite-appelé waresa(voir ce mot). 
6) On râpe ensuite le manice. 

Comme râpe on utilise une petite planche sur laquelle est cloué un petit moroeau 
de tBle qui a été ~uparavant percé eu moyen d'une pointe moyennement aoérée 
(voir semari). Autrefois on avait une planche sur laquelle étaient fix:és de pe
tits oailloux. Cette râpe s' appelait kulaso. On râpe le ·manioc dans une auge oons= 
tituée par une partie d 1 un vieux canot. Cette auge es~ placée surdes perches de 
l metre de hauteur, sous 1 1 apoponakang(voir auto,n..,16)oElle est appelée kumu-kan. 
On râpe au~si le manioc dans la gaine d 0 une feuille de palmier. Voir kuru-w~s~. 
Les jeunes filles doivent aider aussi à râpere Sur la maniere de râper, voir 
ikil. ' 

7) Le pressage: Il se: fait au moyen d 1 u~ m6rceau de vanneri.e en forme de 
serpent 8 qui peut s'étirer et se compresser. C8 est la couleuvre(matapi). Le li
quide qui s'écoule de la couleuvre est ex,trêmement toxique. L'usage que l'on en 
fait dépend de la façon dont on le fait bouillir. Voir kasiri-~g.Au sujet des 
gommes e:x:traites de oes liquides 3 voir sipipa. La féoule qui reste dáns la.cou= 
1euvre s 9 appelle k.Í~r~-p:un( voir pu,.,viande) •. Cet te féoule doit ªtre pilée, tamisée 
(voir oi-dessous les n°8 et 9)i puis posée sur la plaque de f~r si l'ort veti~ fai
re de bonnes oassaves. Si la fécule doit reposer pendant deux ou trois jours avant 
d' être utilisée ! il faut alars la mélanger avec du kf~r·-pun frais. Le ki:~rª-pun 
vieux de trais jours s 1 appelleg tuwQWQi-pQ.Apres 15 jours il se couvre de rnoisis
sures. Il s'appelle alars: map~r~ld-po. Voir map~rª= moisissure. On l'appelle ai.is-;.; 
si: api-t a-po (voir api::::rouge) à cause de sa couleur rouge., On ne peut plus l 'utili- · 
ser pour faire de la ca.ssave. On en enleve. la inoisissure .• Emi-ég-rl-mbo iéa-ko= enlev'? 
la moisissure .. I-w~riki-ri-mbo iÓa-ko= en18ve ce' qu 1 il y a dessus. On pile le ki'~re- · 
pun dans un mortier· et on en .fait une bouillie. Kuya ari si-kiri-ya""je prépare 
tine bouillie º Les Créoles font parfois griller le ki~rê-pun pour le oonserver long~ 
temps. Les Carai'bes ne le font pas. 

8) Le broyage: On tient à obtenir une farine aussi fine que possible pour la 
P.101 oassave. C1 est pour cela que le kf~re-pun est d 9 abord pilé dans un mortier en bois 

( ako) • KÍ~re-pun apQ-ko= pile le kf~re-pun. 
9) Le tamisage: Il existe deux sortes de tamis: le rnanari et le wgka(voir 

oes mots:f ~ La trad.uction du verbe tamiser est una:: balayer. En effet la farine 
de manioc ne passe pas au travers du tarais. sans .une sorte de balayage effeotué 
avec les mains.K:i'.~re-pun kun-una-nQ manari-ta=elle balaie(c.à.d. elle tamise) le 
kierepun dans le tamis. Les gros moroeaux qui restent 9 même apres le tamisage 9 

sont écrasés entre. les doigts (ken-ak'i-ka-nQ) .Ce qui reste dans le tamis s 1 appella. 
apiripQ .Apirip9 si-óuri-rÍÍa-i kQrQtgko erepa-rJ.. m~= Je 0011.serve oe qui est dans le 
tamis pour nourrir mes poules. On tamise · l.e. manioo a.u=dessus d' un autre tamis 
finement tissé. Parfois au-dessus de .la gaine .d 'une feuille de palmier. Voir 
kuru-w~s~. 

- -----~---------
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10) la cuisson: 

Arepa sL@k~i-ya=,.je fais cuire de la cassave. W~os-ekei-ya= je fais cu·ire_ ( voir ot;)~. 
Dans un àoin de la case $e trouve la plaque en -fer <sur laquelle se fait la cuisso.n 
(voir ci-dessus, nº2). Parfois il faut la protéger du ieu quaÍid il y·a trop 'de vent 
(vo~r •toug). La femme étend dono la farine de manioc ~ur la ~laque _de fer. Arepa 
s~api-ta-i .l=irinatu tupo=·j' étends la farine sur la plaque de fer. Elle fait oela aveo. 
u~~ es~àde d 1 éven~ail(~u 1 on emploie aussi pour rani~er le feu). (voir ·wori-jori). 
Si elle veut ensuite décorer sa cassave ave6 d~s motifs, elle le fait.à oe moment
là. Elle trace des lignes dans la farine avec le doj.gt(litt. dahe le gâteau encore 
mou). Si'.-iíi~.p:-Q-ya= je fais des dessins. Certains ont~ voulu voir dans ces lignea des 
figures 'apéciales, mais personnellement je n 1 y ai jamais déoouvert quoi que ce soit 
de mystérieux 9 et d'ailleurs il n 1 est pas une,seule femme oaraibe qui prête à óes 
figµres une. aignifioation partiouliere. Maintenant elle va tasser la farine. I:Pa
pa~a·ko=tasse la farine qu 1 elle soit bien tassée et' qu'elle se prête bien à la 
oui.SsonoVoir paki. L'éventail est préaent à toutes les opérations de cuisson. La 
femme nele l!ohe pas une seoonde. Ainsi~:l'éventail sert aus~i à tasser la farine. 
Wori-wor{k~ ay-erepa-r'.i .P~-pa-pa-ma:ko,,; fais--des -dessins sur ie bord(~si-pl:r':i) a.'e ta 
qassave. Ap:bàs ·la otliason de la 'partia inférieure. de -l·a-· cassave, la farine se gim-. 
fle et on retourne le g~teau. Généralement on ooupe les cassaves en morceaux quand 
elles sont enooz:e sur la plaque • Urina;ko mQro arepa -n:·awQmu:i::;;· retourne Ia cassave, · 
elle est o ui te d 1 un o8té .. TQpQruká si-áa-kã-i~je ooupe le tó.pQruká ~ri moro:ea~x. . · 
Quand on ocupe la cassave en beauooup de petits ,morceaux 9,·on dit :;f?i·sa-ka-po·sl;I,. Main
tenan.t on .peut enlever la ca.ssave de la plaque ,.K~ko n~~tQ·rú5.~::: eilleve la cass~ve 9 

elle est dé jà cuit~. qn ent e11d f?~u;ren~ ;_11 una-ko 11 ~ · ce qui ·veut dire: "balaie, net toie 
la plaque 9··au bieri: nJéa-ko amu rapa api-t a-ko" =en1EYve la cassave et étend de nouveau 
la farine. 

11) le séoha-&e: 
, Le tQpQruka et · le b~su~ surtout quand ils doivent ~tre conservés longten1ps, sont 

, ·mis. à sécher. La plupart du temps on les met sur le toi·t de la qase. Auto · enga~naka 
aro--ta:::.và porter (les cassaves) sur le toit çie la maison ou : Auto- enga:-~ar·i-kupo
naka tQpgruka arQ'-J;ango: Il est évident que les femmes sont tres glhi.ée6' .par la 
pluie quand. e.l.les font la oassave. · 

· Voir ko•Qpo nº3 et 4, ~~ il est décrit ce qu'elles font pour se divertir et ~our 
faire · reveriir le soleil. Si on peut remet tre à un autre jour la cuisson de la cas- · 
save w on· ne manque pas de le faire. KQnQpo y-akima--i .-.ti~ an ~k~f pa wa= la pl'u:i.e me. 
g8ne beaucoup, je n 1 arrive pas à faire cuire" ma càssav-e.. - · · 

- 12) On ouit un grand nombre de cassaves quand une famille tout entiere part pour 
. quelque temps en voyage. On tiss'e, peut-~tre, les différentes parties de la oor
beille ou 't>n l~s met séparément. (akasi)., On y emp~quette les pains tres soigneuse
ment '(saura ya-r::U •. 

13) On fait (comme il l 'est dit plus haut· ")des boiasons avec la caasave. Voir 
woku et krunira • 
La boisson ordinaire du matin est de la oassave trempée dana de l'ea.u. Voir samuru. 
On emploie aussi des oasaaves comme médicament 'pour le traitement d'une maladie -
appelée en patois A .N ."aetti. kuieri11 ( voir idombo "'à ido, et pour trai ter la diar-

. rhée 9 voir awasi. 
holl02 !repa mu-!!,~- Une certaine espece de la famille du taro, employée pour exoroiser 

le; champ i:fe · manioo; voir rnaíia. 
are12a turára~r1::.·vo.i:r .arepa mu-nu'(ident.iq_ue) .. 
are;eé(~(Qna12crIT ~E,.i:tt;Voir arepà mu-nu .(i?-entiq.ue) : . 
a:repawâna-Gustavia aug,usta(A.,N. wat-ra-111ama-bobi; c 9 est-à-dire la poitrine de l'es-' 
~rit de l'eau). Ce bois est solide. Les branohes-plus petites sont utilisêes pour 
f aire le bord du manari. · 
areta- voir r~ti. 
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ari- feuille. Ari indique ],e? feuilles qu;L sont en.core sur l' arbre; avec sarombo 
( aussi arl·mbo,. voir ci-dessús) on ·indique les feui'lles 11 tombé~s". ll!kata est le 
nom de différerites feuilles de. palrniers. Kumu(y) ari; Paruru(y)-ari= les feuilles 
de l' Oenocarpes et du · 'b'ananier sauvage. Papasaka(y) ari= feuille d' anis .. T·ari·n~ 
yumafj= plein de feuilles. Arl ma man:::: I1 n' a pas de feuilles. Arl.-mbo (mbo:sÜ.ffixe· 
indiquant le passé)= feuilie tombée. ·wewe ari:mbo tuw-gma man= Les feuilles sont 
tombées de· l 9 arbre •. Ari-na= comrnencer à avóir, des feuilles. Wewe'n·ari-nai= L' arbre 
commence a avo:;_r des feuilles .: Ari-(s) kere= le sommet de 1 1 arbre i voir 1 1 exemple 
à anuku= grimper. Voir kere. 
~-Se rattaoP,e peut-ªtre _ au mot arl=feuille. Ari katu-puru= ooquilles. Ari pipQ :: 
coquillages. Ari pipQ pati= e.ndroi t ( voir patq) ciu i:}. y a des coquiliages. On a 
fait une différence entre le mo.t ari dont il .s' agit ici et le mot ari cité ci
dessus à cause du ! intercalé dan~·~atu~puru 1 c'est-à-dire sa oolonnewrtébrale. 
Le i ayant le son I ne provoque pas lJintercalation d 9 un second i. 

On cite dans ce livre las mollusques suivants~ 
atlta = le grand escargot (A .N. pakro) 
kuw! = petit escargot d 1 eau.douce; comestible 
kuwerori 
leli 
makire = 

" li 

" 
li li 

salée. 

" 
mari = 11 " doucei comestible. 
matuni = ·" 11 salée 11 

paraka wera = 11 11 11 

watapuil = un grand coquillage de mer. 
arl dans le.s composés. 
--1) Arl-ka. Erepa·ll enapu-ru,yako siari-ka-i= Lorsque je mange de la cassave, je la 
vomis tout de suite apres. Ki'ere-.pun s-ari;:ka-iimatapi winQ= J'enleve la fécule de 
manioo pressurée du matapi. Y~!kapu-po:_san, mafiu. ari~ka-ng= Il m 1 a bien mordu, le sang 
caule( de la morsure). Q(i)-Ô.Q (voir yQ) W-Qpu·pQtQ oti-ko m~ar'i-ka.-tan g(i)-d.9-w~= Lors
que ton mari ·viendra 1 qu' est-ce que tu lui .donneras à boire?(à une feniine qui ·ri.e 
voulait pas apporter d' eau potable. Ari·ka-tQpo mondo man= Y a-t-il çles choses à 
distribuer? Qt-ari-ka. Pisawa tuna-kaka s-il·ya 9 iw-Qt-ari·ka-tQm~= je meta 'la oalebasse 
dans 1 1 eau pour 'en faire sortir la ohair pourrie. 

2) ari-mQ: kfere-pun ari-mo-ko matapi taka= mets le manioc râpé dans la: oouleuvre. 
Matapi lãk:a kf~re-pun s~arl~mQ-ya, aki=tQm~= je mets la fécule dans la couleuvre 1 · pour 
la :r,resser. 
Si 1 1 on supprime l' objet 1 le verbe devient généralement réfléohi. Wc~t-ar·i-m~-ya, v·oir 
Matapi,3. Nopoko w-ot-ari-mo-ri: voir nopoko.· 
arióawa: voir-aritã"wa - - · 
ari katu-;e.u:~= voir arl. 
ariki=. autre nom pour wanuku 
ari kQ-r'.i: voir urupê, 2 . _ , 
arinía: pagayer º Kuriala-ri .s-ariríia-i= je pagai e. dans mon canot. At cr.ima. Quand. le 
sujet n 'est pas exprimé, le · 'verbe. devient réfléchi. Pari=pe at-arinía-toko, ióo-mamu 
palQ ket-tunda-t9m~:::pagayez vi te, afin que naus soyons rentrés avant qu' il. f;sse 
nuit,. 

, 1.103 wareko w-et-aririia-[l= une grenouille qui nage(di;;ssin ez:i couleur sur 1e sapera(réci
pient. enterre cuite). Parfois arima est raccourci et devient ai.rf.ia. 
Le Carai"be possede plusieurs de. ces mots en raccourci. Voir p'ar exernple: · 

aripa= répandre; aipa 
· ~wuyuki= se balancer; ewui-tl 

mQ. '~w:a= là-bas; mQya - ·" 
er~~m~= tout de suite; §m~ 
m-e 1 i~yan= vous ªtes; man 
mQrQn =encere; n.Qn 
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ot'i pQko= avec ceei; çtQ_, 
oti ~Qko ko? aveo ~~oi? QtQ ko. 
owe-wa= ou i · Qya. 
owe:wa ko= ou? gya ko 
pai= probablernent ;panari 
tukuruw1= sorte de pige~n; tu ••• w! 

~-~-voir arl.. . 
atina- voir rina. 
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arinatu-Grande plaque.en fer sur laquelle on fait cuire surtout la oassave. Voir 
· arepa,n ° 2. Le Carai"be ne. peut s 1 ernp~cher de penser à cette plaque en fer lorsqu' il 
rencontre un homme qui a un visage aplati. Ariiíatu tampoko-rl. bo watgn ~mbata-ri= 
San visage ressemble à une plaque en fer. Voir le mot ci-apres. Corrune po~le on 
utilise parfois la feuille d'un arbre ou d 1 un arbuste, vo~r p/e:maripa,4; QnQ,8; 
urup~,I,b. 
arinatu kar_!ili-dl ou karai-mbo- la suie de la poêle est utilisée comme matiere oo lo
rante. Les sues avec lesquêis on la délaie ne sont cependant pas toujours les mª
rnes. Vair kulio Parfais an se barbou~lle intentionnellement le visage aveo de la 
suie; vair rQmQ,5,a. Voir arinatu et kar~. 
aripapu ... répandre, éparpiller • Aripa-ka mQrQ watQ, spiálari ~puk:.QlQtl pa w-e'i-t'gm~= 
Eparpille le feu pour que le repas ne brule pas! Aripapu est parfois raccourci et 

'devient alors: aipapu. Aw9:q-ga-ko, ãipa-ko kgr9 ! = Ouvre-le et dis tribue tout ( aux 
. oonvi ves). Est-oe que aripapu n' est pas .un composé de arl( vair ci-dessus: ari-ka et 

ar:il-mQ) et pà-pu (paki)=plaine)=jeter? 
ari piPQ-voir ari. 
ari pi~Q patl-voir arl~ 
ar1rlmª1- Un bel arbre, dant les fleurs sont rougeá. L'aubier 1 frotté énergique
ment entre les mains, danne une mousse et est empioyé comme savon. C1 est aussi un 
remede pour les brulures9 voir arumari. 
arirumu-voler. PQpQ ken-arirucyan= il vale bas. Kao pari ffiQS~ kurumu arlrumu-ri= 
le percnoptere vale tres haut. S'envoler; voir l'exemple à apali. 
ari6a"."" le ver qui se trouve souvent dans le noyau de maripa, et qui ressemble. à 
l'atukuma, mais en plus petit. Vair i~QWQnQ. 
arita- voir m~, n°14 
ari'éa.wa- 1) Pompon, oiseau appartenant à la f amille des Ictenidae( troupiales). 
Voir ;y·ipu. L' aritawa vit le. long des ri vieres des hauts-plateaux. On dit qu 'autre
!oiL J.'a:kiÓaWa et le sakawaku 111 le petit bec de bananell étaient tOUjOUrS ensemblee 
Un jour 1 1 arióawa dit au sakawaku:"Je suis une personne importante, je reste ici" 
( sur les hauts-plateaux 9 dans 1.es forêts). Le sakaw.aku lui répondit:" Je ne suis 
pas important". Kaliúa marg_ vJ-e • i-takª= Je pars habitar les bas-pays, chez les hu
mai:p.s11. Voilà pourquoi l'ariéawa vit le long des rivieres des hauts-plateaux et 
po).i*quoi le áakawaku habite les bas-pays. 
· · 2) On dit encare de l'ariéawa qu'il prétendait 

ri:re n 1 importe 'qui. "S-awa-no-pa-takª, fi!llª-ko kQrQ aware"= 
, d 1 ~ ' 1 " Et il- ' ' . "t" t·· t·· t'' · t regar e awari. s eoria: i ••• i ••• i •• ~ i •• ~e. 

L~Iguane ne put se contenir et éclata de rire. La oh~ir 
préoiée • 

• 104 ~riiusa-nam dºune tribu indienne;· voir sipu,I. 
a.riwa- vair m~,14. . 

autrefois pouvoir faire 
"Je va~s ies faire rire, 
fit semblant de tomber. 
de 11 ari6awa n 1 est pas a~-

B,.riyana 1 e-Swartzia. Tometosa D .e ."coeur de fer". San bois, tres dur, est utilisé 
paur fabriquer des aros; autrefais an l'utilisait aussi pour des mass~es de guerre 
(voir putu), et pour faire des cannes pour les Blahas. Il y eut un Indi~n·qui 
distinguai,t deux .sortes. de. Swartzia tornentosa. Il appelait l'une: QkQ.yu werJ. (QkQ
yu= serpent, weri, voir we-r1) 9 l'autre:.urana bªta(urana=lievre 1 b~ta="?) 
a:ro- suffixe pour former le pluriel de quelques pronoms:amQro=vous, amQ~y) arg_= 
vous tous. M2kQ=il; mQk-arQ= ils; Kl-kQ=nous; ki-kar2=nous. Voir k2n=suffixe pour 
tormer le pluriel. 
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arQk1-genitalia, voir perQ(chien). 
aru-aru~ka= s.eoher quelque ohose. Weyu ken-aru-ka-tan= Le Sdle:ll seohera. 1Aru~ka·.PO= 
f aire a~cher quelque chose. Aru-ka-p9:ko' mgrQ mauru 1 weyu-.ta= Faia sécher le ooton au 
soleil. S-aru-ka~pQi-i terapa= Je les ai déjà mis à séohe'r. S-aru-ka-po-tak12 watQ ponat:: 
Je vais les faire séoher au-dessus du f'eu. Aru=pa= Pas sec. Ar~· ta= être "'seo. Weyufta 
kes-ilri 9 diakgrQ' m ~en:aru:ta:tan= Ne ~e mets pas au soleil, il se desse ohera. T-aru-ll~= 
seo. Ar~isi t-aru-1~ iní12-r8:a~ko= Fais du riz seo. 
aruako- La tribu indienne des Arawaks. Aux siàcles passés, les Arawaks et les Ca
rai"bes se faisaient des guerres sanglantes. De nos jours, leurs relations sont 
bonnes. Pourtant, UG mariage entre Arawaks et Caraibes reste. une exception. Le 
cache-sexe que portaient dans le passé les Arawaks était si long qu'il fallait · 
toujours le relever pou~·marcher. C'est pour cett~ raison que les Cararbes ~e sont 
toujours moqués d 'eux et les appellent encare aujourd 'hui: 11 queues 11 • MçkarQ t;'andi
ke-refl k~n-Q-san= Ree;ardez, voilà les 11 queues 11 qui arri vent ! Ils disent au.ssi: t:andi
k~rã~a sautu(A.N.soutoe)ar~~e~= Il porte le sel dans sá queue(C'est-à-dire:~uand 
il f ait des achata, il n' a· pas besoin d ';àvoir une corbeille ~ il porte tout dans 
son cache-sexe géant). Il existe aussi une chanson sur les Arawaks, à propos de 
cette 11 queue 11 • Aruako andi-kere Y\iPQ-mbo= l 'ossature de la "queue0 de 1 1 Arawak. Il 
parait que, j~dis, un ca·raibe a entendu cette chanson ·pendant son sommeil. Sur la 
poterie des Arawaks7voir Qrino. . 
aruka: mettre dans; déposer. MQrQ pitani aruka-ko nimQkuta-po~naka= dépose I'enfant 
dana le hamac. Arepa aruka-ko kurukuru-taka= je mets les cassàves dana le panier. 
Kamisa s·aruka-i yamatu taka= je mets les vt§tements dans la corbeille. Ki~re aruka-ko, 
si4up9~s~: meta la fécule dans la ~ouleuvre afin que je la presse. 
at-aruka:::;: verbe réfléchi. At-aruka-ko mgrQ. kuriala taka= Entre dans ~e canot. SapatQ
rç· apQiéQ mgrQ kuriala tunaiw-Qt}a:r:uka-rl pona=.tiens le oanot horizontal,_q'l!e l'eau 
n'y.entre pas.KQn-Qt-aruka-nQ kurl.aia taka, m-Q-p~-tak~ kQl~=(l'eau)' entre dans 1e 
oanot, mon ami 1 vous vous noierez. 
ar~ka: sécher quelque chose. Voir aru •. 
aru~kã=po:;faire sécher quelque chose. Voir aru~ 
arukg: chenille. Voir auruko. 
arukurna: étoile du matin. Arukuma mQmi-pQ= Motif dessiné exéouté par les femmes. 
Pour l'explica~ion de oe motif 9 voir à ªmQmi. , 
arukumari: Caryocar Glabrum. 'En patois A .N.: ningre-noto, e '~st-à-dire noix de 
négre. Sopohoedoe: c' est-à.:.dire: bois de savon º Voir kar!!ipe'i. Ce bois est utilisé1 

aussi pour fabriquer lés canots. Voir surtout: sawarana. '""k' 
p.105 arumunióa- du hollandais harmonica 9 accordéon. Ils ne jouent pas de cet instrument 

mais ils le connaissent. Ils font une vannerie d 1 une hauteur d'un pouce, aveo des 
feuilles de maripa qui s'emboitent et qu'on peut plier et étirer.oomme un aocor
déon. Voir warumaw49. 
~:.E!:.-Pªª sec; voir aru. 
aru·-ta- se sécher; voir aru. 
ã"r}iwepe- Nom d 1 un arbuste(?) et des graines de cet arbuste. Les Français font des 
oolliers avec ces graines· noires 9 qui so'nt extrêmement petites .. Les Caraibes, sur
tout ceux du Maroni, les appréoient beaucoup. 
as et asa= pronoms réfléchis se trouvant dans: as-apolirtQ= fil(à deux fils). Voir 
eyolitQ; Asa-karai-y~=du sang noir, mauvais, voir kara:::;: noi:r, nºI. Voir ce qui est 
dit de as et asa, comme pron. réfl. à Q,nº5• Le~ autres oomposés n'ont pas asa en 
tant que pronom réfléchi, mais asa signifiant:occiput; voir ai-aprese 
as·a: oociput. Y-asa-rJ..:::;: mon occiput. Probablement on y implique tacitement. la mot 
u:püpo=tête~ .Asa signifie en véri té: le dessous' le derriere t la partie la plus 
basse. T-asa-ti!J.a-yamQ:av~c ~ne tache sur le derriere, voir QkQmQ=gu§pe,n°2. Il 
existe bea.ucoup d 1 úiJ'u.res ,à propos de l' occiput. Voi~ akarima, awuru, parara, ou 
on trouvera en même temps.les.empJ..ois de asa. 
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2) Au sens figuré.Asa~i f~ko= Fais d'abord son oooiput, o•est-à-dire l'endroit 
qui se trouve iminédiatem.en t derriere la pointe en fer d' une flêohe. KgnQpo anQ.
tQm~ pgtl.ksa asa-ri-ka 11-ko= Mets la cruohe derriere la maison pour reoueillir de 
1 1 eau de pluie. 
3) Dans les oomposés { asa-pai tl.:nanQ = voi.r ci-dessous; ay-asa-pumuru-r'i= votre oou; 
asa-suraban et asa-wakapu-ru= e ert aines po.utres de la case( Vo.ir auto 16); asa~wara-_ 
kap'a-ri:: Vvir é:i\ltO ,n'º 16 • . 
asaka= ami. T-asaka-ri gng~yan pataka= 1 1 Hoplias Malabaricus (patakka)-poisson. 
Animal qui dévore les membr.e's de sa propre famille. Ay-asaka-ri-kon ÓQ-ma-ko= Appelle 
tes amis. · · · 
asaka-imQ: Crotalus Terrificus (A .• N .saka-sneki) Crotale. Je suppose que le nom 
caraibe est dérivé du mot a.n. saka et du mot hollandais pour poche ,c,1 est-à-dire 
11 zak". Les Caraibes donnent à ce mot la signification de 11 crécelle". La désinence 
iníQ; voir gkgyu. T-andi-ke-re .morika-nQ moko aaãkái.rú.Q= La crotale f ai t du brui t ave o 
s~s "sonnettes 11 (sa créoelle). ' · 
asa.k:ápa- rien que .. Asakápa wori-an= que des femmes. Asakápa wQkeri( y) an= que des 
hommes. Asa.k:apa tuna s-ªn§l.-ri= Je :q' ai bu que de 1 1 eau. Asakápa m-u-s~ton= Irez-vous 
séparément? (Voir Qwin).kapa est aussi un.mot; peut-~tre est-il en relation aveo 
asakápa? Voir d 1 autres exemples à ati-pu et atl •. 
~~karai-n - vo.ir karai. 
asako= asa.k:o-ta,=:aigrir .Ni-asako-ta-i= cela aigr=!-t. I-y-asako-ta-tgm~ apo~ko_=conoasse-les 
dans le mortier pour les faire aigrir. Ti-asako-ta-rl amg-y'an=(le paya) comrnence à 
devenir aigre. QrQ mgrQ çti ni-asako-ta-n=laisse. devenir aigre.; Tl.-asaka=r\?=aigre·. 
Paya tl-asako~r~ .rià= le paya ·est aigre. Mgrg aéu-po asitQ ti-asako-lê img-ka-kÓ= Fais· là
soupe un peu aigre. 
asa-p·aiti-nanQ= sorte de fichu port é sur les épaules. C' est un bout d' étoffe à lon
gues· frari.g;e;s- suI" deux de ses c8tés et dont le troisieme touche le derriere de la 
t~te. Il a une forme triangulaire et sa couleur est rouge. Sur la composition de 
ce mot , voir paitl. 
asaporan=vofr as~ra. . 
asarapa= sorte de lézard(Polychrus marmorathus)= Ce lézard se tient toujours sur 
un arbre; c'est lui qui sauva autrefois un indien; voir la légende à kurumu. 
asa-suraba,n- Voir asa et àuto, n°16 

· 'rufã:wakapu-ru " 11 

ã.Sã-waraka~tl, 11 11 n º 14 1 L. 
as~-1) ase-ke. Ase-ke n-esamanondori= Cela s 'incline vers 1 1 avant • 

• 106 ----:-: 2") as;-ki=rQ. Ãw -as~-:_ki-rg ~-QpinQpu-i=Je me suis soigné(moi-même) .Ku-ka-ko as@·ki1rQ= 
soigne-toi( toi-même). As@-ki~rQ kgn-Q_t·Ftpqi-tan=Ca prend feu( voir apQi)°. Kasuru s':~n~- · 
po-t,ak~ as~ki-rQ m-amu~-tq-t~~=J' enverrai. des perles de corail ~ il falilt que vo~s les 
enfiliez vous-même. Am epi.úa,~~-o·s~ as~-ki:rQ ti-pui-é~ wa= J' ai honte de le prendre 
personnellement. · ~ 

3) as~-kupo.As~-kupo mil-ko= Fixe-les(les cercles d'un tambour). Unis-les(les 
deux extrémités d'un cercle de tambour) en les posant l'une sur 1 1 autreo 

4) as~-munu·si= du mêrne sang. Voir asemunusi. 
5) as§-pona. As~-pona t-aya-rl. wg-yan = il frappe les mains 1 1 une centre 1 1 autre. 

As~-pona-rQ-. Apen-di as@-pona-rg_ Lfko=Pose les fils de trame un peu plus pres ~es uns 
d~s autres. . . 

6) Les mots as!-pQti e t; ase-ra sont probablement des · composés aveo as~, dont il 
est question d ans ·ce chapitre. . 

11) Je suppose que le mot asêki est renforcé par le suffixe rg. La désinerice .1d 
est supprimée lorsque as~kl. entre dans un composé. C'est presque une regle pour 
tous les mots se terminant par ki qui entrent dans un composé. Le suffixe k~ 
d'as~k! signifie: aveo. 
as~-ruunu.isi-du mgmé sang. Sur la· composition de ce mot, voir as~ et munu. As~-munu-si 
piéani= des jurneaux( jumerles). Les .Caraibes n' aiment ,pas à avo ir des jur.aeaux .. 
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Qw:i. yam':rgmbQ pQtQ, QkQ-rQ-rci-ken-ima-tatgn=S'il y en a.·unqui meurt,l'autre ne tar
dara pas de mourir aussi·. ·voir moran ,nº3 .. Asê-munu-si est aussi le nom des petites 

·cruches à eau moulées et décoráes de la m~me faç6n~ et qui sont unies par deux 
ou par trais au moyen de leurs anses ou de leurs tuyaux. Voir arinQ.1 nº 12, d. 
C' est aussi une sorte de ceinture. Voir kundi-nano. 
~-patQ-!2_- as~-patQ-rQ :K:à-ko ri·r.va= Fais-moi le ( oá"té de) derriêre .( Les ina.isions 
dans la pointe en'bois de la tan2seq. 
~-,l2Qti- Une planche qui se trouve' à 1 1 arr~ere du canot; voir asêt1 et pQti ,n ° 3. 
as~puku- 11 Bois de sucre11 (pour ses f·rui ts) vraisemblabl~ment ;· Sideroxylon Guia
nense( bois de fer). Un Indien disait asiPuku, un autrel WêS~puku, un troisiême8 
paluri~g et un·quatriême:· kurumQtQ. L'alouate mange les fruits de cet arbre. 
as~ra- est probablement un composé, voir ~s1 1 6. Asgra ap~ko= Coupe la carde, dans 
son milieu. Qs@ra ÓQt9-kQ= ooupe-la. dans le milieu. As!ra n~ n-e'i nunQ= la lune 
décrol:.t d.éjà. QkQ as~ra t2 ken:~m~-yan= il tord une carde à deux fils. QkQ as~ran
bapona( ?) ~m~-ka= fais une carde à deux fils. Il me semble avoir aussi entenda: 
asáporan. 
asªr@mun= Acestrorynohus Falcatus(Bl) en A.N. dagoe-fisi=poisson chien. 
asª-ti= le fond, le dessous ,· voir ~s·~. Entre dans des corriposés: as§~pQ-tl= e ertaine· 
planche quise troUV? à l'une des extrémités du canot: ·BSª·.WQ=derriere (voir WQ= 
endroit). · 
~- 1) presque. Aei mQro kuriala w-gpeki-rl manombo', yukpa an1arQ pa w-ei-pgtp= ce 
oanot aurait coulé ;si je n 1 avais pas bien navigué ·• Asi W-Qpek~-rl· manombo= il a 
failli se noyer. Asi rQt~n w~yan lipo= il a failli me tuer. . 
N.B. Asi est une racine et agit comme adverbe. Il y a dans la langue caraibe plu
~íeurs racines sans préfixe ou suffixe~ et qui font fonctioti d'adv~rbe; p5e: i~QrQ= 
pré eis, kQ' i= rapide ,. owe= vrai, paf:tari::: peut-~tre, pu:i,r~= debout, d' aplomb; tJ..kscz= 
loin 9etc. Voir la remarque sur les raoines 1 qu.i, font fonctioh d 1 adjeotifj à t= 
préfixe B,nºI. . . 

· 2) asi~ma. Te-):cu-rª rgtªn asi-ma-ko= Ajoute un peu d' eau. Arepa _samuru-mª s~asi-ma-i= 
Je trempe un peu' ma cassave' com.me samuru. 

3) asi"nª rgt~n: MQmQ-kO ~ asi:n~ rQt@n= Attends, un instant seulement. 
4) asi ~ait~. A~i·~aiti lQt~n gQrQ= Il n~ me reste qu'un peu de cachirio 

: 5) asi-tQ. Il parait que ce mot est un adjectif. AsiftQ t! rt~ t·onari-lfo mandan= 
Ils ont un peu peur .• Aw asi-tQ poto-m~ ~Óqpo WEJ.= Je suis un peu plus grand que lui º 
Moro atiupo asi-tiQ .ti)·asako-r~-imQ-ka-ko= Fais oette saupe un peu aigre. 

6) asiJ.tQko 5 semble avoir une· fonction pro1pre. ·· ·· -
Asij-tQko rote ri marQ na= Il ne me reste qu 1 un peu( de krawiru) •. Am asi~tQko= Donne-

. moi) un peu ! Kun-uku-san asi-tQko= Il s' y connait un peu ( en magie). Wgku-lk@ k-upa-jko, 
asi-tgkg. k-upa=ko; · Donne-moi du tapana, donne-moi un :peu. · 

·N.B. Ces deux der~iers mots seraient probablement plus oorreots en écrivant asi-ÓQ 
et asi-ÓQ-ko ( asi et le suffixe de renforcement ko). 
asi-chaud. Nous avons pris é?.Si oomme racine, pare e que no.us considérons le m dans 
asimbe(asi-m-be; bª- ou pª::: avec) oomme infixe •. Voir m= infixe. 

I) asi-l:Ía-n (oamposé de asi ~t .p@ 'et n; voir le suffixe n; forme uri substantif). 
Asjf,b.a-q-ge .K:u-ka-ko sª= Donne-moi ein trai.ternent ave e u.ri bain de vapeur. Une autre ex
pressian pau'r. bain de vap~ur, voir akl 9. on dit aussi a.si~mban .. 
. 2) Asi,-mbe= chaud •. Weyu asi-mbe yuman na= Le .soleil est tres chaud. Asi-mbe n~ na= 
Elle est tr&tl chaude(l'eau). · 

Ini-asi-m15~::pas três ohaud. Ini asi-mp~ weyu na= Le soleil n • est pas três chaud. 
Ini as:i.1-.m'O~ rQten asi-lÍQ·ka= ohauffe~·la( l' eau) un peu. · Ini as;Ln-be porl. erQ-m!i! · ken
el.-tan=(L·e soleil) ne sera pas treschaud aüjourd 1 hui. Iniiasi-moa-n tuná arn sª-wa= Je 
veux de l'eau tiede. Voir n. · · 

3) asi-na. N-.asi;-na-i~ ·11 le ohauffe. QrÔ mQr.Q tuna n~8;si:nap= Laisse-la faire chau;Ç--: 
fer 1 ~ eau. T-una n;asi:ú~:i weyu-ta mân= L' eau chauffe au soleil. A voir ce dernier 
exemple 1 on conclurait que asi~na est intransitif. e . 



.108 

suite -108-
4) asi·nang, aussi: asim·rí.á'nQ= c?au~fer ·_peti t à petit. PQtJ.ksa asim-rí.ang:san· weyu= 

le solei.l chauffe la cruche •. Ken·asi·nano-san= Il la· chauffe. 
5) asi:!Í\;1;,, sa chaleur' sa vapeur·. - . 
6) asi'ÚQ= ,faire chauffer. KasiripQ asi·nQ·ko diakQ,rQ 1 m ken·iéo-ta-tan= Fais chauffer 

le kasiripo, sinon il se. gfü~era. · · ' 
7) asun~ga= Faire prendre un bain de vapeur (à quelqu 1 un). Voir la faço'n de pro

céder à awa.re~p·b~ran. QrQ k~asun=gã:i= Laissez-moi vous faire prendre un bain de va
peur. S-asum-gãJ= Je lui .fais pret\dre,etc. Y-asun·ga·nQ: Il me fait prendre,etc. 
Qt-asun·ga. W-Qt·-asun-ga-i= Je prends un bain .de vapeur. 

8) Asu-ta= avoir la fiGvre. Y-asu-ta-i= J' ai la fievre. J' ai de la fievre. 
9) Asi se trouve souvent dans d~s composés, p.ex: as~wér~r~= ·des mouches chau

des, c'est-à-dire des moustiques. Asi~6u~ru::: de 1 1 eau bouillante, de l'urine,etc. 
Il se trouve également des composés avec asi parmi les mots cornmençant par asi, 
qui sont peut-ªtre indiqués cornme étant des rnots sirnples. 
asi-'bari.- voir a.si= chaud. _......_ . 

asibana- une sorte de banane; .voir· paruru,nº2'. 
asidaru - Saccharum Officinarum L. Canne à sucre. ·11 se peut que la premiere par
tie de cette dénoinination et asi soient identiques •. Le Caraibe connait: ·1a canne 
à sucre blanche= t-amu-n~-q asiéaru, la e anne à sucre no ire= Ti-karai·y~-n asió aru, et 
la canne à sucre -"warap.a"= warapa asióaru. Ce a·ernier nom est à propos des rayures 
blanches sur le roseau, .et qui ressemblent à celles se trouvant sur le 11 warapa11 

(poisson;:;, Hoplerythrinus uniaeniatus). 
asiéaru aiéu-ru= une boisson préparée avec des canhes à sucre: la préparation 

de cette boiss'on se fait oomme suit: On remplitun.canot (voir w9ku) avec le jus 
de la canne à .sucre (dont les joncs ont êi:é broyés ou tordus auparavant) ~ On y 
ajoute d~s 11napis 11 (racines d' ignarne) r-ª.pés mais non bouillis, · et une quantité 
d 1 eau d~ six cruches environ. Ensuite on oouvre le canot et on laisse le tout fer
ment.er pendant huit jours. Ces huit jours révolus 9 on prépare un liquide dit paya
waru(voir ce rnot) dans un autre canot. Avant qu 1 il ne soit aigre, on passe le 
payawaru dans.un tamis. Ensuite on mélange les deux liquides. Apres 1 1 avoir lais
sée· reposer pendant deux jours encare, la boisson est prête. On peut la conservar 
pendant longtemps. C'est la boisson la plus forte des Caraibes. Le fait d'en 
boire vous rend ivre pendant trais ou quatre jours. Dans le Coppename on ne la 
fait plus que tres raremeµt. Les feuilles de la canne à suore fournissent un vomi
tif; voir w~ 1 nºS,c? et le rnot suivant. 
asik.aru:~...: Voir siwiyuru= sangrafoe. Voir aussi ran. 
asikuna= Tephrosia Toxicaria Pers (ou Tephrosie toxique). Le nom caraíba pour cet 
arbuste est vraisemhlablement un compo~é: asi=chaud kuna(tuna)=eau; nom peut-~tre 
d'u au sue de cette plante, .néfaste pour· les poissons. Les Indiens cultivent c~t 
arbuste 1 i],s en cueillent ies e os ses , et en semen t les grc•:i-ne_s ohaque année. 
Asikuna ªp~(i)-ri ambg-ko m-~n~·pu·s~. Pa·s~ k-ltQ-tQ·S~ ad.-ta'·tQm~= Cueille les fruits de 
1 1 asikuna et appàrte-ies. -Senions-les ( voir papu)' pour qu 'ils poussent. Asikuna am 
:L1úu-ka-ta= Va arracher 1 t asikuna en son entier ~ la racine y compris ~ Le poison se 
trouve dans e es "racines". Íl est extra.i t des racines 'longues de la même maniere 
que le poison de la 'liane "neku 11 ._ Dans l 1 eau 1 à 1 1 endroit de la p&che 1 on frotte 
la recine entre dee bouts de bóis ou entre des pierres. Une matiere blanch~tre 
cornmence à se répandre sur l'eau, comrne si on y avait concassé des lianes "neku". 
Ce poison, tres concentré, tue même 11 1 1 aimara11 (Hoplias Macrophthalmus). Voir 
et"imu. 
;sikuna=ran -Phyllantus Niruri L.(A.N. bita wiwiri) c'est-à-dire l 1 herbe amere ou 
Pbyllan-t"'ãr herbe à fourmis) º 
as~fua-.Voir asi= presque, n°2. 
asimarapi: l) C'e~t ainsi que j 1 ai entendu le plus_souvent prononcer ce mot. Je 
n'~i entendu qu'une fois: asiiliQrap~, et une fois aussi:siiliQrapi. Il est três poS
sible que; simçrapi soit le mot correct. pimq:::liane. En patois: tetei. Ce serpent 
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s' appelle en patois 11 tetei-sneki 11 • IJ. se peut que le' nom cara.ibe soit dérivé de 
1 1 A.N,(voir asakaiilio et sapakarai6g). 

2) Petit serpent vert d 1 une.longueur d 1 environ quatre pieds ~t de 1 1 épaisseur 
d 1 un do.igt. Il vit dans les savanes et les environs des maré o ages. Qka-tg pa man= 
il n 1 a pas 1° habitude de mordre et ne fai t aucun nial. Vous poUvez le roul,er tran
quillement autour de votre main et de votre bras; mais si vous le narguez, il 
vous poursuivra et vous frappera fort. Asi~1arapi a-WfZkªn~:i' norornbo a~pQkl'ma-i ::: le 
serpent( 11 fouet 11 ) vous poursuit 1 puis vous roue de coups. Il se déplace três vite. 
Asi1&arapi s-~pg-li y~ªn~u1 pgm~rQ n-E2.ke.tumu-i= j 1 ai rencontré un asimarapi; quand il 
m'a vu 9 il a disparu aussitôt. Sa nourriture consiste en rats et souris. C'est 
probablement 1 1 Oxybelis Fulgidus=( Oxyllele brillant). 

3) Il y a d'autres serpents-fouets. Ce sont: le kurupi si~~rl et le mur~-mur~*~· 
Voir ces noms. 

4) Les serpents-fouets et 1 1 Hjdrops Triangularis (serpent aquatique) sont les 
seuls qui soient restés bons.(Voir QkQyu,3) 
asi~be: ohaud. Voir asi=ohaud,n°2 
ãSI'.'.'iiã: ohauffer. Voir a.si 13 
~-nanQ: chauffer. Voir asi,4 
asinao: nom d 1 une étoile(constellation). et d 1 un rnotif tres répandu dans l'ornemen
tacion. Voir sirit'Q. 94 a et 7. Voir les quatre figures à asinao. Ce sont des des
sins faits par quatre personnes différentes. Voir les légendes. Voir m~ 1 9 1 b et o. 
as~6§: voir asi=presque,nº3 · 
asi=6'e: voir asi,=chaud 1 nº5 
asi~nQ: voir asi=ohaud,n°6 
ã'Sir""ãi petit animal de la farnille des didelphidés. Cet animal àrboriool, de oóu-
leur blanche ne répand pas de mauvaise odeur. Voir aware. . 
asi·tar~mu: peti t bambou. Undi t-amg-mQrl·e;~= b partir du pied s 1 ~leve 'un grand nombre 
de tiges. Voir àrnQ,4. Cette plante fendillée fournit desbandas minces pour faire 
des vanneries fines, en couleur. Voir si~Q,3,f. Ces bandes sont utilisées aussi 
pour faire des ligatures. 
asi··lg: Voir asi=presque ,n ° 5 
ãSI~B.kara: Hura crepitans L.= le sablier orépitant(arbre de la familie des Hippo
manées ou mancenilliers ~ trad.) Asiwakara signifie aussi: koffi~mama. · 
asi-w~r~r~: petits moustiques qui 9 lorsqu 1ils entrent en contaot a~eo le globe de 

: 

1 1 oeil 1 provoquent une sensation de brulure. 
Composá de ~si=ohaud et w~r~ w~r~=petite mouche. 

P .• 109 asHrn :. 1) asi\VQ:ka: t ata. tl-mª asiwg-ka-i v·iiÍJ-Qne-tQm~= la mere donne beauo oup de nour-
riture à l'enfant, afin qu'il dorme longtemps. . 

2) asiwgkl: asiWQkl pa wa 1 kumu~ya por'i= j 1 ai I'estomao completement vide, 
je meurs de faim. · · . . , 

3) asiwQ-ta: arepa am ªª nQrQ man? uwa y-asiwQ-ta-i, kumu-k~pu-i= Voulez-vous; 
enoore de la caswe? Non 1 ;je suis rassasié 1 je n 1 ai plus faim. 

4) t-asiWç~k~:t-asiwQ-k~ wa,kumur'i pa wa:je suis rassasié, je n'ai pas faim. 
asHvoü 1) asiwõi-rí1a=non linipide. Asiwoi-ína na, ise:p·a-1va= elle (l' eau) n 1 est pas lim-
pide, je n 1 en veu':ic. pas. ·. · 

2) asiwoi)rn:::'.purifier 9 devenir olair. Voir à rilaripa 1 5. 
3) t-asiwoi-nª-=limpide .. Voir à lrnmu 1 2'. 

asun~ga: voir asi=chaud 1 7. 
~a: voir asi:;;:chaud,8. 
at:- prononr réfléchi. Voir ot. 
'ãta: élément rentrant dans la composition des oomplérnents de temps. Voir p/e.né i 
wara ata à ne i ld'Q· wara ata à id'Q ;irawgn~ ·ata à irawQn~ ~ Kuri ta-n~~n~· at'a=midi. Ce 
même ata est employé comme conjonction. Voir oi-apres. 
quand; si. ~e mot fait fonction de verbe et cist ~ccompagné de préfixes et de suf
fixes qui forment le pluriel. Il se place derriere le sujet à déterminer(voir ata 
ci-dessus). 
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1) Apres un infinitif: ', 

purllwa epe-ka:-sEl_ y-ata; Qtgrq ko kalina, n-12.ti..trup9-yan= si je veux acheter des fle· 
ches, oombÚrn ·1 • Indien me demandera-t-il? Siritg ~tl 'an-uku-tl. pa ay-ata :1~-apQtg-san-wá, 
QturupQ-kO=.si vous ne connaiss.ez pas le nom des étoiles, demandez-le au:x: personné-s 
lg~es. Yoir aussi ata, 2eMe personne à aiilia, !PQnumu, etapu; pour la 3ême personne, 
voir ~gndQ,etc. . 

2) Apres un adjectif ou un adverbe: T-Qpg·nQ~·~ta, kes-~_pé-ka-ti k,oro= Ne les ache-j 
tez pas s'ils sont chers .. Pêp~i_tQ watl. ata, tg_pa ket-~i~taton; Nous n'irons pas 
s'il n'y aprn de vent.Ti~mº-nEl t-ata,t-qkQ·n~ man= Il (le lamantin) ades petits, il 
est dangereux( t"QkQ·n~? voir ~rQ) • . . . . 

· 3) Le mot ata est encere employé pour des expressions comme: nous deux~ naus 
trais 1 etc. Oro a ana ata t~ nê_ er2=rn~ amuik'i:marrl ana-'Wa= _ Quand. naus sommes à trais, 
nous avons tout de suite fini de ramasser. QkQ ata t~ n~ awo'i:ma man= Quand :qous 
sommes deux, ce n 1 est pas loura. 
atakari- Randia Formosa ( Jacq)K .Sohum.; (A .N. marrnadosoe ou bois de marbo). L' arbre 
est abattu, les fruits en sont cueillis 1 puis mangés. 
atanQ:maladie; vraisemblablement un co~posé de at~nan9(voir atu;hº3). N~i,~ar~ 
pari ko mQrQ atanQ IrtªPQi:yan= Çoml:Jien de fievre?.(lift. à quel point la maladie . 
t 1 épuise-t-elle ?)Asi-KQ n~ n-qtaba-i= Es t-oe qu' elle diminue un peu? Qtapa pa DlZ na= 
Elle ne diminue pas. -
atapa-Certain arbre 1 qui pousse généralement pres du bois dit: mutusi. Les pois
so_ns ".kumaru11 et 11pakusi 11 en mangent les fruits qui flott.ent sur l'eau. Voir aussi 

_ ~nda=bouche,n°2. SimQ atapa= nom d 1 une liane dont les fruits ressemblent à celix 
de "l'atapa". Voir siti1Q,nº2. 
~tapirirl-(A.N. witti hoedoe, c 1 est~à-dire du .bois blanc). Les Indiens en sucen~ 
les petites graines noires, de la grosseur d'un raisin, qui ont un gout agréable. 
Ce _bois est utili~é poi,ir fabriquer un piege à oiseaux 1 voir t_QrQ. 
atl-vin,voir at~r1. 
atl.-1) Atl~nQ-ka=vieillir .T-a:ti-sg mana. Uwa ,anlkl rgt~n y-atl,,nçi-ka-i= Vous Éltes vieux. 
Non 1 ce n-''es t que la maladle qui me rend vieux. - , 
atl:pu = @tre vieux. N-atl.-pu-i terapa=Il est devenu vieux, déjà. Ati-pu pã ne ·ken-e'i--êan= 
Il 'ne vieillira pas. At1~pu. pa noro Wa= Je ne suis pas encore vie-Úx. At,1-p~ pa noron 
n~ mana= Vous n' êtes pas' vieux encere .Ati=pu :Po. §n§=k~ loripo wa ati-pu pa t~ nl! wa= 
Je parais vieux, mais je ne le suis pas!" T-atl-s~ mana= Vous gtes vieux. Asakapa 
t-1at'i:?ª ~et~a'i= Naus sommes tous du même âb>J• _ 

LlQ ÇJ.wara·n§ k-ati·pU-pO man= Je SUis aussi VieUX que VOUP ( peut-être aussi ! du même âge 
.. ' ' . , 

que VOUS) 

2) ati-ta1;= croitre, pousser. Tuna ~sifwQ kan-atl-ta~p.2=. Il pousse _au bord de la 
riviere. Érg .ni-pQmu-po ãt·i-ta pa na= Cette plantation ne veut pas pousser. N-ati-ta--L 
terapa= Il comi_nence -déjà a pousser. A ti-tapa ken-e\ta.n filQrQ-pO' yawamê morQ-pQ= I1. ne 
pousa era pas là-bas, il est tre s mal là:.. b as. D ·v ãu ires exemples à ·urup~, n ° r~ ~-
ati ( L) -laver; nettoyer.(Les canotsi bouilloires,etc~) Atl(l)-ko= Nettoie-lest 
Oti~ko s-atl(l)-tan= Qu 1 est-ce que je nettoierai? KomikÍ(A.N~) at'i(l)-ko tuna-k~= 
Lave le'petit bol ·à l'eau. At'i(l)-rJ. se·pa wa=Je rt~ veux pas le laver. S-atl:ya=Je 
le laveº S-ati-mà-i"=: J' ai fini de nettoyer. -· 

Dans des· campos és: Qs-aya-t'i= se laver les mains 9 voir ana ,4; ~nda-ti:::: se la ver la 
bouç:he, _ voir enda ,n º7. On dit, aussi atl-wQ. Tasípi s-at1-wci~yà, s-at1-WQ-i terapa 9 s1~t·i
wg~ma-i ter:apa=Je lave ( j' ai dé jà lavé) l' assiette. :Atl-w2~r1 âe~pa wa,; Je ne veux paS[ 
la laver. - - · 
Atilpiti-tibiti~ une riviere qui se déverse dans le Coppename. Un village carafbe 
se trouve à son embouchure. . 
ati-pu- être vieux 9 _ voir ati ,nº I. - _ 
ati:ri.-Probablernent ati~r':i(ri=suffixe). Signifie généralement tout ce qui est pro
éminent ~ WQtQ atl.-rl.= nageoire dorsal e d' un poisson. As a-ri a ti-ri= une longue plume ! 
saillante derriere la tête; voir aurutuwa .• Pana-atl-ri et panatiri=' une partie car...:' 
tilagineuse saillante de i'oreille, toujours un peu velue. · 
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at1r1ri? -Voir mauru,nºI, a. 
'a.ti-ta.- oroi.tre, pousser; vo·ir ati,riº2 
ilit8-'(A .N. pakro) le grand es9 argot. Sur ses antenries, voir r.~m.~ti. T!-akur~-w~-k~= 
il seorete de la bave. 
atlta- maladie infantile, oaractérisée par des excrétions en petites quantités. 
Atita gp~t1=remàde pour cette maladie. Celui-ci consist~ en une.infusion d'une 
sorte d 1 herbe qui s 1 appelle atita wiwiri= Oldenlandia Corymbosa. Voir aussi kw~
pi~ra.rt. 
atlwa'ü- arbre qui s 1 appelle en patois a.n.:todo-bita, parce que la grenouille 
mangerait· ses fruits (grenouille::::todo). Le guyake(en holl.?) en mange aussi. Il 
est possible que le fruit soit vénéneux. L1 éoorce boui1lie avec la racine fournit 
un remede pour la bile. 
at1-wQ-voir atl( 1) =la ver. 
atg~oudre.1 lier. Kamiáa atg-ko= Couds un v~tement. Atg-ri an-uku-tl pa wa= Je ne 
Sãis pas coudre. Paruru y-arl s-atg-sa alúk:).wakª= · Je · lie leEi" feuilles de bananier 
ensemble a.veo: 11 ak'ikiwa11 • S-atQ-r1 terapa= Je les ai déjà liées ensemble. AtQ-n~-~ 
(pluriel atg-na11) = femme ou homme cousant. · 
atQ: trou. AtQ-pa na 1 ou atQ-ri wat'i na;;,, II· n' y a pas de trou. Y-ti!ya·~a-ri atQ~ri .= 
1 1 aisselle. Ato-ka= creuser. Kuriala. :at'o.:ka ri m-uku-san= sais-tu creuser les oanots? 
M·atg-.ka-rna-i a-k;:;,riala-ri 1 A, a, s-atQ·ka-ma.:-i ·Kuru= a vez-vous dé jà fini de oreus.er votre 
can~t? Oui, je l'a-i -déjà creusé entietement. ErQ wewe s-atg-ka-i;,, je creuse c:ie mor
oeau de bois (pour en faire un tambour). Atg-ta= ~tre 'pourvu de trous. Alata hoedoe 
ipu-wa-pQtQ, ken-àtg-:ta~n2= Lorsque le bois 11 alata" .est presque au terme de sa oroissan
oe 9 -il oommenoe à ~Ere troué. T-atg-r~ na= il y a un trou. T-ato-rª-t2-r~ man= C 8 est 
plein de trous. Voir atgki. . . ·. . · . , 
atqk~: mécontent. K~ est-il identique aü kª- qui signifie avec? A-áanQ atokEZ ken-e'i- . 
tan= Votre mere sera mécontente. MQrQ-po· avHH-ri se-pa a'y-ata 1 a-sánQ. atQke. ken-~i-éa:ri= 
si tU be veux pas rester 1à, ta mere sera méoonte.nte •. Y-at9ik~ a,-pgkQ wà= .]e -ne peux 
pas te sentir .Atg-ka-rna pa-n~ wa=je. n' ai absolument rien centre toi( centre lui, etc.) 
atQkl: (dérivé de atg';-trou). Enfonoer les griffes dans quelque chose •. Y~atQ-po-ti, 
asi rgt~n wçi-yan lip.o=le(jaguar) m'a terriblement griffé; il m'a presque t·ué. 
Mákawa t-amg·s~ilü=rl k~ ay-atQ·San 1 pãpa atq-ki:: . le 11mákawa11 enfonoe ses griffes (dan~ 
ton vis age), il 'a blessé ·mon 'pere. · - ·· -
aipa 1 ura ay-atQki; s~ man'= le paresseux veut te griffer (saisir). 
ay-atg-tan mQko poes-poesi(.A .N .. ) = le chat te griffera. 
atQ-ndQ- voir atu( gf 
ãtô~ voir QtQn~ 
atonu- presser, voir ~tanuku 
~fg.Ei1_- gard_er le silenoe; voir ai= bruit 
atu- maladie. L 1 origine de différenti noms de maladies, voir ~ti,nºl3 
-1) atu-ma,= pas malade. Atu-ma wa= Je .n'ai pas de fievre 

2) ~tu-na= être malade .Ay=atu;na;i= Est-ce que v.ous ~tes malade? ( verbe intransi-. 
·tif, voir n°6, ci-apres). , · 

3) atu:nançi::: 111aladie de longue durée. Atj.l-nan2=fievre. Atu-nanq:k~- w.a= J' ai (de) la 
fiàvre. Mgko pi6ani ai~~nan'Q-p~ inàn;oet enfant a la fievre º Nei wara ata ko atu:nanQ. 
ay-apoiyan= A quelle heu ... e oommences-tu à avoir de la fievre? Remede centre la 
fievre, voir támusi,nº3· . 

4) at u:n91.rlQ:pu=~tre mal ade. (Verbe intransi tif, voir n ° 6, oi-apres) • Ot'inare y=atu
nang·sa an-uku-tl pa wa::: Je n.e sais pas par_ quelle maladie je suis atteint. MQsci 
an-QnQ~pá m~m 9 keri-atú~nar:-g~san QJ)Q-pQtQ= Il ne mange pas( ce_ poisson)? s 'il l.e mange, 
il tombara malade. 

5) atur:i.:ggpü=.ne pas ~tre malade. A,a, y-atur:i.-g~pu-i, ri-e~kqtQ-I-n11 e-pQkQ ripo= Oui 
je suis guéri 1 la (fiàvre) m'a quitté~. ·· 

6) A part atu, il y a pour "être malade 11 et surtout pour 11 avoir mal", le mot 
Y!tu. Il existe certainement un rapport entre les deux mots, ils sont peut-ltre 
identiques. Le L peut e.voir la fonction dºune oonsonne de tranaition, et 6.0US son 
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influenoe t le ~ de atu peut se ohanger en ~; ~tu. Voir ana 1 pour un têl,.:ohangement 
de vdyelles. ~tu, dans.oe oas~ est toujours précédé de l'y. Mais teus leé verbes 
dérivés de atu sont intransitifs 1 ceux dérivés de ~tu par contre sont transitifs • 

. Vpir à ygtu le mot !tu et ses dérivés. . 
àtu(g)..,.. oale 1 protection, écran. Wewe ti;panda-k~. ar~-~~~-!.~.=:~~atu(e)-ni~= Va couper un 
bif on 1 p'Our servir de 11kralta11 (o al_e) • Atg-ndo=:'oaler. pour oaler Paruru-ru atQ-ndQ-i gmº-= 
mon bananier. MgrQ watg atg-ndQ-kO= .Mets quelque chose autour du feu 1 pour servir de 
paravent. ScatQ-ndQ·ya= Je protee;e; s-at9-nd9-i= j 1 ai protégé; atQ-ndQ~ri se=pa:wa="je· ne 
veux pas placer d 1 écran de protection. 
atuku~a- le grand ver des ~élmiers, dont l'Indien fait 1 1 élevage. Les palmiers 
Ma~ritia sont abattus, puis, daris li chou palmiste qui se trouve à environ deux 
pieds eh-de~sous ~es premiêres feuilles, il perce 4 ou 5 trous avec les doigts. 
Une sorte de curculionidé(Rhynchophorus Palmarum): atukuma ~anQ 1 la mere de l'atu
kuma 'l aussi appelée llm~l.l.m· 1 se me t dans ces trous et y pond ses oeuf,s. Apres d~ux 
mois ces oeufs sont au terme de leur croissance et de gros vers en sortent. En
suite la ohou est fendu; les vers y fourrnillent. 'on les cuit avec du riz; et c'est 

.un met~ délidrit. La t8te de 1 1 atukuma est noire •. Sur le petit verdes palmiers, 
qui ~st également comestible 9 voir si~üri. 
aturnang- une maladie de longue durée; 1'oir atu,nº3· . 
áturia-Drepanoca:r-pu,s Lunatus(G.F.W.Meyer); (A.N. branti-makka). Arbuste épineux 
qui pou·sse sur le bord des riviere"s de~ bas-pays. Le Caraib.e y cherche 1 1 ie;uane; 
vqir wayamaka erepa-rl. · 

2) aturia(y)arJ.= les feuilles de, cet arbuste. Remede pour .le rhume et pour la 
toux. Aturia(y) arl níg-ka-ko m~~ne-ri·s~=Fais bouillir les feuilles de l'arbuste, poür 
en boire(l'infusion). Y-QtQnQ·rl ~pi-ti m~ s-~nil-ya::_ je la bois 6omme reri1ede pour mdn 
rhume. 

3) attiria ~pu~mbo;Le tronc de cet arbuste. Un bout de ce trono sert souvent soit 
de bouchon~ soit de bouée; voir yarawa. 

4) a~,uriçi. ~pu:po::: le. fruit de 1 1 arbuate ª Le Carai'be cherche à représenter. ce fruit 
au moyen d '.\.!n tissag-e tres habile 1 qui consiste en une bande de 11 waruma" (warimbo) 
enroulee eh spirale de façon à obtenir trais groupes de oeroles qui s' einboitent. 
Àitisi 1 les extrémités de la bande ont disparu • 

• 112 aturia ªpu~po si-éa-Sa= je U.sse un fruit du branti=ma.kka. Voir l'illustration du 
.fruit et du tissage le représentant~ à waruma 49. 
àtura~ voir aiéuru. 
augta- voir.ggta~ 

. a' uli- Poisson appartenant -à la f amille des brochets 1 se remarquan t par une ra
yure blanChe sur le dos et la tête 9 • de. la queue jusqu'à la bouche. Probablement à 
cause de oet te rayure de oouleur Claire on 1 1 appelle par.fois aussi :kamu-ri= Quel-
que chose de rayonnant 1 de brillant. . . 
aungpu~ se moquer 1 se rir e de. MgrQ wara ay-ata 9 ay-a( w) UnQ·po-tatgn= Si vous agissez 
de la sorte, on se rira de. vou.s. T1.-sanQ!rnbo aunQrpotl·ri i-wa:: il se mo que de sa mere. 
Y-ênari·ri m~ ya(w) tmQ~pQti-rl na= il a. peur qu 'on se mo que de lui. NQke ko m-àunQ-san, 
a.w p'anarl k-aunQ:san.::: de qui· vous moquez-vous ~ de moi peut~_être? Oti-ko -!ll:aunQ san= 
tu te moques â.e qui(pourquoi ri's-tu?) Ay-ºunQ-pu_-ru se-pa-wa="je ne veux pas me moquer 
de vous. Voir aussi .awa=rire. Il est dangereux de se moq-uer de oertaine fleur; 
voir kQngpo(y) QrQkQ·rl.~ . . 
~ura- ·l) auratna= silenci.eux • .Aura-ma ei·ÓQ= ?ilence ! 
-. - 2) aurs.:n=. langue~ voix .. Y-aura-neta-k0;-s~ Q-kon~= Viens écouter iaes paroles • 
.Mat"i aura~n-da· -k-ika-i, kalina aura·ri:cia kai·éQ=."ne parle pas l"a 1 angue des noirs i parle 
le caralõé. Kali.na ~ura-0:-ãn-uku-'fí pa · wa"" }e ne .connois · pas la langue caratbe. Ayeu°"-: · 

.ra-n _an-eta-p_a-~a 9 irupa_kàiJg::::: je iie c.om.:preiici,s pós ce "que vous d;Ltes 7 parlez plus · 
clairement ."Aw" kaidusi kl.n·[rn-kon i.fu~-mbo' ko t-auralJ-C:li:;::"moih 9 dit le ti,gre avec sa 
voix la plus charmante. 
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aura-na= par ler. --~-Ç>rn~r~;s.en, ken:aurQ·na-n~= e·• est du rion sens ce que dit 1 i·i~ . 3) 

vrogne. . 
4) aura-nan9= conversa tion. Aura-na.nQ se-pa~ wa= je ne veux pas de baratin .A, a, 

. konarQ tQ. aura:nanQ_ poko w:ei maro='kori::: Oui, . j 1 e tais encare. chez eux hier 1 et n~us 
avons oonversé. PenatQ=nq:ko aura:nanQ s:uku~sa= je oonnais de vieilles ohansons de 
danse. 

· 5) auranº~dQ::: calomnier. Mº-s! aur~ne~diya= il oalompie cet homme. 
6) t:aura:ne= en conversation. T:aura:ne wa::: jé suis en conversati'on. T-a.·ura-ne:ne 

kQ.f'o ket ei'-tô1;, y.upu;po t~ ~r~ yetu~mbe yu~11an na= ne parlons pas trop, j •'a"i tre-s -
mal à la t~le. Piéani-6on t:a}.!ra:ne:U~ n~ ::: les enfants font beaucoup de ·bruít. 

7) vo:j..r .~ru:::abat ardÍssemen t de aura. . • . 

F~lklore Cerarbe 

8)Nous faisons suivre une petite dissertation sur le folklore caratbe 7 dan~ la
quelle le leoteur pourra se fa:oiliari.ser avec à peu pres toutes les sources que 
nous s arames parvenus à déoouvrir. L' origine de la plupart des légendes est exp!i
o able~ cependant il y a des· exceptions. . . · · 

Ainsi p/e., nous ne sommes pas parvenus à éolairoir l'hi~toire de la grenouille 
"kunawaru11

1 qui oonversait avec 1es Indiens et leur a fait croire qu'il était un 
ohasseur émérite. Nous p~rleroni à part de la pla6e que les esprits et Dieu ooou
p~nt dans ce~ légendes, ainsi que des oroyanoes en 1' .sutre rnonde. Pour teÚniner: 
l'affabuletlon des histoires ~t leu~ trait le plus maiquant: la nafveté. 

;>.113 9) Depuis les temps les plus reculés, les phénomenes (le la nature, même quoti
diens 1 ont été pour 1 1 Indien autaht d,e mysteres. Et e' est ainsi que des croyances 
et des légendes ont pris nai13sance i et que tant de questions ont trouvé un·e ré
ponse. Partout on sent clairement le besoin, ·de l' Indien 1 de oro ire en des for.ces 
supérieures. 

Comment .il s 1 explique que le ni veau d' ea.u des ·ri vieres ohange régulierement; 
voir Qkgyumg,nºlO,a. '·· 

Pourquoi les maréoages se d.essecheht-ils et pourquoi les IJOisson.s meurent-ils? 
Voir ombatapo. 

Comfu~nt s'e~plique-t-il: 
La mer démontée ••• voir sawakuid. 
Le bruit de la pluie dane la for8t ••• kQnQpo,n°2 
L' arc-en-ciel est le ohapeau à plumes du mauvais esprit ••• paramu. 
Le tonnerre est la voi:x: de ·Díeu ••• kçnQm~ru 1n °4; aussi: Dieu appelle un homm~ po11r 
qu'il vienne(il y a quelqti 1 un qui meurt). · 

., ... 

La décroissanoe de la lune et ses phasea sont la suite desa lutte aveo le soleil ••• 
nung,n°4. 
L'éolipse de la lune est une lutte(oomme oi-.dessus) et un som.meil ••• nunÇ!,nº?. 
Des oonstellations frappantes, des étoiles qui apparaissent ~orsqu'un·fruit déter
miné est mUr ou un oertain gibier ou oiseau se fait entendre,eto. voir siritQ. 

10) Dans le regne \régétal et animal il y a des choses frappautes qui demandent· 
également une explication, mais 1 1 Indie1,l la trouve 1 d'ailleurs souvent le phénome
ne lu,i-même lu.iimpose une opinion. Dans les deux cas ies esprits occupent une · 
large place. 

a) Regne minéral: 
Pourquoi ~es roos et les roohers se trouvent-ils toujqurs dans les·rívieres des 
hauts-plateaux? Voir kurupi. 

b) Rel?ine végétal: .. 
Cornmentse·lait-il que certainés plantes fournissent des épioes? Comme le poivre 
et. '.l-e tabao (poivre=pQmui; tabac=tamun) º '· 
Elles doivent être habitées par des esprits puissants. Le ~uc vénéneux de l' arp.re 
"takina" est aussi attribuable à tm esprit puissant. Cet esprit a. même des animau:x 
de la forêt à son service. Voir püy~i,32 et takini. Jadis, le Dimorphandra Exoelsa. 1 

• 
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majestueux 1 enfermai.t les enfants dans ses racines. Voir parakua •. De même pour le 
Kankantrie géant (voir kumaka). 

c) oiseaux. 
Pourquoi 9 ··dans la mêrile famille, y a-t-il deux oiseaux, dont l'un vit. sur les 
hauts-plateaux(sur le cours supérieur des fleuves) et l'autre dans_les bas pays 
(sur le oours inférieur des fleuves) Voir aritawa,l. 
Le "ponpon"(ostinops decumanus) a. un ori frappant. C1 est à cause de oe. cri qu 1 il 
pouvait faire des paris. . 
L'oiseau de proie dit"kêritqko 11 (de la famille des Ibycter) se pose sur le. toit 
d'une case; la femme qui est enoeinte sait ce que cela veut dire. Voir keritQtQko. 
Le boisi-skoutoe(A.N.) 1 un oiseau noir 9 e~t le seul qu~ puisse ªtre entendu toute 
l'année durant. Il serait surprenant que le chasseur qui cbasse dans la forlt ne 
.sache pas oe que ces o ris veulent dire. Voir paipayQ. Le long des ri vieres, on 
eritend le cri de l'oiseau "gritjibi 11 (Pitangus Sulphuratus ou Saurophage bentévéo). 
Les navigateurs en oonnaissent tous la légende. Voir petgko. Le pet~t.savacou a 
un cri fréquent et prolongé. On fait mangar ses oeufs aux enfantspour leur appren
dre à parler plus vite. Voir sawaku. 
Les peronoptàres volent toujours par groupes et en grand nombre. Voir kurumu. 
Sur le plus grand des oiseaux de proie(la harpie) voir kuan9. 
Secouru parles oiseaux ••• ; voir i~~timaq, kurumu et gmba~a:po~Voir ancore t~n2r9. 

d) d 1 autres animaux: 
La fourmi qui peine toujours en déplaçant des oharges ••• voir Qmi. L'insecte qui, 
la nuit sous terr~, trouve infailliblement sob ohemin, voir r9mq,3. 
Pourquoi trouve-t-on tant de coquillages sur le bord .des ri vieres? Voir sawaku, d • 

• 114 Asarape( un lézard de la farnille des Polychrus marmoratus) qui est ün bon grimpeur, 
a:ida autrefois un Indien à récupérer sa fleche quis 1 était égarée sur le sommet 
d 1 un arbre; voir kurumu,nº3. 
Chaque sair à 6 heures, e' est le croassement insupportable d 1·un des membres de la 
famille des Rynchota. Comment se fait-il que ce bruit revienne réguliàrement cha
que soir à la ~ême h.eure, Voir pari~mbo. 

11) Des opinións étranges. 
Elles sont la conséquence de la orainte et de l'ignorance. Les Indiens sont tres 
sensibles aux ressemblanoes qui existent ~ntre les diff érents phéno~ànes de la 
nature(hommes, animaux et plantes ••• )qui sont à 1 1 origine d 1 innombrables noms de 
plantes et d 1 animaux. Les Indi.ens leur attribuent aussi une force magique. Voir 
moran,3 et 22. 

a) Les ressemblances forment dono une source féconde de légendes. On r aconte 
áinsi que l'opossum se marie 5 fois. Chaque fois il prend s~ femme·chez d'autres 
ànimaux, qui cependant lui ressemblent tous d'une façon ou d 1 une autre (voir 
aware)o Voir aussi pakira et tamandua. 

b) Nous attirone l'attention sur les variétés innombrables de taro. Il n 1 existe 
pour ainsí dire pas d 1anímal qui ne présente pas quelque ressemblance avec soit 
les f'euiiles, soit les racines, la forme, les dimensione ou les oouleurs de quel
que variété; chacune d'elles a dono sa légende attitrée. Voir moran. 

12) La crainte 
ljes In"dI"e'ns craignen~ les fauves d t une façon parf:ois un peu exagérée. Les animau:ic 
fabuleux sont à l'origine de sa peur. 11 y a des f'ables au sujet de jaguars légen
daires; voir kaikusi, ?; 'de serpenta fantastiques; voir ~k2yu ,5 , et du oaiman su
pranaturel, voir tlr1t1r1. 

13) Les lieux~ les plantes, les animaux,etc. qui ont, eux aussi, inspiré des 
cr~intes, sont à 1 1origine de diffárentea légendes et croyanoes. Les esprits y 
occupent toujours une large place. 

a} lieu:x:. Les méandres suriirenants sont oonsidérés oomme les demeures de 1.1 esprit 
de l'eau; voir amanawa•u(la orique Elisabeth). Tous les phénomenes du regne aqua
tique sont censés ªtre en rapport avec cet es;prit(2_kQyum'2_,n°16).Voir encore wayum2. 
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On oraint que le. champ de culture fie donne pas une récolte satisfaisante. On ima
gine dono un esprit qui puisse ~tre l'auteur d 1 une récolte gâtée. Voir mãna,6. 

b) Plantes. Tout le monde se sent subjugué en contemplant le Kankantrie géant. 
Des esprits y habitent surement. Voir ku)Ilaka. 
La kQngpo yQrQk2r·i est une tres belle fleur rouge sang 1 mais méfiez-vous de vous 
moquer d 1 elle! Voir konopo yorokor1. · 

e) Oiseaux. Il existe -des ;ise~ux trop beaux 1 aux couleurs trop harmonieuses et 
dont le chant est trop mystérieux pour po~voir piller leurs nids ou manger leurs 
oeufs impunément; voir QnQ,4; t2nQro,4. On en craint mSme les _cris ou les ohants; 

, voir purgpQnQ • 
Le oroassement lamentable dªune sorte d'ene;oul.event(Caprimulgidae), chaque soir à 
6 heures , a fait naftre un esprit; voir suwi~suwi. 

d) Autres animaux. La pêche pratiquée avec une telle envergure ne représente-t
elle pas un·danger? Les poissons n 1 ont-ils pas leurs proteoteurs oélestes, aussi 
bien que les oiPiens et les grenouilles? De toute façon ne maltraitez jamais oes. 
derniers;- voir kapu,7,b. Voir aussi kupi~a. 

p.115 Le 11 takini 11 est assisté par plusieurs animaux de la forêt 7 lorsqu 1il va faire 'du 
mal aux humains. Voir takini. 

L'Homme dans le fo!klore 

14) Comportement des hommes. 
a) Dans les légendes, le comporternent des humains est correct en général. Le 

jeune homrne marié à qui l 1 on veut donner une seconde fernme refusera jusqu'au bout 
en disant: 11 J 1 ai déjà une femme 11 .(Voir kumaka)e Le chasseur qui prospere ne se mo
quera pas de. ceux qui se riaient de lui quand la chance n 1 était pas encor.e avec 
lui. Voir kunawaru. Par centre 1 1 Qmbata=po se vengera. · 

b) Les malheurs provoqués par les humains sont blâmés et punis. Voir p/e •. 1 1his
toire de la femme qui refusai t d' obéir _à 13on mari; t'ikgke ,n ° 2. La gourmandise pu
nie 9 voir wirei'Q· La désobéissance aux préoeptes des esprits est également punie;. 
voir kunawaru. 

15) Hommes célebres. La seule légende survivante est oelle d 'honunes-rriédecine 
prodigieux qui faisaient m&me ressusoiter des ~orts(vo~r kumaka) et qui rendaient 
personnellement visite à Dieu.(Voir püyei 1 n°60). 
Pour le reste, on ne connait plus que quelques noms seulement.(Voir §tl,10,e). 

16) Les rapports aveo d 1 autres tribus indiennes •. Les rapports traditionnels 
entre Carai"bes et Arawaks(voir Aruako) et d 1 autres tribus(voir Sipu). 

17) "Rapports" entre Cara3:"bes et animaux. Il y a eu des hommes changés en ani
maux par punition. Mais il y a~u également des humains qui furent changés en ani
maux de leur propre gré. Voir pQindQ et irit'üra. 
b) Pour pouvoir mieux se venger 1 les hommes d 1 un pays lointain prennent encore 
aujourd'hui la fcirme d 1 un animal(jaguar, chauve-souris 1 etc.)Voir kanai&q. 

18) Les relations aveo les esprits. Voir y9rgka. 
19) Les relations avec Dieu. · 

a) Les ancêtres des hom~es-médecine ont personnellement rendu visite à Dieu. 
b) Les hommes invoquaient Dieu_quand ils étaíent en détresse(voir i~etlma~), ou 
levaient les yeux au ciel(voir siritg). . , 
e) Jadis Dieu envoya aux Indiens vivant sur cette terre un de leurs anoêtrés pour 
les enseigner. Vqir kapu,nº6. 

20) Sur la vie dans 1 1 autre monde, voir kapu. 

Affabulation d'une histoire 

21) Ce qui frappe le plus dans une histoire caraibe est 1 1 amour du détail. Le 
narrateur se garde bien d'oublier le plus petit détai1 d•un o~jet ou d'une .actión 
p/e. Si nécessair~, il le répêtera chaq~e fois qufil est de nouveau question du 
même objet ou d 1 une action analogue, sans craindre pour autant de t'omber dans la 
monotonia. Prenons par exemple 1 1 histoire dite 11 Pakira;kiraimq11 , ou Kurupi 'veut 
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s 1 assurer que la mere du péoari s' est oachée. 11Tendez votre main droite ! ir: ·dit. 
Kurupi. L'Indien tend la pa'tte droite d'un pécari qu 1il vient de tuer. Kurupi 
s' éorie: 11 E. ! PakiÍ'a kirà 'if.19, sulai, E! •.• Le narrateur pro longe longtemps le der
nier É de· façon à faire entendre aux aüditeurs 1 1 étónnement de Kurupi, puis il 
oontinue: 11Tendez votre rnain gauohe!" L'Indien tend la patte gauche du pécari. Kuru
pi s'éorie de nouveau sur un ton oomme s'il n'avait pas enco~e vu la main droite 
du 11 Pakira kiraimo 11 et conune s 1 il n 1 avait pas déjà été surpris tout ·à 1 1 heute: ' 
"E! Pakira kira img surai! E!" •• > et il reprend: 11Montre ton pied gauohe! 11 et évi
deminent 9 un peu plustard:" Montra ton pieddroit! 11 Et chaque fois il faut que 
Kurtipi s'étonne et pousse de nouve~u oe s0upir dd'surptise~ · 

, .116 Dans 1 1 histoire des sept freres 1 qui 1 pendant des années poursui vent un m~rne 
buffle 1 l' approche du buffle est chaqu,e fois ininutieusement dét aillée. D • abord, 
ils arrivent à un endroit ou se trouve un arbre qui, depuis le dernier passage du 
buffle, a déjà deux Iois porté des fruits~~.puis, ils arrivent à un autre etidroit 
ou se trouve un arbre qui n 1 a qu 1 une 'fois porté des fruits · ••• ens~it e à un endroi t 
ou il y ena~ un qui a été· en fleurs ••• et à un endroit ou l'arbre vient d 1 avoir 
ses feuilles de~uis le dernier passage du b~ffle 1 puis à un endroit ou une petite 
pousse est devenue une pousse un peu plus grande ,etc .etc·. Et quand 1 en reven.ant de 
la chasse 1 ils veulent que leurs soetirs leur donnent de la cassave(pain de manioc) 
et demandent ou elles'sont, ia premiere réponse séra: 11 Les soeurs sont allées aux 

· champs ••• 11 , la seconde: "Elles ·iielént le 1nanioc 11 ~ •• , la troisieme: 11 Elles lavent 
· le manioc 11 ••• , la quatrie.tue: "Elles râpent le manice" ••• , la cinquieme: '' Ellés met
tent la féoule dana la couleuvre 11 ••• , la sixieme: "Ell·es s ont as sises sur le b§.ton 
du matapi11 ••• et ainsi d'e suite 'i allant jusqu' à dix réponses .. Et apres chaque ré
ponse 1 les lamentations des frkres, qui ont grand faim~ 
· Voir encare l'énumération des fleches dans l'histoire ·de l'Awaruwap§. 

Un trait caractéristique ,des légendes 

22) La na~veté. Voir kaliha,n°16~ ~ur la natveté des Cararbes. 
a) La compositioh d'une histoire est naive; vo~r ci-dessus, nº21. 
b) Si ·1e besoin s' en fait sentir 1 les hommes s'ont tout à coup changés en animtaux, 

voir p/ e Araniari 1 Kunawaru, WQka. . · . 
Ils parlerit et agissent domme des ªtres humains ( voir urukua et ombat-apo). 
'e) En mettant la ~eau d'un jaguar, un homme devient jaguar. Voir Awaruwap§. 

d)· Les ésprits disent à l'Indien qu'il doit retourner parmi les homrnes parce que •• 
ils entendent pleurer sa mere. Voir p.e. kumaka, kunawaru okoyumo; or, ils lui di-
~ent ceei quand l'Indien ést leur prisonnier depui~ longte~ps! · 

·:mt ceei apres l'avoir gardé prisonnier depuis longtemps! Comme si pendant tout 
ce teJl1~ps, la. mere n' avai t pas déjà pleuré ! 

.'Mais P Indien a beauooup appris des Esprits; il est: priH et peut partir .. Puisque 
les pleur~ de s·a mere ont été entendues tout d 1 un óoup 1 il lui convient de partir; 
aura-nano- voir aura, n°4. 
auruka-(grukg) vers et chenilles. Tamun(y) Qruk9-ri)= chenille du tabao .YQrukQ_-ka= 
enlever les chenilles. Tamun si:yQrUkQ:kã:i 7 tf:yQrUkQ=k~ na::::J 1 enHve les ohenille's du 

- • . . ~ l 

tabac 1 il y en a plein. Ri-mg auruko-wa t:lmgka na= Mon enf ant a des vera. Auruko-iP~ wa::: 
,J' ai un ver de moustique .. Le ver est représenté aussi dans l' or!lement ation. V~ir 
lei:!. illustrations, arawataimg, ari.sa 9 at'Úkuma, auruko 1 karapana-mo 9 kgw~, kuya-kuya, 
mus6kqrói, parakaniru, siküri. At'Úkuma 1 parakaniru ,. et sifüri sonf· eles comeatibles • 
aur~ko kQ-D'apres un ho~me-médecine, un serpent d'une épai~seur de deux piedso Ce 
serpent saute. Il n'en savait pas davantage. Ce serpent n'a jamais été vu des hu-
main~. Voir Qkgyu,5. · . 
auruko puli.:.. Une sorte de ver blano~ plus'lohg qu 1 u1l doigt et qu'on trouve dans du 
bois po.urri!I Les Indiens racontent que l' auruko puli, arrivé au teri:ne de sa crois
sance, saute dans 1 1 eau et devient Boplosternum Thoracatum.. . 
Dans sa forme de ver, il a des dents saillantes vers l'extérieur. Voir ipQWQng_. 
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auruko, yuru- un oertqin a;rbre. . . 
aurutuwa- Oiseau appartenant à la famille des hérons(ardeidae). Il a un plumage 
gris~ D'apres plusieurs Indiens, çet oiseau seraie "yénéneu:x:''· Dans le oou, il a 
des plumes saillÇ!.ntes: asa;ri ati'.-rr ( vc:>ir at5'.) . ."-T-asa"ti-r.5; man= il a des .saillies à 
1 1 oooiput. - · ·· ·· - · 

p.117 auti- voi~ autp= maison. 
ai1to- 1) ·case. Auto kini-60-ta-no= Il y a des fuites dans la case. PapQ-rQ autQ-Pº man~' 
don= Tout le monde est à-lâ med-son •. (mto pe-ri-::1 1 entrée d 1 une case. QUEJJ:J,d il-s 1 a- . 
git d 1 une possessio:n, · on emploie auti. Probãblement. une abréviation( ?) de auto-r.t. 
MarQ g:ko 1 ay:aud::wa.· k:arQ:tak~~ Vien~ _a.ve.o moi·, ~e t '_epmienerai ch.ez toi. Kama rapa 
k:aud::wa= allons dono ohez naus. Kama-kQn nél.pa k·autt-kQn-wa;:: Rentrons chez naus! 
•r:au ti~ne wa= J' ai une case. Auti'.-ma wa= Je n' ai pas de ciise. 
"· · 23' Auto est le nom gén1fr::Cque ·:Pour toute espace d 1 habitation. KQrQtQf;:o autS: 
s~amu:ya=je b~tis(faire) un poulailler. Apurupo se:wa y:auti"mç=Je veux une case aveo 
d-es. parois. Aveo auto on indique aussi la o ase ordinaire du type le plus oourant, 
voir n°16. 

3) Chaque famille a ~a propre case. Souvent on possêde une deuxiême case 
póur passer la nuit •. La premiere n'a pas de pareis. L'autre au contrllire ena. 
Voir aussi pataya, n°18. 

4) Lorsque la jeune fille a pour la premiêre fois ses regles 1 ou quand la 
· femme va aooouoher, 1 1 homme construit à l'intérieur de la oq.se sans parois, une 
petite piece de 2 metres de long sur un metr~ de. large, Cette piêoe est entiêre~ 
ment fai.te avec. des feuill.es de palmiers. O:ri l' appelle apu=topo ou ap11rupo. ·:;;ur :).e 
temps ou la j·eune fille et la femme doi vent y restar et sur les oérémonies d' usage, 
Voir UQllQ(les reglés) et Qnªma(accouoher). . 

5) Quand quelqu'un donne i.tn bal, c 1 est dans sa case que 1 1 on danse. ~e mobi
lier a été déménagé plusieurs jours auparavant. 

6) Lorsqu'un étranger arrive, lé doyen du villae;e lui indique une case dont 
les habitants sont absents. Il n'existe pas de case spécialement r.ésé:rvée ·ame 
étrangers e 

7) Jadis, on enterrait I~s morts dans leur propre case. On le fait encare 
aujourd'hui. Voi~ rgmQ,6. TumunanQ=tombe. 

8) Voir d~~gpo pour l'ori~ntation et le lieu de construotion des cases. 
_____ ........ 2L.J..l n' existe ~s d '_~tables ~· Voir paka=vache ~ Pour les · poules, on ooristrüit 

.une petite cabane; vciir tgkai,22 •. Souvent, le ohien a une niche à l'intérieur de 
la maison; voir n °1,0. . . 

. 10) Chaque habitant de. la case, y oompris le c,hie:ri, possede un emplaoement 
fixe .(pat9) à l' int érieur de la case·. C' est là qu' il aooroohe son hamao. PerQ 
p.atl si:6ara.q:·ga,:i api~6a·~-ri:ta=je prépare une plaoe pour le chien, à 1 1 endroit o\l. le 
toit to.uche ie saí. vofr. à perg ~ Paro e que ohacun posse de une. plaoe fixe dan13 la 
case 1 "pat:i.11 (forme possessi ve de pçi.tQ: endroi t) est employé po-µr"hélniao" ( au sens fi ... 
guré), paro e que oelui-ci est acoroohé au-dessus de la place de ohaque habitante 
Voir niÚÍQku. En général, ·1e mobi.lier asa pl.aoe fixe(12,b) · 

11) Sau·f la case nommé~ nsuratt 9 les cases n 'ont pas de plancher .. Quand un 
. hornine commence uri.e v.S:nnerie ~t. qu 1 :i.l a .Besoin pour cela d 1 un sol plan ( lisse) et 

du:t., il pose· devant· lui·. Une peti te planche. Lorsqu 8 une femme tis se un hamç:i.o et 
qu'elle tient à oe qúé les fils de trame restent propres,elle étale par te-rr~ 
des feu::i.J,leE:l de· ba1;umier .• Le sql est toujour~ tenu tres propre. L'homme qui pré~ 
pare ·-le warimbo{A.N .• ) (I.sohnor3iphon), ía;it soigneuse.ment un tas des déohe·ts. La 
femme en fa::lt autant lorsqu 1 ~lle p,ele .le mania.o. On jette plus tard les déchets. 

12) Meubles 'et mobili(;'!r: . · 
pour · 1es .outils uti:li,sés d,e,ns la, p:r-éparation des p_airn3 de manioc, voir: arepa,. 
pour las ta.bourets et .les petits oancs: mur~. ' 
pour les hamaos qui serv.ept 4e s·ie.ge pendant la j·ournée et .de lit la. nuit, voir 
nifu9ku •. 
pour les assiet tes: or;in2. 
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pour les bols, 1es cruches et les pots~ voir. orinQ. 
pour les paniers 1 les tamis,etc.=.waruma. 
pour les ingródients nécessaires dans la préparatiçn des boissons, voir:wQku. 

p .li8 Voir aussi: la spat ule:. apukui ta . . 
lés oandélabres: aw~i,2 · 
la pelle et le balai: kuruwese 
la grille: sura 
la ouiller: tupg,eto. 

b) On met, en général, dans un coin de la case, une Oij plusieurs planches 1posées 
sur deux: poutres appelées 11suraban's 11 • On y pose toute sorte d' objeta. On pique 
également beauooup de choses dans le toit. On les. attache apres des perches pi-
quées dans le toit. · 

13) Les piliers de la case-
a) On utilise les bois suivants pour fabriquer les cases. Ce sont entre autres 

les bois nommés: awara, awaratara 1 apêsiya 1 kunalq~pi 1 kwat'iri 1 patiwu et wakapu. 
Ce dernier(Andria Inermis H.B.K.) est devenu le synonyme de:pilier. 

1) On utilise surfout oe · nom pour les piliers des angles car le wakapu est le 
meilleur ~ais à piliers. On appelle dono ces piliers wakapu 1 mSme s 1 ils sont faits 
e.vec un autre bois. Kwatiri si=mg~ya wakapu=ru=m~= je fenda mon 11 manbarklak"(A .N. ou 
Es6hweil~ra longipes) pour faire les ~iliers de ma case. 

b) 11 y a des piliers ronds (paliwu). On en enleve 1 1 écoroe pour éviter les in
sectes.Y=auti wakapu=ru si=pi-ée-i. J'enleve l 1 écorce des poutres de ma case. D'autres 
piliers i e' est-à-dire des. arbr-es fendus sont plutôt des planches tres épaisses que 
des poutres. Les piliers qui soutiendront les poutres ont une inoision à leur ex
trémité supérieure (voir ena-sar1). Les piliers sont liés avec des lianes. Voir 
sifuQ nº3 a. -

o) Enfoncer des pilotis dans le sol, voir @mQki nº2, p9mu n°2. On emploie aussi .. 
1 1 expression ~pu-ndQ qui est toujours aooompagnée du mot auto et qui signifie 
"l'édification11 lde la charpente), voir @PU• 
· · 14) Le · toit 

a) l'expression: auto ~nga~arf= le toit d 1 une maison, était désapprouvé par un 
vieux Caraiôe. Et pourtant oette expression est toujours courante(voir anga nº2). 
D1 é,3.pres cet hornme, on doit dire: auto anm:n (vient probablement d'amu= édifier; 
voir ce mot). On di.t encere: auto enda-rí:::. le côt é intérieur de la maison( o 1 est~à
dire du toit); auto an-se-ti= le côté extérieur de la maison (o' est-,à-dire du toit). 

b) des feuilles de jiaimiers servent de couverture pour les toits. Celles qu'on 
trouve le plus souvent sont une sorte de koembou(A.N.) (Oenooarpus) kumu; patawa 
e't sapururi; kunana:kurawa, maripa; muru muru; paruru; truli; wasei; wo'i yari. 
·Patawa y~ari=k~ y:auti s~amu~ya=j e couvre ma maisori ave o des feuilles de patawa. On né 
pose pas' sur les- toits - deà- feuilles encare vertes. Elles seraient vite mangées par 
les insectes. On les laisse -::iecher quelque temps au soleil. Weyu=ta apijé~:ko ayu-tá. · 
tQmª- (aru-.ta)= Etalez (les feuilles) au soleil pour qu 1 elles sechent. Il y a des · 
eens qui ~n font des tas. Mais ii parait qu'il vaut ~ieui les étaler. 

e) Quand on recouvre le toit aveo de grandes feuilles de palmiers, on en fend 
la nervure centrale, puis on pose .les feuilles pliées en deux sur les ohevrons de 
la toiture~ sur lesquels elles seront ensuite attaohées au moyen de lianes(voir 
sifu,Q, 3, a). Cependant· 7 apres les avoir pliées en deu:ic 1 les feuilles de paruru sont 
tiisées afin d 1 en taire des especas de nattes(voir le dessin)e Les perches 4ui 
sont posées sur les nattes servent à les alourdir afin d 1 éviter aux feuilles d 1 8tre 
emportées parle vent. - . 

. d) Pour parvenir à oouvrir un toit avec deç:; feuilles de t,aille plus réduite, il 
est néoessaire d 1 avo ir des lattes. Les feuil.les sont d' abord fixées sur les J.at tes. 

. / 

Ce_lles-ci sont faites aveo de 1 1 ecoroe de palmier pra.sara. Wasgi @PU~m~o pQko_ kas,ji-
mü-ya ~ana::: naus fixons les feuill.es sur ].es lat tes en prasa:t;'a. W~i yarl s;ap~-ya . 
y~auti,-rn~=je tisse les feuilles de .deonoma(lat) devant ma ma.ison. Ce traváil étant · 
têrminé 1 on attache les lattes auxquelles sont. fixées les. feuilles' apres les. che
vrons en allant de la base jusqu 'au faite. 

" 
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e) Le fa.He(i·r~·pu·tl) er;t oonstruit tres .soigneuse1Jlent ( vóir maripa) .Ir<g-pu·ko~auto= 

bâtir le toit de la maison. Oti:ako-ko ay-auti m-ir~-pu-tc,n= Q.uand ~llez-vous fai·re le 
toit de votre mais·on? S~ir~~pu:ru te ne ;rapa et 5:{:r~-pu::ru:me.=i=j 1 a;L déjà fait le toit. 
Ce verbe est un composé de rªti= extrémité' supérieu-re et apu=bouoher(fermer) • 

• 119 f) Afinque le vent n 1 abime pas le toit, on iui attaohe, à environ 5 pieds 1 des 
pieoes de bois, qui retorabent sur ohacun de ses oôtés. Auto ~mbQitJ. s:ilri tene 
rapa= j'ai déjà fixé les piêces d~ bois qui alourdissent(voir les pho~os). - -

g) On prend aussi des précautions afin que la pluie ne pénetre pas dan,s la mai
son. Pour oela on édifie un auvent en feuilles de palm:i.ers. On les appelle: auto 
enata:rl= nez de la maison, ou. mieux: auto r~:pu-tl enata=r1= nez du toit de. la maison. 
Voir oomme exemple la maison de Papa Tam1Kon~r~~ · 

h) Parfois le toit est en forme de ligne brisée~ et la naissance de la seoonde 
partie du toit est un pe-µ plus basse. Le toit inférieur s' appelie: asa~warak:apa:rl. 
Y-autl-asa~warakapa~rl si:petaka-m[l-i:: j e renouvelle ( je pose de nouvelies f euiiies) le · 
toit inférieu,r. Ce toi t s' appelle aussi: PQlQru Pê:ri= seuil du orapaud. (V;oir 1 1 il-, 
lustiation). Parfois, on trouve des toits qui sont plus ou moins oonvexes •. J 1 en ai 
vu dans un village du Mar9ni et dans le district de Para. Voir les deux photos de 
Christian Kondre et Zanderij. . 

i) Aveo le temps, le toit s 1 use sous les effets du soleil et.de ia pluie; voir 
akara et kQ• On remplace alars les feuilles usées par des feuilles fraiches; voir 
petaka. On dit auss;L: arnu-ko r13-pa= oonstruis(oouvre) la maison de nouveau! 

j) Souvent, on met les pains de manioo à séoher sur le toit • Voir arepa,11. 
15) Les types de oampements. · · 

Il existe deux sortes de cases. Les case~ buvertas et lés cases fermées. Aut6 1 

tapui et patayá 1 sorit des .cases ouvertes. Apurupo 9 sura ;· tukusiban et tQ.kai 1 sont 
des cases fermées. Voir ci-dessous, N.B. 

Les cases ouvertes sont oloses sur les côtés par le toit surplombant mais sont. 
ouvertes devant et derrier€f. Elles sont orieritées de façon que les part:.ies ouvertes 
donnent au Nord et au Sud, afin qu 1 elle-s soien t protécées de ·ia pluie. Voir ci
dessus ,14 ,g. 

16) auto: 
La oa~i tée ici, au numéro 2; est la fase la plus acurante.· Chaque 6arafbe la 

construit pour lui-m&~e. Il édifie plusieurs sortes de c~ses. Voir les p~otoi ~e 
Papa Tam Kondr~ et Sabakoe. 

En général, oette oase est oonstituée par 3 piliers centraux de 12'à 15pieds 
de hauteur(~rgtr:rí). Ces trais piliers sorit r~liés entre eux par une poutre fixée 

·à hauteur d 1 homrr;e(inda·ka-nQ;voir enda). Ces trois piliers portent le faite(ir§-ta-nQ). 
Deux rangées de ttois piii~rs(wakapu), ohaoun séparé du suivant:. p~r un ih~erv~ile 
6 1 environ 8 pieds, sont parall~les aux trais piliers dentraux. On en dispose rine 
rangée de ohaque o8té de oe groupe central. · 

Ces piliers , de la hauteur d 1 un homme~ sont reliés entre eux par une petite pou-:
tre longitudinale (apopon&kan§), et les deux rane;ées latérales reliées aux piliers 
du milieu, par de petites poutres transversales(suraban) ~ ' 

Pour soutenir les borda latéraux du toit,qui touohent presque le sol 1 on plante 
. deux autres rangées lat•frales de petits piliers(asa-wakapu-ru) de ohaque côté du 
toiti à environ deux pieds de distance des 11 wa.kapu 11 • Ces petits piliers sont.enoore 
reliés entre eux par deux lattes longitudin~les (asa~uraban~). Ce~ lattes sont plu~ 
tôt de gros bâtons. que des poutres. On pose ensuite- des "chev;r-ons" ( voir yara:rl) 1 

faits aveo du 11 Kumbo etasipo~ti". Ils sont fixés à deux pieds d 1 intervall~ 1 aux- ir~
ta-n2, apoponaka~nQ et asa~surz:tbana. En guise ci' é tais~ . on fixe· au r·~t:.i=rr, à environ 

.3 pieds au-dessous ·de son extrémité supérieure 1 deux bât6ns qui vont jusqu'aux ohe
vrons du bord du toit(Imba j~pu, voir ·emba). 

Les cases· fermées du Maróni poss~dent en genéral un petit grenier sHué dans un 
ooin de la oopstruotion. Ce greníer ~~t constitué pa~ un planoher en pr~sara(sura) 
:tendu et fixé sur 1 1 apoponakafng · et le · surabana. . 

La nuit on y 'attaohe · les hamacs. 
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, .17) .'.fap"tii:· oette c'ohstrúcition·ressemble :à 1' 11 auto 11 déorite au. n()l6, aveo oette 
différ~nce que sés dime'n'sions sont plus vastes 9 ses piliers plus nombreux et plus 
grands. 1). Óal)se de. ces dimen~ions importantes, elle demande. une oonstruotion plus 
~ó lide• 

. -.~·. tfighé'. part,i'o1.llier à c'e.tt e ma.;i.son: ies piliérs y sont tóu jours .d.is.posés deux par 
d.13wc,1 oq,mme dt ailleui's les o]levton:s. Autref.ois 9 ôe type de maison servai t de li eu 
d.e: .. réünion poür les .hbrn:mes;· Le styl'e 11 tapui 11 est enoore courant; pourtant 1 je n' ai 
r:encontré que d.$1,lx ·graridê's oa:se.s de oe style • La premiere à la orique Sengi-la 
o:bique deS Indiens-·crique située en f&:oe de Boston dana le Sarámaka, n 1 existe plus 

.aujourd'hui. La'seconde, à illóitié pOurrie ne ti~ndra plu.s longtemps. Elle est 
s;i.tuée .dans le .IYia,rorii 9 '.en fà.ce du Roo Ti-m~-rEZ-4• Nous en avons pris une photo. 

18) Pataya: Menticinnóns aussi oette pet:ite oase. C1 est plutôt un simple .appen
tis. Dahs la forêt 9 elle ser:t à s'ab'riter de la pluie et du soleil. On la cons
tru:i-t auss:i. à. proximité d.e la case prinoipàle oomme appentis ou petite remise. 

19) ApurUpo: petite case quadrangulaire ou oarrée 1 fermée de tous les o8tés et 
ne possedant qu'une ouverture sans porte. Elle sert de ohambre à couoher. Quand 
ón dort, on plaoe devant l*ouverture une sorte de paravent en feuilles en guise de 
porte(voir etapu=ti, etapu::ru et pena). Cette maison n 1 est pas tres répandue •. Voir 
ci-dessus 1 n () 3 et les photos à Qrirío. ' 

20) sura: nlaison à ét age. Cette maison porte le même nom que la grille' en bois 
.qui sert à fumer .ie gibier ou les poissons.· Cette case ressemble à cette grille, 
oa:r. elle est b~tie sur. pllotis. e.• est pour oette raison qu' on est obligé de lui 
faire tm plancher qui resseinble â UliEl grille. Ce ·plancher est fai t en bois de pra
·sara( wasei). Voi·r "ra".; · On dispos e les lattes les unes à o$té des autres. La case 
~~t &ntieremerit elci~e; on y entre au moyen d'un troho d'arbre portant des eritail
les à des hauteurs différentes, en guise d 1 echelie. Parfois on plante dana le sol, 
del1x_ll;liers • po:ur avoir, aoces dans -la máison .. Oko wakapu poDi-go, <2win sani~rnB-4 ,

1 
QWin 

· masi-pu-4::: plantar d.eux piliers dans le sol 9 un long et un court. 
La oÕnstruction de ty.Pe.lisura" était autrefois tres répandue, priricipalement pour 

se protéger des tri.bl.l.s enn_emies et des animaux sauvages. On n' en trouve plus que 
tr~s rarei:iient 9 parfciis dans le Surinam et le Coppename e Les habitants du Maroni 
n' en foht plus. Ceux-o.i ;Lnstallent un petit grenier entierement déoouvert, en haut 
de la oase ou1ierte. . 

2'1) Tukuai:b=an: grande caáe ronde, à toit oonique" Voir tukusi. ·Cette l'Íabita
. t.ion est enti~rement elos e. Sur la baie, sans porte 9 voir. n °19 •. 

, 22) Tgkai: maison de for.üie oonique, de 1· 1 homme-médeoine (püye'i) 1 haute de .3 à 
4. niet:res, de 1 metre et demi ·de diametre(mesuré en partant du sol). Des oases iden
~iqties sont construites en gtiise de poulaillers. J'ai vu des cases semblables~ 
6onstruites à l'intérieur de la casei et non au dehors, qui ressemblaient à la 
petite case que 1 1 on· oonstruit pour les ~utures meresj. tant dans le Maroni ~ue 

. , .. dans le district de Para. . 
. aw: 1) Pr~ncim 'personnel de la premiere personne du singulier: "aw"kaid'usi ken-ga-kon"= 
· Moi 11 , di t le jaguar. Aw · k=QpanQ:sa= je vous aide ( voir oependant ci-apres au n () 3). Aw 
a:kop(i tl=plata=k<z wa; j'ai plus d'argent que vous •. Aw~ko=. Moi, pour moi,voir ko • 
.Aw:h~= Moi-·mê!fle •. Aw=rQ,.;.Moi-même. Aw:rq s-~.n~·:i= j e 1 1 ai 'vu, moi-mªme o·· Aw rQ~mbo= moi-

"' ' .. . . . meme, voir puyei. 
2) les pronorns ·personnels sont les suivants: 

lêre p. sing .. : aw 
2ême p. n :. amQrQ 

121 3eme p. " :. mQko (pour hommes et animaux) 
3e me p • 11 m9rQ 
ler e p. plur .-: ·. ana et nana 
lere p. n : ki-kQ. et ki-karQ. · 
2eme p. n ruriQ:rayQ . . . 
3eme p. 11 mo,k·arQ (pli.ir .. ·de moko) 
3eme p. " mQrq:kon (p.luriel d; mqrQ). 
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N .B. Les p:ronoms à· la· 3~rne pe.rs. ·sont à. vrai dite· d.es ·. pronoms Q,émonstrat.i;Ç!il • qui 
font fonotion ~e prono~s ~ersonnels~ voif ~nr n~~. · . ~ 

3) Les pronoms oités ci-dessus ne figurent· pas .dans la oon,jug.aison, à moins 
qu' on veuille accentuer la personne. Pour la co.nJueaison, il existe' des préfixes 
pronominaux; voir à ce sujet: a. . . ' · ·.·.. ·. · · .. ·· · ·· . . . 

4) Parfois des pronoms pe:rsonnel$ · fOn t í'onction d.e pr.:ononis possessifs. · $.µrtout 
pour indiquer des relations de famille ou pour. faire -r~sso:r:t~r q~élq.ue cho13e. Aw 
tamusi= mon grand' pere. Aw sumbára-:d kapun erg m13.n 1 rrlQkQ. sumbá:ra:ri= Ce n,' est pà,s 

.mon ootJperet, o'est le sien. Ngke'patr kó erg na? Aw= Aqui est "ºª ha.p1ao.?.C•e~t 
le mien. · · · ' · · 

. ,. . . ·r 
awa- Rire. Le radical du ver\;e est probablement ·awa::rire: aw=je. Wa. est aJ.ors lEi 
s:uffixe. Y~awã:i= je ris. Y~awà=i= J' ai ri. Qtgng m~ ko ày;awa:nQ= Pour~uoi 'riez-.voús •i 
Y-awa~ri. se~pa wa.= Je. ne veux pas rire. Mgkg piéani ken~qw-á-n.ti='L:'·e:nfant :r;í.t, Ay;awa·kÓi: 
Ris! Qka-bun, awa-rí'=. Il rit toujours. MQkQ pi6ani t~awa-ri' se\1a m8.n= Gel enfant . ne veut . . . . . ''. ' - . . .. . -~-
p as rire. . . . . . .. 
Awa~po=. f3eaupoup r.ire •. Moko pi6ani k~!l::ºw~:,P<;?:I?~~:::, Cet _eJ_\f~nt r.~t. énorm~1nen~,J . . .. . . 

_ 2) aw~.~no-po=Fa_i,re. rire qu~lqu' u~ .K-awÇ:J.~no-po~i. cg~o_=:.Ne me. ~.Ei:;s P.ªE! rire •M:fwa=no-po7 
ya:,ton mokaro kalina= vous faites rire les gens. AmgrQ: t~ k~awa-ng"po-ya..;; voµ,13., homme, 
vous me faites rire. - · · · ··· · ., · 

3) Awa:si= u.n ~-moureux 1 cómp'.3-gnon. ce mot est probablement dér.ivé. de.· a.wt;i.;,, rir e; 
voir su;f'flxe ! si. .. 

4) T:a•u;rª kg:pg=r:t= Il aime rire. La .:tormation dé· oet .adj'eot;i.f. 6onfitmé o.e' _qui 
était affirmé ci~dessus quahd OP, dit que le wa de- awa n 1 est qu'' Ull- sufÍixe-~< ·. 

5) Voit à parana, ce qu'on fait pour ensoroeler le B1ano, afin qu'il S:qit de· ' 
bonne bumeur e~ qu 1il rit. · -· . 

6) Voir aunQpu= rire d'e quelqu •·un ( se ~moqU:er ). . . _ . 
aw;:i.lapuku- Leporinuç; fai;;eiatus; kw'asi ... mam~(póisson). · Pro.bàblement, le. noni o'ara.t.be, 
a. des rapports ave e awala( awara), le fruit qU 9._cin coupe· en ·petits moroe'aux et ·qu'b11. 
met comme amoroe à 1'héi.me'çon •. Voir ipQwgnq. · · _ .·· .·... · · .. ·· .. · :· · .. -. ·.··. · · 
awarni- Une maladié appelée e'n angla:Ls-:ne gre; 11 f.let ti. ~ui e ri';. Awaini. ;P;.@ ~w· wa~- J' ai ... 
la maladie 11sett:i,. kuieri''. Le remede c.ohtr-e cette maladie; voir id2~mbo à idQ. . .·. 
awara- Astroc.3,ryum Segregatum DrU.·de ,. awar$.=- le palmfer a.!Stroearyon ,; A.lá f.ih ·ae i_a· -
petite sais.on de séoheresse' les awaras sqnf murs. 'túánd ils sont .· toinbés d,u pâl,.. ' 
mier, les fortes plui.es lavent les noyaux d'-awaras ~ .. . · · .·. . . ".· .. , · · ..... 

1) awara arEi!rtlU~tu:::: *Çl feuille d' awara. Ave o ses feuilles' on tisse 'cl,es éventél,ils . 
qui servent à ranim:; le reu( v'oir woli-woli) et. qifelqües pet;its objets Cva:ir wa.~ · · 
ruma 49). La membrane humíde de la f!'rni.lle est par!ois employée dans .1 1 or.i:rnin~n.ta..: 
tion (purilwa,nº9). · ·· . · · ... · 

2) :Les fruits ont tres bon gout" Qn. lJ!s m~n.ge au couteat?. ou. bien on en. f,ai~:4é. 
la puré e 9 dans le mortier., ;J\wara Q.kQ . ';>;i:"kir.i.~ya~ Je fais de lii{ purGe d 1-awarati: ~· · 

3) On extrait de. l 'huile aussi bien- dµ. fr.uit que de :1 'ain'ande dµ noyau. L~ pre.mi.-
ere e.st jaune et la seoond;e est blanohe. ··· .. . 

a) Une premiere hui·le jaune est extr.a:ite de l.a ohair des. fruits f:ra:iche~i;!rit· 
cueillis. Apres en avoir enlevé les noyaux da~1s t,m mortier, ori presse :1a chair des 
fruits aveo les mains. L'huile est bue_..: ou bien on ia me't dans l'eau "samlJru''· .. 

b) une deuxieme huil,e jaun~ est. exttólite dé .la chair d.es fruits pourris. on· 
raniaséle les awaras pourris oµ on f ait pourrir les :truit_s fraiohemen t ouéillis et ' 
on en enleve ensuite les noyaux. pour les • mettre êiails un: mo,rtierií Parfois auss~" -qn. 
laisse pourrir· la chair des fruits fraÍohement cueillis, qu' on a laissés P.eft_da:nt -· 
plusieurs joQrs. :g:risuite, on presse· cette chair de· fruits pourris dane de pefitea 
oouleuvres spécialement tissées ~ Lá oouleuvre :est fermée en:-de.ssous par UUEf_Jfcelle 
ql.le_ l'on tire lors_qu~~·n_veut. presser~. Le 1~,q1Jide qui eh ooule ·dci'it ªtre .boiJ±lJ.;l. - . 
Img-ka pa atai kin-ióg-ta~ng::; S~ .voµs ne .le faitf)s. :PÍ:'is bouil1ir, ça ~e gâtera•; .Cet~·e 
huile est utilisée pour mettre sur. les cbeveux: ,. '• ' ,' · .. ' 
Awara ·ko~ta:po .ª":amui(.Sa karap~ri nt~=··Je :r_a!\lass13 tj.es awaras pou:rri(s} pour iâir:.~·-4·~-;. 
1 1 huile pour mel':i ·· cheveux .p_wara ka~ti k~ y~upu:co ,s~àpQ·Y~-;,,, 'Je n:f'rappe." eur ma .·t~g'iie._a;Ú~o 

·---· - ----- -- - -- ----------- ---- ----·--~'---.---- .. - ------- -- ----- ---
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de lrhuile d 1 awara (voir karapa). Cette buile est également utilisée pour enduire 
les ar6s(rapa nº7) et pour délayer des peintures (voir alakuseri). 

e) L'huile blanche de 1 1 amande das noyaux est extraite de la même façon que 
l 1 huile jsune est extraite de la chair des fruits. . 

4) Cette chair est également utilisée com.me appât pour leç; poisE;>ons(ipQWQnÇ?.). 
5) On fait pa:tfois des bagues avec des noyaux d'awaras. J'ai même vu une tou

pie. Voir 1sapi,a,n°4. 
6) Ce que 1 1 on fait avec le noyau, un jour'de pluie pour f~ire ~enir le soleil; 

-V'oir weyu 1 n°4. 
7) Les stipes du palmier servent à fai~e des pili~rs pour la construction des 

oase_s et à faire des aros ( voir rapa ,n ° 2) • 
. ''8) Awara weyu~ru::: Saison courte de sécheresse ( voir weyu). Awara yuman,,= 1 1 étoile 
awara( voir sirit'o). · 

. 9) Une a.utre - sorte d' awara est le palmier tukuma'u et 1 1 awara'.L 
awara'.l= Palmier qui ressemble à l 1 awara. Ses fruits sont plus sucrés que oeux de 
l'awara et restent verts même quand ils sont murs. 
awaratara- Duguetia guianensis D.C.f (?)= Un arbre que les habitants du Surinam 
appellent:pritiara. On utilise son bois pour la construction des cases (voir auto, 
131 a) et pour la fabrication .des pagaies. On fait des infusions avec ses raoines 
qui servent de médicament pour guérir les maux d'estomac. Le stipe est pl~in d'é-
)pines. Avec le bois, cin fait des cresses de fusils. 
awara.yuman- L1 étoile de 1 1 awara; voir siriÍQ •. 
aware- 1) Didelphys (en patois A.N.:awari), l'opossum. 11 n 1 existe pas.d'autre ani
mal qui soit aussi détesté que lui. · 11 répand une odeur terrible. Voir kQ•• C' est 
un voleur de pàules. Même son apparenoe est répugnantei une tête de porc 1 une 
queue saris J)Oils, comme éraillée. La mot "awarelf ast _ u'ne fameuse injure. 
Aware ênª:kan.:::Toi 9 opossum ! Aware andike~re waton aya~rJ. weru:weru~kuru' ou bien: amg,r~ 
ay-ayafri su nê aware andike=re wara man= Les (vos) mains ( qui sont oaileuses) res-
·sembl~nt à une ~ueue d'opo~sum-·voir eyu 1nº2,h. 

2) La façon de penser dU Caratbe est bien -0aractérisée par les histoires 
qu'il reconte que 1 1 opossum. Le Caraiõe ne déteste aucun animal(voir à paka, mais 
là, 1 1 aversion est oausée par des phénomenes qui-ne sont pas naturels). 11 connait 
chaque·animal~ ·e~ qui est typique, o. 9 est que le Caratbe he voit pas tell~ment 
pourquoí il répudie l'opossum, Dais plut8t ã cause de sa ruse et de son i~solence. 
·Chaque animal n' a-t-il pas ·ses caractéristiques'Z Pourquoi alars détester un animal 
à cause de·. ses apparen·oes. 11 n-e faut gªner personne ! Mais l' awari, le rusé et . 
l'insolent, sait bien oomment se proourer une femeile et lorsqu'il est poursuivi, 
il s'échappe et chante une chanson satyrique oontre oeux qui le poursuivent. Il a 
eu cornrne· femelles deux grands animaux de la forSt et trois oiseaux. La raison 
pour laquelle il prit comme épouses ces deux grands animaux 1 à savoir le jaguar et 
le péoari à levres (Dycotyles labiatus) s'explique. Mais les rapports qu'il y a 
entre 1 '·opossum et les trois oiseaux n' est pas olair. L' opossum sue e le sang des 
poules. Le jaguar en fait autant avec sa proie~ Il a une tête de poro et creuse 
dans la terre pour pouvoir attraper les poules. Le pécari à levres agit de la même 
maniere. Pourtant,en comparaison de.ces deux animau:x:(concer~ant les performances 
des moyeris d'agir) 1 1 opo~sum n'existê pas. Le contraste est justement si amusant. 
M~is peut-on éclaiFcir les rapports qui existent entre 1 1 opossum et oes trois oi
seaux, en faisant remarquer que 1 1 opossum (quand il est en ohasse) trahit toujours 
saprésenoe par ses cris~ de même que les oiseaux? 

3) Le jaguar avait donné sa fille en mariage à 1 1 opossum. Un jour, le vieux 
jaguar dit:" Va donc jeter un ooup d'oeil sur mes pieges (masiwa) pour voir si on 
a attrapé quelque ohose. 11 Les piegas du jaguar sont les trous des lapins, du tatou 9 

etc. L' opossum et. sa fem.me ·, ·1a • íille du jaguar,. partirent. La. femme di t: "Vous 1 

vous mettez le blton dans le trou, moi 9 'j'attrape le gibier. 11 L'opossum répondit: 
11 Non, o 1 est rnoi qui attraperai le gibier •11 Mais il rata son coup et n 1 eut pas de 

.·gibier ~ Arrivés au trou suivant, la femme dit: 11Vois-'tu, déjà uné -fois. tu as laissé 
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éohapper le gibier 1 mon per e .se fâchera''; mais :).."' opossum lui. 'répqncl~t: 11 j 1 at.tra
perai le e;ibier une deuxieme fois". Pourt ant, i'l laissa échapper tine seoonde fois 
le gibier que sa femme avait lanoé. M.ainteilant la femme di t: 11 C' e::it m.on tour à 

. présent 11 • Ils arriverent vers un nouveau trou •. Pen,tlant oii;i.q fois. dl=i' suite 1 ·1a fern
me attrapa le gibier. L1 opossum prétendit ~ue c 1 éta~t lui qui avait attrapé tout 
e e gibier. Arri vés à la maison, la fille du jaguar appelle: .sa. r,nere: 11Toi 1 lui di t
elle 1 enleve les poils d'entre mes dents, que perene voie pl\\S que c 1 est moi qui 
a tout attrapé''· Ainsi 1 tout ~é passa ~éns ipcident~i· ,Peu d~ t~mps apres, le · 
vieux jaguar les envoya de nouveau chasser. ~ia~s oette fois' i'l les suivit a. 0 assez 
pres. Et il vit que ce n'était pas l'opossum qúi att·rapait le gibier, inais sa 
fille. Et il devint courr~ucó. Il se précipita sur l'oposaum, mais heureu~emen.t 
oelui-oi s' enfuit de justesse en grirnpant sur' un arbre •. Seu.ls les poils '<le sa queue 
resterent dans la bataille paroe que. son beau-pere l'ava.it e,ttrr:1pé par la queue. 
Mais une fois sain et' sauf 1 en haut sur cet arbre, 1 v opossurn oorn.r:1enqa à se mo quer. 
Tamukon pupu·:ru mapU.wa= Les piedÜ(griffes) de mon petit beau-pere sont tordus. 

4) Un pingo(péoari à 16vres 1 voir poindg:) était devenu l'épouse de l'opossum. 
Un beau matin, .celle-ci luí dit: 11 Ne' i-wa-n~ ko kes~a:ton erQ~rn~ partm~ kon ?=ou ,irons 
nous aujourd'hui? L 1 op.ossum répond.it:ffA.nã'i pat'i..wa::: à un champ d'ananas. 11 Ils se 
mettent en route et arrivent à un maréoage. Le pécari dit: 11 ~ets-toi sur mon dos, 
je te ferai traverser". L' opossum lui répond ~ 11 non, ·je peux bien traverser le maré
oage tout seul" et il traverse le.marécage d 1 arbre en arbre. Sa femrne était déjà 
arrivée au charnp d'1 ananas vers midiv tandis que lui n'arriva cp.ie vers le sóir. 11 
s'aperçoit alors que tout le champ est c1étruit 9 et enguise d'anan-as.il netrouve 

. que des pelures qu' il sue e. Alars il se rnet en colere ~ grfrnpe sur .un arbre :'et c.han
te sa chanson sarcastique: "Hé ! pQind'g amQti-mbo kwatir:t=mbo ! 11 C i.e9t-à-.dire ·: aveo 
1 1 éoorce du balkrak (A .N. ·pour Eschweilera longipes) on fera une oorde poi~r pendre 
le péoari. Celui-oi lui demande aveo une voix. miell.euse: 11 descends de ton arbre 9 
chéri, je t 1 en prie 11 • L'opossum est assez sage pour ne pas prêter 1 1 oreille à ce' 
discours 1 mais à partir tle ce mon1ent, 1 1 opossum et le pécari ne sont ·plus amis. 

5) L' oiseau=tigre ( gnqr§; Tigrisomea lineatum) est le premier des 3 .oiseaux que 
1 1 opossum i successivement ép~usés. · 
Son beau-pere donna du travail 8. 1 1 opossum. Celui-ci devai t abattre une forêt et 
défricher une savane ( voir mafía). Mais ·v opossum ne voulut rien .s avo ir. Le. beau-p~re 
appela alors sa .fille et lui dit: 11 Mon enfant, fais en sorte que·ton mari abatte 
le bois pour moi11 • La fille fit part à son mari du désir de so~ pere~ Soudain 1 l'o~ 
possum tomba malade et sou pira: 11 Y~apo:li ••• y=apo=ir ••• Y~tu=mbe. inan"= mes bras ••• Ii1:~s · 
bra.s ••• me font tellement :dl.al ! Le narrateur de l' histoire .imi.te ce dernier or.i 1 oe 
qui fait toujours rir~. -

6) Le petit martin-pêoheur(kawasi) est la deuxiàme femme oiseau de l' opossum; 
pour cette raisop on l 1 appelle aussi: aware i1nu~pu.Express;iori qui m.•a· été tr.aduit.e 
par:petit opossum. 
· 7) Le pompon(Ostinops decumanus) est la troisieme femme"'."oiseau(kénQtQ). 

B) 1 1 opossum est invité par le Pornpon ~" être· témoin d' un. pari. Voir arit'awa. 
9) asira= genre de petit opossum. Voir aussi les mots ci-apràs: 

aware:po:::ran(Dieffenbachia Segu.ine Sohott) (sorte d' arum aquatique) donki ;. boesi 
taja (A.N:T traduit littéralement par; ressemblant (ran)à, la mauvaise odeur.(po) de 
1 1 opossum (aware). On ooupe la tige de la plante en moroeaux et on la fait bouil
lir avec lesfeuilles. On place ensuite la bouilloire d'ou sort la vapellr entre 
les jambes du mal ade. On la couvre ave o une toile et on .procure . ainsi au mal ade 
un bain de vapeur. Voir asun:ga à asi= tres chaiJd,nº7 • On lave ensuite le. mal,ade 
à l 1 eau f'.roide et on le met dans son ha.mac. Cette méthode est ·employée cqntre le 
rhume et les rhumatismes. . . · _. 
aware=~- ( Lutra Brasilien.si9) (patoiE;>, A.N. : watradago). La .loutre. Il semble que 
la .déno111ination oaraibe ait un rapport avec aware · ( voir puya). Ce que le ohien est 
aux hommes, la loutre l'est pour 1 1 esprit de l~eau. A111are~puya, gkgyumQ ~ke. m~ man= 
la loutre est l'animal domestique de 1 1 esprit de ·l'eau.(Voirgk9yum2 1 lO,e). On 
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nomme queue de la loutre 9 à cause de sa' forrne curieuse 1 un t erme .de tis sage. Voir 
ma.tapi,l. On ne manr;e pas la viande de la loutre. Voir nQ. Les loutres vivent en 
gr:oupes de 10 à. 20,·· tandis que la.plus petite especa de loutre(L.Utra felina), ap
pel~~ aarQrQ; vit seule. Les loutres (lotra brasiliensis) les chassent. 
awaruwaRl-1) Le roi des jaguars dti monde entier, ~i~ge au,fin fond d~ la forlt, 
dans la montagne~ Avec leur fantaisie 1 les !ndiene attribuent à o~ jaguar des di
mensions énormes. Il est aussi grand qu' une maiéon. Quand il appelle 1 toute .la f'o-
r~t tremble. Maié la ohose la plus prodigieus~ est lorsq~'il enlàve.sa peau; il 
devient alars un homme 1 Un Inci.ien. D'autres h:Í.stoires.se rapportant d.. lui ciroulent 

2) I1 y a:vait un jeí.rne homme qui n'entendait rien à la ohasse. C'est pour oette 
raison que les homin'es le méprisaierit et ne donhâient à sa rnere et à. lui que les 
tripes de· leur maigre butin ~ Pe1~sonne ne voulait iui donne!'. une femrne. Sa. mere le 
mépri~ait. Le fils se v~uait à Dieti, Les chasseurs av~ient l'iritention d~ 1 1 assas
siner. Ils avaient trouvé le sent:i.er de cl:asse de ª''raruwap~. Ils in'vitàrent le 
j e une horrune à les accompae;ner à la ohasse. Il let!r répondit: 11 Ca va 1 la mere cui t 
des pains de manioc. Ils marchent pendant pltisieurs jours ••• et arrivent ertfin au 
se~tier. Ils lui disent : 11Suis oe setitier 11 , nous allons dans une autre direction 
là-bas 1 nous nous rencontre1•ons •11 .Le jeune hoiTune $ui v;Lt le sentier". Les chasseurs 
s' en retourne·rent ohez eux en e anot • Le j eune homme t'H la .t'éflexion suivante: 
Qu'est-oe. que c'est que ce largé ohemin, ioi, au fin fortd de la forêt? Queis hom-

·mes peuvent bien habiter o'eà lieux'?11 Il arriva áU camp des é3,WaruwapEl• llei ont en
levé leur peau. Ce. sont des lndiens, homrnes 9 fe.mmés, ehfants. La fen:ime râpe du 
mania o. L' hornme boit du kasiri. Le k.asi:ri est · du s ang. AwaruwapEi lui demande: "Ou 
allez-vous?" Le jeune homme répond: 11 A la chasse 11 • Awaruwap~ fait apporter du ka
sir'i par les femrnes. Le jeune ho.tÍ1me boit. Maintenant 1 il se rend oompte que la 
peau du jaguar est· accrochée J.à! Il dit:. 11 Ah! Je.vais mourir". Dieu lui dit.:"Vous 
ne mourrez pasl 11 Le jeune homme avait sur lui~ oomme o'était l'habitude autrefois 
chez les Indiens, quelques fleches. Awaruwap'i: lui prend une fleche: 11Que tirez-
vous aveo oette fleohe? 11 Le jeune homme :"Anamoe 11 • Awaruwap~ lui prend une autre 
.fleche': llEt qli 0 est•ce que vous .tuez ave o e et te fleche-ai ? 11 Le. jeune homme: 11 Pouw:j.es 11 

'Aw:aruwap~ ri·t plus qtle la premiere fois. Awaruwa.pEl ·ensuite lul. prend toutes ses · 
fleche~ ~ne à une et lui d~mande oe qu'il tue ive-0. Le jeune homme énumere des tas 
de ohoses, comrnenoe par les oiseaux, continue avec les animaux. Il sent que l'horn
me Jaguar veut provo quer ohez lui. la réponse suivante: "Aven oett e fleche, je tire 
sur les ·jaguars 1 oar lorsqu' il atira di t o ela, Awaruwap~ le dévorera. Une fois, il 
1 1 avait presque dit. Chaque f.ois que le jeune hornme nornme. un gibier plus grand, 
Awaruwap1ª rit. longuement. Oui, il connait ce gib:Ler. C1.est.un tres bon gibier,eto. 
etc. Il ferme le~ y~ux,de satisfaction, tombe par terre à force de rire. Lorsque 
le jeune homme arrive à la derniere fleche et nqnune le buffle., Awaruwap~ rit pen
dant deux bonnes heUres. Le jeune homme en profite pour s'enfUi!'.. Il. arrive à uh· 
grand arbre et tourne deu'x ou trais fois autour du trono • .Arrivé au seoond arbre, 
il refait la mêrne ohose. C1 est pour tromper Awaruwap~. Néanmoins, il entend Awaru
wap~ derriere lui. Mais .Awaruwapª est tellement énorme qu'il n'arrive à attraper 
son gibier que stir son chemin. Le jeune homme dispara:lt en ramp~nt à quatre pat tes 
dans la forêt, et échappe ainsi à l 1homrne-jaguar. Il ar ri ve au fleuve 1 pres du 
oa.mp d'ouil était parti. Les chasseurs sont partis. Le canot a disparu. Le feu 
s 1 est éteint. Il n'y a plu~ de pain de rnanioc. ti a envie ~e pleurer, mais les 

.125 larmes ne lui viennent pas aux yeux. Il se dit: 17 C'est bon 11 • Il fait du feu aveo du. 
murliwa.. Il attache s'on haniao~ mais tres haut. Kunawaru, 1 1 hoinme-grenouille 7 arrive 
maintenant et est son sauveUr. Voir le oours de sa délivrance à kunawaru. 

3) Une se·oonde hiStoire est la aÚivante; Une mere dit à son fils: "Va voir ton 
oncle! 11 L'onole c'était Awaruwapé. Apres.un voyàge de plüsieura jours, le garçon 
arri ve. Il n 1 yª â que lés feÍnrrfes' qui sob,t à la l'lla:ison. Un.e jeune fi~le lui dit: . 
"wQtarg papa n-u:tQn":. Per e. est allé à la óhasse. Qya gya-'ba!l go n·.U-tQn= Ou est-il 
allé? Mqya ira~nãka n-u~tgn::: _Là.-bas ~ il eSt, ~llé .. tres loin. ErQ~.illê J:.Qt êD napa n:Q~ton= 
il rie tà.rderá pas à re-ntré~·~ 'La' J.éune fil].e di:t: lf .Q:kô yâ.wq,, Itttman-damu-i nQn=\renez' 
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mon anele, que je vous e ache·~ AwarU:wape rentre. Pur~-no po r.l S"~tã-i: rlça se.nt .ici 
la c.hair vivante 11 • La: jeuhe fille de répondre: ''Awaruv1ape po-·ri -su rn-~te ri 1 papa= .. 
C 'est moi que vous sentez 1 Papa!'' Awaruwape s.e déf ait .. ·de sá peau, Il a de nouveau 
1 1 apparence d'un homme o:rdinaire. Il a apporté un.bµffle et se met à le man.ger. 
La jeune fille dit1"A~y-Qmú-ri (voir QrnQ) ·nq-pu-i .g-wa 1 papa!"= Papa, un de vos parenta 
est.arriv.é". Owe-ko na'?-=· õu est .. il? Mo.ke 'D.ü,r'à súrata::: Il est là-b.as, au grenier 11 • 

Ai~éan-go s:~n~;Sê; Va :).e cheroher, que je le 'vaie •11 t'a jeune fille s 1 en va le oher-
. oher et l' emriJ.ene. Ewamo-po iwa= il 1 1 emb;rassa·. Awaruwape lui donne la rnain de la 
jeune fille qui 1 1 avait. câché. La .rnere appelle la jeune fille. Y-emui-di ok2-n~ 1 ero 
ewa:to-ta Q~YQ pat.1 m~= Viehs 1 ma fille 1 va _attacher le hams.9 à to-n ma.ri. Ilé ont 
quatré enfants. we=ke~re piéani P9J:'Qn am ti~lrn-sEE i-wa man= Plus. tard, il ei..lt encare 
un enfçmt du l?exe rnasoui:i,n, Ç1est a1cirs 'qi.te ie je"une homme partit oheroher sa fa-
ni;i.lle et fonda un grand. village à oet endroj.t. 
awa.si- 1) Zea Mais L; patois A .N, karo; mais .Awasi si-6grg-kã-i arepa-pumbo marQ y-~ .. 
pi-t,1 m11 = je fais griller les grains de mais et des moroeaux" de manioo rassis oomme 

-reinede(oontre la diarrhée). 
2) Awasi ai;Óuru::: ·Boisson prépatée avec du mai'.s. Qiuan,d · le mai:s est bien sé

ché au · soleil 1 on tassemble l.es gàrçons et les jeunes f:i.lles pour piler les graines 
. "de mais dans un mortier de bois. La ·f arii.1e ainsi obtenue est . jet ée <ian.s le oanot 

(voir weku riº?). Une ()alebaáse demai'.'s. 11mâohé 11 y est ajoutée oornme"kamira(voir ce 
mot) • Fuis on · y met de, l' eau et on. couvre le tout soigneusement. Apres 1 1 avoi'r 
laissée pendant une nuit' la boisson est taÍ;lisée ·ét reoueiliie dans un grand réoi
pie.nt en terre cuite appelé iis~rnaku11 'i qui est couvert à son tour. Apres 1 1.avoir 
laissée enoore une nuit 1 la boÜJSOn est enfin terminée • 

. - 3) Awasi ~pu-po 1.7 épi du mais e Awas;L . ~pu-po-kê_ spiálari' si~bQrQka-i-::: Je nettoie 
la bouilloire .avi3o un' v:Leil épi de ma.fs • Voir les' u tilisations de ma.r's à sepu 
n°5 b. 

4) awasi itüi~ Du m.ais pilé. Op en fait. a) de la bouillie et b) une. frian
dis~ qui es_t connue .chez _les P,abj.tar!ts de Surinam s.ous _ le no!fi de 11 asogri". Awasi 
ayu-ru,-obo s-apg~ya ako.:ta irgmbg sº-una-i manari. ta, ir2mbo itüi-ríie s-ena-s_a= je ·-pile du' 
mais grillé daiis le mortier 1 apres quoi j e le tariiise et le mange ~ qua"i:-14 il es"t en 
poudre ~ Mais à cette poudré 1 on ajoute auparavan.t du sucre. . 

5). Awasi pu.:ru=po ··. d-u inais grillé. Les .j e unes, ép~s, de mais ªº? t • gri1.lés j mais 
seulement pendant un 001.trt ip.stant dans le feu ou a· cote. Awasi pu-rt!-pO s-eria-E?a= 

. - . . . . . . . " \. ' 
je mange du mars g~illé. . . . -
awa:si- fiancé-. · Le· mot ~emble ~tre .dérivé de awa~ rire; voir le suffixe 11si". Aw 
y~i"wa-si~ri= Hon (ou nia) fip.no é (e) ~ Owe ko ay=awa=si:r.r ·nan? Ngke .fi.2r2= Ou ~st votre 
flancée'? Elle est 1à ... bas_.4m wati, y~EJ.wa~·sT-§avú:i.ti-= Il !l.'Y ena pas, je n'ai pe,s 
·de fianqée, On dit aµssi pour ·'·'se fian.eêrtt º Mose ne moke maro man= Il est fiancé 
ave e elle. . . · . . . · - - ·· - - - - - . . 

B;-W!i-1) Pro~bablêr.Q.ent ce mot figúre -c~mme substa_,ntif _ou oomme radical (d' un E)utre 
·vêrbe que oeux mentionnês ci:-:apr~13). !-ia forme.: t-aw~i-y~, qui existe, serait. dans le 
premier cas uh adjectif(co,rnme te-)_{.Qwei-ye=cqurbé 1 tordu, de kQwei=oro-c:O.et) et da.ns· 

.126 le second cas, · un participe~ T:aw·@ry~= pleine lumiere. NunQ ·t=a"w~i:yç ·ata g~ko~n·ê. ' 
Viens, quand la lune est plein,e, ·Le mot · aw§i est-11 en rapport avec weyu=soleiIT 
AW'iJ.i~pa= réparidre de lçi. luiniere "JV19ro sipQ p9ma-ko autc)tt a, aw~l~pa~tgm~ auto':ta= All ume 
la ~ésine-sip~o d~n~ la càse 9 a.fin,. q_u' .:p, y i:ti t d

0

<; _la ~u;!l:i:ere. ' . · · 
A.we;i. ta=· ~tre ecla.:i.re, ~tre blario. Ng-ko wat2-ta ken-aw~p.-.ta-t,a:n=Laisse la oruohe e_ncore 
un peu dans le feu 1 elle deviendra blanqhe. · · ' . 

2) On ~e laissé P§S la case ~cl~ir~~ toute la nÜit. Par contre, on entretient 
un feu Q.oux pres des ha!llà,çs 1 '9eci ~·p.:),us pç)ur chauffer un petit peu, et à certains -· 
endroits contre le.s moustiques et peut ... être contre. les fauves, que pour . éclo!itirer. 
Pour · un éclairage d.e óo_urt e qUr.ée, . on utilise encôre aujou,rd 'hui 9 à péj.rt, une pe-
tite lampe à huile, à.' origine ·eúropée.nne ª · . .. 

à) les résines de différents arbres: oel,les app.elée.s•isipoff en premier lieu' en
s-uite ceiles appelées '11 ayawa11 ' 11 simiri" et aussi parfois c~lles appelées"mani.". 
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On pose la r.ésine simplement sur un moroeau de bois ·et on 1 1 allwne. Ou bien si .9n 
veut que le 'ffiorceau brule totit .entier, on 1 1 enveloppe dans une feuille 9 de façon 
que ju.ste unpetit bout dépasse et puisse &tre allumé •. SipQ s~r2mbQ-ta s:ilri, ko'i 
imati:r.t pona= J' ai mis la ·résine· appelée llsipo" dans une feuille afin qu' elle n~ 
brule ·· pas ·trop vite. Comme candélabre 1 ori utilise une tige de warimbo fendue à une 
extrémit.é. Voir chaque .sorte de résine séparément. 

b) On utilise encere comme. moyen d 1 éclairage les ;(rui ts du Viro la Mycetis Pulle •• 
Voir warusi. 

e) On fait brGler la tige d 1 une feuille de maripa 1 voir turi. 
d) On fabrique aussi 1 ou du moi11s · autrefois, des flambeaux 1 vo•ir k~rQr~ta. 

. 3) Voir encere mur1wa et wat2. 
awiziniz- Miel ~ Aw~in~=ma na= Elle n 1 a pas de miel. Un autre exémple .à p~pi wanQ: 
voir .enoore wanQ. Cependant on di t aussi: · §W§irti. :mw~ini=:na nQro man= Il 11 'y a pas 
.e11core de miel. ~~ini~inbo;,,miel. Aussi: .iw~ifü~; voir nunQ. 

· awªi-pa- voir aw~i. 
awe.ka.:.. Probablement le nom d'un· arbre. 11 parait que celui-ci, en période de flo
raison, · est couvert de fleurs. Aweka-me est le nom d' un motif de vannerie qui signi
fie : les n.eurs de 1 1 aweka (voir yám;tu '10) • 
. awekQ"=:Matapi awekQ-ko= Raccourcis la oouleuvre en la comprimant. S-a1·1ekQ·ya= je la 
raccourcis. s;awekQ·:i= je 1 1 ai raccourcie. . . 
,awerQ- AwerQ. wre'' :L= Je me suis remis un peu ( apres une mal adie) • Né' i wara pari ma11? 
-Asi-ég awerg nti w-e 'i= Com.ment vous sentez-vous? Je suis un peu mieux. 
awiyu~ Xylopia f~~iesoens Aubl:(pegrekoe). Le bois est utilisé pour l? ouisson des 
poteries; voir oriÚQ 11º11. L'éoorce qui est tres solide est utilisée pour fabriquer 
des liens d 1 épa.ule pour le portage; voir waruma,43. Les graines qui sentent trea 
bon sont enfilées comme. colliers, voir eneka n°4 et 4,c. 
awQ- Oncle 1 e 1 est-à-dire le frere de la mere, au possessif on dit: katQpO. A-katQpo= 
Votre oncle. -
ÇJ;WQ ... Icticyon venaticus (A .N. boesidago), e' est=à-dire chien des bois. Ti-m~-r~. m~-r~ 
aWQ;:;; le chien sauvage ~st tacheté (noir rayé blano). 
~w~'imbe-. voir awgsimbe. 
aw~;nu-Se leirer-Y:aw~;ya= ;!e me_ leve! T:awQ.mu-ri se,pa-na= Il ne veut pas se lever. Ay~a-. 
wgr!·go=Leve-toi. Ay·awgmu-d.: se-pa man=Ne voulez-vous pas vous lever? Kus~we img-ka-ko 
mQro api:rimbo awQndgrr..e:;: Fais bouillir le 11kusevJe 11 que la matiere colorante rou-ge -
vieime à, la surfape. Para.mu niawgrnu-i.= L' arc·-en-ciel est apparu. P~pei ig n:awgmu:i= .. 

· Le vent s' est levé. Urina-ko mgrg o.repa, n-a.w2mu-i= Retourne 1 e .. pain de manice 1 le 
127 dessous est déjà cuit(littóralement: elle-leveY A-wQq·ga= Faire lever, soulever, 

ou:vrir. M.grQ Qti awg~~ga-ko.::rama.sse ça. Mgro pena aw.01~ga:ko:Ouvre la porte. S-.aWQ~-gã·i 
ocwa::: Je l' ouvre pour vous. Qhda:rr awqq:ga-ko= Ouvre ta boud,le. Pida EiPU(pidà) awg.n,...:
ga-ko= Eleve le mât (hisse la voil,e) Yamatu kapasi-ri s-Ei.v.rg.q-gã~i= Je commenoe par le 
fond en allant jusqu 1 en haut(le fond d 1 un panier fini, 011 commence à tisser les 
parais). Voir yamatu. 
~wonuku- tirer ( un. canot) Kuriala a·.lv'gnu~ko= .tire le canot. Awonuku-ru se-pa. wa= Je .ne 
veux pas le tirer. Mon:t:wa awQmi=ta= Tire-le jus que là-bas. . 
~-Bord (d'un hamac p.e. Voir ni1n2ku riº9). Probablernent le même mot que aiwQ:po 
(voir aiwQ) PQ est le passé du verhe. Pa vient de paki=bord 1 surface. 
~WQpQtgka-Tousser •. éQpQ:n~ a(~w9p9kota:i= 'Ne tousse pas tant ! 
awQsi.- (aussi awg'i) 1) AwQ'i:fila man= Ce 11 1 est ·pas lourd~ , 

2) AwQsi-(m)b!::!"" lourd. AwQsi--(m). 15~ n~ na awQq-ga-li _s:upi·ya= 
C 1 est lourd 1 j e ne peux pai:! le soulever. AwQ 'i:mb~ man = C' est lçiurd; 

" 3) AwQsi-(m) 'ba~n= Un ob jet- lourd. kuqsi-(m) 1:5a:n imil:ko i6upo 
naka"=: Attache la charge lourde ·dessus. Sur la formatio11 de ce mot 1 voir "n". 
N .B. Voi.r le pré fixe : ttmtr. 
awuleya: pinceau. Morceau d.e bois. portant des incisions; e .1 est souvent du bam.bou 

.ou un brin de· Warimbo plié, dans lequel est fixée une plum~ de Kami-kami( akami 
bruyant). Avec ce pinceau 011 fait des décorations sur Ta poterie.; voir orino n°14 
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Il y a dans ce livre une illustration de .l'awuleya. 
awuru-Cidonüdae(A.N. Ningre-koppoe) le jabiru d 1Améri'que. Cet oiseau est ohauve 
et ridé sur :j,e derriere de la t ªte et dana le. cou. Qu.elqu' un dont le derriere de 
la tête e.st oliauve et ridé est injurié avec 11 awuru". Awuru asa~kan su! Toi 1 aveo 
ta nuque de ·jabiru! Voir eyu et párara. L' awuru, le jabiru de plus petite taille 
dont le bréohet et le dos sont bianos, ·mais dortt les ailes ont des plumes noires, 
est probablement un : Tantal.us looulator. Une troisiàme sorte de héron est l'abu
r~r~'u (vóir ce mot). 
~- Voir ana=main. 
~~- SaliX: •. Aw:nf2. s·aya~:gã:i= -!e salis(les fils de trame). Détruire. ErQ waruma 
yawamiz man 9 · s,-ayan,-gã·i gma·tgm~ ri>wa::: Ce tissaee est ma~ ·fait 1 je le détruis pour le. 
jeter apres. 
~ar1- Un arbre de la savana 1 qui fournit du poison p,our la nivrée. On en oon
casse l'écoroe dans le mortier.·Ce poison, pas tr~s fort 9 donne à l'eau une oolo
ration rouge et étourdit seulement les poissons (Voir ~trmu). 
ayata-Y=~yata-ri y~pg::: ma oôte • .Ay-ayata·ri'= vo tre o8te. Aw y•~yata-ri' ato·r1= mon ais-
selle (y~pQ=· -ossat ure; ato=oreux). - .. ·L -. 

ayaw~-Ioica heptaphylla, Aubl. de la famille des Therebiataoeae; patois A.N. ti,engi 
moni et boesiningre-kandra= bougie des negras des bois; la résine de cet àrbre 
s'appelle la gomrne hyawa. On l'obtient.en faisant des inoisions dans l'éoorce. On 
1 1 utilise pour : · 

a) oalfeutrer des oanots. Ayawa amu ~pu-ka w-u·.sa kuriala-ri aputi~m~ ::: Je vais cher
oher de la gomme hyawa pour bouoher mon canot. Mgrg Il<2 yukpa man= ·-Elle est bonne 
pour ça. Meilleure que la résine-mani. 

b) 1 1 éolairage, voir aw~i nº2 1 a. 
e) préparer une gomme pour une oertaine matiere colorante avec laquelle on se 

barbouille le visage et qui dégage une odeur agréable; voir alakuseri. 
ayaya- aJaja ajaja; la .spatule rouge (oiseau de la famille des Platané:ldéa). ~yaya_ .. 
PQ.t.i-rr t-akombi:r~ spiunu wara=le beo de la spatule est comme ·une ouiller .'Ti'~pq'~sa~pa-
pa;k:~- nfan~ Il a 'un beo de forme aplatie. Voir wara. · -·· - · 
a;r~tatamu-Avoir la lepre. Ay~ et ana sont probablement identiques, voir ana=main, 
n°8 et •tatumu::: ,être tordu. MQkQ t:ay12tata=y~ man. Uwa aygtata e'i::framan= Il a la 

· làpre. Non, il n'a pàs la lepre. Le 'Caraibe est immunisé, 'il n'y a jamais eu de 
lepre parmi les Indiens. 
ayu'i- On m1 a indiqué 1 1 arbre appelé: 11pisi"(nectaudra) parle mot ayu'i. Mais il·y 
avait un autre Indien qui l'appelait wayaka. 
ayufopa- Voir eyupopa. · 
a;y;u-ru- Chauffer, faire grille_!'• _ Spial__ari;ta awasi s:--ayu·ya= Je fais griller le ·meia 
dans la bouilloire. Awasi ayu~rwmbo s-apg·ya àko=ta::: 'Je pile le mais grillé. dans le. 
mort'ier. 

-B-
Il n 1 y a pas de mots carai'bes commençant par un b. Cependant dana un mot commen
çant par un .P précédé par un m, le p peut ªtre adouoi en b, Les mots oommençant 
par un b sont d 1 origine étrangere. 
b-Préfixe. Pour ·éviter toute erreur, le b est parfois interoalé; il parE;lit qu 'il 
ãdoucit le p. Voir mg=casser nº5· 
baniri- Une.tres belle liane qui grimpe tres haut aveo des feuilles épaisses-qui' 

·se superposent à des intervelles réguliers." Ori roule une fioelle au~our du fruit 
de façon que celui-ci soit entierement privé d' air et on le laisse séch_er au._·so
leil. Ensuite, on'le ocupe en petits morceaux: qu'on met dans '1 9huile de noix de 
coco. 
bantiri- A.N. banti; hollandais: band. !rançais~ bande. 
~:egÍ;-ma--prier; _dériyé de l'anglais-U"egre:begi.Voir le suffixe_:ma.i:r,aipus_;J. si:beg~:mã-~ 
Je prie Dieu. E-begi·fiia= for~e réfléchie( voir o ,n°8) Kerki-taw~é:begi;ffiã-i:::Je prie dan.i 
1 1 église(kerki,-A.N.;, église) º 

j' 
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b§lsu;... J.:etits pains de manioc ronds; voir are,.pa 11º3· 
bikiti-ma- A.N. biekti:: confesser 

!i ;. ' •. ' ; . . ll 

bres:ima-11. .N. bresi; dfi l' anglais to bless= bénir. 
bui--W. boe.:i= bracelet. ·. 

~D-

C e qui a été dit ci-dessus sur J.e'"b"-au début d'un mot, est valable également 
pour le 11d 11 • 

daka- Un des multiples mauvaia esprits; il habite le Tibiti et fait mourir beau-
õõüp de gens ( voir y9r9ka) • · 
diÓa- Nom d'une natte de maripa ou de kiskissi-maka(voir amara'ü). Le nom de cette 

, · natte aussi bien que la nat te elle-même ne me parait pas être · cara:i;be. 
do~in#rl-pasteur 1 du hollandai~ domine~ Voir arawata. 
_?.ubu_.g dubun,- Canne à pêehe. Probablement ce mot vient du brui t que fait un bouoho.n 
jeté à l 1 eau. 

p .. 129 

-E-
E-· Pronom réfléchi 1 voir à "Q"· 

.'f- 1) préfixe pronominal. Ce préfixe est cepenaant difJicile à représenter. Par
fõis9 on distingue e, parfois aussi:ri. Il indique exceptionnellement la premiere 
personne du singulier, comme préfixe d'un mot dans lequel il y a une consonne. Ce 
prêfixe fait fonction de : . · 
. a) Pronom, personnel .E-wa( r'iwa) = A moi. K9n12po e-'sa.ng-rQ-i= La pl uie rr.e -donne froid. 
Tuna sano:ri ·e:wo=i= J' ai ~oif. 

p) Pro~~m põs;essif. :E~m~= mon enfant. e-mu-ru= mon f}-ls t e-p~= ma flEich~; e-p1:2~t9~1-i 
kítri= les ongles .de mes orteils; (rapa_~r1= mon are; e,::s~i:rí= ma jambe; ê':y~ke = mon 
animal domestique. - · -

2) Quand la lere personne est e, il semble que la 2eme personne n' est pas ''a" 
mais "º". g:wa= ·à vous; 2=m~ :=: votre enfant; g,-mu-ru= votre fils. 

'3) Voir à "y"= préfixe pronominal t comment- est e:icprimée la lere pE;rsonne, soit 
perso~n~l, soit possessif. 
e1 i- être- E'i ou a'i? Voir ci-apres au n°4. E'i 1 a•i) est employé: 

·-;--- 1) comm.e verbe substantif dans ie -sens de : 
. a) h.abiter 9 rester, · demeurer .. MQrQ~po w]e 'i=rt se-pa-'wa, wQtQ wati man== Je ne 

veux _ pas hab.iter là..-bas, woto wati man. Je ne veux pas habi. ter là-bas, il n' y a 
pâs de poisson.:Paramuru-po aw=e'i-s§ Iilan= veux-tu rester à Paramaribo? Akor~p~ e'i-pa 
w:e'i[tak~= Je n'y séjournerai pas longtemps. Uwa m:a:kon= Vous n'étiez pas présent •. 

. b) Avoir reçu l'existence, ~tre prêt; être mu:r,etc.E'i-pa ngrg man= La 
(:t'ruit) nºest pas encere mur.Amaíia tuw-e'i-y~man= Le mana est mur.Tuw-e'j;.y~ rnan= 
Elle est prêt~, elle est assez cuite(une cruche dont on vient de termíner la cuis
son est enlevée du feu, une femme la montre aux autres et demande si elle' eet 
asaez cuite). Les autres répondent: Tuw-e' i..;y~ man • Le négatif est : tuw.:..e• .i:-ma= ne 
plus être.An-uku-ti pa tuw-e'i..ffia wa= Je __ ne le sais plus~ IcÍ9-k~ ne'-1:-wara-ko w-e'j;.tan, 
metai? =(si cela arrive) que ferai ... j"é' alors? (littéraiement: deviendrai-je) femmel. 

- e) QlQ n-~·{-n~=Laisse-le ainsi .. MS?r2-po n-§!i-IÍ~=Laisse ... le reposer! Voir 
!r~-ma= pas vi te à ~r~. _ 

d) pour attribuer un trait de_caractere 9 une qualité, une possession à 
quelqu • un .Y-~muil-dr y~tu-mbe na= ma .fille est mala.de .. Qt9rg-ko lrnriala a-marg m.an= 
Combién de canots avez-vous?Ti-plata-ke wa.= J 9 ai de l' argent. Pülata-pa wa=Je n' aj. 
pas d'argent. P~p~i(g pana-pe n~ mari=Le vent est três fort. . 

2) Comme verbe auxiliaire: · 
a) Pour mettre un verbe à la forme néga.tive et pour le conjuguer .A11-eta-pa 

wa= Je ne 1 9 entends pa.a .. An-:et·a-pa w~'i-ták~i". Je ne l'entendrai pas.An-~n~-pa a':i:-ÓQ= 
Ne regarde pas alors(si tu ne veux pas ,regarder). . 

b) Pour conjuguer · le verbe is~= v.ouloir. Ié~~_wa::: Je veux. Iée-pawa= Je ne 
yeux pas .. 
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3) Dana beaucou.p d 1 exprés$ions·: 

a) avec p9ko la signification est: a' ocouper de quelque ohose'. Oti-ppko-ko 
a-yumaq. na'.? De quoi ton pàre s 1 occupe.;.t-il ?Sumbála-r'i s-::uta-ka-i·, penar·g pori upi-ri 
pQko w-e'i=J'ai perdu mon couperet, j 1 ai été oocupé longtempa à: le chercher. 
I-p9lco ket.-e'i::::N 1 y touche pas!Erg-mbo-p9-ro kawai p9ko wati w-e'i-tak~.A partir de 
maintenant, je ne me battr,ai plus .Qt.f-ban QIDami-ma-n9 p9ko ko man= Quel genre de 
travail av'ez-vous? Voir d' autres exemples à pénaro, to ri, u-ka. 

b) Avec ta. IW~rgk2-ta(du pat.ois A.N. wroko:::. l'avare) pa kifo-e'i-tan=Il n 1 a.u
ra pas besoin de travail.ler. Ande-ne Kalina a'uran-da w-e'i-take::::Sous· peu, je saurai 
le Carai'be. - - . -

e) Avec t2Pº. E' H9po= li eu d 1 habitation, villae;e .• Owe-ko aw-e 1 i-tQpO na= ou 
est t.on li eu d 1 habi tation ?Tuw-e i-t2po-po man= Il est dans son village. Voir sur les 
villagea caraibes le mot"e' i-t2po 11séparément. 

4) Le radical peut aussi bien être "a." que "etr. Si le radical est en réa.lité 
a, il faut croire que lorsque le "a" devant \lll 11i" se change en "e" c'eat un phé
nomene normal. 

a) dans les formes, on rencont;r:-e souvent et le "a" et le "e":. wa; man; man, 
nan. Je suis, vous ~tes, il esto Mais aussi:w-e'i-;ya;m-e':i:-yan;n-e'i-ya.Qtg-kQ n-e':i:-yan 
m9r9 kaWQ= Que f àit -elle là-haut? W-e' i-kgn et w-a-Jc5m= J' é tais~ gt9r9 ko yuru( A.N º 
joeroe= heure)ket-a-tgn (kêt-e'i-tgn)= quelle heure est-il? Litt. aom.mea-noúa? Wa' 
:i:-tak~ etw-e'i-tak~= Je serai,eto.Aw-e•i-ri etaw-a'i·ri= votre, són~ •• 

b) Le verbe "êtrefl suivi de kepu, qui est négatif, a comme radical"a" et 
non 11 e": a-k~pu= Ne pltis être .N-a-k~pu.=-i t-gmami 159ko=ll a: fini son t.ravail( ri' est 
plus en train de travailler) .Y-a-k~-pu-i=J 1 ai terminé. . 

· e' .l:-tgpo- demeure, li eu d 1 habi tation, village .. Pour la q uestion grarnmatica.le de ce 
mot ,voir e'i= être, habiter nº3,c. , . · 

1) Les Cararbes construisent leurs villages et leurs cases sur les bord~ das'. 
fleuves 9 ou bien à proximité d 9 une crique. Dans le premier oas, ils cherchen't une 
rive haute et sablonneuse., ·dans le seoond cas, la lisiere d 1 une· savane. 

2) En général, les agglomérations ne sont pas tres étendues. Dans la plupart 
des endroits (dana le Maroni par exemple), .on ne rencontre que 4 ou 5 cases à· cha'."' 
que fois .. Souvent les agglomérations·consistent à vrai diré en une seule famille. 
On se groupe de façon patriarcale autour du doyen. Quand une jéune fille de la 
farnille se marie, .la colonie s'agrandit d'une case neuve. Le garçon qui se ma;rie 
vient toujours habiter dana la famille d~ son épouse. 

· Même aux endroi ts ou on habite en granà nombre·, comme e 1 est le cas à Bigi Poika . 
• 130 p .e.( akalani) une crique du fleuve Sarrunákka ou habitent environ 150 Indiens ~ la. 

colonie est plutôt formée de plusieurs groupements individuels. Chaqué groupe com
prend l+ ou 5 cases qui.e s t séparé du groupe voisin par une cer.taine distanoe, ·· il 
y a des arbres et des broussailles. · 

3) Ce n' est pas seulement le goút de la solitude qili est à 1 1 orig-ln~ de· cet 
isolement et de ces déménagements fréquent~, mais o'est.aussi l 9 instinot de conser
v~tion.·Souvent, lors~ri'ii y a eu des orgies, il subsi~te apràs des querelle~ et 
des menaces sont proférées, lesquelles sont souvent mises à exécution •. On pré:fere 
les éviter en déménageant$ De cette maniàre, l'adversairs s'apaiae. 

4) De réels villages; comme naus les connaissons, n'existent pas. C'est d 9 ail
leurs la raison pour laquelle il n'existe pas de noms ~péciaux pour "villag~". 
E' .l:-tgpo signifie n.' importe quel li eu 9 l' endroi t même dans la foi·êt ou le bucheron 
n'a construit qu 1 un ~imple auveni. · , 
tk8:,- Mordre. KQina.r~erQ lipo .. y-~ka-n9:Hier, un chien m' a mordu º Peru y-~ka-k2n=lJn 

· chien m ªa mordu .Y-~ka-~~ Il m' a mordu ~Y~-ri y-~ka-po-po-san:Mes d.ents me font tres· 
mal (voir y~~n°4) .. Si l~ complément n'est pas exprimé, ~ka est a.lors réfléchi. 
9ka-tg pa man= Il ( asimarapi) ne mord pas. , ' · 

Mâcher. Arepa a-~kâ-i= Je mgche de la cassave(pain de manioc).. . 
Cueillir (des fruits.)'.Mauru eka w-u-sa, tuw-emo man= Je vais cueillir du coton, il 

A ,· ,_ ' •• ..,.. - • " 

est mur. Le duvet du dQJton est arrache º E-p~ man ~ka. w-u-sa::Je vais decouper mes 
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flàches (dans la tige du roseau). Voi:r encore sur 11 cueillir 11 à 11p9ti11 • La produc.;. 
tion de la fil;>re de kuruwa et murisi; voir les exemples à kurawa. 
~ka- I,1. parait que oe. mot est un suffixe de renforcement et signifie: exact, ., 
précis, entierement- Ji-.wara-.rg ,êka na::: Il te va à merveille (voir ipetí-ma-n n~4) •. 
Yukpa ~ka m-amç-tg-i=Vous y avez bien attaché la oorde. IpQrQ ~ka mu..;ka-n9::: Dites-vous 

.. l' entiere vérité'iM-e-tuma-mo-ka-~él-f eka=Avez-vous déjà fini de préparer le manger? 
A, a, ra J Tl.-pt.i-.n~ yuia.g ~ka :-n-ut Q-po·saton=Oui, oertainement ! Ils ( les poros sauvages) 
marohent en grands troupeaux. 
êkaliti- dire, par ler. Verbe irrégulier. Mçko.-n~ ka-pa nax::: Il ne parle pas. Qtqng m~ 
komqrg ... wara a-áang-wa m-uka-ng=Pourquoi parles-tu ainsi à ta mere? Kqrgpo mgke t·ito· ri 
~kali,éan= Il .dit qu 1il s'en va demain. Kai-.dg, kai-.ég-ko= parle, parlez! Kes-~kalitt= · 
Ne dis pas cela! Y-'~ti ~kalitJ.·ri (y) ako t ke-WQ·takfi::; Si vous (lui) dites mon nom, 
je vous frapperai. An-~kalit'i pa ay-ata ke~pQ-tak~=si vous ne lui dites pas, je vous 
frapperai .Y-~yu-ma"Pº ~ka-rJ. Q·Wa S:-~tâi:::iJ' apprends que vous m' a vez injurié. Q-rui Qpu-po 
~ka-ri kuru s-~ta·i. Paramuru-wa,,::=, Je vous ai entendu raoop.ter que votre fràre est venu 
à Pa:amaribo. A-.uymaiJ ~ka-ri y~~.u-,nibe s-~t a·i= J' apprends que ton per e est mal~de. Irit~
~ka-ri'-n~ s-~ta1i y~tu-mbe=J' apprends que son enfant est malade. Q-mu-ru rgmbu-po ~ka-ri 
s-~ta-.i~ j' apprends que votre fila est mort .Aba!· ·w-Qturu-po-takê, s·êta-takê ~ka-rf' owe 
~e'~rI=Oui, je demanderai oà il se trouve, je vous intormerai ~à il est. 
~kamu- distribuer. Wgku ~ka!J-gO:;: distribue les bois sons .s. ~kamu-i( S.:~kamu~m8-ji) ::= J' ai 
tout distribué ~J];kamu-ru se-pa wa=Je ne veux pas le distribuer. Akar~ · sikiri-ma-ko 
m-~kamu·s~=Coupé le caiman en morceaux. Voir un autre exemple à kurupi nºl. 
~kan~p~- Penser. IpQrQ t~ ne. S:~kanQpu-i;, Je le tenais pour la vérité .An-~n~-pa ( ay-f}
n~-:PaJ paíiari w-e 1 i·po m-êkan2-san=Pensez-vous dono que je ne l 'ai (que je ne vous ai) 
pas vu? 
ekanumu- Courir au trot. A(y)-ekanu:q~go= Cours! .A-~y,.kanumu-i é2r2 11).:.oma-po~tak~ lg'm= 
Ne cours pas trop vi te, sinon tu tomberas. Kapu ~kanumu.-ru= Les nu ages oourent vi te! 
Y-~.Kanu:q-dak~= Je me sauverai.Ay-ºn~-i akuri, rH~kanumu-i=Le lapin t'a vu et s'est 

,.131 sauvé.~Bür !'origine de ce mot, voir êkatumu. 
!;kaj-ama-. Vendre. QtQrQ-kQ mgrQ m-~karania.ng=Pour combien vends-t;:u cela? '!l,:karama-ko 
i(.wa gwin misQ pi-pó= Vends-le moi pour l' écaille d' un krobia( voir pÜlata:;:argent) • 
Puim@ yumal} pülata poko s-~karama:i= Je ]_ 0 ai vendu pour beaucoup d • argent. PapQ~rQ 
WQtQ-rl e~karama-.ma-i terapa=j' ai vendu mon poisson pour de 1 1 argent. 
~k~u- :[:karu et ~karu-mamu. Comparez ce.s inots aveo ~waru et ~waru-mamu, qui signi
fient respectivement: faire noir et oomrnencer à faire nuit(noir). Les premiers 
mots sont employés par les Murat2, les seconds par les Ter~wuyu. T-Qkaru-m~ yumai].= 
il fait tres noir ~N-~karu-jmamu-i 1 oma an-~n~ pa wa= Il fait tres no ir, je ne vois pas 
le chemin. Est-oe que.ºkaru et ªwaru sont identiques'? Ou est-ce que ~karu est une 
déformation de kara(i)= noir? Dans le composé, le -~ du début de ~mamu est sup
primé. Voir d 1putres composés du même genre que "~mamu"= commencer. 
ekaru-mamu..; voir ekaru 
~kata.;:.õWê-'°ko Q-me -nan= Ou est ton enf ant '? Patri ~kata man= Le religieux en prend 
soin. _MQkQ ªkata-nQ; ay-ªkata-nQ= le mal ade, votre malade. \ 
~kata 1) la cuisse humaine. Le mot @kata est le nom d' une maladie tres répandue 
dans le pays 1 qui s' appelle boeboe (en angalis-ne.gre)= la filariose. Pourtant les 
Indiens ne sont jamais at teints par cet te mal adie. MçkQ ªkata-ri kan-ama}-yan= '!'a 
cuisse se putrifie(il a la filariose) .Ay-êkata-ri yêtu-mbe na? As-tu mal à la cuisse? 
(as-tu la filariose?) Voir aussi yQrQka ri~4. Il parait que ~katumu~ courir, est 
déri vé, de j}kata= partie supérieure de la j ambe. · 

2) Différentes sortes de feuilles, c 1 est-à-dire les longues feuilles des pal
miers, des ananas, etc. Was~i @kata-ri= la feuille de l' Euterpe oleracea (palmier 
pina). ~ata-ka='couper des feuilles , en est dérivé. Kurawa am ~kata-ka w.:.u-sa= Je 

· vais coúper les :feuilles du Bromelia Pinguis( siengrassi). S-~kata-ka-tak~= Je les 
couperai •. 
ªkatl- D' abord. MQro mur~ ªkati lfapu:_ma-ko= Finis d' abord le t abouret. Voir nan~i= 
d'abord. ~ati est parait-il une abréviation de êll~kat1. Voir ~n~kati. 

~- i fc1rtr~· de la/"''~?<' 131, le S(°yfle 1rell1;f'lc7Ce Í 1titl.e11J.rl//e f:'it41• cLet.f;X1Moh, e! F li:Lfl tt'di/:: ri. 't.,,11',yt. 
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§katombo- Voir okatombo. 
ekatumu- Courir. Probablement dérivé de ~kata= partie supérieure·de la jambe~ 
Yi!katufya= Je cours. Imerg ken~katu~a~on= Ils se sauvent immédiatement. Y~katuÍtnu~, 
y1ãpoil"pa n:ê'i= Je courais vite, il ne pouvait pas m1 atteindre. Y~katufinuG. yum~ lipo, 
s~m~ an!apoiÍpa w~'i= J'ai oouru tràs vite, pourtant je ne l'atteignais pas. A~ka
tu~Jgo= Coura vi te! Voir le verbe ~kanumu, qui a la même signific ation. Vo.ir le pré
fixe a,l, premiere catégorie. 

· eke- (ou y~ke?)- nom de· tout animal domestique élevé dans les cases. S~uwarefmã~ 
~ke m~ = Je l' é leve( l' oi5eau) pour en faire un animal domestique pour moi. Ngke 
~ke ko m9k9 w9k9= A qui est oe 11 pauwies" ( orax aleotor)? Voir l 'histoire à gmbataípo. 
:!)Jkefua wa= Je n 1 ai pas de ohien. ;[:ke veut dire surtout: chien (poseesaif); voir 
perg. La loutre. est le 11 chien de 1 8 esprit de 1 1 eau"; · voir awarepuya •. Le hochet de 
danse est appelé, au sens figuré, l'anirual domestique. Voir karawasi,n?2. 
~-exclamation; voir akaya. 
eke- épine; voir ekf. 
;k~i- faire ouire4 Arepa s~k~if"ya arinatu kupo= je fais cuire la cassave (pain de 
manioc) sur la plaque. Arepa trokeíiye na= La cassave a déjà été cuite. Arepa ekeifpa 
ngro na= la casssve n' est pas ên~orê cui te. ~t~féQ= C 1 est oui t ! Q~ksd!é9kof"s~;:;, -
venez ouire. Souvent on entend ainsi crier une femme qui a fini de ouire lacas
save. Une autre, qui n'aurait pas encare commencé la cuisson pOurrait, si elle le 
désirait utiliaer sa plaque encere chaude et son feu. Sur le sens réfléchi employé 
ici, voir: 9t. La cuisson de la cassave. Voir arepa • 
.a,k~mamupo- Voir 'arepa,n°3,b. 
ekg_El- Voir 9k~pu. 
ekerêka-S~kerelkã.Íi= en grattant, je rassemble tout. Moro murª yarefwa ~ker.ikalko = 

.132 pousse le tabouret par ici º QkerÍka= verbe réfléohi, se pousser. Voir 1 1 exemple à 

~ken: exolamation; v~:rir akaya. 
~: 1) épine: On entend ~ki et ~ke.];k~ rl""wefi= j' ai été piqué par une épine. Eke~i 
pupu!i-uftana= il y a une épine dans mon pied. tdkiwa man= Il n' y a pas d' épines. · 
Awara tfÇiklf"r~ yuma:Q. man, ~kel"re ~inimalko= 1 1 .Awara( astrocaryum segregat um) est plein 
d'épines, enleve-leso Tlg.ke~~ andJÍkere man, tuwalg k2r2= sa queue(d'un certain es
prit) a une saillie épineuse; attention! T§kJfr~ n~ man= il a beaucóup d 1 épines.~ 
Tigkeíi-efIJ. kurawa= variét é de siengrassi sans épines. ·. Enlever une épine, voir mani".B,nº3. 

2) Les piquants du porc-épic: · 
Voir la façon deles enlever à muku-muku,rf.3.Saillie en forme de corne à l'extrémité 
de la queue de certains serpenta; voir à and§kere et sapakara~mg. Les petites arê
tes anguleuses d'un poisson(y~pQ). T'QkJfr~ yumaj~. m2s~ wgtg na= ce poisson· a beau
coup d'arãtes; elles sont gSnantes. 

3) .~k:ilk:a::: épines. A,a, s~kÍka&. terapa sumbáralk:~= oui, j 1 ai déjà enlevé les 
épines ( des feuilles du Boegroe makka) ave e le couperet º Ekerfkako::::: enleve les épi-
nes 1 ~elrfka est aussi un terme de sorcellerie; voir püyêi ,n° 52. · 
~- méchant, dangereux .. Ketí§rti(y)-k~~' m~s~ peru ~kef'ma man, m2ke te tfokorne man= 
N1 e.ie pas peur, ce ohien n' est pas méchant, celui-là est méchant. Tfçk9fn.~ ,peru,,;, 
Un chien méchant. filk2~1Í~= quelqu'un qui n'est pas dangereux. Voir les exemples à 
aremufru et tukuma 1 uo 
~- ~ko{mao Tfã.rurta man, ~kõi~a pori man= Elle est seche( la réaine sipg), elle 
ne fume pas du tout. 

~o1ída= degager de la fumée, pluie fine, brume. Fumer; voir k9n2po n °4. N~kõ-ffn~li.= 
Il tombe une pluie fine. 

!dkõilíí~= fumée, brume. Ké1Wgrya tg tamun ~kõ:ifnike= Je t'étoufferai avec de la fumée 
de tabac, mon ami. Jj;kõlfn~ w~ipEÜt:afri nQnQ winQ= il y a de la brume(litt .. il sort de 
la fumée du sol). ~õiGí~ peg pa na= Il n' y a pas de brume. T(gkoiin~f Ti§kó:i.tn~ yum~ 
er2 watQ na= Ce. feu dégage beaucoup de fumée. Ti§kõi'"n~~ kgngpo= de la pluie fine. 
i~ondE!,- Voix· ~kosa •. 
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~kos!,- Chez; P8,rarialk~r~ ~kosa :na= Il y a un Blanc chez moi(qui me rend visite). 
~k.osa n~ man= Il est ohez moi. Ay~kosa nQn wlà 1.i s~a= Je veux rest er chez toi 
oe temps-là. !Çkosa et ~k.~mda ont la même signification; voir uwa=danser,nº? 1 d. 
Il est possible que ~kà soit la racine de nda et de sa qui sont des suffixes. 
~ku• essayer. Nare w~kutyá iríí~írirI pgko= Je vais essayer de le peindre. g:.kuUcolS~= 
va, essaie-le! · . · 
ekulbaitl- ceinture qu'on porte autour de la taille. Le mot est un oomposé de ~kui= 
se oourber(voir kui) et baitf= morceau(voir paitt). · 
ekui- verbe réfléchi, se courber; voir ku1 • 
...,_ h ( ) 
~ku'il_a_- genou, le mo t est un composé de ~IK:Ui= se plier voir kui et- natri= un suffixe 
qui indique un galbe. ~ku::ÜaÍÍ-i= mon genou • .A~kuínali-i= votre genou. Injure. à propos 
des genoux de quelqu'un, voir ~yu,nº2 1 k. Au sens figuré, ~kuliia est employé pour · 
indiquer desplantes (voir akami, kasapa.). Et les dessins décoratifs(voir kusari, 
ka.-sapa.) • ' 

Ektfnalma. S~ku~al"maB.= Je le meta sur les genoux. Le réfléchi gku~alilla. Qku~afmi:&o 
PQPQ naka= Agenouille-toi! 

Qku~am2= Se cogner les genoux. W~kunaimg[= je me suis cogné le genou. Tuwal9 kgr9 
ketf9kullla!"m:9!1.= attention ne te cogne pa.s le genou. Qkuna,Pg~rga. Wfc5kunalp9efgaff= Je me 
suis cogné le genou(voir p2mui: planter. 
ekul"ndl- courbe, bande, tournant. Composé de lkui= se courber (voir kui) et le 
suffixe=ndi. Voir les mots: . ekuÍ°bai ti:= bande autour de la taille et kuí°ndtii.ano= 

.133 cordon qu 1 on porte autour de~ hanches. W§ku!D.di kaltgpg= instrument pour tric~ter 
des cordons que l 1 on porte autour des hanche~, c'est-à-dire .des aiguilles à trioo
ter faites de maripa, (v~:>ir siwui.P .. Sambura ~kundi= les ceroles du tambour(sambura, 
nº5; t~nga). _ 
.;,kwu- hanche. ~kunu,a~kulD.u, mQke ~kilnu= ma, votre, sa hanche. Tfçkulil.u tupo pi
oani arifya= Elle (c 1est-à-dire la mere) porte l'enfant sur la hanche. On porte 
l'enfant sur la hanche~ On peut dire aussi: tfomatafri tupo. Voir emàta. Voir s~mbu. ·!fcurv1- vérbe réfléchi, se baigner; voir kupi.- -

uréfma~ se pavane~. Voir kura~ . 
§kúsa- menton. ~ku"sa!"rr s1éara1d9!Ya= Je noircis mon menton (ave e du 11 tapurupo"). 
Ayf~ku'sa!ri= votre menton. Kusari y~pQ= la m~choire; elle s' appelle aussi"pasa". 
Eku!sa est probableinent ·uncomposé de ekui et safx.i; voir kui. 
ê"ma-- 1) jeter, lancer .. Per2 s~mãH. tun; kaka ir2mgt2m~= Je jette le chien dans l 11 eau 
pour qu 8 il meure. Qt9'r2 ni~ ko m2ro t9pu m~mafn.Q i!wa= Pourquoi lui lancez-vous des 
pierres? · 
· Moko kuriala emálko tuna kaka= Pousse ce canot dans 1 1 eau .• ErQ wewe imif:Pa/na p~
peitg ken~maltan~ Cet arbre n 1 a pas de racines, le vent le renversera. Ayf~ma.ID.9 mQro 
mure= ~Ce tabouret se retourne(littéralement, se jette en bas). 

- 2) A:malpo= jeter en bas. Tuwar2 kçrg,oma pat2 n~ wewe tuw§ma man, a~mafPotan= · 
Attention, il y a un arbre qui est tombé en travers du chemin, il te. jettera en 
bas(il te fera trébucher)o Mani &ema~o~a= Je jette la résine-mani(en bas); voir 
mani,,. 

3) Emima= pousser. Mgro kurukuru ~mimako er<fwa= Pousse un peu la corbeille 
par ici º . 

4) Oma (verbe réfléchi)= tomber • .w§mã&= Je tombe. Kê'n!Qmafu.~ ggrQ, keJ§mQítan= 
Ne ia laisse pas tomber (la cruche), elle se cassera.. ThV'i§maJPo= le dépôt (la gomme 
p .eº dans le jus de ruanioc) .. Qn,ia s~ n~ m2ko piÓani man= C' est un nouveau-né,... K9:.. 
nars;i ifgmaÍi= Hier, l'enfant est né. Voir la remarque efpa!pu à pafpu,n~3. Qmai.PQ·tr Mg
kQ nfgmápgti, t jjy§'/PQt:iJf.ifm.bo a.mogtI= Il est .mal tombé et a perdu ses denta du devant .. 

5) Qmima(verbe réfléchi)= se po,usser; déménager. Qmima!ko m9refwin9, grQ w!ü
tamuli mgrg patg= Pousse-toi, ·que je púisse passer .. Pour d' autres exemples, voir 
m2' ~, n? 3. K9r9po ketl"9mímaft~tqn arui.fwa terapa= Demain, nous déménagerons pour aller 
autre part .. 

Qmima.l!na= Avoir finí de déménager; voir iuexemple papQ à pap9r90 

-··-- -- --- -- - ··-- - -·---------=--· 
-- ----·--·-·~---~- --------------·-- -·------·----------



p.133 suite -133-
6) Il y a par fois des mots ·qui sont incorporés dans le ver'l;l.e .~ma''=iancer. 

p.134 

Les mots que j 1 ai rencontrés sont ra=fond, partie inférieure et ~~'tªte, p~rtie 
supérieure. On dit pour la mise à l'eau d 1 un.canot: 11 jeterà.1 1 eau 'un c.anot!' 9 mais 
on dit ausei bien la mime chose pour faire virer un canot. 1Si ~n fait virer lede
vant du canot on intercale 11 u11 , si au oontraire on,f~it virer la poupe on i~ter-
oale 11 ra". Le "e" du début de ~ma alars est supprimé. · · 

Irafina( ra+ ~ma) = faire virer la poupe. IfámS.Ík9 ;rapa= Fais virer la poupe de nou
veau ! 

slra'"ma8. terapa= J' ai déjà fait virer la poupe •. 
Ufua (u + ema)= faire virer la proue (mettre le cap sur). Kuriálal.ri slü'matake= Je 

ferai virer-la proue ( virerai du bord) e. Uimako .mQro pida= Vire du bord. Umari- slüpif°ya 
Je ne sais pas virer du bord. . 

Qt'üíina( verbe réfléchi) = se tourner. P~peil2 nlgt'Uíina!i. = Le vent a tourné. gtf'ulinako= 
Retourne-toi! 
ema- chemin; voir oma. 
-:mãJka- faire une séparation; voir oma=chemin. 
f;!mami- ~mami= travail, occupation". ~mam:ifwa wfüfSa= J' ai fini mon travail. A '.~mbo 
~mamff~9ko wa, k2r9po t~ rapa = J'ai fini mon travail, demain je recomrilenoe. 

EmamiGIÍa= sans travail. Ma fait fon:ction de suffixe de négation. Emam§nl:a. wa= 
Je-n 1 ai pas de travail, je suis en chômage. -

~mamfna= travailler. Voir a, I, catégorie I. Yl~mamÍn,ê.Íi == Je travaille. Aw/_a~rnpojy~-
mam:ifríêll = Je travaille plus que vous. ~rQ kurita ~mami- naii-i sffk.efmaljlfgati, Wfesamanga 
WÍÜ'Êla= Au,jourd' hui j 'ai travaillé toute la journée, je vais m~ reposer un peu. Era
w!fma n~ ,.aylgmamj_Íríati.= Vous ête_s lent au travail. KQ 'i wati ke~mami!naf"nQ= Il n 1 est 
pas · rapiâé au travail. Qmami!na gÍ°ko maíia~a= Viens travailler au champ. 

Voir le suffixe: nan~. Otif"ban gmam:Únang upi ég (interrogatif ko) rrfu~an= Quel 
genre de travail allez-vous chercher? 

TIQrnamif"rÍe= avec du travail. Qpu pa wfe' :iftak~, tlQmam:ifn~ wa= Je ne viendrai pas, j 1 ai 
du travail. 

TiÕmamiGíef~= ouvrier; voir n. 
Tfomam§nalmon= ouvriers. 
2) Les Caraibe~ r.i' on t pas peur du travail. On a di t du Garaibe qu.' il t;lerait: 

a) indolent et ferait travailler sa femme com.me esolave •. Mais cette affirma
tion n'est pas juste. Peut-~tre un voyageur peut-il Atre surpris de trouver ~ 9 hom
me en train de fabriquer une flêche p.e., un travail peu fatigant 9 tandis qu 1 au; 
même moment la femme faisait au oontraire un travail assez dur, en râparit le manioo 
Et puis l 1 homme n'aide jamais une femme au travail. Ce serai~ pour lui un déshon
neur. D'ailleurs, la plupart du temps, ils ne peuvent pas s'entr'aider• Lá femme 
a son propre travail. L1 homme a le sien. Si vous demandez à l 1 homme de vous expli
quer un travail de femme, il en est inoapable 1 il 1 1 .ignore. 

b) Qu'il ~ettrait le co~ble à l'indolertoe et ã l'égoisme en pratiquant la 
couvade durant les jours qui suivent l'acoouohement(voir QD!ma,nº5) et en restant 
dans la volupté du farniente et en jouissant des f'élicitations que seule sa femme 
devrait recevoir. 

Quelle fausse idée! L'homme ne travaille pas pendant huit jours parce que juste
ment le bien-être de son enfant le lui interdit. La mê~e elle-m&me ne travaille pas 
pendant un mois. Il est également interdit de rendre des visites à la femme. Même 
son marine peut l'approchero Voir enoore gn~ma • La paresse n'a dane rien à voir 
aveo iwattitude de l'holilme apres la naissance de son enfant. 

3) Souvent les hommes travaillent même tres dur. Vous n 1 avez qu 1 à regarder l'In
dien qui hab'ite au bord de la mer, quand il revient d'une longue journée de pêohe, 
le visage boursouflé par le,soleili ou bien le chasseut qui revient de la for~t oà 
il a poursuivi le gibier pendant t6ute une journée de pluie' ou de soleii brulant' 
en trainant aveo lui une lourde quantité de gibier. 

---------------.. -·. 
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Chez lui 9 il s 1 occupe beaucoup de vannerie. Quand o'est la pleine lune 1 il t~a

vaille plus longtemps paree que les journées sont plus longues. 
, 4) Çependant 1 il ~st vrai que 1 1 homme trouve plus facilement .. un instant de re
pôs que la fellllne. Mais n' est-ce pas souvent aussi le ca.s ehez les. Blancs? Les 
jeunes fi1les aussi commenoent à travailler plus tdt que les garçons. Déjà de bon
ne heure, elles commencent à aider à rapporter le manice des ehamps 1 à aider à le 
peler et â le rlper. C1 est un t~avail de femme. Mais la jeune fille peut três bien 
le faire, eh parti~ du moins. Tandis qu'au contraire la chasse dans la forêt vier
ge et la pêche ,en iner n' est pas tellement un travail pour un jeune garçon • .Aussi 
est-il exempt de le faire tant qu'il est jeune et il peut jouer plus longtemps que 
sa soeuro Pdurtant si le pere va défricher un champ 1 une·fois par an, son fils 

· 1 iaide. 
p.135 5) Vaiei plusieurs preuves de l'activité de 'l'homme, 

a) Parfois l'homme se met volontairement à.la torture pour exciter son gout 
au travai!; voir yuku. 

b) Le paresseux est méprisé de tout le monde. On se moque de lui en disant: 
"il vit de pdivre, voir p9mui,nº5 1 a. 

e) Les femmes emploient des 11 obias11 pour faire revenir leurs maris infideles. 
Si l'h6mme est un paresseux et la femme une esclave, une femme essaiera eert~ne
ment de í'aire revenir aon mari! 

6) · Les oceupations des hommes: 
·. a) le défrichement des champs de culture et 1 1 abattage des arbres(voir mana); 

la .chasse (voir wgtarg);la piche (voir w9t9), le tissage pour des usages domesti
ques aussi ~ien que pour la vente (voir waruma); la construotion descases (voir 
auto).; la fabrication des tabourets (voir mur!:); des mortiers en bois (voir ako); 
des canots et des pagaies (voir kuriala), des ares (voir rapa) et des fleches 
(voir purrlwa), des tambo~rs (voir sambura), des fuseaux (voir kuiia) etc. Aujour
d'hüi, il y a aussi beaucoup d 1 hommes qui font l'abattage_des forJts ou s'engagent 
comme 11 balata ..,. bleeder" 1 .ce qui est regret table. 

b) les occupations féminines. 
,Les femmes cultivent la terre (voir mana), en apportent les produits chez 

elles(voir wemun), préparent la cassave quotidienne (voir arepa), le poisson et 
le gibier que l 1 homme a.apporté, les boissons (voir wgku). Elles font de la pote
rie pour les usages domestiques aussi bien que pour la vente (voir QrinQ) et pré
PB!ent les couleurs pour la décoration (voir kuli). Elles filent le coton(voir 
mauru) et fabriquent des hamacs(voir ni~Qku) etc. Et, un dernier fait, mais ce 
n' est pas le rnoins important 1 assuren:t jour et nuit le soin des enfants ( voir 
piéan.:i,.). 

7) Libras de tout travai! sont 
~pendant un moi~ les jeunes filles qui ont pour la pre~iere fois leurs rêgles 

( voir ·nQmQ) ; 
-pendant un mois égale~ent les accóuchées(voir 9n!ma,n°3)et pendant quelque~ 

jours les femmes qui ont leurs regles(voir n9m9). Les hommes pendant huit jours 
apres la naissance· de leurs enfants(voir ci-dessus n°2,b et on~ma). 
xmamu- 1) demeurer, habiter. Owef"ko a~mayartpn= Ou habitez-vous? Ine'ifpan bQko ayf~
maryan Paramuru\po= Chez qui demeurez-vous à Paramaribo? Araw2n~~a kal§na kerf~ma~an= 
Les Caraibes vivent dans le Groenhart(crique). 'D§man/dg itu~a= Elle habitait la 

. forêt º Les adultes souhaitent à la jeune fille: Itefpgrti(pa iwle ª Ítgm~, yukpa ~mru;t
dgmg= Qu 1 elle ne vadrouille pas (comme.les putains) mais qu'elle reste sagement 
chez elle! . 

!j!maitfga. Il semble q.ue ce verbe soit un composé de ~mamu=demeurer et ka=provo
quer. Il n •y a. pa.s d' objeetion au point de. vue etymologique .Le m de "r.llll" est changée 

\ en ''n" et le k de ''lta" devient ':'B" • Mais. ~mai;i./ga signifie : s' affliger, célébrer le 
d.euil, est-il possible alors. que !2111ai;i.'ga soit dérivé de êmamu? Il parait que oui. 
La légende naus apprend que.seulement apres les derni~rs signes de deuil, au mo
ment .ou le mort est enfin enseveli, il peut (le mort) aller "habiter" l'autre monde. 
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De là probablement le nom "faire habiter11 pour cette célébratión ultime de·deuil, 
~aujourd'hui huit jours aprês le décês. Voir rgmQ nº?, kapu.n°6 et uwa=d&nse~, 
nº9,g. 

Qmalj\ga= verbe réfléchi- on disait d 1 un certain serpent: warã rQ k~n!Qmru;iigalii.g, 
tuna-ka, tuna upiÍl.Q ~tm-Qr:a.r.1.-ga-n9,kaw9 kê'n gm~lgaiil2= Il · demeure partout, dans 1 1 eau, 
sous 1 1 eau. Il demeure au-dessus de l'eau (& terre) il demeure. 

2) Commencer, poindre. Je ne sais pas ai ~mamu =oommencer, est en rapport 
ave e _§mamu = demeurer •. Je le "pense" seulement. Le verbe se rencontre isolément. 
Ken~mayan= le jour commence à poindre. N~mamud.= Le jour est levé. T{gman~ t~ man= 

> .136 Jusqu 1 à ce qu' il f asse jour. Qwara êmamuli-l(y) ako= la pleine lune ( voir nun2). J1Jma
mu~i7Wa n:Efpalka~= Au moment ou le jour commenoe à poindre, elle(la lune) parait. 
Dan~ différentes com ositions: 

a i Q mamu= commencer à faire,nuit (ko 1 la racine de koko=': nuit àu de kQ~~= 
apres-midi et ~mamu = poindre). N~ 9 i pQko)weyu na? MÇ!nlpetripo. O f 'rii'kefma~!! terapa= 
Ou est le soJ.eil? Là-bas à 1' horizon., Oh! alars, il est déjà tard ( le soleil ne 
s' est pas encere couohé, dono ko dans tffkd"maye ne signifiera pas 11nuit 11 mais 
11 apres-midi 11 • é2fiiia:Ya terapa= il commence dé jà - à faire nuit. Kin8.é2GiafYan= C 'est 
l'apres-midi. Voir encare un autre exemple à pal9. 

Iégfiiiamu signifie aussi "s'attarder11 • En voir un·exemple à air~ $ Ce verbe est 
également employé pour exprimer qu 1 on s'est attardé pendant les heures de la ma
tinée. Voir l' exemple à kusari ,nº2 .Iéfmamu + suffixe ka · = komaefga::: persévérer, 
soutenir. La signification littérale en est :noir(ko} faire(ka) devenir(@mamu), 
travailler jusqu' à ia tombée du soir .. Ttõmami'"ma!Ti kcfma:çiiê;a8.= Il est resté travailler 
jusqu' au soir. Er9l!n~ ~onQpo tuwÇpurr kefmru;i.ígaítan= aujourd 'hui il pleuvra toute la 
journée. Voir un autre exemple: !:mamffnía à ~mami. ·· · 

b) koko=mamu= commencer à faire nuit. NjJ°éokomamuli.= Il fait huit(c'est la .. n\üt); 
voir lie~emple à püyei,n~l2. - -

e) ~karu-mamu et ~ru-mamu. ont tous les deux la si·gnification de:· éommencer 
à fair~ nuit,faire nuit. Voir sur ces oomposés·ã ~karu et waru. · 

l!,lWar\Ímamu, suffixe ka == verbe traRsit if. N1~warufuar;ilga1. konopo;; la pluie rend 
sombrela lumiere.du jour. 

d) les mots suivants ont=ils des rapports avec ~mamu= poindre~ 
éara-mamu = avoir la fievre' 
tgpQ-mamu= être tendu (une corde) 
~k~-mamuti:>o= voir arepa nº3,b. 

~mamuka- commencer à avoir un mouve~ent de rotation; voir mamu. 
sima:U!!- Apgkg 9maifi~\wa= je suis jaloux de toi. Qtono me ko 2man~ miã.'ll se= Pourquoi es
tu jaloux? ~malf'1~ ma wa= je ne suis pas jaloux. 
ema~rga= s 1 affliger; voir ~mamu=demeurer. 
emara= membre viril. M~ku emara~i= organes génitaux du singe. M~ku ~marari est le 
nom d 1 une ligature empl9yée dans la fabrication des fleches. Voir purilwa 9n?l2. 
~mara= pointe de fleche. Voir purilwa 1 no5. 
ªmari= Kuita ~marif'rl= la fusa.fole. En vciir la description' à ku:Lta.' . 
. ~mata= le derriere º Voir aussi. api. ~niatéÍri y~pQ= le bassin (mais aussi la hanche). 
Ay~matefri= votre hanche ~ Ti§mataf'rl. tupo piéani argfYa= elle(la mere) porte 1' enfant 
eur la hanche. Voir aussi ekunu. · 
emba= omoplate(motari=épaule). Emba, omba, im[}a=mon; votre, son omoplata .. Proba
blement le mot e~t-il mba, comme la· bo~che= · nda. ·. Kê°k9pufmalkor.812 tQ, embali-i y~tulffibe 
n'a,; mets-moi une ventouse, ami, moi1 épaule me fait mal .. Im'ba (y)~pu= cale(d'épau
lage), voir auto,nºl6e Im'ba yuyuli-u=boutons sur.l'épaule, c'est-à-.dire la glande 
du piengo(pécari à levres) qui ré'pand une ode'ur infecte. · 
~mbalka= réveiller(litt. erilever l'.épaule). Parana pe.rffpe wie•ÍcÍük~. kenf~mbefk~Q= 
parce que les vagues sont impétueuses, ils se réveillent.·Sur le réveil de la.lune, 
voir nun2 ,nº?·. Se réveiller=u~alka. Voir pEflrn= met tre dehors. 
embata- 1) vis age, face. 
~t~ri sfuku~a, a~t1 poko tuwar9~ g~pu&::::,je connais votre visage, mais j'ai 
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oublié votre nom. Ir9mQ par'Q kgrQ nÇ;seiri, ~mbata.lr'i êli~ft9m~;:: qtl' ils ( .las enfants) 
viennent avant sa mort(de la mere) pour qu'ils puissent la voir enoore une fois 
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(voir son visage). . 
Description du visage d~s Cara~be~,voi~ kali6a,no8.A i 1 6ooasion des f&tes, on se 

barbouille le visage aveo des mati6res coloran'tes' .Voir yamun=corps ,nºll-18.Lea 
peintures facial~s ont aussi un pouvoir sur les esprit~. Le~ dessins finement tra
cés invoquent les bons esprits afin de les faire venir plus .vite. Des traits noirs, 
faits ave e de la suie 1 effra.ient par cont.re les mauvais espri ts. Voir ;r9m2 1no 5 et 
YQl'Qka ,n~5 et 13. Le Caraiõe possede de nombreuses injures se rapporta,nt au vis age 
humain. Voir eyu. · 

2) ~mbata= le côté supérieur 1 l'extérieur de quelqtie chose. Le siege d 1 un ta
bouret svappelle par ex: êmbateJr:t.voir mur~,no4,a.L 1 extérieJ-lr. de l'éoorce de kw~pi 
( Canépia guianensis · Aubl.) s 1 appelle 11 côté fendu 11 • Voir ifaka. F.rQ wewe p{po, tí9m
bat$0 na= on laisse le côté extérieur de 1 9 éooroe de kw~pi tourné vers le h_aut, 
pour le séoher. ~mbata-ma.MQro wewe plfpQ êillbatii'mako= mets oette écoroe le cSté 
extérieur tourné vers le haut. Voir ifaka. 
_Embatat2_= (V'erbe réfléchih avoir une forme, devenir lisse(une surface). Mur~ s~m
'bataftgya= je fais le c.Sté supérieur de ce bane. Qmbata'ka(verbe réfléchi): deveni:t 
une surface lisse. Mgs~ ( w) e' 1-égpg tuw!Qmbataka= ce sol a reçu une forme( est devenu 
une surface lisse). On dit cela d'uri morceau de forêt défriché. Qmbatalka indique 
aussi un bouton mur ou. un ulcere couvert d'une croute .. Voir un exempl~ à pikuku. 

3) 9mbata.i>o= le visage. Nom d 1 une étoile(voir Qmbata.IPo). 
~mboiti= voir auto. 
;mbQka-et ~mbonak.a= se défaire; voir mo= casser,n°4. 
êm~= abréviatÍon de ers(m~= tout ·de suite 1 niaintenant,. Iti.l&~ aféç, ~m~ kef'w91Ya= 
Ws-toi , sinon je te frapperai immédiatement. Voir ~rQ= celui-ci. 
~m~= tordre un fil qui consiste en deux brine filés. Ces brins sont soit du coton, 
soit du siengrassi. Mauru ê:Pg§pQ= du coton filé; mauru ~m~~ô= du ooton tordu. Voir 
kurawa etmauru,no7.:g;m{k9= un fil. ~@IT1 seyalWa= je ne veux pas filer ce í'il •. ErQ 
tlQm@ man kunuri!"dl= cet te pelote de coton a dé jà été filée. mmefpa ngrQ man= Ce n' est 
pas encare(du fil) tordu(c 0 est ~eulement filé). Verbe r~fléchi quand le sujet n'est 
pas exprimé. Voir _9t. W'ãsfêm1ª!Ya= je tords. Kui ta w1âsi'~m~lt9po= espace de broche pour 
tordre des fils(vóir kuita) qui consistent en deux brins(voir apolitQ et asera). 
êID§:;: ma:nieres. 
~m~~ikon rg mgr2 man, gwin tQ ti!m~ ata= ainsi sont les manieres(coutumes) quand 
elle n'a qu 1 un seul enfant. Voir manati. 
~~ est-il le radical de ~m~J>a= s'instru'ire, ~m~ipü:::front,etc~ Voir le mot ci-aprês 
au n°4. 
~!!t..;. 1) :§m~lpa::: enseigrier. Composé de ~m~(?) et de pa=, déployer, éoarter; vo~r pa, 
qui est un suffixe. ' · 
Ngke ko a~mefpaftan= qui t 'ens·eign.eri:i? ~~~!pafko= enseigne-;Lui t ~m~rpalko koro, h1ª= 
enseigne-le lui, aini! ~m~ipafuiu= s 1 habituere Sé.r9fya yfautJfwa,ken~mêlfianÍdankQsi= je 
l'erumene(w9ko) à la maiso~, il s'habituera vite. Y~mefp~mu~= je .me suis déjà habi
tué. T'Qm~pafY~ kasuru ~munldQTi p9ko nandQn== ils sont habitués à porter beaucoup de 
corai!. Qm~~a(verbe réfléchi)= s 1 instruire. Lorsque le oomplément dÍrect est em
ployé 9 il est aocompagné de p2ko=. à 1 1 ai de de .ceei,. Qm~:j;iako= fais t es études. 
ErQ kareta pgko w.Qm~ipãG.= jªapprends'oe livre(je m'instruis à l'aide de ce. livre). 
~p2iiri p2ko tuw§mºipª map~ elle apprend à filer. 

2) ~~pÜ=fron,t .. :j:,a, d~uxieme syllabe pü est prononcée d'une maniàre qu 1il 
m' est impossible de dir(f (;'!xactement. Par fois il vous semble ent.endre: pül, avec un 
son e:x:trêmement guttural. Y.~mêipü, a~m~(pu= mo.n, ·vot;re front. ~mç1pü~8..fa!kaf:Po= la 
f(;'!nte du front; nom d'uhe peinture facia:le St.\r''le."fro,nt. Voir yamum nºll-18. 

3) :g;m~!ãurukuli-u=souroils ~ Voir su'ruku 0 1 Yi~m~urukul:ru sjféã!i= j 'épile mes sour
cils. Y·eme!Surukufru éak.o mawas.fke= Rase mes sourcils' ·avec le rasoir •· YiemelSurukufi.u 
pgt:i éalko~ Il y a be'at.\OOUP éd' Indiens qui 's 1 épilent les sourcils" Â 1 1 ~c~asion . 
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d •une íête on les repei,nt. Vo·ir l' expl:-.ession: ;w§m~ISurufY~pu .ndg!i., à yamu,, n!> 15. 

ErileÍtaÍrf= 1 1 aro ade sourciliere. · 
- 4) .Les mots ci tés .o.i-dessus sont des composés de eme •. Quel ~m~'i' Il se peut 

que ~m~ipü::: front, .en soit la racine dont on a, apres av~ir supprimé le pü, formé 
d 1autres mots. Il s~ peut ~e~endant qu~ la raoine soit le· !IDê :qui signifie: 
"manieres 11 • Et il ·se peut encare que .les deu:ic ~m~ soien t identiques. Il n • y a 
pas de mot pour "sage" qui s' apparente à "~m~". On emploie le; mot "koni" du pa
tois A .N" , le mot oaraibe tuw9rnuka · est la desox:iption de ·: 11 Connaitre les choses 11 • 

On dit de quelqu'un 11 stupide 11 : il ne conna:tt rieno Voir ,Ôtí. 
5) Il semble qu':i.l faille rapporter ici le Jilot eme'Í'e = fou, et ses dérivés. 

Cependant, je ne peux pas prouver que r~(suffixe, ou mot,~oupartie d'un mot) ait 
le pouvoir de íaire renier tout ce qui préoêde. C~est pour c~tte raison que oe 
composé n'est pas três olair~ 
.~m~'i!a- enseigner, voir ~m!t ,n °1. 
~m~(Eamu- s 1habituer, voir ~m~,nºl. 
êmefi;iü - front; voir ~m~,n°2. 
êffi~r*- idiot, fou. Aw êIDêli-§! pa wa=. Je ne .. suis pas fou. AmQrQ trQm~ITefp~ man= Vous 
~tes fou º Aussi: tf9m~r~lã~. T@m~r~IS~ man éaftgm~ efwa=, Vous êtes. fou de les avoit 
enlevés. ~nu= oeil, peut ~tre incorporé d,ans le mot trgm~r~:S~H voir ~nu ,n°4, f. 
Tifim~r~lãefmon w~nlgosi= des four.mis folles; 'nom d 1 une espece .de petite fourmi qui 
n 1 arrête pas de courir à droite et à'gauche. 

~m~r~ka= troubler que!qu'irn. Tuwalg k9rg, m~m~refkã[= Attention, vous le trou
blez tout à fait. sirígndãti. mgrQ gmam:ifríanQ ang~n~, y~m~r~licaífan= Je laisse un peu 
reposar oe travail, j'en deviens fouo Sur le sens de oe mot, voir gmg,nº5 et. les 
numéros précédents. Il existe un.mauvais esprit qui rend les gens fous; voir ma
wasi. 
emersurukurru- sourcils, voir êmª,nº3o 
~ºt~i- J,íim~tai pa na= (le lieu) n' est pas à une altitude. tres élevée(pas mont13-
gneuXT~ T/Qm~taffy~ na= L' endroit est montagneux •. 
~mgftari- Voir ~m~ 1 nº3. . . 
emi- se trouve seulement dans des composés et a le sens de: surface, oôté exté-,.,.___ 
rieur. 

1) Emi!éo= moisissure(dermatose) efflorescence,composé de gmi et Çie kg= 
corrupti~n •. ~mi!égfrr ié/ko= enlàve la moisissure. Em:i!égli-i ke~naputi.= ne rnange .pas 
la moisissure. 
~mifócfrí ipalko= j et te la mtjsissure. 
Ti'Qmifóglí-~= moisi. Ki 1 ~relpun t19.mEéQT~ na= La fécule de manice est moisie. En sont 
dérivés: · 

· a) ~m1"éçlkae Ki~r~lpun ~m.iféçlkslko= enleve. la moisissure de. la fécule de manioc ! 
sremi!éd"kaftake= Jf en enleverai la rnoisissure·. 

-b) ~miróglt;, . Ki'.~r~lpun rf~$if"é9ltaf"n2= .La feoule de. manioc moisit. 
2) Emi!ó9lki= chiffOnner. Est-ce qu~ ce verbe a des. rapports aveo ~mi?. Voir le 

mot º 
3) ~miÍpg. Y2r2ka wiQtf~mifpg= nom. d' i,m champig:non qui répand une odeur fétide ~ 

Voir urüp~,n°2;b~ · 
· 4) Probablement emi t?e. trouve aus.si dans les . mots: gmglill:ifjig et s9r2íin:ifpQ. 

La voyell~ initiale-de ~mi serait supprimée par jonction des voyellese Voir •n
core emomi et soromi. 
ami!éº: vo1r ~mi~ ·~ 0 i. 
~lllirÓolka- Voir emi, nºl, a. . 
eiriifé' 1- ChitfÔnner, emm$1er. M.imif'éo~Ein= Vous chiffonnez(le vêtement) .. Yukpa kQrQ 
im b Q alko mgrg kurawa, kesl3.miféefki ÓQrQ, diakor2'm ~(b )gkalpo pa kenre • :ift'a,n:::: l)é
mêle bien les fibres de siengrf}.ssi(Brom~l~~ª Pingueis). Ne les emmêle pas, sinon 
tu ne les démêleras plus jamais• . · . . , . .. . . 
gmi'"éQfiti= verbe r.éfléch;L~ s•emmêler~ W{?m1ég~i .p9:t9·,.'.~m(b) {kaíio pa kênlê•iftan= Si 

----~--·-- ----
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ça s'emmêle, ça ne se démêlera plus • .Amê:t1-l@;o mgrQ lrnnuri!ma,9 w1§mffé9ki<f1 pana= 
Enro·ulez la corde de cotori. pour qu 1 elle ne · s' emmêle pas. AÍkunurif"ri am~~.lgo, keni2-
mi!d'gftan;,, Enroulez · votre c9rde, el.le va. s' emm~ler. Tüwi§mf'éefs~ man= Il s' est emmêlé. 
N§mifÓQkf= Ca s'• est démêlé v Ij;ml!églka= démêler (ka=enlever). S~miÍÓg-kaÍta,k~= je démê
lerai le filet. QmiJcfka.= verbe réfléchi: se débarrasser. Ni§mi"óefkaQ..= il est .de nou
veau emmêlé. 
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emi!éç~a- Voir ~mi. 
ê~i&a- pousser; voir ~ma= jeter. 
~mQ- 1) nez( un autrE;1 mot pour nez, voir ena ta). Yt~m9fi'i, ahmg'.i-i= mo.q., votre nez. 
Yiémoiri sàkü~ali-1= la partia oharnue du nez. . 

- - 2) Probablement à cause d~s enfants qui ont toujours le visace sale, on dit 
pour "se laver le visage": s'essuyer(na) la saleté(kg) du nez (~mQ). Le verbe 
est transitíf et de.vient réfléchi lorsque le e du début se change e.n 2. ~mgiSCiég
nalko:: Lave-lui son visage l ]l:m~sB.égnafta= Va lui laver le .visage. Ayupaka pQ m~rQ 
ay~mba'tatt-i QIDQiã8..é9rn.aJko= quánd tu te leves, il faut la ver ton visage. Tl§mb!l-talri'. 
kgn/Qmifsliéofüa!no:: Il lave son vis ageº W{gm9i68..6gf"nã°i= Je lave mon visage. Qm9làliégnafko= 
Lave ton visage. . 

3) Le Carai'be posse de des injures à propos des nez. Yawanimbo n~lsu rgt~n t!Qmg
poro1"yy;r,i. = Ce que tu es laid 9 toi avec ton nez bosselé. On compare. au jaguar une 
personne qui ale nez aplati .• Voir kaiJ.Í:usi,nº3,e.; celui qui ale nez crochu est 
comparé à.une oalebasse, voir kv1a'i,etc. 

4) Il ne faut pas rester trop longtemps au clair de lune, paroe que cela est 
néfaste pour le nez. Voir nun2 1n°5. . 

5) Pour l'organe de l'odorat du Carafbe, voir kalifría 1 n°8. 
6) Au sens figuré, urapa ~mg!i-i:: le "nez" de l u are •. Urapa tr9rnQ!k~ iéi'ko:::: Fais 

mon are avec u.n 11 nez"., On en a fait un verbe: ~mg'k:a.:: fa.:j_re le nez(la face distale) 
de 1 tare. Voir 1 'explic.ation. de ces termes à rapa,nº 5. La nervure centrale de la 
fe'uille s'appelle :~mQ. Voir l'exemple à tamun n°1. Peut-être parce que lorsque 
la_feuille est pliée en deux, ses contours ressemblent à ceux du nez. ~mQ. est 
aussi la crête d'un oiseau, d 1 un ooq, p.e. Voir aussi: §mQlka. 
ef"mg- Verbe réflécbi, casser, voir ru9, n º 2. 
~ªEu- ~ouer le bord (d'un éventail pour ranimer le feu par exemple); nouer en· 
tresses les cheveux des femmes. Leverbe est un composé de ~mº= nez, et de kapu= 
faire. Il est conjugué comme, le verbe kapu. Woli-woli S§:mQlkafsa= Je noue le bord 
·d 9 un éventail(utilisé pour ranimer le feu) .. U~§ltr. s~mQÍÍ{'.aSa= Il noue mes cheveux. 
QkQ rQt~n s~mikafsa,; Je ne fais que deux tresses. Qwin am s~m12ffufsa:: Je f ais une 
seule tresae. Qtçrno m~ ko aylülS~lti'. an. §IDQlka pa man= Pourquoi. ne nouez-vous pas vos 

· ol:).eveux? ús~rtr ~m9Íkáf°ptfri se!pa wa= Je ne veux pas faire de tresses .. Wol:ifwoli ~mQ
ka.íj.iuli-i sei!ia wa:: Je ne veux pas.faire de bord à mon éventa.il pour ranimer le feu. 
Ayf"uiS~íti ~mfka!pu po :: · Votre tresse de cheveux. 
Q11191ka!pu pa man= ElJ,.e ne noue pas ses qheveux. 
emgki- signifie en général: envoyer, d~placer, Il parait que la signification va
;ié ave e le chan,gement de 1' accent tonique: ~mgk.l1ri= tirer; êmgkwi::: a valer •. 

. 'l) Envoyer quelqu 1 un. Qyalko ~m916an = Ou est~ce que vous 1 1 envoyez? Mgya pr~ti 
(A.N.) aj[°y~ s~m91Sa= Je l'en.voie là-bas pour aller chercher une assiette. Am6~mgltak~ 
Paramurd"wa= J' enver,rai quelqu' un à Paramaribo. Kasuru ~mgkilfi selPa\wa= Je ne veux 
pas ehvoyer de corail. .. 

2) Enfoncer, piquer, Kuriala ~mefko tuna kak:a= Pousse le c.anot dans l' eau. Ay{a-· 
yali-i asJfóQ k9p9lfi ~mgUco= Enfonce un peu plus ta main. :g:mgkfri se.pa wa= Je ne veux 
pas l' enfoncer .. ;g;mQlko mgrQ niatasap2i matapi Jaka= !J.ets le bâton (sur lequel tu vas 
t 9 asseoir) dans l~ couleuvre. Kunami ~m12!ko wQtQ w~te,i;i.!d.Qm~ .. Jet te le koenanii (dana 
l'eau) pour étourdir les poissons. Auto .wakapuli-u.~mgs~ w'üiãa=.Je vais élever les 
piliers de la maison ( les enfoncer dans .le sol). Ki' ~re apo êmefs~ vluTsa:: Je vaia 
planter deEI boutures de nianioc(litt. les enfo'noer). · 
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3) Envoyer des flêohes, e 1 est-à-dire: tir'er • EmoJtb= Tire! ~m9ko :.mo'ro purilwa= 

Tire cette fleche! Purilwa ~mgki'fr aníükutr pa wa= Je ne s,c;tis pas .tirei: avec are 
et flàches. Ken~m9:San = Il tire. On dit d' une autre - :faÇon: ·rirer !3-Vec un fusil. 
Voir arakapusa. 

4) A valer, engloutir. ~mg\ko ayiÜwembo taka::: Avaie-le !' ··~mgki(ri serpaíwa::: Je ne 
veux pas l'avaler! ~gki!ri s~p3!'ya= Je ne peux pas l'avaler. 

D'autres exemples de : avaler, voir apoko, et de engloutir, voir gk~yumg,nº6,o. 
5) Des oomposés: 

a) ave e re suffixe: po = prendre soin ·de l' exécution d.1 une _óhose. Wgtg s~mg-
pgli ylãyafr-':i wi1Í.2= le poj.sson m 1 a échappé des .maíns. · 

b) avec le suffixe pgtl:::renforçant. Ilta.ka kura•'la IÍêmQipgfSan= il y passe plu-
sieurs fois la corde. · 
fSrnQmi.: Próbable:i1ent un composé de efm9=briser, faire sauter et de mi. 

1) Arita mgmi!"p9 et ariwa mgmifpg= un certain motif de vannerie, voir m~,n°14. Pro~ 
bablement ces deux mots et ariiawa~ l 1 oiseau nommé troupiale scint-ils identiques? 
Cet oiseau, dit~on 9 se laissait tomber póur faire rire.' · 

2) Arukuma momÍpQ= dessin représentant un animal qui a ohangé de peau(muer) (aru-
kuma= etoile du matin). · · 

3) Qk9yu m9mi!pf"= Un serpent qui ml,le. De là le verbe:~mgmffóa .KenfefmQíníéang= Il mue. 
4) SiriÓQ m9m:i.!pç= Etoile filante. C'est ainsi qu'on a tradüH .oette expression. 

C'est le nom d'une petite vésicule remplie d'air qui pousse à même la tige du ma-
nice sous les feuilles. · , . 

5) Qk9yu sgrçmipg:::: La peau dont s'est défait un animal qui a mué. 
15mgndg_- S' engager à f·aire une course .ou un, raa.tch. Voir mgnd.l:. 
_!mQfE,g_- Verbe transitif. Faire passer quelque chOse solidement ou souvent à travers 
quelque chose. Voir ê~Qkl~ envoyer, n°2. 
~lino~- Ver'be réfléchi- sauter aveo force, se briser avec force. Voir mg,n°2 • 

.,,.. Qfi égna- Voir ~mQ = nez, nº 2. ·· · 
~- ~ulfua wa=_ Je n 1 ai pas de poux" gkon§ y%muli-! amápçi!"éQ'á~= Viens pour attraper 
mês poux. ']2muk~ man;;:: Tu as des poux. On emploie centre les poux l' infusion d • un·e 
certaine écorce. Voir karap~'u. 
emu- Voir mu. 
~- Il par!'-it que ce mot existe. La signification m'en est inconnue. Ce mot se 
trouve dans le nom d'une des plantes que possede l'homme.;.rnédecine(voir püyei,nº2 C) 
~-( ~muil) fille e Y.~mufdt y~t ufu.be na~ Ma fille ~st malad~. Owelko a~muiJfd~na= Ou 
est sa fille? MQko ~muiJldi= Sa fille. M9s~ y.~muildi'. na, m96&: rapa am= Celle-ci est 
ma fille, celle-là aussi. On d;i t au!rn}: y~mu:i!ri:::: ma fille º Owefü:o ay§muifr:i.ikQn nan= 
Ou sont tes filles? ~muiJfdr wapgtolli!kQn::: filles. ~mu;ifri'ifüa wa= Je n' ai pas de fil-

.les .. Tiãmu:i.!r1ln~ wa= J' ai des filles. Le · mot peut ª.t·re ágalement: aim.iif"ri. 
~muil- Voir emt,ii. 
~mµilkarari- - Ce mot désigne la région ventrale d 1 uri poisson. .· 
ªmuma- Tromper º ~mumã[:: Je le trcimpe. K!§mumã[= Je vous trompe. · Ay/§muma!pa wa= Je .'.na 
te trompe pas º A~muma'.i-i sé'pa wa= Je ne veux pas te tromper. Ki§mum~fi. ÓQrQ tg, h§!= 
Ne me trompe · pas, -amí ! Voir amui.l-éa pour â.' autres e~emples 9 et voir enap:ifma= tromper 9 

à ~napi. · 
emun<;!g_: 1) Tenir, porter. M9s~ !i!illundgko, s~= Dis, tiens-le un instant à ma place 
fl'enfant qui pleure). Uwa, ~mundefrl/selp~a, 1f9ma.m.:i!'"rf~ n~ wa= Non, je ne veux pas le 
tenir, j'ai beaucoup de t~avail. · 
. 2) Mettre un vêtemerit. Wgmun s~mund9fYa::: Je ·mets' un vêtement. ,AiWçmun (alk<;lllli-
sali-J.) ~mundgko= Mettez votre ca;Limbé. TulW2mun ~m2ndQfya;, Elle met son vêtement. Ka
suru ~mundef'yan= elle port'e des · coraux. T1ápiT~f!;i mµsu( A .N.) ~mµrfdglJa= Elle porte une 
coiffure rouge. Voir wa ,nv2 et rizí~- bague .. Ay%rnu:ifrl. kamisçi.tri ~mundgko= mettez à 
votre fille soP, calimbé ! Le .suf:fixe: pgtl., renforoe le verba .. KÇisuru ~mund9:p9~H::m== 
elle porte des masses de coraux. · · 
~= çloison. 

'.';)' 
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Kwama enairi= les cloisons du bambou ." 

Enark:uru= larme . 
~naítari= le nez 9 e 1 est-à-dire: la oloison du nez ( t él'rr) qui est au milieu 

(~na) du nez. 
!\;nalSarf= oou, e 1 est.-à-dire la parti e qui se trouve entre la têt e et le corps. 

Il y avait un homme dont le nez était déformé à un tel point qu 1 i1 ne pouvait 
plus voir qu 1 avec un seul oeil(voir êll~=voirtnºl,a) a la question: QtQ ko man = 
qu' est-ce qu 1 il a? fut répondu= An1ki!Wa m9refwara trgna!~nuí.ru man= Cet oeil est deve
nu ainsi par la maladie. Le même ~na (je pense) est retrouvé dans cette phrase. 
Jna- Ce mot est toujours incorporé. Quelle en est exactement la signification? 

Ken~napirir;ttgafü.9= Il est ivre. Tuw%n~iri:Q.ga man= Il est un peu i vre ~ Ce mot 
ena est ... il la raoine de enafsari= cou? 
~ . -
dila- Voir le suff ixe nang ,n~2, b. 
~uru= larme, voir !Da. . 

. ~nam~,i- 'll'§nam~ify~ mgrg akayari: ~pu m8;.n= le trono de 1' akayari est lisse. 'l'iQnam~ilY,~= 
Elle .est glissante(la route)• EnameÍdo(voir le suffixe ro). Konopoma oma tlõname:ifdo 
man= L~ pluie a rendu la route-glissa~te. KQngpo ~nam~ÍdÕi= La- pluie l'a ;end~e -
glissante. ~nam~:i!{a::. devenir glissant. Ninam~i!tãli = Il devient glissant. 
Jsnàfu.u- Pren.dre au lasso. Le verbe est dérivé de ~na!Sarf= cou; voir le suffixe : mu. 
S~na'Ya= je le prends au lasso .. ~nafuufri se!pa wa= Je ne veux p.as le prendre au lasso. 
!Çnrufgo\tQ= Prends-le au lasso, ami ! sióalSa ~na11lã.2m~= Je fais ( quelque chose) pour 
ppu\toir prendre ,au iasso. · TtQriay~ m~ wayamaka slãp9Jfya= J' ai pris un iguane au lasso. 
Per2 ,~namu'po= Une co:r-de pciur prendre des chiens "au lasso". Nom du lasso le plus 
simple. Voir m~l n?3. W§namui kapu~f mlÚkursan= Connaissez-vous le jeu de fioelle dit 
11 jeu de lasso"? On enroule une fioelle autour du cou de différentes manieres, en 

,. '-· faisant sembla.nt de serrer, de plus en plus fort, puis on tire vraiment ••• le spec
(\!k</\~i!?Jeur oroit qu 'on va vraiment étrangler º Mais au contrà.ire, la ficelle se défait 
:'-\' ''4.~fii':plàtement lorsqu 1 on tire. Voir esapirha. · Comment on prend au lasso le rat des 
.. ·. 158;is, voir· wgtarQ .nº5,c; l'iguane, voir wayamaká, et les oiseaux; voir tgn9r9,no2,b. 

enapi- 1) Kãsfun,..ui!"'ó~[ é9rQ, ~napifri m2r9 man= Ne le crois pas, e 1 est un menteur. 
· ; · 2) :!l;napj!ma~ tromper(aussi:~muma)~ .[f;nap:ifníafi'co= Trompe-le. 

' 3) Enap:ifta= mentir. Yiénap:iftãil.= Je roens., Ayíenapitfil= Vous mentez. Ke~napi
tafug= l], m;nt. mnapita pa wa ... = Je ne mens pas. Y~;;:apitali-i sef'pawa= Je ne veux pas 
mentir. A~nap:i.ftafi. 6QrQ= Ne mens pas ! 

al42 4) !;napfwa::: mentir. Y~napjfw~8.= J' ai menti 
A~nap/W~ égrQ= N e mens pas J 

5) Tt§:napifm!j! Kês:ã.muiic!~[ auran, mgkefn~ t/Qnap±ili~ man= · Ne crois pas ces mots, 
il aime mentir. Tl§nap:if~~ man~= Vous mentez. T©nap§ma!~ = menteur 9 voir:n ; AmQrQ 
trgnapiÍzÚá.9-= toi,. menteUr! T1?napi!.níai:;i. bo:ri mgkQ man= C1 est un. grand menteur! 
~_napif"ma- Voir ~napi,nºl. · 
~naJ?ií1!'a- Voir ~napl., nº 2 • 
enapo- Le ronf;t.e:eÍit ( rapp~rt av~c enaiSa!rJ.=cou?) Kiriri ya!ri ayTenapolri ~pift.tiÍÍÍ~= 
1 1oenanthe comnie remàd,e co.ritre le ronflement ( voir ci-apres) º '1.'§napoiÍ'~ yuman mana= 
VoUs ronflez beaucoup. Enapo!pa wa= Je ne ronfle pas. EnapolWa=ronfler. Yiertapoíw.a.[= 
Je ronfle .. Ay/enapd"wal"i;:: Vous ronflez .. 
·Lorsque quelqu' un à l' habitude de ronfler, souvent quand il dort, on lui fai t un 
traitement avec l'oenanthe, appelée kiriri. On lui passe l'oenanthe(qu'on tient 
aux deux extrémités) sur ],a gorge, de bas en haut et de haut en bas plusieurs fois 
d(1 suite. Kiriri am sjf°t~ngiill. a!illukurari!po owi'a· a~.napdk,êítQm~= J"e passe plusieurs 
fois l' oenanthe sur votre · gorge, de haut en bas ·. et de bas en · haut 9 pour vous empê
cher. de ronfler. On di t aussi · au li eu de kiri:ri= y.iãnalkgt9ri ( J.it t .. : elle me coupe 
la peau du oou) pare e gué le traitemeht fait avec 1 1 oenan the écorche un peu la 
peau de la gorge. YinsJkQtgi!k~ ~nEfsa!i-i'. .zfi~r~malko enapolpa i'w~dft2m~= Masse ta gorge 
un peu.avec "l'ylãnafiq~tQli" afin que tu ne ronfles pas. Qua.nd. on êtire l'oenanthe, 
elle produit un petit bruit qui ressemble un peu au ronflement d'une personne. 
C'est peut-être pour cela qu'on lºutilise comme remede contre le ronflement. Voir 
moran,nº25. 
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enapo- Vqir wenapo 
en~oroidi - Voir enalãari = cou. 
enaEu- manger. Ce verbe est employé uniquement pour l'absorption d'une nourriture 
principal e : de la oassave t d es pommes de terre, etc·. L'absorption du dessert: du 
gibier, du poisson, d~ la volaille est indiquée par un autre verbe, o'eat-à-dire 
2n2. Ena~u est dérivé de enaíSari = 09u • Arepa sfenalâa ::: Je ma:~ge de la oassave. 
Tuma mefkal"ko ketí9nalpuiâ~ = Fa.is la cuisine afin que nous puissions manger! Peruwa 
t~na.IS~ man.= Le chien l'a mangé., Piéani y~tuliabe man, tuwt§napu!i-i sepa man= l'enfant 
est malade, il ne veut pas manger. Kumuwa Qnafpu pa k9w~rQ wa = J'ai faim parce 
que je n'ai pas mangé. Qt2n9 m!'! ko mprQ pataya mlà.mu(Yan? WtQnaltQm~= Pourquoi élevez
vous cet appentis? Pour y manger (p.e. quand on défriche un champ). (W)Qnaltgpo= 
instrument pour manger( cui.l:ler, fourchet te, assiet te) • Aw/§naltgpo, iw§na!tgpo= gotre ,, 
ta cuiller,etc. . · 

~napuma= manger tout. AmQrQ ~napulfualko, aw w~lfil~= Mangez tout, moi je si.tis rassa
sié. Le complément omis, le verbe devient réfléchi. W6slênaptfm.aEL terapa: J 1 ai tout 
mangé. Voir d'autres exemples ci-dessus~ · - . 

Les champs de c.ulture fournissent la nourriture nécessaire ·à 1 1 existei1ce.; voir 
mana. Le repas principal est pris à la finde l'apres-midi. C'est la fe.mme·qui 
fait la.ouisine. Las femmes ét le!S hommes mangent séparément en utilisant une 
cuilleri voir tupo. 
enari-Enari!'ma aif'óo= N'aie pas peur! Uwa, ~narjfnÍa wa= Non, je n'ai pas peur .. TlQria
illem;n= Avez-voÜs peur? Am~rQ tfgnarlk~~= Toi, froussard! (voir:n). Avoir peur: 
voi~ d:ltiitr. 
ªnalSali-1- Cou. Le mot est un composé de ~na= préfixe et sari= suffixe; voir ces 
deux mots. AY1ªnaf.Safrí bgko kasuru imefko= Mets des grains de corail autour de ton ' ' 
cou(mets un collier, voir §!n~ka). Y,~na)Saíi-i sif!h~ri["ka8..~ J_e to:usse (litt. je fais · 

· du bruit avec ma gorge) e QtQnQ y/§na-salk~líca8.., idQÍ.k~ n~ yfá'uran elpáka pa na: Le. 
rhume me chatouille la gorge, e' est pour ce'ia. qu'e les mots n' en sortent pas bien. 
!i)na!âaJi.i sep~r~~i= 1 1 épiglot te (voir coq) • · 

Plusieurs mots sont dérivés de enaíãar.i, d' autres sont. formés · aveo ena~ari ~ 
Dérivés: 

Enafmu = prendre au lacet (lasso) 
Ena!po et ena.!Poí"wa= ronflement, ronfler 
Enaii:>u = manger • 

Composés: 
EnefkQtQ. Yíenal.k2t9[= elle m '·écorche. la peau de la gorge; nom de l' oenanthe. 

Voir ena!po. · 
· EnafporoiÍdi= bosse( la bosse. que le :cerf a au oou) .. Des · sailliés en forme. de 

bosses sur les arbres(noeuds). . 
MQn:ifwa 9 EnaiporoiÍdiwa gnulirn= jusque· là-bas, grimpe jusqu 1 à la bosse( aur 1 1 ar-

bre). · 
~naiporo:i$a man= ri n 9 a pas de noeuds 
Ena!Salka.:: f aire des entailles dana une poutre 
WakapuÍJ:'u sl'êna!Sa\kãfi.= J' entaille mon pilier 
Enarsalk.a!Po= voir sffrta~i = f lute 
Enefsalh:çtg. Slenarsafkgtç{ya= Je lui coupe le cou. 
Ena!ürulka= étrangler~ Voir uru. 

~nafs:ifwa~- tombe.r eu gouttes; voir ~nata= nez. 
enalta.- nez. Concernant 1 1 ar gane .de 1 1 odorat des Caraibes, v.oir kalina, n°8. li,insFtali-i 
est composé de ena= cloison et tarf. Voir oe mot. Aylenafta!i-i ;QdkaÍk.o=· Mouohe-toL, 
Y'énaftafi.i k~ oti sif"pçnulâa= Je sena ayec mon nez. Ayien'ata sinlg'altan= Ca te· )?iquera 
dane le nez .. Qt2n9ípe ayfãta a~mft,aJri kgn!gtíã.pu~o!Yari= Quand vous• Stes enrhumé, vo
tre nez est bouché. YieneJta!Ti .nlãtfãpultçti.= Mon hez est bouché. On boit du jus d.e 
citrus limett.a pour s; guérir du rhume; .voir auasi. kurasiWei. :Maipuri ~na.ít~í= . 
le museau du buffle. , 
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'·Auto enaÍtari. :~la rallonge du faite du toit, .voir· auto ,n°14,g 
Ap~nídr· eiiaft;af:ri::; les 11 nez 11 des fils de.trame, voir ninÍQku,nº9· • Faire une 

"boucle". Le Caraibe.dit : ~nataiiitil .et ~na~atg= "nouez11 un 11nez 11 et .11 appliquer." 
un 11 nez': Voir mil, nº3. En.a!Sifwa::: lea gouttes de pluie qui commenoent à tomber. 
IJ. parait que enaÍi; ali-1:nez, est à l' origine de ce verbe. S ou si:::préfixe. N~na
's§we8..= il tombe déjà des gouttes. EnalalkgtQ . AIWarumafi-i sfenaltaÍk9tgfYa rQ 1 m olWa::: 
je fais des entailles dans les bandes de warimbo. Voir waruma, n°6,a. Il y a 
·encare un autre mot pour nez~ c'est-à-dire sim'Q. Voir ce mot. 

~nautl- soeuri. voir ~ewo, n!3. 
~nbatâ- derriere; vai; ~nga,n~3, NoB. 
xnda- 1) bouche. En réalité le mot est probablement : nda (comme mba au lieu de 
~mba::: épaule). Un autre mot pour 11 bouche 11 est pata. ]!;nda(i.i y~turmbe na= J' ai mal 
à la bouche. Ióalko Qnda!rf ~inQ= enleve-le de ta bouche ! QndalI-i aWQ-9gako, tapuko= 
Ouvre, ferme ta bouche! .Indatr-1= sa bouche • Pak.a w~ndafu~[{alii (injure : tu mangas 
com.me une vaohe! Auto ~nda~i = l'intérieur du toit. Indá~ah9= composé de ~nda et 
ka (ta)= dans et nQ = suffixe formant un substantif; littéralement: ce qui est 
au milieu, o 1 est-à-dire la poutre du milieu(de la case); voir auto nºl6o On dit 
atissi: indagali1~. J'ai entendu une fois: indaiüQ. Ináafn.Q kalko::: Enleve la poutre du 
milieu. 

2) Indaka= ouvrir la bouche 
soleil fait ouvrir la 11bouche des 
peau). 

de quelqu'un. Weyu. ken&nda!ke!.llg atapa ~p~~Í= Le 
fruits 11 ( appelés 11 atapa11 ) ( en fait éolater la 

mndaka= verbe réfléchi. Ouvrir la bouche. Qwa rapa 
de nouveau, :~9"g,.-fü'\!r ( refrain d 'une chanson d 1 enfant) e 

peau du fruit"atapa11 ). Voir ci-apres au n~4. 
3) ~n1aka!pa.. W~ndaka'.Pã'i = Je baille •. 
4) Indafuo= litt. faire "sauter la bouole11 

r .- .-
w~ndakãi, wawa. Je vous parle 
K~lÍenda"°kan2= Elle éolate( la 

Weyu ken[nJarin2&-a atapa ~p~rrr= Le soleil fait sauter la bouche (fait 
éclater la peau des fruits) des atapas~ , 
· · 5) Enda:-morrr = Le bruit qu'on fait en mangeant. Egalement inilmori et inda-
moírr ~ · 

,6), Endafpir9ip2. K~nf~ndii'pifi.Qrsan=. Il s 1 est brulé la bouche .. Voir paipayo. 
7) :g:ndéi°tai"-i; · voir oe mot sépa.rément. 
·3) Endat3:::: se rincer la. bouche. Endalko tuna1irn= Rince-toi la bouohe ave e de 

1 1 e~~. W1~~da!dJri seiPawa= Je ne veux pa; me rinoer la bouche. Wenda!sa= Je me rince 
la bouche. S1êndaf"ti penar9= Je me suis rincé la bouche déjà depuis longtemps. Voir 
tonawewe. ~ndalt.i est un composé de ~nda:::: bouche et at:i'.= nettoyer; voir 9s;"ãyalti et 
âiía. 

9) ~ndayaÇ-i = coins de la bouohe º Qndalyal.rí = les coins de votre bouche. Voir 
ay e . . 

~ndálÍca- Voir ~nda ,n?l. 
~a~âEa- Voir ênda, n~3. 
endalfuori-1- Voir enda, n°4 

2"'i -~ . -

~da11 i!rQ o- Voir §nda, n~5. 
§nda a! l.-1) une maladi.e qui consiste en l'impossibilité d'absorber(de digérer) 
~ertains alimenta. La traduction littérale du mot est: ce qui (ta) est dana la 
bouche(enda) • Tfendaltali-iÍe man = litto Il a quelque ohose dans la bouche (o 1 est 
pour cela qu 1il ~e peut p~s manger) .. :g:nda.itafi.i pa n~ wa= Je n'ai pas ºl'~nda.ÍtaÍ•iu .. 

. Cette maladie, com.me d 1 ailleurs toutes les maladies 9 est causée parles mauvais 
. esprits. 1 1.homme-médecine peut les guérir •. Il enleve oe qui cause la maladie, 
c•est-à-dire oe qui se trouve 11 dans la bouche 11 ~ndaltatt'ilka. Ka= enlever. Otíiã.kolko 
n~n~altaÍrÍkaln.g= Quand .est;-ce qu' il ( l' ho:mme-médecine) le déli vre de la maladie'? 
S8.ndaÍtar1°kã[= .Je le délivre de la mal.adie.~ Voir püyei, n~54. 

2) L 8 abs~inence imposée à. des classes entiêres.dºhommes ou à quelques 
individua isolés pour des temps plus ou moins longs rour des raisons de religion, 
de santé ou pour toute autre raison. 
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a) Il est interdit aux personnes de manger des cervelles d'aniwaux. MQkQ tono

mar,i. usalli:u!po kgrg kesíQng8., aylüpuípo y~tulila!ngftan rg'm = Ne nia.nge pas la oervell; -
.de oe gibier, sinon tu auras mal à la tête ap~ês. · • 

b) Les mêres défendent à leurs garçons de manger.l'extrémité du petit os de 
1 1 aile de n ° importe quel oiseau. Ce petit os s 1 appelle: tQngrQ apoiSÍkê're ( ou 
bien "akkura~er", comme se corrige a un Indien) .. T.sin9rQ. apoli!s§kere kesl§ngS., wori 
PQko rç 'm mlútak~ t1ksê = Ne mange pas le 11 tgnQrQ apolifs:ilkere11 , sinon tu partiras 
loin pour des fem~es. L 1 aile emporte loin l'oiseau.:Si le gaiçon en mange, il 
fera de grands voyages aussi. Mais il.le fera pour des fenunes, oe qui n'est pas 
bien. Les adultes, déjà mariés, n1 ont pas besoin, de prendre oette préoaution. 
Voir moran, n~28. · 

e) La jeune fille qui a pour la premiàre fois ses, ràgles, doit s' abstenir ·ae 
manger du poisson et du gibier pendant un mais, le ·~emps qu'elle doit vivre re
tirée de tout; voir UQIDQ• Cependant, le dernier jou~ de 1 1 abstine,Eloe est une 
granj.e fête. On vient lui apporter les me.ts les plus divers. :filndatariltg et ênda
t ari'tgfPo. Ken~ndalt a.rfftoljan= Elle (la jeune fille) fai t abstinenoe. Y~muiJfdr slên
da%ari!lopoya= Je (la mere) leve l'abstinence de ma fille. Je né oomprends pour-

, tant pas la présence de tg dans les deux verbes 9 dont ·la signifioation s erai t 
lever(enlever). · · 

d) Le premier mais apres l'acoouohement, la mere ne mangera pas de viande(voir 
gn~ma, n?3) et le pêre se prive alars de poivre pendant huit jours(voir Qngma, 
nº5). 

e) Plusieurs lo is concenrnant l' abstineno.e régissent l' élàve de 1 1 homme-méde
cine, l'homme-médecine lui-même pendant la premiere année apres.sa nomination et 
le reste de sa vieo .Voir püyei, n?57· 

3) Sur la oomposition du mot endartari, voir n~l et ~nda n~6. 
~daÍti- Se rinoer la bouche, voir e~da,n~7. 
~!}dâfy"f.{ri- Coin de la bouohe, voir enda, n~8. 
!;ntt- 1) Voir, soigner 1 visiter. 

a) Voir .. Owe/ko kl9nê[= Ou est-ce que je t'ai vu? MQko kalina 9tQn~ Qn~ftQ 
(voir le suffixe tg) pa man= Cet homme ne voit qu'aveo un oeil. 

Souvent le Caraibe emploie le verbe ~n~= voir, là ou nous- ne 1 1 employons pas. 
a) Lors d 'une 11comparaison". Semariapo wara t~. nê s~n~/Ya, kQW~Qwror~ n~ terapa 

man= Il (le morceau de bois) ressemble à un morceau de oêd:re 7 il est déformé, 
tordu(comme le bois de oêdre)e Litt. Je vais la ressemblance entre oes deux sortes 
de bois. TJ!sanQ ~n~~ n~ IDQS~ piéani s~n~FYa= Cet enf'ant ressemble justement à 
sa mere,, J!!n~~ wati s~nizfYa= Ca ne se ressemble pas ( je ne vois pas de ressemblan
ce). Le terme ~n!Íkt.i1= ressemblant 9 il est probablement un oomposé de ~n~= voir et 
de k!2==- av .. ec; voir le mot. 

r3) Dans d • autres expressions; voir sepu, n ?l. 
~n~= voir peut-être également réfléchi; voir 1 1 exemple oi-apràs au nº3· 

b) .soigner .. Ketr~ftigli<::e)l gfin~ pgko, yukp~~ s~n~ltak~= Ne vous inquiétez pas 
pour votre enfant, j 1 en prendrai grand soin9 Noke ko *n!:ftan , trks~ aw/ütgfi>2to= 
Qui prendra soin de moi, si vous partez tres loin? (disait une fetnme à son mari 
qui voulait, partir dans un bois de balata). ~n§!Ípa{n1bo mgs~ w9ke;--e nB.r2mbua, ra= 
Ami, cet homme est mort paro e que jamais personne n' a pris soin de lui .• 

·-) visiter, venir voir. Qr2 patri (a .. n.); ~n~ kati nQ s!Çn~\i.=·Laürnez-moi 
d'abord aller voir le religieux. 

d) avoir pitié est traduit par"voir de la misere", voir kQta. 
2) ~n~~= ressemblant à;· voir le inot . 
3) ~n~~pu= ne plus voir. Penarg pari ket/Qn~~~~~= Naus ne nous sommes pas 

vus depuis longtemps (voir od:iÍmà) · 
4) ~nê~o= faire voir, montrer. M9ko~à orna ~n~rpsfk~s~= DisJ Montre-lui le 

chernin ! Qn~l.Po= se montrer ª Is!:!! tfãta. konf2n!i!fP2/Yan wewe y{ãpuru/Po wara= S 'il veut 
(gkgyume) il se montrera dana la forme d 1 un arbre pourrio 
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5) voir, 11 regarder 11 est a.usai : 9p2tt. Voir encare ~nu= oeil. 
~nê- l) panier, caisse, boite, bouteil.'j.e,eto. en somme tout objet dans lequel 
on peut garder quelque ohose, ou transporter quelque chose ou quelqu'un. Piéani 
( y )~ne = la petite ohaise d' enf ant. WQku (y )~ne = le o anot dans lequel on met 
les poissons. Arepa y.~ne a,marg na= Avez-vous quelque chose pour mettre les cas
save~? Kusa y~ne = Un panier dans lequel on met des orabes. Tuna y~ne= pot à eau; 
voir mani .. Yuku y~ne = plaque de vannerie dans laquelle on met des fourmis; vo;Lr 
waru waru. Kurupara ~ne.illbo= petite boite à poudre vide. Voir. encare tasÍ.pa. Plur. 
Owe.ko s3..1taton, y/ênê'lk.9;watt kgw~rQ na = Pourquoi est-ce .que je les mettrais puis
que je n'ai pas de panier, ni autre chose de ce genre? Sur la dissonnance du plu
riel du verbe, voir k9n, n~3). 

2) ~n~fpu= apporter; voir le suffixe: pu (à distinguer de ar9=emporter). 
ÁsanQ n~ ayi'gnê:j;>uti. erg.i"wa, idQÍl{ê ergpolaicg= Votre mere elle-même vous a enunenée ici, 
par conséquent restez-y. Ylãpulkuitali-í ~nêko riiWa, wÇt/ãimatgmê= Apport e-moi ma 
pagaie (en forme de perle) que je puisse pagayer. Kes1ªn~!pu[ yarefwa= Emmene-le ici! 
QtgnQ ffiê ko 9'in~ ~n~/puli-t seiPa afuarg mie' i= Pourquoi n 1 avez-.vous pas voulu emmener 
votre enfant? 

3) êilêPQ= faire apporter ~ envoyer .. Kasuru s~n~'.i}oÍtak~= j 'enverrai des coraux. 
êll~ - boire; voir ~nr. 
~~ka- oollier. :g:n~ka pa man= Elle n' a p.as de collier. Ay,ên~kafi a~ati afuarQ= 
Tu n'as pastes colliers sur toi? Voir imefmbo= étroit, étriqué; s!ãni'"n'u~= court; 
s~rêr~= long, large. Pararapo ~p~fi.imbo anféako ~n~ka!ri m~= Fais un collier. avec 
des graines. de parapo º Kasuru s~mul;lftQfya= J' enfile des coraux( en en faisant un 
collier par exemple) .. Je crois cependant avoir mal entendu le mot amu~tQ; voir 
amgtQ et amgtí. Pakira _ênêkari= la rayure de couleur claire sur le dos du pécari. 
Voir pakira. Tapirõi ~n~ka.i·J= petit ornement entaillé immédiatement sous la pointe 
d'une fleche; voir tapirõi. 

Puisque parmi les différentes sorte.s de cordons, le 11 collier" est le plus im
portant, nous donn~rons. ici, à §!Ilêka 9 une id~e générale de tous les cordons. 

A- Différentes sortes de cordons 
1) Naus distinguons: a) 

0

les colliers qui pendent sur le dos ou sur la poitrine 
b) les. cordons autour de la taille(comme cordon tres simple 

eh coton: les quatre oordons autour de la teille sont en coton tressé de diffé
rentes façons, et le cordon en si~ésisi 7 voir ku~dr-nang). 

e) bracelets 
d) jarretiàres. 

a-Colliers. 
~) les colliers ordinaires de tous les jours. La.plupart des hommes portent peu 

de colliers qui sont d' ailleurs étroits. Ils ne port ent parfois qu 1 uns eul petit 
collier assez fin. Les v.éritables Indiens, les TÉ:ir~wuyus portent tous sans excep
tion un collier. Les femmes portent de nombreux colliers, tres largas qui pehdent 
sur leur poitrine. 

f3)$aráraban::un collier qui passe sur l'épaule droite et dessous le bras gauche 
ou inveraement- ou bien deux colliers allant de droite à gauche et de gauche à 
droite en se oroisant sur la poitrine. Voir la photo, planche 13 1 une femme de 
Zanderij don.t le sararaban est entiàrement fai t en corail .. Mais le plus souvent, 
ce collier est en ooton avec oomme ornement. des. touffes de coton par-ci, par-là. 
Voir la photo du garçon de la crique Surainaus. 

~) Laser~rr- J'ai vu ce collier, qui est surtout porté par les femmes, sur une 
jeune fille richement parée, ·qui, à la suite d' une fête entra dana le stade de la 
nu bili té •. Ce cordon se sépare en deux. cardes qui vont chacune sur une épaule et 
se rejoignent sur le dos et sur la poit~ine en un seul cordon dont les extrémitéa 
pendent devant et derriàre jusqutaux genoux. Cet épais cordon de corail est en 
plus.orné de petits grelots et de petites houppes de coton• Les Indiens disent 
qu'autrefois on y attachait des pieces de rnonnaie. 

----~ ---------·-·----·---



,146 suite -145-
Cependant le mot las(fr~ri ne me parait'' pas être · uri mot 6arafbe. Voir la photo 

de la jeune fille de la crique Surinaus~ 
b) Gordon autour des hartches. . . 
J' ai vu une femme du district Para, qui avait cousu tant de corau:ic sur une large 

bande de coton qu'elle avait tissée elle-même, qu'on ne voyait plus que le oorail 
qui était de d~ux couleurs différentes: rouge pile et blau. Les coraux bleus 
étaient disposés en motifs. Ce dessin était appelé: warusi motari. Cette ceinture 
n'était portée que les jours de fête, pour retenir des étoffes bariolées. Voir 
planche 14, eneka. Voir aussi l'illustration d'une ceinture faite de coraux mul
ticolores. Malgré tout, ces motifs n'ont pas de signification spéciale. 

· e) bracelets ,.. 
Bracelet= am~kuntli. On en porte beaucoup. Le bracelet ordinaire est, en général, 
un petit cordon mince de coraux bleus, enroulé de 5 à 15 fois autour du poignet 
en cercles juxtaposés, Voir par ex. la photo de l~ jeune fille de Papa Tam Kondre, 
à kalina( voir am!êkun) ~ Am~kundi-nan9= bracelet plus large .. J' ai vu une ferfime 
Poika qui en possédait un de ce genre, qu'elle avait fait pendant sa jeunesse. 
Voir 1 1 illustration. Au contraire de la ceinture citée en b) qui était formée de 
coraux fixés sur une bande de coton, ce bracelet est formé de perles enfilées, 
qui liassent les coraux décou~erts de tous les c8tés, et laissent voir encare mi
eux les motifs qu 1 ils forment. Ces 'motifs décoratifs n.'ont pas de noms particu
liers. On appelle auasi oe braoelet: kasuru kapufPo= ouvrage en corail. Une femme 
de Zanderij (district de Para:) portait un bracelet orné de três longues frangas. 
Voir photo, planche 15. 

147 d) Jarretieres. · 
A côté de la jarretiere en coton que 1 1 on porte au..;dessous du genou, il existe 
des jarretieres en coton ornées de coraux. Ce sont de pe~its oordons, qu'on-en
roule plusieurs fois autour de la jambe. Une jeune fille de Saramakka s'éti;iit en
roulé7 un jour de fête, un pêtit cordon en corail autour de la jambe et c'était 
un véritable ornement. Voir la reproduction et les photos des jarretiêres. 

B- Aveo quoi fait-on l~s cordons? 
2) De nos jours, on se sert surtout du corail européen(kasuru) pour feire 

les e.ordens. On ne recherche pas les ooraux de couleurs vives.· Les couleurs pré
férées sont le rouge foncé, bleu fohcé et violet. Les coraux doiven~ 1tre toujours 
de la même dimension et de même forme. On donne les grands coraux aux negres des· 
bois, le.s Caraibes ne veulent que de tout petits coraux. · .. 

3) On porte de~ cordons en corail véritable. On les entvelace; parfois il y 
ena dix ou vingt entrelaoés. Il y ades Indiens qui portent parfois d~ trente à 
cent oordons qui atteignent un poids de plusieurs kilogs. Mais la femme qui 'a 
un gout tres prononcé pour' la parure se moque du poids ._ On ~dit: Tgm~pa.y§ kasuru 
~mun.'do1ri poko mandon, ambo yako pai kasuru BWQ 1 fmbe e'fpa imiln~= Elle.a se sont 
habituées à porter des ooraux, jamais elles n'en sentent le poids. A l 1 6ccasion 
d 1 une fête, on porte tous les coraux quon possede. Du fait que les colliers soient 
de dimensiona différentes, ils ne tombent pas sur l~ poitrine les uns sur le~ au
tres, mais sont juxtaposéa. 

4) Il y a des colliers qui sont faits en partie év~c des coraux et le reste 
en noyaux de fruits 1 denta d'animaux,etc. dont la disposition est sy~étrique. 
Voir icõma. Certains colliers sont faits de la.façori suivante: une perle de oora.il, 
une graine, une dent, une perle'de corail,etco 11 y ades graines ou des noyaux 
,qui sont enfilés de deux en deux (ce sont ces graines ou ces noyaux quis' aooordent 
et fo'nt un ensembl.e parfait- p.e. les petits noyaux du maripa qui n'est pas en-
care mur; voir maripa). En cequi concerne les dents, les denta du cabiai forment 
une exoeption à la rsgle• On polit les deux côtés afin de les amirioir, ensuite on 
perce 9-~s trous afin de pouvoir les lier ensemble. I.es deux ou trais denta for
ment un enaemble. 
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a) Les fruits des bois les plus utiliaés pour la fabrication des cordons 

servant de parure sont: awiyu, kawai-6awai, maparaba, mara mara 1 maripa ~pu~o, 
pararapo, purflkà ~pefrI, simg êPef°ri, tawasi, t~nda kamg, wa'~· Awiyu et wa'ê ont 
des graines ou noyaux qui sont odorants 1 kawai-éawai a des noyaux dont on se sert 
pour faire des grelots, et les noyaux de maripa sont sculptés. Voir chaque mot 
séparément. 

b) Les dents sónt: les denta de oaiman=akaq~ y~trimbo; les dents du lapin= 
akuri y~.li-i; les dents de 1 1 alouate = arawata; du jaguar::::kaikusi; du péoari=pakira; 
du pécari à levres= p;Lengo; du ainge=meku • 
Voir 1 1 illustration du collier de Lupariman. 
Pour pouvoir mieux percer des trous dans les dents, on les trempe pendant quelques 
jours et quelques nuits dans l'eau afin de les ramollir un peu. Ensuite on les 
polit des deux côtés pour 1es amincir et on les perce ·aveo une aiguille de fer 
rougie au feu, qu 1 on tourne rapidement en la tenant dans la paume de la main. 
C'est un travail pénible parce que 1 1 aiguille est évidem~erit três chaude. On se 
sert des moroeaux dºun vieux parapluie qu'on a trouvé chez les qlancs, on en ai
guise les pointes soi-même. Le fait de porter des dents d'animaux est souvent un 
indioe de superstitiono Voir p.e. kaikusi 1 nº2. 

o) Les autres objeta qu'on enfile avec les coraux sont: akarima JsalktÍpo y~~Q= 
la boite crânienne du monki-monki; akuri takuaJPo= le petit os de l'oreille du 
lapin; wákai-wakaí rêm~tlfpo= les antennes d'un scarabée; yarawa takuafpo= lºosselet 
de l'ouie du lamentin. Ces derniers objets( à part les wakai-wakai) sont plutôt 

,148 des obias amulettes que des parures. Ainsi attache-t-on, en guise d'obia, un pe-
tit bout de powe~o, c'est-à-dire le cordon ombilical. . 

5) Néanmoins, on rencontre encare aujourd 1 hui deá colliers qui sont faits 
eritierement de dents d' animaux ou de graines. Ainsi j 'ai vu un cordon "sararaban" 
de kawai.:..6awai, un oollier "~n§ka" de maparaba,etc. J' ai rapporté un collier fait 
avec des dents d 1 animaux appartenant à un Indien de L8..koeka(Surinam) afin de pou
voir en faire une reproduction. Voir l'illustration. Ce collier est entierement 
fait de denta de péoari à oollier. Chaque dent est amincie plus ou moins amin<;:ie 
a la raciné. On.la perfore transv@rsalement.On effectue ensuite une seconde perfo

. ra;tio·n au-dessous de la premiere. De minces cordons courant au travers de ces 
perforations entouren:t chaque dent dans sa partie la plus épaisse., Ces deux minoes 
co"rdons sont.utilea pour attacher le cóllier de. façon solide derriere le cou. Un 

Iien de coton(travaillé en partie serré, en partie 1ache) est nécessaire pour at
· taoher le collier par derriere, dans le dos. Dans le Zanderij(district de Para) 
. nous. avons pris encore(c'est le prc/fesseúr Stahel qui l'écrit) une double photo 
. d'un Indien· Murato portant un collier de dents de pécarie La premiere photo repré
sente cet homine de face, la seconde, oe même individu .de dos .. On y voit comment 
le cordon de coton est at taché, s.vec beaucoup de mal, dans son dos. 
Pa.rfois on met un collier en oorail autour du cou d'un chien ou bien à la patte 
d' un oiseau., Voir kanairhQ sur 1 1 oiseau légendaire t~ft§!f. 
Mime les objeta d 1 usage domestique sont parfois pourvus de tout petits coll~r~. 
Voir. y9r9ka sur les ficelles avec .lesquelles on atta.ohe des amulettes, et y9r9ka 
nºl3, à quels moments il est interd:it de porter les colliers de parure8 
~nekati- d' abord. QrQ tuna êU§kati ng am s~nQÍrui= Laisse-moi d 1 abord boire de 
1 9 eau- QrQ patri <En~kati' ng s~n~= Le.j.sse-moi d 1 abord aller voir _le religieux. 
Voir aussi ekatr. 
enelke- ress;mblant à .. Probablement oompos.é de : ~n~= voir et k~=avec. ~n!Ík~ wati 
;a~ Je ne lui ressemble. pas. &:n~lk.@ watt man "' Il ne lui ressemble pas. ~nêlk.ª bori 
man= Il lui ressemble beaucoup º Kusa ~n~fk.g ma.ri = .Elle ( l' araignée) reasemble au 
orabe. Mgs~ piéani t:i?'ãa.n2 ~n{k~ man= Cet enfant ressemble à sa mere. TlQna tfilYu
mai;i mgs~ piéani= Cet·enfant resBemble beaucoup à son pere .. La í'orme· 11 t[gna" dans 
les. deux dernieres phrases peut bien être "tlõn~". Je n' ai peut-être pas bién en
tend~ .. Peru ~n~lkafn= Toi, ·. qui r essembles à un, o):iien! ( Injure) • Pour la f'ormation 
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de oe mot, voir eyu= injur±er. Nº3 1 a. Pour exprdmer une ressemblance, on répete 
aussi, fréquemment, le verba ~n~= voir; voi;p êllê,N·'l 1 a. 
Le synonyme de ~nêr.kê est:wara. . · · . 
Asfernfke et oslãnelke. AsÍemÍke ( oslê.nelke) mfãnfdon= Ils se ressemblent. Aslenéke Wle • /áan= 
(J~ ~·~i j~ais~v~) quiiis-s~ ~e~s~mblent: Probablement un composé de~kf et de 
as~k:f est toU'jours supprimé · ( voir ce mot), Lorsqu 1 il y a deux e 1 il y en a tou
jours un qui · est supprimé. 
~n$l}?o-,faire voir, montrer. Voir ên5;= voir. 
ên~rpo- envoyer. Voir ~n!i= panier,etc • 
gn~rpu-.apporter.Voir ~ne= panier,etc. 
f;}ngBfu.a"."dos; voir anga. 
ene>a'lifndi-,une.étoffe qu'on se met sur 1es épaulea; voir anga,n°4. 
~r;lg~- PQin.dQ· êifg~ s~tã.8.= J 1 entends les cris des piengos(Dícotyles labíatus). 
Voir. un second exemple de l' emploi .de ~J;lg~ à wgkQ ( Crax alector) • Kê:çkê:i;t a la. 
même sig:q.ification que 'êl';lg~. Sana doute ont-ils des rapports .... 
~nggna.;.. peigner. Les Tãrewuyus disent: gkuna.. yfuf6êít.i'. s~ngonãJi= Je peigne mes 
cheveux. Ay/lís~lti ~ngoÍrlalko= Peigne tes ch·eveux. Ofl:1Íq~ko piéani m~ngol"nail= avec quoi 
peigne.z-vous l'erifant? Qkolil~ wodi, kQngcinã5.= Vie11s, ma fille, que je te peigne! 
'Qngona.= se peigner, verbe réfléchi .. W!Qngonãi:: je me peigne moi-même.( le cornplément 
úisêlti ou p~1rí n 1 est pas exprimé). Yefk~ w~·kunã[, amuya mê. w~'iÍtQrn~-= C'ést pour ce
:a que je me peigne, afin que je sois jolie. Voir sanefma. L' esprit de 1 1 eau se 
peigne aussi; .voir gkgyumQ ,n ° 3. En ce qui concerne le peigne, vo:Lr gngai •. 
~ni- pluriel: ~n~kon, pronom .démonstratif: ceei, çà. Désigne des ob'jets et est 
employé. aussi bi~n comme substantif. que comme adjectif. ~ni'.' spiáiari= oette bo.uil~ 
loire. Atfandfuç{ko ~ni' tupo= Assieds~toi' sur ç a (o.et. obje.t.) • ·~ri:.2WinQ= d' ici .• ~n:l> 
winglüaka= par ici, pres. d 1 j;oi •. :g;!J.ilw±n2firnka Qkêr:ifkako)= Pouss.e.:.,;.toi un peu par ici. 
:g;ni!Winofüaka· iJÍko= Place-le. par· 'ici •. Enj!ya.~ par ici. Lee verbes s.uivànts sont t.res 
probable.ment · oompo:sés avec. le pron.om,. ~ni: 
ênf(g},,..tQ= t.irer .à. soi:. -Mgrg pida· gni(g).,.:tQlko. p~p~iÓQ kinifsêkaftan= Mets la· voile 
en has, sinon le: vent la déchi:tera. Voir, witÍg,,nºl.; ~nr (g)-tç{ka= même. significa
tion que ~nl.( gf,tg. Pida ~nt( g).tefkaítQn p~p!2iéo panápe w.é 1·:ifcíüili:~;: Ils mettaient la 
voile · en bas 1 pare e q:ue' le vent soufflait trop fort. Qnultefka= verbe réfléchi
d·escendre. K9nf9nultefka1D.Q t ulWgtQlri apgj!°y~= Il (puyawusi) s, • ahat pour saisir 'sa proie. 
·Anut9iica!ko ::: Descenda! Les composés cités ci-dessus sont '9b9qurs • Peut-ªtre "tg" 
n'est µi.s un suffixe 9 mais un abrégé de tgka? Quelle est ia $ignification de tgka? 
TQ et t9ka se. trouvent dans un autre composé ayant J,.a mêJlle signification: gtigtQ 
et gtigtQka= verbe réfléchi= descendre º Qnu'tgíka( anu!t·g'ka) Se rattache-t-il à anuku:::i; 
grimper? Puisque ent est le premier pronom démonstratif traité dans ce livre, 
nous faisons·suivre ici une courte énumération des pronoms Ç.émonstratifse 

1) Le'S' pronoms. démonstratifs sont 
a) pour des objeta et pour des plantes: ení et ero= oelui-oi, celle-ci; 

pluriel ~nl.'lftgn, erefkgn. 
mgrg= ce, oette- pluriel : mgrefkon.. . 
m2ni = celui-là, celle~là - pluriel : mon{kon. 

b) ·pour ,;:i_es honunes et les animaux: 
mgs~= oelui-ci, oelle-ci; pluriel, · mgwan 
m2ko= oe 1 cette; pluriel: mgk'ârg •. 
m!?ke= celui-là,. celle-là; pluriel:mg.klân. , 

2) Tous .les pronoms démonstr.atifs .cités peuvent être emp1oyés< comme substan
tifa· aussi b:Len que comme adjeotifs •. 

· j} Ave e. un pré fixe pronominal, ces pronoms . démonstratifs peuvent indiquer 
un seul. et même être. ErQ ylãuti= cet te case à: moi. M2rQ~ âk.9wefri= c.~t hameçon à 
toi. MQrQ a!sepuli-u= ces jarretieres, à toi. M2.ko a~muildi= cette fi.lle à toi. 

4) Les pronoms démonstratifs: mgrQ et m2ko remplacent le. pronom personnel 
de la 3eme personne. Parfois m12s~ est emplo.yé de la même façon(Voir mgs~,nº4). 

--- ---------- ---- ----- ·------~--------- -- --·-- - -- - -----· -----·---·--·----



- ------------~---- -----
·' í , • 

. ..··' 

p.149 $~ite .~ · -148-
5) Le.s' .prono~s démonstratifs du n °4 remplacent aussi 1 1 article défini( am= 

pvonom incféfini ~. remplaof; 1 1 article indéfini) •. 
6) Le rEénforcement des pronoms démbnstratifs, voir n~ n ~ l., b et n º3; r9. 

p .. 150 ?) Vo:+i" aussi la remarque à mg '~ n?4. 
/8) Voi;r- i, pronom personnel et pronom démonstratif. 

t=mi= 9óire. On entend pronortcer oe verbe de différentes manieres, c 1est-à-dire: 
~' ~ni, êni'g, §lllU. Otii.k:o nfên:iiyan = que buvez-vous? Tuna am Sênuya= Je bois de 
1 9 eau ~;· Yawafnirnbo tuna sféni'.lya= Je bois de 1 1 eau non potable. Mgko · piéani tuna 
êmiyali = l'enfant boit de l'eau. Kasiri s~nefri= Je bois du kà.siri. S~nêii-i tê n~ 
rapa= j' ai déjà bu .• MQrii nungita wgku kes~nultallgn= le mois 'prochain·, · nous ferons 
une orgie. ~nig{ko m9rg aÍwgku~u= buvez votre tapana. Mgrg paya êni7k.0 1 t9= bois le 
paya, ami! Kas!ãkutulfrtalJ.·mgrQ tuna, runlênêli:-i!sêlWa= ne trouble pas l'eau, je veux boire. 
Kasiri êil!Efi.i sef"pa wa= je ne veux pas boire de kasiri. Yawalil§mbb tuna tfgnulY~ :Ewa= 
11 a bu de l'eau non potable. 
E!nf signifie aussi: suoer. Maripa ~núya= il suée un frui t (de maripa). ManatI ~nu/Yan 
mgk2 piÓani= l'enfant prend la têtée. Voir nu= sucer. ~nj!po= boire énormément. 
Oroa kurita wgku ta.mp9kefri ~ni·pgiÍ= pendant trois jours, il a bu énormément. 
·!ni ( g)~tQ= desc endre. Voir !i!nf. 
~ni(g)-t9ka= deaoendre, voir ~ni. 
ensuma- p1ier. Wewe s~nsumef:i= je plie le morceau de bois .. Moro si~g ênsumako = 
Plie un peu la liane. Voir. un autre exemple à pona. 

.. Qnsuma= verbe réfléchi- se plier. Qnsumalko 9 wewe afWgftan= Courb_ez-vous ( l 1arbre 
vous heurtera litt.) Vous vous heurterez à l'arbre. Tuwif?suma man ::: Il plie. 
enu- beire, voir eni. 
enU- 1) oeil •. Yí'ênulfu k~ w{gpefsa= Je· regarde avec· mon oeil ~ Voir = ~n~. Qtgn9 me 
ko a~nuli-u ·potcfmbo n~ su man=. Pourquoi ton oeil est-il aussi grand? Irupun m~ 
ayiênuli-u m.an = Vos yeux sont tres bons. Tí§karuf'm~ ylêntfru .man ou y~nufi.u tf9warulmê= 
Mes yeux sont mauvais .(litt. noirs). (Y)apotu wiríg y~nufu = Mon oeil droit. Apo' 
eri win9 y%nu~u= Mon oeil gauche. Ayfênu.fu 6ar~:ifd1= la pupille ( litt .le no ir) de 
votre oei.l. Ay~nwru karina~i;:;; Le petit homme dans votre oeil. Enu-!-ultarnê= droit 
dans l'oeil. Y~nufi:.ulta nê y~n~!Yan= Il'me regarde droit dans lés yeux. QtgnQ m~ 
ªIl!QTQ erapa ~nuí!-uft a n~ an~nê'!>a mie 1 i= Pourquoi ne l' avez-vous pas aussi regardé 
droit; d.ans· le.s yeux? Q.tgng m~ an~n~lj:ia ênuli-ulta n~ wfê 1 itan= Pourquoi ne le· regar
.derai.,..je· pas droit dans les yeux? Enutr-ulta n~ ke~ri~li= Ne 1.e regarde pas droit 
dans les.yeux! AyJêyultan t!Qnuli-ufta nê tlõneli-i(y)ako= Il t'injuriera du regard pen
dant que tu le regarderas. A~n·uli-u pipg ou ay~pifri= votre paupiere. A~nti ipgft1 ou 
ay~pi ipgftf= vos cila. Y~pi yayalr.i= le ooin de votre oeil. Y~nu~u augtall-i= mes 
orbites. Papgírg ~nuli-ufta man = Tous(les dessins) sont dana mes yeux(c 1 est-â-dire 
je les oonnais par coeur )· .. Paranfharan ênuli-u= l' oeil du papillon( dessin). Kurufkuru 
~nu!I-u::: les· yeux d 1 un panier, voir oi-apres à ~nultQ. Kurumu ~nuli-u= L'oeil du mai
nate; nom .d' une liane ( voir sirú9 ,n~2) .. Marakali-i ênuii-u= 1 1 ouverture ronde dans le 
hochet de 1 1 homme-rnédeoine. Weyu êllWrU= le soleil. Weyu ~nufPa na= une éolipse de 
soleil. Weyu ~nulã§naft2 fil!i!= .Pour que les rayons de soleil réchauf.f ent. Concernant 
cette derniere forme, voir kQnQpo= pluie,n°4. 

·2)Pour le corps humain, voir.kalina,n°8. 
3)Des injurea à propos des yeux, voir §yu,nº2,b 
4)Maladies, blessu~es des yeux,etc~ 

a) cecité. ~nulpa= aveugle. ~nufbuli;i., ay~n~lpa man= C' est un aveugle, il ne te voit 
pas. ~nurtu~= un ou une aveugle. 

b) des yeux jaunes, l'origine de oette maladie, voir tor-0ro. 
o) prurit des yeux. Y,·~nuli-u tY~d!si[é~ na, al~miki afulru Y'~~ufx:uftaka sfi:rj[ya= Mes 

yeux me démangent, je vais y mettrà quelques gouttes de jus de ~itron. 
d) enfoncer les yeux. , 

mnuk.a. Ce verbe signifie littéralement 11 arracher" les yeux; composé de §lDU= oeil 
et ka= enlever. Voir kurupi,ix4. 
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ce· même. verbe est employé de la façon suivant e:. Icgtefko ~ J4nJkii: pJri= Coupe

moi les oheveux(à la chien) qui me rentrent dans les y~ux. Voir un autre exemple 
à wewe= arbre , nºl. Qnulka= le verbe préoédent·, réfléohi. Wtgnulk.a8-= quelque ohose 
m1 est rentré dans les yeux. Asi rgt~n w~nulka8..,;, Il s'.en est fallu depeu que cette 
chose me soit rentrée dans l' oeil. Kenf2n1J-'ka!ng ripo asi rgt~n= il s 1 en est fallu 
de peu que ~ette ohose lui rentre dans lJoeil. · . 

mnulpajféa( §IlU::::oeil j pai tr::: moroeau t part~e j ka= enlever) Wewefm~ · y..gnu~aifÓal°i::: 
Une branche m' est rentrée dans l' oeii. En vo.ici le réfléchi( comme ci-dess'us): 
onuipaifóa. W12nu~a:iféa8.== Quelque oh os e m 1 est rentré dans 1 1 oeil. 

e) une poussiere, une petit El inouche · dans . les yeux. Voir werewêiê ~ 
5) L'oeil et les mauvais esprit~: 

a) un certain esprit des bois arraohe les yeux aux Indiens: voir wir~img. 
b) Les Indiens, à leur tour,·essaient de se venger sur un autre esprit des 

bois en lui faisant la m@me chose; voir kurupi,4. 
e) TgrgrQ, un des nombreux esprits, rend jaunes les yeux des Indiens. 

6) Des composés: · 
~n'ulk.a= arraoher les yeux, voir oi•dessus,n~4,d. 
Enu!Itelka= avêugler: retirer la vue à quelqu'un. 
Weyu~aka w(gpgti pgtg weyu ylênulkefkã~= Quand je regarde le soleil 1 il m'aveugle. 
~nukif'rg= jaunir les yeux, voir 1 1 exemple à tgrgrg. 
~nulfil§i;tlga= composé( supposé) de ênu= o,eil et am~r;ilga ( voir amêmu) =retourner. Ce 

.verba semble ne pas exister(comme transitif), mais il existe cómme réfléohi: · gnu ... 
m~rr;i.lga= réfléchir, pleurer, ou pourvu du suffixe po, e' est-à-d~re ênu!illê:i;tlga!po= faire 
pleurer. ou: pgko ko mgnufilêefga!ng= A quoi pensez-vous? Qnufuê1ilrgaíko, amu. rapa upi°ÓQ= 
Réfléchis, cherches-en encare un. MgkQ pióani yuma~ ttfgmg!Sê 'man, ken/Qmfme.r;ilgafug 
t.i!yumru;L pgko= le pàre de oet enfan t est mort, l' enfant pleure son pere. Wi§nuiin~ljl.
gãl= J'ai du chagrin .. Ketgnulffiê~sati Ógp9~§= Je n 1 ai pas trop de chagrin. lvÍgkg,pi
éani tj!sanQ §nUm§l;l.f;af"poyan= Cet enfant chagrine sa mere. 

~nu}>ai'"'éa = Enfonoer les yeux; voir ci-dessus n°4,d. 
~nu:Pu= r'entrer. dans,l'oeil(dit d'un jus, de l'eau et de .tout liquide qui peut 

rentrer dans l'oeil). Punu taka s:i'"'pi!"Ó'eri, aturu ~nu!puG..= Quand j 1 ai pelé, j 1 ai 
coupé dans la chair, le jus me saut a dans 1 1 oeil. Y%nusa nipo= Ça a f ailli me 
rentrer dans l' oeil º Qnwpu= forme réfléchie, signifie= se laver lés yeux·, imbiber 
les yeux. Voir l' exemple à. gnu = des yeux douloureux • ~nuÍt:arjJmQ= jeter quelque 
chose daria les yeu:?C de quelqu'un(voir tari= contenu et mg=,suffixe forn:iant u:n 
verbe). Sakaolk~ s~nultari-mçfi.= J' ai jeté dan.s ses yeux beaucoup de sable- se· ren-
contre aussi dans la fo~me réfléchie. . . 

Erg ~n{ko s~ rl!wa= regarde-moi un peu oette chose ! 
Otlfko m9rQ na= qu ª est-ce que e 1 est? W1gnultar:hmg8..:: Il y a quelque chose qui m' est 

entré dans 1 8 oeil o bti ko mgrQ nfütglil ay~nuli-uft~a= qu 1 est-ce qui t 1 est tombé' dana 
1 1 oeil? Ohol .A.n ukuti pa wa, ka'glffibo n~me.li. .y~nuli-uftaka= Oh, je ne sais pas, quel
que chose m1 est tombé dans l 1 oeil. 

~nutQ= mettre des yeux:. Terme de va.nnerie concernant le tissage· en travail 
lâohe. Voir waruma,nº27. 

Tiónulmere'Se wa= Tout me tourne devant les yeux(voir ~m~r~=fou). 
©,nJbd°líl- voj_r - ~nu = oeil' no 4 'a. 
êní1ka- Voir êUU, nº6. 
enutk~l'ka- Voir f:nu, nº 6. 
inufki'"rg- Voir ~nu, n°6. 
~riulfur;i;t'&~- Voir ~nu, n°6 
~Iiu'in~i;t/fSafpQ- Voir ~nu, n ° 6. 
~nu~~.., ,voir ênu, nº 4,a 
e;nuíjiai!c.a- Voir ~nu, n ° 6 • 

. ~nuipu- Voir ~nu, n°6 •. 
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enµ.ri&i.a- l) Perdre q uelque chose de vu.e, perc'l.re le ohemin. Utgltgpo s~nu:rima!inati.= 
·J''a:L complêternent perdu le chemin qui va là ou je dois aller. 

··/. 

, ,Qriurima= v.erbe .réfléchi: s'égarer, errer .. W!Qnu:riníe8.= je me suis .. é.garé. Kaidusi-me 
.4:eºn!'onurimaít2n== ils errent sous la: forme de jaguar;. Voir. kanaimQ ;à,oe sujet. -
2) Ygrgka w'Qnuri-maipo;= .un diabl.e même n 'y réussirai t pas. · 

Noms de certains jeux qui sont extr.êmement difficiles à exécuter 1 que même le 
diable n'y réussirait pas. 

a) D'eux petits moroeaux de jonc(à fleches), artistiquement.incisés s'emboitent. 
On ·s.e dkmande d 1 ailleurs comment on. a réussi à faire · emboi ter les deux petits 
bouts. d~ jonc. A la fin, on s' aperçOi t que les deux morceaux. ne sont en ré ali té 
qu'u.n sJu1.morceau· de jonc.Voir l'illustration. 

b) Il~ prennent un morceau de jonc d'environ 2 pieds de long et ils percent 
trois trbus 1 un tr.o:u au milieu et un. trou à chaque e:x:trémi té. Ils . plient une fi·
celle de .coton en.deux et 1 1 eufilent dans le trou du milieu, apres quoi ils font 
une es.pece de noeud afin que les deux e.x::trémités de la ficelle pendent. On enfile· 
deux .petits .morceaux afin .. que l.es d~ux extrêmités de la. ficelle i;endent, IT1ais 
avant d'en attac.her les deux ex.trémités, l 1 une à droite, l'autre à gauche, on en
file enco.re deux petits morceaux d_e jonc à chaque ficelle, puis on en attache en
fin les ·extrémités. La .. difficulté est de· faire. p.asser à dr.oite .les deux morceaux 
Q.e jonc qui se tràuvent à gauche, en chevauchant les deux morceaux qui sont au 
.centre, et vice versa(~puima). En regardant bien l' illustration, on en trouvera 
la solution s.s.ns aucun doute •. En ce. qui concerne les dessins, nous avons. pris ·cha
que f pis .un · seul morc.eau de jonc au li eu de· deux. Sur le dessin, on .fait passer 
le morceau .de Jonc de gauche à droite. Le morceau. de gauch.e est blanc, ce.lui du 
·milieu est ·no ir. 

La _pos.ition 2 · est la .même que la position l et égaleme·nt la .même que 1.a p,osition 
'6 •. 

• ., ~ii~ t ,.. . r k ( . ) ' :!]pu-imaho erg apo' u•nang wing na a= .Fais passar ceux-ci les mo,rceaux a ta droi:te. 
Epuimalko erQ apoy~ wino .naka= Fais passer ceux-ci à ta gauche .• 

. . . Lorsque quelqu' un prétend être mal.in, on lui demande: YQ.r9ka w§nurinÍalpo kapuir-r 
.. nilliku'Sli:m= Savez•vous faire (inventar) des 11yoroko wõnurimapos?" :Voir .. esapima:,·n~ 11 $ 

3) Pe.ut-être enuri'"ríia se rattache .... t;-:-il à ·:~nu= oei1? 
'elj?alka .... Verbe .ré'fléo'hi; .·v:.o.ír. paka= mettre. dehors. 
· E)panafma- écout.er, voir.pan.a= oreille,ri?l. 
' , ,. ,... ,.. 
'e.!28.J1.&:ª- al1umer .• .Mgrg wewe ic9t9'ko, watg am s:epa!jlga·s~= Coupe ce. bois· en morceaux 
que je fasse · du f.eu. Watg epa.Q.galkô= Prépare le .. feu. 

~a.i;i.ga= Verbe réfl·échi. Tuw§pa:Q.g.a= Elle s' est brulée 9 on di.t ç a d '.une cruche 
. d '.eau qu' on a laissé ouire :trop longt .. emps ·.et dont un morceau a sauté. Voir pQma. 

e:pangpu- aider., filç:>panifsa= ,Je vous aide •. MQko yépan9puli-r selj:ia,man= Il. ne veut pas 
. m' ai der. K!gpanefko S§! 1 .s~, s~= Au sec.ours! au .seoours! Voir d' aut.res exemples à 

J ol53 .kurama= conserv.er 1 IDQ= casser, n ~3; püyei=, homme..;médecin; w~mun • 
. elpapQti - verbe réfléc.hi, se tatouer; voir papQ.ti. 
· efEaítQ- verbe réfléo):li; passer, v:oir pattQ. 
· !E.i- 1) IDpefma{ma= süf.fixe de .négation) = s 1ans prix, e' es.t-à-dire bon marche. !j:p~-

mámbo= C' est . bon marché. Ti§pefn~= ave e suffixe; cher. . 
2) ~P!?'lina(ma=suffixe formant un verbe)= payer. Em.~~pifn</ko, irukpa iwfe•jfpQto 

k§p~fuaitak~= Spignez mon enfant, s 1.il guérit je vous· paierai. · Ay~p§fina8.::: Il v.ous 
'Paie e ~pefmaG.= .Vous le payez .• :'g:pefma .est .a.usei employé d.s.ns _le sens de faire paye.r 
.quelque c.hose. à quelqu 1 un( vengeance). Voir un exemple à gmbatapo. Cette expre.ssion 
est · probabl.e.Q'.lent d 'origine hollandaise ou .anglais-negre. 

3) Epefkati::: .acheter. ,'l;i§pefn~ ·atai . am anrgp~\kati.,pa w1ê''Ítak.~= Si c • est oher, 
. je ne Pacheterai :pas.;. P~ikatiií·I sefpawa= J,eme,veux .pas .1~.acheter •. ::Arepa: sléptÍka

. ,,tak~ .a\Wing= J' achêt-erai .de.·,t.a·,cass·ave.:.··o.tr •. ~:p.efkâlS~.ko ,_mütgÍzl= .Qu'''ête.s-v.ous .allé 
acheoter?>Vendre= ~kar.ama.• ;Argent= p.Ülata. · 
~P-~-· f:r'uit. Sil'lÍg ~pefi4!::; les<. fruits.•,d.'une c.ertaine liane; :voir ~n~ka, n.~4-,a,. .~P·~li-1'.' 

• tu~v'é' i""y~ terapa man::: Les fruits. sont déjà mürs. Voir P9P.9= .odorant·$ 

----------· 
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: RJpefpa: .. Ma:uru !?P~1pa n:gro man:= Le c·otonnier ·n 1 a pas encor'e d~ frµits ~: T:Qp~\kf!. 

Mauru tíQp~k,~. yumaQ man·= Le coton:ni:er· est rempli de fr·ui'ts. JPp~t'a:;:' avoir d:e:s 
f.l'.';uits • ·KÜrawa ··êp§!ft·a· ponr~:z,g ,.kinifpU.wa!"kefsan:::le fruit du, (Brolile'lia Ping:Uis) s±en

.. grassi une fois pouss·é,. ·.elles (les , feuilles} ne deviennent pas· plus' ltmgues. 
Concernant ··les :.fleurs e't grain.es, . voir epuli. 

êpªkati•· ach:éter;. voir: §!P~; n~3. -
§P.êfüa• payer ;. voir ~Pfl ,n ?2. . 
~p~na-:·se déverser dans;probablement le verbe réfléchi e\pena est dérivé de pena= 
porte.: Otl:iian tunaiwa 'ko· n~penafiig erg pgrifrr= Dans quel .fleuve cett e crique se 
déverse-t-elle? 
e!petakéÍma- Verbe réfléchi, .changer d 1 aspect, d'apparence; vofr· petaka. 
epetf;mbo"." Dén.omination faussem'ent attribuée par quelques. écrivain:s à Orion. Le 

·n:nm. juste est: ipetifuafi;t .• Voir peti= cuisse~' · · 
e.pi·-;-· angleq, coim. 'Yamatu!i-u. ~pi!ri ti::apuía" nran,;, Les coins . du canot s·on t abimées • 

. :§pi yefsim~mufi>'i mlükusan, h!En?:: ·Vous savez tresser les coins, n' est-.ce pas? W.§p1°ti
'ríaípo= .11pc)'inti.1lés. d'angle 11 terme emp:loyé dans 1 1 ornementation, voir" ine 1 n?9 • 
. §pih · médicamentd. 1) owefu:o ay~pfti .nan= ou est ton médicament? M2rQ'li~ yukpa man 
~pl!ti'.;::; C' est un bon médici:l.ment. · Ay~pfti ~ni'.'.k:o yukpa aw'ê' ÍtQm~= Bois .t·on médica-
ment 1 pour que tu. guérisses. Epiti'fua wa= Je n 1 ai pas de médicament. Ep:ifti i'nan 
aifta= Va chercher un médicament ! Okoyu epi~ti= remede contre les morsures de ser
p~nt .•. Epi"ti me, = comme· re.mede C voir- enapo= ron:fler). •. !rn sens· ·figuré: kumis8.ko 
.~pi"ti= reme.de~c'ontre Ia maladi·e nommée:konsaka;; dénomination· d 1 une cértaine plante 
( voir Te mot) • 

. 2) Qpi!nanQ. Le Sl,lf,fixe nanQ indique d'es 1ongueurs, des. durées 1 etc ••• 
Kinini n~ irukpuri bori gpi!rían9, m2r9 e.niik.o= ·La ·quinine est ún · t.res bôri médica

ment, boi.s-en. 
3) ·Epi!"'rí.2.pu(prohableltfent une· abréviation 'de. ~pÍnan9'}Ju) .• MQko y~tufuban ~pin2-

ko= Soi;gne cette mal'ad.ie· a.v:ec d·es médicamen·ts. Noke,ko ayl~pin9·pull·= qui · est..;ce · qui 
t' a soigrré'Z, Pupu·ru :s~p:iiú2:Sa 1 ~ti'tgm~~= «Je: so'igne{la plaie} de mon· 'pied afin q,u' elle 
se.eh.e •. Tfuanati.f:l' ~·pi!"rÍgpuG'..= E:Ile soignait· s•a poi trine lorsqu'.! elle Sevrait · son· 
nourrisson;. voir manat.f'.. Qtgn2m~ an~:Pi'"rÍapu .. pa· a~r~ke&e= ·po·urquoi n'as-tu -:pas 
so·igné: ta plaie? Remarquez que le verbe n 'est pas ici epi!rf~n mais ~pi!na •. Voir ci".'" 
dessus. 

4} Qpfnglpu= verbe réfléchi. Se soign.er(soi'-même} :Aw·,as~irg: w~pifnQipu[~ je 
me• suis so:i:gné moi-même·. 

p .154. · 5) Concernant des mal adies, remedes, etc• •• voir kalina;.n.~9. 
~12i".'" paupie:re·. Ay~p:iJ"rr ti'.pgÍk:c§:= Tu as un petit·: poil. dans 1.1 oeil. ce mot 'pourrait 
bien être. un. composé., voir pi, n ~ 3. Voir encare enu=oeil·. 
§.pizÍÍada- grossir; voir pui, n?3. 
êpi:iía= voir pina.. .. 
fil2º: dessus·. Jj!pg il!ko= mets-le dessus.(sur la planche supérieure)' Epgng sepuÍ"u= 
la jarretier~ supérieure. Voir un autre exemple à ;'omun= corps ,n ?3. Tuna ~pq:: 
au-dessus de l 1 eau (voir.makaw). 
gpgi: ~p9fpa ngrg man (le bouton) n:i'est pas encare mur. Tuw~pQfy~ terapa man:;:' il 
~st déjà mGr. Je ne connais pas d'autre origine d~ oe mot. Peut-être est-il le 
réfléchi de apQi= recevoir. VA .• N. possede l'e:x:pression suivan.te: 11 · kisi 11 ou 11 a 

·kisihemsrefi"= il a atteint son but 9 "'il est .reçu11 • Cette expression pourrait 
dane être empruntée à l 1 A.N. Voi,r aussi amamu.. , 
~pgi: · tordre de la ·corde avec ·de la fibre et fi.ler du c.oton·. Kurawári s~pgi'"ya::: je 
torda de la fibre. de;; si,engrassi(Brome1ia pinguis) •. ~pgifrl múkwsan? J2pQif"ri anf'ukutípa 
wa::: Savez-vous · filer? Je ne sais pas filer. J!Jp2jfri pQkQ tuw1gm~pa man= elle apprend 
à filer. ~pf>i/?l seipa wa== je ne veux. pas filer. OWara· ~pgi_ré2= file dé faÇon à ob"."' 
tenir un fil d 0.épaisseur uniforme. Pgroi:P2ro:Úpa, kes~pQi 69.rQ= évite de filer d 'une 
façon inégale ( lit t.: ne to.rds pas le fil ave e des excroissances). Mauru ~p·2±'i5Q= 
du coton filé. 

------· ·---------------
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. . ;i:>: e~t;'x~s·:· d;i.fféréil;t~_S .s.opte's de QO't~tJ. et l~ tpa:).t emep~ qU 1 e;l.les SUb_issent 
avE.thlt dê po~VOi:i" en '!~:i,ré :tin ·f'il, voir in13.U,ru •. 

;;; 2)· stir'.'ie_a· cie.u:it .!Sor:tes d'e fü.~et;lu;x et sur leurs dif.fél'entes p~ties t voir ku;i.ta. 
. . -3) le~f to\l'f:feef ét1r'éei de ooton sont ·!naint enues· légàrement sµr 1~ bras gauohe. 

Qn ti~e · tin :fil et 'o ti· .. le f~xe :à' l.' e?.Ctrémi t é sup~rieure du fuseÇJ.u,. :IDpu. pgko s'ãpgi
~oli= j'a~ fixé' le fil á'U :fufleau. s·;if"milf"ya7.: je l 1 attach~(au fuseau) • On prend l'ex

. tr.émité supérieu.:re du fuseau entre les doigts et On _lui donne un ·mouvément de ro
tatic>nfon :ta:Lt' tou_r1ú1±." plÜeiaurs fc>is l~ fusea:u pu:is on le 1,!one. s/"tfmefya( voir 

'ttill~mu); je· i'áis tourner lé fusea·u -~ur sa broche. La touff e de coton est étirée 
<fa;aritage par le pbida du fuseau qui tourne ' et avec ses deux mains' la femme 
f~le d-'11p-e façon uni·f9rme. Cli'aque fois q!1' un zlietre de .fil 'i'St tordu, celui-oi eat 
e·n;i:ottl~ aútour de. la broc~e du fuseau. S1ifpgkofii.9ndefya= je mets le fil en pelote 
(ré'rivida.ge)'~ Ce verba est ·prObablem~nt un compoaé de: i, pronom de la 3eme pe:r-sonne 

. (la }:)roohe) 1 P!?ko=. aur, à.uti;rnr(préposition) et y~íi1d2= envelopper. 
Qn ~,tilploie é~alement le verba: am2mu(voir oe verbe). _ , 
Cha.,qüe fois qu'une broche est entierement garnie, on en prend u;ne autre. Kuita 
tqrwiw.afk~ ma:n.-:: l'~ t_tise·àl,1 est reª1J?lL Voir wªmª et las verbes qui en sont dérivés • 

. Wem~kà{'o) et' we~a1t'(:i,· i,,~ 'renvidage du cfil doit ~tre fait d 1 une mar.iiere parfaite, 
. s$~ a-\l~une i~\i·g~lité (s~ns bosses; voir ~~ .,n~ l+}. . · 
· • ·• 4) +órsqu*on à _fini de fiieZ. le · fil, . on cçHn,men.oe ·à le_ tordre. Le fuseau qu' on 
utilis·~ à 'ce't' eff,et 'ei:;t un' pe-µ p:l.us grand que oelui qui est utilisé pour le file·r. 
Cori.c~rn~f .la f.iç'.9n· dê i;ordre le fil, voir ~m~. :Pour le retordage, voir apolift2 
·et a&•ú:'.'.á· · · ·_ · · · · · · · 

· _5) ~pr~à ~ir,oir filé et. tordu le fil,.kupuri , on· l_e renvide .. Cetté op.ération 
s.•app-~lleiajrigm~r!{kg-,voir m~:r~· .. · . · 

· · 6).Eri ce qu.i · conoer'ne .la torsion d:u fil f:j.n, voir nimg. 
' 7) Emm~lér un fil: _voir emitfo.ki; le démêl&ge: voir tara et emié2ki. 

'·' 8) Cónóernant le·~· obJ~ts.,..faits en cotop.," VQir mauru1 n~9 .. 
9) Voir'.lE:ts' phot.ós pri.ses à Sab&ko~(District: de Para). 

·~pôJA7 ttciu·va,r, :ren:~"~n~r~~· ~glii. :k9na;r2 · ~po}i o~afta= Avànt ... hi;r, ~e vou~ ai ren
._co11tr~. danJ5 le Pf];nt_;i.~r ·~ Sum~alar1 stútalka8. 9 s·~poli n~ rapa sumbalafr-1= J' ai perdu 

.155 . ina':sér_pe ( j 1 ai retrou.vé ma serpe)~ Wori. ware êPS!Yé!-n= les femmes font les chauss~ns 
. (de d.~se) .. CYw:eÜco tun,a si@poltan= Ou trouverai-je de l'eau (à boire), ? Itu!t~ kaidu
si: i!"wa.. tfQpgfy~ := · E.l.le rencontre -le jaguar <ians la forêt. · Iiulta kaidusi ~P21Ya= elle 
rencQntre le jaguar dans la for&t. &po!po:: faire rencqntrer 1 joindre deux extréini;.. 
tés; voir sambu:i:'a,nº5· ' ' ' 
~Psnumu- nager 1) Ke~P,2l1U,[Ya= il nage. W-ip,9numuíi-i anlükuti pa Wa:: Je ne sais pas 
nâger. WQl!l!.Pa sefwa V!f~pQnlu;ufTi poko= Je - v.eux apprendr_e · à nager. Tunalka iw1~pQZiumufu 
rupo nifrQmbuli= Il s 0 e~t noyé eh allant nager8 . 

2)' T:]jpifa~ man, hªn 1 r:Saverz;-vouis náge;f? T.tpefn~ wa= Je sais nage:r. Ipefma wa= Je' 
ne sais pas nàger. !pglina ayiáta ro'm efr9µiQl'1;~!= Si vous ne savez pas nager 1 vous 
vous noierez(mo-u:r;rez). A quel poi,nt po est-il en rapport aveo ep2numu '? 

3) .Les _Indiens savent tous nager. Même ies enfants de trois à quatre an!3 pa
taugent P.ans l'ea:u. Voir kuruw~s~. Leur f~çon de I}.ager ressemble à cell~ des 
ohiens. Nager sur le dos: ti/fa,kaf'pa .. Voir ,ra.ka. · 
eJEotalSi!i·âka.- te,rme de J.•ornementation; voir yàmun;n~15. 

·. i!RQtu~.:.:. verbe ré.fléohi--t;rébucher. W~Jp2tu1in28. Ul.Q!'Q tQpU. pena.= J' ai trébuché sur 
1a pierre. Tuwalg k:2r9, m9r2 tgpu pona aw~(pgtumi'rt poria=· Att·entio·n <;le ne pas tré
bu'cher aur lá pierre.,_Tf9ka;rifm~rQm~rQ na.~ wewe omalta na, tuwalg l:tgrg, ketté~gtu:mgd. 

':if.:Pori.~= ll fait no.ir. 9 j.1 -y. a un arb;t'e eµ travers du sentier 9 attention de ne pas 
trél,)ucb.er·" · . · ··_·- . . · . 
· P9tumefpo= faire t,rébucht.u• º Aw n! a~p2-tumQfP2Íi= Je 1' ai fait trébucher. 
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§ipu ... 1) trono t bihon 9 perche. Le suff,ix~ de ce .niot e.,~·t" r,:u'~ Mar'~â d~:p~ru:;==" fen pê~ 
tit bout de bois qui trarisperce l.e hoohét de l'l1omm.'e ... riiédécine:.:·n•habitl.ide on en·-. 
t ehd une sorte ·de l à la firl. de o~ mot ... Awási: 'e,P.~f .,; J'i:e.PJ.. cie:· nl;a.Á:~···(i:ja.né:.,.gr~iri;~s). 
KQW!!Í ~pu:J.= la11 ca~n.e 11 à pê oh e a Kuità. ~pu~~ .le :·diâ.t •· ?~dt ~'pU~.;='. ).'e"poJ;E{âti. Pur5:lwa · 
~pu:J.= le su·pport de .la pointe de. la fleche ( v,:oi.r' ptiril~'aé~.~4).['a±uk;ua>~:lnq.=,. ;µqni .. 
d' une sorte de bois( vbir le motY. Sl~púmi]ya,,, j ,.iàtt,à'Çjll,e :la :Pe'ti.t.e. b·aguf:itfe , et 
~púmiffpo= la ligature de ia petite baguettê'{ vo.tt·'·pu~'il~I:\:," h:~B>-; · · ... · : · . 

2) ;gfpuku~u= le li~uide (kurf.~) qui cç>u:fe .. d)úri tÍíorió.'.~6u :.d1 tine fíg:e ineuiA:rie: 
le suo d'un arbre; ·de 1 1 hui'le~ de la ré~irle.'. ~~·ulkulPa no.nó,n .. ·na:::(li Eifbre ·n•a pas 
encare de résine. T(gpulk_ê porr na= Il a beaü({ôup cfe. ré'·sfp.é( il est ré.sine'llx).; Le 
Caraibe utili.se des résines diversas.: a].'a~:i.t/ieri, ayaWf#. et·.' s·ipQ'9 . pour la prépara
tion des mati.e:res colorant.es de Pt?intur~ .qui' .sont ut;Liísées. :Po.tir 1~8_ :P·~intúres 
f aciàles (yamun, n °_11); ~a r'és,ine ma:ni e.st' ut:ilisêe có'.inme pbix ;' la s~rrij,'ri >comme' 
vernis ( voir kuli, n°19·); l' ayawa, simiri, sipQ .so,nt: utilisés pour .l' écl.air-·a:ge, 
voir aussi aw~i; et la résine ayawa égalerrient pÓur i'e ~alfeut·rage des< :ca,n'ots. 
Ccincernant les resines t voir ohaque .rµot sêpat'éitÍent •. · · . . ·.· .. ··· · .: · . , . 

3) Epulka= 1' extraotion de la résine · des. arbres. Ifu!Jtaka wtilSa parát:a an{epuika= 
Je vais dans l,a .forêt · pour 11saignf;,'Í· 11 ies á:rbrés · afin ÇJ. '·e.h· extrai~~ du õçilat~: 
L'·extraction du balata n'e~t· pas d'origihe carâi"he~ Sip2, slmiri s~pUficB.8.: J•extraü 
la résine 11 sipo·11 des oopeaux ª ~refma n~.i!ií~, kes~pulki:li 62r~ú: úaisse encare ún péµ 
(la résine), ne 1 1 extrais pas (nê l' enlev·e pás): · 

4) IJpulD.dg= ériger 1 poser' fixer'' un. piliei' 9 une pe;róhe •. ~.Pu!iidgfYe. yiã~t1;,, 
j 'erige les piliers de ma case.• Auto epulii.do' w!Usa= Je vais éri:ger les pi;l.i~is d,e la 
case. M9nf wiki!ta (A.N •. Wiki) ~pUÍld$?-tÕko kerki(K~N~ ·kérki}::;:>éX,ig·~· le.s· p:l1l'ers 
de· 1 1 église la semaine prÓc_!laine. · Yi@.ut1 s~pulD.<3,efrnaí:L~ J'.' é.1 dáj~, ér;L,gé. '-~e'!:'. piliers 

. de rila o ase., Karaw asi êPUfÍÍâoko rwa, sjrnfori'fka!J.:;: fi;;i{e l'a p~f.i:t é oorb e±],].~ i'~:tnpli~ 
·de graines 0 joro-joro" à s;h petit bout de bois p6-µr· ci1l~ .··}~ p~is:s'~ ·faiire _,a_u bruit. 
:iltpuliidQ est également un terlll(;! employé dan6 1 ~ ornem~~tâtiO'.n; vo'tr. YB:lnun, ii~l5 . .;: 
~!Pu- v·erbe réfléchi- se fairé (la.is ser) m.ordre pir url'~ foúrmi;· vôir_, !)µ' ;: · f:aÍI'J( .· 
gfiller. . · ·· · · . · · · · · - ·· 

fiPui- :La mont ée' de 1 1 e{;lu. Tuna tuw,~pu:ifri $eli:Hilrúl= L' éa.U ne .. v~ut · pas rnont'ei- •. Tüna 
If~puifyà= L'eau monte. Tuna 'puify~ = L'éau est niçint~e~ Le cf.oissànt ·a.~ .. iun~~ K,o' 

·. · i!zí~ nung w~pui.f"ri = C 'est la pl.e'ine l'une. . · . ·· 
·~puÍrha:: ne rien enjainber. M2rQ wewe ~pu:imalko=. EnJa.mbe óet arbr~e. W~t.~_. w@P,u:if'ma!ri: 

un jeu de ficelle; voir wetu. · ·· · · ., 
~- verbe réfléchi- se-fêler ~ s_e fendre. Vciir · pu = viande. 1 n~2 •.. 
~- ~ 1 e:i_ctraotion. de . la. r~sine d 'un ,~bre. Voir. ~pu= pe.rche, n ° 3 •· 'r'. -

j~a- eteindre, voir êwuitI. . . .·. . . 
gpulkgrgtl- bruler( de la nourri ture ,p .e.) Aripéfko filQPQ watQ spialari ke~pJ.kQ.,. 
:r'QIS'ã.n: Eteins le feu; la nourri ture brule 1 ~pui.kQrQlti pl:i\nian; Ce. n' est pa,~ trop 
brúj_é ~ Tulptfkgrefsg man:::. o' est tres brulé. ·ce vérbe est prohablement un compôsé de 
.~puti= extinction (du feu) et kQrQti'= bruler. . . . .. . .. 
fil?Uli- f leur. Wewe ~pul1/ri'= la f leur d' un arbi'e. mpul:ifpa man= ( l' arbre)' n' a pas 
de fleurs. E:pu:Jfpo= la graine(semence). Epul!pofta!Ilg= l' arnande qui se 'tróuye à i 'in.;. 
térieur du ~oyáu 9 .Par exemple dans ie :n~yau de l 'awarà( astpocaryum segregatum). 
Les imitations de différents fruits. par des bandas de warim,bo. Voir atur;ta, . . : 
m~p~. Le fruit en enti.er est indiqué par le mot · ~p~. T/§puliÍk~= les fleurs. TlQpu
lif'kg yuma~ erQ wewelin~bo ra= det arbuste est plein de fleurs. !jtp:urilt a ::: ~.tt'e . en 
fleurs(en pleine floraison). · Way~ma ken~pur1t!'Bfn2,= la o:i..trouilie(ouourbita pepo) 
est en pleine fioraison. De guelqu'un·.ayant les ohév'eux b.lancs, on dit:."'Ilest. 
en pleine · floraison". T@purifk~ yum~íí i:n~s~ ra, tlãtrrs~· pari= Ce;tui~là ?J. .. des · cp.~;.. . 
veux. blancs e omrn~ la rieige 1 il est tres vieux. · · 
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f1pUU~R - voir ~pu ;= perche n°lt. 
eputl- extinction (du feu); voir !EWut.r • 

. , t'"i A r.;: 
'era -· .Peut-etre le .. radical .. de erallna· = revenir sur ses pas e.t de erapa = .. de nou-
Veãu, encare une fois 9 .. est-il era? 

.Rapa po.urrait ... êtr~e .l'abré.via.tion .. de .. eraípa •. Lors'qu'une fois j 1e!npl·o.yai ... le mot: 
rapa~. on me :,c.orrigea ave e le. mot era!j:ia .• Terapa: se renc.o.ntre. aussi :fréqu.emment; il · 
est peutw·être une· ab.réviation de tg et · erapa .• Voir oependant chaq.ue mot séparément 

.··eralúta -.revenir.<Kenlãralffiefog = Il revient •. N1êralínaf:i. = 11 es.t revenu. Erarffia!po = aller 
····.·e.t iv:enir, .monter et descendre. Voir·1 1.exemple.dans l'histoire de la•tortue: waya

mu,. n°4. Sur le radical de ce verte, .voir era. 
erama. - .barhouiller 9 peindre quelqu'un •. Sléramãf:L = J.e .le .peins. OtLpgko ko .slêra-
matfan= Avec ·qubi le peindrai-je?. MgkQ wodi eramafko ::; .Peins. oe.tte jeµne. 'fille .• 
Ktálamã.fi = .Je ·vous peins. Qrarna = s.e peindre º Oti1kg koIUÓre.mã8. ? :Alakuse:çfk,ê = 
Ave e qiwi ·.vous peigne z-vous? Ave e de l.a .peinture 11 alakuseri 11 •• (vo;i.r c,e mot) ••• 
WiQramã.13. = ·Je me peins moi-même.. . · · 

Voir yarnuri mªli-r = des::üns sur le corps 11 à yamun, n º 10-22 et krnli = peind,re. 
eramu .,.. Erarnulk9 = fa·ire transpirer. Erg auto ,y/Qra1nulk,S?l5ra = cet te maison ( un. hô.tel 
de v.il.le avec un toit de zinc) me f ait transpirer. ( Je transpire dans e et t:e maisqn) 

J!J:tamul"kufru = transpiration. Voir kuru. Y0rEi1nulku"T.u = ma transpiration •. 
t;;ranmlta = transpirar~ . .Y~ramultã.li. ::: .Je. transpire. A~ra1:mít ãH. tampokolfi, Qrêmalko 

kupo~i = Vous transpirez terrib1em.ent 9 reposez-vous encore un peu. Voir un autr:e · 
. exemple ·à ~iku!pi = se haign.er. 
eraipa ~· voir rapa •. 
'eraw2 - ErawQirna = · pas vite ~· Eraw9i:rna man = Il ne marche pas vi te. T§rawefn~ = 

'r13p:ide. T~·raw9fíl~.k9r2, kel'fundaít91H~ iqgfoamu palg.=Vite ! Qu'on arrive avar.rt qu 1 il 
fasse. nuit ! T§raW.Qíi.i~ 9lt.umalinçfkafü::o. = Fais vi te la. :cuisine! Moko wokere tfõ.ra.1 .olíi.e 

· .. yumaij. ,:man =' Cet ·holllme · e:st étonnamment rapide • Vo·ir .ci.,..aprê.~ .à êr~ ·: trg;.~rn,§-=-ra-
•pide, .ét. :erel!na :=, len,tement • 

. .· ·:sr~ ..:..JJ ~·,tr~lffia = :pa.s ;rapid.e ~ .K~pirisi ·~r~lina man· :=>Le ·p·ares·s.eu.x est l.ent •. ·:g;:r;efrj1a 
?.•,J:57<·~:l'f~;:i!'.n.~""· 1aiss.e,;,,J:•i:i-.<r'épo.s.er alors.!' ~rêl!na 'r'Q'tên :méln ; Tl: r.este :.:chez lui. {ne.:tra:vai:lle 
· ·· ··· .. Pª!S.J .• ;'Le mdt ê:riefrna emj:iloyé •co.rnme.:'s.i.:rbstántif re.çoit le pr.éfi.xe. ni'.(:g) .• :!)rê"'"ní'{g)-

m.Úijt::;:> quelq•u'' un -de .Jent .•. ~r,!;'llii!(.g)-nefn .s'elPa wa. = :.Je ne~ :v.eux :pas .de .. personne .!lent•e .• 
''Jilr~fua = ·r~ndre;, TQngma.9 · kalt:r :keiifê:rê!Ila!Ilg :::: .. la. graiss.e . f.ond. :Kar:àpafri. kgn!Qne:~·an., 

· w~yurta~a pakéllko êrt;;:lllatqm§. = Mon huile- s·' e.st 's'olidifiée, mets-·la.< au solei~ pour 
·· · · qu 1 elle , fÓride: .N~rj~ifl'a8. .;,, Il s •: . .évanouit.o ·y1êrefriã8-., gkqyu wglya =. Je perds connais-

•, saneie 9 . un·: senpent m e:a .mordu. . 
. . ··•· ,.~r~fi;rafka ~: :Q~:ganaJw:à::ke~Qltâkê.; - @:r~iiíica;.a}:l:ê, ::.,'Je ... te '"f'r?·pp.e;rai ·su,r. le :dos., .. Je .· t:e 

. . f'.era;L .tp,erti:re c.onnaiss anc e •· :.Qkgy.u'.' ri~r~fü~\J<iJt· '= ,u'n s erp en t .;(.T',.a: m:ord uJ~ lu:i., a fait 
. peI'dpe .. connaissan,~e. Le ré±'.léchi. g;r~íllafü::a', 'N§r~neJka'.[ = Il s'est .évanoui •. 
. TIQr~ln~ .= rEifiide. 1'i'Qr~ír1~ .wat.r kentL'san, ;:; Il ne va. pas vit'e. T/Qr~R~\k9r9, kumulj:a 
rgin~·rQ := Dép~c;he-toi Câ.e f 1üre la cuisine) j' ai. tre s fairu. Voir ci-d essu9 .e;raw.Q= 
.vite. · · · · 
~r~ - foi.e. Y1'ª'r§li:r ~ ay~r~li-i =. mon, votre. foi e •. Y~t uifilb&. y{gr§Ji..r na = j 'ai n1al ,au, 
·foi e. · · 

Qr~íko =.se .f'âoh.er. Q;r~Jk,9 pa. wa = Je n.e. suis. pas .en co+êr~. · Noke. maro ko. m§r~-: 
kgfL =·.Tu ét;ais en c.olêr·e. oontre qu:i- ? ~/i'Õr~lk91tak~ aJPoko = Je fâcherai centre toi • 
. Orélko = .v.erbe ·réflé:chi. · . 
- ~i.êlkg!po :::. re.ndre :·furi·eux .• ;. S~r~lkgipQ'.tak~ =:: l[~. le renc,iral furieux •. M~r:~ÜcQpo1lak~:= 

<Vqus ·le r.endrez f.ur.ieux ~. Amg.f.g\kl§r:~kg:j:iotL ~ ne .me .r.ends .pas furieu:X ~ Voi:ç,_ un aut.r~ . 
. exe:mpl:e .à· uwa = d«am~er. ·,n 6 7 • . . . ' 
· · ·:gr~faa - ·respj_·;~r; voir ;oe .rnot • 
. ~•li]:r;.~rna =.:f'O!idr.e; ·voir. à ·~r~ .:;: .;rt:í,pic;t;e.~ Ce :mot. s:e .::r.attéwhe-t-,il •â ~r~=>foie'? 

,•L, 
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~:r§fPipQ = la .pe,tite carapace ronde sur le ventre du crahe, qu1bh' enlev~ en 
général en prernier li eu en. ouvran t la oar,apac.e. Kusa ~r§li}_ipg lf13.lko =' .Enle-v:e, 1 1 en.
.veloppe ~u fQie du orabe~ 

JPr~rs.füEuiru ·= bi];e. ;Ji)r..§í's.dflfutpo. = .. de la bile déohargée.. . 
'. Composé de ~r~ = foie .et. kuÍÍ;'u. = liq.Uide, ·.jus,. eau. Si. =pr.éfüc::e. Remede contre 
la ·bile, voiT atiwa 'ü. Pour fiel, on • empl:oie 1 1·expressicrn : · ~rg kusiri. · 

T(~ls::lk.:~ = en ·colêre,. co:urrou.cé .• Tlãl~k~ .mana == Vous êtes e:n colere. T'ãl~lk~ po;-i 
·Waitgr.l = Le paresi;;eu::x; est en ool'fhe. QtQ.n.gm~lko t[Ql~lk~ p52ko mà.n,··hen = Pourquoi 
es-tu en coler.e .cqnt·re .moi? T!Qr~k~~ = un bagarr.eur. 

T'§·r·~n~- = vite; voir _êr~ ::: vite .•. Vbir erf)1rú9. 
-~r~i1nQ - A.N. po·esi ·• Espeoe de ra.ie vivant. dans ·1 1,eau salée 1 . qui. a .les di.merisions. 
;des :r'cas:s.eroles'' ,carà:lhes ( ar.inatu). Voir sipari·.· Le ·mot ·peUt êt.re un composé 
de ere ···= fo.ie et de irno. Voir .e e dernier .mot. . · . 
~r~ke--plaie, Ulcere. ~r~ke.})a. wa,·to. = Je rt'ai pas d'u1cere 1 mon i3mi. T/Qr~ke'lk~ 
mana 1 tQ ::: Ami 1 vo.us êtes plein d 'ül'oêres ! y~rgkelr,e~rragli., nÍkunut ali = Mon ulcere 
.a . cre:vé 1 il ·suppure. Uwa! Ks8.s§sifdga ! AY':êr~ke~e mJ.fo'ígít akg = Non ! ne le grat.t ez pas l 
( votr·e pied). Vous rouvrirez les. plaies. Al~ke ~pilt.t = rewede centre les. ulceres .• 
Voir : kusari pumuljio., mamau, panap.ana,. sikiima,etc •• Voir les ulceres qui sêchent 
à. e.ti:pu.~. · 
~r~!kgpo ~. faoher; voir ~-r~ ::: foi e 
' ' rendre fvri·eux. 
·~r.@mamúpo - Voir à arepa , n°·3. h. 
;~r.~'na · ~ fOudre; voir· ~ .. ~ê. = vi te. 
~rªh:Lma - lentement.; voir .~r~ :;:: vite. 
erega .. -: voir. ·éi.repa. =·cassave. (pain de rnanioc) 

. §r~ipipQ .-- ·i.roir. §r~ = · foie. 0 
. 

pêrêlSdDfüru "- hile .• ; vo.ir. §!rê =· fo.ie. 
J~,r.~ 'u .,:;, une certaine .:rü·ante; ~il. par.ait q.u.e, 1es·; crahes en· niangent ·.les feui,:l:'le:s. ·· 
.~pg;y.uru- un gro s arbr e· ... d u c.o.u115 ,::;up.ér.ieur: des. J1euv.e·s. des haut s-pl~te aux;<ii é-; 

.. corce·en ~st dt;}chi.-rée;:le .. hois en es:t· aquarri. Un'.Indi~en entendi·td:tre que d:ans 
· :1es plantation,::;., ::o.n .. achetait 1.·'é.corce de: .oe.t· ,arb,re. · . · 

eriye.-··''·arête -vive 11
e Kutupú tra:i:"li!y~ik~ ria.;: Ta liane."do:rsale·11 .a:.des._ar:êtes .. vives. 

On appelle aussi. les '' arêtes 'vivés 11 de 1 1 are : ~r:i,.y~. Le .riiot: e_st pro·bàhlement .. en. 
p.158. :r~:pport· .avec;, ·Y!l· .::; derit • ,.Remarq,uez .. ,q.µe le ·suffixe de ~riyif est ti et de y~ est : ri .• 

· Mais je c.rois qu 1 on emp1oie spécialenient .le suffixe ti' pci'ur ir1diqu~:r qu.elque 
... chose d' une. "J..ongueur 11 déterminée. . 

~~ri:yêfirn.:=: .. enle.v,er, les "'·arêtes -vi.;v:es•'' •· S~riy'ªfu:ãli = Je rab.ote un ·p:eu 'les~"arêtes 
· · ;vi;v:es'11 • ,•Ériy{ka ,eqt · .. aus.s.i :•i,m terme·•empló.y.é., dans T'ornémentation. 

. · : Eramafko alakuserif'k§, .irQmbglkgrQ, ~riy~i.:afko kul'à:ytÍk~ = Décore:-le ( l.a) e.n· le (la) 
.barhouil'lant. -aveo de. 1 1 ala:kus:e·ri et aocenbie ensuite le.s · contour.s (du de.;;sin 
rouge) a.vec ·du bleu. . . 
erQ ...: pluriel : erQkgn . (voir 1· 1.exemple à mgni 1 n~5) p:rqnom d.émonstratif .:c.eci, 
e.ela. Voir, les. regles génériques oonc-ernan\; les pronoms d.émonstratifs à ~n.r~ ErQ 
indique :des;,o.:hje.t·s etdes plante . .$. On 1 1 emploi:e- cornme substantif et cornme adjec
tif .• Jl;rg .. ,e,ni°'.k:q. ::::: B9is: .c.eci •. ErQ iÍko mgrg:Po ::: Pose. ceei ià·. Erg ,wara:J-g man = 
Celle.-ci (une bagu;e.}· V.ous, va.· YQ, erQ a.m, tQ = C' est bi.en, en voici' un (' un .c;L-
gare). Noké' ot et"rr ko erQ nan.· = C.' est l' e.ff'aire de qui '(. ·ErQJt~ IU~ffQ orna kapun: ::: 
Cec·i n'est pas le 'che1llin. Erg.kgy~ = ·cet·. ápre•s-,rnid:L. Er.g kQkQÍrg ;:.: Ce~ mat,in •. ··· .·. 
'SianQ!callliati .erQ• yiãuti ·:= j '.aí· mis un. pla:nche:z-: dans óette ._rnaison-ci .•. ErQ. wewe. t'i'.!p.u!Wa ·. 
man .= .· . .Cet arhre ... ci pousse bien e.n h1áuteur. ErQ. pglifri1t.e_. = da:ns ,cett e .Cr.iqúe-,ci •. 
ErQ kurial;:) ::;: :ce carrot-ci. :ErQ sum~ala .-arg\ko = Apporte ce.fte ;ser(pe-ci. :, '. . .. , . 

Er-gmbo •.. ErQ!inbo si'rri~~gfYa'<no•.m ; .Je' note ~ceei •. Er9foho slãr~IYa '.::Je .. poft:'e.·:c:~.cJ,,,.; .. ···• 
.. ·ErQinbo aníârg!pa .wa,. aw2si!ínbe kono-n .na = Je ne port'e pas: ça .pàrce• que e '.est'',t:r:Ó.P 

lour.d .• Er9rinbcitaka· kcasur,u· sarulk:áttak~" = Je me.ttrai les •· pét.i ts. ,coraux ,daris·i:deci·• . 
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ErglIDbo kes.:Í.pinaG.., mgrQfabo pirtalko = N:e p.rends pas o et te .. s erpe-oi, prenqs o elle-
là. . . . . ' . 

. ErgÍrnb9'iiQrQ ( voir pQron) • SikQrg (A .N. skoro) t a!ca ilQ Jla e:r-2linto'"'.pQrQ. 
Ã partir de rp.aint enant, je n 'irai plus à 1 1 é cole. Er9~bolpQ!'Q tg!pa. wa = 
de maint en~rit je n' irai plus à l.' é cole. · · · · · .· 

~ 1 ,rt' W·e l! ak~::: 

à partir 

ErQlfil~ = Ce mot, doi1t on fait · i;;óuvent 1 1 àbréviation ~m~. ( voir .ce mod s.igriifie 
aujourd 1 hui, tantôt, tout de 'súite 1 irrunédiatement· .• Erefin~ sgnd~i (A.N.:sondei) m~, 
man, a\vrgkoiiatl. (A.N. wroko) 1 rnlQIWçrtak~ r9'm:: Aujourd'hui C''est diirianche, ne 

· travaillez pàs sinon :!-1 vo.us arr:í.vera un nialheu:r. Erglfu§!fubq lQt§n kÊiíl.8rsan rapa ;;: 
Il ressortira tout de suite. Er2®~ rQt~n kg:t{gítan napá. =>ti reviendrá tout de 
suite, · · · 

ErQÓti0-a{to (abr~g? r ergtiako) = ces jours-ci·, il.n'y. a .P,a.s longtetil:fis• Voir 
l'exempl~ à ~~o h~3; 

ErQw;;i.t9 = daj:).s oes en_virons, dans oett e dirirntioh .• Voir P<'itQ. 
Ergipo, ;,, ioi. Sond~i!'Q.ko erglpo eralpb. m~' it'an = Serez:..:vous de .retour, ici, diman.,.. 

che? Tatá. wa.ti er.Qipô ria :::. Mere n' est pas à la maison .. úwa er9fPo man :;: Il n' e.st 
pas à l.~ ... niaison (Ôhez l11i). 

Er91P·o.a:f62=·R~st.ê ici •. Erglpo ke6iomo\ko = Atfend.S-moi ioi! 
No~ei.o erglpo\ha ::: Qui est ici? Er~lPQfuQ ::: une personne d t':ic).·~ · E~glP2fn2ko= des 

geni:; d·'ici. ·. . · . · · . · 
ErglpQko . Er21P2k:o w12wa!t2'Ya = J' attaphe ioi .iqon haraçi.c. 
Ercfwa. ErolWa o1kofue = Viens ioi ! Érofwa omiIÚaf°ko = Pousse-toi un peú per ici. 
Er~wara =-ain;i. Voir wara. - - . . · . 
Voir encore à eni et ~ mose = celui-oi. 

$<I'U 1) Erulpa= v~;be transitif- par ler a·vec quelqu 1 un. MQ;,k.Q ~rµlpalko : Pçi.rle avec " 
lui. Qwin nunQ an~n~~a w@' i, f!.n~ s~ yuma-9. ~ruípaítQ.m~ wa ::::;· je rie.)' ai paf3 vti pen_dant 
un mais, je désire beauooup par ler àve.c lui. QtgrtQ mg kb a'PuiJ!t:l ~n~ljiµII'i selj;)a · ·. 
malrl. ~rulpa tgm~ riíwa :: Pourquoi ·!!' emn1e~~z ... vous pas votre ferame, . que je puiss.e ' 
par ler. ave o elle? Voir un autre exemple à. ripo. · . · · · · · .. ··. ·. 

Qruipa = verbe réciproque. On en renoontre trois ruaníer,es différentes·: 
a) aveo une sigriification réciproque. Moly-~n QkQÍrlQkgn nlQruipaftgn riapa = Ces deux-

là se parlent de nouveau (ils sont réconciliés) · . 
b) dans un sens transitif : le complément n'est cependant pa:s exprirné (voir Q, 

n:º 8). MÇ?kQ inarg wQrll.ipa sefwa = Je veux párler ave,o lui. ·Kwam:L rÚarQ wfrrufjia.lmali = 
J' ai parlé aveo. kwami. ' · ·· , . . . . . 

e) dans. le sens de caJ,omnier, · intriguer, · rnédir~. T.U\Pl''Qr'\.lfüak~ man :::: il intrigue •. 
Mgkgh~ tlwlQ;ruipqlk~ yuma;t ma,n 1 tuwal2 kgrQ a§c.g = Cet homnie ~st un int,d.gant ( ·il 
intrigue terriblement) ~- fai13 at tentiori à ltii. ffsanQ/PQko kãtfQrµfPali; yawalfo~ man = 
Ne I11édis pas cie ta mere, oe n'.est pl;l.S bieri. . 

2) :g;rufPo = ve~be tra.nsitif º Kesr~ru!p9[ riQrgnlgQtQ, a:5r~ngnglSa n~ = -Ne Le dis pas, 
i1 se f~chera contre toi. ~rµlpo péi nQrQ man = L''(enfarit), ne .sait encare rien 
dire. · T;§ru~or§ niari = Est;,..ce qu' j_J. sai t dé jà diré quelque ohose? · ·. ·.. . · 

.3) ErtWolta. ~ruipo\ta pa nQ.r<2. mar.t ::: Il .ne sait pas en.c:ore parler. KQrQmQ ken~ru
'poltefo.Q = L 1 eri_fant ·parle depuis .peu de tetrips. Ce cômposé est frappáll.t. Voir ta = 
le suffi~e employé pour former des verbes. Il se petit que ta p~isse ltre employé 
oomme suffixe indiquant le début de l'aotion exprimée par le verbe. Ou est-ce 
que le mot polta est un noml signifiant 11 bouche 11 ? · 

~-) Eruitg= produire, émettre des sons. AIS:i!nali-1.: ~ruitçlko - PrOduis des sons aveo 
ta flute, c.à.d. joue _surta flute~ M~rt,1t9(j-a =:=. Veus jouez de la flut·e (litt. 
vous soufflez daris. v6tre flut e).·. Vo'ir eito. 

5) Voi;; a'ura. . . . · . . .· - .- ·· 

~sa.ilfe - une sorte de~· brin, utilisé com(ll~ piJ,1cea.u ~ Vo.ir' ~.iakuseri: 
e'si;iifia - voir §1sapi.ma. · · . 
esania:11-ga - Wksama~a wiú/sa = ,Je' vais me' reposer. Tuwlei:;anialfg~ri selpa na = II ne v;eut 
pas se reposar. Esama9gako :::. Reposez-voys. 
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~;samçi,nQn~Q - pe.b.cl~er. Vb!r 1 1 exemple asêlk:~ à ase. .. . . . . 
~64,pirlía ..:. jouer. ES"apimaiko = Joti.e.! ·Piéaµi,. ~sapima tanÇl.qko = Enf anta, allez . 
joüer ! Ket~sapirn~8. noro = Arr~tez de joúer 1 Tuw'esapi.rliàti yU:man ne man = Il joue 
heço,uoou_p. w1~si;lpiJÚa.7"r1"'·s;ip'a: wa· = Je ne ve.ux p~s j~uer. msama es:t ~n·e abréviation 
de ~sa:Pima. W~sania s~· t·~n~ WÇt =. Je veuj( jouer. K~n.êsl;imalton = Ils jouent. 

Ensui te asayamba et a~ayaba • Asàyabalko, rnaini = Enf ant, va jouer • Asayambalko!Sê= 
· Viens 'ioi, póur jou.er av~c moL, ·· .· . · · .. · . . . . . . . . 
. r) Les tout pe~its Jou:erit aveC des coquilla:gés i le pere tisse souvent une pe-
tite corbeille .df>_ns. laque],1e 1' enfa.nt peut rnettre ses ôOquil.la$eS" Cette oor
bei;J.le s 1 appeile : k\.tWêCf)~ne ~ Ils ont tiésê un hochet avec du wà.rimbo (waruma). 
On 1 1 appelle ma;r:-aka ou 'piéani morJJkaJri ,;· hochet. d' enfan:t. Parfoü:i la mere fait 
un hoc·het ave6 deux. petites calébassés. Voir les illustrations. · 

2) J• ai vu .danf)er de petits enfants autour d' un enf'ant couôhé de.ris un hamac, 
qu' oh avait r:(X.é a deux petites perches plantées dáns le sol •. 

3) Les jeunes filles ailnent beaucoup la danse. J' ai noté deux chaúsons qu' elles 

'.r
:.I· -.. ·· - oharitent quand el],es danse.nt. 

·a) Owa :rapa w·~rfd.wkall, wawa (3 fois) 
Wfêt umuipo a' uran bg·t Qri. si rgt êU d~lh~. 
awa rapa w~ndalkã~, wawa. 
Maiíaf"rl. §S.ifVvQ ~(y~:tªki mgrg'.po sranoi YQ. 
Sif°rÍê' si"'n~ .YQ. . ' 

i J•du~~e m~ Eouc~~ pour Vous, ma soeur 
1i Ma petite flute('?) a le i;;on d' une ohanson à boire. 
\ J'o~~re ~a bouche pour ioua, ma soeur, 
\ Au bór;c1 ciu ohamp, j •·ai laissl§ vótre peti te flute, 
,\· La ~~ ... tite f'lute, :;La pé~ite flute. 
\ 1· · b) Kut _?-J!m Q,.. a_:iipoka. kam~ . 

1 
Otore mukaino ?(2 fins) 

. Ãt~r;pons d;s Anablep~, qu 1 est-ce que vou~ dites? 
\•( (note du ttad. A mon:se~s la ?hanson dit,:~.qu'est-ce que vous en dit~s? Les 
\i anableps sont des poissons tres pBu apprecies. 
,L- 4) J' ai vu une toU:pie de f abricaticin indiénne. Un indien de la rout e Rijs

dijk avait · fait potir son· ·fils 'ti.nê toupie d 1 Allemagne avec un noyau d' awara. Voir 
les illtistrations ª On fait des flutes aveo toutes sortes. de tiges ou de. petites 

· branches; voir siríari. On joue aussi aveo des sarbacanes. Voir. kwama ,no·3, e. 
p .160 . 5) L' élevage des anirnaux et dés oiseaux est une distraction favorite des adul-

tes aussi bfen que des enfants; voir tu\•1â.rgmu. Les enfants jouent aussi ave e des · 
insectes; voir itf>ngo. Le. mgnQ-mçn.g remp.:Laoe notre hann.etón. . · · 

6) Les garç.ons s íarrmsent beauooup aVeo 1 1 are . e·t les fle oh és. Voir ·rapa ,;n°14. 
7) Ils font de jà.lis báteçrílx: a.vec i.e péricarpe du kunana (astrocaryurn :pa,ra

rnace) avant quê oélui-Oi soit fleuri. On fait deux p~tits bateaux ave~ un seul 
périoarpe' apres ert avoír' eti],evé · 1es épines. Wgnu~-u SiÍSêS~fOã[ ... je gratte la 
saleté .•. On f·ait aussi dês petits bateaux avec le fruit du pandal:'a et avec la 
tige du moko;.;mokó •. Muku-mu;ku s:i!é2tefya kuriala~i ra~ ::: jé fais un peti t bateau 
àvéc une tige de móko-moko • -ôn a.ttac):le les b~teaux jouets derriêre les grands 
car1ots pour· les 1.. ft;lÍre remorquer. Kuria,lali-i sefkiririfka8.. = je remarque mon bateau. 
On imite .1·a iner ·démontée. en pagayr;mt .de façon déchainée, pour pouvoir mieux 
joµir de sa oréation en lui · f a:i,sant ·subir 1.' assaU:t des vagues. V o ir n °10 .• 

8) J' ai vu des jeunes filles 1imiter la pêólj.e au moyen du gr§?rigr~n • Une liane 
solide et lo:p.gU:e serva:J. t de ligne e;t. ét ait tenue par la jeune fille la plus 
&.g;ée~ Un arbuéte, derriere lequel s 1 étaient oaohées ses o;;tmara.Q.es, fj_gurait la 
rivier~. La p:ªch«~us~ Jetait s'á ligne tandis que 1 1 une dei:\ j~un~El fillE'is caohées 

. ~n saisü:;sait l 'e:f{trérnité. Les autres s' écriaient alors 11 gr<i!n-gr~n" pour eigni
fier que le póisson ·était pris et que la pêcheuse pôuvait .. retirer sa ligne, oe 
qu•elle faisait altirs. · · · · · · 
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9) Dans un village 1 j' ai vu 'des enfants qµi jouaierit à la' bala.~1.çoire ave e 

une .longue liane q,Ui pendait d'un arb;re. 
10) Dans le Galipi 1 . les garçons jouent au 11 cheval ·de boue 1'. C' est un j eu qui 

oonsist e à se mettre à plat ventre sur une planche et à s.e · pro.pulser · dans la 
boue au moyen des pieds. Ces garç·ons font aussi des · petits bateaux ( voir nº7) 
qui s,ont oependant plus jolimen:t · faits que· oeux des jeunes Indiens ·des autres 
tribus. Ils.sont une reproduotion fid~le des grand$ canots du.Galibi, qui ont 
pu avoir aussi des. voiles. Ils fixent dan.s l:e · fond d·e oes bateaux. des morceaux 

. de fer.ra:ille et les gréerit ·.pour les faire naviguer en pleine mer. 
11) Les jeux d~ fioelle~. 

La' plupart des· jeux de ficelle sont . compliqué.s .. et plus. spéci·àlement exéoütés par 
des ndult es. Les enf.a·nts 'en · f ont cependant aussi, atais des moina diffici1es •. Le 
moment idéal pour exécuter· · des jeux de. ficel1e est le moment · oú l' on boit. le 

.tap:ana.; Cha.cun montre âlors son.s·avo.ir.'-fai're: •.. Ge.sontsouv;.ent des jeux.de .. .ficell:e· 
· anoiens, · car les Indiens ont exoellé de tous. temps .d.ans 1 1 art de c.es tours ,d' a
dresse. J'ai enter.du un Indien dire :"autrefôis, .une femmé ne voulait pas d 1 uri 
homme ne · sachant .. pas exécuter des jeux de fioelle." · 
Naus avons distingué 3 sortes de. jeux de ·ficelle. 

a) Les jeux de. fioelle magiques, oonfondant le diable : y9rQka w§nur:iliúa!po 
(voir eriurirha). 

b) .Lê tissage d 1objets inriombrabl€lS 1 tissage .qui. représente das. animaux, .des 
plantes 1 .des fruits. Voir waruma,ii~49.• 

e) Les jeux de ficelle exéoutés avec une pet.ite fioelle d,ont on a joint les 
éxtrémit'és et qui est enroulée autour des mains ou des pieds ,etc •• On lâohe le 
bout, oh ~ecpmmenoe à en~ouler la ficelle, on la chBnge de position~~.et ~'un 
coup sec, hop! ••• le résultat est là ,j ce que l'on croyait feroement attàohé ne 
l' est :plus, ou de ·jolies .figures ont. été formées. Ci,.,..apres les nomo ·des diffé
rentes figures formées. par .. les jeux de fio .. elle. La desc.ripti.on de chaoune de:: ces 
figµres se trouve sous. son .n.om propre • 

• 16i: anátaing kaftQpo = enlever une bague 
karaparta WQ!i-':L = t uer 'un moustique ( mapawara!inbo) 
kQrQtQko w~mbQ = ventre; de poule 
kur~wako w{kali-'.L ou .. w~sefpJfrl = le derriere. du perroq uet. 
kutâi ênulr.u = les yeux de T' anableps 
mapawaraÍnbo = voir karapana wglri. , 
ngpQko. wÍÇ)tramQi!rl = l.a .vieille ;femme. qui rempl.it la couleuvre de man.ioc, voir 

. rapa.,n~ 24 • ' 
ITQ.PQk9 Y.ªPQ = le s'qu·elette de la viei·lle.:femme, 
'QK.QWU:::: aneuille 
pasiwü miftl = les racines de l 'Teng:i, pra:s.ara. 
rapa apori.~mbo = le petit tabouret sur le·quel est · posé un are (ou 1 1 àrc 1 voir 

. rapa, n~ 2Lt) • 
sirandu ~nan!d9pg = unrat des bois, pris au piege. 
~uru = la langouste 
wara ponembo = ,le nid du flamarit 
wayamu mun~putru = l 9 esoaiier. de la tort ue. (une· liane) 
w~tu uv§puimaf:rJ.. = un pie valant d 9.un. arbre à ·un autre 
w~tu aflrurnul!·i = pie. s 1 envolant .. . . 

. wQn~mui= laoet (dans le ~Iaroni : an~kafubo) 
N .B. Parmi les· jeux de ficelle .ci-dessus 1 il y en ;a :deux q ui exigent qu' on tire 
la fie elle ave e de petits ú ooups. Ces peti ts à-co.ups s' appellent: kur§Wako w~-
kari·1 e t ngpgko wlQ ~ram9if'r5 ..• ' ' ' ' 
La plupart des jeux de .fio.elle .exécutés .son t • représentés dans ce. livre.~ J' ai pris 
la photo du Iengi..,.prasara dans. la forêt. pres de .Matta (Para) •. L'.indien .. :debout au 
pied úe l'arbre est un Arawak(Aru~ko). Le garçon qui montre les racines de l'ar
bre est un carafbe. 

"-----~----·_j 
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12). Vo.i;r. aussi à. uwa 1 1 1 arti.cle rela,tif aux. dans.es. 
~sjipi'"r1 .~ l) En général ce mb.t signifie : le bord de .qµelque. chose .• Voi;ri P,iii:i, 
pour la. formation graPlrnaticale de .e.e .mot. 

2) IL signifie aussi .: la .levre· inférieure de .l'1homrne •. La levr~ supérié.ure = po 
ti. 
Worif"an tí'.i.sifPirÍli::gn pu1{.aít~n pinÍk~ = le.s. :f.emrnes percent leur levr.e inférieure a·ve.c 
une. aiguille • On. pero e la levre quand 1 1 enfant est jeune. C' es.t la mere qui le 
fait à son enfant. Il n'exist.e pas ·d'âge paur cette opéraitiON;.i elle, a lieu .aussi 
.bien à quatre ans .qu·• à hui.t. El1e a lieu par:t;ois. plus tard·:: .'manalta pQmerQ= apres 
le. début des seins •. Une fois la levl'.·e pero é.e. p.ar la m~te, elle y laisse li aig:uil
le .en tourée d' un fil endui t de mani, af'in d' e.rnpgcl'J,er. de l' enlev.er. La pl~ie gué
rie, on enleve le fil. Les femmes. sont tres ha.biles à rnanier oette .a);guille 
(lpbret). Avec leur langue, elle.s 1 1 enlevent, vous la mont;rent dans le.ul;' boµohe 
puis la remettent.dans leur làvre in!éiieur~. 
Ge, labret es.t ,un ornement, ( kura,nº2}.Néanmoins, au.tr~fo·iEi. 1 .. ce labr.et . a .. du avo:i;r 
un bµt utili;ta:í;re. On. ne cotrnaissait ni les' pciches ni .. les v~teme,nts dans. lesquela 
ori p'Uisse port.er des~ aiguilles de ce genr.e. QrQ ayl@si~ilri.si!puU(ati. pinif"k~. 1 . aíwg_.~ 
wçipo kaftg~~ ou ~kere!k:aít2.m.~ = laisaez"':".1noi .vous .. pe~çer la 1:,ev;i.~e inf.ét:L.e;ure ,- · afin .. 
que vous puisaiez enlever. oe qui · voui:; .pd.:qu.ei o.u vou.a f.ai_t maL ... En. eff:_et,.; .. ôn u.t:i
lise le .lé;1bre .. t pour· .en,lever le.s puc:e.s ·ºti. l·i;ra;··ép~nes .• Ge-.iabr~·t ~.ta.it. e.ut;r.ef'.oci,·s, 
U:ne épine 0\1· une arête.. · 

j) NilnQku .~s:i:'°pfu.J.: = le ,bord. d'~n ham,aa.;. v;oi;t>.Jli·LÚgku,n•.:;1.Eóup le:boi>d. des. or,uoh,es 
.à .. eau, voir. urup_~,. · Sur _la faç.on ... de . .f·p.priquer des~ _pan:L.ers·,. voir w:ariuma,_rit~3~}6,ó. _ . 

. . Is~Hl.Q .. s:ãsimü\Y;a = j.e · lie (mil) l.e bord · (!Hli) Õ.'e l: 'intérieUr· ·de- la pagar'.af:c:prb,e,i.lle . 
. :carr.é.e).:. •.msl!iniíti = la liga.t uré .du b.o·rd (t.i,ssa'.gé). ~iiljfm1lÍtQP2· = ... l:\;e:l:- q.\lelqÚ~ ···. " 
-c.hos e- autour. du bond .. · Voir . ~lakule. · · .· · . · · · · ·· .· · · · ·. · · · · 

4) ,!i)S:{'i\'.Q, C01llPOSé .. de ~Si=hord~ et WQ::;:l.ieu .{voir .o.e m~t ).,~ Jl)sdfvlQ signifi.~ =. au 
,bord .• Orna · êS~w<2 ª'ª~~íi= j' ai .. vu l' ,ar.bre .au bor,d de la rout·e .• ,Mâiíafi.".i. _ ~sfwQ ==- en 
lisú.re .. de .. mon .charnp ·• oVoir esa,p,iilia·~l),0,j. 1 :a·~T-una .,~si!WQ. :ki:i,n~tif;tâfng.:: c.el.a:, po:usse au 
'b d d ·1• . E ·r.' . t' .,... . ·. . ·, . 1· . ·1 · . l b ·. .. ' .. ar < e· '. e.au. _sl!WQ, ._l. .. a~igo::; na,v:igue . ·e . ong• de· .. · a. erge • 
. filsfw,Çfü.aJq1= .MQy:a·:ês.:ifwgfllaka .a;{uw~naJta~a= va, vomi.r là-has, à lalisiere .. ,de.l:a forê_t·,. 
:;}~;si_rs:ifég. - se. gratter • .Voir si = piqure. · 
:ês'Í>~Q -. vóir ªsi!p.ifri'.',nº 4. 
-êsu .... war.urua. ~s.UÍpo. = la râclure. de la ti.ge· de wari-mbo· •. Ses utili13a.t:tons., vo:;Lr 
W:ã'numa,nºI .• Je pense que le verhe isulka. est dér,.ivé de ~sµ-•. 
~ta .;;.l) ent e.ncfre ,. o.omprendre • Par:i'"pe .. kg,poípl .k1:1-iféQ anff}_:t·El/P;a wa =· .Parle21 p.lüf?.• f.ort., 
je. n' en tends rie.n .•• Ay.e.urafo anleta!p~va 9 ·irupá kaff6o =. Je ne oomprends .. .r:ien., d.e . c·e 

'' .q~ue vous 'dite_s' parlez clairement. Mat,i aur.é[n -si:tali1.Qi nI9Sê éUlluyako :=: cett e• 'jeµne::•.' 
fi11e comprend-elle 1 1anglais negré? (v;oir: sakawakÚ} •. Kapit;ein ( A.N.,). w.§pu!pà n~ .. 
s~taG. ParamuruÍW:a=J'ai entenâu que1~oapitairte·est v~nu.e+1v11).:~.,. · · ·· 

· 2} ~ta est aus.si emploié au réfléchi. N1gta[i = C~est entendu (parto~t) •. voir 
karawasi.,nº 2. 

3} .. Il semb) .. e que ~ta. sign1fie. aussi. "sen tir1~.; ·V-oir les ,exe111ples à awaru'i\'â.P~, 
-nº3, kusa .•. 

Lt) Ay~ta w.Q.pu pa wlê'i = .je ne. suis pas venu. t.e yo.ir. 
L ', - .r êta - e cri ou le .. chan.t des oiseaux. Voir les exemples a akami 1 inaniu, prik2k:Q• 

Sur les dérivés de ce verte, vo.ir. §t1. = nom, n ~.2. • 
gtakina .:.. sif fler ave o .les. levres ': o .à.d. sarrs' emplo'yer" un jouet. y~;takit}a8- 1 ay~.~ 
takinã:i.., rf.~takinJi = Je,. vous, il 1 s~ffle. A,Yfgt.al)::iJ11affi:9 p~p~i6.g -komàlt,9~1~: .. Si'ffle 
po.ur faire venir le vent. Voir ·p~peitç. .. · . . 
La .racine de o.e verhe- ~t·aki• en est, probáblem~nt la vacine• Voir· ce·,IJ:\O:t dans. 1~; . 
. chanson :d.'. enf:ant: ,à .. !?sapima. n º3.-,.a •. · Là raoine ~'çles mhta: .:~t-.a~i:b..a,.êt.alkurú~. ~tat9_:fpgfb1. 

r ' ""' • ' .._ • • ' • • • • • • • ' •• • , • ' •• • ' • t : ' • ~ ~ ,' . ' - :·. ' .' : . ~' '.1.-. ': '·": 
.. est .larneme'• -.·fh.-ffl:e.r:· .•. av.ec .. un.· ·n.ouet1:.·;vo.1r. sin:.ari •.. On .. -srffle, aussl':aveo ·.le.s. znains. : 

( voir.· wgtarQ ,. n~:3) •· Par'fóis .on>ne ·siíf'le' ·pás' seúle·inen:t .. pour·.app:eler· h~. venf, : . 
· mais .aussi pour attirer les poissans: (voir :w2t9;~(2)et '.ie gfb.ier {voir wotarg,n°3) · 

------·--~- -----------------'- -------------'-·-----------~- ·-
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etakosa - lait végétal qui monte à la surface de l 1 eau lorsqu 1 on utilise diffé
rents poisons pour la nivrée. N~ku t.iá1niyí1~ etakosa(ri :::: 1 1 éoume blanche de la 
nekoe. T/ãmufüê etakosa,ri:::: l'écurne blenohe (de kutupu). Voir ~timU. Le mot est 

. probablement. un composé de: ~ta :::: salive (racine de ~te{kúru) et akosa=éoume. 
· ªta[ko/u - salive. Campos é de· êta et kufu= eau 1 liquide, etc. Lorsque la seconde 
parti e de . e e mot : kufru · es t supprimée · , voir kufru. . 

Jj)ta. 'I'.·§tq/k~ · n§ mana, murfêk9k9 ! = toujours vous crachez par t erre ( désappro ba-
t eur). -

ri:·r · r: r:- r - ~ r JJ;taµtUJru. 1;êt8)ku;ru 1 ay~ta:k~r;i = rnaj votre salive. Pour indiquer la salive déjà 
crachée, on ajoute au .mot ~taku'ru le suffixe:rnbo~ indiquant le passé. Noke ko 
u erg!po n;éi, ~p~o mQrQ eta'kuru.!nbo = qui es t-ce qui a été ici? Hegardez ce cra
chq.t-là! 

r;: ri: - ~ ... . ,... ,.. ,.,. /4 
· · ;Jl;ta,ta. Oka;bun ay~ta1tai :: Vous crachez toujours ! Awnê y~tatai = J' ai craché. 

K .. r, r.;: r . r;, ,.. r ' en1êtatqnQ = il. crache • .Ay~ta:tai cgrQ = Ne crache pas ! · . 
etamu - laoer. Yukpa kQrQ kW§ikê §ta);l./go, papgfrg kenf"i'tatgn kusa = Lace bien la. 
oórb'eille à orabes, sinon ils se sauveront. Généralement on ferme la corbeil'.le 
à crabes avec un laoet fait dans de l'aubier. 
Voir un autre exemple à.I~etlmaij, n?5. 
~tanuku - presser. Yuyi,1iru êtanu.'ko = Presse moi ce bouton. Tupuru s'êtanu!Sa atu!ru 

.\'flQs'e 'ukatgm~= Je presse les patates rouges pour que le jus s' en é·coule. Sétanu
ku,1 terapa = Je les ai déjà pressées. EtanukU;ru sepa wa = Je ne veux pas les 
presser. 
etapu- fermer. Mgnl kgrgpo sfetapuftakê, ~kl!indl. s'ôtww.l terapa Apres demain je 
férmera,i (le tambo)lr) (d~stendre ~a peauf; sur le tambour); j'en ai déjà: préparé 
les cercl_es • . ef,qu . .1..i;_tlH'(~~)fo...l'.io-\ ,tu.-u.-\.c..z,..l'c-.. e.c.lc,(l .. \'.,,<:.. . ry 

Etapuru:ma • Etapuruímafko = Fermez-le (la) bien. 1 

Etapur~fuéfka = ouvrir. K2si etapurifina;irnk.o er'o auto r:i.fwa - ouvrez-moi vite oette 
mai,son ( pour un autre e:x:emple, voir pakara). 

~rtapu%1 = quelque chose qui ferme, couvre : 
a) .une porte•' Am'êm$o mgro auto ~taputi, gmÜko :Ltaka = ouvrez la porte, entrez. 
(La porte consiste généralement en un éoran, fabriqué avec des feuilles)~ 
b) uh couvercle. La corbeille supérieure de la yamatu , qui sert de douvercle 
est appelée etapu~l • Voir yamatu, n°2 et 3. _ . 

QtaputQ. Y.§natairl r{gtapu)tgl = Mon nez est bouché. Qtgng~ª ayiâta,ayrgnata..:ri kg:nfg-
tapuÍg/yan = Lorsque vous êtes enrhumé 1 v~tre nez est · bouché. · 
En anglais-negre on dit aussi pour 111.Joucher11 :tappoe. Probe.blement ce mot est à 
l 1 6rigine du mot carafbe tapuru,eto. Voir encare apu = boucher. 
~tasipQti -( aussi, etasipglüang; voir suf-!ixe nang) barbe. Il se peut que le mo.t 
soit ~~ composé d~ !ta; 1 1 ififixe si et pg~i = cheveu, o~ (supposé que le mot 
commence non.par ~mais par Yê) de y~ = dent et ta= sous,etc., voi; táfri,n~ L~. 
T:'Qtasipgik:ª mQl~e.ra = Quelle barbe il a cét homm~-là! Y~taísi/"pgti, si!Óuweke'1naÍi (A.N. 
kweki = · fàire.; grandir) = Je fais pousser ma barbe. Tuwargmu est un aUtre. verbe 

· pol;lr lf3..isser pousser. · Voir kesi'u .• Y~t~~i[pgtl yawa.fu~ na ;ia!Saljlga,J. = une barbe n 1 est 
pas bonne 1 elle te pique. Jly'©ta;6i'j5gt1 mans:i[pelma.n, iÔoto/ko kQrg :::: T~ barbe est 
longue~ coupe-la, couper· la barbe, raser; voir en,cOre :k~a). ka. Le cararbe n'a 
pas de barbe. Il existe plusieurs invectives ã i•adresse de ceux qui portent une 
bar.be, voir k~si'u 1 pakarambo et pásisi. · 
~taw.ª- Mgyowai iltaw~lti :;: Une toile d 1 araignée;, .J)itaw~ pa na = elle n' a pas de 
toil.e. Probab1ement un oomposé de eta;:; salive et de weftt = excréments. · 
·êt1'-l) nom. Aw ~t'i = mon nom.A~tl = votre norn. Noke.,.ko ay~tí na = quel est 

. votre num ? A;y&ti é\.n.Jukut'.i pa wa = je ne co:nnàis p~s v6tre nom. Ay/~tl. sútafka~ = 
.j:''ai oublié vo~re nom. ·A;yi'êt1 slüku!Sa = -jé çonnais votre nOm. Nei w~ra. ko SjÍJ~t'i nan::: 
oo~e:nt, .. eat ton n.o:in? Mg.ko ~ti son non:i ~ Noke ko m2s~ yQ §t':.L = comment s' appelle 

· so.n · ma:r'f? ·· . . 
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, Etimb.:Q. eEJt probàblement ! §ti-ma-:t;1. (oompos6 de ~ti, m~ et i+ ). Aw. ~tJ,/ina~ sfil- . 
takQ = Je donnerai un nom. Et'ifma/i;i sfj.lri :::: Je lui ai donné un nom. Ay~tJ[maf'líl sB-1-
riJ-a = Je vous donn:e un nom. Y~t1Jma~ ilri = IJ, me donnll. un nom. Et:i[maíx;i. sl3..lri :ifwa= 
Je lui donnai un nom. A0.::tllÍnafJil sriJfya cfvrn = Je vous donne un norn. 
~t~mQ. Noke ko ay/§tl illQ nan = Q,uel est. votre nom? " 
1.D'õtl!ne = Aveo un nom. T.ÕtJ.foe wa = J 1 ai un ·nom. Ero meir-1 t:Ot'.:iin12 nan = Ce dessin 

(à lui)-a-t-il. un nom'.' ·- - - - . -
. :J];tJJn1a = Sans nom. ;filtirna wa = Je n' ai pas de nom. ~t1Ína ngr9n mgs§ piÓani na = 

Cet enfant n'a p~s encare de nom. , 
Jj)~ilka = Donner ún nom. Noke ko nÍetilknhQ. = Qui est-ce qui lui donne un nom? 

S~tilkãÜ. = Je lui donne un no:n. Composé de ~tl = nom, et ka= appliquer. 
:g;yatQ = Prononoer le nom de quelqu 1 un • .A~yatQfton = On pro nono e votre nom. 

MQrQ wara ana kenfeyatgl;ran = Nous l' appelons ainsi. S1forat9&-a = Je dis son nom. 
T.'Qya.tQ ketra'ê = Nous avons été appelés ( voi:r; kikQ). Y'êyatgÍlQ = rnon homonyme. 
Quand quelqu·~ un éternue, on dit que quelqu' un prononce son nom, voir adis@iWa. 
~yatgpo. M'êyat9pofua =Vous prononoez son nom (sur le ton de : Vous prononoez 

son nom, malheu~eux!). · 
2) Le cri d'un animal. Arawata eti = Le hurlement du singe-hurl~ur. Tgngrg ~ti 

s~tãB.. = J'entends le cri d 1 un ois~au. Qkgyu ~ti m~ta/üg = Avez-vous entendu le 
sifflement du serpent? Wai;i ~tl. (w)gpuT-i = L~ train.siffle(suit le noxil du wagon) 
~ta= le hurlement d 1 animaux; probablement composé de @ti=nom et le suffixe ta 

(formant des verbas neutres). Voir ~ta. 
~tQ = faire appeler, faire produire du son par quelque chose. Pro babie.ment un 

composé de êtl. et tg = un suffixe dont la signifioation est ; appliquer quelque 
ohose. Voir ~tQ. 

~tipo = L' appel du tambour, de la flute ª E.tipo pa na = La flute (de bambou) ne 
produit auoun son. ~tipo pa man = Le tambour n'appelle pas; n'a pas de so:norité. 
Tgtiporê yuma.~ = Il(elle) a une forte sonorité. 

Etipglrg = Faire appeler. Sambura s~tlpg.rgya = Je fais produ;i.re du s.on par le 
tambour. 

Sous le mot ~ti = nom , naus voulons faire un oourt mérnoire sur .les 11noms 11 

qu 1 on dorme aux humains 1 aux animaux, aux plantes et aux objets •• 0 sur les prín
cipes qui ont régi la dénomination,etc. 

3) Onomatopées. Les noms d 1 oiseaux;. il y en a ,prbbablement plus que nous ne 
pensons, (voir tgn9rQ 1 n?~. . 

a) Les noms d'autres animaux : pgrg-pgrg = certaine gu6pe; tak&ri-k~ri = taupe 
grillon.. . · . 
b)Les noms d'instruments : dubun~dubun = canne:à pãohe; flotte; kiri-k&ri=lime; 
wuil-wuil = hache ; wun-wun ~ planche à vrombissement. sa-sa = scie~ 
c)Les noms pour différentes actions : adis~i"Wa = éternuer; lq~nk~n = 1e cri: du 
lapin; trtr = trembl~ment. · 

4) Réduplioatives : tres fréquentes dans le caratbe. 11 est frappant qu'il y· 
en a peu qui commenoent par une voyelle. 
a) La plupart des. "onomatopées 11 ( voir ci-dessus ,n~3)sont des réduplioati ves. 
?) Beaucoup, de ~édupl~~catives ~oiv~nt. leur origin~ ~ l' 11~n~~nsi~~"; kapS1~ka~~= 
i.l y a des eclai.rs; tJ.ikarakaraiy~= noir oomme du JBJ.S; tlfpipa-pipalk~ = o arre; 
tl[pQJJQ.rê = odoriférant; tipQrQporoiiy~ = tres plissé; tangu tangu= pleln de 
trous; · tgrQ-tQrQ = ample; t:Ws:L'Si:'<5~ = tres corrosif; tui\v~rnbg-w~mbgliiê == plein de 
bossesieto. N.B. Parfois le préfixe est répété : t/Qw~-tlQw~-kê ; voir w~, n~6,N.B. 
e)" Quelques exclamations; voir hen. 
d) Des mots empruntés de l'a~glais-negre: para:i;i-baran = papill9n; gran-gran~ 
certa.in p-ou ; grºJ;l-grç:i;i = maniere de pêcher; pgko-pgko. = certain reptile. 
e) Ci-dessous une liste de réduplicati.ves. Cette liste n'est pas complete~ elle 
a pour but de démontrer seulement qu'il existe un grand nombre de réduplicatives. 
Sont utilisées les abréviations suivantes : pl.=plante; po.= poisson; oi.=oiseau. 



.1.65 l\:&r·ai-Ôara.i, (ai) 
Kar·a-ka:ra- ( grenouille) 
Kara-kara ( oi) 
Karii-éari · (ai·) 
Karu.;.karw (po) 
Kawa:i-óawai (pl) 

.Ka-ko (nuit) 
Kuru-kuru (oarbeille) 
Kuya-kuya (ver) 
Kuyg-kuyQ (oi) 
Kuyu;..kuyu (oi) 
~êlu-l~lu (eécarbot) 
Mara-n1ara (pl) 
Matuwi-tuwi (oi) 
Mono-mono (rnouche) 
M~k~-m~k~. (pl) 
Mur~-mur~k§1 (serpent) 
Muru-muru (p.l) 
Pana-pana. (pl) 
Pa-pa (pereJ · 
Pi-pi . (mince} . 

.. PgfP.2· (t.:er.:r;e) .. 
Pula::"'pulari (po) 
Pu~pu {pi·ed) 
Putg-put9ri {painte 1 .clau) 

-l62-

Pu1i pÚli (ai) 
Re-re ( oha.uve-sauri·s) 
·s~11:sali (po) 
Sápera-per.a ·(ai) 
Sara'-sara (po) 
T.ake're '-k'ere· (.t a:upé .. grillôn) 
T:amu-tamu Clampire) 
Tarun...:darun ( grenauille) 
Tata ( mere) 
T~f-t~f (ai) 
T~n~t~n· (seoouer) 
Tir.'.i-tlri (ca:iman) 
'ri!tJ!tJ.. (tremblement) 
Tri-tri (esprit) 
Turú-turú ( pl) 
Wakai-wakai (scarabée) 
Wara-wara (po) 
Waru-waru (instrument) 
wa:-wa (saeur) 
Wãre~wãre (mouche) 
Woli.-.woli (éventail) 
W9rQ.,..w9r2 (pl) 
Wuil-wuil (hache) 
Yºkg~y9kg. (cauteau) 

·f) Yoir les. fréqüe·nt.atives, · nº5, a. 
5} Fr.équent:at:.iV:es • 

a) Preinierement, an forme· les fré.quentat.ives en. répét ant soi t le ·verhe entier 1 

soit 'une par.ti'e ·du verbe. · Le nouveau verbe· garde la mêine signifi.cation que l' an- · 
ci~n, .seulement le sens en ·est plus faible. 

~~ i(~""'k:a= craindre; êtl{g)~ka= "redou·terr gti ( g )-ti( g)-ka = gre.lott er. 
·ka ·= ·eriTever ·: ka;.;,ka .= gratter 
t~i:;i/ga = arr-.a~her; têi:;t-t§i:;tiÊ;a = tirer par à-coups •. 
WQ == frapper; WQ..;.WQ = .frapper de petits ooups. 

b) Secundo, '.plusieurs · ver.be.s ayant .. un. sens fréquentatif 9 sont fórmés par des 
infixes· sans .forme proprernent fréquen:tative. 

~ina = jeter.; ê-< rni)ma = re,cul·er .quelque chose 
gma. = tomber; Q (mi)ifia = se serrer ' 
Qfs§ka · = ·aéchirer; Q~~{ri)/ka ·= se dé:tacher lentement en gli$sant. 
6) Compo~és et d~tivés~ · 
Les mots à ranger sous ce chapitre · so:rit. innombrables. Nous distinguons ~ trais 

catégaries ·de composés ·: . 
a) Composés et déri v:és au moyen de suf'fixes ; les suffix~rn . en sai n 'ont pas 
d 1 autres significatians. . 
.~· Tous les adje.ctifs 1 qu·1 ils soient affirmatifs ou négatifs, sont changés :en 
substantifs.par le suffixe ~ (voir n,l , a-i); en général la voyelle du suffixe
substantif ohange légeremen.t' de phoneme. Le suffixe : ran (r~ et i:;t) signifie.: 
ressemblant à. 

Sont charígés ·· en substantif.s par le suffixe ~o : ad verbes, expressions adver
bia1.es, quelques ad.jectifs et .· quelques radicaux: .kuriala = .canat; ta= dans; . 
kuriala~ta-tiQ = quelqu'un qui se trouve dans le oan-0t, c.à.d. un batelier.(voir 
UQ) • 

Le suffixe to change des verbes en s1~bstantifs : gnQ = manger.; Qn21t2= un man
geur ( voi.·r tQ )7 

_; ______ ·-----~ ---~---- ---- -_______ , ___ ,_,, __ ,,,_, __ , __ ,_, __ 
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Si·forme également des substantifs. 
Les pronoms, ~es noms de nombre, les adjeotifs o~ les participes présents sont 
changés en substantifs par le suffi:ice nimbo (voir nimbo) 
Des substantifs sont changés en noms d1 animaux par ie suffixe ya 
D'autres suffixes sont : ndt (ti), ro et se. 
Le suffixe mbo est frappant. D'une part mbÕ forme de nouveaux substantifs en 
ajoutant à l'ancien substantif le sens de.: par excellence ••• d'autre part oe 
suffixe détruit le substantif cité plus haut. 
On emploie encare le suffixe po pour ajouter aux substantifs le sens de 11ne plus 
exister" (Voir mbo et po). 

b) Cornposés avec des suffixes, qui ne sont pas à vra.i dire des suffixes pro
prement dits, et qui ont une signifioation propre 1 et des substantif.s ou des 
radioaux : 
i~Q = ãtre abhorré .WatQiriíg =la b8te (i~Q) de feu (watQ), o.à.d. le serpent 
de feu. 
Kur~wak9im2 = perroquets (kur~wako); animal ( irág) ,e .à.d. le serpent-perrpquet 
kere = partie saillante. And:iJkere == la partie saillant~ (ke:re) du derriere 
(andl), e .à.a. la quelj.e. Parana-kere = la partie saillante (kerê) de la mer 
(parana) c.à.d. un Blanc. Ari~s) kere =la partie saillante des feuilles (ari) 
c.à.d. le sommet de l'arbre,etc. 
kuru = liquide, sue. ~pu-kuru= le sue (kuru) du bois, le trono (êpu) c.à.d. la 
résine; ~r~-kuru = le liquide (kuru) du foie (~r~) ,e.à.a. la bile;eto. 
nanQ ::: Distance, étendue ~ Aponl. =petite banquette pour un·e per_sonne; apo-nang= 
un bano long; Tumu.i;i. = un peti t tas de terre; tumu!Ii.anQ = uri tumulus. 
Nar1 = rondeur. ~ku = se courber; ~-ku-nar1 = une rondeur (surfaoe ronde) quis. 
oourbe (se plie), c.à.d. le genou,eto. 
Piri(?)::: la couohe extérieure d 1 une chose (voir pi,n?3) 
puru = quelque ohose qui 11se tient debout 11 • Pu-puru ::: pied; kutu-puru= colonne 
vertébrale; mun~-puru = escabeau. 
aarl = oôté (surfaoe?); voir sa. 
-~arl = la plante du pied ; voir tari,nº3· 
tQpo = endroit ou instrument avec lequel se fait l 1 action; (w>..Qne-tQ.PQ= endroit 
pour dormir; ra-ka-t9pç = instrument à fendre quelque chose. 

e) Cornposés, dont chacune des deux parties est un substantif. 
Dana les oomposés avec génitif ou dans les composés comparatifs, le substantif 

périphrasique précàde , le substantif à décrire suit. . 
Exemples de composés avec génitif : pida ~pu(l)=voile-bâton = mât. k2w~i ~pu(l)= 

crochet, b~ton = canne à p~che; kuita ~pu(l)= fuseau, broche = fuseau .)ií-atutu 
s~iÍri = les pieds (s~i!"ri) de la corbeille. Pupurru ra!r1 = la plante(ra) du pied; 
rapa raf"ri =la face proximale de l'aro. KQrgtQkQ w~mbg =ventre de poule. On ren
contre même deux génitifs sUcoessifs : wayumu ~ngana m!li-i = motif représentant le 
dos de la tortue; matuni pçta mefrl = motif représentant l'ouverture du bigorneau. 

Exemples de cornposés oomparatifs, la guêpe-lapin ; le oolibri:..singe hurleur, 
l' ocoiput-percnoptere (sorte d' ananas) ,.etc. Voir ces sortes de nomá e"n' caraibe à: 
nºl8 d? e, f, et i+º 19 d, e. · · 

Dans les formes parasynthétiques au contrairei le mot ~éripbrasique devient la 
partie principale du oompose et reçoit le suffixe formant -substantif. Exemples: 
pUJ1.-gQW~i-ya::: une tortue sortant" de travers la t~te de la oarapace. Lit. la cou
tordue .. 
Poli-ya-t1 = nom d 1tine sorte de kapass{ (Xenarthra) lit• 111 1os bosaelé 11 • T-§nda
k9lam2 = une fourrni, li t ·• bouche puarite. Le même phénornene ( le niot périphrasique 
ã la fin) se renoontre che~ les adj~ctiís substantivés dBns lesquels le mot péri
phrasique est incorporé. T-u-pi-r1-~ ==_lit. le tlte-rouge. 
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() Mots generiques. Il existe .des mots indiquant l'espece 1 tandis que chaque 

spéci~en de cette espêce, ou d~ moins beauqoup d 1 entre eux OQt un nom propre. 
Quelques exemples : serpent = 2k2yu; jaguar (ou félin_en général) = kaikusi; 

oiseau plüs grand = tQnQrg; oiseau plus petit = wansiri; guêpe = 9kpmg; abeille= 
).167 wang; poiss9n = w9tg; n'iraporte quel '.gibier ::: tgngma.i+ ; étoile = siriéQ. ; graisse= 

kalti. ( qu' elle soit anime.le ou végétale); n •importe quel dessert = WQtQ. · 
A chaoun des noms cités ci-dessus on trouvera les noms des différentes espêces. 
8) Peut-être les collectifs existen.t-ils aussi. Cornpagnie = voir musirQ. PoÚr 

forÉit on a : irtíomulpo = ce qui est lié ense.mble. Pour troupe on emploie un déri vé 
du même verbe :-mgmu = lier ensemble, c.à~d. t'.:iÍÍng:i;i.fg~ •. 

9) Noms de matiere. Le nom de matiere se plece souvent devant le nom d'une 
chose; kwama =bambou et flute de bambou; pur"ilwa= fleche et jonc à fleche ; 
spi&lari = fer et bouilloire; wamg = liane de la for6t et cerceau d 1 un tambour.· 
Cependant ce n 1 est pas signe de pauvreté. Il existe des noms 11 propres 11 qui peu
vent être employés. F.lute, cor = ki9-kiQ, si1Í:ari, kuti 9 tutu. Flêche · = p~. 
Bouilloire = tuma. Cerceau = kundi. 

Inversement on emploie aussi le no~ d'une chose au lieu du nom de matie~e. 
Maipuri adQng pa wa = Je ne mange }Jas de buffle (e .à .d. pas de vi ande Cle buffle) 
~una = riviere, mais aussi : de l'eau à beire. Wewe = arbre, bftton, baguette;. 
voir sambura • 

. 10) Noms de personnes.~ 
a) Chaque caraibe a un nom, deux même 7 d'apres Penard~ un nom de famille et un 

nom de voyage. Personnellement. j'ai rencontré des carafbes ayant deux noms. A sa 
naissance un garçon avait été baptisé par son pere Y'akabi; plus tard sa mere lui 
donna un second nom : kayunawaran. 

b) Le grand-pere, lui aussi, donne souvent un nom. 
e) Souvent, un r8ve est à l'origine d'un nom. Ce nom e~t alors donné à.l'en

fant. De là le nom Yanure. 
d) Il y a une différen~e entre les no.i:ns des -xeunes-f.i:Ties erres noms des gar

çons. Un carefbe prétendait pouvoir vou§ _<J.irE) ci_~apres un· nom s' il s' agissait 
d.'un hüiliine-ou--a11.ü1e.féfiliile. Pourta.nt il ne pouvait pas dire pourquoi. Je n'ai pas 
pu m.e 1 1 expliquer non plus. J' ai rencontré trais noms qui étaien t donnés aussi 
bien à un homme qu 1 à une femine, à savoir : mome, :piritara et tusi. 

e) La plupart des noms n'ont (du moins pou; ;ous) pas de signification. Nous 
ne pouvons pas expliq~er leur origine. Les caraibes d'ailleurs non plus. Il y a 
quelques noms qu'ils disent &tre tres anciens, comme par exemple les noms d'hom
mes : kaparumarl, kayanar~puil, mayawari, t,unakayari, ;runar~wa et le.nom de 
femme = tunarairÚe. 

f) Beaucoup de-noms de ·persohnes sont des noms d'animaux, d 9 oiseaux, d~ plan
tes .et de choses, par. exemple les trais noms suivants (noms de femmes): akusiW~i= 
un petit lapin; :Piritara = une grenouille; w~ng2si ::: fourmis 1 et les · quatre · . 
~oms d' hommes : yakarawa :::: cerf; .J-uku = /our..mi i ;yuku-m~ = petite fourmi; \\/etasi= 
sauterell~. Ensuite les noms de femmes : kiowasi (kaw ••• ) = petit oiseau aqua
tique; na·nâ = a~anas; wuil-wuil ::: hache; et -lés noms d 1 hommes: yup2= du manice 
sucré; Babatu = soulier et sipu = certaine crique (voir ce mot). 

g) Quelques noms naus semblent 6tre empruntés aux negres des bois, n9us les 
avons entendus dans le Maroni. Des noms .d'honunes : kQk9br_êsi, tnarnba, wittiman = 
hornme blanc. Des nOms de femmes : t1b~nni, abimbi, cl.lgkgya, rnatrosi = marin. 

h) Terameyari est un nom d 1 homme se rencontrant dans les chansons; voir uwa. 
i) Résum~ des noms notés ~ar moi : 
Noms d' homm'es : 

.68 am~sfu; ar~tJ.po; .ar'.i; ari\va; barambata;bUrÚ.JfburÚn; ,k:aparumar".i = sorte de pois...: 
son, nom ancien; kap~rapuil; kayanar~puil = un nom aricien; k:ayunawaran; k9k2-
br!si; kQrgkirê;·kupa ~ petit-êt~e une abré~iatioh de akupa = un poisson; 

-------------
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kurialiwa; kutê; 19ksien = peut-être de 1 1 anglaiR-negre loksi = le oourbaril 
(i;i..rbre) (hymenaea courbaril); madia; meitawe; marnba; manawapo; manaway~i;i; mana
wayuwari; mariwayu;'mayawari (nom ancien); moro~ (également un nom de femme); 
otiok\'H piçiyawa; pi t9nQ; r§hiri; sabat u ( su portugais=soulier); sipu =· une con
trée lointaine, voir ce mot; tawar_l,li tawayu; teram~yar'i = nom se rencontrant 
dans une chanson; tukuyanari; tunafü:.ayari devrait signifier : . uri homme se tenant 
debout dans 1 1 eau 1 nom ancien; tusi =· voir tus.i aux noms de femmes; tutuy~Jf.i 

urakari; urarimari; wargkiyari; wetasi ~ sauterelle; windi; wittiman ( de l'A. 
N.witte man); ya.kabi; yakarawa = cerf; yan-umesi; y~karuwan devrait signifier : il 
ressemble à ma dent; yuku = fourmis; yukufo~ = petites fourmis; yum~ yuwan; yuna
rêwa1 nom anoien; yupg = du manioc sucré. 
Noms de fe.mmes : 
ab§nni; abimbi; akusiw~i; amimi; amu:;i.tirumai;i.; anuwi; a:r;iygmg i arutewamsH arutl; 

· awayukami; · aweyamu; aya; bêsek~ru; d'igk9ya; itaaruma:;i.; kanari; kaD.52; kàurumaljl; 
kinkiyamu; ki:f.büke; ki9wasi (kawasi) = un o;Lsea.u aquat,ique; kumara; kuna arama;i.; 
kuna .êmQ; kurê êmQ; maiyu; makai; makari; man~rumã:J1.; matrosi (marin du n.anglais) 
:m!:YQi m1m1; mirami; m9m~ (ée;aJ...ement un nom d'homme)-; m9ya; murik~mg; nana= 
ananas; gnQkQ; papururn.alf; para; piri tara = une grenouille, aussi un nom qu' on 
donne aux garçons; putl; siQn§; sit9ko; tanu imll; ·fapgsu; tiakuramu; tutui; 
tipa; t unarairr1~; t usl; ulakarim~; wana; w~ngQsi= fou:rmis; witiwi; wor'i = f e mm e i 
w9is:i?u; w9i tQ'e; wgi yari ;wui+-wuil= hache; yanur~: entendu dans un rgve; yun~k~ 
Ím!:• otiayamui;i; 

11) Injures. Quand on en vient aux injures, on compare les défauts de 1 1,adver
saire avec l~s défauts analogues qui se ren~ontrent à un degré tr~s poussé ohez 
quelque animal, plante,etc. Voir la liste d'injures à !YU,n~l; Voir ~yu,n~2 sur 
la forruation grammatioale de l'invective. . 
, 12) Noms de tribus. Les carai"bes s 1 appellent : kalina, ce qui signifie "être 

· humain11 ; voir l'explication de ce mot à kaliiía. · . 
· Je n'ai ·trouvé que quatre Yl.oms de tribus indiens étrangers : Akaw~yg ou Kawayo; 

Itg.tg; SpararÍtlya et Aritusa. Peut-être le premier nom se rapporte.,./t...:.11 à -
kawarl=cheval; il se pourrait que le suffixe YQ soit identique au suffixe ng; 
c'est alars que le nom pourrait signifier:· chevaliers. Dans le troisieme nom on 
reoo~na!t : spi~lari = fer ou bouilloire en fer~ et le suffixe ya; de sont dono 

.probablement des hommes qui connaissent l'usage du fer et des objets en fer. Les 
autres ncims me sont. obsours~ 

On appelle les Blanos : parana-kere = les parties saillantes de la mer. Voir 
kere. 

13) Noms· de mala~ies. Quelques noms de maladies sont frappants. Qt2nQlp~ wa = 
je suis plein de morvé, c.à.d. enrhumé. Qnulp~ wa = Je suis aveq des yeux, o.à.d. 
mes yeux me font mal. T:ill~~:ifó~ wa = je suis plein d 1 excréments,c.à.d. j 1 ai la 
diarrhéeo Je suis plein de sang, c.à.d. j 1 a.i la dysenterie (voir m~nu). S~r§lp~= 
avec toux, o.à.d.T.B.d. La signification premiere des mots est dono légerement 
modifiée. Les choses dont on ne 11sent" pas la 11 poseession11 en état normal, ne 
sont 11 senties 11 que quand on est malade. , 

14) Noms d'~sprits. Enumération d'une vingtaine de noms d'esprits à igrQka. Il 
y en a deux qui sont oompo~és aveo yana; .peut-&tre ce mot signifie-t-il force? 
A part cela, il n 1 y a pas beauooup à en dire. Penard donne enoore le mot:yumu= 
esprit. Je ne orois pas que oe soit cela. Voir siri60,n~3. 

15) Noms de villages. Comme chez les Noirs, les villages ne sont jamais dénom
més d' apres l' habitant ou le fondateur, mais d' apres quelque particularité ob
servée sur les lieux. Quelques exemples : p'':fm~li-~ est un rocher du Maroni qui 
porte des inscriptions. Le village qui se trouye en face de ce rocher porte le 
même nom. Am~tarl. =(sinuosité) est le nom du village qui se trouve pres de la 
orique de. la Calebasse, à l'endr0-it d 1 une sip.uosité du Coppename. 11 Lieu sans 
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koeparis" et 11 Lieu sans oiseaux" sont des noms de villages dans le Maroni. ée 
sont surta·ut les noms de plantes qui y poussent ou. y ont poussé qui doivent 
fournir les noms. Dans le Maroni par exemple 1 les différents villages s'appel
lent Manja (Mangifera Indica), Maripa (Maximiliana), Kwasini, Kankantrie (Ceiba= 
Albin~.). Et dans le Surinam : Paramaribo ( voir paramuru). Puis 1 dans le Sara-
mak:ka : le Wane (sur.) (Ocotea) = Post Uitkijk. · 

16) Noms de· fleuves. Le caraibe ne sait que peu de chose sur les noms des 
granda fleuves. Ces noms ou la plupart d'entre eux sont-ils d'origine arawak? 
Le oaraibe ne conna:tt pas la désinence wini; aussi di t-il : 9ni ou uni. Voici 
la plupart des no~s de fleuves. Voir aussi ohaque mot séparém~nt : Atilpiti = 
Tibiti; KaméÍOni=Komrnewijne ; Kupan!lma. = Coppename; KurumQtQ= Kourmotibo; Mara' 
gni.=Maroni; Suramataka = Saramak.ká; Surinama = Surinam; Waytimg = Wayombo. 

17) Noms de oriques. 
a) Nous pouvons 'nous expliquer une partie des noms des oriques, mais il y en 

a dont le sens nous reste obscur. Des 41 noms de criques que naus avons pu ras-
sembler, il en reste 20 qui sont inexplicables. . 
. b} Dês 21 noms restants, ily ena deux qui empruntent·leur nom à des poissons 
~ui probablement peuplaient oes criques en grand nombre; deux à des oiseaux qui 
habitaient leurs rivages ou y étaient chassés •.• oinq autres à des animaux qui 
ont peut-ªtre été rencontrés lors d'une premiere navigation dans leurs eaux ••• 
puid, 11 à des plantes et surtout ã des arbres qui poussent o~ poussaient à leur 
embouchure (on trouve des noms de plantes surtout dans le Coppename) ••• et un qui 
emprunte son nom à une couche de terrain qui y fut découverte. 

e) En.ce .qui concerne la 11 formation11 des noms, 25 des 41 noms ne sont acoompa
gnés d 1 auoune; indication complémentaire, soit sous forme de substantif comme: 
aiéuru ::.: eau,..soit sous forme de quelque suffixe. Par exemple : Arawgnê sigriifie 
iaurier d'Inde. Mais comme nom de crique, ªrawgn~ signifie également orique-

~·171. Arawone. Araw2n~-ta Kalina wat1 man = Pres de la crique Arawone n 1habitent pas 
d 1 hommes. 

d)' Les 16 noms de ..oriques restante ont, pour une désignation plus détaillée, 
un suffixe , ou sont su~vis d 1 un substantifo Vaiei oes noms de oriques,· sui~is 

,· du noni du fleuve dans leqi:i.e1 ils se déversent. COp •= Coppename. Mar.:: Maroni ; 
S ·= Saramakka; Sur •= Surinam~ · 

-noms suivis de aiÓu~i = ~au. 
aimara aiÓu~u = eau de 1 1 aimara (crique) Mar. 
kuruwa aióúru = eau du m~ripa des montagnes (crique) Mar. 
paira ai6ufru = eau d.u bois madré (o ri que) Mar. 
kurumu ai6ilru = eau du mainate ( crique) S. ,.A .N. · Frans-krikri 
kuruwai aióuli'.u = eau du maripa des montagnes (crique) Cop. 
parakua aiéuli:-u = eau du parakua (Dimorphandra Exoelsa) ( crique) Cop. 

-noms sui vis de k~ni, e e qui signif Íe embouc.hure. V o ir le mot • 
Ce sont surtout les Muratos qui ont for~é des noms avec k~n1.o 

anài k~nl = embouchure de l'ananas (crique) Cop. 
kwama k~nl = embouohure du bambou (crique) Cop. · 
mope k~ni = embouéhure du mope (Genipa Amerioana)(crique) Cop. 
kumaka\õdi keni = em'bouchure du kankan:trie (Ceiba) Cop. 
aw~i k~ni?=-embouchure (crique) Cop. 
musu k~ni ?= " 11 S • 

-noms suivis.de mã~. Il est frappant que cette désinence se renoontre souvent 
oh~z des noms de personnes. Voir akukú.wa-mã;r;i. = la crique des pigeons .Cakukuwa= 
pigeon ; A.N. Goste~ri). · 

-noms se terminant par polifrl = crique. Voir ce mot'. 
maiáarQ ipQlni '?= crique. - Sur. 
kupieir~ polffri = crique du paresseux. S • 

... · 
l· 
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-se terminant ~af ~~l. 
maipüri ~ul = crique du buffle(mai~ilri=buffle) 

e) D'autr~s nams de criques que naus avans cru comprendre: 
kutuwaw(tukumao) ~ ceriaine crique des palmiers 
wengo-pa= crique sans fourmis; 
ar~wgn~ = crique (de 1 1 arawone) du laurier marbré (laurier d'In~e) 
~awa= crique de 1 1 argile 
waririydu = crique du fourmilier arboricole 
parakaru = crique des molenes · 
si,ao = crique d 1 un certain petit poissan; 

S.; A.N. Boekroe-kriki. 
S.; A.N. Daengroe-kriki 

kwa~i yumãv = la mire~ protectrice du kwassi-kwassi(Nasua) 
f). Les noills ,restés obscurs sont .· : 

Mar. 

Mar. 
Mar. 
s. 
s. 

Cap. 
Cop. 

marakdm; Mar. arumata; Mar. araka; Mar. kasipuri; Sur. maisarQ ip.glffri. Sur. rakuka; 
Sur. marewori; S;A.N. Tabi-kriki. kauwusari; S;A.N. biri-hoedoe. akalani; S~A.N. 
bigi-poika. iri~a; S;A.N. Cabenda-kriki; ari6awaka; S.;A.N. Gardeyn-kriki. i~awauw; 
S.;A.N. Brak.ka watra, c.à.d. de l'eau noire. ainanawàu; S;A.N. Betkreek. Vair ce mat. 
musu k.~ni; S;A.N. gronkriki. kuru muku; S;I. akara muku; S.;A.N. Pikien poik.a. rnao; 
S.awdi k~ni; Cop. inupisi; Cop. A.N. nobsi kriki . 

. 72 18) Noms d'animaux. 
a) Noms génériques. Voir ci-dessus nº?. 
b) Les différentes espêces ~ont indiquées, sait par un nom propre simple, soit par 

un nom composé. , 
e) Un nom carnposé consiste généralement en un nom générique(vair ci-dessus,a) et 

en un nom de piante 9 d 1 animal 9 d 1 objet 1 etc. avec lequel 1 1 animal ã dénommer présente 
quelque similitude. · 

d) .dne ressemblance de cauleur est souvent ã !'origine d~ nam. Ainsi naus avons 
par exemple le serpent~lapin( akuri n19pi), la mouche-lapin( akuri were-were), la guêpe 
lapin(akuri(y)9kgmg~i ), parce que leur abdomen a lD mgme coul~ur ~auge que le dos 
du lapin. Il y a p.e. une abeille qui s 1 appelle kami-kami parca que san abdamen est 
blanc 1 comme la queue de l'aiseau de ce nam. La ohenille~singe hurleur 1 l'abeille
singe hurleur et le calibri-singe hurleur sont rouges, camme le singe hurleur. Le 
serpent tapurupo est un serpent noir~ ~lors que le fruit du tapuru~a fciurnit ~ne 
matiêre colorante ~auge. Voir kuli, nº21. 

e) Mais une similitude de couleur n'est pas la seule relation possible: Ainsi 
quelques nams sont formés avec le mot yumaij=pere~ protecteur. "Voir ce mot, surtaut 
le n°1 9 paur pouvair se rendre compt~ de la relatian. ·vair encare les mots:gk~mg= 
guêpe 9 gkgyu=serpent, wang:::abeille, wayamu=tortue et w~ngQsi=fourmis. · 

f) Nombre de noms d'animaux sont de puras métaphoresg le fruit du gobaya, la haohe 
du mauvais esprit= nom de deux tartues, ~oir wayamu. L~ dent de i'aimara~ ai~ai~ 
y~ti-1; la. branche. de 1 1 arbre foegoe(Cycas)=kup~sini pol:Úpg; la carde de l'esprit des 
bois:;:kurupi si.tfigfr.l;.la feui.lle d'un certairi palmier = tukumàu ar§rnufi.u, sont les 
'nams de quatre serpents. 

g) Le ~arai'be conn'ait aussi des noms périphrasiques: 1 1.osseux, e .à .d ~ le. cerf 
(voir i~gli~a~); oelui qui est paurvu d 1 une bouche puante 9 .c,à.d. une_oerfaine faur· 
mi( voir. tr~ndalk.9 lamg) 9 le bassu oSseux 9 e .a .d. un certain kapassi(X.enarthra) .voir 
paliyati • · · 
19) Noms de pla~tes. 

a) b) e). Ce qui a été dit sur les animaux au nºa 9 b. t?t e du chapitre prééédent·, 
compte aussi paur les noms de ,plantes (servatis servarid.:Í..s). 

d). On trouvera d~s norns de plantes campos és ( du même genre que les nams d' animaux 
campasés ã d.) du ohapitre précédent), â andlkê= queue, ~iépa= cassave; maura=coton, 
nana= ananas 9 p9mui== pai vre 1 w9ku=t a pana et' si1Ílg = liane. P. e. il y a une sorte de 
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oatan qui s'appelle caton de la mer~ parce que ce ooton a été import6 per la ~er ••• 
et une autre sorte s' appelle: coton. du kankuntrie 11 à cause de ses dimcnsions ilnmen
~es. Puis.il y a la liane du laurier m~rbré (d'Inde) ~ <Tecoma Leucoxylon), paroe 
que les fleurs de ces deux plantes se ressemblent. 

e) Il y a égalem.ent iici un tres grand nombre de noms de plantes qui sont de pures 
métaphores. En vaiei quelques exemples: l'occiput du peronoptêre et la t8te de 
buffle= deux sortes d'ananas (voir nana), les ongles du dendrocygne (oiseau)~ la 
tªte de colibri, orattea de rate= trais sortes de poivre (voir pgmui). L'oeil du 
mainate~ le cau du cerf 1 la colanne vertébrale, l'ongle du hibou= quatre sortes de 

. lianes (voir si~g), le duvet de l'a~elaens (agelaeus icterocephalus, genre de trou
piale) :::: sorte de seneçon (voir akawa marit:fr"i), le genou de la sauterelle(voir 
kasapa ~kuiiari) 1 la E;ale du âiable= certain champignon(voir urup~). 

f) Les dénominations périphrasiques sont nombieuses. Y appartienne~t les oomposés 
avec ran = ressemblant à • Voir la liste des nows de plantes à ~an. Les com~osés 
avec ~pffti=médioament: atl.t·~ ~p1t1, kumisàko epirt1, s~r~ ~pjftJ., etc. Ave e moran : p. 

Pl73 e. pakira moran = l 1 obia du pécari (voir moran). Un fruit qui ressemble au markoesa 
· s 'appelle : "La lune l' a abandonné 11 ; vair nung njfríglpo. . · . . 

20) Noms d 1 étoiles. La plupart des étoiles empruntent leur nom à de,s plantes dont 
le fruit est mGr, à l'animal qui hurle,etc., au moment oft l'étoile en question ap
parait à l 1 horizon 1 le matin. bn t~ouve souvent dans les noms le mot yumai. Voir . . ., 
sirJ.QQ. 
21) Termes techniques. Beaucoup de termes techniques doiv.ent leur origine à la na
tur•. Voir.mê s~r l'ornementation, nos.15 et 15 b; pour les ''dénominations des 
techniques de tissage 9 voir waruma, nos 11,1.3-36. Pour la fabrioation de différents 
instruments, voir:apukuita= pagaie en forme de perle, kuita= fuseau, ·nimgku= ~amac, 
rapa= aro, purllwa=fleche 1 eto,etc. 

·· 22) Noms d' ornements º Coma1e les termes techniques, les noms d 1 ornements sont emprun-
. tés à la nature. Voir m~= dessin~ · . ' .. 

__ · -2~-:L-Noins-d-e-p~-àcea-de-m0nna~e-.-Gu-báoen-en-emi)±eáoe~~es~n0ms-à0nnés-pa-r-l--a-po-puration 
noire ~ ou bien on indique les différentes pieces de u1onnaie par l_e nom "ácaille de 
poisson 11 , de tailles différentes. · 
24) Nome adoptés. Les noms :Portugais. et espagnols des différent.es ohoses iinportées 
en Guyane, ont été adoptés par les oaraibes. Voir kaliúa, nº25,b. 

Le.s noms hollandais n'.ont été adoptés qu'indirectement (25,0) • 
. Il n'y a que três peu de nom~ français(25 d). . . • . 

Différents mots des Noirs ont été adoptés (25,e)o Il .existe un nom oaraibe de 
serpent, qui est assez frappant ·• Ce serpent posse de un nom propre. Mais on emploie 
également un nom anglais-negre aveo un suffixe carai'be(voir sapakara-img). 

IJ. y a peut-être aussi quelques noms arawaks:. samariapa ,. kusa, kw~ik~. 
J!ti(g)..~a- verbe réfléchi: oraindre, avoir peur, voir t:ifbft:L 
ªtl.(1}.:ka- donner un nom à quelqu'un; voir ~ti. 
~{imu - verbe réfléchi: être ivre, être empoisanné(pªohe à l~ nivrée); voir tlmu 1.rf3. 
~ti6aper1- l'aubier d'un srbre, urie planche. Le mot est probablement un composé. 
Le mot ~ti6a m'est inconnu~ Sur periw voir p~=cheveux à la chien~ 
~.2.:-l'appel (d·u tambour,p.e.); voir ~t.~ • 
. Qt~Q~O ~ faire appeler; voir §ti~ 
~ti;eE_- PUpu~u::·s~pinglãa e t;JS'tQm!i! = je soigne la plaie de mon pied pour qu' elle sêohe. 
A,a, as:ilé'2 n~ n~tlfputi. = Oui, mon pied va un peu mieux;. Y~rêkeó':-e t!Qtlpuiri· selpa man= 
Mon ulcere ne veut toujours pas sécher. · 
~tQ - Ce verbe est probabler~ent un. composé de §ti,; nom, e~ de tg= appliquer quelque 
ohose. Kwamalrl. s~ftg'Ya= Je.procure du son à mon bambou, c.,à..d. je joue sur mon.bam
bou. Tgtu ~~2iko ~ Sonne le cor! Voir un autre exempl~ qui démontre bien le composé 
oi't:~ oi-dessus, à mukuri, = gorge. Voir ~ti= nom,n~2. Q~and on joue de la fHlte.ou 
d'un autre instrument de .musique produisant des sons,multiples 9 on dit plutôt:~rultQ= 
prpcurer du langage, de la parole à quelque ohose; voir ~ru, n~4. 
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~tgri- ~tre grillé. Il parait que ce verbe est réfléchi. Pour le verbe tranpitif 
griller 1 on emploie un autre mot g e .à ~d. pu. N~tori terapa rn9r9 arepa.;:: La cassave 
est déjà grillée. WatQ l!lwl9Íko, koi a.repa ~tgítgm~· ::: Anime le feu, que la oassç:lve 
soit bientôt grillée. Er2rwara n~ §tori pa man = Elle ne sera jamais grillée ainsi. 
Yawafme n~tgí;ya = Ce n 1 est pas b.ien comrne çà~ elle ne grille pas. 
e~rou~a: se marier; voir trdu~a. 
ª'uka ... vo ir ~yuka • . ,. 

,.174 §utl : s'éteindre. Tuwarg kQrQ, mgrQ wat.Q kení~ur.nê = .Attention, le f.eu s'éteint. 
Ket~ltigfketi., eut'.ig pa kente:iftan = n' aie pas peur, il ne s' eteindra pas. Wat9, t!élulS~na= 
le feu s'est éteint. Verbe identique à ~wutl.. 
~wa : la carde à filer le hamac. Owel"ko aJ'lêwafi.l. nan = Ou est ·la coz:de aveo laquelle 
õilfile le hamac? :!i.]waJPa wa = je n'ai pas de corde pour filer mon hamac .. Voir nim9ku, 
nºlO et sui vants. Cette corde ~ de f abrication indigene 1 est en' .. fihre de siengrassi ' 
(Brome lia pinguis) • Voir kurawa. ' , ·.: ' ' . 

?aka : litt. enlever la carde~ o' est-à-dire détacher le hamac ~ Patºi. ~wJ'kalk:o= 
détache mon hamao. Qwalka= verbe réfléchi. Keti9wikaltan ::;:,. il va se défaire (paro e 
que le noeud est mal fait) • SurabarJ. bgko alpati ~waltgiko = j 1 attache le hamac à ia 
poutre transversale. La façon indienne d'attacher le hamao consiste à faire un 
noeud coulant ( qui peut se défaire d' un seul coUp). Pour l' att acher à une poutre 
transversale, on jette la corde au-dessus de cette poutre. Il ne faut pas la faire 
passe!' en dessous si 1 1 on ne veut pas entendre dire ·: M9r·9 wara kesl§waltgti., ygrQka· 
grual!-i.ita man= n' attachez pas de cette fa,;:ony vous ~tes ~ur. le ohemin du diable ! On 
ramêne erisuite 11 ext~émité de la corde sous la traverse et on la fait passer autour 
de la corde du hamac. Puis on en glisse une boucle sous la corde qui est enroulée · 
autour de la poutre. Plus le hamac est chargé, plus la carde est serrée. Le tout 
est défait en un instant. Voír l'illustration. ' . 
~wai = oe mot existe dans quelques composés; 'Y-~wai-pulTu= mon mollet; aSreftaíwali;li-1= 
'V'õt're gençive. . 
2wafpuru- mollet. Composé de §Wai(?) et puru(suffixe). Voir ce dernier. yrewaj[pu~u, 
ayf~waitpulí-u, ~wa:ifpuli-u.= mcm 9 votre, son mollet.,On dit aussi §safpuiilua Voit lil!';,,nºl. 

· ;wa~a - voir ~wa. 
gwama - embrasser. Voir à awar.uwap~ ,n°3et à odirna=saJ.uer. 
~wapo - MQs~ @Wapofpa na = il n 9 est pas content. La négation peut également ~®e ma. 
~apolina wa = je ne suis pas content. Aw t~wapo~~ wa = je suis oontent. OkaÍbúru 
tlfiwapcfr~ kenÍÊ!:iftan mgrgípo = là-bas, · il sera toujours content • . ~wapç(rQ = rendrti , 
content, heureux. Erefm~ k!Qwap9ÍÍ'9tya = je te rends heureux, maintenant. Sfêwap~~ak~= 
je le rendrai heur~ux. Ewapglta= être content. QtQnQm~lko ay~waps:iftati. = Pourquipdo:Ss-
tu content ?· ~wap9•tatak~= je serai content. Im~:Z.g pgt9 oíWa papgrI-9 1 y@waportalt-~g.:; 
si vous marquez tou~, je serai coritent~ 
l,wartlmamu- ooliilnéncer· à·faire nuit. Voir waru. 
~wa~g - fixer un hamace Voir ~wa. 

_!2W'i! - voir w~ : ventre. 
ew~§nimbo - voir aw§ih~ 
~IWgmurfdg - · voir womun= vêt'ement. 
*wuiki·- voir §Wuyuku 
ewutl.- s-'éteindre(se dit du feu). On entend aussi: euti. Voir ce mot., En plumv:>;J.lil 
parait que le w peut se changer en : p. N~wult1= le f~u s' êst éteint .. Mgrg wat.@tg 
wgliw' ~puitgm§ = frappe sur le feu pour 1' éteindre· .. 
· Le verbe ~pukQrglti trouvr peut-être son explication ici comme oomposé de ~P!!:lJ.btil.t::L:.:: 
éteindre et kQrQtl= bruler, puisque le riz peut encore tres bien bruler: quqrd.q:il~ue 
se trouvant sur un feu presque éteint .. On l' y laisse d' ailleur.9 souvent., 
Ewulka= éteindre. ~wulkalko yukpa 9 diakQrªm ituk kin~6grQ~an = éteins bien le fe~~ui 
siht;n la forêt pourrait prendre feu. E;wulkako tunaÍk~= éteins l.e avec de 1' eau'•u.J?~p~,.. 
p~ítg keniéwulkaltan = le vent l'éteindra ·(l'allumette) ~ ffkartdraliti (A.N.kandra) êw114wu-

,1'?5 kalko= Eteins la bougi.e. IÓi, · aussi, le w· se ohange par fois en p ~ Wat2 ~pu ( l )..kà7'°k~ko:::: 
éteins le feu! 

.~------------·- .---------------------------- ------ -·----- --- ------· 
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~wuruku(f)- 1) Beroe l'enfant, qu'il s'endorme=&:wuyuqw m2ko piéani, oro nfônu:Ue • 
. Sígwuyukufrna.8. terapa = je 1 1 ai déjà bercé. Jj)wuy.ukulr.u 'seípalWa = ,je ne ve~x-pa~ le~ 
bercer, Pat1 ~wuyuko = agite mon hamac. Vçirbe réfléchi, Qwuyuku. T'2wuyukulru se:Pa 
IDQSI pi6ani na = cet enfant ne veut pas ªtre bercé. 

2) ~wuyuku est souvent raccourci et devient soit gwuiku,,soit QWUiku. 
Patlfta wiQwuiÍsa:::: Je me balance dans mon hamac. Pati 1wu§ÓQ. = Agi te mon hamac. 
PiÓani §.!Wui!"Óg w19nuiQmª ::: Beroe 1 1 enfant :i;iour · qu 1 il s 1 endorme • .Afpat:CtafPo owu§éo ::: 
Balance-toi dans ton hamao. W19wuik1Ír-i selpa.\v1a = Je ne veux pas me balance~. Re~ar
quez que le suffixe de 1 1 infinitif n'est plus ru dorénavant, mais rl. 

3) Le w est parfois changé en y. Niinokulta w!Qyulãa = Je me balance dans le hamac. 
~ - Iüi.nêyB!nº = Elle aime. beauooup se pavaner. Du reste on n' entend jamais ce rnot • 
Voir kura,n?l• 
1yatg - Prononcer le nom de quelqu 1 un ; voir ãtl, n'?l. 
eyatgnç -·~yatQnQ est le nom que :a) les femmes de deux freres se donnent; b) la 
fetmme légitime donne à la concubine. de son mari. Il semble que le mot est êYatg== 
dire le nem.de quelqu 1 un, et nQ= suffixe employé pour former des substantifs. 1•em
ploi double d 1 ~yat9nQ oité ci-dessus s'accorde parfaitement avec cette affirmation• 
Les personnes dont il s'agit portent, ou vaulent porter leurs noms respectifs. On 
pourrait traduire le mot réfléchi 9s~yat2fuglk:o (pluriel du suffixe :nsr== n9ko), cité 
à p1,.1il( épouse) n«:>Li-, par 11 les deux qui portent leurs noms respectifs 11 , c.à.d. le 
nom de l'épouse. _ 

Voir puil:::épouse, sur= §yatQ~2:::co~oubine ( Voir n?4). 
~ - insulter quelqu'un. ~yuG. = Il m'a insuHé. Kes~yufi é2rQ = Ne 1 1 insulte pes• 
IQ§yu[ éQrQ = Ne m' insulte pas. Ay~yutt-u seÍpa~va = Je ne veux pas vous insulter. Qte
nQliii~~o .kÍQyuyan = Pourquoi m1 insultez-yous? 

§yuíin.a:: insulter rondement. Y~yuliiiaípo ~ka'li-1 QÍWa s~tã'i ::: J'apprends que vous m'avel:'í 
insulté rondement. Otgn9à1{ko k!ãyu!filãti. = Pourquoi m 'insultez-vous si terriblement ? 

2) · Les .c,araibes s.ont de tràs bons observateurs. C 1 est pour cette raison que l'eur6 
insultes sont -souvent des comparaisons sarcastiques entre l'homme et 1 1 animal au
quel celui-oi ressemble le plus. 

Pour le caraibe 1 un~visage dont la peau est de oouleur foncée, fait penser au 
singe hurleur(arawata); un visage de forme aplatie, à une po~le à cassave(arihatu); 1 

un visage trop arrondi, au jaguar (kaikusi); un visage trop large, à la vache(pàka) ;' 
un visage trop petit, au ouistiti (kusiri). Des yeux trop petits font penser au 
tapir(maipuri); des yeux trop grands 1 à la vache (paka). Un nez aplati est un nez. 
de jaguar (kai.Kusi); un nez. busqué 7 un nez co.mme une calebasse de forme tourmentée 
(kwài). On traite une personne qui a une tr8s grande bouohe de "gueule de vache" 
(paka). Quelqu'un avec de petites creilles, de poisson (wgtg); avec de grandes 
oreilles, de cerf' (yaka.rawa). Le derriere de la t ête peut être d' une forme assaz 
particuliere et @tre de forme oblongue, ou être chauve ou avoir une peau ridée. 
La personne présentant une de ces trois particularités peut fqrt bien s'entendre 
dire : 11 Singe-écureuil"(akarilna). 1 ou bien. "tête de negre 11 (nom du jaburu d 'Amérique, 
awuru) • Quelqu 1 un a-t,-il un oou maigre 1 on 1 1 appe11e : 110iseau de paradis" ( akfrii) , 
s'il a un long cou: Cerf(ya.karawa). 

76 . Si la peau des mains est couverte par endroits de taches blanches, on crie : 11 Queue 
de sarigue11 (aware). Un gros ventre est oomparé à la vache(paka)~ Des j.ambes lon-
gues sont aussi une particularité de. l '.oiseau aquatique(kumawari) et. du cerf(yaka.:. 
wara). Las genoux peuvent 8tre oomparés à dea noeuds d'arbres(wewe kundu), de 
gros mollets au poisson aJ.~upa .. Les pieds plats sont des 11 planches 11 ( voi;- pulpuru), 
l'ivrogne est un akupa(un poisson):, le danseur profane, un ak.~r,êi(oiseau.de para
dis), ou un muku-muku (une tige de moko-moko); le paresseux qui ne veut paa tra
vailler, un mani:çeur de·poivre(p2mui), ou celui qui es.t trop paresseux pour se 
défaire de ses altises, une altise(siiQ)• Le bar~u est comparé à oertain singe 
(kõsfu) ou à un certain poisson qui a des antennes(voir p'sisi} •. 
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3) Sur la formatiori grammaiicale des injures: 
a) Les adject±fs formés ave o des suffixes : k~ 1 n~, Pê, et o. 1 devie.nnent des 

substantifs par adjonction d' tin n aux suffixes. La voyelle e se change alors· en a. 
Voir n. 

Ke Maipuri ênukaln = Toi, avec ton oeil de buffle! 
Yakarawa panalkaín su = Toi, avec tes oreilles de .cerf ! 
Kumawari s~.iôan su = Toi, ave o tes pat t es de koemawari ! 

N§ Paka W§rnbo~1arn su = rroi' ave e ton ventre de vache ! 
Pe Akiríulpa!ii. = Toi 9 paresseux ! · 

SitQÍtia!ü su = Toi, avec .tes altisesl 
b) On emp-loie le 'mot wara= ressemblant à. Ay~mbatalri tiÍlcarãly§ su, arawata emba

tali-i wara = Ton visage est de qouleur terriblement sombre, on dirait une face de 
singe-hurleu~. Voir un autre e~emple à paka. 

e) On intercale le mot:watgn. Cependant la signification de·ce .rnot ne m'est pas 
clair. Il se rapporte peut-être au mot wara=ressemblant à. Arinatu tampokori bo 
watgn embatali-':L = son vis age ressemble à .une e;rande poêle à cassave. · Para.:i;i.ga bo 
watQn pu~u~u =Ses pieds sont oomme des planches. _ 
~;zuka - Extraire le jus de quelque chose. Kumisa.ko ~p.i!ti s:~yukã& y~nui!-u taka= 
J' extrais le suo d 1 une tJeti te plante( appelée : kuri1is ·~P.) au-dessus de mes yeux. 
Qs~yuka= dissoudre. N§s;gyukalinati = Elle(une substance) s 1 est dissoute. On eritend 
aussi: 9s~uka. OU kÓ rngrg n!Qs~ukai!i.Q = Qu 1 est-ce qu'on dissout là? Mani ai6ul!-u= 
De la résine de mani. Tuna erQ nÍgs~ukãíi. = Il y .a une fuit e ioi. -
~yuku- répondre. · Ket1QturupS?8. §wa, ay~yukuipa kfü{ê:iÍtan = Ne le lui demande pas ~ il 
rie te répondra pas. Ay/§yukulpo w!Êjjftak§ = Je. ne te répondrai pas. AISang 1Môpulj:-J. pato, 
k19yuíkolà~ = Si ta mere vient, dis-le moi. E!Qyulk.g= Réponds-moi. A~yut-:uli-u sefpa wa = 
Je ne veux pas vous ré:pondre. Qtgrig m~ ko .y~yuku!i-u selpa man = Pourquoi ne · voulez
vous pasme répondre. 

·êyupo - aussi ayupo (voir sepu,n?-1) et gyupo. Tuwi§yupo(r'ª wa = J'aime·bien •••• 
Aw 9yupoipa wa= J'ai des reinords.(Je regrette). ~yupopa wa =·Cela m'ennuie. ~yu
po~a man = Vous vous ennuyez. 

Qyupolta = être oontent. Yakgng _êpoli pgmero wÇyupo\tãd. = Je suis content d 1 avoir 
renoontré mon ami. 

-F

fi - imitation de phoneme; voir mana, n'?6. 
fig - Exclamation 1 invitant que.J:.qu • un ou quelque chose à venir; voir akuri moran; 
kgngpo, n °4; pakara; p~:p~iÓQ º · · 

pa'na( ganaÍka) - voir a:r;if;a. 
grangran -rnorpion •. 

,G,.. 

p~l77 gr~ngr~n- Une ligne pour la p~che, fixée à une perche plantée dans le sol. Une 
bouteille dans laquelle est suspendu un petit morceau de ferraille.v pend à cette 
perche. Lorsque le poissôn mord à 1 1 hameçon, il fait bouger la perche et la bou
teille. Et le petit morceau de ferraille fb~t.du bruit dans la bouteille~.Ce b~uit 
tràhit la présenoe du· poisson. Le pêcheur se précipite • 11 Greníg;ren 11 fait le morceau 
de ferraille da:ns la hout eille., De là la dénomination de cet te f açon de pêcher. 
D'habitude il n'y a que deux hameçons attachés à la ligne. Les habitants.du Suri
nam c.onnaissent àussi cette façon de· p@cher. Et je pense que les oara1bes ont 
adopté, et oette façon de p~cherç et ce nom d 1 orie;ine sur.iname. 
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~- ( aussi li~) Exclamation. S/üp§rí1ê3.. dgmbQ ,rupo mgrg oma., hên ! J' ai cherché le 
chemin _pa.rtout 1 soyez-en assuré ! An~n_êlpa id9\k~ m:ei 1 h~n ? Et vous .ne l' a vez abso
lument pas trouvé? NfféumaÍi. tuna, hº ::: C1 est marée haute, n'est-ce pas ? 

Ci-dessus µne liste d'exclarnations. Voi'r aussi ch~qu~ rn9t séparément, ~aya:::: 
cri de douleur; afiê = n 1 est-oe pas?; apQ = arr&te!i fo,fg-fQ = invitatibn; k~= éton
neu1ent; kekQ = compassion; ko = étonnement; k9n9 = mépr_is; kdu = ex.hortation; 
muri muri = tiens-tiens!~ndã= hé!;ndQ = étonnement. Aussi = Voici!;oho = approba
tion; ss~ss = défense; sia = orainte; YQ = approbation. 

Les adultes emploient parfois d 1 autres exolamations que les enfants. Les premiers 
disent poe. :arrêtel an~ 1 les derniers : ªP§· Ensuite il y a des exclamations 
employées par les hommes et d'autres par les femmes. P.e. une femme dirait :akaya , 
l 'homme : êkey~ ( malh eur !) • · 

-I-
i - Sur la premiêre voyelle i des verbes 1 voir 1 1 index grammatioal à infinitif nºl. 
Paro e que oet i est généralemen t un pré fixe ,·pronominal, n' appartenant pas a.u ra
dicai du verbe, nous avons négligé oette voyelle dans l'ordre alphabétique des 
~erbes. Il n~ faut dono pas oheicher : ifapu= fabriquer; à i, mais à k ; ikil ~ 
r§per, voir kil; iÚiàtl, voir mati; ipapu, voir papu·; isanoma, voir .Sanoma, etc. 
i -·Pour le i intercalé derriere une oonsonne à cause du i qui la préoede,- voir le 
chapitre concernant la 11phonétique 11 apres l'introduotion. 
i - Pronom : · 
- · l) personnel º Cornme pré fixe, i est un ,pronom personnel de la troisieme personne. 
Vdir ci-dessous. , 

2) démonst~atif. l renforcé avec ro est un pronom démonstratif. Voir idg •. Voir 
~ri.1.,n~8. . -
i ~ pr&fixe pronominal de la troisieme personne. 
-:-·. l) Devant des substàntifs et devant des suffixes. La troisieme pers. au pluriel 
reçoit ~n suffixe de pluriel, 

178 a} Devant des substàntifs. ly~r;:i.. == sa dent. MgrQ if'óuriá.lafi-i = Ce canot · est à lui. 
Ilãuti = Sa maison. Iiétl = son nom;. 
· b) · devant des suffixes • IIWa = Par lui. J!hlarQ = Ave e lui. Tuna iliko · ift aka= Mets-y 

de 1 1 eau. TJ.!seifrl tfãmbõ.se fwa man = Il s' est cassé une jarnbe( sa jambe a été qassée 
par lui). - - -

N.B. Dans le dernier exemple donné oi...,dessus,·1e préfixe pronominal est tl au 
li eu de i ( tfuefrl) • -· 

Le p'réfixe p;onominal est souvent supprimé o Voir: Introduction. 
2) I·avec w 1 indiquant la troisieme pers. au singulier et aupluriel est placé 

devant des verbes intransitifs, mais seulement lorsque le verbe fait fonotion de 
l10rn, oe qui est le cas ·p .e. lorsque le. verbe est à l' infinitif. Murª a.m.- ~1'1!2 ko i€1-
oL-a.nd1--mQ- o Qmª= Apporte un t abou ret pour qu 'il puisse s 1 asseoir. Iw§púr;J. anlúkutl. 
pa wa = Je ne sais pas s' il vient. Iw se ohange souvent en y ( vo.tr y). · 
i- suffixe, peut-être avec la signifioation de :ressemblant à. Pakira=pécari; 
pakira' f = Bois de pécari. De m~me awara et awara'-i ª Voir encare amara9-i, atiwàü. 
On entend aussi : ü. 
i - suffixe, dans la conjugaison des v~rbes. 

A-Suffixe du présent; voir ya, n~2. 
B•Suffixe du passé; voir oi-dessous 
C-Suffixe de l'impératif. Voir pour les verbes intransitifs: ket, pour les verbes 

transitifs ·: · k ••• .,s. · 
Sur l.a · formation du passé: 

' 
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1), La form~tion courante du passé se fait par lºadjonction d 8 un i au verbe. 

Exemples de verbes. se terminant par: . 
a SitQ silóali = J• ai enlevé une altise (de mon pied). 

Sa~ao §mai = Elle a jeté du sable(dana ta bouilloire) 
e · Pénar2 y9mb9 s~n§!\i = Je· 1' ai vu il y a longtemps 
o MgkQ ngpQko gngíl = Il mangea petite grand-mere 

Qkgyu wç{i = Il a tué un serpent. 
u Wgnuku[ terapa = J'ai déjà grimpé. 
rnu WQt.Q pafiari n!gmuti. = Peut-être y est-il entré un poisson? 

Nj[é9&i1aroui:L = Il fait déjà ,nuit. 
pu Qwin ft§ mÇpu& = Etes-vous venu seul? 

N.B. a) Les verbes se terminant par uni ou par uni diphtongue, gardent óet i. 
On n'ajoute pas un second i. Yrerepafr1 srapi terapa = J'ai déjà trempé ma cassave 
( dans la soupe). slü,pi terapa = Je 1 1 ai dé jà cherché. Mgk9lVrn sÍilri = Je le lui ai 
donné. S~kaliti kaba g'!Wa = Je vous l' ai déjà dit. Tata kuku ~kêi = Maman .a fait de 
gâyeaux (kuku de l'anglais-:negre:koekoe). 

b) Les verbas se terminant par ki et ti gardent cette désinenoe •. L'i servant à 
former le passé n 1 est pas ajouté .. Pourtent je crois que c'est cet i qui, malgré 
son absenoe, influe sur le son de ki et ti. Ce son se situe entre r et ui. ~p~ki 
terapa = Elle est'déjà eoulée. Awara slãmuiki= J'ai.ramassé de? awaras (astrócar 
segreg.) Elrapali-i nlã.trambgtl = Mon are est cassé. N.ÍIÍJ.gtl. terapa = Elle a déjà bouill 

o) La voyelle a à la fin d'un mot eRt prononeée rapidement. SÍln9íitafi = J'ai fait 
bouillir. Lorsqu' on é tire oette voyelle : sifm9kã8.., on forme le présent du verbe. 
Je fais bouillir. slã.w9~rgaa = J'ai abandonné (l'affaire) ; ~rawo~~ã& = J'apandanne. 
Voir ya,n~2. 

d) Par l' influe·nce du i sur les voyelles a et o à la fin d 1 un verbe, celles-ei 
se changent respeotivement en e et e ou o. sif"ée8. = Je l'ai pillé °(de ka). s§wªli et 
siwõiL = Je !-'ai tué (de wo). Cet i forme aveo ia voyelle préoédente une diphtongue 

e) Le passé peut ~tre a;eentué par n~; voir ~e suffixe. 
2) Par le suffixe kgn. Peru y1~kak9n ,,,; Un ehien m'a mordu. Apui m~ siritg Batavia 

po kenia!kon = Il a habité à Batavia pendant de longues années .. 
p.179 ICinigalk2n = Il disait. wfâikgn et wl"Eiik2n = j 1 étais. Peut-être ce suffixe s'ijoute

t-il princ:Lpalement à un mot se terminant par a. 
3) Par le suffixe po; voir po, suffixe, indiquant le passé, n~2. 
4) Les mots : kuru, pgmbo 9 ripo (yQmbo?) sont des adverbes indiquant le passé, 

conune en français:déjà. 
5) Le suffixe ma indique l'aohàvement d'une action. Voir encore mangmbo •. 

iéo - voir ko avec suffixe ri= ouverture. 
"i!Ôima - voi~ kgima. 
iéo~amu - voir gmamu ,n°2,a. 
ié9na - voir kofua. , -- -icQEQmamu - voir tQpgmamu 
iéoroka - voir koroka 
léQt~-:- voir ko~~=-appeler 
iÓQta - voir kgfta = se ggter 
i6gtQ - voir kgt2 = couper 
i6uJ?_g~ - s 1 asseoir sur quelque chose; voir kupo ,n?5. 
iâakgrgm - conjonction; autrement; voir irako. 
iào·- également : irg et n2 et YQ. J .. e mot est prob,ablement un oomposé, formé. de i e 
le suffixe de renforcement: ro(voir i). Ce mot se rencontre séparément ou faisant 
partie d 1 un composé, ,ou bien ~neore accompagné d'un suffixe. Erglii.~ idQ= La' vaiei 
(e.à.a. la serpe). Id2 kapu = Ce n'est pas celle-oi (la crique sur laquelle nous 
devons naviguer)·. 

,1) Id9k~ = avec ceei (k~=avec), c.à.d. pour cette raison. Tuna t~p~~~ yuma~ na, 
id9Ík~ kuriala itg'.pa tskan§ na = Nous subissons un puissant cont.re-courant, c 1 est 
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pour cela que ie canot n 1 avance pas vi te. YgUc~ w/Qkunãfi, amuyefm~ w-~eftgm§ ·= Je •me 
peigne pour ~tre belle. Aufanrapg§pa ~w~1tan idgík~ = Alars' je· n' aurai rien (mainte-
nant que vous avez tant apporté?) Uwa porr = Non, strictement rien. . . 

2) IcÍglc~lii~ = comme ci-dessus, mais plus aocentué. Kuriala · pa rnan, idgk§iiig tgrpa 
n!"eli = Il n 1 a pas de canot 9 c' est la raison pour laquelle il n 1 est pas parti. Si-
w.õd., áglk:~f!iê nfgtramgfYan = Je l'ai frappé, c'est /!:- cause de .. cela qu'~l p~eure. ' 

3) IdQrtnbo= apres ceei 1 apres que. Arepa s~kãd.., .:.rQli11b9 s:i!yQndgl.}ra sargmbglta, irgíi"nb_g 
s:ifpu(}ra watglta, irgftnbg sjfinil!ya pupui!-u tupo = Je mBche de la oassave, ensuite je 
l'enveloppe dans une feuille, aprês 'quoi je grille le tout sur le ~eu et le' meta 
alors sur mon pied(remêde centre awami ). 

4) Idomboro = Prêt ! (une exciamation) 
5) IcÍd'°mb;ir;lta. 
p) Idgfillb91Wirtg = apres quoi. Un exemple de 1 1 emploi de oette·conjonction se trouve 

à1> akami. 
7) IdQm~ = Le même. rformefn.e illQrQ man = e D est' le même ( dessin). 
8) Ifgfn.1mbo = ·Le vrai, le vérit~ble. IfQfu!mbo erQ man = C 1 e~t le vrai, le bon. 

Lorsque le Cararbe a fini de fendre du warimbov il prend les deux derniêres ban
des qu'il vient de couper, dont un·e es.t la bonne et l'autre la rnauvaise. Et alars 
il dit de la bonne : ironembo. 

9') Irglnefin~. Irgli:i~®~ y~pQifya kçmuliíe =.La fiê.vre m' a ,secoué beauc,oup. I'rQin~lilt~ n! 
kQrQ kesli tari:t9f:L = Ne oharge pas ~e trop la corbei_lle ! ,P!P~it2. idQ~~IÍÍl§ pori n19tlü
wlç!yan = Le vent hurle terriblement. Pgmui anti.lri, pa idgínetfo.~ n~ wle'i = Je n'y ai 
pas mis trop de poivre. · 

10) Ngli-Qo Ngli-Q m! kapun = Ce n'est pas son enfant à lui. Ngli-g êti tfãp~r~ sambre
rulru =rSon nom ~tait Chaperon rouge. Mçkê n2íro = Le voilà, C'est lui. 

11) NS?,ã:-efmbo. Ngrg~bo mgko man = Oui, oui, c'est lui. 
12) Idoiwarafata. Idg warafata vluftake = Je partirai un d.e ces jours. Voir 1 1 expli

aation de cette expression à wara. 
i' ,.... 1 . 

idolli;:e ... voir ido • -- --- -
180 i&Qrinb~, idolinbgrQ, idgimbQfi.Qrt a, idQ'inbolWinQ - voir idQ • 

l!içfme - voir ião. 
iâõnªfubo, idçfu~~~ -voir ido. 
i&olWaraíãt a - voir icÍg • -
ikalikanari - Acrodiclidium oanella ; le cane;t.lier. Aussi seitape. Le canellier 
est équarri. L'écorce est employée comrrre remede oontre les maux·d'estomac. Voir 

' r . 
s~itape. 

· ika.numa"" Ikanuma ero kuriala na = Ce canot ne va pas º Je n' ai entendu prononcer 
ce mo~qu'une fois.-
ika~l!. - fahriquer; voir kapu. 
ikiléa ... réduire (par l'ébullitidn)e Voir l'exemple à kasiripQ,n?2. Se réduire= 
~dlfa. 
ikil - r&per; voir kil. 
Iki.f}ingpu - KetÍikirinQpuÍ:i.. = Ne me. taquinez pas ! 
il - Voir ilri. 
ITri - donner. Parfois on distingue tres clairement' le i et les consonnes 1 et r, 
parfois aussi on a 1 1 impression d' entendre ü • .Amn§ sd.lítak~ iwa= Je vous le donne
rai. Am n~ sd.lri ( süri) terapa gwa = Je vous I' ai dé jà donné. Apuim@ WQtQ s\i:>inêli.' 
arn sÍüya çfwa = J' ai at t:r:-apé beaucoup de pois sons, je vous en donnerai un peu. KesG.1-
ri Ógrg iwa, yawam~ r9 màn :: Ne le lui donne pas, c'est un homme três méoh.ant. 

Ilri est fréquemment employé et a des significations différentes suivant les · 
emplois. Mettre quelque oh.ase dans quelque ohose; mettre un piege,etc • .A~ytfri kQ
ro kes8-lri indaka h~, ay~kaltan = Ne mets pas ton doigt 'dana son bec, il te mord~a. 
Misaka sti.lriJY@ w\i\Sa = Je vais poser le piege à poisson. I!pilftari (voi:r piltJ..) 
slilri!ya = Je mets une traverse entre. Voir d 1 autres exemples à idé, n~ 9; ipetJfma~, 
n~6; apukuita, n~2· ;.tapiréii; ip~w2nQ, n°3o 
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imamuru -: voir ruamu. 
im~a - voir ;mba = épa~le. 
imtSQ - Ce mot exist e-t-il. oomme suf fixe? Amg'imbg = Le vôtre. Vo.ir à ipe tfr11ai;i., ~ ~4. 
iriiliõika·- â.é f aire; volr mQ = oass er 1 n ?3. 
i~~ - nouer; voir mil. 
~ - 1) Cé mot est identique au mot m~ = enfant. Voir IDê 1 nº2· Plusieurs mots sont 
déri vés de i!.rn. . · 

2) I1n~biki :. Im~hiki kuriala ·~ un peti t canot ~ ErQ im~biki kurialata tg!pa wa = 
Je ne vais'pas daps ce canot miriusoule. I~e (m)biki ffi! nung =la lune décroit. 

3) Imefma = lisser les rouleaux d' argile (poterie). Mti.rlí~foari12 terapa = Les avez
vous déjà lissés'l Owellrn ayfôtJfrJ. i1n~linaítgpo na = Ou est ton _truo pour lisser le.s 
rouleaux? Voir ori6g, n~5. . 

4) · IrÚ~Írnbo. Im~Írnborta w~ítak~ = J' irai aveo le peti t ( canot). Voir n ~6. 
5) Im{mbgkQ. PatJ. i!n{mbgkQ m~ na = Mon hamac est trop petit. Im~rinbgkQ I!1~ erQ 

~wafri na; n!Qtlãpgtan = La carde est trop mince 1 elle se cassera. 11 Aw" kaidusi kgJíl
ganQ imêliiibçlkg tíéiur:a:r+rg~ = 11 Moi" dit le jaguar aveo sa voix féline( oop.trefaite) .. 
Imefmbglkg · mur@ am siÍ:ka!Sa = Je fais une petite banquette ~ Nun9 irú~íinbglkg m~ = La lune 
dé0roit, Voir ko à kupo, n?2,b. 

6) Irfi{mboÍrn~n~. Imefmboliii.~n@ man = Le collier est trop étroit. Moro ilse§rJ.. koro 
im~línboim~nQ keslJ.lri = Ne fais pas sa manche trop, minoe (Voir. apukuita :n°2,b5.
Voir mene. . 

7) I~~\f a ·;,; deve.nir poudreux • Irúê\Pa ngrQ man 1 apo\ko pori ir.Ú~lt altS?-me= ( Le pai vre) 
n'est pas encare poudreux, ooncasse-le encare un peu, qu'il devienne poudreux. 
ime~iki- voir ime. 
im~a - voir im§~ 
imefmbo, imêbo~o - voir ime. 
im@mbofuene - voir im~ 
imi;fhçti - belle-m?fre; voir m~ = enfan:t. 
im~rQ - immédiatement; voir mêrQ • 
. im~la - voir imê. 
i&í~ltamulru · - beau-per·e; voir m~= enfant. 
iilig - casser; voir mg. 
ifrIQ - Peut-@tre ce mot n'existe-t-il que oomme suffixe, employé pour indiquer qu'il 
s 1 agit d 1 animaux abho~rés comme des serpente, oraints comme des squales ,ou se re
marquant par·leur taille gigantesque. 

Le i du dé.but ne parait pas être aocessoire, parce que même dans les dénominations 
oomposées dont la premiere partie n'a pas dei, on retrouve lei de img. En outre 
le i de imo et la voyelle finale du mot précédent, forment une diphtongue. Watg= 
feu; watoi~Q = serpent dé feu. . 

Noms d 1 animaux. : manuraimQ = la plus grande des espeoes de tatous (Hoplosternum 
Thoracatum). 

Noms de'serpents 

Pois sons 

Esprits 

asãkaimo = orotale 
aurukomQ = oertain serpent mystérieux 
kur~wakgimg = serpent-perroquet 
sapakaraimo = serpent-sapakara .-topurupgimg = serp1mt-crapaud 
watoimo = serpent de feu • 
~r~i.mg-= raie ('tres grande) 
karalawaimo (Sciadeiohtys Luniscutis). · . 
muiuwaimQ ;;; Le plus. grand poisson éoailleux du $urinam.,, 
.tonotapitomQ = squale à t~te ronde. 
pakirakiraimQ = 1 1 esprit proteoteur des pécari 
Wirgim9 = un esprit de la forãt. 

-------·-·----
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i.mQml.po- voir mgrnipQ. 
imçnatg- voler; voir m2na. 
i&çtl- bouillir. Voir mgt1. 
i_mgwa;y__~- Ilisha flavipinnis = la sardine. Kuasini !P!r1 · r!ígwayu pirta~Q PQ e rapa m9r9 
man = les fruits du kwasini servent d 1 appgt pour la pêohe à la sardine. Voir ip9-
wono. 
i~a: dans cette direction. Voir 16!• 
ina- arraoher. Voir na. 
inamu- 1) Tiqamidae. Le tinamou. Inamu ken~taliiQ kQY! = .Le tinamou appelle à la 
~ée de la nuit. I!iamu andike pa man = le tinamou n 1 a pas de queue. En général 
cet oiseau fait son nid entre les racines des arbres. Wewe miftJ.ita-kenrerndkalnQ= elle 
pond ses oeufs entre les racines des arbres. Le tina1nou a six ou sept grands oeufs 
bleus; L? ohasse du tinamou, voir w2tar9J1º3. 

2) Namu moran = l 1 obia du tinaniou. On prend la feuille et le tuberoule d'une 
sorte de taro. Le tubercule présente quelques analogies aveo la t~te et le oou du 
tinamou. Ir~l!ITTlbgÍkg m~ ko namu pumurí = le oou du tinamou est. mino e. 

3) Inamu tamuli-u = le grand-pere du tinamou(le protecteur du tinamou). Si vous 
êtes à la chasse et nettoyez vos oreilles avec la plume du tina.mau' oelu·i-c.i provo
que un bruit dans vos oreilles. 

4) Les différentes sortes de tétras à ranger dans les genres 11 Tinamus 11 et 11 Cryp
turus11. Les caraibes possedent des noms propres pour ces différentes espeoes. 

a) kusapi= petite espece rouceâtre qui se trouve dans le kapoeweri(taillis). On 
le chasse avec le tapiroI • 

b) m~kaw&';(voir ce mot) i petit tinamidé~ 
1.182 e) mawi ;espeoe de taille moyenne, noire. Cet oiseau pond 2 oeufs rouges. 

d) s9lgi ;petit tinamoú rouge et blanc. A deux oeufs rouges. 
e) suwi . ;petit tinamou rouge. Il pond parfois un, 2 ou 3 oeufso 

iúaíWa -(? ) .. A .N. batra. Batra ilÍko, in&waÍtQmê iwa :::: Mets-la( 1 1 é e orce de waikara) dana 
une bouteille, (batra) pour en faire une infusion. füf.ríalV{afri1ali. = l 'infusion est 
fait.e. , . 
:i.nda- voir enda. 
in&ã!:k.aliiç- poutre utilisee dans. la oonstruotion des o ases. Voir enda ,n °1. 
'iriã'aFnã.Fi - son dos; voir . a:11-ga. · . 
. tn~- Ifl!'f trarepali'i enatSa == Il( le buffle) mange sa cassave là-bas. InSra=composé de 
iIÍ~ et wa= vers(direction). Irfya 9kerikaÍko asitQ = Pousse-toi vers ce côté-oi. 
iAeku= Lonchocarpus spec.(nekoe)= bois puant.(A.N. tiengi-hoedoe). C'est oette 
liane-ot qui fournit le poison le plus dangereux utili~é dans '1a p&ohe à la nivrée. 
Le poisson en meurt infailliblement. On frappe sur les tiges en les tenant au
.dessus de l 1 eau 1 on les rinoe .ensuite dans 1 1 eau , puis on les frappe de nouveau 
jusqu'à oe qu 1il ne reste plus de suo dans la liâ.ne. La surface de l'eau est oou
verte d' un lait. végétal 'líilanc. L' effet de. 1 1 eau mélangée aveo le · suc 11 du bois 

.. puant 11 sur la peau humaine n 1 est pas brulant comme celui provoqué par le kunaparu • 
Poµrtant il ne faudrait ·pas boire de oette eau. Sur la pêche à la ni vrée, sur les 
différentes sortes de produits vénéneux utilisés, voir t.J:mu=enivrer. 
iAendQ- vénérer~ voir n!nd9. 
rnr::-La signification de ce rnot me semble être: une petite quantité, un peu. Du 
iíiõins 'ce mot a cette signifioation dans les exemples cités à asi=bouillant, n~2. 
i6Q- quitter; .voir nQ. 
fünda..; voir nQ. 
ihgndapo- voi~ nQ. 
i6grQ- voir idQ,n~lO. 
i~apama- tasser; voir pakf. 
ipapu- jeter; .voir papu~ 
ip~'i- voir pui,, 

--~~----------~__._.. . .:- ~· -~ ""--- --··-·---·----------~--- - - -- ~----- ·- -- -- -
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. , t h . ,... 1p1nga- re ranc er; voir p~~ga. 
ip!taka- voir petaka. 
if?êtJ!rna.:i;t- nom d'une ét;oile (Orion); ·voir petr= cuisse. 
i~i6a- peler; voir·piféa. 
ÍJ21'i- voir pui. 
ipiltl. - sa fe1m11e; voir piÍti. 
ipina- saisir; voir pina. 
ipiJg~Q- celui qui est le plus ba~; voir piAg. 
ipiriPQ- déchets; ce qui reste apres le tamisage,.. du kierefPun pilé (dans le tarnis); 
voir arepa, n~2. IpiripQ uns§ta pomero kgnlQtrapg~tan = Apres avoir été rnis en tas, 
les déchets de la liane mur!wa prennent feu d 1 eux-mSmes. On dit aussi apiri~Q• 
Sur l'étymologie du mot, voir pi, n~l,c. 
~~iégri - est dit de quelqu'un qui ae souille. 
ipglka- épiler; voir P9= cheveux. 
ipçl1:a- tirer; voir :folka. · 
i~olipg- voir kup~sini polipg. 
ipglir1- crique; vbir poli. 
ifigmamu,ipgma;ga- voir pQmamu. 
ifi9mu- plantar; voir ~gmu. 
ipgrQ- vrai, juste, exact, s'adapter parfaitement à. Ip9rg man 1 aw:rg s~ngÍi. C'est 
vrai, je l'ai vu moi-même. Ipgr9rn~ tl!ka'.Sg rjj°wa na amgÍim1:5Q = Je l'ai fait de faqon 
que cela vous aille bien. Voir ce dernier exemple à Tpetim8.J1. 1 n°4. Pour d'autres 
exemples, voir targ. 
i~gti- cueillir; voir pgtr. . 
ipQWQnQ- amorce à poisson. On emploie également le mot beti; de l'anglais-negre. 
Nzr~! B~tjfpa wa 1 w2t9íinbo am huku (A.N.) ritg sªÍ\va kum.iÍmg pafiari nfã.nldon = Hé, je n'ai 
pas d 1 amorce 1 je vais p8cher à la ligne, peut-&t~e mordront-ils. Powgng wat~ = Il 
n 1 y a pas d' amorce. Na' e! Parakaniru am upffta s~ kgw§i pgwgng m~, wewe yapurupolta 
mí8poftan .= Eh bien! va me cheroher un ver pour ma ligne 1 tu en trouveras dans du 
b;is pourri. KQw~idi PQWQ11Q man UP,.i w.1ü!E3a parakaniru = Je vais chercher' des vers 
pour servir d 1 amorce à ma ligne. Pgw9ng n'.Q'.kaii= l' a1norce· n' y est plus( à l' hameçon) .. 

,..2) IpQWQnglildg Y9mbg PQWQnefndgko= mets un appat dans le piege fl poisson. Kgw~i 
~ipgw9ng~dg~a= Je mets une amorce à l 1 hameçon. . 

3) Ngkeban Ítaka mtLlri, nurgn~Íxl irombulpo = "Guelle sorte d'appât mettez-vous(dans 
le pi~ge à poissort), quelque ohQse de vivant ou quelque chose de mort1 

Servent d 1 amorce : 
Les fruits: oelui du Copaifera guyinensis (apawa ~p~~t), pour attraper le kumaru 
(Aenodon oligecanthus); le frui t de l' awara (astro e .segreg·,.) pour attraper le 
kwassi-mama (Leporinus Fasciatus) et le warakoe(Sohizodon); les fruits du karapa 
(carapa g~yanensis) pour p~cher le· kurnaru et le · pakusi (autre poisson) i le tu
bercule du manioc (voir kunami, n~2); le fruit du mop! (Spondias lutea= prunier) 
; et celui du tapurupo pour attraper l' 2nQya • 

·. Les vers : arisa, le ver qui se trouve dans les pépins de maripa pourri's, est uti·
lisé pour la pêche à la sardine(imQwayu); le ver parakaniru pour attraper le 
logo-logo, l' onoya(?) 1 le yaki(Ramera: Aba e), le warapa( poisson) 1 etc~ Parakanirui'k:_ê 
sifpgíwgngÍndgíjra= Je mets le parakaniru à 1 1 hameçon. 
Les petits crabes= Kumaru piba wfU.sa sarara pgko = Je vais à la p~che du kumaru 
avec des sararas. 
Les petits poissons. On pêche des patnkas ét des warapas avec des morceaux de logo
logo, le tarpon avec des warapas, l'· aimara (Hoplias Macrophtalmue) avec des pa
tak~s, des warapas et des logo-logos,etc. 
Les grenouilles :_pglgru, k1t9. Les carsibes n 8 aiment pas mettre des grenouilles 
dans leurs pieges à poissons; voir p9l9ru. 

Lorsqu'on ne dispose pas d'amorce, on prend p~·fois des pousses de moko-moko 
· dont on enleve l'écorce dure et coup~ 1 1 intérieur en tranches. Si les,poissons 
sont affamés, il arrive qu 1 ils y mordent. 
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i~u- origine de ipu'.rg = mouiller, et ipurta= se rnouiller; voir k~pu 1 n ~4. 
iputuka - couper eh moroeaux, mordre. Uwa s~ .t;1!iputukal1. mgro\Po 1 mfakitQ\Ya mgrQ auto= 
Hé, là-bas ! Ne le déohirez pas en morceaux 1 vous salissez la maison. sjfputuka.[; 
kinif°putuka& = je(il) le sali(s) (t). Kumako ni!"putuka!Po= restes qu 1 ont laissés les 
fourmis voraces(c.à.d. des morceaux de feuilles et .de tiges). Nom d 1 un três joli 
motif de vannerie 1 voir k,umako, n ~4. 
iraka- fendre; voir ra = plancller n~2. 
ifako~ la grande fourmi noire; sa morsure est douloureuse. Elle creuse des trous 
dans le sol. Ifako pamun = beau-frêre de 1 ifako ; nom d'une fourmi qui ressemble 
à l' irakO ~ dont la morsure n'est pas douloureuse. Sur les fourmis, voir w~nggsi. 
ifako-1)oonjonction: s~non. Pour la renforcer on emploie le suffixe rg 'm. Ifakoli-Q'm 
est aussi prononcé : dakofi-Qm et nakojr~lm. Sula kupo anQíkalko m9kg wgtg, nakolrgm kinli.-

. éQltaftan = Fais griller le poisson sur le gril 9 sinon il se gthera. Ayferepaf"rl yukpa 
kgrg akopo\1:.o,irako a~gÍtah = M~chez bien votre cass~ve, sinon vous serez malade. 
SapatQrQ kgrg ita 9 ifakQII'gm aylütsftak~ itulta = Va toii,t droit 1 sinon vous vous éga
rerez da.ns la forêt. Irgn~m~rn~ ~grQ kesÍitariÍt9fi ; idakQ~Qm awQjfmb~ n~ kenQÍtan= 
Ne remplissez pas trop la oorbeille, sinon eJ:le sera trop lourde. On di t_ aussi: ngm. 

2) Un résumé des oonjonctions et des mots servant de oonjonction, se trouve dans 
1 1 index grammatioal à "Conjonction11 • 

ifa.kgpi (ou yara.kgpi) en A.N. :faja~an.(Ageratum Conizoides L.)= Agérate. Cet ar
bre est dans le kapoweri (taillis) et répand úne odeur agréable. Parfois on en 

· concasse les feuilles, puis on les met dans un vase rempli d'eau~ On se lave aveo 
le jus obtenu ainsi, pour lutfer oontre la fievre, matin et soir. Quand des enfants 
ont de la fiêvre, on fabrique de petites amulettes avec de l 1 écorce de cet arbre. 
On a préalable~ent roulé cette &coroe en petites boule~ qü 1 on enfile sur une fi-

· aelle; on leur attache autour du cou. Les graines tombées bourgeonnent et ont de$ 
feuilles (ainsi parle le_oaraibe). Yakopi yafi-.1 = A.N. noko-boko wiwiri. D1 apres 
1 1 Enoyclopédie, boko-boko = Ageratum conyzoides L. · 
irakQp:i!ran - ressemblant (ran) à 1 1 irakgpi ~ nom d i une ves'ce ·rouge. 
ifalina - faire virer la poupe; voir ~ma = jeter, n~6 et ra = fond, n~3.• 
irana - voir 9wariana. 
iránd9- mettre un plancher; voir ra=fond,. plancher, n ~l~. 
irafpj[éa et ira~i!'°pg - voir ra = plancher , n?5. 
ira~u~%a- voir ra = plancher n~6 •. 
ira!SafSa\a ~ voir ra= plancher n~7. · 
irawgh!'!- rninuit. Irawgnê ata yfupakad. = Je rne suis réveillé à minuit. Irawgn~ papQ 
m~ Qlkol"n§! = Venez quand il sera bien minuit! Explication pro~able de ce mot'I voir 
Q w ar a·' n ~ 2 • 
iri - donner; voir ilri. 
·Tripar~ - sorte de bambou; voir kwarna, n ~ 3a . 
iripere- une cértaine, espece de fourmi : voir w~nggsi, n~3. 
iririlura- Coryphaena hippurus L. (A.N~ prophosoe) = dauphin. Il y avait une fois 
deux s6eurs qui élevaient un-buffle. Lorsque celui-oi fut grand, elles l'épouserent. 
Mais elles avaient trois freres. Ils découvrirent o~ leurs soeurs allaient cha.que 
jour porter des vivres. Imitant une voix d~ femme, ils appelerent le buffle et le 
tuêrent. Les deux scieurs, trouvant leur buffle mort 1 se précipitêrent dans l'eau. 
11 Je veux devenir un dauphin!" ,s'écria la cadette. -11 Et moi~ un lamentinl" illlita 
l'a!née. Les trois freres neles ont plus jamais vues. Elles s'étaient métamorpho
sées. Voir auran. 
irQ?. irçne!filbo' irg~nê_\in~ - voir ict2 . 
Ir'QmQ- mourir 1 voi-r rgm9 . 
irombQ, irgmbQÍka- mourir, faire mourir; voir rgmQ. 
irgmbgrQ- voir yomb~. 
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irQmun- Le temps sec, la période de sécheresse. Ir9rnun m~\na 1 papg!i-9 níàpall terapa 
t~apo = C'est la ~ériode de sécheresse 1 il n'y a déjà pius d 1 eau dans les marais. 
Kunu kinffráaltan, irgmun pçrg kenfefft'an = La mousson est finie ni.aintenant ce sera la 
période de sécheresse. QpQtQ pari ifQmun na= C'est une péricde de sécheresse ex
trêmement dure. Irgmun!yako =. Pendant la, pé rio de de sécheresse. Voir weyu 1 n? 8, pour 
d'autres noms pour la période de séoheresse. Pourquoi les poissons meurent en si 
grand nombre pendant la période de sécheresse, voir gmbatapo. Au début du temps 
sec on défriche les charnps; quand il est fini 1 on les brule. Voir mana. Annonoes 
de la période de sécheresse, voir wayamaka yumaJ1.. Cornment on invoque le temps sec 
quand il pleut, ,voir kgngpo, n~4. 
irg~ªm~- voir idg, n~9. 
irupa- bien, s.;i.in. On dit aussi yupa. A remarquer encare qu'on prononoe le mot 
oomme s'il y avait encare un k entre le u et le p = irukpa. Wori irupa ata, trou
mallto.= Si cette femrne est bonne(bien) (saine?) , elle se mariera. Yuk:pa kgrQ ai"éQ= 
Portez-vous bien! Irukpa kgrQ ita = Allez bien (Dit à quelqu 1 un qui part). Yukpa 
kgrQ gneko = Dormez bien! Irupa roribo man~Qn erg~o~QkQ = Est-oe que les gens . 
d' ici von t bien? Irupa· k2pglfi ay-duran ~taltgrn~ rJJwa = Pour que je oomprenne mieux 
ce que vous dites. Tata kuku (A.N.koekoe) êkêi n-argfi-i m~ piplwa, irupa iw'di!tgm~ = 
Ma mere a f ai t des gá'.teaux que j e dois porter à ma gran.d' mere pour qu 1 elle guérisse 

· (recouvre la santé) • Yúkpa rapa tuw/8 'i!y~ man = Elle est guérie. Sfükutffn~, irupa n~ 
man = Oh! alars , je le savais déjà, D'accord! 
irupu( .) - beaui:. On dit aussi yupun, et on intercs;üe comme dans irupa, un k.Yukpun 
m~n~ ifpgti wie' Ídük~ t ên~ sÍwêB. = Je l' ai tué pour ses belles plumes. Yukpun bor1. . 
kamisa(kasuru)= un tres beau tap~s (fait de perles de verre) (Note: peut-être aussi: 

. vêtement). Irupulln~ nf~rutta&. = Cela seche bien. !);nl.(g)-ko yukpu m~n~ man = Bois-la, 
elle est tres claire, · · 

Irupun signifie aussi: bien. Voir l'exernple à _ênu= oeil. Je crois que irupa= 
bien, et irupun sont'identiques, cependant le dernier mot est la forme scibstantive 
du premier. Voir le suffixe n. 
isaka - voir sa. 
i&ami!ka - Vbir sarni. 
isang - ombre; voir sanç. 
iSanç - m6re; voir tata. 
iÍian9liii.a - chérir; voir sangma. 
isar@ika - voir salê1"éa. -
• • p isawg- voir saw9. 
~ - vouloir; voir s~. 
isgka- voir ~Qka. 
iáuka- passer des boissons,etc. dans un tamis. I.e verbe est probablement un composé 
de su voir §SU . et ka:;:: enlever. AÍwQkuli-u mfáukaff"nd'"i terapa :;:: Avez-vous déjà tamisé 
la boisson? Kus~we si"sukamti.,. s1'áukarma[ = J' a·i t amisé la matiere colorante ''kus~we" •. 
Voir kUS§We 1 n~4. · 
isÚkusúkulina- Alpupufi.u\k~ ié~kusÚkulillalko = Eparpille avec ton pied (le poiso~ 11 kunami" 
que tu as jeté à 1 1 eau). 
itararaka- mieux(probable~ent). IÓararaka = rôtir. Mgkg w9tg itararakeJko = Fais 
sauter ce poisson • Le ~erbe est probablement un composé de ka. Je orais que le 
verbe intransitif: iÓararafta (rôtir) existe aussi. · 
itararaka - démêler; voir tara. 
itautl- rapide. Taut:t kgpgr1. erQ rtunarta = Il y a beaucoup de rapides dans cette 
riviere. Er2 tuna tfftautJfk~ na, ~éauti(g) pana= Il y ades rapides dane cette 
ri viere, il n' y en a pas. La raison pour~ laquelle il y a des ro·cs dans les rapides; 
voir kurupi. 
it~ - un peu. OtJfko m~n~yan mgrg!po? It,ê klupalko = Que buvez-vous là? Donnez-moi 
(aussi) ~n peu (à beire) •. 
iter~reka- voir k~r~rê• 
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itl - voir t1mu ::: enivrer. 
itlk- silencieux• Pi6ani itJ..k me ailôo ::: Enfant ! Silence! (sois silencieux). Itl.krtie 
~iég na = Le vent s' est .couché. Tlk!in~ p~p~i~Q nlei == Il,... n' y ·a plus de vent ( le -
vent est silencieux). It1kÍri.a = être silencieux • P}1J~ié9 niitlkfnaG. = Le vent s' est 
couché. I tJ..klTi.alp'o ::: faire taire. Mgkg peru itlkfuatpoíko = Fais taire ce chien. · 
itiba- mouchet~r; vo~ ti~a. 
~to- vciir uto = aller. . 
IlQngo - petite chenille qu~ oreuse dans le sol un long tunnel vertical, d 1 une 
longueur Çle troj_s décimàtres. Les enfants s 1 amusent en passant dans ce tunnel un 
long brin d' herbe ave e lequel ils sortent la chenille. Wus:ifwusif'k~ iéaÍko= Sors-la 
avec un brin d 1herbe. 
itQpQnari- voir tgpQnar1. 
ilgtQ - nom d 1 une tribu indienne ; voir sipu. 
itlli - poudre. Souvent on ~lace devant le mot et ses dérivés un s. Pomui ilUi= 
dupoivre pilé; voir pgmui, n?4,b. Awasi itüi = du mai's concassé( du-ma1s en pou
dre). Voir awasi~ n?4. 
Iítü{líie. Maripa srtüifní~ irakako = fends bien la tie;e de maripa, de façon à obtenir 
desfibres. Voir cependant à siki si c 1 est juste de mentionner ce mot séparémerit 
itu (k)- forêt. Ing!ti tr-9manld9 poto i tulta = Sa grand-mere habi te.i t dans une grande 
forêt.•1f::.ta1S~ ituklta = Il s'est égaré dans la forªt• :mmaiko ituk.ttaka::: Jette-le dans 
la forêt. 

Les esprits qui habitent la forêt, voir yQrQka, n~3; la pluie dans la for~t, 
voir kgngpo, n~2; le caraibe, coureur des bois, voir wgtarg 1 nºl; demeure .provi
soire dans la.forSt, voir auto, n°18; chaque année on défriche une partie de la 
for8t pour en feire des champs, voir mafia. 
ituka- Mgrç wewe pena pupufru siÍtukali = J' ai donné des coups ,de pied à 1 1 arbre. 
{note: peut-être aussi : j 1 ai heurté mon pied &.. l'arbre). Ituk~ko aípupufi.un~ê == 

Donne-lui un coup de pi.ed. Il se peut qu.e ce verbe soi t d' origine anglai.J-negre, 
c.à.d. toeka; il existe un autre mot pour trébucher: !PQtumu. 
itupgi - s 'asseoir sur .. quelque chose; voir kupQi. 
it-üringa - kestLtüringati = ne le touche pas. 
ituru- voir ku. 
i1h~§n~ - miel; voir awgin~ .. 
rwa·i- serpent légendaire d 1 une longueur de 10. à 20 pieds' d 1 une épaisseur de 1 1/2 
pied, de couleurs bariolées qui·, la nuit émet un son ressemblant au cri du hibou. 
Sa ·force magique attire le gibier, c 1 est pour cela qu~il reste toujours au m~me 
endroit. Turá:ral.ri rgt ~n wQtQ ri ênê:San iwo:ifwa = .Il n • y a que sa force magique qui 
lui. apporte du gibier •. Ce serpent se nourrit de cerf et de pécari. Il ne fait pas 
de' mal aux humains~ Sur les serpents, voir gkgyu. 
iwoi~u- aussi wiyu. Minguartia guyanensis Aubl.(A.N. alata hoedoe, c.à.d. bois de 
rats ainsi appelé à cause des trous qu'il y a.dans ce bois. . 
iyakururng- ( ou yasikurumg). Action de to.urner dans tous les sens une liane pour la 
rendre souple. Iyakurumefko, kuriala miltgm~ = plie-la( la liane) i · pour que j' atta
che le canot • .Akawari si!yakurumQiYa= je fais tournoyer la liane 11 akawari 11 (pour la 
rendre souple). 

Le verbe est probablement un composé :ya (yamun) = corps, kuru= sue, rnQ= suffixe 
formant verbe, ou bien mg.= casser, ou encare ~mQ = jetere· On arrive à sortir le 
suo par le ·m9uvement rotatif. Si , se rencontrant dana ya.s·ikururng semble être un 
infixe; voir s = infixe. 

-K-

k. .- ke , kes, ket, et e. prefixe pronominal. 
1) k, avec ou sans voyelle de transition, .indique la premiere personne du pluriel. 

a) devant des noms. Ke/Parj[rJ.. ~n~· kamaton, nlãpa.í"ma8. ya = allons vôir notre pari, 
1 1 eau est déjà refluée .. Ke~atitalponaka ketot:ãrukalll = allons à nos hamaos. 
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b) devant des suffixes. Ke~a~~ = par naus. Mgni am kuriala w~to~i kewapQ~~= 
Regarde le oanot qui naus préoede. 

o) devant des infinitifs et quelques formes de 1.1 infirtitif qui sont e onsidéréea 
comme substantifs. E!Útapu~ifk9n b.ai = Peut-être pour que naus ne nous égarions pas 
(Voir le suffixe formant le pluriel : kgn). 

2) k, avec ou éans donsonne de transition , devant un verbe transitif , indique 
la premiere personne du singulier ou du.pluriel: 

a) lorsqu'il y a des relations de la premiêre personne aveo la deuxieme. Aw 
kfgpanglãa = je vou!3 :3-ide. OweÍlco kgn~íi = Ou t 1 ai-je vu ? Oweko ktQpQltan = Ou te ren;.. 
oontrerai-je ? Ke\wg1tak~ = Je te frapperai. 

b) lorsqu'il y a des relations entre la deuxieme personne et la premiere. ~Q
panQko = Aide-moi. Kali:Ó.a a' ura:r;tÍbQkQ l<JQm~lpalS~ = Veuill:ez m 1 !'lpprendre la langue 
caraibe. roQk;i-8. Ógrg = Ne me mords pas (à un chien) •. Klakimei ógrg tQ= Ne m'impor
tune pas. Kettngm9lko = Attend~-moi. 

e) lorsqu'il y a dAs relations entre la troisiêm~ .personne et la premie~e pers. 
pl .• K2n2po kekep~li-Q~,ê.tQ.Q..,,= La pluie nous mou_ill.e:r,éJ, .•. Y~PE3itQ kfakirnaÍton = Le vent 
naus ··g'€lne·. Riapg:i fâ- nê kenre•-iltãü;""â:P1l":Gil~·"p-ô1'.f"k:S.tlãin~ = Il ne naus aura pas, nous 
sornmes tellement nombreux. 

· 3) k •• ~s avec Une voyelle de· transition entre le k et le s, ,se place devan:t des 
verbes transitifs: 
. a) lorsqu' il y a des relations entr_e la lere pers. pl. et la troisieme pers. 
Kes\i.wekena!Sein = Sui vons la trace. Ot1ko keslênaitan kuri tafu~in.~ ata = Qu • est-oe que 
nous ;a;ger~ns cet apres-midi? Am. kasrapoffs~ ·. ;QtQ ~ Allons pêcher ! Er2Ípo pataya 
kas~mu~~in = Elevons ici un abri. ~gpân9ko kuriala kes~md"n ipQljfrl taka = Aidez-
moi à mettre le canot à l 1 eau. 

b) pour former un certain mode prohibitif. Voir ko •• s. 
4) k ••• t, préfixe pronominal devsnt des verbes intransitifs, 

a) indique la 18re pers. pl_. Erepalinahê ketaftgn = Nous n 1 avon~ pas de. e assave. 
KetfQnelS~in napa = Allons nous coucher (salut du soir). Ketftunda1t2m~ = Afin que 
nous arrivions. 

b) forme certain mode pr0hibitif ; voir kit, nºZ. 
ka- 1) .a = graisse, indique· aussi bien la graisse anirnale que la graisse végéta:j.e 
Tcie l'huile p .. e.). TQnQmãl,1. kaÍti = la graisse d'un gibier. Awara lrntl = de 1 1huile 
d' awara ( astrocarium segregat um). Kumu ka\ti , maripa kaftl. = de l' huile de koemboe 
(Oenocarpus), de 1 1 huile de maripa. Kusa kaíwe!po = voir kawepo. Tlfkalkg man. = Il est 
gras. Ilfaípa = pas gras. r/6afti nlãku!taB. = La ( litt. sa) graisse fond. ~r~!Ila est aussi 
fondre, .. ·oir ~r~. Qn~ki ==·dormir, employé pour indiquer la solidification d 1 une 
huile ou d 1 une graisse fondue. Paruru tJ.Jkalk~ po:(i,, pulWafi.i. Le trono du bananier 
est épais, il pousse bien. 

2) Plusieurs pa].miers fournissent de l 1 huile. En dehors des sortes déjà citées, 
il y· a encare le kunana=astrocaryon paramaca; le muru-muru = astrocaryon muru
muru(A .N. boegroe makka). On extrait en général l 1 huile de J.'amande du noyau(voir 
la description à maripa, nº5), ou parfois de la ohair du fruit. Voir awara,nº3, 
a et b et kumu, nº3· . · 

3) Les huiles servent à la fabrioation de la brillantine (voir karapa) dont on 
enduit les aros ( voir rapa, . º7\elles servent aussi à adoucir l' épiderme' ( voir 
kumu, nº3), à diluer les peintures (voir kuli, nºl2,g) et à la préparation de la 
nourriture. 

· ka - arracher, enie·ver. Ki 1 ~Ire ka · wl"uí.Sa = Je vais· arracher du manioc. Si tQ sfféãÍi= 
Jlenleve une puce (altise) de terre ( de mon pied). Arracher des d.ents = voir y~, 
nº5· . · 

Kaka = gratter. Pupu~u sjfóa\kãfi, t:tl"sffsi!"é~ na = Je gratte mon pied 9 il me démange. 
Wewe apolifi.i 1 m~ku kalkeG.. = Une branche, un singe m' a griffé. Sirúg sifoáfftã& = Je 
gratte une liane. Ay~tasi'pgltl cálkalko = Rase ta barbe(gratte ta barbe). 
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Kalina = enlever completement. NjJ°éaÍmatL fwino = 11 a enlevé tout. 
Kaipo. = Erg'.Po ksl.kaipoíãein kgngpo. wino = Abritons-nous ici oontre ia pluie • . 
Qka = sortir de quelque chose. Tuw.'QâcaÍJ.J. selpa t:iJpatl w:Ü1g na = Il ne veut pas 

sortir de· son hamap. Pini atlàpQi pa na, ken~lkarta.n = l' épingle ne tien t pas 9 elle 
en sortira ( en tombant). _ 

Ka est employé pour former des verbes ; voir ci-dessus. 
ka - mot employé pour former des verbes. A deux significations appliquer et 
enlever. Probablement identique aux verbes : kapu= fabriquer et ka= enlever(voir 
ci-dessus). La conju~aison de ka = àppliquer, apport~r, n 1 est pourtant pas la 
même que·celle de kapu::: fabriquer. On les conjugue comme les verbes terminés en a, 
et non pas e omme ceux terminés ··en pu. 

Ka se plaoe derriere un substantif ou derriere un verbe. En voici quelques com
posés. 

1) .ka = appliquer, apporter, pourvoir 
a) derriere un substantif: 

~ma = chemin 1 êmáka _= ( ap1üiquer) déblayer un chemin. 
WQtQ :: dessert, wgts:iku = apporter du dessert à quelqu 1 un. 

b) derriere un verbe : 
imgtl = bouillir, r;imglka = faire bouillir 
rgmg= mourir, r9mgilt.a = tuer. 
urulIJu = être attaché 1 urulka = attach'er~ 

P•l88 2) ka = enlever. 
a) Apres un substantif : 

amQ~1 = tendon, amglka·= enlever le tendon 
§Wa = f~oelle, carde, ~wa\ka = enlever le hrunac. 
yana = force, yanaka = ôter de la force. 

b) autres mots : · ..... · 
etapurufrna = fermer, c.lore, ~tapurtfmafka = ou.vrir,. déboucher 
kofr.o = salir, kgrrQ!ka = net t oyer 

Pui.sque ka-est dans l'alphabet le premier suffixe formant des verbes, nous donne
rons ici un résumé de tous les autres s~ffixes du même genre. Plusieurs de ces suf
fixes sont dé.)à dés verbes faisant ici. fonction de suffixe. Ensl,\ite il y a encare 
les suffixes termin.és par a( exceptés ceux terrninés par ma) 1 qui forment les .verbes 
iritransitifs, ceux en Q formant les verbes transitifs, et ceux en u qui forment 
et des intransitifs et des transitifs~ 
~ka~verbe, fo~me 4 classes de t~ansitifs. 
-k~pu= forme des verbes négatifs. 
-kQ = forme des verbes transitifs 

· -ma = forme 11 li " 
;-ma = verbe; forme des verbes transitifs et intransitifs. 
-mQ = forme des transitifs 
-mu = 
-na = 
-ndg= 
-ng = 

" 
" li 

" 

" et intrahsitifs, 
intransitifs. 
transitifs. 

" 
-pa = verbe, forme des verbes transitifs. 
-po = forme des verbes transitifs. 
-pgtl ::: forme " " et intransitifs. 
-pu = 11 11 " li 

;..rg = " " " 
-ta = " des verbes neutres. 
-tQ = " " transitifs. 
-wa ::: " li intransítifs. 
Voir chaque suffixe s~parémeht. 
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ka ~ excla.mat'ibn de· douleur et de surprise. Ka! YrQt.:iTri t:ilin9naÍt9 = R~gardez! Ils 
jiilont volé cette chose. Il se peut que cette exclarnation soit. d'origine anglais-
'hegre. Sur les exclamations, voir h~n. · 
ka - préposition : dans - 'J:una.f"ka = dans 1 1 eau. Voir ci-dessus à ta = dans. 
kai : voir kei. . 
kãrléusi : (f~lis). C1 est le nom du jaguar (Felis Unca) et des grands félins. en 
général. 

l') Les accidents provoqués par le jaguar sont rares. Dans les 10 derniêresngg
nées, il n'y a eu que de~x ou trois enlevements d'enfants parmi la population in
dienne. Il n'y en a pas eu, que j~ sache, parmi la population indienne. Le~ In
diens prennent des précautions contre d 1 éventuelles visites des félins. Dans le 
Maroni par exemple, il existe dans les cases une espece de petit grenier réservé 
pour dormir ( voir auto ,n "16).Dans d 1 autres régions, la population dort dans des· 
cases fermées ou dane des cases ouvertes, mais dans lesquelles on entretient un feu 
·toute la nuit. Néanmoins, chez les non indiens, il est fréquent quedes chiens ou 
des pores soient enlevés par des félins. 

2) Les cararbes pratiquent beaucoup la chasse au jaguar. Ils font des colliérs 
avec ses dents(~n~ka,nº4 1 b).Penard prétend que, pour donner le courage du jaguar 
aux enfants, on leur accroche une dent d~ cet animal au cou. C'est un fait que ce 
sont les petits enfants qui souvent, sont parés d 'une énorme dent de jal.:,'uar.' Les 
adultas en portent aussi. Une feinme par ex. m'a dit :" je porte cette dent afin 
de ne pas rencontrer le jaguar" ( Kai.kusi.Íwa ~poQi pona). De nos jours les den:ts de 
jaguars servent surtout de parure. Sa peau est vendue.à la ville. 

3) Le caratbe connait assez bien le jaguar. . . 
a) Les petits tabourets eh formes d'animaux le représentent souvent(mur~,n"·3,b) ª 

La poignée de la pae;aie est sa 11 griffe11 (vóir les illustrations à apukuita). 
b) On dit d'un enfant quine sait encore marcher qu'à quatre pattes __ qu'il a.la 

démarche du jaguar. Kaikus1m~ ken8fsan = il marche comme un jaguar, c 1 est-à-dire : 
il marche à quatre pat tes ( Je n' ai pas trouvé d '.a.utre expression pour : marcher à 
quatre pattes). · · 

c) Kaikusi anéÍri :::: l'un des multiples représentant une particulárité de, la na
ture. Ce jouet est fait d 1 une bande de warimbo d 1 environ 30 cm, entortillée au 
milieu pour éviter qu'elle ne se dét~che brusquement. Aux extrémités {et c 1 est 
d 1 elles qu 1 il s'agit) la bande qui est pliée diverge et est riouée de façon à former 
5 lacets entourant un oeil central. Ces 5 ladets repré~entent les 5 ongles du ja
guar, le tou~, la patte du jaguar. Voir l'illusti~tion ã ~aruma 1n~49. 

d) Le caraiôe connait bien aussi son odeur partiouliere e't for-te; C' est pour 
oette raison qu 1 une fourmi noire qui mord tre~ fort et qui r~pand la m~me odeur 
quand on.l'éorase entre les doigts, a reç~ le nom de kai~usi WfDgQsi = fourmi
jaguar. 

e) On 1 1 évoque tres fréquemment dans les injures. Cet aninial a en effet une 
t~te ronde, aussi d'un hornme qui a la tête ronde, le nez aplati, dira-t-on : tfQrnba
taÍrnglin~:r~lk~~ su = Lui, av~o sa tête ronde. Il a un nez aplati: tf9m9!pipi;ik/:;i. su,= Lui, 
avec son nez aplati. Kaidusi ~mbataÍkaí":i;i. su :::: toi, avec ta fac.e de jaguar 1 Kaidusi 
~mç{kaf"'.9- su = Toi 1 avec ton nez de jae;uar. Voir êYU = injurier . . 

f) Le caraiôe fait intervenir cet animal m~me· ·dans les ét9iles. Kaikusi yumã.Q::;: 
l'étoile du jaguar. Pendant la période seche, ~ette étoile s~ leve juste av~nt le 
point du jour, au rnoment ou hurlent les jaguars. D'apres les indiens, c 1 est à oette 
époque-là qu'ils hurlent le plus paroe qu 1 ils souffrent davantage de la vermine et 
surtout des vers-moustiques. 

g) Le jaguar se fait beaucoup valoir dans le folklore. Il existe un jaguar de 
la taille d 'une case 1 nommé Awaruwap~. Cependant 1 lorsqu.' il laisse sa peau ac.oro
ohée à une poutre, il est un indien comme les autres0 Voir awaruwap~ .. 

.. 1. 
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Au coeur de la for~t vivent les "Ke.naifh9s 0 •. Ce sont des êtres qui>ont la faoulté 
de pou~oir se ~hang~r en toutes sortes d 1 animaux dont 1 naturellement, le jaguar. 
Voir anaiJÍl.Q. 
Il existe aussi l'histoire de la tortue, du cerf et du jaguar, histoire dans la
quelle o 1 est. oe dernier qui est finalement vaincu par la tortue. Voir \.'ayamu, 4. 
Dans l'histoire de l'opossum et du ja5uar 1 c'~st davantage pour se moquer de 1 1 0-

possum que du jaguar que la fille de ce dernier se marie avec le premier. Voir 
ware, ·3. 
4) Il existe pour lui comrne pour les · autres anima mo:, un o bia .aikusi moran. Penard 

en parle dans son livre, page 193. C'est grgce u cet obia que .le chasseur va direc
tement ã l'~nimal. Quand je demandai à un vieux oaratbe d~ me racanter quelque 
chose sur 1 1 obia du ja8uar, ~l me répondi t : Pgko watl wa,tQ= Hornme' je n i ai rien à 
faire avec lui. sff:Paf.tak12 kaidusi moraJm~li'nbo, tQ = Ami 1 je vais jeter les pousses 
du taro ( kaikusi moran.). On arrache las tubercules de cette plante et on les jette. 
Ainsi le jaguar ne se montrera plus. Si on les conservait 9 on en rencontrerait sans 
arr6t. Voii moran. . 

5) D'aprês les ancie~s 1 les esprits tout puissants (voir püyei, let 2) qui com
.190 mand~nt d'autres esprit~ bons et mauvais 9 savent aussi se servir de l'~sprit des 

jaguars. L.' esprit du tabac qui aide les humains à devenir des hommes-médecine se 
oompte parmi les mau vais esp·rits au service de 1 1 esprit des ja8uars. · 

6) Il n 1 est pas tellement facile de donner un résumé clair des félins avec les 
• seules donn~es caratbes. Le caratbe ne vous fera jamais urie desoription três dé
taillée. Elle sera toujours courte et assez embrouillée. Les couleurs gris foncé~ 
marron 1 bleu ei noir sont toujours indiquées pa~ le noir. Les rayures, les cercles 
et les taches sur le corps s' appellent : t'.ilin§!lr~=tracé. Il existe souvent deux noms 
différents pour le m~me animal,etc ••• Aussi ne mentiorinerons-nous que les noms des 
grarrds félins et des chats-tigres 1 suivis de quelqueé remarques, que tels que les 
cara1bes naus les ~nt énumérés, en laissant à d'auties le soin de trier le tout; 

. 11 y a parmi ceux-ci. les noms d' animaux lée;endaires dont les. caraiões affirment 
pourtant l'existence. Voir éga1ement une ilJ.,ustration montrant un jaguar et un 
puma •. 
Naus di~tinguons 3 sortes de noms. 

a) les noms simples 
·b) les nom~.dérivés au moyen du suffixe ya. 
e) les noms composés. 

7) A la premiêre oatégorie des noms appartiennent: 
a) aida•u = f~lin de couleur foncée, grand comm~ un cheval(?) habitant les mon~ 

tagnes. 
b) awaruwap~ = le roi des félins • Voir ce mot. 
e) k:umbQsiküi = félin grand com.me une vache ( ?) • ·n est tacheté 1 noir sous le 

.~enton; sa queue a la taille d 1 un doigt. Le ~~le et la femelle vont toujours 
à. la ohasse ensemble. Il attaque le buffle. Habite les régions rnontagneuses. 

d) waru, en .A.N. foekfoekoe tigri = le tigre velu. Il ressemble à une chevre; 
il· fait la chasse aux lapins. Sa couleur est foncée. En tant que radi
cal, waru signifie:noir. 

8) Seconde catégorie. Plusieurs noms de félins sont ~ormés par adjonction du suf
fixe ya au nom de l'animal avec lequel ce félin présente quelqUe ressemblance. 

a) maraka!jra = chat tigre. Tres répandu. Ce ohat-tigre de taille assez petite 
aime se.rouler en boule. Cette position rappelle.au caraibe ·le hochet de l'homme
médecine, dit maraka. Voir püyei ,nº34--41. 

b) parurufjra = le tigre rouge. Ce granel félin sé journe dans le.s forªts vierges; 
le iong des rivi~res· des hauts plateaux. Il emprunte son nom au bananiei sauvage= 
paruru 1 dont les feuilles sont t~chetées p~r la secrétiori d'un liquide de couleur 
brun-rouge.1 donnan€ ainsi l'illusid4 de la ~eau ~e ~e fél~h. 
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e) tupuruya = gr~md félin noir, que d' aucuns prétendent vivre non loin de la 
~er, tandis que d'autres au contraire.le supposent dans les montagnes'au centre du 
pays. Ce nom est probablement dé.rivé de tepuru(tupuru)~ un tuberoule de cpuleur 
rouge foncé, dont les tiges sont de la m&me oouleur. Voir le mot. . - . 

â) Il se peut que deux autres noms soient formés de la mêrne façon. Kininifya= 
grand félin ã la peau taohetée, vivant non loin de la mer que oertains prétendent 
de cou~eur foncée, tandis que d'autres l'affirment d'~ne teint~ plus claire, et 
qui attaque les buffles. 
Tam~mu'Ya= ,le petit chat ... tigre ~ de couleur foncée aux flancs légerement tachetés. 

9) Troisieme catégorie. . 
a) akami sar1 (A.N. kami .. kami tigri). Le hurlement de ce félin ressemble à celui 

du kami-kami(agami bruyant) •. Voir akami. Ces félins vivent· en grandes troupes, 
comme les pécaris ã làvres, ass~z haut dans les montagnes. On dit qu 1 ils peuvent 
déraciner l'arbre sur lequel le chasseur aurait oherché abri •. 

b) .. usari wara kaidusi = le puma ( Felis concolor) encere appelé 11 tigre-rouge 11 • 

Le oarafbe 1 1 appelle : le jaeuar(kaidusi) qui ressemble (wara) au cérf (kusari). 
Ces deux animaux ont.en effet la même couleur brun~roussi. Kusari Wara s~po~i~ j 1ai 

.rencontré le tigre rouge. 
c) , aipayQ kaicÍusjÍrJ. = félin _ dont le hurlement ressemble au cri. de l 1óiseau pai

payQ ( le Lathria cinerea). Voir paipayQ. 
·p.191 d)' Jfm~1r~~ kai '.usi = félin tacheté, vivant au bord de la mer. 

10) Wanàu = le raton crabier(P;rocyon cancrivorus). Les indiens le prerinént pour 
un jaguar 9 mais aquatique. 
kai.Kusi. afiali-1'.'" la griffe du jaguar. Voir kaikusi,nº3 1 o. 
kailéusi moran- 1 1 obia du jaguar.· Voir kaiJfosi ,_ · 4. 
kãiléusi WêngQsi- l~ fourmi jagu~r. Voir kai~usi, 3,d. 
kailéusi yumi~- l 1 étoile du jaguar. Voi~ kai~usi, ~),f. 
kaiwi:r:i:.ri-Dendrooygna disoqlor: · le dendrocygne (A .N. wisi-w.isi; skroerki). Le nom 
A.N. wisi-wisi vient du cri de cet oiseau. Voir QPQDQ=Canard. 
kaka - préposition 1 dans. Voir ta=dans. · 
'kã:'ka - Gratter, effacer. Voir aussi ka:: ôter, effacer, enlever 9 déplacer. 
kakl,\ka'.'" Autre nom pour marai. Ce nom est une imitation du cri de cet oiseau •. 
kákas:!n- Eryngium foetidum L., le chardon fétide (A .N. sneki-wiwiri). 
kaleweri- Curimatus spillurus (A.N. makka-fisi= poisson d'arêtes). Il est ainsi 
nommé à cause de son grand nombre d 1 arêtes. 
kalif'na- le mot kaliúa a une .·double signifioation · 

a) homme · 
b) Caraibe. 

Naus le démontrerons dans le premier chapitre. Le second ohapitre parle~a de ka-
1j[:rla dans le sens de Cara:i:be(l' Indien) , individu ou tribu., Le troisieme parlera 
de kal.ifna=hornme et donnera · quelques points de vue carafbes sur l 'homme en général. 

A - Signification de :Kalina . 
1) Premiere signification : P homme, 1 1 être lrnmain. Ce mot est un composé de kali 
et naTl. · . . . 
Kali ou kalrl est un mot qui. posse de son. sens propre; naÍrl ei:;t un élément oomposant 
(Le ri de nalri est un suffixe employé pour indiquer qu'il s 1 at;it d'une possession, 
autrement il est supprimé,. Ainsi kaJ,:ifna peut ~tre suivi de rl). Kali est un 
adjectif et signifie : humain •. 1 ikQk~ kgti mgrg kari ég:ii = le cri de tikoke (un 

.. mauvais esprit) est un cri humain.(Voir à êtl:::nom; les carai'bes assurent que 'I 

lorsqu'un an~mal pousse son cri, c 1 est soh nom qu'il ~rononce. ~t1 signifie doqc 
aussi bien nom que cri).. . 
Nali:-i, élément. composant est ernployé pour former des substantifs et indique quel_. 
que ohose qui est rond •. Voir des exemples de cç:imposés à nari., Kalffna ou karifna 
( également employé) signifie d 1 aprbs sa composi tion : homme( être hurnain)'. 

~ 

-· --- --------------------
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2) Les habitants du Surinam appellent G.alibi. le village oaraibe _qui se trouve à 
1 1 embotiohure du Maroni; les Caraibes 1 1 ar;pellent : Kal§bi. D .Ch.arles de Rochefort 
_éorit A 0 J,662 1 page 285 : 11ils ••••• croient ª •••• qu 1 ils sont venus des Calibites ou 
Ga.libis 1 les habitants de ia Guyane, ou 11 oôte sauvage 11 • 

Kali ou kari sont oertainement à l' orieine des mota Kal:ifbi et Calibites. Cependant 
· l'orie;ine de la désinence bi, ne m'est pas claire_. Il me sernble qu 1 elle n 1 est pas 

d 1 oricine oaraíbe, mais plut5t d 1origide Arawak (Aruako). 
3) Deuxiême signifioation : Caraibe. Le mot indique aussi bie~ le Caraibe que la 
tribu oaraibe. 

Les Indiens s' appellent 11 kalil"na11 • Nokeiko alkal±ná>"rl ~ti = Quel est ton norn ca
raibe? (au oontraire de ton nom européen (ton nom de bapt8me). 

Les auteurs anciens parlent aussi de al§ría. L.M.B. Aº 1'789 écrit ,p.128 : 11 Les 
anciens hahitans de l'Améri~ue se nomment entr'eux:C~linas~ 

p.192 

4) ~êrivés de kali6a. . 
On a dit à tort que le mot "kal1ná' est à 1 1 orlgine du mot 11 Ca.nnibale", qui a été 

rapporté par Christophe Colomb. Le docteur J.B.Weisz écrit dans son Histoire du 
monde, p.195 :. 11 Colon missh6rte den Namen(kalina) als lautete er Kaniba, woher das 
Wort'11Kannibalen 11 und war dadurch in seiner Überzeigung, dass er in Ostasien ge
landet sei, nur bestlrkt; denn Kaniba, bemerkt er in seinem Tagebuche, kann niohts 
anderes heissen, als Võlker des Khan, also musa dieser in der Nahe residieren. Sie 
selben nannten sioh Kalina,eto. 

L'idée que les Carai'bes seraient des 11 cannibales 11 est totalement en oontradio
ti.on avec leur carac.tere. Cependant, on peut accepter oomme digne de foi l' affir
mation de quelques-uns quºils mangeassent plusieurs partias des corps de leurs ad
versaires vainous 1 afin d'avoir les mêmes vertus de courage et de force qu 1 eux. 

Cette opinion s 1 accorde avec l'esprit caraíbe. N1 est-oe pas qu 1 ils prennent com
me éppãt un"moroeeu de' calebasse extrêrnement léger pour faire venir ã la surfaoe 
le poisson qui y a mordu (Voir kunami,nº2). Voir aussi turara à moran. 
5) De ... kaiiiía'' ou''kariná' est venu le mot Caral'be·. Le rnot caraibe est a:noien. Charles 
de Rochefort éorit en 1662 que les Indiens disaient en imitant les Blancs : 11 Moy 
bonne Caraibe 11 • 

B- Kalifría = Caraibe 
'·6) ·P~ys des Caraibes. Le.S Carafbes habitent le littoral nord de 1 1 Amérique du Sud, 

e .• ;~ .d •. sur les c8tes Nord des trois Guyanes. Ils ne sont que peu nombreux en Gu..
yane britannique; il parait qu'il ne s 1 y trouve qu 1 un seul village carai'~e. Ils 
sont plus no~breux en Guyane Française ou Cayenne, mais la majorité se trouve en 
.Guyane. Hollandaisj ou Suiinam. 

En Guyane,Hollandaise,_ i],s habitent le pays qui se trouve entre le Coppename 
· et le ·Maroni. Leurs villages se situent sur' les bords des ri vieres des pays-bas 
et pres des criques (Voir e 1 it9pg). 

Appareniés à eux sont les .Indi~ns des oours supérieurs des fleuves : les Trio, 
les Oyana, etc. 

Ce~e~dant les Indiens des hauts-plateaux ne descendent jamais jusqu'à la o8te. 
Je me rap~elle avoir lu un auteur qui dis~it de nos Caraíbes (des bas-pays) 

uthe true Caribs 11 ; ou bien 11 the Caribs amongst the Caribs •11 

Les Blanc.s qui habitent le $urinam ne désignent jamais les Caraibes par le terme 
de "Peaux Rouges 11

1 oomme le font l"es F'rançais en CayE1nne. 
Voir ci-dessus, nº5· 

7) . Classifioation de la r'aoe oarai'.be. Les Caraibes des bas-pays peuven t être di vi
s és en deux raoes distinctes. 

A la premiere ap_parti·ennent les Ter~wuyu. Je n' ai J:!las réussi à trouver la signi
fication de ce nom. Le mot est vraisemblable'ment un composé de ter~ et wuyu. Je 
suppose que ter~ s,ignifie 11homme 11 _ou 11 masculin 11 (Voir ter~). Les. 'l'er~wuyu sont 
des Indiens authentiques. 'Ils habitent surtout le Haüt-Surinam, le distri_ct de 
Para et le Maroni. Il existe peu ou pas de relations entre les Tir~wuyu et la 
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deuxieme race 1 les Muratg. Parfois ils ne se saluent même pas, lo.rsque par P,asard 
i1s ~e rencontrent à Paramaribo. 

Les MuratQ (dérivé de mulâtre) habitent principalement le distriot du Coppename, 
seé affluents, le Tibiti et le Wayombo 1 puis le Saràmakka. Beaucoup d '.entre eux 

p.193 ont la peau foncée et les oheveux plus ou moins crépu~, et démontrent ainsi qu 1il 
y a eu jadis un mélange de la race .indi~~ne et de la raoe noire. Voir à kupanama, 
nº3, l~ légende que se racontent les habitants du Surinam. 

La différell'ce ~xistant entre la lang;ue des Ter~wuyu et celle des MuratQ n'est 
pas substantielle. 

Dans le langage des Tãrêwuyu, qui est la langue la plus pure, les consonnes trop 
explosives sont souvent adoucies; p.e. le p 1 même s~il n'est pas préoédé d'un m 
ou d' un n, devient un b. Ils disent : gkQ~bajfrnê = 4, anaíbat9re = 10, kutulburu = 
colonne dorsale 1 arabo = logo-logo 1 tandis que les Murat9 disent: gkgpai!m~, ayafPa-
tQre, kutupuru, arapo,eto. · 

Les T~r@wuyu donnent le mot exaot, les MuratQ les font souvent précéder d 1 une 
v'oyelle : Ter~wuyu = nuru, le son du ta.mbour; MuratQ = anuli-u. 

Voici quelques exemples qui démontrent bien ces diffêrences 
Ter§wuyu Mura to 

.:.'ãiíaÍt-i = ma main . iáya!i-i-
anaitgne = 5 . ayaltgne 
anaÍbatore = ló ayalpatgre 
nana = nous a'na 
perQ = chien peru 
wlõkunatL ·= je me peigne w/QJ'.}..gunati. 

· korona = profond komona 
tlã.rnullle = blanc tr~i~ulii.§1 

"t~war~mª = noir, foncé t~karu~~ 
Ce sont également les ·Muratg qui emplo•ient le plus de mots anglais-negre •. 
Voir ci'.'""apres, nº25,e. Voir ancore Qk9yum9, nºl, que les MuratQ parlent cepen

dant plus correotement que les Ter~wuyu. 
8) Description de la conformation physique. 

a) 11 y a des différences de peau. Celle des Tir§wuyu a un aspect rouge-cuivre, 
tandis que oelle des Muratg est plus.foncée, parfois mime presque noi~~. 

b) Ils ont la peau lisse, luisã~te et jolie. ·Mais les.personnes ig,es sont ex-. 
trêrnement ridées. Ils ont peu ou presque pas de poils sur :.le corps et, de plus 1 

ces Indiens s'épilerit beauooup. Par exemple 1 lorsqu~on roule des fibtes sur la 
cuisse, pour feire de la carde, il ne doit y avoir aucu~poil qui reste sur cette 
partie du corps. Beaucoup de Ter§wuyu s 1 épilent les sourcils, quine sont déjà 
pas três fournis, et s 1 en dessinent de nouveaux. T6us ont des poils só~s l'aisselle 
mais les hornmes sont. imberbes .• Il y a oependant. quelques Indiens qui se sont fait 
pousser une moustache. 

e) Leurs cheveux sont ondulés et brillants, de couleur fonoée. Le brillant du 
cheveu est d 1 ailleurs augmenté par" 1 1 emp1oi abondant d'huile. Les. oheveux ne toru
bent et ne bianchissent jamais, même pas à un âge avancé.'Les hommes les ont 
oourts, les fenime.s par centre ont de tres beaux cheveux,•longs et tressés. Parfois 
aussi elles les portent dans le dos. Dans le Marorii, on voit des femmes qui por
tent un. chignon, comme leurs voisines, les França.ises. La ooiffure "à la chien" 
est tres répandue. La ch.evelure orépue des Muratg ressemble un peu à celle des 
noirs. Voir aussi use. · · 

d) Les yeux. Ils ~~t une tres bonne vue, On a peine à cornprendre comment ils 
peuvent disting11er 1 dans l 1 eau.des criqUes, des poissons que naus ne verrions pas 
normalement. Voir rapa, nºl8a Je me suis deníandé comment il était possible qu'un · 
enfant voie sur la cuisse de son pere se trouvant à quelques p~s dé lui, un in
secte pas plus çr6s que la pointe d'un~ ~iguill~. 

-
( 
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e) Le nez. 1 1 odorat est tres développé. Un Indien m'a raconté que quand il 
était à la chasse, il savait par le vent du gibier qual ~~imal il était en train 
de pollrsuivre. Voir po = glande qui répand une mauvaise odeur. 

f) La bouohe. Il est frappant que la plupart des Cara1bes, même jeunes, aient 
de mauvaises dents. Elles tombent prématurément, surtout les incisivas. On impute 
le fait que.leurs dents se gltent si rapidement ã 1 1 i~gestion quotidienn~ de 
oassave~ dont le jus toxique n~ peut pas @tre extrait entiêrement, 

g) Les jambes •. L' affirmation de quelques auteurs que les fernmes se déforment les 
jambes intentionnellement, est, fausse. Voir sepu, n°8. 

h) Les muscles des orteils sont três développés. On se sert des orteils de la 
·même .façon que des doigts. Assis dans le hamao, on ramasse avec les orteils les 
objets qui se trouvent par terre à sa portée. Lorsque les Indiens fabriquent leurs 
hamacs, une activité égale est déployée tant par les doigts que par les ·orteils. 
Voir la photo~ Le gros orteil se sépare des autres à force d 1 &tre continuellement 
utilisé comme pincette. Lorsqu'il gratte l"es tiges de waruma, le Carai:be tient 
celles-ci serrées entre deux orteils. Voir waruma, n°6,a. Ainsi ils manipulent 
l'osselet du tgnuku ,etc. De même~ la femme qui enleve la fibre de la feuille 
de maripa tient celle-ci avec ses orteils, etc. Voir la photo à murisi. 

i) Dans son ensemble, la race cararbe est belle. Nous avons reproduit qµelques 
portraits d 1 hommes, de.femmes et d 1 enfants carafbes .. Lira les légendes. 
9) La densité de la population oaraibe 1 ses maladies. 

a) En 1924, le Révérend Fere F.Morssink a méticuleusement recensé la population 
carai°be. Hormis trois régions, ce missionnaire a visité tout le pays .. Le nombre 
de Caraibes habitant les régions non visitées a· simplement été évaiué. Il me ·semble 
~ue les chiffres donnés soient assez exacts. Mettons néanmoins un point d'inter- . 

. rogation derriere les chiffres qui ~oncernent ce~ trois régions. Voici dane quel-
ques chif fres : 

Bas.$aramakk~ (Poika,etc ••• ) 
Grande. Crique 
Combe(Pres de Groningen) 

177. 
24 
42 

Coppename = Crique de la Calebasse 

·Maroni = 

... Goede Hoop 
Crique Cornelis 
Criq;!.le Donder 
Bas Coppename 
Tibiti. 

Albina : 
Tapoe ho.ékÓe 
Galibi 

48 
41 

109 
30 

: 54 
Boven Tam 
Biginston 

282 
Crique Surnaus 
Pierre-Kondre 
Lakuka 
Lelydorp,, Giryapur,etc ••• 
Zanderij, Biserie, etc ••• 
Cottica 

·_T'>tal fiénéral 1240 

37 
35 
44 
60 (?) 
70 ( ?) 
4-0 ( ?) 

139 
21 
87 
88 
29 
65 

429 
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La plup,rt 1 des missionnaires est d'accord sur 1 1 affirciation ~u~ l~ po~ulation 

oaraibe n 1 a pas subi de déoroissance marquée. depuis vingt ans. 
b) Les maladies les plus fréquentes sont :. 

-Les fiàvres (pas cependant la walaria). (Ceei ne compte pa~ pour les per
sonnes qui ont quitté les camps pour aller tra.vail;Ler comme "balatableeders"; la 
dysenterie et la tuberculose. Parfois on rencontre des cas d~ rhumatisme. 

Un wal tr~s généralisé en. période de .sécheresse est 111' infection des yeux11 • Voir 
Qnu. 

J'ai rencontré des familles entieres atteintes d'ankylostorniase. 
p.195 Il est surprenant que les Caraibes soient préservés de l~ làpre; voir kQki. 

Je n 1ai rencontré qu'un seul cas de' défie;uration par naiss·ance, et un seul cas·de 
folie. Les jambes sont fréquemment couverteE! de blessures. La. plupart du temps 
elles sont provoquées par un coup de hache ou par des poissons (le poisson qui 
s'appelle sparri) ou encere par des épines ou par des branches d'arbre. Voir à 
l'Index, le chapitre sur les remedes. 

e) Je considere que les affaiblissements et les malq_dies sont 'surtout.· pro'voquées 
par une consommation abusive · d' alcool. No.n pas tant par le fait de beire de 1 1 al
cool( taffia) mais par la façon dont ils boivent les boissons qu'ils ont préparées 
eux-mêmes. Les efforts demandés à 1 1 organisme pendant toute une nuit sontsurhu-

.mains, dénaturés. Comment concevoir qu'on puisse supporter des danses aussi rud~s 
et aussi soutenues, aussi épuisantes .à toµs les points de vu~l Bru~quement, le 
corps exoité par l'alcool et échauffé par les danses est subitemerit exposé à la 
fraicheur de la ntiit pendant les nioments de repos. Et puis les .querelles qui· s' en
suivent, pour ne pas oublier les bagarres! En un an; il y eut deux personnes tuées 
à la suite de ces bagarres. Une jeune femme enceirtte fut jetée par terre·et mal
trait~e. Apres l~orgie, tout le monde se laisse tomber dans les ham~cs 1 ivre-mo~t, 
et il ne reste personne pour s 1 occuper des enfants. J'ai dG soigne~ un enfant qui 
était tombé , avait la bouche ensanglantée et qui n 1 avait trouv.é aucun des siens 
pour s'ooouper de lui. Voir WQku 1 nº7, ~t1mu. 

d) Le Caraibe attribue les maladies aux mauvais esprits; voir püyei,n"l et y9rQka, 
n°6. 

e) Il existe des remedes pour toutes les rnaladies. Personne ri.e doutera que, parmi 
ces médicamente, on en trouve parfois de bons. On soigne la dysenterie avec :wai
éara, pana-pana, et yara-yara. Les rhumatismes avec des bains de vapeur; voir awa• 
reporan. Les 11yetix douloureux"; voir gnu. Les blessures avec : was~i, nº7 1 urua
PêP.Q 1 et o. Les ulceres ave e : apQrgmu, mamao ~ pana-pana. 1 samariapo. Mais parmi tous 
ces rnédicaments on en trouve qui n'ont naturellement a:uoune vertu curativ~. Ce 
sont certaines conceptions caraibes (voir mgran, nº3 et suite), qui sont à l'ori
gine de ces remedes. Ce sont. plutôt des médicaments 11 mae;iqU'es 11 

7 quoiqúe ce soit 
une chose que le~ Cararbes de nos jours ignorent. Ce qui a été dit des moyens de 
sorcellerie compte aussi pour ce genre de médicarnents .(Voir moran,n•34 et suite) •. 
Je considere moran,n•25, pgmui,nº5,c; pürai, comme étaht des médicaments analogues. 

f) Chaque village ·a ses "vieux". A mon sens, il y a beauco"úp d 1 auteurs· qui ont 
donné un nombre insuffisant de vieillards par village. Voir oi-apres, n°14,f. 

g) Maladies infantiles, voir pi6ani. 
10) Les évenements dans la vie du Caraibe. 

Nous ne donherons ic~ que quelques mots ,qui·ont rapport à la vie du Carafbw~ 
(Voir chaque mot séparément). L' enfant, voir piéani; le mariage = puilf 1rhomme = 
wokere; la femme = wori; la distribution du travail = êmami; la mort = rgmQ; la 
vie dans l' au-delà = kapu. 
11) Foi 1 religion, etc. 

Il y a longtemps déjà que la foi catholique fut prêchée aux Caraibes( du mo;Lns à 
oeux du Maroni. On signale des Jésu1tes français dans le Maroni déjà aux envipons 
de 1640. Beaucoup furent convertis. En 1640, les Jésuites Aubergeon et .· Gueimpd 
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furent assassinés. c•est en 1655 qu'un éàolésiastique nommé Pelleprat fit áditer 
une grammaire et .un diotionnaire caraibe. En 1792 1 le duo de Choiseul ohassa les 
Jésui tes du pays et ave o .eux disparut le fruit de tant de sueur et de sang versé 

.196 par les martyrs. 
De nos jours tous les Caraibes ont reçu.le baptême et sont oatholiques, à part 

quelques rares exceptions. Mais le fait qu 1 ils soient catholiques ne facilite pas 
· pour autant les reoherches en ce qui concerne leur a~cienne religion et leurs 
anoiennes oroyanoes, au oontraire. Cependant, les affirmations sur les oroyances 
religieuses des Indiens qu'on trouve dans 1 1 Enoyclopédie p.109 et 110 sont sana 
fondement et fausses. ''Afin d'évitér dans l'avenir tout malentendu, lit-on dans 
l'Enoyol. naus soulignons que la oonception d'un Dieu unique est absolument con
tra.ire à la maniere de penser des Indiens ••• Tous les Indiens de la Guyane sont des 
animistes (par tradition) ••• Il va sans dire que les Indiens ••• ignorent absolument 
tout des punitions et des réoompenses possibles dans 1 1 autre monde ••• eto. Naus 
demandons d 1 oà on peut bien tirer toutes oes oonclusions. N6tre thêse, confirmée 
par des preuves est la suivante: 

a).Le folklore naus apprend olairement que les anciens Indiens oroyaient eux 
aussi 1 en un Etre suprême, grand et puissant, à qui ils adressaient des prieres 
quand ils étaient en détresse.(Voir Ipetima~,n~ 11). Voir kapu. · 

b) Ils ont toujours cru 1 et croient encare, en la permanence de l'âme. Voir r2mg, 
nº2, ce qu'ils font pour que l 1 Ame du défunt quitte le dadavre au plus vite; nº5 
à quel degré les âmes des défunts inspirent de la crainte aux Indiens; n°6, oomment 
'ils leur · souhaitent un bon voyage,. et . oomment ils les prient de les assist er. 

Voir ~apu, n°6 o~ il est éorit qu'un mort est ressuscité. 
Les esprits jouent un grand rSle dans la vie quotidiénne du Cararbe. Surtout les 

ma:uvais esprits• Voir ygrgka. On dit que ce sont de bons esprits devenus méchants. 
Vpir püyei. Les rnoyens de sorcellerie 1 voir moran. 
12) Un peuple moral. 

a) Les hommes aussi bien que les femmes portent un cache-sexe ... Chez les femmes, 
.celui-ci consiste en un vêtement couvrant entierement les hanches et qui s 1 appelle 
kamisa(Voir cemot). Elles ne s 1 en déferont jamais en présence d'autres personnes. 
Q;uand elles travaillent, la poitrine est nue• S'il y a une·personne qui entre dana 
la case, élles la couvrent aussit6t, de m&me lorsqu'elles sortent. Voir wgmun, le 
oache~sexe ancien• · 

b} Il'existe une séparation·marquée entre hommes et femmes. Ainsi les personnes 
appartenari.; au sexe fOrt ne mangeront jamais aveo oelles. du sexe faible º Les gar
çons et les jeunes filles oonnaissent déjã tôt cette séparation. Aussi n'est-il 
jamais question entre eux de liaisons ~llêgitimes. Il me semble que, suivant 1 1 es~ 
~rit véritablement oararbe, le fait qu 1 un homme donne en public des marques d'a
mour à des femmes est signe de faiblesse. Voir nê= suffixe de renforcement,n°2"b. 

e) 11 existe oertaines nourritures que la mêre interdit à son fils pour qu'il ne 
fa.sse 1 9 amour ni avec les jeunes filles, ni avec les femmes (Voir ~ndaltarl,nº2,b). 
Ils prennent leur nourriture séparément. 
Lorsqu'ils dansent, les hommes se tiennent d'un c8té 1 les femrnes de l'autre. Je 
cr'ois que maintenant les hommes et les fernmes dansent aussi ensemble. · 

d) Lorsque la jeune fille a fait sa premiere retraite, la population lui oon
seille de penser aux ohoses du ménage et de ne pas trainer 'partout( oomme le font 
les mauvai~es filles) • 

• 197 e) ~ans ohaque case on construit une petite piêce dana laquelle peut avoir lieu 
un acoouéihernent, pour cacher la mêre aux regards indiscreta, la o.ase elle:...même 
n'ayant pas de pareis~ L 1 aooouchée ne doit d'ailleurs pas quitter oette piece avant 
un mais, ~our quelqUe raisón que oe soit ( Qh!ma). 

f) Une femme , quae abortum procurara solebat7 quitta son villagepour un autre, 
dónt les habi tants 1 1 évitáient et me dé!nandêrent de collaborer à son éloignement. 
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g) Sur lé"polygamie : Voir puil 1 n°4. 
Un conte folklorique naus parle d 1 un jeune Indien que l'on pressait d 1 accepter une 
se.conde femme, mais qui refusa pare e qu 1 il en avait déjà une. Voir kumako,. 
13) Le vol est inconnu parmi les C~rafbes. Il n'est dono point néoessaire à ce 
point de vue 1 de cl8turer les cases. 
14) Formes de politesse. 

a) Lorsqu'une personne se rend dans un village oarafbe, il est d 1 usage qu'il 
rende d 1 abord visite au ohef du lieu. 

b) Il existe des saluts traditionnels 1 voir od.hlíia 1 nºl. 
o) Il eiiste des titres différents pour les personnes des deux sexes. La maniere 

de s 'adresser à un homrne ( ra, tg) est différenté de oelle qui est d 1 usage lor·a
qu' on s 1 adresse à une femme (ri 1 wg). Voir a,a. 
Tamusi = grand-pere 9 pipi. = grand 'rnere; on s 1 Hdresse ô. ses ami~ e.veo .· le rnot pamu, et 

d) On parle à quelqu'un avec deux rnots (Voir a,a) 
e) Il existe un suffixe exprimant l'amour et !'estime, voir kQn. 
f) L' affirrnation de 1 1 Encyclopédie, p .108 : 11 Les personnés âgées sont .traitées 

sans coeur ••• et sont juste toléréesv de même que·les rnalades •··" est fausse. 
N'oublions pas que les marques ext~rieures d 1 amitié et d'aruour dans les rapports 
réciproques entre Indiens ne sont pas les mêmes 4ue chez les Blancs. On ne voit 
jamais un enfant suspendu DU cou de sa mere 1 comrne ohez naus, jamais non plus de 
baisers. Les sentiments des Cararbes ne se manifestent d 1 ailleurs que rare~ent. 
Ils ont peur de se rendre ridicules. Dono, chez un peuple ou l.es sentirnents exté
rieurs des parents pour leurs enfants restent si cachés, il ne faudra pas s 1 atten-

. dre à ce que 1 1 attitude des jeun~s envers les personnes âgées soit différente. 
Mais 1 1 amour et l'estime existent parfaite~ent. Et lorsque les jeunes parl~nt de 
leurs ainés~ ils ajoutent ã c~aque nom le suffixe kgn (Voir ce mot). On prend 
soin d'eux. Ils reçoivent une part du butin que rapportent leurs enfants et petits
enfants. C' est justewent pour subvenir aux besoins de ses b'eaux-parents que le jeu
ne homme ira habiter dans la famille de sa f.iancée. 

Ir9m9 pal9 k9r9 n~ISêin ~mbataire §n~::i:Qm_ê = Qu 1 ils viennent avant sa mort, pour 
pouvoir enoore une fois contemplar son visage. Si 1 1 on meurt sans laisser de pa
renté1 tout le monde considere ce fait afin dene pas n~gliger de témdigner sa sym
pathie1 sympathie qui normalement doit venir desmembres de la famille. 
On ne peut imputer à l'indifférence et à la sécheresse de coeur, .le fait que les 

'Indiens faésent peu de chose'pou~ leurs malades. La cause.principale réside plut5t 
dans leur impuissance à trouver des ~emêdes efficaces, ce qui presqu'i~sensiblement 
mêne ã la négligence. Mais malgré tout cel~, l'Indien qui est malade préferera 
rester ohez lui plutôt que d 1 être soigné à l'Hôpital Catholique, ou il serait soi
gné par les bonnes soeurs~ et ou le Révérend Pére qu 9il conrtait lui rendrait vi,
site. 
15) Un des traits les plus marquants du caract~re Carafbe est son amour pour la 
nature. Ce n'est pas étonnant! 11 connait les inseotes les plus infimes, les her
bes les plus insignifiantes, les poissons, les oiseaux 1 les animaux. La forêt, 
les champs de oul t ure et la ri vier e 11 vivent 11 pour lui. Il les comp:rend. Les 91,nima'q.-x 

p.198 ne font-ils pas comme lui? Le matin ils vont au travail 1 ils vont "à la chasse1r, 
ils subviennent aux besoins de leurs familles. Ils font exactement ce qu 1 il doit
faire, lui. aussi. Il se sert de la nature, dans la mesure ou il a besoin d'eile. 
Et dans la mesure ou elle n 1 a pas besoin de le servir, elle est libre 1 elle a ses 
droits. 

a) Il comprend bien la nature. Chaque 6tre poQsêde pour lui son utilité. Lês 
a.nimaux 1 poussant leurs cris, lui communiquent leurs norns. Beaucoup de plantes, 
d 1 animaux et d'étoiles lui racontent quelque fable. Voir a'uran. -

b) Il s'efforoe d'introduire dans sa ca~e tout ce que l~ nature met à sa d~spos~
tion. Voir à tuwar2mu comment le Cararbe fait l'éleyage d'un grand nombre d'ánimaux 
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mêrn.e de ceux qui sont 'le plus impropres à ce genre de passe-temp&;1. Il ne mangera 
jamais les animaux: qu 1 il aura élevés dans sa case. Voir à mur~ oomment il donne aux 
petits" banes qu'il fabrique, des formes d'animaux. . . 

o) Il ai~e aussi imiter les choses de la nature qui l'ont le plus ·frappé, aveo 
d~s fibres et des feuilles, et montrer ses créations aux assistants; voir ~sapi~a • 

. d) La nature est la source de la terminologie de ses métiers et de ses manif~s
tations artistiques. Voir- p.e. à apukui!a et ~uita, nº2, comment on déoore lapa
gaie et la broche; à manari, cofill';~en t on tis se un tamis. Voir aussi quel.s norns on 
a donnés à d'innombrables méthodes de tissege, à waruma, nºll-36. A m~ vous trou
verez des dessins de tissage; à im~ les noms de6 différents types de bouoles et 
de lacets; à purilwa,nºl2, ceux des différentes façona de lier; à niilig,u, :~5 et 6, 
oomment on appelle les différentes façons de faire une trame,etc., 

e) Les insultes caraibes ont toujours quelque rapport avec la nature. Voir ~yu. 
16) La nafveté. Le peuple oaraibe est assez na1f 1 et son langage est évidemment en 
rapport avec son oaractere. 

a) Les questions dont l 1 intention est affirmative, sont posées d'une maniêre né
gative : Ma:rÍtl. anfwatl a!inarg\nan, suwi = N' avez-vous pas de dt.wets pour moi, ma 
soeur? 

b) Le sujet est plaoé derriere le verbe: Nfrríap~rgtai. yl"erepa;ri = Elle n' est plus 
bonne, ma oassave. Voir encare d'autres exemples à aipayawa, apl, palpa, prikgkg. 

o) Le pronom démonstratif est employ~ en mfme temps que le pronom personnel ou 
le pronom possessif, lorsqu •on se parle familierement. M9ko ayf~muiW1.. amuya i:n~ man= 
Cette fille à.toi est belle ( litt.) . 

d) Le salut ne .peut gtre plus simple : · Mgnd9 roribo = J'Y · suis (le salut à 1 1 ar
rivé e)~ '''fütsa rapa= je m'en vais (l'adieu courantL M.QpU·i terapa =Vous revenezl 
(Façon de;saluer quelqu'un qui revient). Et la réponse : a,a = oui. 

e) IJa maniere d'aborder quelqu'un. Suwi = soeur, pamu = beau-frere,eto. Les in-
- tonations de la lan~ue sont également a~sez nafves; re~~rquez les mots suwi =soeur, 
mami=enfant, tata=màre,eto. Les syl1abes sont prononcées de façon bi~n distincte, 
la tonalité de la prerniere est _grave et étirée 1 de la seoonde, haute et ohantant e. 

f) Les exclamations marquant la surpri~e 1 etc. et les répétj_ tions naives. Pü:p 
Mgko pari wgt9 ! Kad°apg:ifàê m2k9 wgtg! = HolàL Que de poissons ! Attrapons oes pois-
sons ! . 

g) Il existe aus.si un pronom qui exprime le m~pris, voir rngs§. 
17) L'alcool fait grand mal à ce pe~ple. Cependant ce ne sont que des buveurs de 
circonstanoe. Voir w9ku, nº9. Les conséquences de l'ivresse. Voir boissons,nº9 et 
wgku, nº7. 
18) On at tribue ·aux Caratbes un esprit vengeur. Sans cependant nier la chose, je . 
ne veux pas non plus l'affírmer. Personnellement je n'en ai pas fait l'expérience • 
Cependant, j'ai vu une fois qu 1 on n'ernpêcha qu'au prix de longues discussions le 
doyen d'un village d 1 administrer une furieuse oorrection a un jeune homme qui avait 
maltraité quelqu'un pendant qu'il était ivre. Mais ceei n'était pas une vengeance · 
proprement dite • Pour les Caraibes ·c'est une loi que le mal doit être puni. On 
e~saie toujours d'esquiver la punition méritée par l 1 emploi d'un moyen de soroel
lerie; on bien on déménage. · 
19) Habitations et ustensiles de .ménage,etc. Voir auto = maison, et _elt9po=village. 
20) Nourriture et moyens de se la proourer. 

a) voir enapu et gng = manger. Surtout gn9. Ensuite ~nda~ari = abstinence. 
b) la pêche, voir wgtQ. 
e) l& ch~ssi~ voir wgtarQ. 
d) l'agrioulture, voir mana. 

21) Vltements, parures, f@tes,etc. 
a) vêternents d 1 hier et d'aujourd 1 hui, voir wgmun. 
b) parure, voi.r kura. 
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e) décoration du corps avec des couieurs; voir yamun. 
d) lá danse; ~oir uwa. 
e) les boissons; voir w~ku. 
f) l~s jeux; voir esapi~a. 
g) la musique; voir si~ari, karawasi, sambura. 

22) Arts et métie~s. 
· a). la fabrioation des. canots; voir kciriala. 

b) le tissage; voir waruma. 
e) comment on tord la carde; voir kurawa •· 
d) la sculpture sur bois; voir mur§. 
e) la filature,etc.;voir mauru et ni1Ít2ku. 
f) la poterie; voir grin9. 
g) 1 1 crnementation; voir mg, 

23) Armes. Il existait autrefois deux types de massues de guerre, aripisana et 
putu. De nos jours on n 1 en fabrique plus, ã l'exception de celle qu'on utilise 
pour les cérémonies. Le fusil (arakapusa) a été introduit partout et est importé 
régulieren;ent de l' étrànger. L 1 are et les fleóhes restent dans les moeurs. Voir 
purl.lwa et rapa. 11 ne· se prQduit plus de rixes. 
24) Folklore; voir auran. 
25) Les relations aved d'nutres raoe~ et .d 1 autres peüples. 

a) Les Blanos. Ils viennent de la mer. Ce sont les 11 e:gcroissances de la roer". 
C' est la traduction littéra.le du nom 11paranalkere" que leur ont donné les Indiens. 
(Voir kere). Leur pays d 1 origine doit être une ile, c.à .. d. "l'Ile11 • Pàufwa wiü!Sa= 
Je ~ais à l'ile, c.ã.d. je vais au pays des Blancs. Voir pa'u. 

b) Les Portugais et les Espagnols. On retrouve un grand nombre de mots portu
gais et espagnols dana la langue cararbe, des noms d'animaux, de v&tements, 
d 1 instruments, enfin de nombreux objete impol'.tés par les étrangers. Le v portu
gais devient un p en caraibe, le t portugais se change en s. 

· Animau~ : kapara = mouton; kapirita = 6hêvr~: kawari = oheval ; paka = vache; 
pakeru = mule; peru = chien. · 

.. Vêtements : kamisá = morceau de tissu qu' on porte autour des hanohes; serviette; 
sambreru = ohapeau; sapatg = chaussure. 

Instrumenta,: akusa = aiguille; arakapusa = fusil; pida = voile; sàrnbura = 
tambour. 

D' autres objet·s : kapuya = ficélle qu 1 on trouve dans le conl!Ilerce: kareta = 
papier, livre. · · 

e) Les Hollandais. On retrouve quelques mots hollandais dans le caraibe., mais 
ce sont des mots qui furent d 1 abord abâtardis par la population parlant 1 1 anglaL,
negre. Voir ci-apres, à e. Les H~llandais, par contre, ont repris beauooup de· 
mots caratbes~ . . 

Les · mots suivants furent hollandifiés : aware, kapasi, kapi\va, pakira, pçindg, 
tamandua, akarê, akami, iiiamu, kuyak.§n, marai, ain'iara, akupa, kumaru, nuya, pata
ka, pürai, sipari 1 warapa, awara, kumu, maripa, Qb§, truli, kupfi, karapa, kwari, 
kw~pi, mani, lUQPêi palata, waruma, in~ku, nápi 1 kus2we, muku'muku, manari, rnatápi, 
pakara, kuriala, kasirfpQ, kurukuru, püyei, ygrQka. 

d) Les Français. Les Indiens du Maroni disent simona pour:timon • 
e) Les Noirs. Les Caraibes les appel-lent : mati, un mot anglais-negre dérivé 

du hollandais: maat= 'camarade. Mais aussi : m~kQrQ, et , uruango. Voir ces mots. 
Jadis il y a eu un mélange de la race rouge avec les Noirs~ Voir Kup~na~a, et ci
dessus, nº?. Les relations entre ces peuples sont.bonneso Mais l'Indien·qui tient 
à ses traditions, ne donnera pas cependant sa fille en mariage à un Noir. Le Ca
ra1be a oertainement subi 1 1 influence de l'anglais-negre. Par exemple, les termes 
eoclésiastiques sont empruntés à l'anglais-negre~ Mais le? Caraibes ajouterit le 
suffixe ma à tous les verbes. Exemples de mots empruntés à l'A.N. : alata:::±'at; 
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aleisi = riz; bantiri = livre en cuir; barki = barque; brantwini = eau-de-vie; 
beti = appât, amorce; datra = docteur(médecin); ko;ruaiki = port; kopu = tête; 
mati = camarade, ooinpae;non, a1ui; soutu = sel; spikiri = clou,etc.; 

. de 1nots écclésiastiques : bikiti!"ma=(de bikiti==confésser); bresffu1a (de bresi=prier) i 
dopulina (de dopoe=baptiser); elt.rouw!ffia (de trouw:::marier) ; k!Erki( églis e) 1 et e •• 

Les MuratQ empruritent parfois aussi des c;onjonotions A.N. : na bakka(apres cela), 
effi (àu casou, si) alors,etc ••• Les Caraibes peuvent se passer de cette ressouroe, 
Les Indiens emploient souvent' le mot A .N. 11kaba 11 qui indique le passé. S1§n~8.. Ó aba= 
je l'ai déjà vu. Les Caraibes parlent presque teus l'A.N. à l'exception de quel
ques femmes et jeunes filles du Maroni. Les moyens qu'ils emploient pour appren
dre l'A.N. aux enfants •• ·.voir sa.kawaku. 

f) D1 autres tribus indiennes : 
1) Les Arawaks = Voir Aruakc. 
2) Les Akawayg ,(Kawayg) 1 It9t9 1 Spararitlya et Aritusa. Les Caratbes ont au

trefois entretenu des relations oornmerciales avec les Akawayg et les It9tQ. Sur 
oes quatre tribu~, voir sipu. 

e. Kalina = 1 1 Hornme. 
26) L1homme dans le folklore. Voir duran. 
27) L'homwe dans l 1 ornernentation. On a peu de dessins qui représentent des hommes 
d~ns l'orneraentation car~Ibe. 
Sur les différents tissagés (ou vanneries) j 1 ai pu distinguer 2 façons de repré
sente~ l'être humain. Voir las deux illustrations à m~~·18b, et à mg,nc29c.J'ai 
l'impression que le second motif a été inspiré par le premier et je n~ l 1 ai ren
contré qu'une fois. Le premier motif est le plus rêpandu. 
Je n'ai encore déoouvert qu 1 une fois un dessin représentant un homme sur une po
terie. Voir l'illustration qui se trouve à m§ 1 nºlO,b. Cette figure n'était rnêrne 
pas stylisée. On m'a fait· le même dessin dans mon cahier de croquis. 
28) Le fait qu 1 bn rencontre si rarement des motifs représentant l' être huniain 1 

s 1 accorde.aveo ce qui a été dit dans mon exposé ~ur 1 1 ornementatioh cararbe • 
• 201 ··a) l' ornementation e aratbe n 1 a pas de signification symbolique ( voir m~ ,n °16 

et suivants). C'est ce qui explique, ã mon sens, le fait que la forme humaine soit 
si peu représentée. N°est-il pas vrai que là ou 1 1 on trouve le symbolisme, l'homme 
joue U:n tres _grand rôle? Il n 9 y a rien qui soit plus proche dê l'homme que l'homme. 
L9homme doit y figurar avec tout ce qui se r~ttache à lui, et les manifestations 
de son esprit,etc •• Là ou il n'y a pas de symbolisme (et c 1 est le cas de l'ornemen
tation carafbe) la forCTe humaine n'est dono pour ainsi dire pas représentée puis
que ce n'est pas néces~aire. 

b) Je ne orais pas que le~ ornements cararbes soient inspirés direotement par 
la natura. Ce sont au contraira les dessins qui ont incité les Indiens à les com
parer aux phéno~ênas de la natura et c'est ce qui a été la cause des noms qu'ils 
ont rlbnnés à leurs créations. Mais si le Caraihe ne trouve rien de remarquable à 
ses semblables, la nature au contraira se révele à lui ohaque jour 1 ne · le. lasse 
jamais et lui réserve chaque jour de nouvelles surprises. •rant$t e 1 est la ren
~ontre avec un animal qu'il n'a pas ~evu depuis des années, tant6t il ~'apercevra 
qu'urie plante n'est pas pareille à ce qu'il la croyait,etc ••• Donc, jamais de noms 
empruntés à l'homme mais toujours à la nature qui l'environne. 
29) Nous croyons pouvoir affirmer que las dessins qui représentent l'être humain 
sont de date·réóente. -

a) Le mo~if trouvé sur une vannerie, motif représentant ~ri être humain, est três 
peu répandu. Corrunent se fait...-il qu'il soit si rare? Ici également, les opiniona 
different. On n'est d'ailleurs pas d'accord sur ce que ce motif représente. Cer
tains disent que e 1 est une grenouille, d'' autres y voient un oiseaU aquatique .. Si 
ce motif avait été tres ancien; tous auraient certainement été d 1 aocord sur sa 
signification, comme o' est re 'Cas pour ·des figures' de moi:rid.re importance. 

\,______ ---·-----·· -·--·------·· 
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b) Puisque'oelui qui 1 1 a cree nous en donne lui-mêrrie l'explioation, on peut en 

oonclure que oe dessin est récent. Il nous dc:mne raison d 'y voir un homme, mais 
(attention) un homme spéoial, puisque o 1 est un soldat. L'auteur de ce mo~if enc 
question ét ait _un -vieil homme-médeoine ."Vous voyez là un soldat qui monte la garde 
aupres du Gouverneur 11

1 me dit-il; 11 ça, o'est le fusil", et il m'indiqua des b~
tons que oe soldat t~nait dans ses mains. Naturellement il n'y avait jadis ni sol-
dats, ni Gouverneur. · _ . 

o) L'autre motif qui représente aussi une forme humaine est tissé de maniôre 
différente (voir 1 1 illustration) et s'appelle sundati ._Il avait été réalisé par 
un habitant du Surinam. Sundatl siB"nifie sauterelle;, Entre oe mot et le mot 
soerdati (A.N.) n 1 existe- que bien peu de différepoe. Il se pourrait dono que le 

oréateur de oe motif se soit laissé inspirer par celui dont_ on vient de parler 
plus haut 9 ou enoore qu'il ressemble à un autre motif qui s 1 appelle dana le Maroni 
tunapewono 1 o' est-à-dire 11 1 1 arai.gnée d 1 eau qui sautille11 ( voir le~ motifs oomplé-
mentaires qui âe trouvent à o6tó de oelui qui s'appelle asi6ao, au mot asinao). 

d) Le motif stylisé que nous avons déoouvert sur une piece de poterie, est uni-
que en son genre. _ 
30) Le docteur Walther Roth (cité à mg,17b), dit ne pas avoir trou~é chez les In
diens de la Guyane britannique, qui s 1 apparentent aux Caraibes, des motifs repré
sentant 1 1 ~tfe humain. 11 In nane of these Pomeroon districts patter~s have a re
presentation of the human form beenrnet"with : indeed no record of it has been 
obtained throughout the Colony11• 

31) Systeme numérique. 
Le systeme numérique est lié·étroitement au corps humain. 
a) Lorsque le Carafbe ~omp~e ppur vous de maniere à ce que vous puissiez non 

setilement l' entendre 1 mais aussi le 11 voir 11
1 il _se mettra d 1 abord à oompter sur 

ses doigts 1 et ensµite sur ses .pieds. Voioi quelques nombres : 
.202 1 = gwin; 2= QkQ; 3= o_roa; 4= gkgÍ:Jai°"ne; 5=afialtgne; 6=gwin tuw/Qpuif:áia; 7= QkQ tuw!Q

puÍníà; 8= o roa t uwgpuifoía;. 9= gwin t uwlâpolSifkere ( S2win ambofsiÍkere); 10= -aií.ábatgr·o; 
11= afia batgro kupo!Ilaka· gwin; 12~ afia batgrO kupcfnaka Qk~; 13= afia batgro kupofua
ka oro a; 20= 9win yarina; 21= gwin ya:rili.a kupoiiiaka gwin; _ 30= gw:i,n yarifta kupcfnaka 
anafbatgrg; 40=" gkg kalina; 50= º~º kalirÍa l):upolnaka analbatçrQ j 60= oro a ka.lina; 
70= oro a kalina kupofii.aka anafbatgrg; 80= Qk.QlbaiGn§ kalir'ía; - 90= gkgfba:ifme kalina kupo
naka ana!bat~ro; 100= anaÍtQne kalina. 

Vaiei quelques explications: · 
4= probablement un con~osé de 2kQ= 2, et de pai= ohaque fois. 
5= composé de afia=main, et d~ QtQn~= un c6té (voir .oe mot). Dono, la main d'un 
c6té, e.à.a. cinq doigts. · 
6, 7, 8= 'ruw.~puffma. Vien t de Qpu:::venir. Tuw= ]pJronom de la 3eme pers. Ma indique 
l 1 aotion terminée.-Donc, viemnent s 1 ajouter à cette main, 1 1 2 ou 3 - et nous av-ons: 
6,7 et 8. Le 9 peut être oomposé de la mêrne façon: QkipaiG"n~ tuwlgpuÍnía = quatre s'y 
ajoutent. 

Tuw.§pu:ifnÍa peut être ;aooourci et devient t9irÍ1a • (D 1 apres les regles de ],a phoné
tique, ce mot devient dgirúa quand il est préoéd,é d 1 un n._. ).6= gwindoiIÍla;7= 9kQ\tQiÚla; 
8::: oroa\tgirÍla;. '). -J' ai souvent en t endu l.es Ter~wuyu · aussi bien q.ue les MuratQ pro
nonoer: gwin apcfsiÍk.ere. Une :fois, _j 9 ai entendu un 'i'er~wuyu qui disait : gwiri ambo
s:ifkere. L' expression n' est pas oleire. Lorsque je demandais à quelqu 'un de me 
l'expliquer, la réponse était toujours : 11Wan mankeeriU(A.N.), c.à.d. il y en a 
un qui manque (des dix doigts). Mais o~ trouver l~ rapport entre oette explicatioQ 
et l'expres~ion1 · . . - - . - __ 

Naus avons dé jà parlé du niot apolE>ifkere. Voir ~ndatari::: abstinence ,ri-º 2b. Il• si
gnifie: l'extrémité(voir ke:re) de 1 1 osselet d 1 une aile •. Il. e.st interdit_ aux gar.'.'" 
çOns d 1 en manger. I~ se pourrait dono que 9 lorsqu'ils oomptent, ils · emploien"G o·e 
mot pour signifier:"Lorsque nous comptons, naus dev.ons laisser l.e dernier doigt, 
celui qui se trouve à 1 111 extrémité11 de la main, c.à~d. le petit doigt, dono, lais
ser le 10. 
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Qwin ·· arnbofsÍkere est un mot .. don t la ágnification est plus diff·icile à s' expli
quer. Ambo ou amb9tl=casser. Si est un infixe tI1es fréquemment employé, sans si
gnification. Kere= quelque chose de saillant, de proérninent. Probablement(si le 
mot est aussi employé autrement): un bout saillant s'est cass~, c.àad. le petit 
doigt, qu•on ne peut dópc pas compter. 
10. anafPatgro. Composé de ana=;nain., et gpatgrg = de chaque côté 1 e .à .d. 10 doigts. 
Les nornbres supérieurs à dix sont formés à l'aide du mot kupo-naka; voir kupo,nº3· 
20 •. gwin yarina 1 e .à.d. un homrne •.. T'out doit pouvoir être compté: les dix doigts 
et les dix orteils. Un bomme = vingt. 

p~203 b) Plusieurs écrivains o~t donné des explications différentes des nombres 5 et 
10, de m6me .que les uns écrivent un b là o~ les autres mettent un p. Ceei s'ex
plique par le fait que certains ont écouté un Ter~wuyu, d'autres un Muratg. Voir 
ci-dessus, nº?. 

o) Un seul, vous seul; voir gwin. 
Nous deux, trais, voir ata; nº3· 
Une fois, de~x fois; vo~r mbgtQ. 
Le pr.emier= voir kgrQillQ 1 tunda, wapQ. 
L'avant~dernier; voir iníati. 
Celui du milieu;.voir owari~a. ~ 
Deux à deu~, trois à trais; voir pai. 

32) Le corps; voir.yamun. · 
kama- aller. Le mot kama est en mãme temps un verbe ordinaire et un verbe auxi
IIãire. Mais ç:'est un verbe qui semble ne pas se conjuguer. Parfois il est suivi 
du suffixe kQ ,_ à 1 1 impératif singulier· 9 ' et du suffixe kon pour le pluriel. L' em
ploi du suffixe ko est rare. Kama est un impératif en soi. 

a) verbe : Isanglta kamalko = Marche dans l' ornbre ! Ipgrifriwa kama to, SêWQ = 
allons à J,a crique; frere ! Ipgri!rjfwa· kamaÍ!cg~dQ = Allons ( adressé. à un grand nombre 
de personnes) .à la crique ! , Kiáut:iwa) (rapa kamal.kgn = Rentrons. chez nous ! 

b) verbe auxiliaire uveo des verbes transitifs : Kama m~iia ene = Allons voir le 
. champ de cultures ! Ki~re a:ify~ kamaf.icgn, erepaf°maÍ°nª ketraltgn = Allons chercher du ma
nioc 9 nous n'avons pas de cassaves. Qk§pu una~~ kamaÍkgn = Allons enterrer le mort. 
Kgrgpo wg!llê kámal"k9n dg = Allons tirer dernain (nê derriere WQ est un suffixe de 
renforoement). Voir encore d 1 autres exemples à mana, n.~4, et à,grnbatapo. 

e) verbe auxiliaire avec des verbes intransitifs: Onuse kama, n:iiégmamul= Va 
dor1nir, il .comra.ence à faire nuit. fkupi kama = Va pr;ndr; un bain. 

d} Lorsque kam~ fait ~onction de verbe auxiliaire, l'infinitif du verbe est par
fois suivi d'un suffixe, Sê ou y~; voir s~(suffixe). 
kamdo!!.:!:.- la rivúre Có'mmewijne. 
kamârak6- Un oiseau qui s 1 appelle en anglais-negre :sesei-fowroe, c.à.d. oiseau
ciseaux ~· est appelé ainsi à cause de. sa queue; qui ressemble à une paire de ci
seaux, dont les parties tranchantes sont écartées. PlusieÚrs caractéristiques de 
cet. oiseau ont frappé le Cararbe : . 

a) d' .abord sa queue. Kamarako andikere= la queue de 1 9 oiseau-ciseaux (kamarako) 
est un motif dessiné surles poteries et sur le corps humain. Voir les illustra-
tions à m~,n ° 8b. 

b) L 1 homme-rnédecine chante les louanges de son vol et de sa façon curieuse d'ar
racher les feuilles des arbres; il imite tout cela &vec ses élêves. Voir püyei, 
nºl2. 
kamárar~i- une fl~ur.qui.ressemple à notrésouoi. On en mange les graines quand 
elles sont mGres. 
kamgyawa- Dénomination de deux sortes:de gu~pes (vespariée), qui a~partiennent à 
la famille des 11fossores 11 ou fouisseuses ou guªpes maçonnes. Elles maçonnent leurs 
nids avec de l'argile, les unes font. un·nid tr~s petit et rond, de la taille .d'une 
cerise, les autres font un trou rond et obl6~g, de la lon~ueur d'un demi-doi5t. 
Elles apportent leur fülurriture qui consiste en un ver d.e couleur verte 1. qu 1 elles 
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·· ont piqué auparavant, pour le paralyser •. Ensui te 1 elles maçonnent jusqu' à oe que 
le nid soit ferrné. Akuru kafsan tlaut':ifm~ kam~yawa = La guêpe. ma~onne, se fait· un 
nid aveo de l'argile. Voir gkgmg=guêpe. 
kami- Autrefois o 1 était un .mot qui était surtout employé pour indiquer son frere 
oadet. TlfkamiÍrê = dou:x:, ·mau, tendre. TiÍlrnrni'!<~ mgs~ rlfm~ na = Mon enfant est enoore 
mau, o.à.d. un enfant qui vient de. naitre .• 

Kamifra=. nom générique pour le mais, . la oassave, l' igname rouge (Diosoorea Tri
fida L;,) 1 que l'on mâche pour la préparation de quelg.ues boissons. Ce fruit mâohé 
provoque la ferrnen tation des liquides. Kamfrali-1 .sr~kã[ = Je mâche le kamira. Esilpffr1 
s~kã.H. kamirawê = je mâche le bord(de ma oassave) póur· en obtenir le kamira • Voir 
ra(ri), élément qui entre dana la oomposition d 1 un mot. Voir aussi aku, nº3 et sami, 

'·•2o4 kami!ra= voir kami . ( l) . 
kamisa-1) e' est un bout d 1 étoffe que les femmes portent autour des hanches; les hom
mes en font une sorte de slip, qu 1 ils attachent avec une carde de coton autour de 
la tsille. Sur la confection de cette oeinture et la façon de la travailler, voir 
kundin~ng. A l'oocasion d 1 une fête, les hommes portent autour de la taille un 
morceau de tissu rouge orné de franges et long au póint,de couvrir les genoux. Ce
lui que portent les femrnes est souvent de couleur bleue. Comment les Caraibes 
d 1 hier et d'aujourd'ilui s 1 habillent ; voir wgmun, n°4 et 5·~ 

2) Kamisa signifie également n'importe quel mitre vêtetnent. Kamiáa at9'k:o= Couds
moi un vêtement. Penarg pori nfütin kamisa apifóa = Il y a dé jà un moment qu' elle 
est partie rnettre les vêtements (au soleil). Karnisa wat1 margJi.a= Elle n'a pas de 
vêtement, mais elle a un cache-sexe. Kamiáa!ffibo = n'importe quel vieux bout d'é
toffe usé. léo!D.alk.o kamisaJmbolke = Essuie-le avec un vieux bout d 1 é toffe • 
kamu- l/Oamulru-= sa flamme (du-feu). éamu.pa erQ Ílle~e= Ce bois rte flambe pas. Kape 
kinicamutai = · 11 y a des éclairs. 

éamuka. éamuridko = Allume le feu. éarnufta. WatQ ni!"éair1ulta8.. = Le feu prend déjà. 
éaruutapgt'i =(Ciel) illuminé par les écláirs. Kin&éamuítalpg~an = Il y a beàuooup 

d 1 éclairs. 
T::ú"kamu:r§ = plein de flammes, étincelant. T:Úka.mufr.ê na = 11 y a des flarilmes qui se 

lancent en l' air. KamuQ-.ª weyurta ::: Ceei brille au soleil. · 
N eB. 1) Je crois que le m de kamu puisse se changer en un p. éapufi.u se!pa na = Ca 
ne veut pas s'allumer. Voir à m. 

2) Tamu-tamu = hlciole. 
kamulê- petit poissori qui aime séjourner dana les·trous des crabes et qui a la 
meme apparence que la blennieo Voir puyawusi. 
kamuri- autre npm du poisson a'uli. 
kamuwata- une sorte de bambou mince; voir kwama, nº3b. 
kan- préfixe prcnominal de la 3eme' personne; voir n~ 
ka :Q.- suffixe campos é; voir n, i1º 1 et la •. 
kã°iü.1imç- une sorte d 1 homme-animal, que l' on · peut 'rencontrer quelque part, tres 
loin, tres loin. C1 est une contrée o~ leff hom~es ont la faoulté de se métamorpho-
·ser en n 'importe quel animal. Kaidusi m§ ken!Qnurfxnaltgn = Ils errent dans la a·on
trée sous la forme d 1 animaux (de jaguars) • PapgÓ:-Q :i:'~r~ m~ kênf"Qnuriifííatgn = lls 
voltigent comme des chauves-souris. Et tout ceei pour feire du mal. On dit que 
jadis, un oiseau étrane;e se posa sur une savane, pres de la riviere nommée Tibiti, 
sur le bord de laquelle se trouve· un villae;e caraibe. Cet oiseau; nommé t~f-t~f,. 
avait des colliers de perles de verre autour des pattes. Cet oiseau était un 

kanairlÍ.Q • Le kanaimQ n' erre que la nuit • C' est pour cet te raison que les Carai'.
bes habitant cette·contrée construisent des cases coniformes, entierement oloses, 
qui s 1 app.ellent tukús§pan. Les hábitants s'y enferment le sair et n'en sortent 

( 1) S 1 agit-il. du callmbê de fête? trad. 
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plus jusqu'au mat~n pour quelque raison que ce soit, m&me pae Qour satisfaire 
.des besoins naturels. Quitter votre ·.case pendant la nuit po~rr~it avoir des' consé
quences fatales. WesifYlündl sgkaliiQ = Le kanaimg àrrache le derrier~, du téméraire 
sans qu 1 il s'en aperçoive; et queiques instante apres avoir regagné,son,hamac, lp. 
raort le surprend. 
kanari- Euphonia fischi (A.N. blauwdassi) = L'Euphone. C'est un oiseau que beau
coup de Carafbes élêvent dans leurs na.ses. 
kanasaru-·certaine sbrte ·de fourmi; voir ~§ngQsi, nº3 
kànawa- nom anc,ien pour ca:riot. Il n 1 est Bl\lployé aujourd'' hui· que· rarement. Voir 
k:uria1a. 
kankasa;ea- Thecadactylus rapicàudus (A .N. kwa-,kwa sneki) 1 une sorte. de 1ézard 
assez grossier. L'Indien dit qu'il estinof.fensif, que vous pouvez tranquillement. 

p .205 le laisser se ptomener sur votre visa.ge 1 la .nuit, sans · qu' il vous· fasse le moindre 
mal. Mais si vous le taquinez, il vous mord •. Cependant.sa morsure ne fait aucun 

·mal, sauf s 1 il la toucrhe âvec sa queue • Kangasapa wgÍpQtO nlQtrand:Ckari= Lorsqu 1 on 
frappe le kangasapa, sa q.ueue se détache. 

•n•autres lézards (Lacertilia) sont nommés dana ce livre: asarápa, ka:ruwa, kwiri
t~i, makaku 1 panatakawai, po+iku, tamakare, wairÍta, waipisika; waitm~ et wayamaka. 
Voir aussi: kumako yuma~ • 

. ka' Q - haut 1 élevé. Asffmbe yumã.q n~ · ka 1 o man = Il fait étonnamment cha'ud là-haut. 
Mgkg rapa ka 1 g? Qu 1 est-ce qu'il (cet animal) fait là-haut'? Ka 1 2fu~ ks~waifQ[ = N'at

)tadhe pas ton hamac trap haut. ~ 
Ka'efnaka = vers le haut. Ka'o1naka ffiQS~ td..toíS'ª na = 11 veut rnonter au grenier. 

·voir naka. 
Ka' gnQ'n ~ Ka-Qfngfii.. auto am s 1ãmuya = Je construis· une· case haute. Sur la formation 

de e~ mot, voir n. 
Kaoíwing = voir wing. 
~- Il me semble que ce mot existe : 

·a) individuellement. Voir 1 1 exemple à unct:Cma, au chapitre de la lettre u,nº2c. 
b).dans des oomposés. 

kap.;i.ra- mouton. -

" 

kaparuma,i;'_i- nom de oertain- po·isson. Kaparumarl est également un nom de femme. 
kapasi - nOm générique pour n'importe quelle sorte de tatou, mais aussi .nom d 1 une 
des espêces de tatou. Le·Caraibe.ohasse beauo.oup le tatou.Kapasi ~malrl= le sen
tier que suit, habituellement le tatou. Voir wgtarg .nC?6. -Kapasi est aussi le nom 
de.la•paroi intérieure d 1une sorte de vannerie 4ui po~te'.le nom de cret animal. 
( Voir yamatu ;.Y1 "}).IJ:. existe aussi une petite oorbeille appel-ée :kapasi .( voir 1 1 illus
tration à waruma.,11.0 44).Ces deux objets ressemblent un peu à des tatous. 

Une gu~pe qui vit en colleotivités et dont le nid ressemble à Ia carapaoe du 
tatou, porte le nom de : kapasiy-2kgm91:-J. = la guêpe-tatou. Les Indiens fabriquent 
aussi des petits banes qui ont la forme du tatou (voir mur~;n 93b). 

2) Le Caraite connait 4 espêces de tatous : 
a). :atup~ru .(katub§ru dans le Maróni)= .(l 'auteur donne à ce sujet le nom de Xenurus 
unicinctus. Il me semble qu'il serait me±lleur ·de le désigner par : Chlamydophorus 
truncatus. Trad.) C'est ie plus petit des tatous. Il vit dans la savane. Q'est. un 
excellent fciuisseur qui est tres difficile à attraper. Quand on essaie .. de le dé
terrer 1 il continue à creuser presque aussi vite. 
b) kapasi (appelé aussi tlkari dans le Maroni) est le tatou ordinaire à ongles 
courts.(Sans doute s'agit..:il. du Dasypus sexcinotus.Trad.) 
c) -oliryatl , de pbli=jambe et yatJ.=côté. La peau â:es pattes de ce tatou est poilue 
et ridée. Ti pol:iiyat:llr~ na. Les Muratg 1' appel1ent aussi pefng , à cause de sa mau
~aise odeur (pg). Il vit dans les forêts.{Est-cre le Dasypus villosus?(Trad.) 
d) manurairÍÍQ= le tatou géant(Priodontes .gi.ganteus} ( en A .. N. granman-kapasi). On en 
mange la chair • 
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ILB. ~) Un fi1die:r;i., de la orique Lakoeka. m' a nommé ,ancore. un· oinquieme t atou, le 
parákata, mais un autre Indien l'a .. oontredit en nous disant que.parakata est une 
ligne po~r la p~oh~ (voir oe mot) •. 

b) Katupêru et manurai~Q ont une queue peu ou pas couverte d'écailles, qui · 
est de plus aplatie. . . . . . . 

3) Kapasi moran am watl. alinarg na? A,a, mgndg mgrg art. Am s~ man? A,a =,Ave·z
vous des objets magiques .pour le t:Jatou? Oui, j 1.en ai. En voulez-vous'? Oui. MunuÍrnbo 
kus~wek§ iéoi1rtako, irgmbg w9tarQ. awfútoÍr'i yako apol1"ri · pgk;o arglJw moran= malaxez 
le tubercule d'une certaine sorte de taro aveo du rocou (kusewe), puis mett~z-en 
un peu sur vos bras lorsqu~ vous irez à la ohasse. 
Le tuberoule du taro ressemble à la fac.e du tatou. 
í\á asi- _kQmQ'.rl = La guêpe t atou; ·voir kapasi, .n °1. 

, r. , r- r: 
kap§.- 1 éclair. Kapê kap~ = il y a des éclairs. Kapê kinn.oamu.ta•i 1 il y a des 
éclairs. Kin3..éamuft apofàan = Il y a. beaucoup d' éclairs. Sur orage , voir kgnQm~ru. 
Au lieu ci.e 11 frappé par la fo.udre" 1 , l' Indien dit .: 11 frappé par le tonnerre 11 ; voir 
ifaka.. 

2) Kap~!po man = e;lle est bien lisse. Est dit .. d 1 une banquette qui ne présente pas 
de bosses. Ti}.:i9rõiiy~ = tres bosselé. 

3) '11 illrnp~ir-§ = luisant. TlülkapêÍr'~ na (voir u=tête) =. Il a .U:n crâne luisant. Voir 
ci-apres ,n °6. · . , .· _ ·· 

4) Kap~fi.Q - astiquer (une oruohe à eau par exemple) ."1 Cap~~·9lko sapatu = brosse 
les chaussures. 

5) Ka.p~fi:.a = luire, bril;J..er º Kum§t1k~ ng ~epuli-u slàpg8_, Óapgta1t9m~ = j 'ai frotté 
mes jarretieres aveo du jus de kermeti (petit. arbre de la forêt) , pour les faire 
briller. 

6). Kap~tQ - Il parait que ce mot existe. '11fü'kap~\t9&~ man = Il a coupe. ses ohe~ 
veux. Voir ci-dessus,nº3. 
kap§s~'u - et kap~sgwu. C~ ~ont des gu~pes dont la.piqfire est terrible. Elles ont 
la longueur d 1 un derni-doigt. C1 est à cause desa piqt'lre .que la population' 1 1 appel~ 
le 11 Franschman-waswassi 11 = Guêpe française • Par Français, la population énténd les 
bagnards de Cayenne. On appelle aussi ces guªpes 11bronwasw.assi 11

1 e .à ·.d. •. guêpes 
. br{ílantes • Les guêpes dites k.apese' u font leurs nids dans n' importe quel arbre. 
Ce sont des nids pendants de l 1 5m, de-long. Mais 1 1 endroit préféré par ces'guêpes 
pour faire leur nid est le kup~sini (Parinai·ium oampes t;re). Kap~s§'u kup~sini pgko 
man= la guêpe kapesJu· vit( a son nid) dans le. Parinarium. campestre. Le Caraibe 
en mange les larves. Il chasse d 1 abord le.s guêpes au moyen du feu. Les rayons de 
la ruc~e sont tres hauts. Voir gkgm2 ,ri 0 5.ce sont des gu3pes assez rares • 
kapirita= chevre. . 
kapüÇa - Hydrochoerus capybara (AoN. kapoewa): le Cabiai ou ,cochou d'eau. Kapi~a 
mora.ri= L'obia du cabiai est une variété de taro à.feuilles blanches. Kapi'a ~gtl 
warafi:.º po:ri = les poils du oabiai ressemblent beaucoup à oes feuilles;.leur cou
leur est un mélange de blano et de jaune. Les feui).les du taro que vous aurez em
portées attireront le cabi.a.i •. Ari!'inbb. a!àakiríirJ. ~mglko, ·kanÍargrtan g~va= mets les 
feuilles dans ta sacoche (A .N. sakki), elles l' attireront (le o a biai). KapiWa y~!i-l.= 

· les dents du oabiai. On les a.ocroohe aux collier.s. Voir eneka n ".4 et 4b. 
kapiwairJ. et kapiweirl - le mot est probeblement un composé : kapu=l/aut· et (w)ei= 
etre. Maipuri kapiweirl. = les poi;Ls hérissés SUJi' le dos du buffle. CapiweJ!pQ'= les 
poils en brosse sur son ·.dos. Iipgtl Óapiwe:iirl. = Ses poj,ls son t hérissés. 
~E.~- Par.kBJ)U = oiel, le Car~fbe entend aussi le firmament, la maison de Dieu. 

A.- Le firmament. 
1) Les daraibes ne oonnal.ssent pàs les quatre p;ints.cardinaux. Ils font une dis
tinction entre une partie su.périeure et une. partie inférieure du ciel • Et ils en· 
parlent comme d 1.un arbre : wewe; la partie inférieure de l'arbre: wewe undi 1 et la. 
partie supérieure de 1 1 arbre : wewe r§tJfrl.. Pour le ciel, e' est la même chose. Une 
partie du oiel est la partie inférieure, ou le soleil se leve; elle s 1 appelle: 
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kapu urtdl; et i•autre est la partia superieure, là ou le ~oleil ~~ couche qui 
s 1 appelle : kapu rêt:f"rl, ou arªt:f°rl. 

Ils p~rlent du nord ec du sud' par périphrases. Weyu patQ~ª ita~~o = Va ton che
inin en direction opposée au soleil. Én précisanc 1 ils diront : Ayfapowel"ri win9naka 
it'a~IE;o, weyu W.Qtl,tglgpo wiÚQ nakà aw/Qp.QtJfrJ.. y'ako = Prend à e;auche lorsque tu 'es 
tourné vers l'endroit ou le soleil se couche·. Ayfapotul;l wirígnaka itan!go, ar~tlrifwa 
t!Qpgfu.~ ayfata = Prende à droite, lorsque tu es face à l' ouest. 'Neyu w.êpakaft<2pefwa 
af"ata tr9pQ:Úê, ay~powe'ri11 wiríg naka ita = Lorsque tu regardes 1 1 endroi t oú. le soleil 
se leve, prends à gauche. · 
2) L'horizon s'appelle kapu PêÍ'1, ou simplement p~lri, quand il est évident qu~il 
s' a:git de kapu p~rl.. Ave ó p~fi:.1., on indique également les cheveux à la chien. NeiÍpQ 
ko weyu na? Mgni ••• p~~~Jfpo. Ol T::ifkgma\Yê térapa = Oú peut bien se trouver le soleil í' 
La-bas ••• à 1 1 horizon. O! Mais alars, il se fait déjà tard! Owelko na? M9nJ.. .... p~r1.po::: 
Ou vole-t-il(un oiseau)? Là-b~s, à 1 1 horizon. 
3) Kapu signifie aussi 11 nuages 11 • Kapu ~kanurnur'i = Regarde, . comme les nuages cou
r~nt à travers le ciel! Pl~riel : kapurutgn. 
4) de que les Caraíbas connaisaent rlu firmament, voir k9n9mºru= tonnerre; nuno= 
lune; paramu = arc-en-ciel ; siri tg = é toile: weyu = soleil. ·, 

B. Le ciel. 
5) Kapu signifie : demeure_de Dieu = kapu!ta!Jig = celui qui est dans les cieux. 
Voir ta et nQ• 

Un autre nom pour Dieu est taruusi. C'est la raison pour laquelle le ciel s 1 ap
pelle aussi : tamusi w'E?{t'çpo = demeure de Dieu. 

Q,uand on parle à Dieu, com.me l'homme-médecine lorsqu 1 :Ll prie, on dit : Papa= 
Fere. Mais on peut employer ce mot aussi en d'autres circonstanoes, Papa patQ= 
S'il plàit à Dieu. Voir patg. · 

Les bons esprits sont aussi là-haut~ Il en est quelques-uns qui d~scehdent des 
oieux par une échelle (voir püyei, n°5). Le ciel est inacessible aux mauvais es
prits. 

Les protecteurs de cert<üns animaux séjournent aussi là-haut 1 ils y sont placés 
par i•esprit supérieur (voir nº7b), qui est le

0

proteoteur du tabac(~oir pÜyêi, 
nºl5) · · 

Le ciel est également ouvert aux hornrnes. 
6) Jadis, quand un·· Indien était décédé 1 on laissait son oadavre jusqu 'à une semai
ne avant de l'enterrer. Mais il était impossibl.e à l'âme de quitter le cadavre 
pour monter au ciel tant que cel~i-oi restait sans sépulture. Dieu 1 1 aurait ren
voyée si elle s'était·présentée devant Lui avant que la dépouilie ne fut inhumée. 
C' est ce que les Caratbes ont su lorsqu' un rnort leu-r fut revenu et leur appri t: · 

Ita.n:@;o n9napa! Papgr2. ~k.alitaJ;i'e;o : Tarrmsi y1~m.9k'.L rapa. Ygmbu (voir rQmQ) pa nª 
wa. Kit!Qnuín~~igai:L. VJ.gneki ygt~n ( voir rgt~n)n'~ :::; · Retourne jusque-,là! Dis tout (à 
ta famille) : D:i.eu rn 1 a renvoyé. Je ne suis pas mort. Ne pleurez pas. Ma mort n'est 
autre qu'un sommeil. Alorst si cout le monde arr~tait les lamentacions, n.à.d. si 
on enterrait la dépouille mortelle, l'fune pourraic <:iccéder au ciel. Itglri itglrl. 
'ramusi w·'E!it'°9p9:Wa. = Il allait iinmédiatement à la de1~eure <le Dieu. Voir. le terme 
~ma~~a, que l'on emploie pour indiquer les oondoléanoes huit jours apres le déces, 
à rgm9, nº;?, et surtout à êmamu ::: habiter, nºl.. · 
7).Il y a aussi des Indiens pour qui le ciel reste fermé : 

a) L'assassin surtout finira mal. Il lui est,enjoint de suivre un sentier indi
qué, dont le début n 1 est que du sang. Le meurtrier qui suit oe sentier rencontrera 

·un grand arbre, pres duquel se tient la personne qu'il·a aasassinée. Dieu l'a 
placée là. La victime y attend son assassin, et lorsque celui-ci sera venu jus
qu'à cet arbre, elle le tuera. 

b) Ceux qui auro,nt maltraité des animaux n' auront pas davantage de succes. Ces 
rnalfaiteurs seront attehdus sur leur chemin parles protecteursdes élnimaux qu'ils 
ont maltraité, surtout par ceux du crapaud et des chiens, qui vengeront ces pau
vres 'bêt es. 

\ 
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Le pgl§ru-tamuru barre le c~emín qui mêne au ciel, pour que le pêcheur ne 
puisse continuer sa route; il mourra de soif sans atteindre son but. Voir pgl§ru. 

Le protecteur des chiens est un ohien gigantesque. Il monte la ga~de sur les 
bords du Màrayuni, un fleuve énorlne, que le mort doi t traverser. 

pe208 M~~ ••• kapu~a ••• lã-bas ••• là-hau€ se trouve ce fleuve (Le fleuve formant frontiêre 
. entre la Guyane hollandaise .· et française a le même nom). C' est le Dieu des hommes 
qui a plaoé à cet endroit le proteoteur des chiens. Il parait que ce Dieu s'y 
montre aussi dans un char auquel sont attelés des clJs,evaux fameux. Si l 1 homme a 
maltraité des chiens pendant sa vie, il sera englouti par ce chien prês du fleuve. 

Le protecteur des poissons est aussi là-haut; il habite le fleuve de Dieu. 
WQtQ y9pQtQli = L'être suprême des poissons •. Ce sont les morts que 1 1 on n'avait 
pas enterrés tout de. suite apres le déces, qui ont appris tout ceei. :a.ux Indiens, 
pendant le temps nô ils étaient de retour sur la terreo Si le mort essaie de tra
verser le fleuve, le protecteur cherche à le dévorer 1 pour le puri:i .. r d' avoir tué 
tant de ses protégés, quand il était encare sur terre. · 
8) Les données énumérées ci-dessus, quoiqu 1 en três petit nombri (je voulais d'a
bord apprendre la. langue 1 je ne . cherchais po.s spéciale1.nent à. feire par ler les 
Indiens de leurs croyances ou de leur religion, et ce dont je" viens. de parler 
m1 est parvenu plutôt par hasard), nous perrnettent, à mon sen~, de conclure que 
les Cara:Lbes croyaient .en un Etre Suprême, auquel il fallait qu 1 ils se conform.as
sent, au moins une fois en l,eur existence, c.à.d. aprês leur mort. Qu'ils croyaien 
en la permanence de l'âme et qu 1 ils se considéraient cornrne des enfants de Dieu, 
qu 1 ils Le verraient írrévocablement dans une autre vie, et que leurs fautes se
raient punies. -

Voir aussi kali~a, nºll, ~uran, nº9 et rgmg=mou~ir. 
~apu- fabriquer, faire quelque chose. Yamatu s1k.ása= Je fabrique une corbeille 
dite 11 pae;ara11 • ErQ'.in~ porl. síkapu'.i mana ri ra, wapg\ll~ ni"óapuipo · erQ na = Aujourd' hui 
j 1 ai terminé mon tamis dit "manari11 , mon ami, c 1 est le pr.emier que j 1 aie jamais· 
fabriqué. i'Uféaitan = ·Fabrique:r:ez-vous.. (voir mur~ 1 nº3b)~ QriríQ kapulrl. pQkO tuw~
m~pafng = Elle a appris à faire des poteries. W9kere piéani pgr2n am t:{blse lwa 

.,.,man = Elle a encare accouché d' un garçon. Kapu!ina= Terminer quelque chose entiere
ment. Mi!"Ó~pu:D1a!i m2r2 yamatu = Avez-vous entierenlent terminé la corbeille(dite 
pagara)? Capul!nalko = Finis-la entierement ( voir nanei). . 
kapun- adverbe de négation ; est placé apres des ~ubstantifs, des pronome, des _ . 
adverbas. Aw sumbaralJ:.i kapun erg man, mQkO sumbaralri = celle-ci n'est pasma serpe 

.c 1 est la sienne. Aipiéanifrl. kapun aw wa = Je ne suis pas ton enfant(deux garçons 
se querellant). Sang kapun mgk9 ma.n,tat~ t:i-gmgiS~= Ce n 1 est pasma meie, ma_mere 
est morte. Uwa, Q~~ kapun = Non, ce n 1 est pas votre enfant. Aw ~apu = Pas moi. 
oti:-ko rngr;Q i!éa na? ~una kapun= Qu'e~t-ce qu'il y a là-dedans? Ce n'est pas de 
1 1 eau. IdQ kapun = Ce n 1 est pas ioi. Ose:ifrl kapun mçrQ, penatº mgro man = Ce n' est 
pas neuf, o' est vieu,x. Voir aussi pa sur les autres manieres d' exprimer une néga
tion. 
k_2,EU,Ya- ficelle que 1 1 on trouve' dans le oommerce; voir kurawa. 
karai- oiseau nooturné; voir wgka nº5· 
karai -(ou: kara?) noir. . 

1) Kara:Údi ou karaiÍmbo ou karaiy~ = noir de fumée. Arinatu .karai.fdi = suie de la 
poele; on l'utilise com.me matiere-colora.nte; voir-arinatu ~areiÍdi Asalkara1yê= 
la désinence :y'ª- est peut-être relevée. Il me semble que :di est mieux. Signifie: 
~otre propre(asa=réfléohi) noir .de fumée, c.~.dé le. sang putréfié, de couleur 
noire, qui caule d 1 un abces ... TuwlãsikaraiÍyEZ (di) iégkatL= Il suce le sang putréfié 
(voir kgpu),. Asakarif'ta = voir oi-apres, n°3. , 

2) Kara:ifdQ = noiroir. La désineno~ r9 est ici changée en dg, à cause du i qui 
préoàde º Tapur.upor.k~ yfamêkun siqiarailà.gfya =. Je noirois mo,..r; poignet ave o du tapu
rupo(matiere colorante). KaraiÍdgko = Noircis-le º ::@karai!dQ=( verbe réfléchi) se 
noircir. Vo_ir l'_ex.emple à tapurupo, n°2 .. · 
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3) Karatta= devenir. no ir. K9J;1.9po n~é ara.ltaÍi = Le ciel est no ir· à o ause de la 
pluie(litt. lapluie e$t noire). Ici, on dirait,•que la raoine ne veut1p~s du i 
et. est:kara. ·M.ais j'ai trouvé de nouveau le i ·dans un oomposé. Asa\kari(ai?)-ta 
(voir a.salka;raÍyê, oi-dessus, nº,l):(litt •. la réunion du sang putréfié, de oouleur 
fonoée). 
Voir un exemple à topurupgi~gº 

4) Teí"ka.ra(i)-yê= noir. Wgyu-inQ aiÍéu\i-u tekaray§ = L'eau de la riviere Woyumo est 
no ire. Tillcarafkaralj~ = tres noir. I-oi, le i manque également dans la racine. Si 
le i ne manquait pas, le mot 9erait : tJ..Íl~ara:LéaraÍyê• T:Ükara!rnisasaifg~ = tres 
noir. IfOarai[pa nt} n~ man = Ce n'est pas noir du tout. Pa fut rejeté, et devenait ' . pa. 

5) Sur les matieres colorantes noires, voir kuli, nº2. 
6) Par'fois on emploie le mot kara.pour indiquer n 1 importe quelle matiere oolo

rant e. Kusêwe anfpgko 1 warurnalri karayê!tgm~ = Va cueillir du roo ou pour que j' en 
fasse une oouleur pour mon tissageo Le rooou fournit une matiere colorante róuge
vif. 

7) Voir ekar·u et ekarumamu. 
kara;iféarai: g~nre d~ perro.quet; voir kur~wako 1 n ° 2a. 
_Earâ\ka,ra- Anura; une grenouille des bois. Son nom·est semblable à·son cri. Cette 
grenouille ne pousse son cri ·qu' en temps d.e pluie. 
ka.f·a kara- .la mainate des villes; voir oi-dessus, à kumuru. 
'kã'rãiã'WãimQ- Soiadeiohthys Luniscutis (A.N. jarabakka, pap.soe) Poisson- MQko sipi
pa!po otllkgn apg1p9ft9po na= Sa vessie est utiliséé pour ooller des objets. La 

•vessie natatoire de ce poisson fournit .. une oolle exoellente. ·· 
karamamu- avoir. légerement la fievr'e. Ka.rama~a, alkaramaly.an, kinÍ.karamafyan= Je; 

·vous, il oommenoe(z) à avoir de la fiêvre. N:D'é'ara!mamu8.. = ·11 a (eu) la fievre .• Le 
mot est probablement un composé de kara= noir et de êmamu= commenoer. Le sens de 
l 9 expression est alars: I.l. oom.menoe à avoir un teint sombre(súite de la fievre)., 
Voir §Ma~u= habiter, nº2d. 
karanari.;. nom d'un oertain palmier qui ressemble à l'Ichnosiphon gracile(warimbo). 
Cependant les feuilles en sont :r,lus grandes. On les·utilise peu pou.r le tissage 
paro e que .ses fibres sont trop pe,u flexibles, et paro e qu 1 elles provoquent des 
blessu~es aux mains. 
karanga- et glkarEl.nga( réfl.); voir tara. 
kar!ilPlil;,- Carapa guyanensis Auql. ( le o o rapa). L' huile de o·et arbre s 1 appelle aussi 
karapa. Apres en avoir fait cuire les noyaux, on les ouvre et on en retite la 
ohair, que l'on met à chauffer au soleil. La graisse fond et est reoueiliie dans 

·une calebass~ º Ai!éulru kerfsisêiyi.&:ing · = San liquide ooule. L' huile est utilisée 
comme brillantine .. Mgk9-karapá.k@ ayupu;rio:apofko =Tapete ta tête avec d.e 1 1 huile 

.de ka.rapa. On met de l 1 huile sur ses .mains et on tapete la tête jusqu'à ce qu 1 il 
ne reste plus d'huile sur les mains. 

Karapa est .aussi le mot qui indique n 1 importe quelle brillantine. Awara kgÍapo 
síàmuiki karapa1i-í m'ª::: J 1 ai ramassé.des fruits d'Astrocaryum segregatum pourris, 
pour en faire .de l'huile karapa , o 1 .à.d. de 1 1 huile d 1 astrooaryum. Cn utilise 
eri-0ore l'huile de iioenocarpus Batava Mart.(kuku): voir kumu, nº3. 
qomment on abai .ies fr~its du Carapa; voir nunQ, nº5. 
karapana - moustique. Exemple d'emploi de karapana 1 voir t~, n°3e 

Karapana.fuQ = ver de moustique· .Ayf'upupoÍta karapanatrnQ mari, sgkalk2 = Tu as un ver 
de moustique dans tes cheveux, enleve ... le. 

Karapana wo~i = litt. écras~r un moustique. Nom d'un três joli jeu de fioelle. 
Voir ~sapima, nºll,o. Quelqu 1 un enroule ses doigts aveo une fioelle , en ayant 
soin de la bien se~rer •. Alqrs apparait un.noeud qui se resserre de plµs en plus, 
jusqu • a.u maximum. Le montreur frappe .alars ave o une main oontre l' autre, oomme 
s' il voulait éorq.ser un mou.stique 1 et: laisse tomber entre temps quelques enrou
lements du petit doigt. Puis, tout à ooup, il éoarte ses mains de nouveau. Le 
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noeud qui semblait pourtant bien serré n 1 existe plus, et la ficelle est comme 
·ayant. Ce sont·surtout les Indiens de la Guyane britannique qui font beauooup de 
j~ux de ficelle •. Je me soiiviens du révérend Cary Elwes, qui ·1e~ connait bien, 
exécutant le karapana wg!rJ.. • Mais j 1 ai oublié comment il appelait cette prouesse 

p.210 Dans le Maroni, on dit maparawalinbo pour karapana wg~1; c 1 est le nom d'un in-
secte dont la piqOre est tres douloureuse. 
'karapanarmQ- voir karapana. 
karapanafwgf"ri - voir karapana. 
karapapgsi- Dipterix odorata Willd. Dipterix odorant. Le nom oararbe a certaine
ment râpp;rt à karapa. P9si = §uoré. Les graines du dipt erix odorant sont tres 
connues, à cause de leur senteur agréable(c'est la feve Touka employée pour par
fumer le tabac. Trad.) 
kara.Paru- Laurenskatti ; poisson de mer. On le lave bien avec du jus de citron et 
avec de 1 1 eau chaude 1 avant de le cuire. T1Íngfr~ yumã.i;i. karaparu wfe1ifdülk~, siféumisa 
l~mikil°k~ tuna asfflSan ~arQ= Parce que le · karaparu est trop cru, je le trempe 
d 1 abord dans du jus de citron ~t je le lave à l'eau 6haude. 
karap~u =(A.N. sopo-hoedoe, c 1 est-à-dire 11 bois de savon"). Voir aussi à arukumarJ.., 
Les fernmes en emploient l'aubier pour se la.ver les cheveux. Cet aubier.peut pro
duire une mousse et est effiaace centre les p6ux. Peut-&tre ce nom a-t-il quelque 
relatia~ avec le mot karapa, à CDuse de l~ brillantine que l'on extrait de cet 
arbre. Cependant on dit aussi areipei ou kareipe:i'"u. Voir encare arJ..rimei. 
karara- Plotus anhinga(ou bien Anhinga anhinga,trad.) sorte de cormoran .. Tuna 
kgrgna kenl"ilãan = 1 1 anhinga va sous l' eau·. 
kararaka- faire rôtir. Voir itararaka. 
kararawa- ara ararauna (A .N. T jamba-raaf) le perroquet à dos bleu des savanes. 
Voir kengrg. 
karari- Pristis Peotinatus (A .N .krari) ,le: · poisson-scie. Tuwaro · kgrg aiféQ, karari 
ygm apalkQtçi:Joltan tuna::ka = Attention, sinon le poisson scie t'arrachera de.s lam
beaux de chair entiers( dans 1 1 eau). Karari p9tlfri tf9kJ..'.°"r§ na = Sa gueu1e. est 
édentée. 
kararuwa- une tortue de mer; voir wayamu,·nº5 a et 6. 
kararuwari- Phytolacca.Rivinoidcs (A.N.Gor;omago). Arbre du groupe des phytolaoca. 
On en utilise l~s feuilles. 
karasawa- Hoplosternum littorale (A .N .. soke kwi..,.kwi) poisson .. Voir kari\varu. 
karaw- Aramus scolopaceus =.le courlan écaillé(oiseau apparenté aux grues) (A.N. 
krau-krau)o Il se nourrit de crustacés. 
karawasaka- Sorte d'ananas. Voir nana, .nº4d. La fermne cara:Lbe peint sursa poterié 
un motif qui représente une feuille (apoli) tombée(9:papu) de cet ananas; ara
wasaka. apoli W:Ópapuipo · • Voir 1 1 illustration. qui représente ce motif à lll§, '· c22b. 
karawasi- Thevetia Neriifolia(joro-joro) 9 un arbre vénéneux. Le mot karawasi in
dique aussi bien.l'arbre et les graines de cet arbre que le hochet de danse dans 
lequel on met ces graines. 

1) Les graines sont dures. L' Indien fabrique une petite vannerie (pamakari) en 
fibres de warimbo: c 1 est une sorte de corbeille d 1 Une largeur d 1 un demi-pied et 
d 1 une hauteur de moins . d' un demi,..;pied. Elle est large aú fond. de 2 à 3 pouces et 
ses parais se rejoignent.à la partie supérieure. Cette petite oorbeille est mon
.tée transversalement sur .un petit b~ton (§!pu!Ildg), à un pied de son extréuiité su-
périeure. On met les craines de joro-joro dans cette corbeille. Le hoohet ainsi 
constitué est employé po.ur faire du bruit durant les fêtes. Pendant les danses, 
deux ou trois des danseurs se promenent en en tenant a la rnai:n.comme une oanne et 
ils en donnent des coups par terre pour faire le plus de tapage. 
Karawasi sifníor1kafi.. = Je fais du brui t ave e mon hochet. 

2) Le boche~ kar~wasi est .l'un des instruments préfórés du ocira:Lbe. Ce qui suit 
le prouve amplement.·. Lorsque les Blancs importerent le cheval et 1 1 gne, le brui t 
que provoquait le piétinement de oes b&tes rappelait àu C~raf~e le bruit de leur 

( 
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·hochet. Les Blancs avaient beau avoir 11 leurs bêtes qui font du tapae;e avec leurs 
pieds 11 , le Carafbe avait aussi son moyen de faire du bruit. Le Car~tbe 6hante les 
louanges du karawasi. C'est une vieille chanson de danse que l'on ohante encere 
de nos jours. 

!fy!Êke pak.@ruÚ"g taln1g\!'l n~·taB.. 
et"yeke kawar:ifro t a!inoli-1 nfõtaG. 
e&~ke karawa;ifrü~~Q. 

Cela signifie : · 
.211 le bruit (mgrl) des fere (ta) de mon animal domestique (y~kã) 1 1 Ane (pakar~) 

est entendu partout (gt~ est le réfléchi de ~ta=écouter). Le ·bruit desfere de mon 
animal domestique que j'ai (bê de p~=suffixe indiquant une possession), et qui 
fait du bruit, est mon karawasi. · 

3) Lé Caraibe airne aussi augmenter le bruit de son tarnbour. C'est pour cette 
· raison qu' il met des graines de joro-joro dans son tambour. Karawasi samburaítáka ... -

md.lri 1 hen ! = vous n 1 a vez pe.s rnanqué de met tre der; gra.ines de joro-jorq dans votre 
tamb'our, n' est-ce pas? 
kárawasif"ran= un arbuste dont les feuilles ont la forme de lancettes. Les fleurs 
sont jaunes avec un pistil épais. Voir ran. 
karawiru- 1) Bignonia chica: pet~t bignonia(plante de la famille du celebassier). 
C'est une liane de la for8t. Les Caratbes en font aussi la culture à cause de la 
matiere colorante rouge que fournissent ses feúilles quand elles sont mures. Les 
feuilles sont mures pendan t. la grande période de sécheresse. Elles ont alors l.a 
couleur du feu. La femme care:lbe les oueille dans un grand paniere Elle les fait 
cuire dans une vannerie ap11elée waresa • Pour bien en extraire la matiere colo
rante, on y mélange de l'écorce du kwari rouge(Qualea ooerulea et vochysia),· voir 
kwari, qu'on appelle aussi w9si-wgei, et les feuilles de l'arbuste appelé pira
pisi. On fait ouire à feu tres vif jusqu'à ce qu'il ne reste plus qu'une substance 
visqueuse. On tend alors une sorte de serviette de la rnême façon que l'on tend un 
hamao, et on y verse la préparution. L1 eau qui y restait s 1 écoule et s'évapore. 
Le tout e été exposé au soleil pour favoriser la disséoation et le mélange a été 
soigneusement tamisé. Il ne reste plus qu 1 un résidu qui durcit petit à petit. La 
matiere colorante karawiru est prête. 

2) On l'utilise de deux façona: 
a/ Pour se barbouiller le visage. Les moroeaux sont dilués dans de la gornme végé
talea Voir alakuseri. C'est une peinture assez oonsistante. 
b/ On peut en faire aussi une peinture liquid~. Elle sert pour la décoration des 
poteries, surtout pour celle dite sapera ª Pour diluer un petit morceau de kara
wiru.,, on presse un morceau de 1 1 au'bier de 1 1 arbre appelé murQtgtgu. On peut éga- · 
11.enient se servir de kasirffpg ou de jus de k~asisi. On frotte entre les mains pré
alablement .mouillées des. feuilles. de kwasisi, puis on en extrait le sue. Comme 
palette on se sert souvent du bec d~ l 1 oiseau aquatique arapapa (la spatule). Un~ 
tige nommée awuleya 'est utilisée en g;uise de pinoeau. Pour rendre ces déoorations 
lavables, on l~s vernit avec de la résine de locus (voir simiri). Sur·les ~éoora
tions de la poterie et du oorps humain, voir ID! et yamun. A défaut de karawiru on 
se sert d~ la matiàre colorante dite tupuru. 
kare- Dans la 'fable d\.t kankantrie, yoir kumaka nº4, on rencontre le mot kare aveo 
Tesens de:parfois, peut-être. Il se peut aussi que j 1 aie mal entendu et que le 
mot juste soit katl (voir ce mot). 
kare- se trouve dans 1 1 expression : perQ éarefnarl.. Voir perg. 
"kãrêipei- Voir karap~u. · ~ 
kareta - papier, livre. 
Kareta mgÜ'l.= les dessins dans un livre, c'est-à-dire les lettres. 
Kareta mêll:·l pgkg nê wfgrnêPª selWa=: je veux apprendre les dessins du livre ( je veux 
apprendre à. lire et à écrire). K~i égrg kar.eta m~irg\ko::: écris vite ! 
kari- Horn.me, ·humain .. Voir kalina,nºl. 
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kar'.i- poisson. Ti"kar1k~ yumã:r;i. mgrg tuípo = oet l;e mare est remplie de poissons. 
réarig pa na. = Il n 'y a pas de pois sons. Sur le' déri vé de .oe mot, voir ta::dans 1 

nº3 et 6. 
kari-6ari (A.N. aleenfowroe) = oiseau de pluie. 
kãri~ári~a- une des espêoes de la famille des kwi-kwi • Lorsqu~ vous le touohez, 
il seoràte un liquide. Voir kari&aru. Habite les rivi~res des hauts' plateaux. 
kari,aku- le plus petit des cerfs. Voir kusari=cerf. 
kariwaru- kwikwi, farnille de l'Hop.losternum thoraoatum. Kariwaru:n~ (A.N. hei-hede 
kwikwi). 
Kariwaru pi;pQ = les -éoailles du poisson hei-hede kwikwi (A .N.); nom d 'une figure 
de tissage (voir purllwa, nºl2). 
Pg~niJ!po kari\varu pipg'!n~ siéasa= J' attache ma pointe de fer au support avec un fil, 
mais de façon que la lie;ature ressemble aux éoailles du hei-hede kwikwi. 

~.212 La femme imite, par maniêre de jeu, ·les écailles de oe poisson aveo de la·fibre 
de palmier mauritia •. Elle lffait 11 alors des écailles de kwikwi. Voir la photo à 
~sapirfrn, nºllb, et 1 1 illustration des écailles du kwikwi à warurna '''49.D'autres 
espêces de la famille : karasawa (sok~ kwikwi); · 
karikaritÍia 
wateipa (platkop kwikwi) 

wara wara (riba kwikwi) 
panapuku(Catharina kwikwi) 
Les Caraíbas ont quelques terliles empruntés à la oarapace·de ce poisson. 
Voir aus&{ wateipa. 
karukaru- De lil famille des Coelenterés, le,s Caraibes connaissent la petite méduse 
qui s 1 appelle karukaru, et la g-rande, dénommée parana ~pulili-1, c.à.d •. fleur. de la 
mer. 
karu kuri- est le mot pour tout oe qui brille, le ouivre p.e. s'appelle karu kuri. 
k'ãrllm~-- Une tortue qui vit dans les forêts et dans les savanes; elle vi t dans un 
trou. Autalrifta kQnlQnu!San = Elle dor t dans un trou. Sa carapace arquée est rouge 
et présente des, dessins três nets. Elle ades pattes rouges. Quelques~uns préten
dent qu'elle pond une dizaine d 1 oeufs, d 1 autres disent qu'elle en pond le double. 
Elle est comestible. Tortue : voir wayamu. 
karuru- Solanum oleraoeum (A.N. agoema), plante herbeuse, dont on mange les feuil
les-;;;-la solanée huileuse. 
karusako= champie;non oomestible; voir urup~, nºl. 
karuwa- une petite iguane; voir wayamaka. 
karuwara- rhumatisme. Maladie qui est également indiquúe par : pirincÍa. Karuwaralii§.l 
wa ou pirindaip~ wa= J' ai des rhumatismes. Traitement : voir .awarepo\ran. ' 
kasapa- sauterelle d 1 une taille,au-dessus de la moyenne. La plus petite s 1 appelle 
sundatl ( voir ce mot ) .• (A .N. djompo-djornpo, e .à.d. saut eur). Les pattes angu.leuses 
et flexibles de la sauterelle ont frappé le Caraibe. Kasapa ap9Íl.l = les bras (les 
pattes de devant). La femme les copie pour décorer ses poteries, elles ont inspiré 
à l'homme une façon de tisser les tamis ( voir manari, n°4e). 

Kasapa ekunali-1 = genou de la sauterelle. Nom d' une petite labiée bleue. Cette 
plante oroit en restant dépourvue de branches 1 avec seulement que1ques feuilles 
sessiles. 

·Kasapa erapafrl = la oassave de la sau terelle. Nom d 1 une sorte de seneçon blanc 
et rouge.· Voir arepa, nºlb. 
kasiri- (A.N. dreimál) poisson lisse, d'une longueur d 1 un pied et demi, se trouve 
dans les rivieres des hauts plateaux. 
kasiri- C1 est la seule boisson 11 bouillie 11 • On râpe du manioo amer(voir k:l~re) et 
~tupuru napi • Une fois râpés, on les met à cuire dans une bouilloire de, fer 
(spialari) ou .dans un pot en terre ouite(parapi) ou bien 1; si on a râpé deux pa
niers pleins de manioc et de tupuru napi, on fait ouire dans le waresa • Pendant 
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. la ouisson il' faut remuer sans o esse. s,1ám~n\Ya kasirfri = .Je remue nion kasiri. 
La spatule à remuer s'appelle apukuiéa à Cause de sa.ressemblanoe aveo la pagaie. 
On rajoute de 1 1 eau · apres ouisson, et du kamira( voir oe mot), ·pour ao tiver la 
fermentation. On n'ajoute pas de kasiripQ puisque celui-oi est enoore dans le 

.manioo qui n 1 a pas enoo're été pressé. Lq. boi.sson est transvasée dans le samaku 1 

le grand récipient ·en terre cuite', qUe .l 'on oouvre maintenant ave o des feuilles. 
Pendant la nuit il faut laisser ~e terminer le'prbcessus de la fermentation et 
le lendemain la boisson est pr~te. Avant de la beire on la passe dans un tarnis. 
D'abord suorée, elle devient aigre dahs le oouraht de la journée. Voir aussi woku. 
kasir,Í,ÉQ-1) Le 111ot semble se rattacher au mot kasiri oité oi-dessus et signifi~: 
le jus toxique qui s' écoule du manioc lo'rsqu 'on le presse dans la. oouleuvré. Voir 
arepa ,nº7. Pui+iku kasirffpQ ~nfri pgto 1 . kerfirgrngf."tan ::: Lorsque le poro boit le jus 
amer du rnanioo, il ore ve. Kasirf PQ kes~ni!ri ÓgrQ 1 alrQrn21katan = Ne bois pas le jus 
du manice, tu en mourras. Sur le dép6t du kasiri~o, voir sipi~a. Au sens figuré: 
Ilê'asir{p9r11 iy~iríta man: Il (le serpent) a du ju~ de manioc(c.à.d. son venin) 
dans sa dent • 

• 213 2) Une fois bouilli, le jus du manioc n'est plus toxiqueo C'est pour deux raisons 
différentes que le Caraibe fait bouillir oe jus. D1 abord 1 . pour faire son ''pot de 
poivre". Voir pomui, n~4a. Ensuite pour#faire une oertaine sauoe. Il taudra alo~s 
laisser bouilli; le jus pendant deux heure9. KasirfpQ ikikalko ,;, Laisse le jus de 
.~anioc s'évaporer jusqu'à obte~ir urt ~irop.,Le jus a alars une teinte rouge et 
e.st devenu visqueux comme du sirop ~ N~lk.ikamJi n~ ::: Il est dé jà changé en sirop. 
KasirjfpQ kenl§ípimaf"da\rig = Le kasiripo s' épaissit •. Ikako rapa, n~kJfrg nrei ::: Enleve. 
la préparation du feu, elle est assez cuite. On met ensuite le sirop rouge dans 
une bouteille. On peut le conserv~r tel quel. Parfois on 1 1 utilise aussi pour 
.assaisonner les aliinertts. Kasir:i!"'pg am~t'andgko tuma~aka, trepffrê ivlê{tgmig = Mets un 
peu de sirop de kasiripo dans le repas pour le teinter de rouge. 

3) Le kasiripó bouilli, non réduit en sirop, est utilisé pour.la fermentation 
des bcissons; wgku, nº5. 

Parfois, le kasiripo est employé pour diluer des rnatieres cólorantes; voir kuli, 
nºl2e. . · 
kasuru-i) perles de verre. Yukpun (kurai,iggn) bo;ri' kasuru = de tres belle's perles 
de verre. Apuimê yuma:r;i kasuru tfQmunÍdQ efwa man ! Awg':iI"m~ wati na? =,Vous en :portez 
des perles de verre! N'est-ce pas lourd? Voir·~nt_2ka, riº3º C'est un des plus beaux 
oadeaux à donner au Carafbe 1 que le~ perles de verre. Pour les différentes sortes 
de p.erles de verre 1 pour la façon d 1 en f aire des colli'ers·, voir ~n~ka. V.o ir papu, 
nº2 et 3. . 

2) Peut-6tre trouvera-t-on dans ce livre une r6férence à kasuru~ voir alars à 
~n§ka. 
kataru- Chelone Mydus Lin.(A.N. krape), grendé tortue marine. Pond ses oeufs,au 
début de la grande période de séoheresse; voir wayamu, n °6. Sakao arn§óáng tl'.ing 
arikaltgm!Z = Elle creuse dans le sable pour po]lvoir pondre ses oeufs. Sur les tor-
t ues, voir wayamu. · · .. 
kati(katu)- Aw kabun {êta':"tati. 1 ngke katu nf§taftâf'i erglpo rapa = J.e n 1 ai pas craché 
ioi 1 qui est-ce qui peut bien y avoir craché 1 alars? Vóir. aussi air~. Erç{m~ katl. 
nlgltan = Il viendra': probablement aujourd.' hui·~ 'runa S§ katl nan, Qturupglka i!wa= 
Il veut peut-être beire, demande-le lui. Owe kat1 lio m9rg oma nan = Ou est le 
sentier? Owe katl ko mQkQ rui nan = Ou est ton fràre atné? 
katQpo- forme possessive de aWQ= onole. Voir ~w~~ 
katu- voir katl. -·· 
kâtüpêru - tatou; voir kapasi. 
katu-pJ.u:,u- épine dorsale. On entend aussi · : katglpuru. et kutufPuru • .Akutulpu\i-u = 
votre colonne vertébrale. Sur la seconde 'partie du mot 1 voir puru. Elle est sup
primée dans les composés. Tifk~tQposi!é~ = 'son épine dorsale a des saillies pointues 
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(voir woli-woli,n°4). TJfkatg-kgw~ifye = o 1.est une courbe. (dit. d 1 une ligne). Quoi
que le mot . ne semble pas être un . oomposé, puru est parfois supprimé. ffKatg sapa
tgrg lséiwa = 'Je veux que sa colonne vert ébrale. soi t en position verticale; voir 
woli woli ,n °4. . 

Maripa katulpuru· = la partie d.ure de la tige de maripa (Maximilliana). Qkomu 
katupu'ru = 1 1 épine dorsale de. l'anF;uille; voir Qkl.imu. Kutupu, liane oomme une 
colonne vertébrále; voir ce rnote I'ô'atulpuru y~pg= la pa,rtie osseuse de la colonne 
vertébrale. · 
katura- Il semble que oe verbe existe et signifie devenir noir (nuit); voir 
pilyei, nºl2. . . 
kauweri- (A .N. kaOweri)un poisson •. Kaweri moran = l' objet magique pour ensoroeler 
le ka:uweri; une espêce ~e taro dont les feuilles sorit fourohues. 
kawai- Kawai pgkà mandgn = I.ls sont e.n. t:rain de se battre. · ErQlinbo · pgrgn kawai. PQk6 
watl. w~1tak~ = A partir de ce moinent je ne me bat.trai plus jamais. 
kawa:i-óawai- probablement Cucumis anguria (A.N. joro-joro);. Faire une distinotion 
tres nette entre ce noni-oi et karawasi, dont le synonyme anglais-negre•est éga-
lement joro-joro. , . 

Liane qui ne pousse pas. dan~ les profonde~rs des forlts mais seulement le long 
des ri vieres et dont les .fruits sont rouges ou bruns. Tlápifr~fi?. ipipg mlãkuiicaíi tuna 
marg =vous pétrissez l'écoroe rouge (la ohair) du fruit dans de. l'eau • .Apparais
sent trois ou quatre noyaux dans. lesquels on fait une incision au bout supérieur 
qui a alors la forme d 1 une dem:i-lune. Kawai-éawai tl9na:Solk.afui1ª iÓQtQ-ko::: Découpe 

·une 11 gorge11 dans lés noyaux de· la liane kawai-cawai. On enleve la chair qui se 
trouve à 1 1 intérieur du noyau, de façon que seule la partie dure· re~te. L' autre · 

· extrémité du noyau est plus ou moins · pointue. On y perce un trou : PQwªltl pukaÍko. 
Ensuite on perce les noyaux pour en fai're des colliers; voir ~nªka, n°4 et 4o .• 
On en fait deux sortes de óolliers: d 1 abord des colliers ordinaires (eneka) et 
ensuite des colliers qui sori.t piu~ grands (sararaban), voir ~nêka 1 nºl.-Ces col-:
liers so.nt · tres appréciés et vendus . aux étrangers à des prix assez élevés. Ils 
sonnent comme des cloohettes. 
kawaiyQ- nom de certaine tribu indienne •. Ce mot ·se rattaohe probablen~ent au mot 
kawari= cheval. Voir sipu, nºl. 
kawana- tortue de mer; voir wayamu, .nº5à. . . 
kawari• cheval. Le oheva1 aiissi bien que l'âne(pakeru) ,n'a pas manqué de faire 

·une grosse impression sur le.s ancieris Indiens. Voir à karawasi ,n ° 2·, oonunen:t, · d.ans. 
une de leurs vieilles chansons de danse il est question de. ces deux bêtes º· Origi
nellement il n'y avait en G~yane ni oheval, ni âne. 
kawasi- oiseau appartenant à lafamille des martins-pêcheurs (Alcedinidae') .. Voir 
saka saka. 
kawawayu ... une des niultiples esp~oes de guêpes •. Elle fait son nid sur les racines · 
des arbres. Voir okomo. . · 
kawepo- kusa kafwe~o: la· carapaoe du. crabe o éJweÍJ?o. s~e;t\Ya. arepa\iq~ = Je mélMge 
l'intér-ieur d:u crabe aveo ma cassa:ve. Je pense que le mot est un oomposé de ka= 
graisse' et wre'§po=endroit' demeure o ' 

kaweri- voir kaoweri (kauweri). · · · 
K.ayanurawa- certain l~o.!1 esprit.; voir püyei, nº51, et ygrgka,, nº};• 
.~- 1) à 1 1 aide de. Pgikalko purl.lwalli:~:: Tire .. lui une flechE). KQwº!k§ wgtg s~pQ1l = 
J'ai attrapé le poisson av~o la. ligrie,. KelWQly.a. tQ tamun ~ko:Ú.rÍêk~ =.Vous me tuez, 
mon ami 1 aveo votre fumée de tabac. AkoftaliigÍlc~ apolko = Concasse-le a.:vec le pilon. 
Qt:t k.~ ko piéani m~ng9naB.. = Ave e quoi. peie;nez-vous 1 1 enf ant ? 

"Aveo" se traduit par 11 ekosafl ou 11marQ 11 , lorsqu'il se rapporte à des personnes 
·en compagnie desquelles se trouve la personne dont il s'agit. 

2) a) Pour for1ner un .adjeotif indiquant une possession, on place un .t devant 
et la particule k! derriere le mot •. Au négatif le t est supprimé, et ke ohi:mgé 
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en pa : Aw afkopo t:Üpla.ta11q~ wa, = J'.ai plus · d 1 1?-rgent que V()US. Plataf:pa wa = je 
suis pauvre. Tu'i:>glk§ wa = J' ai le.s cheveux ;l. la. chien. P!fPél wa = Je n' ai. pas des 
cheveu:x: à ia chien. T1:Yêliq~ = tranohant (litt. pourvu de dents); ygÍpa = énioussé. 
Tlli!Sêlkê = avec des cheveux; uiS~:jia :::. c11auve. D.eux exceptions : derriere les mots 
ênari et mana 1 pa est changé en ma.· Manefrna wa ::: Je n' ai pas. de champ de cultu:re. 

b) De. la même maniere,. on peut. changer un radical en a dj ectif. Ke,rapa tuvr'Q
raJke[k,ê na::;;: Le Carapa se fend à' l'ordinaire (lorsqu'on 1 1 abat au cl.air de lune). 
Tuw~kurafmafk§ po:(i mgkg wQri. man. = Cet te femme aime beauooup se maquiller. Voir 
encore d' autres exemples à §I'U 1 n °1 ,e et à kgrgtJ.. 

e) Paka !nufkaf"i;l = To.i, avec tes yeux de vachel (insulte). Ioi, k~ suivi de n, 
n'est plus un adverbe 1 mais au contraire incorporé dans le substantif. Voir n. 

3) k! est placé derriere un infinit~f(lorsque celui-ci est. au présent, il est 
suivi d 1 un suffixe qui est supprimé quand il est au parfait), lorsqu'on lui· donne 
un sens causitif. WQtQ 9ng1Tik! awalepuya tlfng;j.ª po:ri man = la chair de la loutre 

. e.st tres crue pare e qu' elle mane;e toujours du· poisson. Ito1ri sÍÚpfya y~tu7nbe wf"e i
rjJk§. = je ne peux pas y aller, pare e que je suis 1aalade. OtçnQm~ ko ifníarg rnfgrª~g8.? 
Y<ápukuital"rJ. ambgtÍpofk~ ffwa = Pourquoi êtes 7 vous fâché centre lui? Pare e qu 'il a 
cassé ma pagaie. Fftl(y )-ka pa tmfeifyê' ;yawalnilílbo tgnQma~ mª' iw~iri anukutl pa tu
wieíriÍ°k@ = Elle n 'avait pas peur, pare é qu' elle ne savait pas que le jaguar était 
un animal aussi terrible. Voir d'autres exemples à ~~~~irl, pipi. · 

Kê placé derriere un infinitif peut aussi avoir le sens de :ou. Apo1rn soutulpª 
iw@:ifdª= Goute s' il y a .du sel. Qturupgko :liva, ríwa tuw'QpulSª i~/e'i-dª = Demande
lui s 1 il veut venir me voir. 
ki- exclamation de surprise. Sur les exclamations, voir hªn. 
kê- pron. préf. de la premiêre pers.; voir k. 
k~- voir k ei.. . . 
kei- .on dit. kªi et kai. Tigikg{°tl aw wa, t1.gfkaié@ aw wa,, tlkairGê wa = J' ai la 
diarrhée. Ik~itlg .Pª wa, wªÍtl. t:ÚyanaÍ:rê na = je n' ai plus la diarrhée, mes selles 
sont de nouveau norrnales. Remede pour soigner cette maladie; voir awasi. Kêfka et 
kefke\ka semblent être dérivés de kei. 
k~;_- voir kekeka. 
~éa- Prob;blement un .02mpo~é du réduplicatif: -kêkº et 6a. Le substantif est 
probablement kekei ou ketkei (le kei qui se t:rouve ci dessus?) A cause de son i 
aprês le e de 6a: éa· pr;vi;nt de k;. MQrQ k:lªre skªkgka'!nafí = J' ai gratté les. 
tubercules du maniceª Kªkgéaiko, as.ifúgko, wgíwg!pó siféu\ka!Sª = Gratte' un peu (la 
liane), faia cuire ce que tu as gratté; et bassine la. ~laie avec l'eau de la 
cuisson. 

Kªlka existe également; voir 1 1 exemple E.. ~naf.Sar1. = cou. 
k~kQ- Exclamation de pitié. K§.kQ !' MQS§ k9tal"m§, ra ~ Regardez-moi cela! Cet homme 

· est dans la plus grande mis~re! 
keko- nous .; voir k1ko. · 
kfui:- préfixe pronominal ; voir n. 
k§nl- aussi kªnu; voir ci~àpres. 
~k~n- Akuri k~:i;ilq,~n nº E?Í~tãli = J 8 ent ends le cri du. lapin. Kêifkª;i.Vrn= appeler, 
pousser un cri. N.ifk§.l;lliq~~ãf:i.::: Le( lapin) pousse son cri. Voir ~ngª 
kingrQ- (Ara maoao) :1 9 ara-macao; le grand perroquet r6uge des riviêres des hauts 
plateaux. On met les grandes plumes desa queue ~,ans de l'umar~rl (voir ce mot). 
Les é leves de 1 1 homme-médec·ine emploient une plume de la queue de 1 1 ara macao 
pour se nettoyer le gosier; voir püyei, riº22. Il est interdit à 1 1 homme-médeoine 
de manger cet oiseau; voir pÜyei, n ° 57. KenQrQ n1urfi = peti t bane. en forme d' ara 
macao; voir murº, n°jb. · 

b'autres oiseaux apparten~nt à lá famille'des Ara sont le kararawa= Ara ararauna, 
et w·ayana = .Ara severa. Voir. aussi kµyari. · 

Sur les perruches appartenant à la farnille des coriurina.e, voir ker~k~r:i.t• 

·-~--

-------
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kenQto- grand trb'i~piale ( Ic teridae); voir yapu • 
kêngtQ- Ladhesi~ atrox(?) (À.N. oeroekoe sn~ki, atjaka). Un ser~ent de oouleur 
sombre, qui peut mesurer ~usqu'à 3 ~t ~ pieds 1 et avoir une grosseur de 4 pouoes. 

· Il aime séjóurner dans des marais et dans les for~ts de prasara~ Sa morsur~ est 
dangereuse. Sa posi tion est généralement roulé en · spirale ~ Tuw.gt'.âm~yª man = Il se 
tient roulé en spirv.le. Kgngt~amg\Yan túw!Qne:igm~ = Il s 1 enroule pour dormir. 
kengtQ §pu- Coeur pourpre (Martiusia, ·et Peltogyne). 
kênu:... (et aussi k~nl.) 1 l'embouohure d 1 une· riviere, le bas bout d'un sentier. Mgni 
gti aiI"taafgo, oma kênJ.fpo n~ man = Va chercher ce truc-là 1 au bas bout du chemin. 

,.. ; , ,.. w ... ... ,.. 

W9yum9 k~nu1po = L' embouchure du Wayombo. P~p~itQ k~nuwa kenJ9t1uwlgyan = le vent 
souffle à l'aval. · · 

Kêni·= dans le Coppename oe mot est surtout employé pour former.des noms de 
criques; voir êtl. = nom, nºl7. · ' 
k§pu- 1) kêpufi.o. = mouillerº KQngpo keÚi:§pul):.9Íte.tgn, kgngpo wing·ketiãtlünêefsªm =La 
pluie naus mouillera, mettons-nous à l'abri de la pluie (litt.) Kgngpowa mur~ 
tekêpurQ nan = La pluie a muuillé le bànc. K~puirgko w.gmirirJ..-lf.9(t9in!Z = Trempe-la 
(carde) dans 1'eau (litt. mouille-la), poUr la faire rétréoir! 

2) k~puta= devenir mouillé. Kurando:Uaka ket~epaITca1, ak@putatak§ = Ne sortez pas, 
vous serez trempé. N{Ó§putad. = Il s'est muuillé(trempé) •. K§pu'.tásan = objets 
mouillés. Apiféáko mgro1cgn kêpu!ta'San, aru:ialt9.m~ = Ete.nds ces objets mouillés pour 
qu 'ils se·chent ~ M9rgkgn k§putásan :kaf'ko kuriala wing = Enleve ces objets trempés 
du canot. 

3) Tjfk~pulr~ =· mouillé. Te'.°'k~purê a~mbatá:ri man = •ron visage est mouillé,_. 
4) Les verbes cités ci-dessus existent aussi en abrégé; voir · puli-o et pu'ta. 

Papgr9 terapa yf,teÍri nj_l"purtaf:L = Toutes mes affa·ires sont de nouveau treinpées. 
p .216 · k~pl\- verbe indiquant la négation. Peut se placer apres un autre verbe( verbe in

transi tif) qui est alars précédé des préfixes pronominaux ordinaires, ou bien 
apres un substantif. 

a) Aprês des verbes : KumÚri. = avoir faim; kumi!kê sa, kumukêpuii = Je n 1 ai pas 
fairn, je n'avais pas faim. Q,pu = venir : rfdk§pui. = Il n 1 est pas venu. Pli'wa= . 
croitre; püwa~êPU = ne plus croitre. Tuwargmu = cultiver; tuwarg~~pu = oublier. 
A'êmbo! Mgrg wara avleírl.pQkQ ay'eifé@'ko = Arrêtez! Ne continuez pas à agir ainsi. 
MQmglrn, QrQ p'ª'p~iég di'kêlii~ = Attends que le vent se soit couché. Ero:Po nféumu
k~Ígn =lei, ils n'ont pas faim (ils ne mordeht pas à l'hameçon). N~r!?ma'Iq~pu'i:::: 
Il ne peut plus respirar (suffoque). 

b) K!PU peut atre suivi du suffixe :ka (faire que qu~lque chose se fasse) • P.e. 
y~tun~êPU = ne pas faire (de) mal; y~tun~~'ka = faire en sorte que cela ne fasse 
plus- mal. 

e) K~pu se place parfois apres des substantifs. Yêk~pulffia!i = J' ai perdu toutes 
rnes dents. 'r.'âri~( n) g§:!:Sê erg wewr na = Cet arbre a perdu tout es ses feuilles'. 
·r~1rafr§=méchant; nrura.Ík~puÍi :::: Il n' est pas méchant, il se tient tres tranquille,. 

d) D'autres manieres de former une dénégation, voir pa. 
kerapolraE!_- Allamanda Cathartica; Wilkens bita •. Pour la désinenoe: ran, voir êtl, 
n°19r. · 
ke:re- indique en g.énéral une saillie, une · extrérni té proéminente, é~inence à la 
surface de certains objets. Ne se rencontre 'dans. un mot que comrne él.ément compo
sant. · Andi = derriere; andi!kere= queue. Apoli = a:i:le; apoli-sféere = la partie 
seillante d'une aile (voir êndatari, nº2b). Ari-(s)kere= le sonimet d'un arbre. 
(arl=feuilles). :i!Jkui=plier; §ku(Siféere = une partie sailla.nte, taillée .en dedans en 
forme de croissant 1 voir kui, nº3. IftQpu'.ru sféQtgya êku~ifée:reiin§ = Je fais une 
manche taillée en dedans en forme de .croissant. Pgtl = beo : j[po~ifkere ::: sa pointe 
effilée (voir pgtl, n°2). Parana =·vagueai para:nalkere = un Bla~o(une "partie pro
éminente" de l·a. mer) ; WQ·= femme; wglkeré= hoinme. Voir encare sa, riºl •. 

·1· 
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kereke:re- lime 
kerjkeru-Conurus leuoophthalmus (A.N. karoe-prakiki) (litt. la perruche-mafs). 
Cette. perruche fait son nid dans celui des ·poux ·de bois; voir kupisa .. Kergk~ru 
Wêtl. = les intestina de la perruche-mal'.s; certain motif sur le.sapera. Voir illêt 

n°8c. Le coton des bois emprunte son nom à cette perruche : ker~k§!ru maurufru 
(mauru= cotonnier). Voir le mot suivant. D'autres perruches· de la Gufane : kuri
pisa, m~rei et pu+i pu+i. 
kerékerú mauruii-u - coton· des bois. Le nom caraibe signifie : le coton de la per
ruohe-mais; voir ci-.des·sus. · Cet arbilste emprunte son nom au fait que le coton 
qu' il produit est utilisé par' .les non-lndiens pour faire des coussins, et que la 
perruohe oitée oi-dessus en mane;e les grai.neso Jadis, on utilisait son bois pour 

. e.\). .faire un piege à poissons; Voir kwiama. De nos jours, les femmes en utilisent 
enooré l'aubie~ ~our faire-des baudriers; voir waruma, n°43. 
kgrêm ••• Il est probable 4~e le verbe ou le substantif : k~rêmu existe • Il sembl~ 
que k!'}rê:t;:gâ en soit dérivé. sil"éêr~!jl.Ea'.'°i -= Je détache les feuilles de tabac du fil 
( apres séohage). Voir toraun. -ük~rg!jl.iga :!:: l~cher. Tm1~k§rê!jl.Jga = Le ( cerf) l~cha 
(la liane). Voir la fable à waya~u~ Voir aussi k~r~rj. 
kêrgnga- voir k§r§m... . 
kªrêrê.- · Il parait que ce radical peut commencer par un k ou un t indifféremraent, 
"ctu f ai t que le. i soit ou non précédé d 1 un k. 

l)kêrêrêlka = dérouler, érailler. Kunuriman t§r~rê\kaíko = Déroule la boule de 
coton. Siféêrsirika!i = Je 1 1 ai déroulée. TµwiQp:U-k~r~r'ªika man yamatu::i:-u = Les coins de 
ma corbeillé sont abimés· (les brins se sont éraillés). 

i .217 2) oíterere\ka = verbe réfl. se dérouler. NIÕitererelkad. ( a_ussi: kenlC:iftereikano) = La 
(cord~)-sie~t déroulée (de la hampe de la fierih;)~ Voir 1 1 explioaticin-de ;ette 
expression ã taw~tQo . 

3) Voir kerem4 ,. . .- -
keritotoko• Un oiseau de proie de la famille des -rbyoter (AeN• boesi kaka) (litt. 
ooq·d~s-bois). 
Cet oiseau. pousse des or±s lorsqu 'il ape.rçoit quelqu.1 un. Le keritQtQko cómme la 

, cigovie 1 se rattache aux enfants. Lorsqu' il se· pose sur le. toit d 1 une oase en 
' .p9ussant ses bris ,~ on dit .à la future mere : .QG1ê S§mbuli-u. argyan =. Il apporte. le · 

· P?_t:it lgu11ac P9l.l.r l'_enfant-. Ipetima~,- en fuite,,.fabriqua un keritÇ?t9ko-;-voir ipe--
tima:r;t, nº9·. - . . .· 
keriwanQ• la gale; voir.kumusi.· 
kes,;,. préf. pron. ; voir k, nº} • 

. lliípuru-. Sciurus aestuans = écureuil. On le représente dans. des tissa~~s colorés; 
v6ir me, .n °:12a.. . .-"-··« 
kesj?u- -Pithecia chiropotes ( le saki capuc·in); face noire, barbiche noir.e, son dos 
est ·~re couleur rouge-marron ,. son ventre est no irº TuwlQrgrQlk:~ man. Paranafkere:Wara 
tíQtàsipo'.ti ·tuwlârQmánQ kes:lu = Le saki capucin. fait pousser sa barbe comme un Blanc. 
Voir encore m!ku, sur les singes. 
~esfu- Un coléoptere qui a deux antennes; il scie les petites branches des arbres. 
'klit: pré fixe pronominal. 
-n indi

1

quant la Hire .pera. du plur. des V'erbes intransitifs; .voir k, n °4a. 
2) forme. la 2eme pers. de 1' irnpératif des, verbes intransitif.s: .Ketiêtig!k~Í:l gm~ 

polco = Ne vous inquiétez pas sur vo·tre enfant. ketrgpull,. aw!àpJrl seipgfwa = Ne venez 
pas 1 j e ne veux pas ·que vous veniez. Wena-po~ta kgrQ ks_itiQpti.tL = Ne marchez pas sur 
mes talons .. .Akor~pg kgrQ kêtf~i (ketfeii'on) mgrQrj;io = Ne reste( z) pas là longt.emps ! 
Tíaurafi1~. n~ kgrg ketlàift:gn = Né soyez. _pas si bruyant quand vous parlez. 
·.·Nota : Cependant il y .a .des classes de verbes qui n '.,.ont pas le préf. pron. ket, 

.filais a,· ay. Voir .a, Premiere·.catégorie, e. 
Atténuation de 1 1 impératif, voir' kgrQ º 
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k§t\./.- sel. K~tuiia\na = Ce n'est.1ms salé • •r:Lksituiiq~ na = C 9 est salé. Voir wayg= 
salé. 
:\{i- 1) :Úkfpe n~ rrian ::: Ce n 1 est pas jaune • T:Úcifr~ = jaune .... 
-2) Nik§tai. terapa::: Ca OOIDlJ'.enoe à devenir <iaune. N:ifkif'tafma-i terapa = C1 est déjà 
entiêremeht jaune. .. 

3) KÍr5? = jaunir. Ay~nulk{rç{ta~ aylàpgi!pgto. tgrgrg ::: Tororo te jaunira les oreil
les s 1 il t'attrape (voir tororo), 
· 4) S{k§tang1igya~n!~ = Je j~u~i~ (rends jaune). Expression non ex.pliquóe. 

ki- probablernent un infixe; ~ta= appeler; ~tákiría = siffler. Les infixes sont: 
ki 1 m(mi), n, na, ri, si et ng. Probablement aussi: b(:::p), d, lll!ê• 
kr~rã - Manihot utilissima Pohl; manioc arner. Teus les Caratbes le cultivent e~ 
grandes quantités.; voir mana = champ de .culture. Le manioc du champ de oulture a 
son obia; voir mafia, nº5· Le manioa amer fournit le pain quotidien et s 1 appelle 
alo:rs arepa (voir ce .mot). On prépnre aussi des boissons avec le nwnioo amer; 
voir wgku, nº3. K:L~re apo. = boutµre de l!lanioc (voir apo=boutureL Ki'~re pipg = 
pelure du mar;tioc; nom. d 1 une labiacée don L la qualific ation est : couronne de 
fleurs blanches ú 1 1 aisselle. Ki'ºreipun = v.oir ce raot. Akuri ker~rl = manioc des 
lspins, rtom d'une liane • Voir ce mot. 
kferdi-: Le Locus bRtard, Un arb~~ dont on fait des canots dont l'intérieur est 
équarri· en forüie reo tangulaire. Ils sont uti.lisés pour fa.ire le oommerce. 
kf§repun- La fécule de manioo pressée 1 qui rest,e dans la couleuvre; voir matapi, 
n~7. Explioation du mot, voir ar~pa, nP7. 
kika~Q - voir kikg. 
kikQ- pron. pers. de la P,remiere pers. du pluriel. KikQ gkg!I'g rgt§n kestLpina'.tan 
erQ wewe =A deux, nous réussirons bien ã descendre 1 1 arbre (de la forit). Kiko 
Dê gkg t'Qyatg ketraf~= On rrous a appelés, nous deux. Qt9nQ rn~ ko kikot~ ki'9Ya,igt2n ... 
soso me tlõyato ketía!"e = · Pourquoi nous ont-ils áppelés, --põúr'··"r·rén·""(s"ü's~ó .. "'",;;···x-~rr:T·-.. ,, .. ,_,, 
n;u~ a~on~ été appelés) •'''KÍkaÍ.;g 'üi;;§Ji. rgt~n kee;Íipihaftaton erQ kuriala- = Nous seuls; 
à naus trois, réussírons ~--y:rç;:{r;·· le cano t dehors (e .à .d. hors de 1 1 eau, dans la 
forêt). Kikarg oroa t'""gyatg ketã%gn = Nous trois avons été appelés. Remarquez que 
1 1 on utilise la foríile du plm~iel : kikarg, des qu' il s 1 agit de plus de trais per
sonnes, et q_ue le verbe reçoit aussí la dêsinence du pluriel. Vôir' encore à ana 
et nana = nous 1 et préf. pron. k. KikQ est pro1Jablement un composé de kê ::: préf. 
pron. de la premi~re pers. et ko = suffix~, qui se met surtout apràs des pronome 
(voir ko). 
kii- polir, râper. 
-OWe ko tgpu na ki:JJtgpQ :::: Oú se trouve la petite pierre à polir? IkiÍko topuke= 
Polis( la cruche) avec la petite pierre ·(voir griríg, riº7 et 8). Kifll se!pa wa= -
Je ne veux pas les polir. On commence dé jà à polir ave e un petit champig:gon, des 
le modelage (urup~); plus tard, oe travail est t~rminé avec des petit~s pierr~s. 
On polit 1 1 are avec certaines feuilles C.voir rapa). Chaque lie;ature' est égalernent 
lissée. 

Kil~o moro kf~re = Râpe le manice. KÍ~r~ k:Úyan n~ :::: Elle r~pe le raanioo. Ki'~re 
kõÍX'l sepa- w~ = Je ne veux pas râper le manice• Matap:iltaka ikifpo arlfmoÍk:o = Meta 
ce qui vient d' être râpé dans la couleuvre. On entend IJrononcer le verbe de dif
féren tes manieres. Ainsi 1 j 9 ai entendu : siléfya, s11firi'.""ya, siÍóoya, siféü'Ya, siféü
r:Úya. Si l' objet n.ª est pas mentionné, · 1e verbe est souvent employé au réfléohi. 
( voir g 1 n ° 8) • WglcÍya = j e râpe; w"Qlicíri s {.pa wa = Je ne veux pas râper; wfglidfraa8. = 
J 1 ai fini de râper. . 

Nana ikilfpa ata ••• = QÚand l'ananas n~est pas râpé ••• Tapurupo kilko r&wa, wÍªka
raiÍdgtgmê. = Râpe le fruit appelé tapurupo, pour que je puisse me noiroir. Kuya ari 
am sikir:iya = ·J e râpe ia f arine (durei e) pour f a ire une bouillie. Wgku sÍkirfya= 
Je r6pe (des tuberoules) pour la ~oisson. La râpe; voir s~mari. L'auge dans l~
quelle on râpe, voir kumuL!.kan. 
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Kifma = Avoir fini de râper, de polirº Penargfn~ mtLk.iJfmái = Il y a déjà long
temps que vous avez fini de râper. sfidfma8.., .s\iéiJmaB.., siéü;na1 = J' ai fini de râ.per. 
ki:!.iu- Eunec tes Murinus (A .N. watra ab,oma), boa aquatique. Ki:].iu afrniJI'poisan .. Le 
boa aquatique t'entoure de ses replis. Yakarawa t~pgjfy~ iwa man, t:L'"miJfpo~lf"ma íwa, 
taníbg'âê fwa, ríQr2mb9 t!gm2is§ = Il saisi.t; le oerf, l' entoure de ses replis, 1 1 écrase 
puis l'engloutit. Ce serpent atteint urte longueur de 15 pieds. 

Ei:].iu est également le nom d'une cons~ellation ; voir siri{g. 
kin- pronorn réfléohi de la troisieme personne; voir n. 
kina- voir gn@ma, n º5. . ' 
kiiii'ni~a - genre de félin; v:oir kaikusi,·n°8d. 
kire(? -propriété~ possession; ce qui acoompagne le mort dans sa tombe. Voir r9mg, 
Ilõb:- ' 

· kiri- Kiri = Un jeune homrne d'un~ vingtaine d'années.K~riríi~ = Un garçonnet de 1 à 
õãii's º Otoro ko efmalk:gn ( voir me) kir:ifan na = Combien de garçons avez-vous? Voir 

- - - - 1 • ' 

aussi kami. 
~- Fortement. K1.r1'm~ siÍrfioi!ya = Je 1 1 attache fortement (de façon à ne plus 
pouvoir défaire la cordo/ nouée). Voir sir:Lgka. · Kiri s.ignifie également : homme. 
Noke kiri rapafii mororuan =A quel homme appartient cet aro? Je pense que l'ex-
p:ression : "fortement 11 s'y rattachev . . 
kl.:ri-kirlf"ma- enduire quelque chose .• Voir l' exemple. à patakai et gk9yumg, n °8 .. Ce 
verbe es~t probablement dér·ivé de kerelke:re = lime. · 
kirimasa- petit toucan; pour cet oiseau, voir kuyak~n ,_ n ° 2 et. l.i·. 
kiriri- 1 1 oenanthe (plante vénéneuse). On se frotte la goree avec l'oenanthe pour 
ne pas ronfler. C'est la ~aison pour laqu~lle elle .ª encare un autre nom, voir 
enapo=ronfler. 
kiririka- trainer; remorquer~ MgrQ wewe kes4::kiririk~'.S§ = Tra.:tnons cet arbre (pour 
le ·sortir de la forêt) ,, Voir. un autr~ exemple à kurupi, n ° 2. Kuriálalri. s.ili:iririkãti.= . 
Je traine mon canot (voir igsapima: ~ n º7). On entend aussi : keririüka. Paranalke:re 
timirikên tJfpgko kiririükili = Le b~teau â vapeur du Blanc nous a pris en remar-
que. Voir encore pomui, n°4c. · · . 

• 219 · QkirirÍ:'k:a = se t;ainer. Mapofii.aka erQ'.Wara keníQ!kirir:iT:ka'ng = Comrne ç a elle se trai-
na jusqu'au rivage (Avec des ge~te~ et des mouvements de la tãte, l~ oonteur nous • 
décrit comment se traina Qmbatapo). · 
kiru- genre de toucan; voir kUyakên, n°2. 
kl.tQ- Anura. (A .N .todo) grenouille 0 Une petite grenouille verte qu' on trouve le 
long des rivieres. Elle aime ramper.sur le trono du moko-moko -(montrichardia 
arborescens). Voir taruri-darun. Sur les tétards des grenouilles, voir. kumiya º 
ko:., 1) accompagné du suffixe rl. = ouvertur~,.fuite, anus~ pourriture, puanteur, 
giande qui répand une mauvaise odeur ( en parlant du pécari à levres). IógfiniJfpo= 
Le liende son derriere (lien=mi]po). Voir ivexplication de ce terme â sgm9r9. 
Iéoii-i!mbo = quelque chose qui est pourr.i, qui pue, e oà .d º une cha:rogne" La glande 
qui répand une mauvaise odeur est aussi désignée par :pg et yuyu; voir ces mots. 

TJJcQlD.g = sale. TlfkQÍri~ yuma~ mana = Ton corps est tres sale. 
Kgfpa = qui n 1 est pas puant, ne pas puer, non-fuyan t. Kç/ri kJko 1 kgpa ifE.?Ítgm~ = 

Enleve la. glande qui répand une mauvaise odeur' pO'llr que la chair ne pue pas .. 
Ié2:Pa na = Elle ne pue pas. Kuriala iéQfi)a man; kQnQpQ t~ n~ n'.à:Curfnaf"i = Le canot 
n'a pas de fuite, a•est la pluie qui l'a rempli d'eau;. 

'l'elkQfr-@= plein de fuites. Kurial'~, auto t:Ük9fi.g na = le canot. fait eau, la maison 
fui t (e .à .d. le toi t) • Te'ik:glrê~ w9tg::: du poisson pourri ( voir l' exemple à patQ) • 
Sur la formation de ce mot, voir n. 

Remàrquez la différence entre tifkQtn~ et.tikQ!i-~. 
2) Plusieurs verbes semblent être dérivés de kg, ou être composés avec kQ• En 

voioi quelques-uns ( voir au.ssi chaque mot sép.aré,ment). 



a) 
b) 
o) 
d) 

chose. 

kç{ka 
kollnu · 
kg\ria 
kgli>Q 

::: 

= 
-· 
= 
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enlever (ka) de la saleté (ko) = se mouoher. 
se lever (kg= derriàre). 
saleté (k~) enlever (ka) o.à.a. essuyer (ici ka::: n~) 
causar, provoquer (rg) de la détérioration , c.à.d~ glicher quelque 

e) kgfrgUca = enlever (ka) la saleté (kg) appliquée (ka); o .à.d. nettoyer quel
qi.le chose. 

f) kg~a = coznmenoer à pourrir. 
g) §m§ég = moisissure, détérioration à i'extérieur. 

~- 1) avec suffixe : ti = cris, appels ª Erg kgkgÍri~ yÍt1pakafi, kQrQtQkQ kgÍti. n~ 
sr@taG. = Cette nuit je me suis réveillé, j 1 ai entendu le chant du. coq. M2rQ kare 
óOíti = C' est un brui t humain. · 

- ~ 2) kefma = verbe transitif : appeler quelq,u'uno Kelkgmad. kul~ 'ripo, Q~Qngl!n~ ko 
gpu~pa mre'i = Je t' ai tellement appelé 1 pourquoi n' es-tu pas venu? Aw paido kêkolfna[= 
Moi aussi je t' ai appelé. Kurialaíta!nQkQ J.):efmalko = Appelle les matelots. 

3)kQlta = verbe intran,sitif appeler (voir koltá) e NilégltaH. mgko piÓani mgya. po:ri= 
Là-bas, tres loin, l 9 enfant appell,..e. KgrgtQkQ kinifé2\tafn9 = Le coq chante. yar:ifpe
kQÍta8.. = j'appelle fort. PariÍpet1~ a!kgrta.pa rrfali1a =Vous n'appelez pas fort • .A!k9Ítaf'ko, 
ke!1~taltan = Appelle, j.l t r entendra bien. 

4) Voir kgkõ = sifflet. 
kQ- suffixe qui, placé derriere des substantifs, rend les verbes intransitifs. 
AmQIIDêri~Ík:Q = peletonher, rouler en boule; voir m§r~., An:ÚkQ .=:= rendre mal ade; anlki= 
mal adie. EramuÍk9 = . f aire transpirer ; gramu = sueur. Kur~kQ = faire ·fléchir le§ 
genoux; voir kur~. M~m~lkQ = ramollir. Sisif"ég = gratter; voir si = pi,qure ª Uwemaiko= 
voir we. 
ko- 1)-suffixe pour former 1 1 impératif; le pluriel est : tQko. ~ 
-.!d .'l'amun aimak:o ( aimatgko) = Fume ( z) un cigare .. Parif"pe atarifoatQko = Pagayez 
vite! M9k9. YêtulinbaJ"i;i @pil":ríef.kB: = Soigne le malade! Awfeiftgp21Wa kfaro.ko = .conduisez-moi 
à votre case! KQkQ~Qm~ kiQrnbaí'kiÍko = Réveillez-moi tres tôt! K!am;pa~o = Instruisez-
moi! ~ 

p.220 Iefan~ko ylãnu~--ti ta = Regardez-moi' d~ns les yeux! KJkg'.mako = Appelle-moi. Mgs~ 
§m~p~ko = Instru~s-le. K2p9s~~ak~ana ar2ko = E~nenez-nous de 1 1 autre oôtéº Ana 
~m~pako == Instruis-nous. Ana oQma!ko = Appelle-nousG 

b) C 1 est une regle gé11érale que le. verbe ne reçoive pas de pré fixe pers. quand 
il est à l'impératif. Cepertdant il y a quelques classes de.verbas qui sont excep
tionnellement préoédés d 0 un préfixe pers. AyÍ~takif"nalko = Siffle ! Ayfuw~na!"talico ::: 
Vomis ! Afãin~wallw = Siffle( z) ! Ayf°awalko =. Ris 1 Voir a, Premiere Catégorie ... . 

o) Pour former 1 1 impératif, on place -souvent la particule ta derriere le radical•, 
Cette partioule est une abréviation de ta:9Jgo = va(itamu= aller) Voir .tarl = pied, 
nº3• .AnunÍda = Vs. le ramasserl EnaÍta = Vamanger·! Epelkalta = Va ;). 9 acheter! Kgfmata= 
Va l'appeler! Upilta =Vale chercher là~bas. MQrQr.Po ayfuw!?naÍtalta = Va vomir là-bas! 

d) Une sorte d'iinpératif est formé en plaçant le suffixe ne derriere des i:n
transitifs; voir n§, nºl. 
2) D' apres les regles de la phonétique, ko apres un i est changé en, ó2 : ~up1ií6o=. 
Prenda un bain f Up:ifóQ = cherche-le ! Ka{Ç'o = parle! ~kêfÓQkQ = Faites ouire :{la 
oassave) ! IÔupQJféo ::: Assieds-toi dessus ! Apg§éQ = saisis-le ! 11.mui!ég== oollectionne, 
rassemble-le! 
3) D'apràs les mêmes regles, le k de ko et le t de toko derriàre un m ou un n, 
sont changés eng et ·en d: Am~i/go = ·Retourne-le (amªmu)~ ApªndQko (apemu)= tri-
ootez-le ! Ay/ãw2n@;o (ow2mu) = Leve-toi º . .· 
Jt) L'impératif est renforoé par le suffixe nee oko~e = Viens dono! 
5) Et est atténué par le mot kgrQ (voir oe m~t): ou-par le suffixe s~o Aw~~tQpo~a 
t~~a nQron a;fata, k!Qn~~ors@ rapa = Si vous ne retournez pas encare dans votre vil~ 
lage, venez dane me voir.enoore une fois. :§kulk:ofS§! = Essaie-le(tu peux y aller),. 
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MQkoÍWa orna ~n~:Pgkois!? = Mon tre-lui le o,hemin ! Papa, kÍargitdsl'! awfe{t'gpoÇva = Per e 
(Dieu), emnienez-moi dans. votre pays ! PailrnfS~, wori = Femme, jette-le; Ki§pan~ko S§, 

S!=! s~= Au secours, Au seoours! 
·s~ insiste en effet 1 mais plutôt en guise de priere instante, qu'en ordre. 

6) L'impératif suivi de s~, forme également un mede conjonctif; voir s~. 
7) Sur 1 1 impératif, voir k •• s et ket. 
ko- 1) Suffixe de renforcement. Qwin n~mê ko s~n\'Z\i = Je ne l'ai vu qu'une fois. 
"fã'2ric§ ko oma pa man = C' est la raispn pour laquelle il ne tornbe pa.s. AsiÍne ko 
rgt~n ~polr?- :iF:fo = e;I.le(la carde) est presque assez grande (à la lontjueur voulue). 
Mgs~ erepabu~, ª! ko tlQrepafn§ wa = C 1 est quelqu' un qui n 1 a r;as de pains de manioc, 
moi 1 j 1 en ai. KJJ.ko=nous. Ko signifie parfois tróp. Saniih§! ko = trop court ( voir 
kupo, nº2,b). 
2)· La particule tg, que 1 1 on trouve dans 1es exemples mentionnés ci-apres, ·pour
rait gtre identique à la particule ko, citée ci-dessus. 11 serait sans doute plus 
correct d' éc;rire é2. Tnmu~i 9winlt9 ·na = Il n 'y a qu·' un Dieu. Qwin."°tg mar9 ºna = je 
n 1 en ai qu 1 un. Qw;Ln/tg paidg am aefapoi pa W.ei = j e n' en ai même pas at trapé un s eul. 
As{t'º!ko = un peu (réduplication de ko) • 
. ko- suffixe du pluriel. Voir le stiffixe qui for·me des substantifs : no. 
kõ"- 1) Suff'i:;-;;e interrogatif: 
õ"t1= aff aire, chose. Otl ko = q~elle aff-aire? Quelle . chose,, ot'.1ko muíkanQ= Qu 1 es t
oe que vous elites? Otfuko = Il n'y a pas loneternps. OtlakoUrn := 'iuand'? Ot:tatoÍlrn 
rapa mfS?ft an ::; Q.uand reviendrez-,vous? 
2) Ko n 1 est pas toujours placé immédiaternent apres le pronbm interrogntif. Otlban 
y~tuiriangip§'. ko man =de quelle maladie êtes-vous atteinte'? Ot"i epeík.aÍs§ ko .rrfutefn = 
Qu'esl>-·ce que vous êtes allé acheter,? 'Otl se ko man = Que· voulez-vous? Noke pat"i ko 
e.rQ nan = A qui appartient Óe hamac? Noke ngr9n go er_g:};io nan = Q.ui est encare ici? 
3) D' apres les regles de la phonétique, ko apr_es un m ou uh n se change en go. Si 
ko est précédé d 1 un i, · il se change en Óo". Ot"i1bçin omam.if.úano upi Óa= Quel genre de 

· travei! allez-vous chercher? 
:1 :2 214) Pour. augmenter 1 8 eu·phonie, on place parfois un u apres ko. Noke~o u erQri:•ó nrei = 

Qui e-st-ce qui a été ici? Voir u e Otl~{ko kO u erQpó n~i = Qvand a·-t-il été ici? 
5) Une phrase peut. encor~ êt.re rendue interrog.ati ve par : 

a) des mots interroga.t'ifs : mh; hQke = qui; gtl ;:: quoi; 9tgn9m~ = pourqu0i; 
QtQrQ = coinbien i QV1e = oú; et leurs composés qui, habituellement, sont suivis de 
ko. 

b) l'adjonction d'un n au radical du verte auxiliaire e'i, lorsque celui~ci est 
à. la trois;Leme personne ~Qto ko áan2 nan = Sa màre 9 qu 1 es t-ce qu 1 elle a ? Yêt~1rinte 
·if"san2 man = sa inere est mal.ade. Otifban y§.tu!D.angjp~ ko nan = De quelle raaladie est
. el·le, atteihte? Atu[YJ.ar12fP~n~·man =.Elle a la fi8vre. PÜlata almarQ nan = Avez-vous 
.de l'argent? 

e) la prononciation.de la phrase sur un ton int~rrogatif. 
6) Voir a:ussi wa (ou wan~?).wa est probablement un suffixe identique à ko. 
ko- Exclamation de surprise. Ko ! Siülrnftl. terapa = Ah!. Alars je le savais déjà. 
~- Exclamation .exhortant à faire quelque chose. rapidement, suivi la plupart du 
temps du inot k!2rQ ( voir oe mot). Kdi Ógr·Q = Vi te! Il y a des Indfens qui disent 

· kgsi .et kd:ifsfóQrQ au lieu de kdi. ( Ils intercal13nt dono· un s, ce qui se fait parfois 
aussi dans d 1 autres cas). 

K2i r2t~n :::: qu 'un tout petit instant. K9'i rQt~n wlü'Sa mgne.""wa. = Je ne vais là-bas 
qu 'un tout petit in,stant • .KiQpanglko kQi rgt!:n = Aide-moi un petit ins t.ant. 

Kªi Wet1 = lentement; voir l'~xemple à imami = t~avail, nºl. 
kolfrría- mélanger. Oring 1 maro t:CkQirtí.a kwepi = .J 1 ai ·mélangé 1 1 écoroe de kweri (Cone
pia guianensis) avec de l'a;gilee Uwa 9 ~nÍiÓ{Jitnà p"a n9rs{ wa ,;, Non, je ne les ai 
pas encare mélangées .• Oi est changé en 01, parce que préciâdé d 1 un i. Ori6~.mar2 
sfféôi1úa!i kw~pi = J '·ai mélangé·-1' écorce de kwe1:ii ave e 1 1 argil.e. 
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Tlfako1n~ = co llan t, poisseux. Apurukuni pipg· tl.Íakoifrí§ = L' éo·oroe de 1 1 apuru
kuni est poisseuse. Pourquoi dans ce mot le son ói? 
koi~arg- hier. MQni kgihatg = avant-hier. Voir mgni. On entend aus~i : kQfiarQ et 
kgiyatQ. 
kQilSfógrg- voir .kgi. 
k9lka- sur la composition de .ce mot, voir kg avec suffixe rl, nº2,a. Ay~nata!fi 
6Q~a~o = Mouchez-vous! 
kQki- garçon; apostrophe. 
kQkQ- oocotier; noix de coco. 
kgkg- 1) nuit. KQQcg est un réduplicatif. C' est clairement démontré par les compo
sés nvec êmamu = commencer, devenir. Kg signifie le début de 1 1 obscurité, de la 
nuit; kgkQ, réduplicatif, sienifie la pleine nuit • Voir §mamu. Encbre renforoé 
par rQ, le réduplicatif kgUcg si.e;n-ifie alars: 11 la fin de la nui t 11

1 e .à.d. le début 
du ma.tin. 
·2) ErQ kgkgn§ y!üpaka\i = Cette nuit je me suis réveillé. Kç{lcQ kurando n~Ín§ = Lais
se-le (ie ooton) debors pendant une nuit. 
3) Kdko'.inamu = commencer ú faire nuit, être la. nuit. Voir §mamu, n~2b. 
4) KQUc;irQ = tres t6t le matiri. Kg'kgfi-Q gí:kg!üE2. = Venez tres tôt le matin. ;g:rg kQkgtr-g 
mon_da ngrQ man = Il y avait encare quelq_ue ohose ce matin. . 
5) Kgíffiamu (iÓgl!ii.amuh devenir tard, et kgllnai{ga = continuer quelque chose jusqu'à 
ce qu'il fasse riuit. Voir êmamu, nº2 a. .. . . 
~- lépreux; voir afia "". main, n ° 8. KQkQ est probableme:nt un mot. anglais-ne gre º 
Il est frappant que les Indiana s.oient préservés de la làpré .- Aucun.e autre raoe 
de la Guyane ne l'est. Les autr~s ~oms oaratbes pour oette maladie (excepté koko) 
et sa descriptian, voir afia, n°8. · .· - -
~Q ~Q - Nom d'une tlfite ancienne en terre ouite, qu 1 on utilisait pour attirer les 
lapins. J' ai souvent essayé d' obtenir des renseignements au sujet de c'ette flute, 
mais toujours en.vai:n; par la suite, j 1 ai trouvé un vieil Indien qui connaissait 
la méthode de fabrication de cette flute. Il prit un fragment épais d'une oruche 
cassée, en. découpa·un triangle, dont il arrondit l'une ~es extré~ités. Voir 
1 1 illustration, à sinari. Il creusa 1 1 intérieur du morceau. Le pointillé montre 
comment il oreusa, et·la profondeur du oreux. Ensuite il perça dans une qes sur
faoes un t.rau jusqu 1 au creux. Pour jouer sur cet instrument, on met daris la bou-

p.222 che la partie indiquée pa.r le pointillé a. Le trou doit se trouver en-dessous. 
On donne de oourts coups de sifflet • .Akuri am k.g:W.af.íco kQ.léQ pgko = Appelle le lapin 
~vec la petite flfite. . . · 

De nos jours on ne fabrique plus cette sorte de petite flGte. M~ia il ~xiste 
encare un a.utre petit sifflet. Il est fabriqué avec une lane;uette. de mauritia, 
et a la forme d 1 un pe.ti t entonnoir •. Voir l' illustration à sinari. On 11siffle dahs 
cet instr.umentH en · aspirant .1 1 air par l' extrémité conique. Ainsi, on obtient une 
sonorité tres ait;ue qui fait penser a.u cri· du lapin º Elle chal·me le 11lapin". 

Les Indiens attirent ée;alement le 11 lapin11 en sifflant sur une feuille quelcon-
que; voir alniri. 

Pour la 11 carne 11 ancienne, en terre ouite,. voir kuti. 
Voir encare : kQ, avec suffixe ti = appel. 
Le vieil Indien qui fabriqua pour moi cette petite flilte, me corrigea en disant: 

ko~-ko~. · 
kglli:g!ín;mu- oommenoer à faire nuit; vair kok:o, nº3. 
kgiª'- genre d' oiseau appéJ.rtenant , d' apres les C.a.raibes, à la famille des Pene
Íope marail; voir kuyuwi •. L' oiseau vi t da.ns l.es savane.s, le long du oours supé
rieur des rivieres. Sa taille se rapproche de celle des marai et kuyuwi • Cet 
oiseau est peut-être le Papale Cumanensis ( ?) • . 
kole- renforcé; k9l12:J.Q. = infixe sic;nifiant : pourtant, ·n • est.:..oe pas, etc. Maritºi 
siiJfya yf"upupo~Qko 1 mgya kgl~Ír·o wlütgf;>gGie = Je me.ts du duve.t dans mes cheveux, 
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p'uisque j'irai là-bas. Qt:L ko m:íftarangaÍÍ19? Patl. kQl§)!i:-Q si!t'aranga8. = 'Quvêtes-vous 
en train de fa.ire là '? N'est-ce pas que je faia mon hamao? Am kql~ ~n~lko = Va. 
voir .un pau., Qtg\irn penarg y~yuku pa nie±1íe '? Tuwa.rglfg~fu.~ dê (voir t~) kQl~, ra(ri)= 
Pourti.üoi ne m'avez-vous pas depuis longternps déjà donné une réponse là-dessus? 
Homme(femme) puisque je l'ai oublié. Voir kolufi.upo. 
kglur'L!:e.?.- Kekgfinali. k9lurupo QtQnQ mê ko QPU pa nfei = Depuis lorigtemps déjà je t 1 ai 
appelé, pourquoi n•es-tu pas venu? Le mot est probablement un composé de kole= 
puisque, n'est-oe pas, et rupo = suffixe qui indique le passé. - ~ 
kglina- appeler; voir kQ ave o suffixe tl., n º 2, a. 
~(~~- tard, qomrnencer à faire nuit; voir kQkQ = nuit 9 nº5· 
kçmaif"~- persévérer dans un t:ravail; voir §:mamu, nº2 a. 
~~~~- profond. Ekeire pupufi.ufta na kgm9na yumãn 9 kal11 siüpiÍya: ::: Une épine s' est 
profondément enfoncée dans mon,pied, je ne peux pas l'en,extrafreo Tuna k9m9na 
wing n~taf'~nê = Il venait (flotter) à la surface. 

Le mot k9m9na est employé par les Murat2 , tandis que les Ter~wuyu diseht ko
r9na e F..xemples de 1 1 emploi du mot kQrgna, voir à mi,= carotte, racine, pirta = 
tubercule·= chercher, et takerêkere. 
komu- Komufiía. ::: avoiT l,a fievre e Komuliíaf:l.. ::: j 1 ai la fievre. 
-Kg-mufn~. Irgn~m~ y~pQifya komuin~, 19in9rtak~ = La fievre m' a bien secoué 1 j 'en 
mourrai. 
' T:Úkgmufi1§. Asi t2ko tlkgmuÍn~ wa = J' ai un peu de f.ievre., TlÍ1...:2mulil~ man '= Il a la 

fievre. 
Remede pour la fievre, voir anak2ko; irakQpi; kgrgr~wa; kuasih:iita; yor9ka pesi. 
Généralement "la fievre" est désignée par : y~tufúanQ = longue inaladié. Voir 

aussi le terme : karamamu. 
kQfinu- la dérivation de ce verba, voir kg (avec suf'f'ixe r1 9 nº2 b). · 
--rT Se levar. K9ya = Je me leveº Qkgr;i.!f;o = Leve-toi .. Paramu rgm n1'ógmud.. ,,; 1 1 arc
en-oiel' est monté.(Il y a un arc'-en-oiel)o Am po:(L i.1Íko :i.!taka, iÓgmu pana::: Mets 
enpore davantage de morceaux de carapace de la crevette ( sara sara ) (la matiêre 
colorante) n'est pas enoore montée à la surface. Voir niníQku 9 n°8o ,, 

~23 , 2) Kç_>:ç.lga= faire lever º M2,ro sara sara ipÍéalta, QrQ ku,s@w~!i-i si,1"kQ~ig;apuli = Décor-
tique' (la crevette qui s 8 appelle) sara sara, pour qtie le rocou vienne à la sur
faoe. 

3) Ayreimbatalri kQ;i.lgo 9 h~ ! Íkgr2tka!tan = Leve ta tête ! (La flamme) te brulera. 
(Est dit à un enfant qui avait approché sa tête trop pres du feu). Le verba est 
ici intransitif, probablemen:t paroe que l'action se rattache à la: personne qui 
exécute l'actiono , 
kQn- p~éfixe pronominal de la troisieme pers~; voir n. 
kQn- suffixe pour formar le pluriel .. 
--1) Apràs des substant.ifs º M~::: enfant; gÍrnafi~Qn = Vos enfants .. PiÓani= enfant; 
piéaníógn = enfantso ~ne = panier, caisse,etc.;~nê_ÍkQn = paniers,etc. Qti:::chose, 
af f aire; ,gt1Ík9n = ohoses, af faires. IsipidJ'kQn = les levres. Mgna.liii.af9_ =: voleur; 
mQnlÍm~!ê;Q;t = voleurs º Akiúulpa1if. ::: paresseux; akiií.uipafljl.Íg;Qn = paresseux .. Y~tunlba~ = 
malade; y~tuní:bai;ilggn = malades., Voir suffixe n. 

2) Apres des pronome. Amu•" un autre; amulk2n = quelques-uns. Voir la premiere 
. oatégorie de p:ronoms démonstratifs à ~ni. 

3) Apràs des infinitifa. QtQrQ iw~:Úkgn an ukutl pa wa = Combien ils sont, je ne 
le sais pas .. Itgipa ketí~ifá~in kÍutapulrffkQl\ bai = Ne sortons pas, pour ne pas nous . 
égarer (Nota: lé sena de cette phrase n ª est pas clair dans 1' ol·iginal, je ne ré
ponds dono pas de la bonne traduction de la phrase oarafbe; le trad.) (bai, voir 
panari) º 'Ot:Üako ko iw.Qpuli·:i!i~gn anÍukutl pa wa = Je ne sais pas quand, ils sont venus .. 
Voir à.po <l;'autres de ces formes de lªinfinitif au singulier. 

4) Apres des sui'fixes : A, a, kgir'larg t~ auranang pg~o w/'fU n'íarfk2n = Oui, hier 
j'ai euune longue conversation avec eu.X.o 



5) Autres suffixes du pluriel 
a) pour des substantifs : 

-an 
-ko 
-mgn 
-í;i 
-san 
-tçn(?) 

b) pour des pronoms 
-an 
-aro 

o) po~r des 'sutfixes : , 
-ne 
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d) p;ur la oo~jugaison des ve~bes 
-n 
-san 
-sein(?) 
-tg(?) 
-tgn 

6) Cépendan~ le v~rb~ recev~a três souvent la désinence du pluriel, m&me si le 
sujet agissant est' au síngulier' e eà .d. iorsque le complément direct sera ·au 
pluriel ~ KQkg1:-Q waraÍr·2 piÔanffóQn siféQílnatgn = Chaque matin( lit t º tous lés matins) 
j' appelle les enfants. P~p~iÔQ kialü1nalt2n = Le vent nous gªne. SIQkufmait2n derapa= 
Je les ai déjà comptés .. Slãpojfyaiton derapa = J' en ai déjà .attrapé beaucoup (des 
poissons). Voir encare d'autres ~xemples à ~nê= panier; pgt1 = cueillir; ksnº2,c. 

7) Souvent les Caraibes. néglieent comp.letement le pluriel ~ Le sens de ·la phrase 
ren.seigne déjà suffisamment sur .les quantités dont il s' ae;it. Pap9ír2 ylQteÍri njfpu
tali au lieu de : papglrg yfgteíkgn · nirpurtalt9n = Toutes mes. affaires se sont. mouillées 
Wiriwirimbopo .kalina yumaij. ke~maíya.ln ( au lieu de kenJ§lmayatQn)= Beaucoup de Carai
bes habitent Wiri'wirimbo. Owe ko ui6aniféon ria = Ou sont les enfants (au lieu de 
nlã.nld9n)? · . . 

4 

- . 

~~~ suffixe pour former le passé; voir i. 
kQn- suffixe pour,expr.imer l'estimeo Pipi= vieille femme, grandumereG Cependant, 
quand il s' sgit de sa propre grand 'mere, on airne ajouter Ge suffixe :. pip:ifó~n • 
.Ainsi, tamu!kon est plus .r'espeotueux que tarnusi (grand-pere) Q Dans la fable que 

p.224 1 1 on trouv:e à kurumu 9nº3 1 .Kara ka.ra.dit de son grând-pere : QrQ tamtfkQ.n nQn niQfD.~
tQn = Que le grand..;pere vienne' d' abord ! Le mot pamun est une apostrophe qu 1 on peut 
employer pour parler à toute personne familiere. Pamun = teau-frêre 1 ~ais l~ vrai 
beau-frere s 1 appelle panÍgon. 

Dans Itanlgo kQn= Allez ! ·-le mot kgn a peut-être été ajou té pour exprimér 1 1 es-
time. · . 
kç{'na- essuyer., Prob~blement un composé de kg = saleté, et na = a.rracher, enlever e 

· KçfnalllQ = Il s' essuie (la figure). Kgnçpgivva mur~ te\iqrnuíi-2 na, iÓQfnaÍlco kamisd"mbo\it~= 
Le bane a été à1ouillé par la' pluie, essuie-le BV'.ec un vieux ohiffon. Ay.~mbatalri 
iÓg!D.afko = Essuie ta figure! Ay~nataÍrl égfua\ko = Moucl}e-t'oi(S~ moucher t voir lf9[-rn.) ª 

Lorsque le ,rnót ~ú19= nez, est incorporé dans le verbe kglüa, ce nouveau verbe si-
. gnifie alors 'J.e fait de nettoyer plutôt tout l~ visae;e que seulement. le nez; le 
verbe est alors:~mg'.SiÍéQfu.ao'Voir ~mQ = nez, nº2. 
konaro..;; voir koinaro. 
kQnQ-""exclaruation :-MQs~ k2nQ! = Hm! Cet homme! Sur les exclamations 1 voir h~n .. 
kgnç·- conjonction : parce queª Kgng ne se trouve cependant pas au début d,e la 
phrase causale 9 mais tout de suite apres le verbe. Si le verbe est négatif, celui
ci est d'abord suivi de la'né~ationt ensuite vient le mot kQriQ, p~is 1~ ~erbe 
auxiliaire. YuÍw~tuf!ia!i kgnQ = Pare e qUe j 1 ai sommeil. · ~mam:lma kçno wa = parce que 
je n 'ai pas d « ouvrage .. Yi§nauti tf"9l~kê~an poko, pulata antlri pa ks;>nQ wffii ifwà = ma 
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soeur est fÉichée contre moi parce que je ne lui ai pas donné d'argent. Aniukutl. 
pa k9nQ n§ wíei = Pàrce que je ne le savais pas. Plata pa kgnQ wa = Pare e que je 
n' ai pas d' argent. Kuriala pa kgnQ w/(;i~ = Pare e que je n 1 a vais pas de c'anot. 
kgngmeru- 1) tonnerre. Kgngm~ru w~fi119~9:tJfr1 = Il tonne. KQnQm§rU ke~lir19pgr.9an= 'Il 
tonne. Voir 1 1 explication de ce terme à mo, n°2. On dit aussi : konomeru n:ififío-
r:lwaj_ = Il tonne. - - - -
' 2) Un autre mot pour tortnerre est teriri. Terirl mo~·l. = Le br.uit du.tonnerre. 
Terlri mor:i mglf2 po:(i. = Le tonnerre gronde au loin. Il parait que le mot terirl. 
indique surtout le "tonnerre éloigné". Terirl mori kapun m9r9 man = Ce n'est pas 
(le bruit) du tonnerre. 

3) Le Cararbe dit 11 frappé par le tonnerre 11 au lieu de ''frappé par la foudre 11 • 

Voir iraka • 
. 4) Le tonnerre est la voix de Dieu. Peut-être Dieu est-il en colere eontre un 
homme, peut-être le tue-t-il maintenant et le rejette-t-il. Terirl moÍri ran! 
Amu)yang telrgmgfs§, ra i' Tamusi àuran n~ m9rg man = Le tonnerre ! Il y a un homme qui 
vi,ent de mourir ! C' est la voix de Dieu ! Ou : Teriri mo\fi ! Am) (yan9 tJ.:"rgmQis~ nan ! 
Tamusi àuran ~mafPQltQpo = Voilà le tonnerre! Un homme vient de niourir! Voici la. 
voix. de ·Dieu qui rejette le mort. 

5) Quand le tonnerre est três fort, on plante un a.rc dans le sol. Urapa am 
êmgko n9n9. taka teriri alk~lt9mª = Plante 1 1 are dana le sol pour faire eesser le 
tonnerre. Au cas o~ il y aurait quelqu'un sur la riviêre, les ~embres de la fa-
'mille prennent soin de planter son are pour lui. . · 

6) Sur la foudre, voir kBPê• Sur 1 1 arc-en-ciel 1 et les différentes opiniona 
là-de>ssus, voir paramu. Voir aussi : kapu==ciel 1 firmament • 
. 7) Voir ci-ap~ês. 
kgnóm~ru y§riÍmbo- la dent du tonnerre; nom des haches de pierre anciennes. 

1) Les Indieris contemporains ne savent plus rien sur les haches de pierre que 
leurs anctltres utilisaient jadis. Ils croient que les haches qui ont été trouvées 
çà et là ont été jetées sur la te~re par le tonnerre. Ces haches, ee sónt les 
denta du tonnerre. Un vieil Indien m1 a dit : 11 Les pierres sur lesquelles vous vo
yez d~s entailles, ee sont des denta de femme, et eelles qui n'en ont pas sont 
des dents d 1 homme. · 

2) La hache représentée ici est la mime qu~ la hache·nºl de la photo. Elle a 
été trouvée lo~s de la construction ~e la route Wsyne, en 1926. Vaiei les di~fé
rentes parties de la 11 dent du tonnerre 11 (noms donnés par les Carai'.bes) a= upupo= 
sa tête; b= pumulri = son oou; e = ên~kalri = son col; d= ynmun:::; son ~orps; e = 
y~lri == sa dent. 

3) Les photos des haches de pierre. Les Freres ·ae St-Paulus et Mgr.Wulfingstraat 
àParamaribo, ont collabor~ à réunir une belle collection, qui a été photogra
phiée. La pierre nº 1 qui provient de .la route Weyne est d 1 ailleurs 1a seule qui 
ne provienne pas de la oolleetion des écccl~siéstiques de la maison de Saint
Paulus. 
a) Premiere photo. 
1 et 2 sont des types à part. 
1 j~squ'~ 9 inclus ont des entailles, au contraire des autres. 
3, 4 et 5 ont un corps três légêreruent cylindrique; 6 jusqu'à 10 inelus sont 
aplaties. 

D1apres un connatsseur, les specim'ens 6, 7, 8 et 9 auraient la véritable forme 
caraibe. 

Il paraít que le~ nº 11 et 14 et peut-ltre aussi 12 ~t 13 étaient utilisées 
cornme ciseau. 

Les pierres 15 et ·16 sont des sortes de meules. 'Pensez par excmple à la néces-. 
sité de Pouvoir,cass~r toutes sortes de noyaux. 
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b) SeQonde photo. _ 
Les mêmes pierres que ci-des~us, pl~ntées dans le sable avec les bords tranchants 
le dos en haut. Cette position fait bien ressortir la. forme légerement ar~ondie 
de la pierre nº5 1 la forme 11 aplatie 11 des pierres 6 et 7. 

Il parait qu'on n~a jamais trouvê de tranchants aussi finement aiguisés en de
hors de. la Franoe et des Indes occidentales. 
kQnQpQ-pluie. 

l) Kgy~\Wá_ kgngpg kgnl"gitan = Il y aura de la pluie vers 1 1 apres-midi. Uwá, kgngpQ 
QpuJ;iá ken:eitan = Non, il n 'y aura pas de pluie. Kgngpg mg:r1 s~taG.· = J' entends le 
bruit de la pluie(qui s 1 approcheL K.tiksê yumaJ9. ngrg man =La pluie est encere 
loin. ~nálS:iiwé1l = Il tombe déjà des gouttelettes. KgnQpQ n16áraítêfi =:. Le oiel est 
obsourci par la pluie. Pour : être obscuroi par la pluie 9 on a aussi l'expression 
iwaru:illa?J.lfsa; voir waru. Pleuvoir à torrente. Apotolm§ pof'.i.. :kQDQP2 nreJPuli_ = I1 y a eu 
une a verse terrible. On dit aussi : il y a eu de 1 1 eau de tombée 1 e .à .d. en grand 1 

qUantité. On clit aussi éulnu n!S?mali. KgnQPQ 2Jrnlbu;t ·krfg!San = La pluie tombe sans 
arrêt. Er9illi~ kgngpg tu!W~pu~i kom a;i.lêaftan = Aujourd' hui la pluie continuera de tom· 
ber. Pleuvoir, voir §koi. S 1 abriter. KQnQpQ kgnlÇ/san, kQngpg wirt9 ketrgtÍtinêÍS~ = .... La 
pluie va tombE:r 1 abritons-nous de la pluie ~ Voir encere ~nsuma et ka .·KgngpQ akê
pu~o"tan = La pluie te 'mouillera. KgngpQ.wa te\k~puir<§ erQ murg na = Ce bane a été 
rnouillé P!r la pluie. K9ngpQ yánalká pa man :::: La pluie ne m.' enlevera pas ma force • 

. KQnQpQ an:itíªndQ pa wa = Je n 1 ai pas de respect pour la pluie. KgngpQ ~{tl~a pa 
wa :::: Je n 1 ai pas peur de la plui~. Les trois expresslons oitées ci-dessus signi
fient resp. que l'on n'a pas peur de travailler lorsqu 1 il pleut, de marcher sous 
la pluie 1 etc .. Passer. KgnQpQ n~!p&rtgti. = La pluie passe, tombe ailleurs. Sur §pátQ 
voir paki. Diminuer. KQn2PQ n:Qpí"óe3.. = La pluie diminue. Ce,?iae;. KgnQpQ 9káípa ke
nfeitan :.::: La pluie ne cessera pas. Mgmg'.ko kgsfn§ rQtên 1 ken!gkatan banarl = Atten
dez un petit instant seulement ,· elle oessera probablement de toinber. 

2) Lorsque vous vous trouvez dans la iorãt quand il pleut, votis avez l'impres
sion qu'il y ades gens qui parlent. On dit aiors qu 1 il y ades Ind{ens qui pas-
sent dans 1e ciel. · · 

3) Les femmes sont parfois gênées par une 1iluie trop persistante. Elles doivent 
faire leurs cassaves quine seohent nulle part áilleurs mieux qu'au soleil. Elles 
décharg~nt alars leurs coeurs en parlant à un genre de pÍgeori appelé tuk~r~w6, 
m&me si cet oiseau n 1 est pas dans les parages. Ce pigeon cherche ~a nourriture en 
grattant la terre, comme le font les poules. Mais pour céla il faut que le sol 
soit sec, et par conséquent qu 1il fasse beau. Quand il pleut, la t.-re de la sa
vane devient dure et le tukÚruw~ ne peut plus la gratter. La. femme e pendant l' 

, r • • r. r rr:- r l r r ! exhortera a gratter la terre : IsareJ.1ka1ko tu •.• ·\V~ :::: Gratte a terre, tukuruw~ 
Elles ne p~ononcent pas le nom entierement, seulement la premiere et la dernier~ 
syllabes, tandis que·oelles du milieu sont seul~~ent reproduites par un claque
ment de la langue et des levres. 

4) Les femmes qui font cuire leurs cassaves ont également une sorte de r'emede 
magique pour faire cesser la pluie • Lorsque la pluie persiste à tomber, la mere 
di t à up.e de ses filles: Awara ~pulpÓ amtLéQrQkálko 1 WQ 1 weyu 1 . ás{nat9mtE_ (ou weyu , 
~nulS:ifría1tÓm~) = Fais griller un noyau d 1 awara, ma fille 1 pour faire chauffer le 
soleil(faire chauffer l'oeil du soleil). La jeune fille met un noyau d'awara dans 
le brasier et ne l'enleve que lorsqu'il est sur le point de bruler, apres quoi 
elle le jette dehors, dane la pluie. Fi2 1 dit la jeune fille. Fio! If2~n; ... fªmü~ 
r~mG; ••• fi9! ••• Venez.~.temps sec •••• te~ps sec •.• venez! ••• Le noyau ardent dégage 
de la fumée, kenl"~kôtnárn2 cl:).asse la pluie, invoque le soléil. Au lieu d' un noyau 
d 1 awara, on 2eut aussi feire chauffer ~ne hache en pierre qui, lorsqu 1 on la met 
ensuite dehors, produit un siff1ement au contact de la pluie. Ces objets, d'a-
pres les Cararbes, invoquent le soleil~ Sur ces objeta magiques, voir moran, 24 
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5) Lorsque la pluie persi13te à tomber pendant longtemps, on àit : Kuyak~n, ngm 
rapa kgngpQ kgímáliiQ = le touoan invoque le soleil sana arrêt. Cet oiseau se fait 
partioulierement entendre en tampa de pluie. 

6) Pour les bourrasques qui préoedent tout à ooup l'orage, voir p~p§iéo. Sur 
l'orage, voir kgngm~rue Sur l'aro-en-oiel, voir paramu. Voir enoore oi-apres: 
kgn~g_ a1éu[ru- eau de pluie e Les Caraibes ne oçinnaissent pas 1 1 usage des gout
tiêres et des oiternes pour reoueillir lºeau de pluie ou pour la conserver. Ce
pendant ils reoueillent dans des bouteilles ou dans des pots en terre cuite l 1 eau 
qui dégoutte des toits des cases. I,' eau de pluie ainsi reoueillie évite aux Ca
raibes d' aller en oheroher dans las criques. Mgro p9tisà anQkélko kQnQpQ aifóu.fi.u k~= 
remplis oette bouteille aveo.de l'eau de pluieo Voir apiliiéfi à .é.pi. Au contraire 
de l' eau des criques et .des fleuves, 1° eau de pluie s' appelle tamusi tunafi-i::: 1 1 eau 
de Dieu. Voir wayQp~, n º3. . 
~Qll9J!Q támu~u- litt. grand-pere de la pluie., KQnQ.PQ t~muti-u na= il tombe une pluie 
terrible., 
lE,QnQpQ Í~9._- litto pendant la pluie., Signifie la grande période de sécheresseo Ce
pendant on emploie de préférence J.e mot k.úlüu:::eau .. Voir ce mot. 
~Q.n9:pQ yQrQkoíri- Norantea Guianensis Aubl. litt. "le ohien de la savane de la 
pluie 11 ~ Cette liane que l'on trouve fréquemment.sur le bord des criques , a de 
tres belles fleurs. Celle-oi consiste en des pétales retombants qui ressemblent 
à ~n peigne p De. là. son norn anglais-nà gre : pauwisi-kankan, e 8 est-à:_dire : le pei
gne du Hocco (Crax alector). Cet oiseau ~une huppe et peut dono se Bervir d'un 
peigne .. Sa fleur est beauooup plus jolie quand il pleut. Elle est rouge-feu et on 
a i•impression que ses pétales saignent. Le chien de la savane mange oette fleurº 

. Le Car~ibe dit qu 1il ne faut jamais se moquer d'elle .. I19rQ kgngpQ ygr9kefrJ. kQrQ, 
kes1ãung!Pu8., afy~fr.J. palp9ltan rQm = ne te moque pas de cette fleur, sinon elle te 
fera perdre tea dents~ La liane est utilisée pour fabriquer·des ceroles de tam
bours. 
ltQnopuumã2,- litt. :per e de la pluie. C • est. un petit oiseau de couleur blanche et 
noire, qui aime à séjourner dans les marais et le long des criques. Il ne pond 
qu' un oeuf. Kesttóalt2n g9rQ, kQnQpQ alW{tátçn ::: ne le déniche pas, la pluie vous 
écrasera tous. On ne déniche pas cet oiseau. 
kQngsa- Renealmia exaltata L; Masoesa 
k~pç- préposit.ion: sur., Voir kupo. · 
k2E.Qs~- de l'autre oôté. KQpQs~ m~ kén~ma.Íyan = Il habite de l'autre c8té. K9p9s~ 
m~ man = Il est de l'autre. oôté (de la riviere p.e.) eKuriala am upltango, ·am~p0Qi
p2to kQpQs~haka kià.r2Ítango = Va. oheroher un canot, lorsque vous l'aurez trouvé, 
vous me passerez de 1 1 autre côté. MQkÍarg kQpQs{n9~2n pi6an1óQn ôefma~o yar9~a = 
Appelez lea erifants de l 1 autre oBté,(qu'ils viennent) .ioi. 
~ Une petite oalebasse des bois. Ses fruits quine sont pa.a plus gran~s qu'un 
oeuf d 1 oie v dégagent ·une odeur désagréable .. On les utilise oomme 0 ventouses". Le 
Caraiôe les coupe en deux moitiés é gales .. Asêrefn~ ( owariana) kgro ÓgtQUcQ, coupe
le en deuxe Il enleve la chair de l'une des moitiés, y met de 1 8 alcool à bruler 
et 1 1 allume• Ensuite, il plaoe irnmédiatement la "ventouse" sur 1 1 endroit doulou-

1.227 reme en ayant soin auparavant de faire une inoision dap.s la chair pour évacuer le 
sang infecté. ErQ~dn@ kQrQ kgpu apgi.Í°pg\ko, jffil~nu~u é9ka~9mª ou inu\t9m~ iwa = 
Mets la ventouse ici (sur le bras par exemple) pour qu'elle fasse sortir le sang, 
ou pour qu'elle suce le sang~ ErQ patg inu\ko ·= Suoe par ioi! Tuwfâsa\karaify~ iSQkati.= 
Elle en fait sortir le sang noir .. Des que la moitié du fruit est remplie de sang, 
elle lâohe prise .. · Aselldfro kenfokaltan = Elle tombe d' elle-même< · 

Le mo·t oaraibe kQp~ vi;nt d~ l'anglais-negre kopoe, du hollandais kop.(sign .. 
the). KQpulina = mettre une ventouse. Ke\kgpulinafkolé~ tQ, embalrJ.. y§tul!nbe na = Mets
moi une ventouse, .homme; mon épaule me fait mal. 
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kQrQ- 1) atténue 1' impératif ou le prohibitif : ~m~paÍko, kgrQ h~n = Veuillez 
m'instruire! Yukpa kQrQ aiÍÓQ = Tenez-vous bien (traduit ],itt. du hollandais, le 
trad.) (1 1 adieu habitual). Yukpa kQrgimLÚko kuriala, itgipa wl€?iftgm~ = .Attaohez 
bien le oanot, pour qu 1il n'aille pas à la dérive. 

2) kQrQ se ohange en 6grg et ggrQ; voir le change~ent .du k de ko, suffixe, pour 
former 1 1 impératif, n ° 2 et 3. Auran ggrg ksl@t.a!tgn = Nº écoutez pas ses paroles! 
Kes~mbotl ÓgrQ =Nele casse pasl Ks~muié~a Ó9r2 = Ne le orais pas 1 

.3) kQrQ apres 'un adjectif en fait un impératif: 'kgi éor9 = vite. 
!fJll:.Q.-( A.N.god.o., )calebassealC~p·Q tuna'kaka ,§maíko,]"ta!ttQ ég~taltgm~ = Jette la oale
b.asse dans 1 1 eau pçiur que son intérieur ('la chair qui. se trouve à l' intérieu.r) 
pourrisse. La calebasse nettoyée sert alors de cruche à eauo Voir kwái = cale
basse. Voir aussi QriÚQ, nºl2b. 
kçlí-Q- 1) détériorer quelque chose .. Sur le dérivé de oe mot, voir kQ (avec suffixe 
ri); nº2d. Tuna mafJ.a umulka8.., papgÍI'o arepa tJfkglrg :ifwa man = L'·eau a' submergé le 
champ de oulture, tout le m~nioc a été détérioré par 1 1 eau • . 

2) iéQrQlka. ::: enlever la pourriture , la saleté .. MQrnê gÍk:oÍn~ spiá.lari églrglkalkds~= 
Môme, viens·dono nettoyer le chaudron. Waruina s:iÍkQÍr'Qfkaí"i, waruma slünd:J'kgírgíkaíi et 
waruma siÍr51kQlrgÍk.a!i = J' enleve la saleté de la tige du toro en la grattant ••• (la 
saleté) de son extrémité inférieure ••• ~de son extréwité supérieure. Voir waruma, 
n°6 a. 
kQ~Qka- nett~yer; voir kQ~Q, nº2.· 
kQrQrka- faire bruler; 1 voir korotl.; nº2 
kgrQmo- il n'y a pas longtemps. KgrQmg kenf~rupg\talúo '= L'enfant ne parle pe.s, en
care três bien (litt. a commencé à parler il n'y a pas longtemps)., KgrgmQ epeÍtalÍ'i= 
Il vient d'avoir des fruits. Oweko.~mayan kgrgmQ~ê• Ou às-tu habité avant d'ha
biter ioi? (Il n'y a pas longtemps que tu as habité ailleurs?) .• 

Kgrgmg~g~ Kgr9m9m9 n~ Sondei~y) ako Akalanipo wl"êÍn§ = Dimanche dernier j'ui été 
dans le Bigi-Poika.(Sondei= anglais-negre). Kgrgmg~Q n§ ipoliÍr1 taka ita~~o, m2-
rgipo Kali:Úa ~utl man= Prenez la premiere orique, il y a des oamps oar-aibes. KgrQ
mgliig n~ autoita man = Il habite 'la premiere maison. 
kgrgna- profond; voir.kgmçna. 
kgrQnfggrg- réduplioatif; puto olunes 
.!2rgpo- demain~ Mgni kQrgpo = apres-demain. Kgrgpo alepa ka w~rtak~ = Demain j 9i
rai arraoher du manice. 
~2I'QIÍ'aE:,,- ressemblant(ran) à la oalebasse(kgrg); genre de conoombre(A.,N., poen) .. 
~~rQr~ta- flambeau, fabriqué avec des lambeaux de vieux hamacs, qu'on a trempés 
dans de la cire fondue(wanQ~di). Je ne suis pas sur qu'on les fabrique encore 
aujourd'hui. Sur l'éclairage nocturne, voir encare awgi. 
k9r9r§Wa- 1) Leonotis Nepetaefolia (A.N• bradi bita) e KQrQr~wa ya.ri = les feuil
les du bradi-bita. On les lais'e infuser dans de l'~aue On se lave aveo oett~ 
eau pour se guérir de la gale(kum~si) • .A d 1 autres endroits on prenait une infusion 
de feuilles centre les maux de ventre et oontre la fiàvre. 

2) Solanum diphillum (A.N .. boesi-bita) un arbuste qu'on trouve dana la. forêt 
vierge fut également appelé kQrQr!WBo 

.228 kgrgt~- 1) br'Ôler ª Urinalko k9rQ m2kg wgtQ, kiniÚtgrQlú~ kQrQ = Retourne le poisson 
pour qu 1 il ne:brfile pas •. Wewe kgrQt:ifpo ~n~~o = Regarde oet arbre qui brÜleo 
Kinifó2r.gsan = Le(riz) brule e :i!Jpulkgrgtl.= bruler; o e est un oomposé du m.ot · kgrgti 
dont on vient de•parler oi-dessus .. Voir oe mot à e• 

Tlfr{lç.gr21k~ man :. Il a une tê te oha:uve ( R~ ~ voir r~ti = sinciput; kçrQ=kQrQti=: 
brÜJ.er. Ou kQli-.Q = se détériorer'?) 

2) kgrgÍk.o = faire bruler, oreuser au !eu, nettoyer par le f~u .. Kuriala siíCfgrQ.
kã[ = Je creuse.le oanot au feuo A~ota kgrgÍkartan =Cela te brulera les lavres 
(la bouche) º 
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kgrQtQkQ- poule. KQrQtQkQ n~iinçfkaÍi = La poule pond des e eufs. KgrgtQkQ w)Qf"'and1-
·mgfpo = la poule est couveuse. Wgk~re k9r9t9kQ = Le coq. K9rgt9kQ WêmbQ = ventre 
de poule. Nom d'un jeu de ficelle. Une fioelle est nouée de façon à obtenir un 8~ 
ensuite une des extrémités de oette fioelle est passée dana la boucle inf0rieure 
du 8, ensuite dana la boucle supérieure~ Le tout doit être exécuté de telle fa
çon que lorsque l'on tire sur les extrémités de la ficelle, la figure disparaisse 
sans faire de noeud. Voir l 1 illustration à ~sapi~a, nºll e. 
kQrQtOEU- Termitidae. Les poux de bois de la savane. Ils mordent. Voir kuripiáa. 
kQsi- Vite, rapide. Voir kQ'i. 
kosiri ~alatalri= nom de oertaine plante. 
~-. iJ.. Epan91ko, kota mê' n~ man = aide-le , il est dans la plus grande misere. 
Mose kota me ra = il est dana la misere. 
-2) Kotal!na~ MQkQ peru kotafinaÍr-1 n~ yawa m~ man = il est mauvais de maltraiter le 

ohien. T'.ifsano kota~a~on = ils maltraitent sa mere. 
3) Kotd"'malp;. T:lsang - kotallna\Po:Yan = e 1 est à cause de lui que l' on maltraite sa 

mere. 
4) KotaiiQ. A~otaln.2~·i s~n~'.ya SQ = J 1 ai pitié de vous. éotãngfr.1 ~n~\k.o ::: j 'ai pi

tié de lui. KotalD.gfrl. êD§ko = aie pi tié de moi. 
~- appeler. Voir kQ aveo le suffixe t1, nº3· . 
kQ~ã- pourrir, g&cher, détériorer, fuir. Sur la dérivation de oe verbe, voir kQ 
(ave e le suffixe r1),n~2 9 f • Pour pouvoir distinguer k9~ta=appeler et koÍtá=pourrir, 
le dernier verbe a un accent sur la derniàre syllabe et le premiar en a un sur 
la premiere. Sula kupo ang'.ka'.ko m9k9 wgtQ, nakgrQm kinÍiógtá't an = fais séoher le 
poisson sur le gril 1 sinon il pourrira. Wgtg pak.o úlkg\t;á rnan = jette le J?Oisson, 
il est pourri. Iég'tápo gng'.jan mgs~ kurumu = le mainate rnange des charognes. Awara 
kgtá,po s'ãmuiki. = j 1 ai ramas sé des awaras pourris. Auto kinifé5{tafn9 = la maison, 
(le toit) fuit. ·, 

kotaka- Aramides Cayanea (A.N.kriko)= l'Aramide de Cayenne. Cet oiseau appartient 
ã la famille des Rallidae, et plus spéoialement au groupe des r6les, dont c'est 
une forme américaine ( trac:).Kotaka( u) warurirnruta tfãpgn§i;i. amÜ:ya = le kriko f ait son 
nid dans le feuillage épais$ Il fait son nid assez pres du sol. L6rsque les marais 
sont desséchés, il tçratte·le sable et les feuilles mortes avec ses pattes pour 
ohercher du poise on e Kotaka sarQinbo am~finang = le kriko enleve les feuilles aveo 
ses pattes(coaime la·poule). Kotaka wenaipo == l'empreinte digitale du kriko. C 1 est 
le nom : 
-a) d'unmotif de lie;ature employé lors de la fabrication des fleches. Voir pu
rilwa1n012. 
-b) de la déooration du.bord de la vannerie nommée pat2t9. Voir le dessin à wa
ruma, n°_36. 
-o) d 1 un dessin exécuté sur les poteries. 
Sur la ressemblanc~ qui unit ces trais figures apparemment différentes, voir m! 7 
n°13b. -
koto- 1) couper. Mgya f upu amti.é2t2ta ka!"ari erepa\r{m~ = Va couper de 1° herbe là
bas 1 pour nourrir le cheval. WgtQ apoljjri iÓgtg~o = coupe les nageoires du poisson. 
AveTi iéoto~o = coupez vos oheveux ~ la ohien. Kurawa iÓoto\ko = ooupez les feuil
les du B_;o~elia' pinguis .,( Le f ai t de couper de la carde (ku;awa) s' appelle ap~{ti). 
Wêwg sfégtg:Ya = je coupe une branohe ( un bâtOn). r'iQrQ wewe iÓgtgÍlrn, watQ am slê
pa.gfga:S~ =· coupe ce bout de bois en petits morceaux, pour que je pi.üsse allumer_ 
le feu. QtgrQ l~o st-égt9ian?=. ~é le. cor.uperai en. combi~n de m~rc~aux? Oroa é~t2k2= 
ooupe-le en trais moroeaux. Aipayawa ~k9tg[an=l~ requin te dechirera en petits 
rnoroeaux. 
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2) é9t9li:tirnbo yarg rTurn = D_onne-,noi le moroeau coupé. 
3) éºtgpQtl. = oouper en,petits morceaux. Ul~mari sifé9t9iji9:Sa = Je coupe l'ule

mari en petits morceaux • C9t9rp9:t1 1io = ce qui a été coupé • 
4) Pe!i{:QtQ::: découper un bout. Explication de ce'cornposé et exe111ples d 1 emploi 1 

voir pald = surfaoe, n º3. Pák2t9~9 = découper en plusieurs moroeaux; voir 1 1 exem
ple ô karari. 

) 
• r 5 ubattre un arbre, voir ak9tQ; couper le taillis, voir apip9; couper une 

corde, une liane,etc., voir apoti. 
6) ~kQtQ = verbe réfléchi. J~ pense que dans la phrase : Andikere tuwºkQtQ = Sa 

queue est ooupée ( voir maipuri) le rnot ~k9t9 est réfléohi. E;kQtQ signifie ,égale
ment la fJ.evre qui 11ne vient pas 11 (voir atu::fievre). Le terme est probnbleraent 
emprunté à l'anglais-negre : Na koorsoe koti kaba =-La fie~re ne vient déjà plus. 
Le mot anglais-n~gre signifie : couper. 

7) KgtQ et kgtg~Qtl sont aussi des termes employés dana l'ornementation. Voir 
yamun, nº20. Watgin'19 tÚ<.QtQ-PQ s~ = L'elaps fulvius (wai.;9im9=litt .serpent de feu, 
est ooupé en moroeaux (La peau de oe serpent e~t comme divisée en p~usieurs par
ties à cause de ses diff-érentes couleurs.) 
koªu- ou ko'u ran : exclamation exprimant qu'il s 1 agit de quelque 'chose de grand, 
de puissant. Y,~níta8- ko 1 u ran ::: Oh! Hornme ! J' étais si terriblement malade ! S:ifini
lfYa kdu = Et maintenant ••. maintenant ••• je le lie;ote ! Iéurafinalirn kdu = Maintenant, 
embellis(l'enfant), et bién! 
kowarQmQ- peti.t. Kowar9mg ;yiàpQnl = une petite banque tte. 
kgw~-.le petit 11masklimvorm11 ; le grand 11masklinvorm11

1 voir parakaniru. 
~i- 1) hameçon .. Aujourd'hui on utilise partout les hçimeçons en "fer". Outre 
qu'on les utilise avec la canne à p&che ordinaire, on les emploie aussi lors de 
la piche au gr§ngrgn , paran et sunsun • Les Indien~ ~tilisent également des 
sortes de li3nes â ressort; voir puiyun3a. Pour l'illustration d'une ligne à 
ressort, voir wgtg. 

2) Avant de les jeter ~ l'eau, les hameçons sont souvent enduits d 1 une matiêre 
11 mae;ique11, voir par exernplé airnara moran. 

3) AUc2weÍrl b@tit"g!ko = Mets un appât à ton hameçon. B~titg est dé_rivé de l'an
-- glais-nêgre beti:: applt. Le mot oarafbe est i~gwgng, voir oe mot. Voir aussi à 

ipgwgng quels genres ,..d' appâts son t utilisés par. les Caraibe ... s. _ 
4) K2wei ~rnalko tunaikaka = Jette 1 1 hameçon dans 1 1 eau. Tên1d~i;1.Ígalko = Imprime de 

petites seoousses(à ta oanne à pêohe). Voir t~~rga. Ipin&Íl<o!= Tire! KQW§tk~ wgt2 
s-ap9\i = J' ai attrapé des poissons avec l 'hameçon. Kow~i anap2if"pa m_andon ::: Les 
hameçons (mia à l'eau) n'ont rien. 

5) A partir du mot k9w~i = hameçon, on forme des adjectifs et des verbes.Kowei 
a alars le sens de oourbé, tordu. 

' - ,. , r-,. r. 
IcQw'-ªidQ ::: oourber. Icow~:i!dgko = oourbe, tords 1 plie-le. 
IÓQw~ifpa = non courbé 1 tordu. IÓQW~jfpa man m9r2 wewe = Cet arbre n' est pas 

tordu. 
r }Ó9w~i"ta = se tordre, avoir la tai.:)..le courbée. M9r9 si1f12 watQ!taka iÍko, iÔQw§i
tatgm~ = Tiens la liane dans le feu afin qu'elle se torde. 
_ TiÍkQwêiY~ ::: arqué; sinueii"x 1 tordu. Ti~Qw~iÍy~ erg tuna_ na = Cette riviêre est 
sinueuse. TQn9r9 pgt:1rl. t.:fkgw~:Úy§ = Le bec de 1 1 oiseau est ourvirostre. Kgw~
kQw~fy-~ n§ = tres courbé ( voir ~-n~, 1, a, ol ) • Voir les mots suivants. 
kõwgi amgtl.= ligne de pêcheur. Voir kQWêi et amgti. _ 
kow~i ê~= la canne à p~che. Voir kQWêi et ~pu. 
kQWêi ;eç'gnQ- amoroe. MQrQ kQw~i pQQUQ ~n~lko = Passe-moí donc oette amorce. Habi
tuellement on dit ipgw~nQ. Voir ce mot. 
kQwszrQ- pare e que. Owe'.Ico sÍ:il1taton, y~n~lk:gn wati kowerQ na = Ou les mettrais-je 
puisque je n'ai pas de paniers ou de caisses pour les mettre? Voir un autre exem
ple à enapu = manger. 
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kow~~- un petit oiseau que les Caraibes indiquent d' une façon plus préoise 
grikibi. Grikibi :::: petgko º Ce petit oiseau se rencontre dans la fable d 'Qmbatarpo. 
Voir ce rnot. 

p .. 230 kg;y!il~ apràs-midi. Ce mot se ratt.ache pro_!:>ablement à k9íkg :::: nuit. Erg kgy~ 9Ílq?Ín.~= 
Viens oet apres-midi. Kgy~\vva kgnQpg kQnfgltan = Il pleuV"ra vers 1 1 apres-rnidi. 
~_RYQ-kgy_g_- voir kQYQWa. . 
~YQW:~- genre de kow-foetoeboi (A.N.)·également appelé kgyQ-k9y9. Voir wuiln§: = 
crotaphaga ani (oiseau). ·. · 
kr~si~Q-(AaN• kotkoti), genre de taupe-grilJ.on. Cependant, la taupe-grillon 
(takere- kêire) s'en.fouit dans la terre, tandia que le kr~sipQ l:'este toujours à 
la surface. On entend : kerê_sipQ, kiresipQ ,, kurt}_sipQ. Le kr~sipQ détériore sou-, 
vent les.toits des casesi surtout iorsque le reoouvrement de 1 oeux-oi consiste en 
une oouverture de feuilles de "koemboe". ' 
kri, kri- (A.N º marg:j.ki). Nom inspiré par ·le chant de oe petit oiseau., Kupisafta 
tuwfifmQ~a man kri kri = Le margiki pond ses oeufs dans le nid des poux de boiss 
kri kr:lfwang_- (A.N. peppre honi), c'est-à-dire abeille-poivre. Une petite abeille 
noire dont la piqare provoque une douleur brulante. · 
k •••• s- Pré fixe pronominal, avec voyelle de transition, placée .entre le k et le s. 
Est employé devant des 11 transi tifs":. 

a) pour indiquer la premo pers$ Voir k. 
b) pour former 1 1 impératif_a MgrQ sumbala kus:i.m!J!mud. :::: Ne cachez pa.s la serpe! 

Yukpa k9:t'Q Óurarnafko, kslfsêk~\i ÓgrQ = Conserve-la bien, ne le déohire pas .. Kesfa
n9mu8., a~kaltan ngm = Ne l' empoignez pas, sinon il vous mordra. Auran gQrQ kesi~
tBfton = N'é.ooutez pas ses paroles! Kommikifri ksÍi.Jíolton = Ne cas.sez pas mon petit 
b ol ( Jl. .,N .. l:commiki) ! ·· · - -
k.' •• a.t- voir k:, n°4' 
ku- l} ku = eau, liquide,etc. avec ou sans suffixe : ru, n'existe pas comme subs
'tãntif s'il n'est pas suivi ou préoédé d 1 un complément ou partie j.ntégrante d'un 
mot. 

2) Le complêment qui pré~êde est a ou .ai~ La si~nification de a et ai ne m1 est 
pas Claire. DWapres les regles ordinaires de la phonétique, •le k de kuru est 
changé en Ó lorsqu'il eat précédé par ai, de même lorsqu 9il est placé apres a, ce 
qui ne devrait pas se produire d 'aprês · les regles usuellea. Voir aiféµfi-u pour des 
renseignements plus détaillés. 

3) Le oompl~ment qui peut suooéder est po ::: endroit .. I6u1Po :.: endroit ou il y a 
de l'eaue T:ikarif"k~ yumã~ mQrQ óu~o = cette fondriere est pleine de poissonse Iéu
pdi"wa wlütofu = J 8 étàis allé aux fondrieres (dana la forêt) ~ 

·4) Co~e partie intégrante d' un mot, k.u indique les liquides du co:rps humain, 
animal ou végét al, f:ipuÜrn:i-u = résine, gomme végét ale., :)!;pu!kulpa ngrQ man == ( L' arbre) 
ne donne pas encore de résine .. EramuÍk:uru = sueur .. Ere!Sifóuru :::: bile., ErefSifóu!jio = 
bi.le (d'un animal abattu) qui s 1 écoule. ~takuru = âaiive (dans la bo~che); ~ta
kuf"mbo= orachat (salive crachée). uéa'ktfru = cervelle .. Enalku!i-u = la.rme. 

Quand il s 1 agit diun liquide végétal 1 la plante est indiquée par le premier mem
bre du mot ... 

Peut-être retrouve-t-on le mot kuru dont il est·question ci-dessus, clans les 
mots suivants: emelsurufkuru = sourcil; pasarulkuru = poils sur les tempes; poÍauru
kuru ::: moustach;; -warJ'ku.ru = obscurité(voir kotaka); w~:ru Wêru kuru. 

5) L 1 adjeotif teikuii-@ existew Voir liexernple à asjfma 9 asi = presque, n°2 •. 
6) Plusieurs rnots .sont dérivés de ku~ Nous les énumérOns oi-a_pres(voir aussi 

chaque rnot dans le dictionnaire)o Poúr plus de facilité, nous :f'aisons commencer 
oes mots par un k dans 1e diotionnaire, tandis qu'ioi nous les faisons commencer 
par un ó,oe qui est plus exact · 

6uíka = voir à k~k~kfae 



éufma = marées (flux et reflux) 
éifmi = laver b 
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óufPi = laver, dont le réfléchi est /lcupi =(se) baiener. Ku~i et kuipi sont pro
bablement identiques .. Le ohangement dum en p arrive assez souvent. 

p .231 7) Mots se rattaohant probablement aussi à ku : 
kunu = temps des pluies, une pluie torrentielle. Nu est probablement un suff~xe _
kunu = pus~ Remarquez cependant que la. racine n' est pas k.u 1 mais, kunu. Yuyu 

kunu'.i-u = le pus dºun bouton. 
tuna - eau, riviere. Iitunafi.'.l. = son eau. NarJ. est souvent membre compose.nt d'un 

mot. 
kua-kua- le canard européen; le nom est une onomatopée. Voir Qp9n9. 
kuãiiiã-"'"""voir kwi.ama. 
~a-nan~- oie; voir QpQnQ (nanQ indique l'étendue, la longueur .. Kuafu.a.na = canard 
qui est long .) 
kuanQ~ Thrasaetus harpyia (A.N. granheddeman hakka, o'est-à-dire le roi des oi
seaux de proie)p la harpie.A~akani kuanQ tanruÍtJ. pgmafll~!Y+ = l 1 apakani(oiseau de 
proie plus petit) est le briquet (pour allumer les cigares) de la harpie. Ainsi 
disaient J.es anciens Indiens. C1 est peut-être une comparaison. Cornme les femmes 
et les enfants allument les cigares des hommes, l'apakani est le valet, l'infé
rieur de la harpie. KuanQ talri = la·semelle de la harpie. Terme utilisé dane la 
fabrication des arcse Voir rapa, nºlOa Il existe aussi une fable dans laquelle il 
est question de la harpie; voir apakani nº3· 
~uáEiE.~- Rosthramus sociabilis ou buse des coquillages. Oiseau de proie apparte=· 
nant à la famille des Falconidae. Voir apakanie 
kua1_Jitano- Bois utilisé parfciis pour la fabrication des ares. San nom est proba
blement un composé comme ma~atan9= quelque chose(n~) qui pousse dans ( ta) le 
sol dê la savane(mana)~ · 
kuasi- Nasua rufa('?) ; kwasi-kwasi ~ 
küã'S"i-bita- Quassia amara, la Quasse amere (A.N. Kwassi.;.bita) º Kuasi-bita am s~i
s~.i!oait-.Q"k"õ~· tuna!k.a illt2ko ~n~ri 's~ = gratte un peu d' écorce de kwasi -bita, mets
la dans 1 8 eau pour que Je la boive(fébrifuge)o 
kuasini-·Certain arbre dont on essayait autrefois de s 9 ass:i.miler l'esprit afin de 
devenir exorcieeur. Voir pilyei,n°2. Les fruits de oet arbre servent d 8 appât ~our 
la p8ohe à la sardine., Voir imQwayu. . . 
kuata- Ateles paniscus : l'Atele coai.ta (A.,No Kwatta)•Les poils de oe singe sont 
longs et noirs. Sa face glabre a une couleur rouee e L' atele coai ta est le bon - · 
esprit de l'arbre· takina. Voir püyei, nº32. L'homme-médecine "takina'' considere 
donc oomme nourriture défendue l~ chai~ de oe singe. Voir püyei, nº55• La danse 
de l'atele coaita estune danse de.s hommes-médecine. Voir 'uwa,nº9,h$ Voir ancore 
m!ku, sur les singes~ 
kuata tumaíri- Le lecythis huileux. (A .N. kwatta pattoe = la garp.elle de 1 1 a tele co
ai ta). Les noms A .. N,. et. caraibe ont été inspirés par la forme du fruit de cet 
arbre~ La oosse du fruit ressemble à un petit récipient à couverole; elle est 
extrlmement dure et esi utilisée pour piler le poivre, le ~el... · 
~- plier. 1) Apukuita rgm~rg siféu1"ya= je plie forte~ent la pagaie .. IÓu'iÍÓQ= 
plie-le • .Apukuita kui!"rl. selpa wa =:; je ne veux pas plier la pagaie. Keliéui irQn~
m~ kQrQ apuku.:i.ta, diak2rQ'm kerf2tíãmbgltan =. ne plie pas t:top la pagaie, sinon elle 
cassera. Apukuila kuiiya r~m~r2 m~s~ piÚani = oet enfant plie la pagaie d'une 
façon extraordinaire m -

2) ,m!k:ui= se pli~r;, Verbe intransitif" Apukuita n~uiÍya ·-:: la pagaie se plie. 
Tuwi!lkui!di se~a na = elle ne · veut Pª? se plier. ~uiféQ = Plie-toi., ~u:ifrfta::: faire 
fléchir, virer m Kuriala. 'ª\ku:ifníafta, wewe PQko késlà.wgnuku8.= faia virer le canot, 
qu'il n'entre pas en contact avec le bout de bois. 
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3) Les verbes plier, se plier sont sans doµte : kui 1 ekui et non pas kuy !?ku. 
Le fait que le i appartienne au radical est clairement démontré par le changement 
de la lettre k du suffixe ko de l'impératif en 6; par le changement de la lettr~ 
r du suffixe rl apres 1 1 infinitif et par l'intercalation d 1 un i apres m de la par
ticule ma dans la f6rm~tion des verbes. 
Cependant tous les dériv~s de kui et êkui n'ont plus de i. 

kulii.d:L'"nang = c.ordon que 1'on porte autour des hanches •. 
kul-ª = pliant, fléchissant et kutreko = fléchir les genoux. 
!flrn:-bai ti = bande 1 bandeau. -
~lkdna =( v'oir suffixe nari) le genou. 

· ef°kundl = ceroeau. 
§ITcu!Sa = ( vc,ir sari) le menton. 

232 ~usif){êre=(voir ;'.:ere), manche que l'on a taillé à l'intérieur enforme de crois-
sant. 
Voir chacun de ces rnots séparément. 
kuipari- Himosa Guyanensis ou mimosa de Guyane. Bois de couleuvre. 
kui~~wa- voir kup~, nº2. 
Trni{a- 1) fuseau. Oweiko a'lrnitari na = Ou est ton fuseau? Il y a deux sortes de 
fuseaux. La preiniere sert à filer le coton et s' a.p11elle 11kui ta mauru ~pQftgpo 11 ; 
1 1 autre qui s 1 appelle 11kuita kunur.ifo1~ ~m~lt9po" ou 11kuitn wfãs~m~'.t9po 11 est plus 
grande et sert à tordre une carde de deux ou trais fils qui s~ra utilisée dans la 
fab~ication du hamac. 

2) Kuita §PU::: la broche. Elle est généralement faite de bois madré. L'extrémité 
supérieure est sculptée (uli)upo), (uto dérivé deu. Voir u, nº7=tgte),c 1 est-~L-dire 
pourvue de 4 ou 5 petites entailles qui permettent la fixation du fil. Ces inci
sions sont. faites de plusieurs façons. L 1 une d 1 elles s 1 appelle kumak:o uipupo= tªte 
de la kumak:o (grasse fourmi noi.re). L 8 outre s 1 appelle yuku ~mulru = l'abdomen du 
yuku Crntre fourmi). J' ai clécouvert plus tard une troisi0me façon qui s' appelle 
yuku upupo, la t~te de la fourmi yuku. L 8 extrémit6 de la broche dite yuku emuru 
diffGre de la kurnako upupo dans ce sens que les segmente formés par les incisions 
sont a.rrondis dans le premier cas et présentent des arêtes vives dans 1e second. 
Voir les illustrations à kuita. 

3) Kuita ºmariÍri = la fusaiole. Petit disque percé d'un trou dans lequel on 
fixe la broche du f~seau. Cette fusaíole est généralement constituée de deux mor
ceaux de calebasse , concaves(kwài). Les surfaces creuses tournées l'une vers 
l'autre, elles forment parfois un tout coBplet. La parti.e supérieure est souvent 
ornée de dessins. La parti e inférieure a un nom spécial : irapap9ft19. ( Sur oe cam
pos é, voir papQ=entiêrement, Nota). Parfois la fusarole est prise dane une cara
paoe de tortue(Voir tQr~kaya). Voir aussi warara. La fusarole se trouve pres de 
1' extré.nit é inférieure de la broche (kui ta undl) • Naus donnons ci -apres quelques 
exemples de décorations de la fusarole du fuseau. 

a) La plupart de ces décorations proviennent des Indienrs du Maroni. Les nº2, 
4 e t 6 de 1'irn~rir,i, 9 de Langaman-kondre, 7 de Pierre=kondre. Quelques-unes du 
district de Para : 1 et 5 de Dorus-kondre, 10 de Sabakoe. 

b) Toutes les fusaroles sont des morceaux de calebasse, exõepté le n°9. Celui
ci provient d 9 une carapace de tortue et pait partia du fuseau ancien dont il est 
fait mention ~ sipu 1 nº2. 

e) La plupart de ces dessins a été gravée. Quelques-uns sont des sculptures en 
relief comme pour les fusaioles 3 et 4. D'autres ont été peints co111me les disques 
6 et 7. 

4) Chaque femme possede un bon nombre de fuseaux. Sur la maniêre de s 1 en servir, 
voir ~pQi= filer. Le fuseau renvidé, voir wema. Cotou, v6ir mauru. 
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kulka- tamponner quelque ohose de mouillé. Le verbe est un dérivé de lrn= eau 
(voir ku, n°6). Voir un e:xemple de l'emploi à keke'Ja. 
kulasi- une rApe anoienne; voir arepa, n°6. 
kuli- sorte d 1 argile rouge que l'on trouve en différents eridroits, par exemple 
pres de Carolina dans le Haut-Surinam et ·à Heidotti dans le Haut Coppename. 
L'argile est d'abord purifiée. Ensuite, on y ajoute de 1 9 ~au et on la pétrit. On 
la conserve en petits morceaux. Elle est utilisée diluée comme peinture, mais 
parfois aussi comme médioament ( voir wayg:jJan). Dilu<~·e dans de l' eau elle fournit 
une rnatiere colorante exoellente, .Avant de cuire les poteries modelées(voir ori!i.o) 
et séohées au soleil, on les peint ou les décoré aveo cette matiêre colorante. -
Parfois on les peint enti~rement en rouge, parfois seulement la partie inférieure 
(des oruohes à eau) • Mais la plupart du temps on ütilise 1 1 argile diluée pour 
faire des traits épais sur les poteries 1 soit pour en diviser la surface en plu
sieurs partia~, soit pour en faire les bords,etc •• 
Les inots kuli et kuliÍpa= ét endre de 1 1 argile rouge, indiquent aussi n' importe 

~~·233 quelle peint ure. Qtgrg ko mgrQ .kuriala kur:i!parj:io m~p~fmaii = oombien avez-,vous payé 
pour la peinture de oe canot? 
Nous donnons ici un court résumé des peintures et ruatieres colorantes utilisées 
parles Carafbes ••• deé objeta qu'ils peignent et leurs oouleurs appr6priées ••• 
de@ sues et des jus utilisés pour la dilution des matiêres oolorantes ••• des fa
çotls de peindre et de décorer ••• des .vernis. Des détails sur les choses'énumérées 
pourra.nt être trouvés à ohóc.un de ces mots dans le dictionnaire. Pour les figures, 
leurs origines et leurs signifioations, voir m~. 

I- Les couleurs 
l)' Couleurs rouges: 

a) alakuseri = n'est pas une couleur proprement dite; c'est une résine u la-
quelle on ajoute une matiere colorante rouge. 

b) karawiru = extrait des feuilles du petit Bignonia. _. 
o) kuli = argile rouge. Voir ci-dessus. 
d) kUS§We = aussi bien le fruit que la 'màtiere colorante extraite à.u fruit ·au 

roeouyer. 
e) tepuru = un extrait de la patate pourpre. 

2) Matiêres colorantes noires t 
a) wat9\iio = charbon de bois mélangé à de 1 1 alakuseri. 
b) mani = résine. 
o) suie = avec du ju~ d 1 apurukuni. 
d) tapurupo = le sue d'un arbre. 

3) Matieres colorantes blanches : tawa= terre blanche. 
4) Matieres colorantes brunes : kum~ti =.le sue d'un arbre. 
5) Matieres colorantes bleues : kuraya = voir ce mot. 

II - Sur les objeta décorés ou peints et les peintures 
requises. 

6) Pour le corps humain : 
a) alakuseri; aussi bien rouge que noir, employé uniquement pour le visage. 
b) kuraya, pour le vis age, pour contourner les trai ts rouges. 
e) kus~we, pour tout le eorps sauf le visage. Utilisé cependant pour contour

ner la. bouche. 
7) Sur la poterie: 

a) avant la cuisson kuli. 
b) apres la ouisson karawiru, kum~tl, kus~we, tawa, tepuru. 

8) Pour le tissage : 
a) avant de fendre la tige: kus!we, ou de la suie mélangée avec apurukuni. 
b) apres avoir fendu la tige : parfois le mani. 
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9) Pour les étoffes de ooton, les oordes, les ficelles ••• : 
a) pour le hamao : kus!we. 
b) pour le s~pu : kum@t'i, k.us~we., mani. · 
e) pour les fioelles 1 etc.:manio 

10) Pour les bois : 
a) pour les banes : kum!tl, tawa. 
b) pour les flGtes : kusewe. · 
o) pour les baguettes du-tamis, par e~ •. :mani. 

11) Divers 
a) pour lea ohiens .: kussiwe º . 
b) pour colorar les boissons : tãp~ruo 

.III-Sur les liquides employés pour diluer les matieres 
colorantes. · 

12) Les liquides suivants sont employés pour diluer les matiêres colorantes: 
a) de 1 1 eau pour le kuli~ · 

.23'+ b) de l'apurukuni pour la suie ou le rocou quand on veut teinter quelque ohose, 
par ex.. le warimbo. 

e) murptQtgu : pour le krawiru. 
d) kwásisi: pour le kre.wiru, mais moins pon que le murgtgtg9u. 
e) kasir:ÚpQ: pour .le ka.lawiru et le t.awa ~ 
f) kum~tl.:pour la suie et le rocou, 1orsqu 1 ils sont employés sur de la poterieo 
g) des huiles, par exemple 1 9huile de carapa(Ka.rapa) et l'huile d 1 astrocaryon 

( awara) ~ Ces huiles sont employées pour diluer l' alakuseri et le rocou, 
lorsqu'ils sont employ&s pour se barbouill~r le dorps. · 

. . IV - Les pinceaux. 
13) ~sait~~ L'Alakuseri fait partie des matieres colorantes solides. Pour se 
pe;Lndre la figure aveo cette peinture, on utilise une fibre de warimbo(Ischnosi
phon gracile) appelée ~sait~ º Ce brin. sur lequel la .couleur reBte collée est ap
pliqué fortement sur la peau du ·yisage et y imprime un .trait de couleur de la 
même épaisseur que la. petite baguette(Voir alakuseri) .. 
14) La peinture appliquée avec les mains .. Pour pouvoi::r se barbouiller le.corps 
avec la peinture ·de rooou solidifiée., on 11rend d' abord un peu d 9huile( voir ci
dessus) qu 'on mélange ensuite avecun petit morceau de ,aette matiere colorante, en 
pétrissant avec les doigts. 
15) L' aubier Q On enduit de suie les tiges de warimbo à l' aide d' un morceau d 1 au-
bie:r d' apurukunj., arbre dana lequel se trouve un sue pois seux,. . 
16) Awuleya. Lorsqu'on ·v-eut faire des traits tr(~s. fins sur. des.pieoes de potE)rie 
avec la peinture liquid• ~ite kum~ti, on se sert d 1 un pinceau.(Voir awuleya)o 
17) Une petite baguette~ Pour faire des traits plus grossiers sur des pieces de 
poterie ou sur le corps h14mai11 avec de la peinture -kum~ti dans le premier oas et 
de la peinture tapurupo dans le second, on se sert ·d v une petite baguette. Mais 
on peut également se sex•vir simp).erilent de ses doigts. L' encyclopédie 11arle d 0 un 
stylet en terre ouite de la form~ d'un ~oigt, que je n°a~ oependant rencontré 
nulle part~ · · · 
18) Une touffe de coton * Celle-ci est utilisée pour .faire des traits à la peinture 
dite kuii. Les vieilles femmes qui ne sont plus oapables de dessiner des t:raits 
tres fins à la peinture dite kum~ti v font donc tous les t:raits à l'aide d'une 
petite tout'fe de ooton., Ces traits sont naturellemeht plus grossiers,. 

V .... Les vernis 
19) Comme vernis , on emploie : 

a) kum@tl. ou apurukuni. pour les pieces de poterie et las jarretiàres., Il :t'a.ut 
veiller cependant à ce que 1 1 eau n 1 entre pas en · c·ontaot aveo ces liquides qui ris· 
queraient de noiroir º 
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b) simiri, pour les poteries. 
VI - Les couleurs. 

20) A part le blanc ( tramuing) et le noir < tlÍkaraily~), le Caraibe conna:i.t trois 
couleurs : tÍak~neiÍy~ = bleu; tfãp:ifr~ = rouge;. t:illcifr~ = jaune. Le vert se r.atta.ohe 
au bleu, le brun au rouge,etc. · 
21) Plusieurs noms de plantes, d'animaux,eta,. font fonction d'adjeotifs, indi
quant leur couleur propre. Par exemple le singe hurleur a une couleur rougeâtree 
On dit : arawata l~musifr:t. = le colibri rouge pour le distinguer d' un autre colibri 
(l§musi) qui n'est pas rouge., Voir akami = l'agami akuli=- lapin; ara.wata::: singe 
hurleur; tapurupo = certain arbre; tupuru = le na.pi rouge; wana = l'ocothea; 
wara = ibis rouge; wato = feu, etc. 
k\Íma- 1) marée montante. Sur la dérivation de ce mot, voir ku:::: eau,n1>6. NiÍcfu.rrlla!I. 
tuna, h~ = L'eau monte déjà, n 1 est-ce pas'? Iéulina pQto, wiüftak~ = Je partirai à la 
maré~ haute. Erg kgy~ ióulinafr.1 poko wf"uisa rapa :::: Cet apres-midi, lorsque la ma.ré e 
sera haute, je repartirai~ Iéumefrl in12m2~rn. mfútQIS~ = Attendez la marée haute avant 
de partir. · 

2) Nléufua.8_, ni!ihap~r~tta8. = C' est la marée montante 1 la moisissure apparait sur 
,1 9 eau. A marée basse, le so.leil brulant desseche la boue du rivage qui, devient 
plus ou moins dure. Lorsque la marée monte, 1 1~au souleve la croute dure et ;a 

~-235 casse. Des moroeaux d 1 argile dess~chée flottent alors sur l 1 eau. A ce phénomene 
on reoonnait la marée montante. 

3) Raz-de~marée, voir tiapdue Voir aussi à ce mot quels rapports existent entre 
i•esprit de l'eau et la rnarée montante~ 
kumaka- 1) Ceiba Penta.ndra Gãrtn.,; kankantrie ; cotonnier .. C ~est l' a.rbre .le pl.us 
grand·-et le plus branchu de toute la forêt guyanaise. 

2) Kumaka est également le nom caraibe du village Albina situé sur les bords 
du Maronio Voir êt1, nºl5. . . 

3) La plus grande partie de la population noire voit dans cet arbre la,deme'l,l.re 
d'esprits ~uissants. Les Caratbes d'ailleurs y croient aussi, du moina ies an
ciens y ont-ils certainement cru. Jadis 9- i' Indien qui voulait sê f aire homme- · 
médecine essayait.de prendre les bons esprits du kankantrie. Voir püyei, nºl et 2. 
D'ailleurs, la fable ci-apres en témoigne .. 

Le kankantrie est' égalerneqt la demeure d 'un serpent J..égendaire, voír aramar'.i. 
4) Une femme caraibe se rendait àux champs. Son mari resta à la maison. Le petit 

garçon vouiut suj_vre sa mere, mais elle ne le lui permi t pas ... Le kankantrie se 
trouvait au bord de la route. Un homme, resaemblant à un Indien en sortit. Il dit: 
"Il vaut mieux que vous veniez aveo moi", et il ernmena le petit ga:.r.çon désobéis
sant en remontant sur 1 ª a:rbre. I.es parents ne virent pas revenir leur fila .. Ce
pendant, le bon esprit du kankantrie (kümaka aksfri) ne tua. pas le .petit garçon. 
Il lui apprit la sorcellerle .. Le garçon grandit tràs rapidement. L11 esprit, la 
màre du kumaka, lui donna une femnie. La mere du.kumaka entendit pleurer la màre 
du garçon., 11Mieux vaut que vous retourniez chez ·votre mera. Il y-a quelqu 1 un qui 
est malade º Demain il mou:rra ~ .Allez'i:le soigner"., Le garçon pa.rt ~ Sa màre le re
connait. Les hommes-médecine impuissants sonf pres du malade qui vient de mouriro 
LUi, qui a i'air dª.un garçon de 9 ans dit :"Laissez-moi m'occuper du malade, il 
se levera". On se moque de lu:I.. :"Oke ban kari piéani! Püyeifm~ kare man = Quel 
homme ~tes-vous, enfant ! 'l'u n' as· pourtant pas appris la soroellerie? 0 Le jeune 
homme dit simplement ;"C 9 est bon!" Et il deman4e un cigare .. On se moqme de lui .. 
11 demande :"Tamusi, am~l{go tamun r:ilwa, Qrg .sf~n~ti. y~tulin.ban : 11Monsieur, voulez
voua rouler un cigare pour moi, pour que je soigne la malade!" On ne veut pas 
aoquiescer0 Il en fait alors un lui-m&me, un qui est tres iong, presque un mêtre 
et demi.. Il s t approche q._u mort et lui palpe le foi e = ~!2fr:iJPo tfãpg:ify:l'il. tfanal""r:ilk!!. Il · 
commenoe à fumer, inhale la fum.ée qu' il souffle ensuite · sur 1' endroi.t ou se trouve 
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le foie. Le mort bouge. Le jeune homme répête l'~pération. Fuis il tecommence une 
troisiôme fois! Le mort est ressusoité, il vit! La mêre du kumaka se trouvait là, 
mais personne ne la vit. Le garçon dit :"Tamusi, erQ kokQ wfgt,amui;i.ga wÇftak~ oÍWa= 
Sei.e;neur, cette nuit je viendrai chez vous pour feire.de la magie •. On se moque 
toujours de lui •. Cependartt, le soir, le garçon vient, il a une oréoelle(maraka) 
dont la taille est la mo~tié de oelle d 1 une oréoelle ardinaire. Le grand homme
médeoine entre dans sa maisonnette (tQkai). Le jeune hornme dit :"W§IÍJu\i 9ÍV1a, ta
musi11 ="Me vaiei, Seigneurl 11 L'homme-rnédecine lui répond : 11 Enfant., vous aurez 
peur!" Mais le garçon de lui répondre simpl.ement : 11 C'est bon! 11 Alars, l'homme
médecine chante. Les· espri ts s' éveillent e 11 y en a qui viennent. He ! , ••• les es
prits, les esprits!! ••• Exaotement comme des hommes! 
11Tarnusi 11-dit le jeune homme- 11 est-ce qu'il n.'y en a pas davantage? 11 Mieux vaut 
que je chante une ohanson11 • L'hornme-médecine : 11Si vous voulez, ohantez!" 

Ils font trembler la petite maison de l'hornrne-médecine si terriblement que peu 
s'en fa~t qu'elle ne s 1 effondre. Le e;rand homme-médecine oommence â avoir peur et 
il dit : 11 Ce garçon est plus fart que nous. 11 

Le,jeune garçon ne couchait jflmais à la maisoh, mais toujours sur le kankantrie. 
Les gens n'avaient pas besoin de l'avertir lorsque quelqu'un était malade. Ceux 
du kankantrie le savaient. Mais le jeune homme ne venait que lorsqu'il y avait 
un mort. Une fois, il vin~ prês d'une jeune fe®ne qui venait de mourir. Il ohassa 
les danseurs qui étaient venus pour oélébrer les funé~ailles et ressuscita la 
jeune femme. ün le pressa de 1 1 accepter comme épouse. Tout le monde le pressait 
de l'aocepter. Mais il dit : 11 J 1 ai ma femme. 11 

>.236 kumako mg mauru- une sorte de coton; voir mauru, nºlb. 
·kurnako""'.' 1) Atta ceph,alotes = e;rosse fourmi noire. Une fourmi extrêrnement nuisible. 
Elle cause des dégâts considérables. En une nuit elle peut effeuiller unarbre. 
Le Carai'be est également tres gêné par cette fourmi, surtout lorsqu'elle attaque 
son champ de rnanioo, ou le matin, lorsqu 1 il s'aperçoit que la kumako a volé sa 
cassavec Le Caraibe la connait bien. 

2) kumako est le nom d 1 un petit motif tissé; voir. m~, nº9. 
3) Il est impressionnant de voir défiler oes fourmis en rangs ~errés. Il faut 

regarder la route par laquelle elles passent, lanuit. Kumak.o êmalrl =la route 
des attas cephalotes est le nom dªune figure de ~issage. Voir l'explication de 
cette technique de tissage à waruma~ nº23. 

4) On reconnait toujours les endroits ou sont passées oes fourmis pa~ les 
mille et une feuilles mutilées et les branches dénudées~ Rien de plus faoile que 
de dépister un nid d 1 atta oephalotes. On n'a qu'à suivre leurs destructions. Il 
n'est dane pa~ étonnant qu 1 une teohnique de tissage puisse s'appeler :'1kumako 
n8-putukafpo 11 = 11 L1 atta oephalotes a coupé tout ioi en mille morceaux". Cette fi
gure est oornposée de deux parties. L'une des deux court autou:r·d'une partie de 
2 oentim~tres. Au-dessous d~ celle-oi se trouve une autre partie qui est souli
gnée. Cette représentation est cornposée de différentes parties identiques, tres 
serrées. Entre ces deux lignes et ces deux figures 7 se trouve sur le dessus, une 
petite figure en vue, qui re:p,résente les 11 kuruakos11 •. Ces petites figures repré
sentent des ~orceaux de feuilles et de tiges que les fourmis ont abandontiés par 

'terre aprês leurs passages. Voir oi-joint la représentation de ce tissage. 
5) Voir encare kuita, nº2, ou il est expliqué comment on a sculpté une.des 

extrémités de la broche d'un fuseau kumako ulpupol"m~ = oomme la tête. d'une atta 
cephalotes. 

6) Sur les fourmis, voir wengosi. 
kumako @mali-1 - voir kumako, · nº 3. 
kumako · nàputukafi,o- voir kumako 1 n°4. 
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kumako ulpu.z?o.- voir kumako, nº 5. 
kurnako yumã:r;t - Amphisbaena (ou Arnphisbene, A.N. toehede sneki, o .. à.d. serpent à 
deux dhes), genre de lézard san13 pattes. Vit sous la terre, souvent pres des 
fourmis atta cephalotes. Kumako turnuefda na = Il séjourne dans la. "colline 11 des 
kumakos. De là le norn: kumako yumãi;t =la mere des atta cephalotes. Ce lézard 
oreuse des ooulpirs souterrains, tsndis que les fourmis, ses enfants, le suivent. 
kurna kuma- Sciade.ichthys emphysetus (A.N. koema-koema) -poisson. 
kumape:p;f". Chi lo poda (A .N. loesoembe ou doezoenbe ( doezoen = mille), mille
pattes. Voir sur la façon de dessiner le ruille-pattes, à mê,nºlO. 
kumaru- Acnodon oligooa~thus (A.N. koemaroe). Ce poisson se trouve dans les ra
pides des cours supérieurs des rivieres. Lorsque la marée est haute, il descend 
jus que dans la ville. Mut usi ~pulilrl enafsan kurnaru = L 1 Acnodou mange les fleurs 
du ptérocarpe (Pterocarpus draoo L.) On l 1 attrape avec un hameçon. Amoroe: les 
fruits d'apa'uwa, .araturuka et atapa. Voir i~QWQnQ. · 

· Kurriaru moran = l 1 obia du koemaroe. C1 est une feuille de taro tres large, aussi 
large que le poisson est épais. Voir moran. 
kumawari- 1) On appelle ainsi les grands oiseaux aquatiques blancs. Ce sont des 
hérons des familles Ardea et Herodia.s. 
Les longues pattes ~e ces oiseaux ont beaucoup frappé les Caraíbes. Elles leur 
ont inspiré de nombreuses inveotives : Kumawari wfutokalíl su = tu marches comme un 
héron. Kumawari w~maplÍna~ su = Je ne marche pas com;e un héron. Kumawari s~:i!éa~ 

p.237 su = tu as des jambes de héron. Kumawari pulkalíl su :::: T.es orteils(pu racine de 
pufÍ>uru=pied) sont comme oeux.du héron. Voir ~yu=invectiver. On parle des pattes 
de ce héron dans l 1 une des chansons joyeuses de 1 1 homme-médecine. Jfs§írjfkQn su 
pari pari!kQn = ses pattes sont des "paris"(pari= une sorte de tissage fait avec 
des brins véc;étaux:; on en fait des barrages dans les criques. Voir pari). Voir 
aussi tonuku. 

2) Ap~artiennent aussi à la famille des Ardeidae: arapapa = le savacou huppé 
(Canchroma ~ochlearia); kurasi~~i; gnQrê = 1 1 oiseau-tigre (Tigrisoma lineatum); 
puyawusi; sawaku = les -savacous (voi.r à sawaku les différentes espeoes de sava
cous). Voir chacun de ces noms séparément. 
kumbo- petit rat de la savane dont le ventre est blanc et le dos rouge. NunQ 
kumbo puyan = la lune fait gTiller un rat de. la savana. Voir la signification de 
cet te expression à nunQ, n°6. Voir les. mots ci.;..apres. Sur les rats et les souris, 
voir alata. 
kurnbo gnutt-u...; litt. oeil de s.ouris. Nom d'un coton. Voir mauru, nºl,c. 
kumbo eta s:ilpgltl- litt. barbe de souris. 011 appelle ainsí 1 1 arbre dont le bois 
est utilisé pour faire des chevrons, parce qu'à peine est-il tombé par terre, 
qu'à l'e'ndroit de sa chute, il se rompt en un tres grélnd nombre d'éclats. Ces 
éolats font pensar à la barbe de la souris. Ce1;endant d' autres Indiens disent 
qu'il s'appelle ainsi paroe que la souris oti le 'rat (kumbo) y font généralement 
leur nid. L'arbre ressemble au Parinarium Campestre (kup~sini), et pour oette 
raison s 9 appelle aussi 11bastard-foengoe 11 en A.N. 
kumbo~ikili- genre de félin. Voir kai~usi, nº?o. 
kumbosomorgri- probablement un oomposé : k~mbo=rat, somoro et rl=suffixe~_Nom 
d'une herbe dont les fruits restent collés au:x: v~tements.(A .. N. torima.n=mouchard). 
kumsirei-? Voir afia=main, n ° 8. 
kumetl- Petit arbre de la for~t, dont on ~ratte l'aubier que l'on presse ensuite 
au-dessus d 1 une calebasse. Le liquide ainsi obtenu est oonservé dans une bou
teille. Ce jus qui s'appelle aussi kum§ti, peut Stre conservé pendant un an, au 
contraite du jus tapurupo qu'on ne peut conserver plus de 8 jours. Ce jus est 
utilisé pour la décoratidn des poteries; sa oouleur est brune. Avec oe liquide 
on teint égalernent des jarretiõres (sepu). On peut y ajoute~ également de la 
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suie pour le rendre noir. Kum~tl est employé aussi comme vernis. Voir kumºtl à 
kuli. 
kumj_- Avoir faim .. Voir kumu. 
kuirni- Voir la déri vation de oe mot et son analogie ave o kupi. Voir ku ,nº 6. Y<'êm
'bãt°ã:rl. sféuiinísa:.:: je me lave la figure. 1!~r2 spiálari sj[éumi!sa :.:: je lave oette 
bouilloire., AylâyarJ. tm'l1üyaik~ man 9 éu\m.ifég :.:: tes mains sont sàles. W~:Pufkum:iÍsa = je 
lave mes·pieds(pu racine de pupul.ru=pied). D'autres verbes pour nettoyer, voir atl., 
kglTQÜta 1 sawQ. 
kumi(-tl.)- Voir aku, nº3· 
kumi.sãkõ·- (A .. N e Konsakka) Q Un raraollissemen:t de la peau entre et sous les orteils. 
fu~a.k·o~~ wa, pupuli-u t:Lsj[siflé~ yumã?J na ::: je suis atteint de la maladie konsakka, 
rnes pieds me démangent. terriblement. Remede, voir le'mot suivant. Voir aussi 
kumi!ya, nº2,. · 
kumisako Hf~-· Le remede employé pour la maladie konsakka est une herbe de la 
f'amille•des chenopodes~ qui'porte le même nom que la maladie qu 1 elle doit guer:i..r., 
On la fait .cuire, puis on baigne dans le jus obtenu les pieds atteints de kon- · 
sakk.a. ' 
SlümJ'kali. pupu!i-u :Út!'aka = j 9 y mets mes pieds. On presse aussi oette plante en en 
faisant toinber des goutte,s dans les yeux, quand ils sont douloureux. Kumisako 
~pftl s~yuka'i. y~nJru taka = je presse le chénopode au-dessus de mes yeux. Voir 
saku saku. 
~si- (A .N. kraskrassi) gale., Un autre nom pour oette maladie est : ke:riwan2. 
Kumisifp~ (kêri.wanglpS!) wa = ,J' ai la gale. Akayufi.aifge s~p:ifnQ8a kumisit"rJ.. Je trait e 
ma gale ave e ( 1 1 aubier) de 1 1 akayuran. Voir akayu!I'an .. KQr.Qr§.Wa est un autre re-

:38 mede. Kumisi = gale se rattache probablement à kumisako; kum:Lsako est également 
une·maladie de la peau~ Voir kumiya, nº2~ 
.!f.umi~- l) nom des tétards de la grenouille(kitQ). Ilsévoluent dans l'eau en 
grands essaims" KenfQtfandlÍkafnQ ki tQlinê kenfQ\kaísan = Ils re jett ent leurs queu.es et se 
montrent comme des grenouilles (kitç)~ · 

2) Le mot est probablement un composé : kumi (voir akumi) = quelque oh.ase de 
mou' et .ya = suffixe pour former des noms d fmimaux .. 

Les mots cités oi-dessus, kumifsi = gale et kum:ifsako = konsakk.a·, semblent égale.
ment se rattacher à 11kumin (akumi)= quelque chose de mou. 
kumu-Oenocarpus Batava Mart. :L'oenocarpe. 
·---r; C9est l'un des palmiers les plus recherohés • Ses feuilles sont utilisées 
pour couvrir les toits des ca_ses •. $ori chou est oomestible; voir saküra., 

2) On me:t dans un tamis J.es fruits de ce palmier que .1 1 on a d' abord trer.!lpé3 dans 
de l'eau bouillante~ et concassés dana un mortier en boi.s .. 011 a.joute de lªeau 
oontinuellement et l'on passe le tout au támis. La boisson ainsi obtenue(kuinu 
ai'"éuru), ressemble à du chocolat .. sifsukafe, tfasiwoifn~ iWtÉliÍ-~gm§ = Je tamise (la 
boisson) · pour la rendre limpide. Sukrul:k:~ pós.ina:nefko = Suore-la bien ( avec du su
c:re) º ( Sukru =A .. N º) • 

3) Des fruits, on extrait une huile : kúmu kati, dont on se.sert comrne bril'"". 
lantine~ On obtient oette huile en pressant dans la petite oouleuvre les fruits 
auparavant trempés dans de l'eau et légerement concassés dans un mortier& Le li-
quide qui s 1 éoou1e de la aouleuvre est gras. · · 

. 4) Les grappes dont on a e.nlevé les fruits servent de balai ( voir paisawa); 
l'enveloppe sert de pelle (voir kuruw1s~)~ 

5) On utiliae 1 1 écorce pour faire des aros.(voir rapa, n°2) • 
6) D1 autres especes de la famille des Oenooarpus sont : le patawa , le s&.pu,.. 

ruri et 1 1 urana w~i .. Les frutts tres peti ts de 1' urana w~:t1 s' appellent 
"crottes de lievre" à cause de leUr taille (urana w~~'i= crottes de liêvre). 



-2.33-

Ce qui a ~té dit de l'oenocarpe kumu. est valable pour les trois autres palmiers, 
Le fruit du sapururi quine se trouve pas partout, est le plus grand de tous, 
mais oelui du kumu est plus suor é .. Pat awa ylãri'.i.-r.~ ylãutl. slã.rnu\Ya::: Je recouvre ma 
case avec des f.euilles de patawa • 

7) Plusieurs auteur.s oroient que le nom de la frontiere naturelle, les montagnef 
du Tumac-Humac siginfie : kumu-kumu, dono: les montagnes de 1 9oenooarpus batava. 

8) Un ver de oouleu:r bleue (verte) qui, poi..1r s' avanoer, leve toujours la partie 
antérieure de son oorps 9 em1:irunte son n.om au kumu ·• EneÍk:o mgkQ kumulpQkO Qtfã.mbQ
tJfpo :::: Regarde .... le 1 qui avait grimpé sur 1-e palrnier kuum et en est tombé. 
kumu""'. avoir fa:Lm. Kumuly-a po:(i~ arepa am enais~ wlülsa ::: Jªai grand faim, je vais 
iifãnS~erde ia. cassaveo KumuilC§.puÜ.terapa =De nouveau, je.n'avais pas failllo Kama 
rapa am'Wa, erQ'.po n:iféumi'k~gn = Allons ailleurs, ici ils( 1EH3 pois~ons) ne mordent 
pluso(litto n•ont plus faim). Kumukgpu::: ne pas avoir fairn .. Kurnu!k~fsa = Je n'ai 
plus faimo . . 

Kum:ífmaillibo m2fYan WQtQ, ambo-(y) ako tg n~ kumfm~ mandQ,n :: Les poissons n'ont pas 
faim(n& mordent pae), une autre fois ils ont faim(au contraira). 

Kumifní~ WQtQ na = Les poissons mordent .. 
·Kumuln9,; Kumufi.1g n~ terapa na= Ort y a faim. A,a, ra! Kumu:r1Q yuma~ rg n~ na::: 

Oui, mon auú, on y a gr,and f aim (o 0 est la ,f amine) 9 

~- une partie d'un vieux, canot dont on se sert comme auge 9 dans les 
oamps. Dans cette auge im1Jrovisée on râpe le manioo, le tepuru ,eto .• Voir arepa, 
n°6, et la photo. 
kumuilta et kumuiltangpu- Ces deux ve.rbes, respectivement .tra.nsitif et intra.hsi
"fi.fVT;nnent eií"Prenlier-dans la composition de apo:::bras. Ils me sont du reste 
totalement inoonnus~ · · 
kun- préf. pron. de la 3eme pers~;voir n. 

p .. 239 funai~.~~;~ (aussi kunak~pl) Matayba Camptoneura Radlke Son bois est utilisé dans 
la fabric~tion des. poutres qui servent à l'édification des aases. 
kunam,!_- Ichthysthere cunabi Mart .. Une des plantes qi.ü fournissent d-u poison pour 
~che à la nivrée., C9 est pour cette raison que l'on cultive cette planteº JJe 
poison est ex'trait des feuilles@ Il y a deux façons de pratiquer '.la pêohe à la 
niv:rée : 
. 1) ler e f açon : I.es feuilles sont .Pilées dans un mortier ( ako). On les laisse 
aigrir pendant une nuit" Iyfásako~aÍtQm§ apoÍk:o 1 ~tlfy~ ktl.tg!tgse k9rgpo ::: Pile le 
kunam:Í. ~ qu' 5.1 aigris$e, que nous puias.ions étourdir{ les pois sons) .. Le jour sui
van:t., apres a.voir .Pilé les feuilles du kunami, on cherche un endroit de la crique 
ou les eaux soient calmes, puis on jet te dans 1' eau les feuilles que l 'on épar-· 
pille ave o les pieds .. AípufPuru\k~ isukusukulma\ko ::: Eparpillez-les ave e le pied .. 

2) 2eme façon : On pile les feuiiles en. ajoutant un morceau carbonisé d'éoorce 
de la calebasse piéawa, ainsi que le dépôt (hv~maipo) du jus de manioc(sipipa)., 
La raison pour laquelle on~ajoute au .kunami les ingrédients mentionnés. ci
dessus : pisawa et sip:ipa~ est la suivante : la oa.lebasse pisawa est tres légere 
et flotte sur l'eau. Le morceau d'écorce de. cette oalebasse absorb' par le poisson 
étourdi parle kunami rendra oelui-oi aussi léger et il viendra,â la surfaoe. Le 
sipipa est une.sorte de gomme . qu • on ajoute aux autres ingrédients. pour pouvoir · 

les pétrir et en f;,üre de petites bouleso Si 1 1 on ne dispose pas d'un peu de cett.e 
goro.me, on peut se servir du tubercule du manioc qui en oontientl) On le fait gril~ 
ler et on le concasse ensuitee Kunami ~mQi:ko, wgtQ w~t~nfd.2m~ = jette les boules de 
kunaru:i. dans l' eau pour étourdir les. poissons,. Les poissons mordent .. Le kunami ne 
les tue pas, il les étourdit seulement •. Ils sautent en l'air; les h.o1lllnes se 
tiennent pr€Jte a.vec des fleches ou avec des couteaux, les femmes avec des panier.s 
par<:e qu 1il faut fa.ire vite .. Le poiason replonge.presque aussitôt et se remet .. 
Voir !tlÍmu. 



-234-

----··· ··~--\'1 
~milÍ.Qko- Les larves du Nioro thronbidium bat'atas, 11 1 'herbe ·aes patates-pauvres 1',• 

· kunamifi'an- Le kunami~bâtard, dont les fleurs sont rouges et blanohes. 
kunana- 1 1 Astrooaryum Paramaca Mart .Paramaka. C' est 1 9.Astrocaryon Paramaoa. Les 
~euilles de ce palruier sont utilisées pour oouvrir ie toit descases; voir'auto, 
n°14. Les enfants font de jolis petits bateaux avec les péricarpes des fleurs. 
La partie blanche qui se trouve à l 1 int~rieur des noyaux qui sont tr~s durs, est 
oomestible. Kunána, ªpulpo · 'i1Í1g'.kalko a\y§lr~k~, Úaíri.g ena\ko = Casse les noyaux du Para
maca avec tes dents, mange 1 1 intérieur ! Kunana yarl. s.ifk:Jsa pasirÍmboiri mê = je 
tisse un petit p~nier de secours avec des feuilles de palmier p~ramaca. 
kunana iQkQmQfi.1- (A .N. Paramakka waswassi) • La gu~pe du paramaca. Sa piq6re est 
tres douloureuse. Elle emprunte son nom au fait qu'elle b~tit souvent son nid 
dahs le palmier paramaca. 
kunaparu- Euphorbia Cotinoides Miq. 1 1 Euphorbe ootinifeuillee Cette plante que 
l'on multiplie par boutures, fournit un poison três puissant, utilisé pour la 
p@che é~. la nivrée. Un panier dit 11moetitei1( A.N.) · est rernpli avec les feuilles et 
les tiges de cette'plante, puis on le ferme au moyen d 1 une ligature et on le 
j~tte dans la riviêre à

0

1 1 endroit ou l'on veut p~chero On le perce ensuite avec 
des petites baguettes bie[\ pointues. Sipuka:jJo\Sa, ~puÍk:uru w9ftQm~ = je le perce 
biéh pour en faire sortir le lait vée;étal. Lorsque de cette façon, une grande 
quantité de lait végétal s'est écoulée du panier 1 deux hommes le soulevent et la 
battent avec de 1011rds b~tons pour en faire sortir le reste du poison. Ensuite, 
ils rejettent le p~nier dans l'eau et le piétinente L'eau noirçit~ Ce poison peut 
faire peler le oorps humain, au moins aux endroits ou il est le moins endurci. 
Ap9rQ mg\p{lfápofãan, ii'aka aw{grne.p9to= Si vous y tornbez votre corps pelera. Voir 
apgtg. Aussi l'Indien ne Se hasarde-t-il pas dans 1 1 eau 1 mais reste sur la berge, 
muni de son are et de ses fleches. Ce poison est puissant .. Les petits poissons 
oomme les 11 patakas 11 et les 11kwikwis 11 (voir oes mots) en meurent. 
L'Hoplias macrophtalmus ne se laisse pas aussi facilement tuer. 11 est frappant 
que ce poisson résiste. 11 est cependant étourdi et sa t&te change de peau 1 mais 

> .. 240 il s·e remet & Les poissons qui sont à une certaine distance sentent le kunaparu 
et s'enf~ient. Dans e~ oas le piege ã poissun dit masiwa les recueille •. Le .lende
main, en arrivant à la crique; ori trouve encore·dºin11ombrables poissons morta~ 
dont quelques=uns sont déjà en· décomposition. Voir encare ~tirnu. Kunaparu est 
aussi représenté par le terrne arasu ~ Arasu amípgÍta tuna am t:ify~ kS.tgtgkolfa~::: Va 
cueillir dü kunaparu pour que nous allions empoisonner 1 1 eau. Voir tlmu. 
kunapo- Rhizophora Mant;le(mangro). Voir nQPQ• Le·manglier(ou palétuvier). 
kuna;pofran- 11 ressemblant au kunapo 11 (voir ran) e Autre nom de I' arbre qui s' appelle 
kusapgi. Voir ce mot. 
kunawaru- (A.N. melki-todo),c 9 est-à-dire grenouille de lait. Cette grenouille vit 
généralement dans le creux d'un arbre. S 1 il y a de l'eau dans ce creux, elle 
pousse son ori qui ressemble à celui d'un petit enfant : •wa •• wa •• Voir tutukurio 
On dit qu'autrefois les Indiens se servaient _de cette grenouille comme d'un objet 
magique qui porte bonheur à celui qui le porte quand il chasse. Seulement je ne 
me rappelle plus de quelle façort on s 1 en servait. Dans les mythes anciens, kuna
waru est elle-m@me l~ preMier·chasseur et fait des chasseurs. La fable qui dé
bute avec awaruwap! et ou il est question d'un ohassetir malchanceux(voir awaru
wap!) continue comme suit: 11 l'Indien ne sachant plus que faire entendit tout ã 
coup la grenouille de lait qui poussait son c~i : wa •• wa •• La grenouille continue 
à pousser son cri G L' Indien dit : 11 Kunawaru hé kunawaru, kÍarQlk:cfs~ gmukalpa wÍÊ!i
r:Jn§ ! 11 Grenouille, Ah! grenouille ! venez me chercher puisque je ne peux chasser. 
Immédiaternent la grenouille se tait. Elle se métamorphose en homme. L'Indien voit 
venir un homrae qui lui dit :"Tiwg!= Beau-frere, vous m'avez appelé? L'Indien de 
lui répondre : 11 J 1 ai aprelé la grenouille~" .L'homme répond : 11 C'est moi! 11 • 

,, 
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11 Descendez de votre harnao ! 11 1 1 Indien descend de son hamac. La grenouille ,examine 
les fleches de l 9 Indien. Les fleches sont pleinec de ohampignons (urup§!). 11C'est 
à cause de vos champignons que vous ne tuez rien. 11 Elle les enleve. EJ.le dit 
alars ,: 11 Accompagnez-rnoi ohez moi .n 1 1 Indien la suit • La grenouille a une jolie 
maison, une femme et de beaux enfants. De nouveau elle enleve les ohampignons 
des fleches. Elle dit :"Dernain~ naus irons à la chasse 11 • L€l lendemain, ils vont 
à la chasse; ils éohangent leurs fleches~ Il~ tuent tous les deux beaucoup de 
gibier. A présent 1 1 Indien s 1 aperçoit que la maison de l'a,grenouille est remplie 
de vi ande, de la vi ande crue, cuite et fumée. To,ute la vie de la grenouille, 
o 1 est la chasse, 1 1 amoncellecient de la viande tuée. On ohasse aussi le deuxieme 
jour º Le troisieme jour 1 la grenouille entend pJ.eurer la mere de 1 1 Indien ~,· Elle 
dit : 11 Beau-frere ~ TiwQ, votre mere pleure ?'1 • 11 AfSanQ, kerI"gtamg\Ya"= il vaut mieux 
que je vous raccompagne 11 et elle ram6ne 1 1 Indien chez luio Au lieu de marchar 
comme des horilmes, ils sautillent ••• oornme des grenouilles • 1 1 Indien sautille aussi, 
il étai t transformé en grenouille. TJJpetakaf"mart kunawárufo§l.. Sa. rnere le vai t arri
ver. Elle est heureuse. Il ramene un panier plein de gibier. TQnQmax~ a.nQkd°po = 
de la viande fumée et is~irl ~QnQma~ = de la viande fraiohe. Les gens sont stu
péfaits. Nelwaraf"ko nfQ:Pu8. ! Kaidusi YQPQ sekang!San?= Cornment est-il revenu? La ja
guar ne l'a-t-il dono pas dévoré? Les jours sUivants il remene chaque fois beau~ 
coup de gibier. Les gens viennent lui demander d.e leur donrier un peu de viande. 
La J,1lere se rappelle leur dureté d 0 autrefois. Mais le fils di t : "Donnez.! tr On. se 
demande qui peut bien lui avoir appris à chasser de la sorte. La grenouille a 
dit :"Vous ne devez pasme feire connaitre''• L'Indien ne révele rien. On lui 
donne une femme. La mere ne veut pas qu 1 il· se màrie. º On le press.e de 1 1 accepter. 
Alors 1 il se marie. Ils ont un enfant. Lorsqu 1 on se lave, 1 1 homme se retire. Sa 
femme lui dit :"Lave-toi! 11 L'Homme lui répond :" Je ne me lave pas aveo cette 
eau. J'ai un endroit à moi pour me laver. 11 Il va se laver dana le creux d'un ar
bre, aveo l'eau de la e;renouille .. La femme s 9 6crie :"Je jette de l'eau sur toi 11 

ei elle joint l'action ~ la parole. L'enfant était aveo elle. Mais soudain il 
avait disparu, comme son per e. On les entend dans le creux .de l' arbre :Hwa ••• 

p.241 wa •.• On abat l'arbre. On les entend dans un o.utre arbre, un peu plus. loin : wa •• 
wa •• On abat cet arbre également. En vain! Encare plus loin, on entend de nouveau: 
wa ••• wa ••• Toute la journée on cherohe, mais on ne les trouve pas. Ils s'étaient 
transformés en grenouilles. _Ils avaient eux-mê.rnes interrompu l.eur borine oh.ancé. 
Ils avaient touohé l'eau av~c laquelle ils ne devaient pas se laver. La gre
nouille les avait enlevés. 
kundJ.Ínang- oordon que 1 1 on porte autour de la taille. Sur la composition de ce mot 
voir kui. A quel moment oommence-t-on à porter oe cordon, voir WQmuri. Ce sont les 
fernmes qui tricotent les cordons. Elles en triootent quatre·sortes différentes; 
les trois prenlieres avec des aiguilles à tricoter faites aveo les tiges des 
feuilles du palmier "maripa" (Maximiliana l)laripa) ( voir siwuil) 1 la quatrieme 
aveo du jonc. Les hommes en font encare une cinquiem~ sorte avec du si~Qsisi 
(une liane). 

1) Premiere sorte. Le tricot se fait à l'aide d 1 une seule a~guille. Le cordon 
est carré º On dirait qu 1 il y a qU:atre colonnes, bien fixees les unes .aux autres. 
En soumettant ce cordon à un examen plus détaillé,.on constate que l'une des 
quatre coionnes est une colonne composée. Okornu kutuipuru = colonne vertébrale de 
l 'anguille _(e' est le nom de ce oordon). Un a11tre nom est: gwin~Q = un ( oordon) 
sirnple~Qwin.lríg 6alko r'Jfwa, okomu kutulimrulin§l. = F:ais m'en un,. un qui ressemble à la 
colonne veitébrale dé l'anguille. 
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2) Deuxi~me sorte. On se sert de ~eux aiguilles. Avec oes deux aiguilles, on 
tricote deux oordons du type simple mais de façon qu 1 ils se nouent ensemble* Ce 
sont les colonnes · composées qui sont nouées enseruble; il existe dono d'eux cOlcm
nes 8.u lieu de quatre. Asêrinunuíài = du même sang, jumeau ou gkQ\i:íQ = un( oordon) 
double. (Est le nom de cette deuxieme sorte). Asefmumisi amá~~va::: ,Je.veux des ju
meaux. 
. 3) Troisiàme sorteº On se sert de trois aiguilles º 'J.1 rois oordons du type simple 
sont tricotés de façon à les nouer ensemble. La colonne qui se trouve entre les 
deux autres fait saillie. A l'envers ce cordon ptéeente dono un sillon assez pro
fanei sur toute sa longueur. OroiinQ :::: . un ( cordon) triple $ ( Est le nom de oe cordon) • 
Oroa!ng akund:Ünáng am sig_Wa = je veux un cordon triple 8 

4) Quatriàme.eorte. ia fabrication de oe cordon se fait à l*aide de deu~ mor
oeaux: de jon.o. Le trioot est tenu entre ces deux aiguilles et est étiré dans sa 
largeur et comprimé dans sa longueur. Lorsque le cordon est .· terrniné, on 1' étire. 
Il est de forme carrée, comme le cordon de type simple 1 mais le tricot en est 
plus lllche et les quatre colonnes sont simples. Ce cordon emprunte son nom aux 
petites baguettes de jono.Otll'bai{.go kund:foanQ am seÍrnan? = Quelle sorte·de cordon 
désirez-vous? Purilwafta\ri.g anfs~~va = ,)' en veux un, fai t entre des baguet t es de. 
jonc·. 

5) Il existe encare un cinquieme type de cordon que l 1 on portait jadis' à.l'oc
oasion d'une fête. Cette pieoe magnifique était fabriquée par les hommes .. On 
prend une fi bre fine mais tres longue de la liane si1ngsisi. La longueur nécessaire 
est de 6 à 8 metres., Ensuite il faut un mqrceau d'e bois rond d 9 une épaisseur de 
1,5 pouca. Wewe poko kintióaisaton ::: On le tricote sur un moroeau de boisº Le tra
vail est fastidieux et exéouté de la m~me façon que la fabrication d'un godet 
aveo du fil de .ouivre. C'est aussi uh tra.vail interminable parce que, pour chaqu~ 
maille ~ .il faut manipuler des metres et des metres de fibre. On tricote jusqu' à 
avoir atteint une longueur de 4 d.m. On"retire le moroeau de bois et 1 1 on distend 
le trioot dont on peut presque s•entourer la taille. Aux extrémités on fixe des 
f:r.:anges, en.guise d'ornement, puis enoore deux cordeiettes pour pouvoir le nouer .. 

p .. 242 ctest un três joli cordon, agréable à portert parce qu'il épouse bien les.formes 
du corps. Je pense que oe 6ordon est tombé dans l'oubli â caus~ de~sa fabricétion 

. 1a.borieuse. Mais on en. connait cependant le procédé 1 puisqu' un vi~l ~hdíen. ·.a bien 
voulu en fabriquer un pour moi .. ,... " 
kundu- noeud, bossee Ero wewe t~kundulke na= Cet.arbre ades noeuds. Ero t:ífkundu
ka 'úâ' = Ici se trouve e~core une bosse: Voir un autre exemple 9 à êYU. = injurier, 
nõ2k .. Kundu~a na~ Il n'y a pas·de bosse .. Le mot est probablement repris de l'an~ 
glais-negre. Pour. lee mot cara.i'be, voir pori:>i .. Voir également ena.lporo:ifdi à 

· enaísarl ~ · ·. . 
kunu(Sur la dérivat.ion de ce mot, voir ku::: eau,n°7). Période de pluie. Kunu kini
ifiaifa'n = .La période de pluie va vers sa :fin .. Kunuiy-ako mgrg patg tgpa mana = Vous 
ne pouvaz aller là pendant la période de "Pl.uie. 

Averae-. .Kunu n~maf:t~ Il tombe beaucoup d'eau., . 
kunú- :ptta. Yuyu kunufi.u ifo'k.afmaB. = Le pus est entieremeri.t sorti de la plaie .. Etanu
ko 1 ~ÓunJ"ru .WQítgm@ = Pres~e ( le. bouton), pour pouvoir en sortir le pus. TuÍk:unu\i:-~::: 
pourvoir de pus e 

Kunu!ta = •suppurer. Y..funamulPo at2nu\ko iÓunuÍ-taft2m0 = Presse 1° aboes pour le· f'aire 
suppurer .. 

Su.r.1.a relation ex:istant entre kunu:::pus et ku~eau 9 voir ku,nº7• 
~ri- J.) Le .fil .tordu. Aw kunurifrl, fféunurffrl = mon, son fil .. Aíkunurifrl ame:r;,tgo, 
kenl"grlégltan = enroule ton fil de coton, il s' embrouillera., Kunurifrl. arnçm~r/kçfk.o::: 
enroule mon fil en boule ! Noke' kunurÍdl ko moro man ::: A qui est ce fil ? Kunur:i!di 
mde man= mol'l fil est là-bas .. Ero trome rnan ku;,.uri!di. ::: o' eat du coton à deu:x: fils 
(;m~::: tordre). . · - - -
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2) Lorsqu' il s 1 agi t d' une possession, on emploie générale:ment le mot kunur~rnan 
pour indiquer le fil tordu. Kunur:ifrúan ara wati nan afmarQ :: N' avez...:voua pas de fil 
tordu sous la main? Pour un autre exemple, voir amêrtlU = enrouler. 
Voir ma~uiu = coton; ni6Q = fil plus fin. 
kunurfuúan- Voir kunuri, 2. 
lrn;pail,~- Jacaranda Filicifolia (A.N. gobaya, kandrahoedoe), e' eiSt-â.-dire bois de 
ohandelle .. Voi:r les mota suivanta. 
kupa?-;y_a êj>J{r:Llm~- (Litt. fruit du r;obaya). Genre de tortue· qui a la forme du 
fruit du gobaya .. Une sorte d'alakaka 1 mais de forme aplatie. La tête a plusieurs 
oouleurs, la oarapaqe est noire. Sur les tortues 1 voir w~yamu. · · 
~~iyali·a~- Une liane doD;t les grappes de fr~its ressemblent à des balais. Voir 
simQ, n°2. Sur la seoonde syllabe du rnot, .voir :ran. · 
~a- Coppename ~ . · · 

· 1) Lefleuve. de ce nom •. Non loin de· l' embouchure de ce fleuve se trouve 1e vi.1-
lage caraibe d'Am~tarl. (voir ce mot), que les Carafbes appellent la Crique de la 
Caleba.sse. Il n'habite que peu de monde le long de oe fleuve·. Les Indiens qui y 
habit'ent (le long du cours inférieur bien entendu) sont tous des caraíbes .. En 
voir le nombre à kalina 9 nº9· Deux affluents .du Coppename sont :l ºAtl.~p1t1 et le 
Wayumg. Les Caraibi<.:fr:: vivent aussi sur le bo.rd de oes 'af'fluents •. Voir ê'haque nom 
~éparém~nte · · 
. 2) A gtl, n°17; on trouvera quelques nome de oriques qui s~ déversent dahs le 

Coppenrune et 1 1 orie;ine de J.eurs nomso 
3) D1 aprês les anoiens Coroniens, les esclaves qui avaient déserté las planta

tions importunaient j~dii les Indiens du littor~l, la Coronie. Ces esolaves se 
tenaient à l'écart dans la Crique.Peruvia qui reliait le Coppename à la c<Ste. Ces 
nêgres attaquaient les Caraibes.qui passaient par là et leur enlevaient leurs 
femmes. Lassés, les Cara.ibes émigrerent vers le Coppename et le Tibi.ti. I,es In
diens qui, de nos jours, vivent sur les bords du Coppename et de ses af'fluents, 
seraierit.les descendants de oes mêmes Caraíbas; ainsi que de ces negrea fugitifs 
et ~e leurs fem~es cararbes. Les Indiens du Maroni les appellerit las MuratQ; Voir 
kaliÍÍa, n °7 .. 

4) Dans le Coppename travaillait autrefois un Serviteur de Diéu, le Révérend 
Pêre Donders. Les Caraibes du Goppename oonnaissent une chanson caraibe, une 
·priere adressée à Dieu, que leur aurait apprise ce Servi teur de Dieu .. J 1 ai l'Jm
pression que cette e;hanson.est deveni.te inintelligible. Les Caraibes racontent 
également que le Serviteur de Dieu désirait qu'ils employassent un autre mot pour 
maria:::couteau, à o e.use de 1' analogie de ce. mot ave o le nom de la Mere de Dieu .. 
Les Caraibes du. Coppename sont tous oathol.iques,. Ils ont deux. écoles et remplis
sent presque tous leur devoir pascalº 
~~- Nyotipithecus (AeN .. neti-kiskisz:;i): s.inge de la nuit;. C'est le dourou
oouli. Sa couleur est blanohe º KgkQ kenÍdç/pcf.san ( voir utQ, nº 2) • kurit!'a kerignJ.fáan= 
Il rôde pendant la nuit, pendant la journée, il dort. Tlãndlfkêre um'ªmu\'.l. wewe pQkQ, 
gma!pa kên~:iYf-an= il a enroulé une branche ave'O sa queue, il ne tombera pas .. Lors
qu 9 on chasse les singes, il faut bien oonsídérer qu 1 ils enroulent les bra11ohes 
aveo letir queue et quªainsi ils ne tomberont pas et sont alors três souvant hors 

. d' at teinte. Kupara tiglS~rªr~linaf.i = le dourouoouli est suspendu à une bri;mohe. V'oir . . 
s~r~rê •. 
_!u12ar~- Amblyomma america.nus.(A.N .. koepari) : le pou de bois amérioain. Wewe aÍwgfPo, 
kupari yum~ al_Poko man = Vous vous êtes cogn.é à une branohe, vous êtes plein de 
pOux de bois • 
~u:ear.ifmaf~- litt. endroit ou, il n'y a pas de poux ·ae bois. Nom d'un villagé oaraiõe. 
Voir Marauni. 

· ~~~- une tige de palmier mauri tia ( voir murisi) . que 1 1 on ut:llise pour b.att:re 
le coton (voir mauru). 
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~- 1) Kup§Íina = le polissage d "une poterie qui n 1 est pas ·encore cui te. Kwamalk~ 
siliéup§linãi = je polis (la cruche) avec un rnorceau de bambou;, Autrlil exemple à grinQ, 
nº5. · 

'2) Kupefwa:; petit morceau de calebasse, d.enté; ébauchoir. Voir orinQ, nº4 et 
10. On dit aussi kuipefwa. 
kup~~a- Voir kup§. , 
kup§!~inim Parinariurn Cl.).rnpestre Aubl.(A.N. foengoe-bom) = bois d'etincelles. Les 
feuilles secrêtent sur leur dessous une substance légê~ement inflammable. Les 
fourmis tarukua recueillent cette substance pour construire leur grand nid (taru
kua pgn§~). Pour rendre la substsn6e ~ncote plus inflammable, les lndiens prennent 
les nervures des feuilles de tabac~ quºils carbonisent et dont ils mélangent les 
oendres avec cette seorétion~ La mfiche G 1 ~pyelle fungu en caratbe aussi bien qu 1 en 
A .N. Fungu amlãi!y~ w:U:Sa, watg apg{tQpo = je vais chercher la mêche pour faire du 
feu. Les feu:mes coupent ce bois pour en faire le feu qui servira à la cuisson 
des poteries. La guêpe kap~s§'u fait souvent son nid gigantesque dans cet arbre. 
Le serpent le plus dangereux emprunte son nom au kup~fini. Voir le mot ci~apr~s. 
kup§sini polf;Pg- Lachesis mutus. Le Surucucu. Le plus <langereux de tous les ser
pents venimeux. Sa longueur atteint 6 pieds. 11 Seul11 dit 1 1 Indien, "vous ne pouvez 
jamais avoir raison de lui,. Il fo.ut être deux ·" Parce que ce serpent ressemble à 
une branche de kup~sini, il emprunte son nom à celui-oi. Kup~~ini polil"pg· i.i1ara m9r.Q 
gkgyu man = ce serpent ressemble à une branche de kupº~ini. Un autre nom, moins 
employé, de ce serpent, est parara. Ce serpent se trouve de préférence dans le 
trou du tatou. Kapasi augtalii S§ kgpQfl illQko polif"pQ man ::: cette branche (e 1 est-à
dire ce serpent) aime beaucoup le trou du tatou. Il y dort avec le tatou. Même 
pendant la journée, on peut le trouver dans ce trou. Kapa::d augtaÚ.irta ken~ma\Jan 
tu\wgtglri pgru\k:a\tgpolpo ::: il se trouve dans le trou du tatou, son endroit mae;ique. 
Sur le verbe poru!ka, voir purgpQnQ. C'est pour cette raison que ces serpents 
s 1 appellent serpents-tatous(kapasi-sneki en A.N.) Sur l'extrémité de sa queue se 
trouve une proéminence cornée. Voir ekl. Il a un deuxieme nom A.No : mcika-sneki, 
c'est-à-dire :serpent~aiguille. Pour-les serpents, voir encare gkgyu~ 
kupêwa- voir kUPê• 

244 kupi - 1) Pour la dérivation de ce mot qui est identique à ku~ni ::: laver, voir ku= 
·eau, nº6• 

· 2} Áku\Pi- asperger e Paya sÍ<líirn:ji§ya saromboíkê = J! asperge les pains de paya avec 
une petite brahche humectée. Ce verbe se rattache tres probablement au mot ku= 
eau. Voir à ku, nº2 9 quand le substantif kulru:::eau est précédé de a ou ai. 

3) · ªlku:Pi = verbe réfléchi, se baigne·r. Asi!iribe po,ri weyu na, w~ík.uipi se wa = Le 
soleil est três chaud, je veux me baigner. Yt@ramu~;;i.\j_ yumãi;i., W.~lkupi w:U!Sa tunéfwa = 
Je transpire t~rriblemerit~ je vais me baigner dans la riviêre. 
kupí7i- Goupia glabra, Aubl.(A.N.kopi). On en utilise 1 1 écorce contre le mal de 
denta. 
ku;eipi- Anura; petite grenouille universell'e:ment répandue. Son cri est: oui,oui. 
Le Caraíbe la représente dans ses tissages; voir 1 1 illustfation à m~, nºl8. Beau
coup de gens considêrent(à tort) ce motif ~omme l'image de l'homme-grenouille; 
voir illêi n°18 et 16 d. 
kupira- Sciadeichthys Proops (A .N. koepira) - ºle poisson du Christ 11 • 11 parait 
que ce poisson Bppartient aux poissons nbn-écaillés et qu'il ressemble au pasisi. 
C'est un poisson de mer~ La carcasse de la t§te est recherchée parles Blancs, 
parce que 1 9intérieur est comme si on y avait sculpté l'image du Christ en croix. 
Ses deux otolithes font du bruit quand on secoue la carcasse, et ressemblent à 
des dés. Souvent le squelette est coloré, pour en faire ressortir davantage la 
ressemblance .. 
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kupÍrisi- Bradypus tridactylus (A .N. son-luieri) o .à..d .• le paresseux du soleil, 
ou enoore faja-bakk.a luieri, c:.à.d. paresseux dont; le dos est cornme du feu. Ainsi 
dénommé à cause d 1 une grande tache ronde de couleur jaune, entre les deux omo
platas. D'aprês l'Enoyol. ce paresseux a la taille d'un chat. En réalité cet ani
mal est deux fois plus grand. KupÍsiri tlfwíglSªr§r~Yiaa man we.we pol:Õrl. WQ = Le pares
seux est suspendu à une branche. KupÍsiri WarB ng kgro rapa kltoiri. = N'allez pas 
non plus comme un paresseux (c.à.d. si lentement)~ Il y a deux paresseux: le petit 
s'appelle kupÍ.risi, 1 1 autre plus .e;rand, s 1 appelle aipàura. Voir ce mot. Voir 
1 1 illustration de ~es deux animaux ã aipaura. 

Kupirisi yumaa = l'étoile du paresseux. Cette étoile est assez pr~s de 1 1hori
zon au début de la grande période de séoheresse. Le Caraibe dit alors = MgkQ kupi
risi w~Ílrn ken.ÍgtHg!ya pgpg naka, gwin siritQ Wê.ka pa man = Le irnresseux (e .à.d. 
l'étoile de ce nom) descend sur la terre pour fair~ ses besoins; depuis un an, il 
n 1 a pas fuit ses besoins. Le paresseux pousse son cfi au moment o~ l 9 étoile est 
pres de l 1 horizon, c 1 est pour cela que cette étoile s 1 appelle kupirisi yumaij. 
k_:upisa- 1) Termitidae (A.N. hoedoe-loso) pau du. bois ou psoques. Leur manúre de 
vi vre rappelle e elle des fourmis .1!blanches11 ( kgrgtQpU). On connait demc sortes 
de ces poux. La premiere fait son nid da.ns la savane. Elle s 1 ap1:Jelle wgi kupisalri::: 
Le pau d u bois de la savane, et pgp9mQ kupisalri = pou du bois de terre. La deuxie
me sorte se trouve dans la for&t. Le nid est suspendu à des branches. Cepo~ 

.s•appelle kawglii.Q kupisa.= Pou du bois haute Les nids de ces deux sortes de poux 
.ont une hauteur qui dépasse parfois un metre et demi. 

2) Le nid du psoque seorete une sorte d'écume, tres recherchée par les hommes
médeoine des Negras. Mais il semble que le Carafbe.lui attribue aussi une force 
magiqueª Certains Indiens prétendent que ce sont les esprit;.s q_ui font cette é cume • 
.Airj.si, quand il découvre un peu de cette éc:ume dans la forêt1 l'Indien ne se sent 
pas rassuré du t;out, et il fera un grand détour. Cette écume s' appelle: Kupi$a tota. 
poíSar1., voir k9lta à kg. . . 

,3) Il existe des oiseaux mangeurs de poux-bois qui creusent le nid du kupisa; 
voir k:erêk~ru, krikri et; urukua. D' autres ·ennemis du psoque sont les .fourmiliers 
(voir tamandua), qui ouvrent le nid aveo leurs ongles effilés. 
~- aussi kQpO, tupo = sur. . · . · 

1) i'1ur~ kupo = sur la petite banquette. Sula kupo an9ÜraÍlrn m9kg wgtQ = Sau!'e le 
p.245 poisson sur le gril. Akuru tu.po kên'2ruftan = (Le canot) s 1 enlisera dans la boue. 

2) KQpQ eert à former le o omparatif de supériorit.é et le supe:çlatif ( voir a, b, 
e et d). 

a) Tamp9k9fin~ gÍk:gpo wa = Je suis plus vieux que vous. Aw potoirnê i.f"égpo wa. = Je 
suis plus grand que lui. Alkgpo otl sfuku!Sa = Je suis plus malin que vous. WQtQ sª
tgnçmã:r;i kupo wa = J' aime plus le poisson que la viande .. Qwin siritg_ kQpo marefn~ 
nfeti = Il a été chez moi penciant plus d'un an. AÍkgpo mgklfri (~mQki) ukulSan = 11 
tire mieux que vous. 

b) Il semblê que l'on puisse rac:couroir kopo et en faire koe Cette particule se 
plaoe apres un ad jectif et signifie : trop. San§ní~ ko = trop oourt. 

o) KgpQ derriere un verbe, un adjectif ou un adverbe devient k2p0Íf'.i .• Parifpe kQ·
po\fl kaiÍc'Q, anr~ta pa wa = Parle plus clairement, je ne ( le) comprends pas. Qrêlina
ko kopo~l. = Repose-toi encere un peu! 

d) égpºirig a un sens réprobatif : égpQÍrl§ 1fesr§nei[.i = Ne bois pas trop ! KetlQnuÍÍnê.1;1.
ga& é9p2rn~ = N' ayez pas trop de chagrin! Cgpgln~ af.awgpgkQtati. = Ne toussez pas 
tant ! 

3) Kupo doit gtre acoompagné de .naka- ( voir oe mot )' quand il est également ques
tion de mouvernent,. Auto. enganatrol. kupoÍrlaka tgpgruka arQ!téingo::: Va met tre les cassa
ve.s sur le toit. Yayuwaka mur~ kupo'naka g!k9rn!:l = Yayuwaka, venez vous a.sseoir sur 
le bano. Urapa kupofuaka un~malko =Pose-la (la fleche) sur l'arc. 
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4) Kupo\úaka forme les nombres supérieurs ·à 10, 20, 30etc. Afía~batefri lrnpolil.aka 
gwin == 11.(Litt. les deux mains, o.à.d. les dix doi.gts plus un ). Qwin yariti.a 
(kalirta) kupofu.a.ka QkQ = 22 (un homme plus deux)" Voir kalili.à, nº31. 

5) A partir de kupo un verbe a été formé : kup~i 1 i6~pQi = s'éseeoir sur quel
que chose. Matasa.p9i Ôupo s:iJoupg:ifya = Je suis assis sur le bâ ton de la oouleuvre. 
D 9 autres exemplea, voir matapi, 11º5. 
ku_~,- 1) Je ne sais pas si le verbe kurdtna existe dans le sens de "parer quel
qu 'un", mais je sais que kurama ; dans le sens de conserver, existe. 

Kurefmarpo = maquiller quelqu' un énormément. Er9Íi"ng · y ·~mui:ifdi si!éuralinaípgly-a = Au
jourd 'hui je vais maquiller ma fille pour qu 9 elle soit três jolie. Ceei est une 
expression caractéristique pour :Aujourd 1 hui 1 c 1 est la fin de l'isolement de ma 
fille". Voir ngmga Voir la photo d 9 une jeune fille parée. Lire lee légendeso 

&fu:uref'ma = se parer, se pavaner. W~íirnrarrnati. = Je me pavane .. Tuw~kuralma~t~ po:(L 
m9ko wori man = Cette femme aime beaucoup se pavaner. JJÍÍlariti polkaítgn tuw~\k:urafina
tgmª = Ils le plument pour avoir son duvet afin de pouvoir.se pavaner. 

Eik.uralinaipo 9 Kenr~firnrafuia(polSan = Elle se pavane tres sciuvent. · 
Kur~Igo = bea.u 1 joli. Kurari;i.fg-o nimgku = un beau hamac. Kurali;i.íê;2n bo:(i.. kasuru = 

De tres beaux coraux. 
Ken!!?yaf'"n~ = Elle se p.avane. C' est une expression que j' ai également entendue. 

Probablement 1 1 abréviation d 1 un verbe ou bien le réfléchi faisant fonction de ce 
verba, aveo ya = suffixe indiquant le présent et n1 = suffixe de renforcement. 

2) Ci-apres vous trouverez tout ce qui concerne la 11 parure 11 des Carai'bes. Ce 
numéro parlera plus spécialement de la parure quotidienne fixe. 

Les fenunes ont une ooiffure à la chien, les hornmes ont les cheveux ooupés 
court. Voir kalina, n°8. Les Caraibes aiment beaucoup les "brillantines" (Voir 
karapa). Voir l~s photos·de différentes coiffures, ã us! • 

Les fenl!lles et les jeunes filles ont la levre inférieure peroée. Elles portent 
un labret qui dépasse la levre ; voir §Si'.}Ji!r:L ... Ce sont aussi les femmes qui 
pprtent toujours des jarretiàres au-dessous du genou et au-dessus de la cheville; 
voir les photas à sepu. 

Les jarretieres des hommes (para.nd1f"'nan2) sont plutôt des touffes de fr~riges que 
des jarretieres proprement dites. Celles-ci se fixent au-dessus des chevilles, · 

e246 de façon que les franges trainent par terre. Elles se portaient d 9 ailleurs seu
lement à l'oocasion d'une f@te. Je ne sais pas si de nos jours on en porte encare~ 

·ma.is j 'en ai vu dans .un corte ge., Voir la photo ã parandJfnang. 
Les étoffes dont on se douvre le corps 1 sont de couleurs ·vives, souvent roue;es, 

parfois bleues. 
On porte toujours des cordons en guise de oeintures, de colliers,etc. Ils sont 

faits de coraux ~ de fruits de la forêt, de graines ou de dents d' anima.ux. Voir 
~n~ka et kasuru, nº2~ 

l,11aint enant, cert ains Caraibes port ent des bagues ( rina de 1 1 A .N º linga:::anneau, 
bague) et des bracelete d'or ou d'a:rgent (bui, de 1 111.&N.) comme les Blancs. · 

3)·Les parures de fête : 
a).A l'occasion d'une fête, on change de costume. Les gngeygÍrldJ. des femmes, les 

kami$a des homrnes sont ornés de franges blanches qu 1 ils ont eux-mêmes fabriquées 
ave e du coton. 

Les cordons que les hornmes portent autour de la taille sont artistiquement tri
cotés ou noués e En voir les différentes sortes à kundi.lnan·Q. Le cordon qui est 
f abriqué avec des lianes de la forêt est extrêmement joli. Voir kundi!'nanQ., nº5 º 
Par:fois, on rencontre une femme qui porte àutqur des hanches une large bande 
d'étoffe sur laquelle ont été brodés de multiples motifs avec des parles.de verre. 
Voir l'illustration à !n!ka, nºlb~ Lorsque les franges des sgpus sont vieilles, 
on les échange contre des neuves, parfois plus longues (sepu, nº5a). On y 
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attache de petites cordelettes de corail; ainsi chaque frange devient uhe tres 
jolie petite pie e e ... Parfoi.!s aussi on fabrique des jarretieres entierement faites 
en corail. Voir sepu, nº7. Peut-être s'embellit-on dºun beau bracelet de corail 
orné delongues franges (voir la photo à ~n~ka, nºlo). 

Les Indiens. portent souvent un grand nombre de. -colliers qui retombent sur la 
poitrine et dont le poids est souvent tràs élevé (~n~ka,nº3), ou encere le grertd 
collier dit laser~ri ou sararaban. Voir le~ photos à êh§ka, nºla,~et fo • 

b) Les hommes avaient deux sortes de chapeaux de fête (voir umarffr:.t.) qu 1 ils ne 
portent plus guere de nos jour.s , e:x:ception faite pour les corteges de Paramaribo. 
En plus de leurs vê.temente ordinaires 1 les ferrunes portent autour de leurs épaules 
un bout de tissu de forme triangulaire, ornê de longues frangas. 
e) Le corps est peint et décoré. Voir yamun m~tr--i:::dessin sur le corps à yamun, 

nºl0-22. 
d) Dans les cheveux, on met du duvet; voir mariti. On porte aussi des cheveux 

dont la ±'range est colorée. Voir. les .i.llustrations à mariti ~ 
e) Les Caraibes ne connaissent pas le tatouaee(~papoti). 
4) Le· fait que le Caraibe s' embellisse ou non est parfois en r'elation avec ses 

croyances. 
Chaque apres-midi. la compagne.de 1 1 homille-médecine lui barbouille le corps de 
nouveau afinque les bons esprits lui trouvant.du charme, viennent à lui. 
Les malades, au contraire, éviteront to.ute parure quelle qu'elle soit, même les 
soins oorporels quotidiens les plus élémentaires. Ainsi le malade (püyei,nº53) et 
la jeune fille d.ans son isolement ( ngmg) évi teront. soigneusement de se la ver, se 
peigner, etc ••• pour ne pas at.tirer les mauvais. esprits º Voir aussi y9rgka 1 nº7. 

5) Les esprits-aussi se parent. L'éohelle par laquelle .ils descendent sur la 
terre est ornéee Voir püyei 1 nº51. . 

6) On embellit non seulement le corps, mais aussi un animal ouun ustensile de 
ménage ••• Voir ~n§ka,n°6. Voir alakuseri, ys_me, kwama, putu,eto •• 

7) Voir encere kuli ::: teinture et me = ornementation. 
·kur;,,hara-(A.N4 koerahara). Plusieurs ;uteurs affirment que le mot oara.i:be kuriala= 

.247 ·aanot~ est dérivé du_ mot arawak kurahara. Kurahara est un arbre dont le bois est 
.utilisé pour fabriquer des oanots. ,.. 
kurama- conser.ver·• Pipefmbo slpJ"sa, J.€alil2 sfóuramãli ::: .Je. je~te l' écoroe et je 
conserve l'intérieur (l'écorce peut également signifier : pelure, peau, cosse, 
gousse. Le trad.) Papa! NQpan9íko anlg!po · poko nig. kurama koro hen, Papa! ::: ·Per e! 
Aidez-nous à 11oonserver" ce mal ade,· Per e (Dieu) ! Priêre de 1° homl!le...;médecine. · 
Voir kura =parure. 
kurando- 1 9 air libre. Kurando n~ man = Il est dehors. Kurando naka ketlêípak/i, 
konopo a\k:epulI'o\tan :::: Ne sortez pas, la pluie vous mouillera 0 Voi.r mauru, n°4 .• 
k~ri°~gQ- ~oir - kura, n °1, à la fin ~ . 
kurarã:Si- Thallassochelys caretta Lin. ( ou caouane ) la peti te tortue de mer .. 
Sa oarapace est de couleur foncée et n•est pas trop arquée. Cette tortue, qui est 
ia premiere.de lasaison à pondre, s'appelle aussi waranpi,. Voir aussi wayamu~ 
kuraru"". un tabac; voir tamun. 
kurasiwei- oisE;au appartenant probablement à la famille des Ardeidae (voirkuma
warr,--·iíó2). I1 fait la chasse. 'aux petits · sribas (pikiri) º On chante ses louanges 
dans une chanson de danse : Kuraaiwei. nf2tíã.poporõ:ifya tiftuna!I'i yfês§wglrQ = Pres de 
sa orique est kurasiWei qui saut:ille ~ qui danse .• Il existe une plante dont les 
fleurs sont rou~es, qui emprunte son nom au kurasit~ei : kurasiwei dlãpif'dJ. = le 
rouge du kurasiwei., On soigne le rhume en buvant une infusion des feuilles de 
nette plante.(QtQnQ) 
kurasiwei dlãp§di~ voir kurasiwei. 



t L -2 r2• 

kurata- arbre qui pousse sur les savanes. Ses feuilles épineuses servent de pa
pier de verre. Voir rapa, nº3· . 
kurawa-.:i3romelia Pinguis L.(A.N. siene;rassi). Sorte d'ananas. Le mot kurawa oom
prend · : 

1° La Elante elle-m&me: 
Un ananas sauvage que les Carafbes plantent aussi oependant. Jvlafíalta kurawaÍr'l. 
sif".P9JYa = .ie plante mon ananas en terre( champ). Warunw.ík~ mgrQ aÍkurawaÍri mgr,fgo= 
fais une botte de tes feuilles d'ananas, et en les_liant en fagot avec une fibre 
de waruma(pour pouvoir les porter à la maison). 

2° La fibre qui provient des feuilles :, 
K9n9po kgr!glsan, a!kurawaf"ri amg:r;i.l@;o = il va pleuvoir, rentre ta fibre d 1 ananas. 

)º 1~ corde fabriquée aveo cette fibre 
Kurawa iógtg·ko = coupe la corde. 
Les Cara:Lbes plant ent deux sortes d' a.nanas. La premiere sorte, t~gk{l~n kurawa, a 
des épines. C1 est oelle qui ale moins de valeur. 
Lofsque la fibre est extraite de la feuille 1 il faut la faire ouite aussit6t, 
sinon. elle pourrit au bout de quelques semaines. 
La deukieme sorte est le kurawa sans épines. C'est la meilleure. La fibre de ses 
feuilles, longue de 5 à 6 pieds et large de 1 à 2 pouoes (voir la photo) est 
peut-être encere plus solide que le chanvre et fJ une couleur tres blanche. On 
coupe les feuilles quand elles sont rouges (.!kataka). Il est faux qu'il soit né
oessaire auparavant de les feire tremper dans l'eau pendant quelque cemps, cornme 
Í~ prétend 1 1 Encyolopédie. C1 est ce qui se fait aveo les feuilles d~ Ma~ritia, 
mais mêrne oelles-oi ne restent pas dans l'eau pendant plusieurs jours. On les 
lave , ou mieux, on les fait cuire, ap~es quoi on les met sécher au soleil. Vaiei 
comment on extrait ( ~ka) les fibras des feuilles : On enleve le lirnb.e des feuil
les de la maniere suivante : on attache à une poutre à l'intérieur de la case, 
ou dehors, à un petit arbre, une carde qui se tarmine par un noeud ooulant(ku
rawa ~ka-t2p2). Une desextrémités de la feuille de kurawa est attachée parle 

-oordon et repliée sur l~.feuille. On pose toutefois dedans (entre la feuille elle
_même et la partia qui en est repliée) un petit b&tonnet rond et solide. Cela 
aiá.e mieux la. feuille à résister et à ne pas lâcher lorsqu'on lui, donne·de fortes 
seoausses. Une paire de oourtes secousses~ •• le noeud de corde se resserre. L'hom
rne la:i..sse. alors libre 1 1 extrémité qu' il avait repliée sur la feuille. Une forte 
secousse ••• ª, 1 1 extrémité est tirée avec force par la carde, la ohair (epip.QÍrnbo) 
arrachée, la fibre rendue unie reste seule. Il noue à présent de façon ferme, la 
fibre-sur le bAton 9 puis opêre de la même maniêre sur le reste de la feuille 
.< qui est la plus grande partie). Voir, ci.-joint, les photos de 1 1 ananas, de la 
corde, du bltonnet,etco La fibre propre est ensuite mise à sécher au soleil._Elle 
y reste une semàine entiere. Ensuite elle est apte à être employée pour devenir 
une oorde. On la file avec le plat de la cui.sse. Cette fibre e~t filée en l'éloi-

1248 gnant de sai en taurnant. Ayiã.potuniWa ~pg§éQ = file en tirant le fil vers le c6té 
dro±t. Le fil est filé de façon liohe; il est ensuite dévidé en tournant conti
nuellement et lentement. Ay~powe~l wa ~pQfféo =file vers ton oô4é gauche. Ensuite 
2 ou 3 de ces fils (asapolitg) sont entartillés ensemble pour farmer une corde 
(1m~). A oe moment la corde est nette, mais on la tient un moment sur le feu; vair 
miSue 
La carde d 1 ananas est utilisée pour les filets de pêohe, les cardes à ares, les 
épidences des hamaos, •• Kapuya = atelier de c_orderie. 
kurawa iiana- un ananas ; voir nana 1 n ° 5, e. 
kuraya- teinture bleue M Voir ~ri!y~tl.. Adjectif : bleu, voir al~~n~i. 
kurr&- QÍkgin~ kufi.~ = Fléohis les genoux., allez ! (Chanson des hommes.:.rnédeoine; vair 
püyei) • Kur§lkg = · Fléchir les genoux. Iku'.r~kgko = Fléchis. les genoux ! Y~ku'.xialri. 
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a:Ú.kuli-§Üég;a = Je· fléchis mes r;e'noux. Sur oe mot, voir kui = plier, n º3. 
kuraku- (A.N. nekoe-hoedoe) boia-nekoe. Lorsqu'on 1 1 ab~t, oet arbr~ seorête une 
grande quantité de liquide visqueux. Ce liquide a l'odeur de la liane-n~koe; de 
là.le nom bois-nekoe. .• 
kurewako~ 1) Psittacida.e (A.N. popokai) perroquet. Dans les cam:ps, on fait 1 1 é'ie---=--
vage dés perroquets. Lés plumes sont utilisées pour o~ner les flêohe~f umar±ri 1 

et sont tres recherohées. Le dessous de la patte du perroquet kurêwako taf:ri res
semble n une pelote embrouillée, lorsque 1 1oiseau a rentré ses ongles. C'est 
pour cette raison qu 1 un noeud tres cornpliqué s'appelle aussi kur~wako talrl; voir 
rapa, nºlO. Kur~wako Wê)kalrl et kur§wako w'ªs~ipifri. = le derriere du perroquet' 
noms de jeux de ficelles (voir gsap~~a). La ficelle roulée autour de l'index et 
du pouce de la main gauche ressemble à u·n huit encadré d' une sorte d 1 ovale. En 
soulevant l'index, la figure s'agrandit .. Puis en tirant sur la ficelle, 1 1 index 
desoend et la fieure se rétréoit. Ces deux mouvements se suocãdent três rapidement 
et plusieurs fois. On parle aussi au perroquet dans plusieurs chansons de danse: 
Irazneio rapa YQ, kur12wako ! .IfalinaÍJ.rn rapa yQ, kuyg kuyg ! Retourne-toi, reviens, 
perroquet! Rapporte tout! Le perroquet a encere donné son nom à un serpent. Voir 
kur ew ako irb.o • · · 

2Y On a ~onné des noms .propres à pltisi~urs sortes de perroquets. 
a) karai-Óarai; plus· petit ··que le kur~wako;. Em~pü ·tfulp:ifr§ ( voir ap~)= son front 

est·rouge •. Se trouve sur les savanes. · 
b) kur~wa-r~wa. Les Indieris ne l'ont jam~~ vu, mais ils affirment qu'il existe. 
e) kurisiri ; petite espeoe de perroquet (A.N. margiki). 
d) kuyg kuyg. 
e) sgrgma.(A.N. mason), le grand perrciquet. Sgrgma ~nulru tfãmuli-i@ man:::; les yeux 

du mason sont blanos. 
3) Sur les aras, voir k~ngrg; sur les perrüohes, voir kir~kgru. 

kur§wakoimo- Corall us canin,us;, serpent-perroquet. Ce serrient, qui mesure environ 
1 Itl. vit surtout dans les arbres, ·· comme arawQi • La ·bouohe ·de oe serpent ressem
ble au beo du perroquet (kur~wako)' il a. une . jolie couleur verte' et' sori cri res
semble aussi à celui d' Ún perroquet. Ce qui explique le nom : kurewako-ir/íg. Sur le 
second membr.e img, · voir gkgyu, n°4. Kúr~wakó wara. êVi man mgko kur~wakoimg = le 
serpent.-perroquet a un cri ( appelle) comme le perroquet. Kgn!gtlã:if6afnQ kur~wako 
àuran!da = Il crie dans la langue du perroquet. Quoique sa mors\lre soi t tres dou
loureuse, elle n 1 est pas mortell~. 
ku;r§walr12wa- .voir kurêwako, n ° 2 b. 
kuri- firmament. Nuno kurifta nê na= La lune a atteint. son ·point le plus haut. 
Je S

0

Uppose que le .rnot kuri ta ;::: jour' en est déri vé et doi t signifier : en pleine 
·lumiere. Kuri et tur:i. · = fla.ulbeau, sont-ils identiques? Kuri= lumiãre; voir k;u-
sewe, n°6. · 
k;riala- 1) Canot, cano;. Le suffixe de kuriala indiquant la po~session n'est pas 
r1 mais ri. Erg. imêbiki kurialafta tQiia wa ::::: Je n'e pars pas dans ce peti t o ano e. 
MgrQ yamatu arglko kuriala tak.a ::: Porte ce panier dans le canot • QÍka\ko kuriala 

i"i249 wing:::: Sors du oanot .. Yukpa kgrg imilÍko kuriala, itgJpa WÍeiÍt9m<g= Attache bien le 
canot pour qu'il n 1 aille pas à la dérive. Owelko :Céurialaíri na?= Ou est son 
canot? Ikanuma erg kuriala na= Ce canot ne va pas (litt. ne marche pas(?)trad.) 
Kurialalinbo = Un canot usé. KurialaÍtâng' = maitre d 1 équipage. :D.kuriard"bu~ = quel
qu 1 un qui oonduit un cari.ot. Voir le suffixe n. 

2) D'apres le Révérend Pere Coll, l'o~igine du mot kuriala se trouverait dans 
le rnot arawak : kurahara' qui est ·le nom d t un arbre dont on f ait des canots ~ 
Charles de Bochefort (1662) d.it dans son livre, à la page 471 : 11Couliala= 
petite embarcation des s~uvag~s, que naus appelons oanot. Canaouwa = Pirogue 9 ou 
grand bateau des sauvages 11 • L' origine' du mot kuriala remonte dono tres lo1n. 
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Les Caraibes oonnaissent ée;alement lé mot kàn.awa. On le trouve dan,s une ohan
son : T!imbgtg kanawaÍrJ., oe qui signifie probablemént ·: mon oanot est oomme un 
bateau à vapeur (AeN. steamboto) .. Dans les fables anciennes, il est également 
question · du mot kanawa, voir wirêimg. Un serpent·, qui vidait les canots des In
diens_, emprunte son nom à 11kanawa 11 • On 1 1 appeJ.le : kanawaitaír::L kaÍpoíll~fu~nibQ. Voir 
l~explioation de cette expression à arawgi (nom de ce serpent). · 
Timiriken :: bateau à vapeur;, 

1 
· 

Canois en éoorce, voir nº3· 
.3) Plusieurs bois. sont utilisés po.ur la construotion des canots : kurahara, 

kwari semariapo = cedre; wanô,eto. 
Les peuples apparentés àux Cara1bes 1 qui vivent da:ns l'intérieur du pays dans 

la région du Corentin, fabriquent des. canots d' éoorce 0 conune le faisaient d' ail
leur.s les anoêtres de nos Caraibes con tempori;üns, lorsqu 'ils étaient en voyage. 
(voir sipu). 

Pour creuser un arbre afin d 1 en f aire une embarcation, les Indiens. se servent 
aujourd'hui, d 1 outils européens : l'herminette, qui s 0 appelle putiur~u le _ciseau= 
t anfã.an 1 et e. . . 

Pour faire gonfler 1 1 arbre creusé, on le met sur un feu'vif, de oourte ·durée. 
Au fur et à mes:ure que J.e creux s.' élargit, on force des · btitons de plus en plus 
longs entre les parois 1 jusqu 1 à oe que le canot ai t. la· largeur voulue º 

4) Les embaroations ou Maroni sont plus larges que celles des autres fleuves. 
Celles du Maroni doivent pouvoir tenir la mer ec les eaux agitées .. Elles sont 
munies d'une voile et m&~e d'un gouvernail, qU~ l'on fixe sur le ~anot lors~u'on 
prend la mer~ Sur le gouvernail, voir simgna, ci-apres, au n°6 et à undio 

Les photos que nous avons prises dans le Maroni étaien t presque ! toutes mau vai-· 
ses~ Nous présentons cependant les meilleures. On y voit l'intérieur.ducanot, 
les deux voiles, les deux planohes dont nous pnrlerons dans le nº suivante Naus 
avons fait une photo dans le cours inférieur du Maroni, au moment ou les garçons 
s'éloignaient_de notre embarcation avec laleuro Une deuxieme photo montre un 
canot .du Maroni dont ·la voile est hissée º 
_ 5) La plupart des canots sont. munis d 'une· planohe de chaque oôté, qui s' appelle 
papaya .(A.N.c ou caratbe ?) ou simarupa!Ti (si,marupa=un bois). Ces planches sont 
fixées justa en dessous. du bord, ce qui élargi t enoore le canot e.t l' alourdit .. 

6) Voici le~ différentes part~es,d 9 un oanot : 
pgt:Jri = la proue" Li tt. son bec. P9t1Íri tuw~lill2 = la proue est fendue o 

as~f:Pgti = la planchette à lºarriere, fixée entre deux papayas .. Elle sert de dos-
sier pour le timonier. · · 
kuriala apur.u ::: le fond du canot, c.~à od. 1 ºintérieti.r ,.· Apuru est-il un suffixe? 
kuriala 1nganar1 = le fond du canot, o.à.do l 1 extérieu~. 
$grgpaf°rl. = les parois. 
pil'tarJ. (voir piltl.) :: les traverses qui aervent da banquettes. Ces traveraes 
servent pl,us à consolider la construction qu 'à s 1 asseoir ~ En général, les Iri.-" 
diens s'ásseyent à même le for+d• Ces traverses préservent le canot des -effets du 
soleil qui fait·gondoler le bois , et oonservent la forme élanoée carattéristique 

. de ceÚe embaroation & 

250 simgna = gouvernail .. Ce mot est employé uniquement dans le Maroni .. Le mot vient_ 
-du français timon. Un âutre mot pour gouvernail est undi, voir ce mot. 

7) Fentes et fuites sont bbuchées avec des résines végétales; voir ayawa et mani. 
8) C'est l 1 homme qui tient toujours le gouvernail• C1 est lui le ohef'e Tous les 

membres de la famille pagaient"' Même les plus petits enfants~ Cependant., ceux-oi 
ont des pagaies appropriées à leur force. Ce scint das pagaies miniatures. Mais 
chaque enfant doit s'appliquer-le plui possible "car'il faut se í'amiliar:iser três 
tôt avec les manoeuvres de la .pagaie. :Il arrive fréquemment que la femme:; ne rame 
pas du tout4 
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9) Le oanot indien est oonatamrnent menacé par l'esprit de l'eau, qui peut le 

faire oouler. Voir gkgyumQ, n°6b. Le fond du oanotest.enduit d 1 une matiàre ma
gique,eto. Voir QkQyumQ moran, à gkgyumo, nºB-

10) Les garçons co~st~uisent de .petits oanots avec des fruits de. la forãt 
vàir ~sapiríia, nº7 et .10. .. . 

11:) Quelques termas·; creuser le canot = atgíka ( voir · atQ); bruler = apiéa 
(voir api 1 nºl) et kgrgÚca ·(voir kgrgtl., n°2); lancer un can'ot = ênlQki, nº2 et 
ema ;. pagayer = arirt1a; voile = pida; f aire virer la poupe = ira.ma, faire virer 
ia proue = ul't'la (Voir les .deux termes à ê.ma ::: . .je'ter ,n °6); charger et décharger = 
itariftg et itar.ilia. ('voir ta=dans); roulis d'un canot :::t:or:ifm~ (voir uri); co.urir 
du côté opposé ( dans le oanot) = trai;tgalpa ( voir anga, nº 5); amarrer un oanot = 
( voir waiwàru); détaoher un oanot = imbglka ( voir mg = oasser, nº3); prendre eau 
(voir kQ avec suffixe ri); se féndre (voir !2ÍrnQ); mettre un ca.not à la côte (voir 
awQnuku et mapo); éohouer = urupu; couler ~ p~ki. Be canot que l 1 on utilise pour 
la préparation des boissons, ~oir WQku, nº5• 

12) Pour la pagaie, ses différentes partias, et les différentes .. pagaies, voir 
· apukui ta. · 
kurimata- Curimatus Sohomburgkii; voir waraku (poisson) ~ ·. 
~peindre, colorer, teindre; voir kuli = argile rouge. 
lE3:.!_:r.ipi~-( A .N. a'leisi-prakiki) perruche du riz, la plus petite des perruches, 
entiàrement verte. Voi~kir~k~ru. · 
~urisir..!_- genre. de petit perroquet; 'voir kur~wako, n ° 2o. . 
kuriG: jour~ Pour la dérivati9n de oe mot, voir kuri • .Apakani kurita ~tapa man = 
le hakka(A .. N. ne chante (ou : pqusse son cri, trad.) pas pendant la journée. Pour 
des expressioris comme: 11 dans deux jours11 , voir papQ. ICurJ..taÍrle ou kurita n~ n~ ata 
(voir ata) = midie Kuriia ng wati noro man = Il n'est pas enaore midi. Midi pas~é= 
voir papQ · = plein 9 rempl.i., NunQ kurift a na =. voir ku:r"i. · 

Sur : ~née 1 semaine et jour~ voir siritg, nºlc. 
kuru- suffixe expri.mant le pas.':?é : . 

·.·-V Apres un verbe conjugué: A,a, si:;tokamai kuru = Oui~ jel'ai déjà creusé (le 
canot) .. Nopui curu == Il ept déjà vemia Kaidusi enei kuru .ana = No.us avons vu tm 
jaguar .. Otono me ko yaponi anenepú pa lapa mei, aloriyako kuru moro wukai owa = 
Pou1~quoi nfavez-vmus pas rapporté .ma banquette oomme je vous l' avais dit lor'sque 
-vous l'avez prise. Kaidusi tampokori yepori, idoke kuru wonukui = Un jaguar énor
me me renoontre, e' est pour cela que je grinipai(sur un arbre) .. Konaro sitarangai 
kuru = Déjà hier j'ai tençlu la carde pour mon hamao. . 

2) Indépenda.inment : • Morowara kuru '· hen ! = Bién ! Comme vous 1' a vez fait, il 
fallait. que ça soit fait .. 

3) Parfois kúru pr6cede le verbe Idoke kuru. wonukui = C' ~st. pour cela que 
j'avais grimpé sur un arbre. 
kuli-u~ eau, jus, et e.; voir ku. · · 
kür'ükaka- (A.N. koni-kon:i. fowroe) oiseau-lapin. Voir sel~·e. 
kür"ukur"ü- nom géné:rique. pour pan;Ler, corbeille e Voir lês - illust~ations du panier 
·r-warúm'ã, nº43, des peti tes corbeilles à waruma,44. Kurukuru !2nuíru = Nom d 1 une 
teohnique de ti.ssage pour fairé un tissage ajouré; voir waruma, nº 2r;. Kurukurufmbo= 
décoration peint~. Aveo une.· teinture qui · s' appelle tapu!i-upo, las Indiens se des
sinent desfigures sur.le corps. Ces fig~res ressemblent aux tresses du kurukuru .. 
kurumQtQ- un fleúve. Cé nom se rattache-t-il au .mot yalkurum9? Ce nom signifierait 

,·ã'fõrs · :~quelque • chose qui serpente~ J .. e suffixe tQ forme des substantifs. Le 
Qourmotibo. · · 
~rumQtg- un arbre; voir as~puku •, 
kurumu- 1) · Catharista atrata (A ~N •. tiengi-fowroe ,, e' est.-à-dire oiseau qui pue), 
e 1 est le percnoptere. IÓQ.talpo gnQ\Yan mçs~ kurumu = le. percno.ptere se nourrit de 
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oharognes •. Kawg po:f'.i mgs~ kurumu arirúmulr.J. = le percnoptere vale tres haut. Il y 
a une liane qui s 1 appelle kurumu sinuíi~u = ~eil du percnoptere. Voir aussi à kurumu 
rêt1!r1, comment un ananas emprunte son. nom à 1.5. tête cha.uve du .percnoptere. Voir 
nana, 4e. On oonnait aussi l'étoile du percnoptere qui s'appelle :kurumu yuma~; 
voir sirilg = étbile,4b. Le perónoptere s 1 appella aussi kiara-kara. 

2) A la famille des Carthll.r.tidae appartiennent aussi : anuwana = Gypapus papa 
(le condor) et piai'uri = Cathartes burrovianus : sorte d'ur:ubu. Voir ces noms. 

3) Ón raconte à propos des peionopieres la fable suivahte. 
Il y avait une fois un Indien qui désirait avoir des plumes de condor. Il se 

salit le corps et partit dans la forêt oà il fabriqua une massue de gu~rre (putu). 
Ensuite il s~ coticha par terre et se tint coi •. D1 abord arriva le percnoptere 
(kiara kara), puis l'urubu (pia:Luri) appelé aussi apgn1 ~n~~ = le porteur de ta-

.bouret parce qu 1 il porte le petit tabouret sur lequel s'asseoit le condor, le roi 
des percnopteres. Le percnoptere veut cornmencer aUssitôt le. banquet. L'urubu lui 
dit: 11 Non, ne le faites pas. QrQ tamÚkgn ngn nin~'.tgn = laissez venir d 1 abord le 
pere de ma fernme (le condor). Enfin, arrive le condor .• L 1 Indien ne bronche pas. 
On pense qu'il est mort, mais soudain il se leve et abat le condor. L1 urubu prend 
peur et dit au percnoptere : 11 Qu 1allons-nous faire? Le mieux serait que oet homme 
devienne condor. L'Indien n'y trouve pas.d 1 inoonvénient et il endosse les plumes 
du condor. Ce n 1 est pas.facile et les deux oiseaux mettent une semaine entiere à. 
i'habiller. Lorsque 1 1 Indien est devenu plus léger, il s'envole et les autres 
l'aocompagnent. Le roi des condors, qui ne·descend jamais sur la terre, leur de
mande lorsqu'ils arrivent, oà est m6n kasiri? (les percnopteres appellent les 
oh~rognes dont ils se nourrissent ieur kasiri, leur wgku ). Ils lui répondent 
qu'il n'y aVait presque rien. Ils restent pendant une journée. Le condor assassi
né avait deux femmeso Elles disent à leur pere : 11 qeiui~ci (~Indien) n 8 est pas 

· notre mari .. Le per e dit : 1'C 1 est bon, je lui donnerai le travail que 1' autre au
rai t du faire 11 • La premiere semaine, l'Indien doit fabriquer un petit tabouret en 
for1he de condor( voir mur!:'). Il va dans la forêt, réfléchi t, réfléchit. "Comrnent 
vais-je faire pour fabr;Lquer un tabouret 11 condor11 , moi quine sais pas faire un 
peti~ tabour~t ordinair~! Arrive un petit oiseau appelé urukua. Il le tire d'em
barras en volant jusqu 1 .au roi des percnoP.teres pour pouvoir bien le. regarder et 
surtout pour pouvoir bien examiner les traits de.son.visage. L1 oiseau va même 
jusqu'à ~e ilisser dana le nez du monarque, qui ~n éternue et dit :'' Voilà quel
qu'un quipronorice monnqm". Alars Urukua retourne aupres de l'Indien et lui fa
brique le tabouret requis en ~n clin d'oeil~ L'Indien le.rapport~ à son mait~e. 
Mais le lendemain, les enfants disent : 11 Ce n 1 est pas lui qui a fait le tabouret". 
Maintenant, le per e ordonne .à l' Indien d 1 exécuter un. autre travail. Il vient jus
tement d~ tirer urie fleche. Il (aut que l'Indien ~'en aille chercher dana la 
for~t cette fleche qui se trouve sur .le sorrimet d'un arbree 

1 1 Indien arrive à l 'arbre. Cet arbre ·est tres haut. Comment va-t-il y grimper? 
Il est désespéré .. Asarapa (de la f amille des Polychrus marrnoratus) l' aperçoit, 
et salive 1 1 Indieile Le roi des percnopteres apercevant la fleche, n'a plus de dou-

1 .252 t es sur son gendre. _ 
Les enfants disent : 11 Et quoi qu'on puisse dire, il n'est pasron mari". Le pere 

dit alars :"C'est bon, c'est bon? Çtu'il cueille alo.rs une noix du co.ootier" .. 
L'Indien grimpe sur le cocotier, mais il s'y prend comme un homrne, et tous s'é

. crient :"Ce n'est pas lui! Tuqns-le!" Mais il s'envole com.me un peronoptere, et 
retourne sur la terre. Et. lorsque, arrivé sur · 1a terre, il se défait de ses plu
mes, ses peisécuteurs se ret±rent. 

De temps en tenips 1 1 Indien, reruettait ses ailes et s' amusait alars à voltiger 
çà et là. Mais des que les percnopteres s' approchaient de.· lui, il s' en r etournait 
sur la terre. au plus vite. · 
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Il y eut un Indien qui, un beau jbur, eut envie de faire, lui aussi~ un petit 

·tour dans 1 1 air~ Il vala les plumas ~ui se trouvaient dan~ le cenoi. Mais il ne 
put freiner et continua son vol jusqu'à la demeure d 1Anuwana lui-m@me. Il ne réus
sit pas non plua à retourner sur la terre. On le saisit et ori. le dépouilla de ses 
plumeso Il retomba sur la terre, mais de si hau~ qu'il perça le globe et ~eparut 
de l'autre c6tée On dit ~ue 1 1 Indien est toujours en vie. · 
kumuru ~nuli-u- Mucuna. urens D.C. = ou bois pouilleux (A.N~ kaw-hai, c 9 est-à-dire 
1 9oeil du percnopt~re) ; une liane tràs épineusea Les épines restent piquées 
dans la main lorsqu'on touche la plante. Cette liane a des gousses tres grandes 

· dans lesquelles sont enfermées de grandes graines noir~a qui font penser à des 
yeuxo Le nom signifie : l'oeil du percnoptere. si~Q, n°2. 
kurumu nitiírl.- genre d 1 ananas; voir nana, n °4, e. · 
~mu yumafí.- 1 1 étoile du percnoptere; voir siritg, n °4, b. 
kur~muri- petit crabe blanc, qui se trouve.aussi bien dans le cours inférieur que 
dans~le cours supérieur des riviàres. On le rencontre toujours dan~ la boue sur 
la berge • Pour les orabes, voir kusa. 
kurupara- poudre. 
kuru;e_~- -nom d 1 un esprit de la forêt. 

1) Jadis, lorsque tout 11 vivait 0 encare, kurupi était un esprit "bon". Cet es
prit aidait les Indiens à travaillere Il les aidait â faire des barrag~s dans les 
criques, les aidait ensuite à vider l'e~u pour pouvoir attra~er le~ poissons 
plus facilement. De là vient qu'aujourd 9 hui encare il y a t~nt de blocs de pierre 
dans les rapides. C'est kurupi qui les y a poséa jadis 1 constituant ainsi des 
barrages pour capturer les poissons. Tuna.· ~ká~a kurupi wgtQ pgko = kurupi vide la 
crique en puisant 1' eau pour capturer les. pois sons. · · 

Voir Anthropos, tome I, page 24 et suite : Dans toutes les pirties du Brésil o~ 
l'on parlait le 11 lingoa geral" on oonnaitrait un esprit qui s 1 appellerait : koru
pira. Ce mauvais esprit (probablernent le même que le 11 kurupi" carai'.be) aurait 

· fait aussi beauooup de bien. 
2)De nos jours, kurupi est un mauvais esprito Un ancien 1 1 appelait n1e grand'pere 
de teus les diables". L' appare1ice physique de kurupi est la sui varite : Il ·a des 
oheveux de six metres. U~e\ti -kiririkárto =. Il traine ses cheveux · derriere lui. 
Ses doigts sont crochus : - ayalri pururé-,.'l!ara = · il a des · mains oomme une herminette º 

· tes ongles ne sont pas non plus ordin;ires : MQ!S~ikJ.Írl. más:ifcÍólin~ pari = ses ongles 
·sant tres longa. On dit de ses ·pieds : pup1Íru sor2ita wara :::: ses pieds ressem
blent à des haches tordues~ 
3) Kurupi a 1 1 habitude, lorsqu'il se promerte dans la forêt, de donner des coups 
sourds mais retentissants contre les raoines des arbres. Wewe m:1ti mor:ilka!ng ku
rupi = Kurupi fait trembler les raoines des arbres º . On sait que lorsqu' on frappe 
sur les raoines des arbres, le bruit prov6qué s 1 entend de tres loin. Les gens qui 
se sont perdus dans la forêt y ont parfois recours ~ Kurupi martelle les e.rb'res 
avec ses· pieds ~ T:ifpupuli:-u!k.~ ken8..wç\Yan kurupi wewe miftl. = Kurupi frappe sur les ra
oines des arbres ave o ses pieds,; 
4) Lorsque vous vous trouvez dans la forêt au moment ou les coups de kurúpi re~· 
tentissent , vous ne pouvez échapper au danger que si vous disposez de.sal· ou de 
poivre. Immédiatement vous faites un petit feu et vous y jetez un de ces deux 
irigrédients. Alars, vous êtes sauvé. Car kurupi ne supporte pas l'odeur âore de 
la fumée. Mgkg kurt.ipi pgmui kenflfpgrefká~Q ÓQrçÍkaÍrl. watQ ta\ica = Lorsque le pai vre 
est brulé, cela enlàve sa force à kuru.pi ( voir. apQrQ). WayQ paftgÍlrn ,;;atg talita 
!'.:nulkaltgm'ª = Jetez du sel dans le feu pour lui(kurupi) arraoher les yeux., 
5) On raoonte l'histoire d'un Indien qui, par sa ruse, avait su é.chapper aux grif-. 
f es de kurupi. V o ir pakÍra.kÍ.ra in1g. . . . 



-248-

On raconte J.'histoire d'un Blanc qui aurait donné à boire de l'eau de la rivie
r~ Tibiti à kuptiri, mais non sans y avoir mis du poisori. Kurupi serait parti, 
aurait encare frappé sur les racines.des arbres, aurait poussé.~n cri effroyable 
en ar ri vant à son trou et serait tombé reide mort .. 
6) Dans le Surinam ori r~conte encere que d~ns le Maroni~ 'kurupi mange beaucoup 
d'esoargots. . 
7) Voir aussi y9rgka •. 
kur_uEi .. L~ - arbre de la fami1le des Baotris • Palinier ; voir amaràü. 
kurupi simg\Ti- "litt. liane de la forêt ( oorde) de l' esprit du bois 11 • Un serpent 
tr~es"" iÜi.nce et tres long (1 metre et demi), de couleur noire, rouge et verte. Ce 
serpent qui appartient probablement à la fà!nille des Oxybelis acumina.tus(colu ... 
bridés américains) n 1 est pas méchant et ne inórd pas. On peut même jouer avec lui. 
Il yj~ dans la savane et dans las forãt~. Voir asiiliarapi • San museau est irês 
1ong. Pour les serp~nts; voir QkQyuG 
kururaru·· les houppes rouges du hamad Arawak. (\ 
~un petit poissón d'un dqigt .at demi de long, qui ressemble au "kaleweru" 
T'cu'rimatus spilurus). Il nage en groupe. Les Indiens peuvent les entendre lors
qu' ils passent. 
kur1l.surú- Anona mu:ricata. Le corossolier. Voir arasigun. 
kurutÜ!iêfu·- Une toute petite grenouille que 1 1 on tr.ouve souvent dans les cases. 
Elle grimpe sur les parais des cases et sur les objets posés sur la table. Elle 
reste souvent dan~ le fond d'une oruche et donne toujours l'impression d'&tre 
tr~s froide. . · 
kuruwa- Awara-maripa (A.No heigron-maripa = maripa des montagnes). Palmier. Ses 
fruits ressemblent ~ ceux du Maximiliana maripa mais sont plus grands; l 9 arbre a 
la taille d 1 un homme. Ses feuilles servent à recouvrir les toits.' 
·kuru~v~s@- feuille. Maripa kuruw~s§Íri = feuille de Maripa º Celle-ci est la plus 
recherohéeo On s 1 en sert comme d 1 une pelle (voir la photo) pour recueillir ce que 
l' on vient de balayer : wui:(LpQpo paítgpo ( voir paisawa =:balai) .. 'Pour reoueillir 
le manioc tàm:i.sé, pour mettre du ooton lo:çsqu' on 1 'a exposé au. soleil polir le 
faire sécher, etc •• Kuruwês~Íta ikirifko mgrQ sakura = r~pe le sakura (o' est-à-dire 
le~ tubercules rouge~ de l'igname que ~'on. manga aveo la ~~kura), dane la feuille 
(li t t. la gaíne de la~ f~uille) º Les 'enfants. en fon t des bat eaux jouets, et les 
plus petits qui ap:prennent à nager s 1 en servent comme de bouée pour s'y accrooher~ 
Pour la composition. de ce mot, voir ~sg,. · 
kus- préfixe pronominal; vois k~. 
kús"a- Brahyl.l.ra ; orab~ G Un genre de crabe d' eau salée 1 que le1:3 Ifidiens 'attrapent 
p~ de ·Paramaribo s Nom générique pour orabe. 
Kusa ap2iy'ê wli1!Sa = je vais·· à la p@che au cr.abe .. KusaÍrl. n~pg!in~"." pour couvrir mes 
crabes (afin deles protéger du soleil)a Voir nQpQ.o 

1) Les pattes du crabe= voir apoli . Tata, apolif"mbo am s~ nQro wa = .Maman veut 
enoo:ce une patte (de crabe) e Apo sikiÍ:ri, voir sikirl. ApofSêtpO = une rangée de 
pattes º Owi apo!S21Po am yar~ = Donne··moi une rangée de pattes e I.a petite pince du 

· C.rabe, voir apolàajJpo º La grande pince, vóir apotai. La partie ronde. de la cara~· 
pace qui se trauve sur la poit~ine du crabe, voir §r~. Sur la cirapaoe et l'inté
rieur de celle-ci, voir kawepoo Sur la nourriture du crabe 1 vo~~ !r~ue 

2) Les Indiens ont de~ ~aniers spéci~ux pau~ ia pSohe aux crabes$ Sur ce panier 
et sur la pêche, voir kw~ilq~. Les Indiens affil'ment que. la race des crabes ne s' é
t eint jamais, pare e qu 'ils vienn.e!lt du fond de· la ri viere Q A des époques déter
minées, les orabea font leurs noces sur les' banes de boue ( à l'époque de la 
pariade)~ C'est à ce moment-là qu'il faut pratiquer la pêohe. pour être surde ne 
pas rentrer bredouille.. · · · · 
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3) A la fin de leur période d'apprentissage, les éleves hommes-médeoine partent 
pêoher le crabe ( voir püyei ,n·19) et doivent manger des crabes avec ou sans tabao 
(püyei ,rir.'20). 

~-) Il est frappant que les noms cara1bea pour le crabe_ d' eau salée le plus 
courant et le panier à crabes soient les m&mes~ Les AraWaks disent kua pour le 
orabe et kuwekê pour lé panier. 

5) Les noms des orabes dont il est question dans oe livre .sónt. ·1es sui vants 
alakairu, araya, kusa; pirirna, sarara, sirika, wararu, wB;yt;f~, wayum.g, tepQko et 
kurumuri. · 

6) Tous les orabes oités ci-deséus, seuf araya et kurumu~i, sont comestibles. 
7) Kusa pgmuJfrl. ="poi vre des orabes"; voir pgmui. 

kusaE!,- genre de· tinamou (oiseau). Voir inamu~n·2 a. 
~..E.2!- petit arbre d' environ 3 metres de haut, qui polisse dans les savanes et 
qui s 9 appelle aussi : kunapo!Tan. L 1 opossum en mange 1.es graines. Son bois est 
utilisé comme bois de chauffage, car cet'arbre se desseche au terrue desa crois
sai'ee. 
kusari- 1) .Dans le Surinam, il existe trois espeoes différentes de cervidés .. Le 
plus grand des·.trois s 9 appelle yakarawa. C'est le cerf rouge brun de la·région 
littorale., Il est probable que c.et animal doit son nom :wayQ±sel, à son pays 
d'origine .. Ses bois (r~m.gtJ.) sont ramii_iés (pahda). . 
Le oerf des bois ou .de la savane, de taille moyenne, a également des bois rami
fiés et s'appelle kusari. 
La troisieme es·pece , la plus petite, s' appelle kad.waku (A oN. boesi krabita, 
e a.à .d., chevre des bois). Ce cerf est de oouleur blano,he et a 2 bois non ramifiés, 11 

pa.s plus, longa qu' un do:j.gt. 
2) Le ceR s 8 appelle également ipor1nif:Pan, à caus·e de se-s longues jambes º Tra

dui t littéi~ment, ce nom signifie :nquelqu'un qui a des jambes". Poli=jam.be. 
Pan est le subis ·:an-t-M-QQ.f!espondant à Pê =ave e. Jl)rQ kQk9rQ itufta k9mamu.8. ipc;ri
n§pa~ bõko = ce m tin je SU::hs. __ en retard à cause de quelq~' un qui a de longues ·. 
jambes º · '...,, · -·~ . . 

. 3) Le cerf est tre~echerché., Sa chair est trê~s appréciée. . 
Les bois du oerf foµriüs.sent un médicament º Yakarawa ir~m~tiÍrl sjfk~k~ÍÓaÍJ. piéani 
êP1tfmê = je gratte les~ bs du cerf pour avoir un méd:Lcament pour mon enfant. 
Utilisé oontre les oonvulsi · s .. On en boit les raolures .• La peau est titilisée 
pau. r faire des pe.aux. de. :t;amb ~_l{rs" Voir sambura •. La. mere · utilise ·ses excr.éments 
(yakarawa w~tiÍmbo). pour sevrer~son enfarit. Voir manatlo ·.· 

; 4) Dans la te1·minologi.e oarai e 9 on r(')trouve beaucoup de .noms empruntés au· oerf ª 
a) les bois de cerf ; voir apuk ila. · · · · · 
b) l'orej.lJ.e du cerfe Kusari. pan = nom d'une plante (voir situpi). Ya,karawa 

panallrnn su = injure. Voir pana, nº··. 
e) Le cou du oerf • Kusari pu:i;i.ufPo ~nora cl' une liane de la forêt ~ Voir ci-apres • 

. Yakarawa pumtfkan-su ou yakarawa pu:i;t~~ljl.-su=_ tu as un oou de cerf e Injure pour 
quelqu'un qui ale cou long (Voir austi ak~r~i)~ · . 

d) les jambes du cerf ~ Yak.arawa sei. o n su ou yakarawa. poli kan su = toi 1 avec 
tes jambes de oerf ! · . . 

e) le genou du cerf .. Kus @ku.na\"rl. = genou e cerf et kariwaku ~lru-naíina!Po = cerf 
s'agenouillant ; deux no .de décorations~ Voir m!ê, n°8, a, et sur la seconde 11 

voir mê, n°15. ªº 
f). la couleur rouge du cerf. V · r kailéusi, n°9, ba 

5) L' obia pour exoraíser le erf. Polko m ro yakarawa moran, ir9mbQ aípotali-1 PQ
ko arolko 6oma!tome dwa = cueille bia du erf (o' est uri taro don t les feuilles · 
font ;ense; à ~n; tite de cerf), et m · -1 dana ta bouche pour attirer le cerf. 
On met la feuille dans la bouche et on 1 1 appelleo Cependant, de nos jours, il 
n'est plus d 9 usage d 1 appeler quand on se trouve dans la forêt m~me. Il y a aussi 
des Indiens qui s'enduiselÍJi.t les jambes avec l'obia du cerf, des orteils jusqu'au 
genouo Pour mieux imitar le cri du cerf, ils se bouchent le nez avec la maine 
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Kariw ak.u moran, ressembl.e à yakarawa moran, mais la f euille. de la premiere plan
te est moins large,.. 

6) bans les conte.$, le oerf appartient à la oatégorie des animaux faibles. On 
dit que la tortue est plus rusée que lui. Voir wayamu,n°4. 

7) On imite le oerf avec des brins de waruma. Voir esepiiha,nºll. 
kusa.r:ifpaí:r;i.-. autre nom pour situpi. Voir ce mot. 
~ari_jiumul?_o- une liane. Cet te liane a des peti tes excro:i.ssances qui ressemblent 
à des bosses. On l'appelle ncou de cerf11 parce que le cou du cerf présente aussi 
une bossa. Voir siilig,nº2.Elle fournit un remêde centre les uloêres(voir ~rgkê). 
On prépare une infusion avec son écorce et on en baigne les uloêres· lorsqu'elle 
est refroidie. 
kusari-~ara - tin félin. Voir kai~usi,nº9b. 
kusari~~ mâohoire. . 
kus.§we- 1) Bixa orellana 1.(A.N. koesoewe) = le :rocouyer. 
Le nom de kus~we signifie aussi bien :a) 1 1 arbuste, b) la teinture rouge du 
fru:i.t 9 e) la matiàre colorante que 1 1 on conserve apres l'avoir diluée dans de 
l'eau que l 9 on a ensuite fait évaporer. Kus~w~ §pul§ri = la fleur du rqcouyer; 
kus~we epuipo = les grain:es du rooouyer 1 autour desquelles se trouve la teint ure 
rouge • P9p9~na man = le rocouyer ne sent pas bon. Kus§we puil tJ. = la femme du 
rocouyer. Vo:i.r n°4. Le rocou -0coupe une placa importante dans la parure. Voir kura. 
I 1 n e f a u t p as rê ver --:d:e--roc-o-u--, --c--9-est--un--mffu-va±s--pr-é-.s--ag~ • · Vo:tr o n ~ t:i.--,n~"'2=r ê ver • 

... 2) Kus~we pgs~ w'Ü!Sa = je vais cueillir du rocouyer. Pukallrn lrns§we= enleve les 
graines du fruit du rocouyer. Qtoko. n~, mami 1 ~rQ l~us~we kesl:i.puÚ.Ca'S@ = Venez, 
enfants, pour enlever les graines de oe · rocouyer g Pulka p9mer9 pa\ko ipipgltnbo = 
lorsque vous aurez enlevé les graines, jetez-en la pelure (peau). 

3) On met les graines (kusêwe ~pulpo) dans une bouteille en terra cuite remplie 
d S.eau e Wareséfm~linbofta a:Lléulmtfko = Mete de l' eau dans la bouteille en terre cuite. 
I.l faut avoir soin .de bien remuer les graines et de laisser ensuite dane le pot 
qui âoit être couvert. La. teinture se dissout d' elle-même .. NfQs~yuÍlrnlinall = elle 
s'e~t dissoute. . . . 

4) Kus~we sÍsukãli = je passe le rocou dans un tamis. Le liquide est ensuite 
tamisé dans le manad ... : J,es graines .restent dans le tarnis. et sont jet ées. Le li
quide rouge est reoueilli dans le grand . prapi • Pour séparer ensuite la teinture 
de l'eau, on jette dana la bouteille .des morceaux d'éooroe sara-sara pour que 
les particules de matiêre colorante remontent ·à la surface e Voi:r kgefga, à kg'inu::: 
se lever,nº2&L' écorce a été auparava.nt pilée dans un mortier e On ajoute parfois 
un suo extrait de l'éooroe de l'apurukuni. Dans le distri.ot de Pa.ra, j 1 ai vu 
ajouter des moroeaux d' écoroe · sara-sara· et des feuilles de takur~w~. Le rocou y 
adhere e.t o~eet la r,aison pour laquelle.on l'appelle aussí kus~we puilftJ.. = la 
femme du rooouyer .. Voir andu. On couvre également la parapi et on laisse le tout 
pendant une nuit º Qwin. kgkg nÍei •. Le lendemain la .matiêre colorante se trouve à 
la surface du liquide. 

5) Si, cependant, la matiere colorante n'est pas remontée à la surface, on y 
ajoute de nouveaux morceaux d 1 éooroe sara ... sara ( voir kg'iirn=se levar) ou bien on 
fait bouillir le mélange (aw2mu=se lever;n(ll). 

6) On enleve la matiere col.orante avec les do:i.gts et on la rnet dans un moroeau 
d 1 étoffe de tissage assez l.âche ª Tlâkara're~ kamisaÍtaka anu~go = mets la couleur 
dans un morceau d 1 étoffe d.e tE1xture pé\S trop serrée. Ceei germet 1 1 évaporation 
rap:i.de de l' eau. On la met à sécher au soleil. Weyu-taka s,iJfya,aru!taltgme = je la 
mets au soleiJ. pour l!:t faire sécher. Kurifta kQrQ anu~lgo = mets-la dans la lumiere. 
La teinture de rocou devient dure lorsqu'elle seche. 
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7) On la rend pétrissable ·en y ajoutant un peu d'huile afin de mieux la oon
server º KurukurUÍm§línbo arn l~aÍko kusêwefrl ~nelin~ = fabrique une petite corbeille 
pour que je puisse y mettre .mon roco'u et lé conserver ~· On conserve souvent le 
rocou dans une petite corbeille 1 'ou bien : s:Üyglúdg\Ya sarQrnbQYta = je l' enveloppe 
dans une feuille. 

8) la matiêre colorante non préparée est utilisée potir peindre d~fférentes 
choses º 

a) waruma (Ischnosiphon gracile), voir waruma,nº5~ 
b) des bouteilles à eau. La cuisson des poteries termin~é, on les décore parfois 

aveo des lignes tracées aveo du rocou. Kus§we marQtt'Q kum~tl = o 1 est-à-dire du 
rocou mélangé aveo du jus de kum~t::L ( voir kuli ,n °12).Cettepeinture · déteint et pour 
oette raison, n'est gu~re appréoiée .des. blancs • 

e) des hamacs. Le hamao est simplement trempé dans une eau dans laquelle on a 
mis des graines de rocouyer. La matiere colorante qui se trouve dans· les graines 
se dilue et est absorbée par les fils d.u hamac. Pati sfãnulj-a weyuitaka aru!taítg~n§ = 
je mets mon hainac. dehors pour le faire sécher au soieil. •rout à l 'heure il sera 
sec ~t rougee Cette peinture déteint aussi. 

d) les chiens. On leur lance de l' eau .dolorée .aveo,. du rooou sur le corps. Yi~ke 
a1):Úrgka r:Cv1a 9 WQ 1 yukpun m~ :iféiÍt9mª- = peins mon· 'chien ave o du rocou, femme, pour 
le rendre beau. · · 
Le rocou entre parfois dans la composition d'un obia qui fait d 1 mT chien ordinaire 
un bon ohien de chasse. 

9) La matiere colorante préparée spéoialement sous une forme liquide est uti-
lisée pour la peinture des choses suivantes: · 

a) le oorps humain (sauf le visage). Voir yamun m~Íi'i = barbouillages sur le 
oorps, à yamun ,n~l0-22. 
b) le visage : le rocou est alars mélangé avec de 1 1 alakuseri~ Kus~we alakuseri 

êPU~rnruÍk@ Óoirfial1:o, tl!p9pgÚ~ i\vtEl:iftçmª == rnets un peu de rocou dans 1° alàku.seri pour 
lui donner une bonne odeur. Pour la préparation et l'application de_cette peinture 
voir alakuseri. 

e) les jarretieres (sepu). On les teint en se servant en même ternps dé l'huile de 
karapa ( voir kuli ,n °12) • 

10) Pour les oouleurs, voir kuli == l'argile rougee 
kus!Zwelran- Lühea Hugosa, Pulle.; Un arbre que·1 1 on trouve surtout aupres des ori
ques. Ses feuilles ressernblent à celles du rocouyer, oe qui ~xplique son nom 
caraíbe. Voir ran. · 
~usipo = puo e • . . . 
kusiri -tA.N~ sagoewenki) = Hapale midas = le tamá~in. C~ petit singe s'appelle 
aussi : pikien brel~:ka monki-monki = le petit singe noir. En cara:lbe, monki-monki= 
akarir&a. On éleve fréquemrnent dans les camps 1 le tamarin. Kusiri panafi?o = l'o
reille du tamarin, voir pülata., monnaie .Kusiri embata1kê m~n= il a un visa:ge de 
tamarin. Se dit de quelqu'un dont le visage est três ~etit. Pour les singes, voir 
meku. 
k.;;si_za -(A.N. Njoenwendje-bobi) : seins de jeune fill•e. Nom d'un arbre aux fruita 
de forme curieuse. 
kusowine- riviere. Le nom ne parait pas d 1 origine oara.l:be. 
kutài- Anablebs anablebs (A.,N .,Kotai) == 1 9 anablepS •· Ce poisson nage en groupe •· On. 
tire sur lui ave.o une fleche spéciale. Sgngalk~ kutài sffpg\kài = je tire sur les 
anableps aveo la songa. Ce poi.sson est oomestible, ·mais on n • en mange pas la tête. 
Son gout n'est pas fameuxa Ce poisson a des yeux exorbités qui paraissent à la 
surf ace de l' eau. Ceei qui est frappant 1 a été remarqué par les Caraibes .. Kutài 
~nulru = les yeux de l'anableps; nom d 1 un jeu de ficelle (voir ªsapima,llo) _. Ce 
motif présente deux boucles rapprochées 1 1une de 1 1 autre. De même, deux étoiles 
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qui sont assez rapprochées l'une de 1 1 autre empruntent leur nom à,ce poisson. 
Voir sirito ,nº2c. 
kuti- cor· ~n terre e ui te. Kuti ltQ\"ko · = sonne du cor. C 1 est un instrument à vent, 
anoien. Dans le Iengi-kriki 1 on affi:rmait que le cor avait une forme arrondie et 
ressemblait à un grand coquillage. On ne f~brique plus ce cor de nos jottrs. Voir 
oring ,nºl2d. Il n 'y a. pas longtemps qu 1 une femme en a fabriqué un, pour moi •. Voir 
l'illustration à sina.ri,. Le cor avait été teint aveo un,e argila blanche et étaif 
orné de frangas. Les motifs orneinentaux avaient été exécut és ave e du sue de ku
m!'}ti .. 
~~i?E- colonne vertébrale. Voir katu-puru. . 
.!cEtuyu.- Serja~ia speo .lj.ane ~ui ress.ei:ible à ~ne colonn~ vertébral~ (voir katu
puru AeN. dr1-kanti, c'est-a-dire tr1angula1re 9 à trais faoes (J.1ane vénéneuse; 
trad .) · . 

La lia.ne doit ses deux · noms à son asp.ect. Elle est tres mino e et tres longue .. T:ári
y~kª- na (~rjfy~tl.):: elle ades bords tranchants.Voir sirÚQ,nº2.Le Cara1be affirme 
qu 1 elle n'a pas de fleurs. Cette liane fournit un poison utilisé pour la pêche à 
la nivrée. Le Caraibe ocupe la iiane en plusieurs .morceaux. Apres avoir frappé 
sur les bouts de la liane, il en fait des fagots qu 1il jette dans l'ea:u. L'eau 
devient blanohe. Le poison étourdit les poisson.s mais. ne les tue pa.s. 1 9 aimara 
(Hoplias macrophtalmus) résiste à oe poisone 
kutuwa- le grand canard des bois, qui ressemble au oanard européen .. Voir opono. 
Eüit:."'·genre de petit escargot cornestible ~ rf.kuw~Ír-1= nora du sablier, rnotif qui ~e 
trouve sur le yamatu. Voir ce mot nº7• Kuwê y~ne::: une petite corbeille; voir mai
püri wembQe Kuw~ ~s~~= ooquille d 1 esoargot. Le Caraibe imite la forme de oette 
coquille d 1 escargot au moyen d.1 une feuille de maripa qu 1 il fend en deux. La fente 
peut mesur~t jusqu'à un décimêtre~ Les deux parties séparées de l~ feuille s~r
vent à faire une tresse enforme de.spirale dont la plus petite se trouve en bas 
et la plus grande en haut. Les anneaux ainsi formés évoquent ceux de la coquille 
d'escargoto Voir l'illustration à waruma, nº49. Pour les escargots, ·voir ari. .. 
kuw~r.t~- Mugil brasilensis (A .. N .. kweriman) : le muge du Brésil(poisson) .. 
kuw~,Lg_- petit lim.açon,, de forme aplatie, que les Indiens ne mangent pas. Voir 
ar'.i. . . . 
.·kuw~~- voir wgka;: n~L~. 
~.ü1a.- aroewepi .. Ce genre de collier est beaucoup porte par le:S Indiens du Maroni º 
Ils .J.eur sont fournis par les Français.. . . . 
~.UXª-!!'.i- bbuillie .. Kuya. arl am sffkirfCya = je râpe(prêpare)· une boUillie" Le dépôt 
qui reste au.fond de Peau de manioo est râpé pour faire une bouillie., 
ku;zakek9_!,- genre de. ver~ Kuyakekõi apoli=bras( ?) du ver kuyak.ekoi n Nom d 'une 
ligature employée dans la fabrication des fleclies,. Voir purJ..lwa n°12. 
~~l~.I.!."."' 1) Ramphastos erythrorhynchus (A .. No Koe,jake): le touoan. La chair et 
l~intér~eur du beo sont recheroh,s. Le.bec 6norme de oet ois~au est un jouet pour 
les enfants. On fait de petits.tabourets enforme de toucan : kuyak.én mur~ =ta
bouret e.n forme de toucano Voir mur~ 9 nº3,b .. L'oiseau prête son nom à une abeille; 
voir W~lQ nºle I.e touoan invoque la pluie; voir konopo, nº5 .. 

2) A ·1a familJ.e des Rhamphastidae appartient encare :ara'ari, kirimasá et klru .. 
L~s deux premiers s 11 appellent en A.N .. "pikien ko~jak.é 11 = le petit touoan. 

3) Le môt araªari est un terme de vannerie : ara'ari pgpuru = le bréohet du 
petit tOucan., · Voir yamatu, nº'?., .:eeauooup d 1 Indiens ne mangent pas sa chair, · voir 
n(l4e . 

4) Le~ Indiens ne mangent pas la ohair du kirimasa,$ Kirimasa ri~ kQrQ kes!Qng8.., 
,y:poitg m~ rgmgliiQ yamun m2k2 man = ne mangez pas le kirimasa, sinon. vous mourrez 

jeuneo La seconde. partie de la phrase doit être tradtiite littéralement :" il y a 
un corps qui meurt en bea.uté"!o'est-à-dire jetine. On dit la même ohose de ara.'ari. 
Voir 9nQ .. 

. 1 
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kuyak!'!n wahQ...;. une abeille. Voir wang,nºl. 
kuya-ku;ya- un ver.qui se trouve toujours dans le bois pourri. Voir a.urukoo 
kuyar~- · oiseau ressemblant à 1 1 a·r.a ( voir ararauna) · dont .la queue est aussi longue .. 
Voir andikere = qúeúe. 

1 .258 kuyari andikere_- la queue de l' ara ( voir oi-dessus). Nom d 1 une sorte de fougere. 
ku;yç ku~Q- voir kur~wako, n º2d. . 
~.1:1Y.:U- KuyuÍma= teindre en rouge • .M9ko wori kuyuÍrnalko kus§welk~. = barbouillez oette 
femme aveo. du rooou. Mgko wglkefi'-e .PulkuyulinaÍko = peignez les jambes de cet homme en 
rouge. :g;1kuyu!ina = se peindre (réfléchi). Kus§wekê wi~kuyufinefi = je me ba:rbouille aveo 
du rocou rouge ª W1~1irnyulina.fr.l. seípaiwa = je ne veU>:: pas me peindre en rouge. 
Kuyuli-Q= peindre en rouge. A\j;,upu!i-u s:iféuyufi-Q':Ya = je peins vos pieds en rouge (ave e 
du roo ou). · · 
Ituyufta= prendre de la couleur rouge~ Kend.léuytiltalnq = la poterie(pendant· la. ouisson) 
prend une couleur rouge. · . . . · . . 
1f:Ücuyufr~ = elle est cuite. Se. dit d 'une piece de poterie. dónt la cuisson est ter
minée; elle a pris une oouleur rougé.;.ciair et peut ~tre Elnlevée du feu .. Se dit 
aussi de la cassave ouite que l'on peut retirer de la plaque de fer., 
_ku;y:~1 _kuy~- voir kuyuwi.. . 

.!m11llii = Penelope jacupeba (A.,l\l'., boesikrak~en, c'est à dfre : .dindon des· bois) .. · 
C'est le plus grand des cracidés'(Penelope marail)o On ente11d dire aussi: kuyu 
kuyu et kuyuyu., I-'' oiseau a une t~te blanche. .A la famille des marails appartiennent 
aussi : marai, paraka et probablement aussi : kole .. Vo:lr chaque mot séparémento 
19:1.YJ!!!J. = voir 'kti.yuwi º · · 

kwa' i - Crescentia Ciyete I. •. : . le oaleba.ssier" La peau de la g,alebasse·~ .solide 
quoique mince, est utilisée à des fins t.res variées .. Pour fabriquer une bouteille 
à eau , on prend une oalebasse dans laquelle on perce un trou à 1 1 endroit ou ae 
trouvait la tige AKwài :ú:Pefwêltl patQ s\i5ulka8. = je. perca un trou dans la oalebasa-e à 
l'endroit du nombril~ Ensuite le fruit est mis dans l'eau pour"en faire pourrir 
la chair( voir ta!'nQ à ta)., Apres quoi on enleve celle-.ci av·ec un petit bout de 
bois .. On fabrique aussi des ouillers avec la peau de oette oalebasse (voir tupo)., 
On ooupe alors le fI"uit dans le se.ris de sa longueur~ en plusieurs moroeaux: .. Pour 
en faire des bols, on le oqupe en deux dans le sens de la largeur .. Dans oe dernier 
cas, il est três facile d' en. en~ever. la chair ~ Pour qu' aucún morceau de oelle.;.ci 
ne reste. apres la peau de la oalebasse, on. en /ait o\.lire par fois . les moroeaux •. Un 
autre nom pour bol est kwai • On en fait .. aussi des fusaioles aveo la vieille peau 
de cette calebasse (voir ~mori),, Pour les instruments utilises pour.le modelage, 
voir kuip~wa, pour les oouveroles.pour les petits.pots de peinture 1 voir.alakuseri 
y~ni, et e ••• Les hommes-médeoine. font. des hochets aveo la jolie peau ronde et dure; 
voír marakao 'Dans le Maroni, .i'ai v\l une oaleba.sse vidée de sa chair, dont on 
avait bouohé l'orifiae avec un petit bout de bois et de la résine de maniQ Elle 
faisait fonotion de bouée º Attachée à la lign:e elle indiquai.t la positi.on de celle-
ci. Voir l'illustration de cette bouée. . 

2) Les oalebasses sont.tres variées en ce qui concerne leurs dimensione et leurs 
formes. Il y en a de tres grandes u Ce sont des bouteilles à eau par.f aitea ~ Voir 
kçrQ et pisawáa D'autres oalebassiers ont des fruíts qui ont la dimension d'un · 
oeuf de poule. L' Indien s' en sert comme. étu_i à oolifichets, ou bien il les utilise 
trnmme ventouse pour faire des saignées 4 Voir pgsi et k9pu .. Il existe enoore un 
calebassier dont les fruits sont encare plus pE:d~its et dont les formes. sont tour
mentées .. I.es enfants jouent a.vec ces fruits~ Voir murutuku .. On se sert aussi de 
murutuku oomme gobelet. Voir les différentes illustrations et l'illust:ration dea 

.Petites calehasses-jouets des tout-petits à ~sapima,nºl. 
3) Quand le Caraioe voit une personne qui a mi ~ez arqué, il pense to~t de suite 

à la oalebasse de· .forme tourmentée º Kwtl. Í·irá.kaípó ~mbata kax;i. su = ta f'igure (e' es t
à-dire ton nez) est comme une calebasse coupée en deux (une oalebasse de forme 
tourmentée).o Voir §YU::: injuriar~ 

0
259 kwama.- 1) Bambus a.; ba.mbou º C' est le bambou le plus é pais dont les cloisons sont 

tri~tºespacées .. Kwama ~nal"r'i :::: les cloi .. sons du bambou. 1J,lnam:ifp4ª man = :Ll a d.ea oloi ... 
sons~ ;mtiairi po kes8.égtg8. = ne .ooupez pas à l' endroit de la cloison .. 

~~---- ·-------~~---·--··-~-----------
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·Ce genre de hambou est tres grand; le kwama est utilisé pour recueillir 1 1 eau de 
pluie; voir apQi,nºl. Pour le modelage, voir gring, nº5 et 10; pour la fabrioa.
tion des f1Gtes 1 voir ci-apres, nº2; pour recueillir et conservar le mani fondu 
( résine) • Pour faire un fourreau à mani, on aminoi t le kwama. Kwama pipgkalko 
mani yienefíne ou bien pipi yangttalt:gm~= enleve un peu d' é coroe du bambou, po'\-1r en 
faire un fourreau ·à mani et le r'endre plus mino e. Pipi yfân91icafu:o ::: rabote-le pour 

• l' amincir. Sfpipi°yan9\kalina\i = j' ai aminoi( le bambou) en le rabot ant. Ces derniers 
verbes se rattaohent à anokl::raboter. 

2) La grande flute trav~rsiere est fabriquée avec du bambou kwama. Cette flute 
a une longueur de 2 à 3 dm. A l'extrémité oà se trouve l'orifice à vent la cloi
son est restée intacta. L'orifioe à vent se trouve à environ un pouca de 1 1 extré
m.ité oloisonnée et s 1 appelle penaÍri = sa porte ou atQ'ri = s.on orifice(ouverture) 9 

Souvent on fait deux flfites d 9 un seul moroeau de bambou. Ces flútes sont en une 
seule piêce. Les deux orifioes à vent se trouvent alars aux extrémités(orifice à 
vent:::penalri) et au milieu se trouve un grand trou dit ~nasalkaipo par ou l' air peut 
s'échapper( ~nasalk.~po de ~nasa~i:: cou et ka = enlever). On dit également : PêPei
tQ wf"~f,pakaftopo; e 1 est un autre nom pour ce trou par ou 1 'air peut s 1 échapper. Sui
vant que 1 1 on bouohe plus ou moins ce trou, le son devient plus ou moine aigu • 
.Awg:Q:galko ayf~yalrl. = Soulevez votre main. Et a.puilrn aylã.yali:-i k~ = Couvrez ( le trou) 
avec votre main. Cette flfite "double 11 a une longueu~ de 50 cm. Elle est três sou
vent déoorée et ornée de franges et de houppes. Voir les i.llustrat ions à si:t'í.ari. 

Kwamalri s~tQ\ya:: Je joue (note : litt ~ je souffle) sur ma flute.o Aussi : êrurtQ = 
11 donner de la voix"(à la flute), voir !2ru, .nº4~ Ensuite : êt:i!P.ét pana= Elle ne 
produit aucun son ( voir ~t1 ::: nom, nº 2). . · 

Pour 1 1 utilisation du k.wama, voir si.Úarl. · 
3) Pour les différentes sortes de bambou les remarques suivantes: 

a) iripara ; un bambou tres épais dont les cloisons sont tres peu espacées •. A 
des peti tes épi.ties. T1gkeli-~ na. 
b)' kamuwata ; un bambou !nino e et lisse, sans épines, utilisé par les Européens 

pour la ·fabrication de porte-parapluies. Les enfants en font à-es petites flutes 
(s~Aari). Il y a oependant quelques Indiens quine connaissent pas cette flute. 
Voit saieke. · 

e) kwam~, - voir nºl, oi-dessus; nom generique pour le bambou .. 
d.) napo:raJ.íl. : un bambou d' une épaisseur de 10 cma dont les cloisons · sont à des 

distances de 30 à 40 cm l'une de 1 1 autree Un autre nom est tàputei .. On en fait 
des flutes. 

e) tamakusi : un bambou des bois, pas plus gros qu 0 un doigt et dont les cloisons 
se sucoêd~nt ã 75 om de distance. Les ~nfants en font des flBtes et des sarba~ 
cane~. Les projeatiles de ce~ derniêres consistent en de petit~s boules d'argile 
durcie. On tire avec sur les petit.s oiseaux. C0 est un vieil Indíen qui me 1 9 a 
appris v pourtant je· n' ai' jamais vu de semblable sarbacane º On l' appelle rapatt-i = 
aro, et aussi pgkopaw .. Ce dernier mot est A .. N. et je n 1 ai pas pu découvrir de 
quelle langue ce mot est originaire ~ 

4).Voir kwamaraka. 
kwamaraka- 1 1 un des mauvais esprits. Voir y9r9ka. Il a 1 1 appareno.e d 1 un'oiseau 
blanoo Son cri est :aoo•ª•""ª•uPemuf:r.l amb9tSa = il casse le cou (des hommes)o 
Son nom se rattache probablement à cette particu1arité. Kwama signifie bambou et 
ralka : fendre. · · 
kwapQ'u- Clusia (.A.N., a brasa::: il embrasse) .. Cette liane est ainsi dénomni.ée par
ce qÜÍ;lle enlace les · arbres. Elle les fa.i t souvent mourir. Elle sert à la f abri-

~60 cation des vanneries º Elle sert à renforcer le bord supérieur. de la corbeille 
dite matutu oà elle oonstitue les quatre pieds de cette.vannerié. 
kwari- Qualea coreulea et vochysia º Le Caraibe · connait demc. sortes de kwari : 
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a) wgsi-wgsi dont .. 1 1 éoorce est rouge, appelé aussi wana kwari ou kwa:d;n~, et : 
b) wgtQ kwarffri, ··o 1 est-à-dire kwari du poisson dont l' écorce est blanche, ainsi 
dénommé pare e qu' il pousse au bord de 1 1 eau ·~ Ce dernier arbre sert souvent à 
fabriquer lés canots. L'éoorce de w9si-wgsi sert à ia préparation de la peinture 
dite karawiru. Voir karawiru º Sur Je ncim wana kw ari, voi.r kuli, n ° 20 A 

kwasaki:i.re- Hydrops triangularis (A .N. watra sneki) serpent, aquatique. Akurulta 
mgs~ kwasakare na,. tlks~rn~. 0"ito!r1, kwasakare lo'.m ay~kaltan = Il y. a l.à un serpent 
aquatique dans la boue, ne va pas plus loin, sinon il te mordra. Pourtant les 
Carafbes affirment .. que ce serpent ne mord pas. Ce serpent et 1 1 Oxybelis sont les 
seuls qui soient restés bons. Voir gkgyu,nº3 et pourquoi ce serpent vit dans 
l'eau. · 
kwasi-mama - voir awalapuku. 
k·wli.sisÍ- Le suo de cet te plante est parfois utilisé pour diluer la matiere colo
rante dite krawiru. Cependant il y a des Indiens qui,ne l'emploient pas en raison 
de s~ couleur trop fonoée. Voir karawiru9 Il parait que le jus des fruits a un 
gout tres amer. La mere qui veut sevrer son enfant enmet sur ses seins (voir 
manatl). 
Au Para, les Indiens pilent dans un mortier les racines de oet arbuste et lés 
font cuire. Ils se lavent l~s che~eux avec l 1 eau de cuisson pour mieux les faire 
pousser. A 1 1 enoontre de ce qui a été dit ci~dessus, un Indien affirmait que la 
plante dont il s'agit ici est le brakamakkac9 est-à~dire la ronce noire et que le 
Solanum lanceafolium s 1 appelle en caraibe : par~murú •. 
kwátirl- Escjweilerà longipes Miers (manbarkrak)o Cet arbre fournit de bons piliere 
pour la case. Son aubier sert de bandouliere ou de sautoü:; voir waruma, n °43. 
Beaucoup d' écri vains ont affirmé que les IndiE:ms fabriq~ent leur papier à oiga
rettes avec l'aubier du kwátlri, mais c'est faux .. Voir ul§:rnari. Le barklak femelle 
s' appelle tQkg e , 

kw~'ikti- 1) la corbeille à crabes e Gette corbeil.le se prête bien à la pêohe aux 
~rabes de par sa forme aplatie$ c•est pour ·cette raison que l'ouverture est lon
gue et étroite6 Pour une longueur de 40 om, la largeur.n 1 atteint que 5 pm, ce 
qui eri rend 1 1 ouverture et ia fermeture tres faciles. avec une seule main • Elle 
est faite en·vannerie de travail llche& Sa technique de tiss~ge est partiouliere 
et fait partia des types à trois nappes. Elle s 1 appelle kw.êik~ §:nulru =·les yeux 
de ia corbeille à crabes(kw~ik~). Voir waruma, nº29,a. L'illust!'atipn de cette 
corbeille se trouve à. waruma, nº 43 º · · · . · . .. ·. · · . 

· 2) Lorsque· l'on part à la pêche, on emmene plusieurs de ces corbeilles. slãn21ka[ 
terapa kuw51ik~fi-1. = j 1 ai déjà rempli une o orbeille ~ crabes .. Kuw~·ikª-rl(a.) n-anu
kaípa wfé 1 i kusé&:ª = je n.9 ai pas encere rempli ma oorbeille avec des orabes. Une 
fois la corbeille remplie, on la f.erme au moyen d' un brin. de. warimbo ou avec un 
moroeau d 1 aubier ( voir ~tamu). On trempe la oorbeille plusieurs fois dans 'l' eau 
pour la rincer et on la oóuvre avec des feuilles de palétuvier 7 .. puis .on la. met 
dans le cano.t ( voir ngpQ) .. . · . · 

3) Voir kusa=crabe,n°4 sur le mot caraibe kw~ik~~ 
kw~p=!-_·~ Couepia guianensis Atlbl. d 1 apres 1 1 Encyolopédie Couepia · Glandulosà 
le couépia. L'écorce de cet arbre.est utilisée dana la poterie. Voir orin2, nº2. 
Kw~pj[rJ.. apo s~ aylakdrlÍta wa:::: puis-je piler l'éoor.ce de Couépia dans·ton.mortier'i 
~E,i-;-r8.!!.- litt .. ressemblant au.Couepia., Les feuilles de cette plante ressem
blent probablement aux feuilles du Couepia. La. plante a des fruits comestibles, 

p.261 sucrée;e On donne .à boire une finfusion de cette plante aux enfants atteints 
d 1 "atlta11 • Le kw~pi-ran est-elle la même plante que a:tita ~piltJ..? Voir atl.ta. 
kwe~:- ca.che-sexe (ies femmes. Il semble.que le mot kw~yu désigne plutôt des 
tissus raides ( rigides) brodés de perles de, verre, oomrne on allait en cheroher. 
autrefois dana le Sipu(pays?) Les caohe-sexes d'aujourd'hui s'appellent kami~a, 
j ama.is kweyu ,. 
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kwiama- aussi kuama• Il paratt que les anciens Caraibes avaient autrefois un piege

1 

à"'Põiãsons assaz curieux:., Dans une eau pa.s trop prof onde, on plantai t deux bâtons 
pliés en deux sur lesquels ori posait une large bande d'aubier de ootonnier des 
bois(kerª~eru màurufi:.u) alourdie de pierres et ,sous laquelle était fixée une amoroe. 
Si le poisson avait la malheureuse idée de mordre à l'hameçon, il était puni par 
la dégringolade de l'amas de pierres .et mourait peu apres., De nos jours. les In
diena ignorent comment poser ce piege" On a même d.es doutes sur son nom., 'Kwiama? 
Kuama? Peut-être kwama:::bambou? Les deux bâtoris plantés da.ns l'eau étaient peut
être des bambous •. Voir S1t1'7nom 9 nº9 •. 
kwiritei- genre de lézard lOhg d'une dizairie de oentimetres. Il oonstruit sa de
meure oarrée et oblongue contre le trono d'un arbrea L'Indien l°appelle kwiritei 
pakaraíri, c'est-à-dire la corbeille d'Ul~zard, oe qui est aussi J.e nom. d'un motif 
de vannerie. Voir 1' illustr'ation de 'oe motif à mç ,n º15, a. V Indien qui tissa 
oette figure nous fit remarquer que le pet?-t oarré oblong au milieu représente le 
nid ,du lézard et forme la partie pripoipale du motif, le reste (autour du carré) 
n•est qu 1 un détail accessoire. Voir mê, nº15,a. 

lasir~ri- un collier servant de parur~~ Voir· ~n~ka,·nºl,c. 
la·to- voir anga., _,_ . 
lªl@-·Chauve-souris; voir r~rg. 
T"ili-simg!i-J.- liane · chauve-souris ~ En haut· 1.a liane a. des feuilles, en bas, des 
épines e L~ anIQS~ikJfrJ.. wa:ra man = elles ress.emblent àux. ongles de la chauve.
souris., Voir simQ,nº2. La liane est utilisée pour das assemblages dans la construc-
tion des caseso . 
1Jlª wgku!i-~- boiason de. la chauve-sou.ris. Une plante .. 

. lçili- petit esoa:rgot d 1 eati salée qUi se fixe sur 1es mura des éalusea et au
"êiã'S'Sous des oanotsg 
J...tl!lE....l~mu- un escarbot avec un bec tràs fin et des griffes tres pointues. Qu~nd 

· on le s.aisit, ·il vous pique la main. Voir wakai-:-wakai. 
~musi- 1) genre de petit colibri. I]. parait que le nom primitif. est yar!?musL. 
Voir oe mot. Lêmusi a une queue blanche .. Un autre genre:de colibri quiest rouge, 
s' appelle ·arawata l~mui;;if'ri .. Voir arawata., Cornment les Indiena donn~nt des noms; 
voir kuli , n º 20 º · · . · . .· , . . ·. 

2) 'Le petit colibri prt3te son nom à plusieurs plantes .. L~musi nana =·une sorte 
d 9 ananase Voir nana,, nº5 9 d .et lºmusi pupo = peti.te tête de colibri; nom d'un · · 
genre de poivrier.; Voir p9mui~ n°2., 

3) Pour les autres oolibris, voir tukusi., 

-M-

m - préfixe pronominal de la deuxieme 
si.f. Il indique la personne active et 

personne., Il est personnel 9 jamais posses"': 
est employé: 

1) devant les intransitifs : 
le.m ne se plaoe que devant un verbe conjugué' jamais Q.evant un infinitif.(S'iJ. 
s'agit d'un infirj.itif isolé óu suivi d'un suffixe oomme ako, tQm~ ••• il devient·.a ) 
Exemples : Mfukú'san, ai'í.~= vous savez cela, n • est-,ce, pas? l~mbo mieB.. = Etes-vous · 
prêt? l119puÍ:i.. terapa = vous voilà de nouveau ~ Qya ko mfifs~= Ou allez-vous? Owe ko 
mfêi!iílã = .ou ave7...,.vous été? KgrQpQ rapa m!Qltaton = demain vous retournerez de nouveau! 
N.B. Il ex~ste quelques exc~pti6ns·devant lesquel1es le préfixe de la deuxiàme 
personne devient a.ussi á .. Voir a, verbes intra.nsitifs, premiere oatégorie .. 

2) Devant les transitifs: 
Lor~que l'aotion de la deuxiême 
la premiere personn'e du pl.uriel 

./' 

' ' . ' 

perso1rne est ·axeroée avec la troiai.eme ou ·aveo 
nana; ºl'.l: se sert d:u préfixé m, mais seulement 
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deva.nt uh. verbe conjuguê (voir c·i-dessus) • , Oti rrfukalii,Q= Qµe dites..,. vous'? QtçrQ ko 
WQtQ ·mlãpgfi ::: Combien de poissons avez,..vous attrapés'? Owe. ko alpati ~wattgÍtan= 
Ou irez-vous attacher votre h~mac? Amçrg nana m&panQrsan = vous naus aidez. 
N.B. Résumé des préfixea. pr~nominaux, voir·a. (à la fin du ohapitre) • 

. m(mi) ::: infi:x:e'i Il semble que m (mi) existe en .tan t qu 1 infixe" , 
-DLa racine api signifie "rouge" .mais a~ssi 91 large". D' apres les regles habi
tuelles on forme un adjeotif en plaçant un t devant le radical et r~ apres. 
Tlâpif"r~ signifierait a.ussi bien "rouge" que "large"., Afin. d 9.éviter des · erreurs 9 

.-on intercale dans le mot trã.p:ifr~ = large, la.lettrem: trambif'r~ •. 
Il me semble qu'il y ait .ancore d 1 autres mots avec l'in:tixe m asi..(m)be= 

ohaud; a(n) s:lféQlko = un peu ; a.w2s:i-(m) .be = lourd; ma(n) s:Üpe. = long; y~tufcm)be= 
malade. · 

2). Les verbes fo:rmés par adjonction de pdQ et nga semblent des composés.- A la 
fin de oes verbas on a ajouté tg =. appliquer et ka = enlever, et. on a intercalé 
l'infixe m. Cet infixe a été nécessaire parce qu'il existe déjà un composé sem
blable avec tg et ka .. Mto devient ndo et·mk:a. devient alors nga .. Voir par exemple 
saf'sefljl.ga à sa,nº2; s~r~fS~rª~n)ga = touoher; si-(n)ga =: piquer .. · . 

3) L'existenoe des suffixes rrib~, mbo, ndi s'explique dono probablement aussi.o 
4) L'infixe nú dans efm:ima = reouler (note: peut-être "lever"·(en poussant),trad.) 

déri vé de ~ma = lancer, donne un autre sens à la raci.r;i.e (~ma) º 
.5) Sur l~s infixes, vóir l'infixe kio · . 

ma- suf.fixe qui transforme lin substantif. en. verbe transi tif, p .. e;. epeÍma::: payer; 
iqfma ::: appeler; pakJlma = rendre lisse i pandina = ent endre; sánglm.a = ohérir 'etc .. 
Pour les subatantifs epe, kg ,etc e, voir le di~tionnaire º Beauooup de mots .étra.."1-
gers sont "oaraibisés0 à 1 1 aide de ce suffixe : bikit:i!ma = oonfesser, ·bresffma:= 
bénir '. doplÍma::: baptiser t ~Ítrouwifua ; ,= se marier' etc 9 . 

ma- placé a.pres un verbe, ce suffixe exprime 1 1 aohevement de~ 1 1 action. Je pense 
- (i"{l'e oe suffixe est identique e.u radical malti ::: terminer' et malka::; terminer' faire 
finir( ou laisser f'inir(?). La conjugaison n' est oependant pas comme celle des. 
verbes se terrriinant par tl. 7 mais comme celle des. verbes, se terminant. par un ·a. 

, Kurukuru sf.kapJmati. = J' ai terminé la fabrioation de la. c9rbeille. Mii.ái91kBl!nal1 te
rapa =As-tu déjà fini de faire la ouisine? PapQrQ siféal!naB. = J 8 ai terminé l'a:i:;ra
chage (.du ma.nice). Mlã.tglkefma!i alk.uriála\ri = As-tu f.ini de creuser ton oa.not '? Le 
verbe nouvellement formé' avec ma reste transitif ou intransitif oomme le verbe 
d'orj.ginee Y4-kizíultallnali QnQfi-i poko = Je n'ai pas du. tout envie de i:J.anger oela .. 
W/Qnaptfma8. yQmbg ::: J' a vais :tini de manger. Voir. de autres exemples, ·e .. a. à ata :::: si, 
nº3; matl.:::::: finir, nºJ. : WQ=frapper ; wefma = se battre • 

• 263 · ~- suffixe employé pour rendre négatif un adjeotif. T:'ãutií.'n~ ::: avec une maison f 

·.Autlfma = sans maison., T!ifmefn§ = ave e des. enfants. M~l!na. :::: sans enf anta .. I.orsque 
1 1 adjectif rendu négatif est 'transfo.rmé en substantif par adjonotion d 'un n,, l.a 
voyelle a est changée en Uo M~!lnu~ = quelqu'un qui n'a pas d 9enfants., Voir n, 
n°1 9 b. Dans quels oas ·11 í'aut employer ma 9 voir-n~=suffixe .formant.des adjectifs .. 
~- Tapirus (.A.N .. bof.froe) le tapir (les blancs .1 9 ont appelé aussi bu:ffle, 
mais il faut rappeler qu 0il n 8 e:X:iste pas.de bu:f'íles en Amérique du Sud et que 
lorsque las gens disent "bu:f':fle°' ii f aut traduire :. tapir .. le trad .. ) Maipuri anlfinQ 
pa wa = je ne mange pas de viande de tapir $ Le tapir a das petits yeux ronde .. On 
insulte quelqu' un en disant · : Am2rQ maipurí. ~nufru = tçii 9 . oeil de tapir ! Maipuri 
~nulkan = toi, qui as un oeil de tapir( voir e:yu) ~. Le tapir a une .face tr~s mobile, 
voir pgt!i..~ Lorsque les enfants voient pouf la premiere fois un tap:i.r abattu, ila 
font l' observation suj.vante ; AndJfke:re tuw/€!k:gtQ = sa queue a. été ooupée. Pour 
ohaaser le tapir on emploie une balle .et une feuille de taro pla.oée sur ses tra.oes. 
Voir wenapoe Voir·a.ussi maipuri morano La dànae du tapir est une danse qu'exéou
tent les éleves de l'homme-médeoine; voir püyei nºl2$ Il existe une ohanson da~s 
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laquelle il est question du tapir. On la dan.se. C'est la suivante: Njfógk9-mamui 
ÉQ tere t9rglkati yang mgke itu w9pgt9írJ. pulhu t~.;i.t§i;t wang, ce qui, d' apres un 
hom.me-médecine signifierait : C'est la nui.t (voir kgkg). C1 est ainsi. Le grand 
morceau (yQpQtori) de viande (pulnu) de la forêt (itu) s' ébranle (voir t~~) pour 
danser (wanQ). Le grand morceau de viande est naturellement le tapir. La signifi
cation de l'expression 111a lune fait griller un tapir 11 , voir nung ,n°6. Un tapir 
avait é.té le. mari de deux fermnes' voir iriritüra. Voir les mots suivants. Il y a 
une illustration du tapir dans ce livre. 
maipuri eregali>J.- genre. de plante tres recherc.hée par le tapir ( litt. la oassave 
du taPir"'}7 Voir arepa 1 nºl,h. 
~_É13ri mor~- Genre de taro ; 1 1 obia du tapir. Les jeunes feuilles sortt rouges. 
Quand elles sont mures 1 elles ont la cou'leur du tapir, e 1 est-à-dire un noir de 
jais. La feuille·est large, comme le tapir. On essuie le fusil avec une de oes 
feuilles. D'autres utilisations de cette plante, voir wenapo. 
maiii_~:r._i u~~~-tête de tapiro Il s 1 agit d'un ananas de oulture. Voir nana, nº5 1 e. 
'm.ai,eur~i ~angÍX'i- l 'abeille 11 t apir 11 • Une grande a.beille no ire. Il parait que les 
cellules de son grand.gâteau de miel sont três grandes et que, en raison de oes 
dimensiona, elles se distinguent de celles des autres abeilles, oomme le tapir se 
distingue par sa grósseur des autres animaux de la forêt. 
mai;p_t:E_i...;.!'ê.1~bQ- ventre de tapir e Une peti te corbeille que 1 1 on dirai t ventrue, 
dans laquelle on met des fleurs. C'est une vannerie faite de brins de warimbo 1 

que les Indiens vendent aux Blanos. Les enfants y mettent de petits coqUillages. 
De là le nom de kuw§~ygnã=garde coquillageé. Pour cette v~nnerie, voir waruma, 
n°19. · 

· . • maka- récipfent en terre cuite d'une haUteur .de 50 cm dans laquelle on fait ouire 
'lê"Cachiri .. Voir oring; nº12 a et nºl3. 
mak:aku- genre de petit lézard que les Surinamiens appellent 11 kalilra~wendje 11 , c'est
à.-dir"e" "soubrett e''. Il annonoe la période de sécheresse. 
makao- un serpent filiforme etcoloré d'une longueur de 4 pieds. C1est un de ces 
serpenta dont on affirme P exist ence dans des fables 1 mais qu' aucun mortel · n' a 
jamais rencontré. On dit que ce serpent 'e;uette sa proie du haut des e.rbres et 
qu'il vit dans .. le Saramaoca. •runa ~po mamao pgko kópo:f':L man!dgn = il y en ades 

·. massee qui se tiennent sur les .branches du 11kakao des. bois", au-dessus de T' eau. 
La tête dl..l serpent .se détache du corps apres avoir mordu. quelqu 1 un. MakaoÍ\va ~ka- · 
pgto, tufPupo ng\yan afpoko ou bien kenr~rfJmik.ali:ig alPoko. Lo:rsque vous êtes plorcl.u par 
le makao, sa·tête reste en vous (dans votre corps)~ . 
~ari:,- cheville ~· Makar:ílrJ.. wewffvrn wigipo ::: j' ai cogné ma cheville à un moroeau de 
bois. Voir pir:ifría •. ffmakar:ffri, rúakar.fri = votre, sa oheville. · 

.mákawá- petit tinamou;. La plupart du temps , ce petit oiseau reste à terre. En 
tous~es cas, il ne s' enveile jamais tres haut º Il donrie des oo ups de griffes. 
Voir atgkl.o Le cri de l'oiseau est má ••• kawá! má ••• kawá. Il est à l'origine du 
nom · caraibe. Cert ains Indiens ne mangent pas sa chair. L' oiseau vi t dans les sa
vanes. Voir inamu • 

. 264 makire- petit escargot de mer; il chasserait parakawera de sá coquille pour en 
f'âir-esa propre demeure. 
mçi.ko - Anopheles : L 9 a.nophele( genre de moustique) º Voir karapana. 
~ki- petites vanneries en warimbo· (Ischnosiphon graoile) tres jolies, p.,e. des 
étuis à' cigares. C ''est un mot peut-être uniquement anglais-negre .. 
marnao- Pachira aquatica Aubl. A ~N. boesi-oacao; e aceo des boisº Un grand àrbre 
Põ"rtãnt des fruits qui ressemblent à ceux du cacaotier ~ Ses bran.ohes potissent 
horizontalement. Tulpa\Y~ man mamao = Le mama.o est(de forme) aplati .. On gratte 
1 9 extérieur.del 1 écoroe pour soigner de petites 'blessures qui suppurent~ Mamao 
pÍpo s:f:k:.g~§Í1rnÍi wçÍwoÍpo ~piÍtl m~ = Je grat te· un peu l' écorce du mama.o cornme remede 
pour rna blessure ~ Voir aussi mak.ao. 
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f1lami- enfant, aussi bien un petit garçon qu'une petite fille, mais n 1 ayant pas· 
pl us de 8 ans. Harni, gÍkgfll~ = Enf ant ! Viena 1 Mami. erçlp9 na = L 1 enf ant est ici. 
Mami kn\Qtamgíy.an = L' enfant pleure. 
Maison dit parfois aussi ·mami à de grandes personnes, si elles font partie de 
la famille •. · 

Voir encore me, nº3,a. 
mamu- tourbillo~. Moro i'níamuli-u taka kes~'ªmaÍi a\k9w~i'.""ri = Ne jette pas ton hameçon 
dans oette ea.u tour;a~te, d ans ce tourbillon. ~arnuka= avoir un mouvement tour
nant. E= pronom réfléchi. Saka.o kengmetákaf"nQ, ken~1uamulk.af"nQ = le sable se détache 
(du rivage) et tournoie (la traduction A.N. esta meki drai·= il tournoie), 
Je suppose que le transitif iníamJka sie;nifie donner un mouvement rotatif. Welfilbo 
(ventre) est aussi employé pour signifier tourbillon .. Voir me ;nº 4. ~ -
~~ suffixe. Ex:empl~s : mQna-man = un voleur. Ep~~nan = une fleche pour moi ( voir 
§ka=mordre), Le suffixe man est la forme substantive.de mê• Pour la formation, 
voir m~=façon, maniere 1 nº3,b et nº4, et à n, oonsonne formant des substantifs. 
Ce que nous tenons pour la troisieme personne du singulier du verbe auxiliaire 
ltre sera, en beauooup de cas, au lieu d'un verbe, la forme substantive dont il 
est parlé plus haut. 
~-ohamp, terra labourable. ManaÚ.i tiksê wat'i man = Mon champ n' est pas tres 
éloigné. Owelko al"mafíalri na :::: Ou est situé ton champ ? TiÍmani:Ikê man = A vez-vous une 
terre labourable? Manaf"ma wa = Je n 'ai pas de terre labourable. Ma.iíaf"po wíàli = J' ai 
été dans mon champ. Maií.éfwa wlütgíú k:l~re ka = Je .suis allé au champ pour arracher 
le manioc •. 

1). Chaque fa.mille a sa terr.e labourable. Au début de la grande période de sé
oheresse, on cherche dans·la forêt un endroit convenable ou l'on abat ensuite las 
arbres. D1 habitude les Indiens s 1 entr'aident à défricher leurs cha.mps. MusirQÍfn~ 
ketí§"ifs@in mana akgtdri poko = Formons une compagnie pour défrioher du ter.rain. 
Les membres de la compagnie donnent une petite fête et on boit· du tapana.,; Musirg 

__ 13i)"~:i,:rfyª--==- j_'Q_f_X:r:-~- ~ "}J_()i_I'_~ ~_fj__ri_Qti§'._ J_' cm II!~ 1ª-:tc:.1.~-º Y:o ir wgku, n º 8. · 
2) On cornmenoe d 1 abord à couper le sous-bois. Mana apipgfic:ifri pgko ket~if'áêin = 

occupons-nous d 1 abord de oouper le sous-boias Le sous-bois consiste en arbustes 
et. surtout en toutes sortes ~e lianes de la for3t. Il faut enlever le taillis 
pour mieux abattre les arbres car le bucheron risqierait de se 'blesser en accro-

. chant · sa hache dans les branches .. Aprês. avoir coupé le sous-bois, les hommes se 
mettent à abattre les grands arbres. 

3) Pendant la période de sécheresse le champ défriché se·desseche entierement 
et les Indiens peuvent le nettoyer par le feu avant qu~ ·la mousson ne fas~e son 
apparition. Il faut bruler le ohamp par grand vent afin que le feu puisse àvoir 
son. maximum d t e.ffioaoi té .. Ce que font les Indi.ens pour· invoquer un vent favorable. 
Voir pepeit'o=vento Le propriétaire n 9 a pas besoin d 9 aide pour bruler son cha.mp. 

L~) PÕu; planter, les hommes se rendent aux oharnps eri groupe. Werl pafs~ kama\kgn 
musirefm~ = nettoyons ensembl(:)(le champ), enlevons les bouts. de bois et les ar-

,.,265 bres oalcinés. On laisse cependant sur place les restes des arbres trop volumi
neux. Cette fois-oi les. femmes ont aocompagné les hommes et tàndis que ceux-0i 
s•occupent à préparer la terre bande par bande, les femmes.les sµivent de pres. 
Samba~r:si worif'an nQnQ amlyanm9.~~ poi{dgm§ = les femmes creusent la terre avec un bâton 
à fouiller. Elle~ plantent leti boutures de manioo dans les trous creusés,etc ••• 

5) La terre labourable possede son obia qui consiste en une variété de taro qui 
ressemble au parakaru º Elle a des tuberoules à l 1 air libre qui s'appellent 
1níuin.u et qui ressemblent aux,tubercüles du manioc. C'est pour cette raison qu'elle 
a deux noms : · 

a) arepa tu~f!),rafr.i=obia du manioc. , 
b) arepa mufirn = tubercu.le du manice. 
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on·plante cette variété de taro au.milieu qu·champ. Un Indien rn 9 a dit.: e:r2 arepa 
mulii.u s:ifpg!Ya , y{érepal"rJ.. mifnartgm§ = je plante ce taro pour que mon manioo ait de 
beaux tuberoules. 

6) La terre labourable possede aussi un esprit .. Il s 9 a.ppelle aporêmU~ ou mana 
apor§tmUJ,1.e Il ve11le sur J.e champ du.Carafbe,. Au début de la :période de. sécheresse 
on l'entend c:c.ier :Fi •• Q! "Il fait parfois peur aux gens,, •rfi:'lkaík§ mQrQ mana man = 
le ohamp a un esprit (dit-on alars). C1 est un bon esprito Mana tfãpor~imú.;illtQ man = 
le oharnp a. un apor~nU.ljl • 

.. 7) Quatre mais apres, la terre est couverte de mauvaises herbes. Mana iféupu-r . 
··taipgto = lorsque le ohamp. est couve:rt de mauvaises herbes, la femme avertit alors 
son mari et lui dit :"Nettoyons la terre ensemble 11 • 

8) Ce sont les i'emmes qui s'oocupent de la récolte, sauf quand on organise une 
· beuverie. pour laquelle on a besoin d 1 une grande quan.ti té de manioc ~ Les hommes 
a.oc,o.mpaghent alors les femmes pour le.s aider au travail. Voir la photo qui nous 
montre un homri:te et une femrne.revenant des champs en portant chacun un panier .rem-
pli de manioo. ' · 

9) .Flxcepté les arbres fruitiers et le·riz, on peut trouver toutes sortes de 
plantes dans les charn.ps des Caraibeso On y trouve plantés pêle-mêle du manioc 
amer (voir kf'~re) 1 du manioc doux(yupQ), du yamusi, quelques variétés de pomn1es 
de terre, de napis, de tayas. Ensuite du poivre (pQmui), du taba.o (tamun), des 
ananas (nana), des cannes à sucre ( asiéaru), des bananes cultivée,s (pa.ruru) et 
sauvages(matuku), du bromelia pinguis (kurawa) f du ooton (mauru) et quelques plan·· 
tes fournissant des poisons pour la pêc.he à le. nivrée ( voir t:imu) .. Pour les cham
pignons qui poussent dans le~ terres labourables, voir urup~, nºl,a~ 

10) Les terres défrichées sont utilisées pendant deux années consécutives 9 puie 
abandonnées. Apres la deuxieme année, on cherche un nouveau t errain. Uú. ohamp aban-
donné:.:: manaípo.. . . . ·. . 
martaifamgnQ tukusi·· le plus grand des oolibris; de' e ouleur no ire ( Est-ce que ce 
':õ'oin"'Se:r:ã"ft aciie"T.manura.Ímo?) ª Voir t ukusi ~ · · · ·. . 
manana-( .A .. N ~ gron-waswassi: e .,à ,,d ~ des guêpes de la terre) • Ces guêpe.s font un 
"iiI<lq~i a presque 1 metre de longueur. La base du. nid se troUve un peu en-dessous 
du niveau du sol, l'extrémité supérieure atteint la hauteur du ge.nou .. La guêpe 

· est un peu plus grande qu' une mouche ordinaire .. Le nom ma.nana se rattache proba
blement à mana~-::cha.mp, terre labourable ~ Voir encore 9k2m2. 
ma.Úai,E2_-:- ehamp abandonné º Voir le suffixe po. 
m~~.efng_- ce qu~. ~ousse da~s un champ abàn.dom1é 0 Voir ta:::dans. , 
~~oíwe'!_~- nom desJ.gnant n' J..mporte quel arbre poussant dans un champ abandonne, 
en partioul.ier un' arbre dont les feuilles ressemblen.t à celles du cacaotier & 

manari- tami.s .,1) D' abo:rd on· utili.se le tamis pour éoraser la fécule de manioc 
preã$4e (kíg;rêÍpu) et l' écorce de kw§'pi carbonisée .. Ce broyage s ''appelle : una= 
balayer .. Kw§'pi ( ki'~r~[pu) .tinal":ko manarirta :::: Eorase le .kw'epí (la fécule de manioc) 
dans le tamis! Pour les termes employés dans le tamisage de la fécule de manioc, 
voir a.repa, 21°9 .. Voi:r également oring, n°2 .. Ensuite on utilise le tamis pour p1~é.-

266 parer des boíssons •· Pour cela on peut, ou non, se servir d Wune serviette dans le 
tamis. L0 action e 1 appelle i~ukao Voir WQku, n°6a 

2) Il existe deux sortes de tamis : le ciahari et le w2ka (p6ur ce dernier, voir 
wgka) .. · Ce derniet· n' est utilisé que par les Indiens .. Les montants du wg.ka sont 
pJ.us hauts que ceux du manari qui est fabriqué aveo 8 baguet tes, e' est .. ·à-dire 2 
baguettes pour chaque montant tandis que oelui du w9ka en a quatre de chaque côté .. 
Les extrémités des baguette.s qui consti~uent le rebord du manari déborden.t à 'cha
que coin .. Le wgka a une pJ.us. grande ~.~nteriance que le manari .. Volr les illustra
tions a 

3) Il existe des fonds de tamis k mailles. larges ou à ma.i.J.les étroit es "· Lorsqu 1 il 
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s 1 agit d 1 un fond de temis ã mailles ~troitest on parle d 1 un sgkigsi manari ; 
dans le cas contraire, on dit :"Tgnusara wara t:ifkalsê man = Il (le tamis) est :fa·
briqué .à la maniêre dite tonusara • Je pense ~ue a~tte derniêre expression est 
un composé de ~nu"" oeil et de saira, voir sa. 

4) Il existe plusieurs façons de tisser un fond de tamisn Les fonds de ~amis 
sont tou,jou1•s des vanneries "droi.tes"(Voir warum<.i., n°16) li> Le tissa.ge peut s t e:x:é
outer de fa.çon à. formar eles mot:.l.:fs (vo.ir ci-dessous, a.,b,c et d) ou bien l'ap
parence ·de la varmerie peut étépendre d 9 un oertain nombre de b1:mdes de renforoement. 

a) On peut tisser de façon que les bandes superposées forment une série de c.ar
rés qui deviennent de plus en plus petits en s~approohant du o~ntre du fond du 
ta.mia. Pour pouvoir explique:r le nom =yuwªl.ffibQ.-=tourbillon, il fe.ut considérer l' im
possilülité de fair.e des oeroles dans une vannerie et que 1.es :oarr,_és dont il 
s • agit représen.tent en effet, des ceroles., Yuw~íinb~#~m~ .m.anar.ili:·l s.i!lf.Jsa.::;; .re faia 
monta.mia à la maniere dite lfd'un tournant0 • Voir 1 1 illustration.> 

Il y avait aussi un petit tamis, qu'on ue destinait pas à l'usage domestique 
mais à la vente aux Blancs, dont le fond était doub1e et qui éta:it tissé suivant 
la technique: dite ndu tournant 91 - Ge fond de te.mis s 1 ~:i.ppelait : yuw§'-yuv~~lin.bgfi:.J. .. 

1;) Un autre motif qui s 1 appelle wgtg YS!P2 :.:: arêtes de po.isson (voir m~!Jriºl5,a.) 
est exécuté suiV'c.mt,la même teohnifàue (vannerie'droite croisée). Voir aussi l'il-
luatration@ -

e) Un motif que l 1 on rencontre fréquenuner1.t est oelui· C!u fond de tamis tissé à 
la maniert.-, dite~ wayamu ~ngana mefri = oarapace de tor.tue tachetée .. Voir 1' illus·· 
tratio'n. I·l e:>ciste ttn autre 111otif· de va11nerie dU 1nê111e" no~º Vo,ir 1~1 figur,.e à vi~~""' 
yamu. Il y a encore un mot:i.f sur :fcmd ·de tamis 't'issé suiv<..mt la technique dite ~ 
wayamu pipQ = carapaoe de tortue., Voir 1 1 illust:ration 4 wayamu.. · . · 

d) Le fond du t amis présent e des rayures diagonales" Voir 1 9 illustratj~on qui 
montre un Carai'.be en train de tisser et cJelle du fond de tamià représentant ce 
motif. Ces rayure.s diagonales s' appellent toujours : arabdrri~ aussi bien dans les 
vanneries à armure croisée 2 pris 7 2 sa.utés (dont il 6 t ag:it ioi) ou à liU'rnure 
croisée, 3 j;lris ~ 3 sautés, que dans les vanneriea droites ( dont :il s ~ agit ic:i.) 
ou diagonales t. 

e) Pour rendre un :fond de tami.s plus solide~ oil. se sert 'de tflJandes de :ren.foroe·· 
ment". Par "bandes de renforcernent 0 , j'entends trois bandes bien jointes, au 
contrai:i:'.e des autres bandes qu:L oonstituent la vannc-n"ie q.ui est tissée en travail 
1âche .. ·Si le fond de tamis étai.t 'entiereme.nt tissé en trava.il lâohe, il ne eera:lt 

. pas assaz solide ... e 1 e.st pour oet te ra.Ü3011 que l f on se se1~t de bandes de renforce
ment.,. Ces bandas s w appellent : gmaíi~J., e .à .. d,. des :ro1:Jtea ( chemins) .. Par fois, on 
les noirçit avec du mani .. Ha.n.ari ~mefi·i man:ifk§: sjfifta.n:úpaf:i. ::: J~ étends du mani sur 
les "cheminsn du tamis.. · 
w&-êPQÚcQtQÍÍ':i ="coupeuse dcrn bandes" ' est un autre nom~ Vo.Ü" 1 B explioation de ce, 

· terme à yamatu, n''7 ... 
?0267 i Un. tamis a parfois de trois à quatre bandes de ren.forcement qui ont toutes la. 

même position ho:rizonteJ.e ,, Kasapa apoli. ·:::: pattes de sauterelle est le nom de oes 
bandea. Voir l 5 illustration º 

f) J ... Eo:s tarnis dont nous avomi parlé ci-dessus sont tous ti.ssés selem une armure 
crois6e 2 pris 7 2 sautés (voir waruma~ nº16)$ Nous allons parlar d'un três beau 
tamis tissé selon une armure toile, i pris, l sauté(pikir:iÍÍn@) (voir warurna,n°13·) .. 
L1 illustration nous mo.ntre que ia ·t:echnique employée pour fa.briquer oe fond de 
tamis consiste à prendre sucaessivement D de huit e~_· huit ,, des bandes de warimbo, 
que Ii on utilise tantôt de fa.çon que le côté éGoroe "<le la bGindr~ de warimbo vienne 
à la surface du f'ond de tamis, t antôt le côté j"ntérieur de la ban.de de warimbo $ 

Ceei explique 1 •origine du motif, oar P éoorce du warimbo mur est bruneª Outre 
pikir:ifm~ , o ette teohníq:ue de tissage porte enoore le nom de ti~nganaípo = la. 

faoe dorsale et' tl.lrakal'"ba(pa) · = la surfaoe fenclue tournée vers le haut .. · 
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5) Les différentes partias du tamis: 
Manari §puÍr'u = les baguettes qui oonstituent le · bord du tamis. Manari apoka!Ínilfpo= 
les ligatures qui attachent les baguettes les unes a.ux autres. Iría.na (de ~ngana) 
kapu!po =la fabrioation du "dos", o'est ... à-dire des dernieres mailles du tissae;e, 
qui dépassent en dessous du ta.ruis. AporpgÍlJfpo (de apgtl.) = ce qui a été coupé. 
Les dernieres mailles du tiss~ge sont óoupées. 
manatl- la. poitrine de la femme .• AÍmatiat:ÜrJ.. 1 ráanat:il:rl. = votre 1 sa poi trine. Manat,1 
~nulJan mQkg piéani = l'enfant prend la têtée. lqanat:.ilri. pgtlÍri = le bout de sein. 
ManatJ.Íi'i undJ. = le dessous du sein. Samaku manatif'ri= petites excroissances qui 
ornent les grands bola. Voir· orino, nºl3. Manaít a= le gonflement des seins' (ou 
plutôt la partie gonflée des seins). ·La rnere se s.ert des exoréments séchés du oerf 
pour sevrer son enfant : yakarawa w~t::ifmbo aruÍta\Po. Yakarawa wg:tJlinbo\'kg tJfmanatJfri 
wQ'fyan, manat1. n9nÍdaÍ-tgm§ · mgko pi6ani wa = la mere se frappe s'ur la. poitrine aveo 
eles excréments de oerf, pour que J.'enfant quitte le seino On peut également se 
servir du jus amer du fruit,de kwasisi; voir kwasisi. De·nos jours on utilise 
aussi de 1 1 aloe 1 oomme 1es femrnes du Surinam. On dit alars: TJimanat:c'"ri gpifríglpuli. 
piÓan:lwa .§lnufrl. pana = Elle a fait subir un traitement à ses seins pour que 1 1 en
fant ne t5te plus. Si la mêre n 1 a qu 1 un seul enfant, elle.le nourrit au sein jus~ 
qu'à. 2 à 3 ai'.J.s;. Mais j'ai vu des enfants de 6 ans qui prenaient encere la têtée. 
Voir encore kami et picani. 
manati eni tQEO- litt. moyen de prendre la tªtée; dents de lait. Voir y~. 
mai;i.g'.i- voir amaya. . 
mani- A.Moronobea ooooinea Aubl.(d'apres Hering); Symphonia Globuli fera Linn .. 
(dlãpres 1 1 Encyol.) (A .. N. mani, matakki). Mani ti'apo~ta na:: Le mani se trouve 
dans un rnarais. La résine de cet arbre .s' appelle également mani ( abregé de mani 
gpuÍk:uru). Oweiirn man:ifr1- na = Ou est ma résine de mani? (mon mani). Cétte résine 
coule ~e l'arbre tout le'lcing du trono, mais les arbres jeun~s n'en secr~tent pas 

· encore· .et il .faut faire des incisions pour la faire couler. Les Caraibes abattent 
souvent les arbres p.our en recueillir la résine .. Mani s:i!ifaii yamun wing::: J' enleve 
la résine:du trono du mani. La résine fraiche est jaune. On la laisse dessécher 
au soleil pendant trois jours. Apres quoi on la brulee Mani s~9ma~ ou mani s~ma
PQ~a~ Pour ce faire 1 on utilise deux vieux pots : un des deux, qu'on appelle mani 
êmaípoitgpo (voir·. ~JJ1á) a des trous., La résine qu' ori brule dans ce pot s' écoule com
me une poix noire. Mais ious le pot percé de trous on a eu soin de plaoer l'autre 
pot 1 rempli d'eau, pour recueillir la résine fondue de mani (mani aiéufi.u). MgrQ 
tunaiyfne ygpaitaÍtgpo; voir pa:it'.L Pendant que la: résine brule,on jette dans le pot 
peroé de trous les feuilles vertes du cotonniei~ noir ( tupuru mauru) et le.s -feuil-

' les seches d'un palmie~·(dit wªi yar~) pour rendre plus belle la co~leur noire. 
C'est généralement vers le soir qu 9 on brule la résine, parce·qu'à ce momerit-là', 
le vent s' est couché e. On jette les restes du manii~maÍpoÍ-t2P'41qui s' appellent w~runu
por11. . On la.isse la résine· dans .le pot re:inpli d' eau jusqu' au lendemain mattn. . 
Elle est · alors devenue dure. Mani ~pu\kuru n§yanaltaíi. La préparation de la poix 
est term±née. Póür mieux oonserver la résine, on lalaisse fondre sans eau et · 
couler dans un bout de bambou ou sara sara; en guisse de fóurreau. Sfãrlfkati. kwama 
ta\ka. Refroidie, la résine est dure oomme une pierre.·on peut également faire 
chauffer lá résine da:ris de 1 1 eau tiede(~ais non bouillante) et lui donner une for
me ronde· en la pétrissant. Man:ifr1 sá.k:JfkafpolSa; ma.nifrJ.. slãmçmerizlk91jra = Je pétr.is ma 
(résine de) mani.1 je la roule º Ensui t.e, on l' en11eloppe dans une· f euille. Wgi ya
r:Úta ygíndglko, iwt§trapgilri pana' = Enveloppe (la résine) dans une feuille du pal-
mier dit wdi yari, ~our qu'elle ne oolle pas. . 

B. La résine de. mani est fréquemment employée. On s' en sert' : · 1) corJlIDe de la 
poix pour rendre plus solide:de la corde oti du fil; 2).pour polit les'.flêches : 
purilwa kifr·ilt2m~ ~ e 1 est-ào..dire pour enoolJ.er la ·1igature 'de .la point e de la fle.che 
(voir purl.lwa,nºl2,-o); pour fàire ·rnieu:le ressortir le motif de la ligature de la 
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ligature de la flàche. Pour cela 1 on noirc.i t l 1 extrémité du fil blanc. qui est 
employé pour la ligature ( voir purllwa,n °8), 2);pour boucher des trous. Voir à: 
alakuseri'-y1ªne 1 comment on fixe le fond de l'étui à peinture en le collant avec 
du mani. Elle sert aussi pour calfeutrer de vieux canots ( voir kuri,s:la~nll7),3)o~mrrie 
médicament; pour arracher une épine qui est entrée tres,· profôndément dans la 
chair, on place un ,peu de résin6' de mani à 1 1 endroit. de 1 1 épine que 1 1 on re;Gire 
en arracha.nt la résine. 4) On en vend da.ns les villes. Man:ifpà. = étendre de la 
résine mani sur quelque ohose. Aikurawaírl n'í.an:ifpaíiw 1 Qip~ .@pJmilfiQm~ = ,Eten.ds de 
la résine de mani sur ta ficelle de sien'grassi (BrÓme,lia pinguis) pour fixer l.e 
pédoncule à la 'flàche. s3..1naniÍpa!maB. terapa = je 1 1 ai dé jà encollée aveo de. (la 
résine) de mani. Iifia:nif.Pafr:r..' sef"paíwa = J'e ne veux pas l' enduire de poix •. 
manQmbo- suffixe pour f.ormer un oondi tionnel. 11 se peut que .le suffixe soit un 
oomposé : ma 1 indiquant l'aoh~vement d'une action 1 et nQmbo=suffixe 1 formant des 
substantifs (voir n~mbo). Yukpa ruf~nE;foa wfé':ifpgtQ, urupuirl. mariQ.mbo; Si je n' avais 
pas b.ien regardé, j 1 aurais fait ,échouer le cànot. M2ni wiki (.A.N.)- ta utoíri 
man2~bo Akalanif'wa; y§tuÍinbe vfe'i-dü\k~ nê mgn1 wikilta tgípa wlE:?i = Je sera.is allé au 
grand Poika la semaine derniere mais je, n' y suis. pas ·a11~ pare e que j' é tais souf
frant. Am wati marQ na .. Kgyarç am upi wfé'iÍtefp2tg am s~pol:ifmt::Jllgmbo = Je n 1 en ai pas 
(o.à.d. des plumes) •. Si j'étais allé en cheroher hier, j'en aur.ais trouvé. Voir 
d 1 autres exemples à. asi = presque, et gpgti = voir, regarder. 
mans§pe- voir masi. 
maiíu- voir munu. 
mãri"ürai!Úg- (a .N. granman kapasi), voir kapasi = le grand tatou. 
mao-mao- Pachira aquatica (.A .N ... boesi-oacao ;. cacao' du bois). Voir mamao. 
n:apara- Les f,emmes. à. qui je demandai· ~e que sie;:p.ifiait mapE:l-ra, ne "purent me donner 
une réponse. Et, oependant, e1les dessinent sur de la poterie ce motif qui s~ap
pelle 11 mapara y·g1rl= dent du mapara•i. Mais je ·réussis à trouvel' un Indien qui me 
four'nit une explication. Il, àffirmait. que mapara est une sorte ·de fourmi avec 
deux dents º Ces denta sont ··'carr~es .et comme sorta.nt d 1 une mâchoire. 
mapé.raba- Hevea; les fruits ronds, 'de couleur brun. foncé, sont portés autour du 
cou et · s.erven t. de parure. Vçiir ~n~ka, n ° 5. 
maparawa- genl"e de mouche verte qu 1 en anghiis-negre on appelle 11 broko"".ston11 , oe 
qui signifie 11pierre brisée" ou 11 celui qui .oasse une pierre". Sa piqure est re
dout.able "· Mapaxawa Qkaft2 = Maparawa en est une qui 11mord11 (pique). Voir p~werl. 
Il exist·e uri j eu de ficelles 0 ue les Indiens du Maroni appellent · mapawaráinbo 
aiÍleurs,j 1 ai entendu,le nom·: karapawgÍÍ'l. = 1 1 écrasement (litt.le meurtre) 
du moustiq\le. Voir ~sapima, nºll,o.: . .. 
mapªr~- Map~r§klfpo = oe qui. est mo1s1 º On appelle ainsi le manio.o qu 1.on a laiasé 
pendaht. une 'dizaine de jour13 et qui est moisi., . . ·•· . ·. 

Map~r§kif'rimbo .. Mariaik~ éakako m9rQ mp.p~rgkfu·imbo ::: Enieve la moisisaure en 
grattant ave o un oouteau e Voir arepa, nº7 •. Ayf'erepafrl. t\fmap~r§Út§: na = Votr~ pa.in 
de manioc. est moi.sL. J/liíap~r~ pa na ::: Il n ª est pas moisio Map~r~ft a=< moisir. NiÍma

.269 p~r~ítJi ylàrepJ:rJ. = Mon pain de .111anioc moisit·." Voir. à kuma, nº 2, dans quel. sens 
on emploie la phrase ; 1 1 eau moisi t .. On, laisse mo is ir les pains d.e manioc pour 

· la préparation de boissons, voir paya. . 
ma,EirÍ;.,- Simu~iJ .. up. (.A .. :N. mampira) petits moustiques qui chatouillent .. 
~~-- ri v~ ,' :berge, quai. MapoÍrlaka Qkoln§! = amarrez !(Ven~~ sur la berg~ !) M9r9 ku
riala ipina\ko mapcfnaka ~ Tirez le canot sur la berge. 
Píarai- Pen~lope marail (A.N. marail). Voir kuyuwi. Marai pgpu!i-u = bréchet. du 
marail; un'.e techni,que de tissage (voir waruma,. n°20). Kakaka est un autl'.e nom 
pour marail; voir. kakakao Lá chasse au rnarail; voir wgtarQ, n°3. 

Mar ai moran obia. du. marail .. Un toro dont les feuillea tachet.ées forment 
1 1 obia du marail .. Le bréchet du marail n' est-il pas te.cheté e.usai? On écraae une 
,feuille entre les mains et on étend ce qui reste sur le pieél. et sur la je.mbe .. 

·---.. --------· ---



7c, 

-264-
~~- la crécelle. de .. l 'homme-:-m.édecine º Voir la description de oette oré"oelle à 
püyei, n°34·-42 .. Elle prêt~,son.nom à"un féli.~ et à un pio. Voir marakatY"a. et.w~tu 
marakafai. . . . .. . , . . . 
!_~rák~- genre d,e fél~n; vo,ir kai.kusi, ,.t1"8,a." . .· . . . . .. . 
E_!..~~~~ 1) 1..m arbuste qu~. ,ressemble au, m~ripa de la.,monta.gne (voir kuruwa) .. 
Cet. arbuste .P<?l."\Sae. ~ans lf;ls marécages le long des savanas 4_ Aparari ªs:iw2 ka.nlã-. 
t:J.ÍtaJn9 =:.. Elle pom.?se au bord. de. la s.avane ~ . . . · . · · · 

2) les gra:i~nee' de Oet · arbm;t'e •. Ce sont des graines noil'.es 9 ·1isses et de forme 
. )?lUá OU moiná .ovale o U:ne deB axcrémités· de la grapine est .. divfsée en trais com ~. 

:p&l'.'tiioents óonvexeci., . qui Sé terminent ~nsemble par un p~ti t trou de for.me trian-· 
gula.ire • .Àinai. oette gra.ine donne l'il.lusic>n d 9 u.n visage humain. Las trois sur·-
f e.oês bombee.a de.a cori1:[.)artiuien:t;s forment les deux 'y,eux et. la boú.ohe, tandis que 1~ 
trou tr'iangulaire représente le nez. Ln autre extré1nité de J.a gra~ne ·se termine 
plus ou moina en pointa º C' est à oet te ext:rémité qu' on per e; e un trou •• On eufile 
les graines pou:r. en fai.re des colliers e. Voir ªn~ka, n°lt · et 4-o. 
mareíuni ... le fleuve qui :formé frontiiàre naturelle entre la Guyane holia.ndaiae et 
11f GuY'ãne françai.se; en f.rança.:i;s, le Maronio A~CabeliaÚ(l599):t, 0 appelle Marawini,. 
Je pense que le nom est em;prurité à des vegétation.s qui poussent ~ ou pol.rnsa.ient 
autrefoia dans l,a région de oe fleuve .. Il existe une petite plante qui s'appelle: 
marâ'.un:j.fra.n, ce qui signifie (petite plante) ,reasemblant au marauni. Ce qui la:tese 
supposer 1.' existenôe d 9 une vég.étation portant le nom marà.uni • Voir ran º D.e plu.a • 
le fait de don:qer .à un fleuve .ou à .. une orique le nom de une .plante est quelque 
chose de courant& 

1) Il n 'y a des Caraiôes que le long du o oura inférieµr du Maroni, et sur ia 
rive hollandaise aeulement. Ce sont des Ter~wuyu ( voir Kalj.fiía) • Ils sont três peu 
nombreux· et vivent dan.s de tout petits villages .. Voioi les, r10ms de cea irilJ.ages: 

KaliÍbiJ lea Surinruens pr.onorioent Galibi. Se trouve à 1 t embo.uohL1.re du fleuve 1 

au bord de la mer, et ne· oomprend que trbia oamps. Sur oe nom, voir Kalifúa, nº2 .. 
Ku_parifníaí:i;i. et Mangl!ndi .. Ces deux petits · villages sont situés plus en amont du 

fleuve. Les Surinamien1:1 appellen:t le prender village: Christiaa:n kondre, e' est .. à-,._ 
dire village Ch1•istian; et le second:Langa man kondre, c.,à.d. village de l'hom.rne 
long .. Kupa.,r:ifrfi4 signifie .: endroit ou il n 'y. a. pas de koeparis (Aoarina) (k-Upari::::. 
voir 'le rnot J mà:::suff'ix:e ci"e négati.on; n forme des substantifs) • .Mang'.Únd'..i.. signifie 

'sous' le manguiel-, (Mangifera Indica L,.) (mal;l.g3; = Ma.ngj_fera Inç'!:ioa.; und:L::iotronc). 
· Kwa.sin.lfndl. est:· .aitué e11ooi·e uxi. peu plus en. amont du fleuve .et e.mpru11te so,n nom 
à l'àrbr~ appelé ]_e kwaÍ3ini :, qui pousse.dans aett'~ région .. La désinencB:. ndi est 
un abr~gé' de tm.dl ~ · · · .. · · 
! Kumalrn ~ · Six he"u.:res en amoht. du fleuve ~ Kappler fonda le víllage du Sui"i.nam qu' il 
a:ppéla Albina. 1 J.e ;nom de sa fem.me ~ Les Cara1bes app_ellent ce villa.ge Kumáka.c: kan~ 
kantria w · 

En remontant enoore. p1U(:3 lciih J.e coura. du fleuve, on arrive 'une h.eure plus tard. 
ii Papa-Tam·~kor1dre (LN,.) o ..,à Qd. ~ villa.ge à.u pere · Tam;, Les Caraibes appeJ.lent oe 
village ·: · MaripalUndi = arbre · mtÜ'i.pa~ . • , · · . . . 

· Apre1!.f e.nóore deu:.'( heui·,es de navigation. en amont du Maroni., se 1;rouve a.u m.ilí.eu 
du fleuve, un rocher port.ant deis in,.soriptlons in.d:i.ennes anoiennes .. 1.a v:tllage. 
1·lfm~lref"l). em:Prunte son noin à oe rooher .. Voir' 1 8 e:x:plioation de ce. nom à m~ .. I,e roche:i:· 
T:Úm~í:telt,l. se trouve. à 3 ou 4. M. d.e la ri ve holl~.mdaise º · 

Tonorefmaf~ ·t;t;· lieu 6ans oisea.'Ux( tono1~o=oiseau i ina::::suffixe de :négation; n form.e 
des- s~bs1;anti.:t's) .. Ce vj_J.iag-e~. sit~é-·a~ bo:rd _du

1 

coura supérieur du Maroni 9 est 
abandonnê .. · · · 

Il y a enoôre quelques' "famille.a 9a:r.a..'.L"b~s disperSées.i qu:l vivent entre le :rooher 
Tlf"melr~ et Kalifbi .. En tout, le. n.ombre des Caraibes. qui viHnt daÍJ.s. le Brus-Ma:roni 
aa ;onte à 282.. · · · ., · · 

t.·. 
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. Toua lea Cars.tbe.s qui habi tent le Si.irinam sorÍt unt;iriimes. pout oonsidérer · le 
Maroni comme le pays des Cara:i.'.bás, · le plus :Í.mporúmt. '.L.º homrrie-médeoine qui a reçu 
son éduca.tion dane o~tte région, est considéré oomme ,le plus capable., . Le Maroni 
est la frontiere .nat1,'\relle entre' la, Guyanl3 hollandaise. l,'it. la Guya.ne fra11Ça.ise ~ 
On pénetre .en Guya:nà hollàndaise ·par la crique Wa.ne et Courmotibo 9 et on a.rrive . 
da.na. le Cottioa, ou vivent les Ter~wuyu. Pa:r oo'ntre t on peut·· pénétrer e11 Guya.ne 
française par la riviere Mana, et i1 parait que beaucoup d.e ·Tih·~·wuyu ha.bitent le 
lcing de ~etts riviàre. . . . · · 
. )) lias Indiens du Ma:roni fabriqu.ent des canots qui ont \~.ti-e appàrenoe caractéris

tique et qui se distinguent .deà oanots d 8tine autré faotuie. àri les a cráuaea au 
feu, · plus profondément. que les autres. c'anots, · e.t. ils. ~o.nt ·plua la.rg$f:{ 1> Voir ku
riala .. L 1 embouohur'e large du · fleuve ,, et la mer ·.s'ttr, · 1aquelle .1e5 Índiens de· 9es 
régione nayiguent pour alier eri v'ille', exigent nat-µrelleme.nt des epibarcatlons 
plus largas. · · ., , , · · · · 

Li-) Déjà, en.1640, des Peres. Jésuites rendi;r·ent ·visitE;i a~x Caraibes du o~u.r~ 
inférieur du Mf,lroni, :par ex. les Peres Pelleprat et Méla.nd,,. En 1655 t Pelleprat 
édita un diotj.onnaire et une grammai)'.'e oaraibes,, En 1654 1 dlmx. écolésfal'itiquas 
y furent assassinés .. 

5) Marafoni est aussi le fleuve, par lequel, . d' apràs un .· ancie.n. homme-médeci:q.e 7 lea 
n1o:r·ta. doivent_ se re11dre-.dar1s i·1rau~deiàa · ·, 
ma.ràunirran-·,une petitQ p;Lant~;; voir mara".uni; n<>l,. 
mári- ~ I'"ãscarg<).t· d.ª eau douce a.u. cours supérieur des ri vieres 9 dant · 1e gou't est 

, exõê"llent.. · ·· , 
.. Pµjfm!!Z mari amu:ifrlfsefman rifwa?~ Voul~Z"':VOU6 ramasser beauc~'up de ces esoárgots potu• 
. moi·? Quand le C::ax;aibe en a trouvé sur: lea pieges 9 il l.es apporte à ":La. m~da~p·º 
~- coutea.u .. Cakako mariafk~ = Enlêve (la saleté) en g:rattan:t ·avec 1e c9uteau! . 
. Voil~ d' autres exemples à. map~r~; nimçku., Un couteau· ancien, voir yQko-yçk() .. 
~- genx·e de banana; voir par.urU, nº2,c.. . . . 
!E~ Maximi_liana Ma.ripa 9, Drude; ma.ripa.. Un palmier des plus µtiles .. 

1) Le Caraibe fabrique des jouets avec. les f,euilles de maripà. ( voir war.uma, 
nº49) .. Cas feuilles oonstituent un recouvrement de toit tres soli;de et durabla .• 

2) Avec la' ;tige ele la. 'feuille de maripa., les Indien's fabd.quent un fla.mbeau ei1 
en i"endar1t. une des extrémi.t.és ( voir turi) w Ensui te, les tiges ~ fendues aur toute, 
leür longueur, servent à fabriquer di.fférents genres de vanheries: ( vôir, pari= 
natte( masiiÃta et misaka= hottes et :piege6 utilisés pour. la pêch.e) º La. iH!rvUre de 
Ta feuille; ka.t U·-puru= sa colonne vertébrale, est utilisée pOUI' fabriquer la, 
"languette•r (sorte dvanche) du tambour., (Voir $ambura:, nºlO),une partie dtune 

· ·sorte de 1a.mpe ( voir, warusi) et ÜJ;J. pib.óe·au que l 1ón · utiliae pour f.aire él.es pein
tures ·faciales (voir ~·saik~)., ta· femme découpe ses aig-uiiles à tricoter danà _de.a 
ti.ges de maripa (voir siwuil) 9 etc • .,.. . ..... 

3) La gaine des · feuilles .. connait de mult,ipl.es utilisa.tions ( voir .kur.J\'!l'~e~) e 

L~) Les .fruits sont êomestibles et .ont u:i:t gout t:res agT.éa.ble .. Ma.ripa ~n:uíjra:C 
Je mange (litt .. je suce) des ma.ripas .. On les martge' ,également óuit~., Pa.rfoia ,a.US$:l 
cin. met dan:S une feuille des .. frui ta:· dénoyautés t que l 9 ol;'l pla9e e.nsuite sur une · 
plaque en f er, pour faire une· sorte de crêpe., Les en'fa.hts. mangaut le.s graines 

'blanches qui se trouverit à 1' intérieur di.1 noyau 5 ' . . ' . •• . 

5) On conserve lés no;yaux dans un end.roit ·sec; expo'sê au ,solefl., Lor1Jqu 1 on en 
a une quantité su:f.fisante, · on les' o asse .. Maripá ~ptfpo s:ilüíçfya :::: Je _causse'' lee noyau:x: 
de ma.ripa .. A ·l o'intérieur ·de chaque noyau se trouvent deux à trais graines blan
ches 9 qu 0 'on recueille,. Me.ripa ~pu\Po s:if.Pulk.Ji :::: · J.' enlêve les graines des noyau:x de '. 
m.aripa e· On pile ces graines dans un· mórtier, 'et cín les' fait· ouire .. ;r:rcraii::l. nfawQmuti.::: 
.Sa graisse ( i 9 huíle) a émergé. ?fã.nQ\;ra. ::: S' en· enleve· l' huile ... On f ait bouillir 
l 'h.uile de npuveau e sfilfararakali' a.siwõ:ifnalt2m~ = ~Te la faia bouillir t' POl.;lT qu f elle 
soit pure .. Cette huiJ.e, .qui stappelle maripa kait1, est utílisée à des fins ouli
na.ires .. 
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6) Pour avoi.r .des vers ( arisa) qu' on utilise comme appât pour la· pêohe, on 

laisse pourrir l~s g-raines des noyaux. de maripa º (Voir .pgwgnQ) • 
.. 7) Les ·noyaux a·erverit aussi de parure. On attache à une ficelle un noyau de 

mapip~ finement. travaillé. En de.ssous, ce noyau pré.Sente alars· qu_atre surfaces 
palies, et.en.haut des motifs de oercles et de rayures. I.a lOngueur est d 1 un 
pouoe environ. Les noyaux des fruits tombés préméit_ur.ément fournissent enoore 
une parure. On coupe. les .e:x:trémités poin tues de ces noyau:x: q.ui ressemblent à .de 
petits cSnes. On las enfile .. de maniere que les bases de ces c6nes se touchent. 
Voir !Il!~ª' -n°4. 

8) Le palmier a un chou comestible (voir sakilr~)~ 
9) Kurij'.wa est un palmier qui appartient ·à la .famille des maripa. Voir le mot 

kurií.wa. · · · .·. · . · 
lÓ) Maripa paruru = genre de banane tres sucrée; voir paruru, nº3. 

ma.ripaka- poisson d 1 eau douoe d'une 1ongueur d•un pied et demi environ, qui res
semble a,u poisson-tigre ou "spikrikatti" (voir uruwi), mais est plus petit que 
celui-oi. 
mari~~ paruru- genre de banane; voir paruru, n ° 2. 
mari apa- Cichla ocellaris; poisson-soleil. 
!fíaril'-\!a- Voir un exémple d 1 emploi ·à uwa= danser, nº7. 
maritl.- duvet. Le duvet doux des oiseàux est. utilisé comme parure aussi bien par 
l.es hommes que par les femmes. On en met dans .les cheveux. Le duvet est collé 
dans les cheveux abondamment graissés et enduits de rocou. Oweko marit:Úri na = 

. Ou est le duvet qui m'appartient? Yríis~ítJfta (y/üpupo pQko) sfildfya = 'Je fixe le 
duvet dana mes · cheveux ( sur ma tête). Mgsg tgngrQ rtiar:i:ti pa na = Cet oiseau n' a 
pas de duvet .• Voir les deux photos qui hous montrent la façon dont on fixe le 
duvet dans l~s cheveux. · · 

. ~- avec. Nok.e m~Q ko nfifpu8. = Avec qui es-tu venu? Tata marQ = Avec ma mera 
Af.inarQ = Aveo vous• MarQ = Avec lui. MarQ indique souvent une .possession. ErQ ~:1ar2 
f, erapa man .= A vez-vous dé jà celui-ci? Arakápusa am wati ifrnargfu~ = Ils n' ont pas 
de fusils. 
·masakari~ singe hurleur; voir arawata,-nºl. 
masàku- jeunes pouases; voirparuru. Am~s~ku a _la m~me signifioation. Peut-être 
eiitploie-t-on le premier mot quand ils'agit de. plantes, et le second quand il 
s'agi~ d 1 êtrés humains. . 

masi- on,eri.tend pax;f~is manai; voir l'infixe ·m., . 
~mas:ifdgm~. Masld{m~. us~Íti = Sa chevelure est longue. Amgsli!ik.:ilrJ.. m~si!"dglin~ po:rl= 

, Les ongles de· .se.a doigts (de kurupi) sont t!'.es longs. Il me semble que dQ soit une 
défor~ation ~e· ko 1 qui est un àuffixe de renforcement~ que l'on renoontr~ par 
exemple. dans çwinlCo ·= .·un seul e . . .. 

b) mas:ifm~. · Maefflie porl.. :ifúu!i-u = sa langue est tràs- longue • 
. . e.) masiÍpe. PatJ.. masifpe yuma~ .na= mon. hamao est tràs fong. Aw 6QpQ ma.si!pe wa = 
je suis plus .long. que lui .. Oma mas:lfpe po:rl = la rout e est tres longue. :Mas.ifpe 

.ke:nf9Ít~.1j1fg-altan = la oorde s' allongera oonsidéra.blement. A~tasffpQltl mans:ilpe man, 
iÓgtgfk.o = votre barbe est longue, coupez.-la. L' opposé de masif"pe = long est sa-
n:ifm~:;:court. · · ·. . · . · · 

d) · masi!puli;i.. Masi!"pu~ kuriala am éafk:o = fais un ·canot long. Masftíul9, parapi= un 
prapi long (o' .• à .d. peu J,llI'Ofond). PuÍn. est déri vé de pe 1 sui vi de n. Voi~ n. 
masféÍefme-. voir masi ~ . .. -
mas:ifpe- v.oir masi. 
masisjfÓere~ un des mauvais esprita ,qui vit loin dana. la :forêt. Il. en veut surtout 
aux femmes 1 . tout comme t2r2r2. Il ne peut soÚffrir 1 1 odeur d' une femme. ·qui a ses 
ràgles. Voir tQrgrg. · . · 
masiwa-: un piàge à poissons, d 'une longueur. de cinq à six pieds, e:n: .bois de mari
~a ou amard~. Lorsqu'on pose un barrage dans une criqua au moyen du pari( yoir ee 
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mot), surtout pout une p~ohe à la nivráej on met souvent le masi*a atl milieu du 
pari. Miá~a ._et y9mb9 sont deux/autres•.piàges à poisf3o.ns. Voir WQtg, ,n°2 1b. 
ma.tá.pi-. oouleuvre; . vannerie en. wa.rimbo· pour presser le. manice. . ... ·.·· 

1) Apparenoe et diff érentes part:i,es : fou:rreau d '.une, lon·gueur de 1 màtre et 
de mi à deu:i met-res, dortt. · 1 • le diametre est de lQ. o ent ime_tr.e.s .. et. deini à 20. om, en 
position normale •. UpupÔ '=( t8te) = la bouole qui se trouve à l '.extrémit,é .supérieure, 
que l 1 on appelle aussi .pemufü (oou)o On peut fabriquer, la.boucle à l'extrémité 
inférieure -de. deux façona - différentes : la. premiàre est ·la plus ·aimple •. On 1 1 at-
t iiche a.vec du kurawa. On 1' appelle êmgka:pup_o • La d_euxiem~ façon se fait sans 
11fioelle"; la bÔuole forme une s.eule· pie o e a_vec la .va:nnerie • On l '· appelie ·awarl.
puyafã.ndJ...kere ,,; queue _de ioutre, Voir la photo à matapi. On appelle 1 1 ex:trémi t é 
inférieure également .• tgpufi-u • L1 orifice à l' extréI11it~ supérieure 6' appelle pota 
( bouche), le bord de l'orifice : .. ~sipi (levre) · · 

2) Différ~ntes 'techiiques de tissage: , 
a) akliri y.efr:t., voir waruma, · nº 22. La plupart des pouleuvres sont tissées suivant 

la méthode dite 11 dents de lapin11 • Ces oou1euvres ont un rebord supérieur et in..:. 
férieur d'une largeur de 10 cm environ, qui. est tissé· suivant la méthode dite 
11 logo-logo" (Voir arabo). . . · , ·. . · .. · .. ·.. .· . •·. 

b) kumako ~maír1; voir w:aruma~ ·n°23. Les• oouleuvres tissées suivaht la méthode 
dite ''sentier de fourmis,1i (armure sergée 3 pris, 6 sautés) se rencontrent' princi
palement chez -les 'l

11
er!!wuyu dant? le Maroni et le Para'• ,Ces .couleuvres ont: lea mê

mes reborda que oelles décrites oi~dessus. 
c) arabo, voir waruma 1 n ° 21 •. Par fois la oouleuvre est. tissée entiàrement'_.sui vant 

la méth6.de dite 111ogo-logo". 
3) C6mm

1

ent o'n remplit la couleuvre. Pour presa.er le mania.e. râpé, on: · á.oc·roche 
(s~rªr~lila) la ooul.euvre à.une perche en saillie, attaohée au rêtJfrJ... ou au 
suraban. ·ave e des lianes., Quand on comprime la oóuleuvre, · elle s' élargi t ·aux 

. dépens de la longueur ~ Matapi .. awekefko ! 11. est faci1e de bourrei;' la couteuvre. 
Ki'§.lre arlfkaÍkó l)lQTQ ·matapi ta\ka = .. Mets ,le manioc dans la ooUleuvre ~ Matápi · .. taíka 
ikil!po ar1f°mg\ko ··~ Mets la fécule râpée dans la. oouleuvre .. Ce dernier m.ot: arlfmg, 
est 1 1 expresfiiiOn type pour déaign,er le rempliasage de; la·. couleuvre ~ m~'me: pour 
toUt le procédé du presaage au. moyen de la couleuvre. WiQtlâ.rJfmQÍrnatlJpeut ,être tra-

. duit pàr : "J' ai fini de preaser ,le manioo 11 • , . · 

' 4) Le mi3.tasapQi ~: On passe' ma.~ntenµn~ un bâton dana la bo~ole infériàure de la 
oouleuvre .• Ce, bâton s' appelle : i:ilatá~apgi .. Voir inatasapQi pour la composi tion de 
ce mot .• ~mgko mgro matasapgi matap:t taÍka = Passe le bhon dans la oouleuvre. Pour 
fixer l' extrémité :i..nférieure du bâtcin' on at tache au . r~t:Úr:i , à un pied' au- . 
dessus du sol p .e., un petit; b~ton planté: obliquem,ent dan::i la terre ~ Le r~t'.Úri 
et o~ petit.~iton forment maintenant une sorte de fourche dans laquelle.on·pass' 
1 1 extrêmité du bªton .• formant · 1evier. . .. · .. · .. 

5) Cómment on alou~dit le rn-atasapoi. 11 faut·que 1 1 extrémité supérieure duma
tasap2:i soit maintenant ,alourdie. D~ hal,lit,ude les femmes s 1 asseoient dessu~. Atrã.n-

. dJfm91ko matasapoi kupo = Assieds 7 toi · sur le leviel,". !Óupgifég = AssiedF..·"'.toi là
dessus. Ce dernier terme est le plus uEdté • On .entend tfouvent c.rier : Kuku
p9ffó2là~ = Ailons, asseyona-nous sur le bllton ! ( le levier). Mais il y a également 
des Indiens qui alourdissent le matasapoi en y .attachant des pierres lourdes, apre 
avoir étiré soi.,;.mêm7 la oo·ule.uvre. Awgsi{lS"an .·~miÍko i!"Óupo naka= Attacheà~y des 
charges lourdes. . · · , , . · . 
· 6) Le pressage. En étirant. la couleuv:r~, on comprime son, oontenu: aklfk:a et aki~ ,. 

n2tka. Kdi ÓQrQ ak:ifngf°kalko, kum-µ\jra, .w.§s~k~il"á~in ;, 'Presse vi te, j •ai faim',' pour que 
nous puissions: faire ou;Lre (d.es pains de. n:ianioo). L.e jus de. manioo qui coule du 
matapi, voir kaairJfpQ. Apràs un certain· :temps .on quitte le. 'matasapgi. On souleve 
un peu la couleuvre, pour la fa:ire rétréoir · et 1 1 élargir. · · 
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On tasse la féoule de n.ouveau le pltts possible, e.t on reoommenoe' 1 'opération 
du presságe. Par fois, ; pour mieux pouvoir. comprimer. et p.J?esser un reste de manioo 
contenant enodre du jus' on a,joute dans J,.a oouleuvre un peu de f écule a e oh e et 
dure qu'on enleve d'u.ne ilutre oo.uleuvre q,ui vient de.f.aire son service .. AwekgUco,· 
nfak:iljn{i ::: .Rétrécis un peu la couleuvr.e (e .. à..d. pour enlever la féc ul,e) la fé-
oule est comprimée (est déjà seohe). . . ; ' 

7) Le k~ere!iiuIJ.. La ;féoule de manioc'pressé s'appe:lle kierepun ., Voir ce mot .. 
Ki~r§Ípun ar1Ikalko ma.tapi w:i,nQ = Enlàve le kierepun de la co;l;uvre w Pour la cuis
son des pains de manioo, voir a.repa., Po.ur un o.ert ain · j e:U de.·. fio elle 9 voir arllino ~ 

8) A part la ootileuvre déorite plus, haut, i.l en existe une autre, plus. petit;, 
d'une longueur de 20 om, avec un diametre d'un pouoe environ; matap:llníg/filbo::: petite 
oou:Leuvre. On 1 '.utilise pour presser de J.a. pul:pe de fruits ( voir awara et kumu), 
pour recueillir l'huile végétaleo Cette couleuvre ne .differe que peu de la grandee 
Au lieu d'une boucle à l'extrémité

1 

inférieure, dana laquelle on passe un bâton 
pour faire levier, la peti te oouleuvre a une ficelle ave o laqtielle on peut f1n·mer 
le bas qui est oU.vert. Quand on pressa, on ferme .. le , matapllnÍ~\Ínbo et on tire à 

· la ficelle.. . ' . 
9) Les photos montrent la couleuvre cornprim~e.et étirée. 

~~t~s-~,,g.~- voi:r. ·matapi, n°4n Matasapgi ltupo s:1éupgi!y·a = Je m'irnsie.ds sur. le levier 
de la oouleuvreo Ce mot est probablernent un composé de matafjii(voir oe mot) et 
.;:ipoi= saisir. Lé s est alars une consonne formant liaison,. Ou bien : mata(pi)sa
pgi .= Je saisis la couleuvre. Le .s fait alors :fonction de pronom. 
mataw'a;ri- Creniciohla saxatilis (A .. N. m~toiri ~ datra. (m~decin), don kodjo, be.kka

. · dam snoe}coe) º Petit poisson, dont la bouche ressemble à oelle · du brooh.et .. Mata
wari potali-i. mª = comm'e la bouohe du matawari: terme employé dans la fabrication 
dti hamao. Voir nirÍtgku, nº 9. . 
inati-( A .N. ma ti Úl.u hollanda:Ls: maat) :::copain). Ave e ce mot les Caraibes désignent 
TéSNegrés Mati auran · = la langue (patois) anglais-:negre., Mati panlÍpo = l 9oreille 
d'un Negre; genre de chaiupignbne Voir urup~, nºl,a. Mati p9mui!ri

0

.= poivre de Nà-
gre. Voir pQmui, nº3,d. On utiliae l'oeuf d'un certain oiseau pour pouvoir parlar 

. la langue des Ne gres, voir éakawaku ª .. 
···mati-1) terminer, f:lnir, cesser .. ErQ çtgnQ imàtlfpa pgko na= Je ne guéris pas de 
ce rhume(ne'cesse·pas'chez moi). Pepeiéo nifníat1 = Le v,ent s'est cbuohé .. Woku ni
matl;, Il n'y ~ plus de tapana .. · Tefm~~ ;.a= Ii n'y a plus rien (C 1 est finÍ)(aprês 
une distr.ibutión,)· .. Imat:ifrl. y~!ri ::; la dent qui se trouve le plus en arriere (dana 
la bouche). Iifiatllri ~uto\Wa tru;1Jgo = Va. à· ia malson qui ·se trouve le plus en arriere 
( retirée) • MQi"Q i!ÍlatJfr;í pgkorgfugR:a pafíari mà.n = Pemt-être est-iJ. dàns P avruit-
dernHre mai.so1{ •. · · ·. · , . · ·. 

· mourí~; voir 1 1 exempl~ à as~inunulSi .. P~p9lr9 . t:Ümatlf"ma· ml"arfdon = Tous sont morts., 
Remarquez que l'on peut encore ajouter à matJ,. le suffixe ma (vóir ci-apres, nº3)~ 
. 2) Imaili:a ... terminer~ .Arepa f.?í1malka8. ::: J'ai terminé tout oe qu 1il resi;ait de 
oas;save. (pain de manióc) e · · · . 

. J) le suffixe ma est péut.,être identique à ~ati;. donf il a· été question ci
dessus,. ··Il indique iwachevement d, 8 une actiori$ Voir·ma • 

. niattiku-. gen.re d:e banane; voir parUrti jn• 3. 
Iii"atu:ieru- voir akokowa ~11r.i2, a. , 
-~ . . ··' 
matuni- petit · esoargot de mel" comestible ;. littorine. Les enfants les aiment beau-
coup ~ Dana le Kalibi on peut' voi:r. fréquemmen t des .Indien,s en trai.n de cuire des 
littorines º Quand le Carai'.b.~ se r·end en bat.eaU à Paramaribo ave e. ses enf ante, 
ceux--oi demandent .touJOurs à ].eur ·per'<~ d 9 arrªter le oanot. pour .pouvoir ramasse:r 
des lit toriries s·ur .la boue. de la her.ge .,, .La li.ttorine,, est dono bien connue dea 
Ca.rafhes. Le Cara:tbe .en fait un motif sur. le rebord d'une pot.erie; enauite il en 
fait deux motifs de' tisl3age. différents·, ,qui représ~ntent oette li.ttorin~ .. Voir m~= 
dessin ;n•13, a. 
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rnatutu- oorbeille ·en warimbo, f±rieme11t tisaée 1 surtout utiliséer pou:r · recueillir 
la f;rine de manioo tamiséê • Cett'e ccirbeille n' a pas de' couvercle. Ce,:-t aines ont 
des pieds, d 1 autres, pas. Ces de'rniers sont faits, 'en·sitaipQ ou kwapg~fat $~.ap·· 
·pellent matutu s~ifi•1:o ·Le rebor.d est~ so\went fait · en kwapgu. Les 4- monfants sont 
sóuvent ornés dans ·leur 'mili~u d 'Úne petite touffe d:e oot.on 'appelé'e .· :iféuwasjfri ou 
tutu:ru. Voir ~a1'uma.,n ~44.La corbeille, sans pied

1
s, ·a· un motif de tis sage appelé 

"abeill(~s déniohées 11 ( wan2 pe~çfpo). · 
matuwi tuwi ::: bécasse ~ 
maÜran:- oefnture de cot.on. Vóir kündJ.fo.ano .. 
mãü'rü:'." le ootonnier ( Goss;ypiuin) ;' J,e coto~. 'l) Les Caraibes. ·aannaiasent différen
têã"·-:-;ortes· ·de· ootori • Il m 0 est impossible ·d' en indiquer les. noms. s~ientif).qües., 
En. voi?:L ·q~e·~que'fl:..uns : : a)" atl.ri1~t maur.u,. arb.uste ba~J ~ve,c des feuilles fines, et 
un pet:i.t perioa.rpe;·b) kumaka mg ma.uru. Ce cotonnier emprunte son ~om. au kankan
trie gigantes que "(fr:umaka) à cause de , ses branches multiples., Il .est plantéi · 
o) kumbo en~u maurti: :.:; ~le ooton "yeu'x de, sourisYÍ. Lys graines. de' oe cotonnier in
íérieur ressemblent à des yeux (~nu) ,de sou.ris (kunibo); d) rua.urum.!! =: lEi v-éritable 
cotonnier; e) ;para.na mauruli-u :::: aea-islànd ootton.; f) t!Qpuilpo. wgn:ur§l;l maur,Uv Les 
graines qui se trouvent; enfermées de.ns. le périoarpe sont attachées ! les unes aux 
autres. Le périoarpe est · velu ... En ce · qui, concerne le · nom: ~puiJfpo7graii1e, ~nu::: 
oeil;g) tupuru mauru :::: ooton: rioir ... L~ trono .et le~ branohes .sont ,d'une couleur 
f'oil.oée" 

2) Ce' sont des femmes. qui .svoocupent de la oueillette~ du.~ettoyage, du :filage 
et de la fabrícat:Í.ón des objets de' coto.O:.. . ·. . . . . .. 1 

· 3) Mauru ~Qlpa ma'n · = le' :coton n t est pas mur '., 'Maurü · ken\;liitg\Yan yuma:n = J,e · coton 
·eist b:ien mure·Mauru.êka ~IU\ãa'..;'tu~VmQ man = j6'. voi.is.cueillir le,oqton.qui es.t. míir • 
.Efuo est le réfléchi de mg::: casser. L~ c.oton se .libere en oassant lEt péricarp-e, 
qu;nd il est mur b Il' se peut que cette expression soit · d~ orig:).nt:l ~ara1:bE).,' m·ais 
il est poasible également qu t elJ,e vienne de l' ang;lais-nàgre., .Ne di t-ori pas en 
anglais-negre : 11 a. br,oko k.aba.'1 = 

1
du ooton mur, eª est-à,-di~e le co_ton qui; a orevé 

(le péricarpe). .. . · . . , 1 

4) Le .coton cueilli dans lequel ,se trouv~nt 'encare les graines, ést. mis à sé
cher ·et. à blanchj.r dans Ulte feuille de palmier ( Voir apifÓa. à ap:i,~làrge) e On 
laiase le co.ton dehors tóute ·une nuit póur obtenir une, blancheur impeoc13:ble..; Ku
randolúaka ipa.Íka\ko, .amulüuít2ríl~; ~Qk;o k.urando ,i1Í~iín~ = Apporte-Je <;lehors pou~'. quªil 

-bJ.anohisse; laiss e·M~e dehors p~nd~nt une n.1li t ., Ainçg1Jgo =ramene-le à 1' int érieur ! 
Voir 1~ photo. · · · · 

5) Maintenant on va erilever les graiiles .. Mauru pu\kalng= elle enleve. 1es g;a:tnes 
de ooton,9 Mauru sif"pt.fa:aB.; mauru anB.:Pulka. pa ri2r2 wa = j' enleve; je n 1 enle.v·e. pas en·· 
o ore lea .. grainea de coton. Pulka est 'probàbl'emerit: uü oornppsé de ka."" eri.J.ever, et 
pu=chaTr( et nor1 pas gpu,;graine ), ,. . · 

1 

·• . • •• ·. • , •• • , • ·•• '· 

6). Soigneu.ae'ment, 1e tas de ooton est épirp:Úlé et étc-;ndu par terre en c}ouche 
mino e,; On bat e:n:suite le co'ton ave e des bgtô~e; de moritd ,· appelés kupasi. Voir 
le dese:iin et la photo., Aprea 'oe traiteme;nt.; le co'ton se prêt"e .mürnx .ft la filature .. 
:Mauru\ru slwQ\wgVya im~ítaH:.gm~ ,_. ije frappe r:iur moi1 qoton '(je ba.tia), pour le rendra 
plus légar. · · . . , . 

?) Pour la. filature (QpQi) ~u coton1 J.~ toz•sio11 des, fibres (~m~), yoir kuita~ 
8) .Comma.ht; on ache.ve de. tordre · un f 11 ... Voi:t' kunu;r::i. ~ . · · · 
9) I,ªutilisa.tion du ooton. Le .c'oton est' 'dv un einp,l.oi f:réquent en Guyàne º Les 

· Car-a.5:bes en font d.es hrunacs( voir nimgku) ~ . des bandoulHres pour porter les petits 
enfanta(voir. à~mbu); dea ceintures (voir kund:Ônang),, pàrfois des'.jarretieres 
(sepu.).,.'Le co'ton sert à fairedes.ligatui--es; voirpar axe alakuseriy~na, poÚr 
f.~briquar claa .frangas qu:l:. ortieron,t iee vêtements' lea ·f.lutes 'etc ..... Jt ai vu. d,es 

'vieilles femmes qui ,utilif3aiénf tme petité touff'e de' oot~n en guise de: pinceau 
pour déoorer lea poterieso 
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~a~rupa ya~~- Waltheria Americana L.(A.N. foekfoekoe wiwiri). Plante herbeuse 
aveo. des feuilles velues ~ Le nom caraibe .est un composé de ,mauru=ooton, pa. (paki)= 
plaine, et ya!ri=feuille •• 
'awari- Un mauvais esprit (esprit de ~a forêt); rend fous les hom~es(voir ygrgka). 
Peut-être la .désinence .rl fait-:elle seulement fonction de s.uffixe. 
mawasa-rasoir. 
m'awi- une des especas de la fami1le dee ana;noes; voir inamu, n º 2c. 
~~- voir mQ'~. 
~- épaule, voir ~mba. 
mb~- suffixe; voir p~. . . . 
mbo- suffixe; a• deux sena Contraíres : 1) mbo s~ffixe de destruction, p .e. autóÍmbo::: 
üüe ( vieille') maison délabrée; kuriala1lnbà = .' un canot usé •. s 'il est question d' une 
négation, la négation s~ pléoe entre le ~ubstantif ,et le suffixe. Kuriala pa mbo 
wa., = Je n'ai. même pas de .vieux cano.t usé. Les Iridiens, emploient, oe suffixe pono
tuellement. Voir les exemples suivants : MgkolWa yfoter:iÍmbo sí:i.lri = Je lui. ai donné 
mon affaire(qui, naturellement rie m' appartient plus à présent). Tata, apolllinbo 
am s~ ng.ro wa = Ma1nan,, j e veux ·encare avo ir une patte ( d 1 un ,crabe 11ouit 11 ). Mgko 
y~pçíiubo f)inelko = Jette · cett e arête. Po est ideqtique à mbo. Pg!po = des oheveux"cou
pésu ' qui trainent par terre' par exemple. . 
. 2) mbo affirme. l~ substantif qui préoede, ou le met .en kvidence, et peut former 

... "de nouveaux substantifs. · Pgmuifm1Sg rgt§n ainê\Yàn · ;,,· Il ne mange que du poivre(parce 
qu 1 il n' a pas de dessert). Qwin pupo kuriala kapu!i-J.. sepa wa 1 pamu, k!Qpanglko s~ 
kurialalffibo pçko '= Je ne veux pas fabriquer un canot tout seul, beau.:..fràre, aidez
moi à .( faire) ce oanot. Ikum:íI"níarrabo mgyan WQtQ = Les poissons ne mordent pas. Keslà
nQmu8- mQsefmbo = N 1 enlevez pas ceei. Iw~kenalko amgrç{inbo == Sui vez7", vous, les em
preintes digitales du v6tre (du buffle ~ue vouê avez fléché). 

3) Mbo est probablem~rit id~n~ique au suffixe po (voir ce d~rnier suffixe). Le m 
est alors in terc.alé. Voir 'l' infixe m. • · ·. . . ' . . · 
mbbtg- suffixe apres des noms de nombre; il signifie :fois. Qtgrglínbgtg-ko. Paramu
ru~~a .nfulton = Combien de fois 3tes-voua · allé à Paramaribo? Qkol"mbQtQ, apuim~fi-QlÍnbgtQ.= 
deux, beaucoup de fois. Qkglillbgtg, si~n~G. = Je l 'ai vu deux fois. 
m~- tache, dessin, lettre, insoriptiori,eto. Kareta m~f!1. = Les dessins d'un livre 
Tõ.à.d. les lettres). Sapera.mêli-1 = motifs de,ssinés súr le sapera (un bol enterre 
:cuite) et en général., un dessin (motif) sur n•importe quelle poterie. Wiáruma mªlr'.i.::: 

· dessins sur du warimbo 1 e .à.de des .motifs de vannerie º· Yamun mefrJ.. ::: dessins sur 
. le corps. Kareta m~li-1. pgko n~ wR?rnE?f.Pa selWa: = Je" veux apprendre les lettres (carac

teres). 
I1~!pa::: sans. déooration peinte,et.o •• aim!ZfPa mgrg tgpu na::: ce rocher n'a aucune· 

in~oription. · . 
Mefrg= peindre, etc. Tupuru sletanulãa sapera m~frçlt9m~ ~ je presse le tupuru( râpé) 

pour obteni:c le liquide avec lequel je déoore les saperaso M~Ji.efrJ.. anfükutl pa wa= 
,je ne sais pe.s peindré. Ergúnbo s:ifnl:Eili.-Q\Ya ngm = j 1 écris ·ceei. 

M.efrglllef~ (on. dit aussi am~frg\üe~)=pein'tre. Voir la lettre n. 
M!~a=obtenir des motifs~. Voir un exemple à purllwa, nº9 
T:Úineh~=avec des taches, des motifs, des gravures, des dessins .. Urana égr~:?f:palri 

tJÍrri~lr~lfil~lr§I = les flancs du lievre .sont fortement ,taohetéa º T'.:ifmef:ref:;i. kaikusi = le 
félin taoheté" TJ!n1~lr~~ sapera am siàpelkaltl.:: j 'ai acheté un sapera décoré ~ 

?6 Pour lea tlfm~~~ tQpU ::: lea roos qui portent de~ :i.nscriptions, voir t2pu. 
Nous f.aisons suivre un chapitre traitant de l'ornementation caratbe. 

Introduction· 
II ne faut pas co.nfondre ttornementation 11 et .11parure" 0 A kura,nous avons parlé 

de la parure oaraibe. 
Pour que le leot~ur puisse apprécier à sa juste·vãleur ce qui va suivre, il nous 

sera permis de faire les remarques suivantes: 
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Paur oommencer, naus avons fait des expéditions l:e long de toutes les rivieres 
et fleuves du pays des · Ca:ra.ibes, ou nous · avons demandé à des femn1es de bien vou
loir faire. des dessins ( le dessin au pinceau est uni.que.ment l 'oeuvre des femmes) 
dans un cahier. Il y en a: qui dessiner,ent ave o un crayon 1 d q autres qui exéoute
rent oe travail aveo notre stylo. D'autres prirent.l'awuleya (voir 6e mot) ou 
travaillerent aveo du kum§tl et de la suie ou du krawiru. Dans lé Maroni~ nous 
rencontrâmes une 'vieille femme qui ne voulut 'd 1 aucun des moyens cités oi-dessus; 
elle prit une petite touffe de coton et en la trempant dans du.tapurupo, en fit 
une toute petite boule qui lui servit ensuite à peindre. Nous avons oollectiann~ 
plus de 100 dessins. 

No~s avans demandé ensuite à des Indiéns de nóus faire des motifs de vannerie 
que naus leur avons aohetés. Nous leur avons demandé aussi de naus créer des mo~ 
tifs en imitant des ligatures. De cette façon naus n'avons pas manqué d 1 une gran
de quantité de matériel, nous permettant d'apprécier l'ornementation oara:t'be à sa 
juste valeur. 

Pendant les longues années de· notre .sé jour en Guyane ~ il nous a t oujours été 
possible, lorsque rious rendions visite à· un oa.mp oarafbe ou lorsque les Indiens 
venaient chez naus, d 1 examirier à 'loisir tout leur ~aint-frusquin. Nous ne man
quions dono p~s de matériel 1 ni de renseienements. Les Carafbes nous avaient four· 
ni tout ce que nousdésirions. 

I- Le domai~e de l'ornementation caratbe: 
2) Les dessins et motifs peuvent Stre exécutés avec 

a) des peintures (matióres colorante~). Voi~ kuli. 
b) Un instrument ooupant. Les tabourets en forme d 1 animaux sont finement 'tra
vaillés et téillés. La gravure ne se limite pas aux seuls tabo~rets enforme d'a
nimaux 1 · et on peut trouver des baguettes de tambour magnifiquement ciselés. ( voir 

· sambura, nº7) 1 quoiqUe je n' en aie trouvées que dans le Maroni. Três répandus 
aont également les ornements taillés dana les fusaioles (voir kuifa,nº3). J'ai 
trouvé aussi un noyau de maripa et une fleche (tapiroi) ornés de sculptures. On 
trouve aussi des entailles sur les roohers. 
e) des ligatures. Les Carai'bes savent fa.ire des ligatures de façon·à obten±r 
toutes sortes de motifs. On en trouve surdes fleches, sur l'aro, surdes étuis. 
Les tabliers faits de perles peuvent se ranger dans la catégorie des objets dont 
la décoration est obtenue au moyen de fila ou d 1 une fioelle. Des perles de oou
ieurs variées sorit enfilées et disposées de façon à créer, par la. oouleur , un 
motif. 

Je n 1 ai jamais renoontré de t abliers faits de perJ.es de verre chez. nos 'Caraibes 1 

par centre, une bandeou ceinture de o6r~il faite de la mãme façon que le·dit 
tablier exisie chez eux. 
d) des brins tissés. Les Caratbes s'y oonnaissent en matiere de tissage .. Nombreux 

p .277 s:ont' les motifs de tissage fabriquée par les hommes Q Voir waruma, nº37~·41.;, 
e) la terre ouite modelée. Le Caraíb~ cte rajoute jamais d 9 ornements aux objeta en 
terre modelée qui sont à cuire, à l'exoeption d'un seul·: le manati ou sainaku. 
Voir oring, nºl3 e Les colifichets 1 o.omwe les petits oiseaux, :ies animaux de la 
fargt, Tes petits pots de fleurs en terre. :cuite que le.s femmes febriquent aotuel
lement, ne sont pas d'origine indienne(excepté la bouteille dite as§Írnuri'ulài ). 
Les fernmes caral:bes eJ.les-mêmes ne s'en servent pas• Ces objets sont destinés à 
la vente aux Blancs 9 Nous n-1 en parlerons pas' davantage ~ · 

3) Naus rie diviserons pas la matiâre en différent~ groupes de figures et de 
u10tifs, o 1 est-à..;.dire le13 motifs ·peints 9 les gravures 1 les figures en ficelle, etc •• 
Naus risquerions des répétition~. _Ne voyons~nous pas souvent les mãmes motifs 
exécutés avec des matériaux et selon des teohniques différentes? L'homme, fait des 
mqtifs de tisso.ge, la femme exécut.e les décorations à la peinture •· •• Lorsqu' elle 
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dessine le motif qui représentfl le i;u.i.'úÍturú apoÍll (la tige d'une .orohidée) qui 
est tissé par un homrne( voir tti.r~it urú ap.oÍrl 1n c1) elle conçoj_t les ~me;les que _présent e 
le motif de vannerie (voir nº3) ou encor~ ~lle donne libre cours à son im,agina
tion et dessine des angles arrondis(voir tnl!~.lturú f1porr:t. 1nº2).Les 3 motifs dont nous 
donnons des illustratioás ont été exécutés par des personnes différentes et pro
vi~nnent de deux ~égi~ns diff~rentes •. 

4) Au n°14, il est décrit dans quel domain« no~~ rencontrons les différents 
, motifs 9 mais nous traiteron~ séparément; les peintures facialee à yamun, nªl0-22 9 

1.es ta.bourets'et les banes enforme d'animamc à mu:c9.,n<>3'1 b et e i et les motifs 
orees par des ligatures à purl.lwa, nºl2o 

II ~" Regfes suivies dans le. 'décoration, 
5) Naus avons aff aire à das dessins lin~aires en trait plein ou e~ pointillés 

( voir itin'a). I.1 est rare de trouver. des motifs 11 pleins 11 • J' ai trouvé une fois 
une peau de tambour dorit la. décoration comprenait de,s triangles pleins (voir 
sambura, nº3'/). De rnême J.es peintures faciales consistent en des sortes de pla
ques de oouleur~ Les Gara!bes sont três versés dans l'art de traoer des lignes 
(voir oi-aprê~ a0 10). Citons par exemple la décoration d 1 un sapera • Le fond du 
bol est décoré par un motif dit tur~-iuró apo~i ~ tige d'une orchidée (orchidée 
parasite qui vit sur l'écorce d'un arbre), l'intérieur·de la parei représente le 
bois du cerf= kusari upupo. La déaoration de cette pa~oi oonsistait en une rangée 
de motifs kusari ulpupo disposés,al ternati vement dans le sens n_ormal ou à 1 1 en-· 
vera. Noua avons oopié servile~ent ce motif sans fair~ de cor~~otions ou retouohes. 

6). On ne oonnait ni ombres, ni perspective ~ . 
'?) Quand on veut mettre en relief certains tra:Lts 9 on les épaü,rnit o.u on les 

double(c 0 est souvent le cas pour les oontours des motifs) 1 ou bien encore on 
les accompagne d'un pointillé. 

8) Souvent, pour·remplir une case, on commence par dessiper au centre une .I?etite 
figure qui oonsist~ en 1 1 2 ou 3 lignes, souvent pas plus$ Autour de cette premiêre 
figure on en trace une seconde .dont les lignes sont parallàles à celles de la 
premiere. Vient ensuite une troisiàme .figure et ainsi de suite jusqu v à ce que la 
case soit 'remplie.. . 
Exeriiples : a) Kusa:ri. §'kuÍnafi.i = le genou du cerf( voir les dj_fférentes repr oduo
t{ons),, Les nºl,2 et 3 représentent la figure simple, oomme eJ~le est à !'origine. 
Les n. 0 l et 2 furent dessinés par ·une femme de Coppenam, le nª3 par une femme du 
Maron'i .. I.a reprqduction sui vante, n °J+, nous montre la .figure d 'origine enrichie 
de plusieurs traits tra6és parallêlement. Elle s'eat agrandie,et multipliée~ 

.278 b) Kamarako a.nailice'·re = la queue du kamarako ( sesei-fowroe en A .N.). Voi.r les deux 
dessins. Le nºl représente ·ia figure initiale ; o 1 est la queue de l'oiseau en 
ques tio.J:j.. 
Le grand dessin nº2 consiste en un agrandissement du prernier par des traits pa
ralleles. Il faut remarquer que ces deux dessins (comme les.autres) ont été exé
.cutés par des f'emn1es diff6rentes, à des endroits et à des heurés dif.férentes, 
sans qu'ils se rattachent l'un à lºautre d'une façon quelconque, sane qu'une des 
deux fernmes a.it vu la création de l'autre. Néa.nmoins, toutes les femmes à qui je 
laissai le libre choi~ de dessiner ce qu'elles voulurent, appel~rent leur dessin: 
Kamarako and:fkeÍÍ'e º r.e gra.nd motif qui s' àppelle11kamárakó and:.ÚkeÍÍ'e" est souvent 
dessiné sur ie oorps humain~ et particuliêrement sur ,la partie inférieure du dos~ 
o) Kér~lr.QrU w~ftl. ::; les intestins de la perrucite du mais (Gonurus leucophtalmus)" 
r ... es dessins des "intestins de la pê,rruob.e du ma.Xs" illustrent bien les regles 
énoncées plus haut .. Ke:rêlk~ru w~ft:L ( n~l) fut dessiné pour moí par une femme du 
Surinam, et représente la figure ori.gine.leo Un autre dessin, exé.cuté pa.r une femme 
du Coppenam (nº 2) montre déjà un enrichissement par des traits paralle.les. Et le 
troisieme enfin, excéuté par une vieille femme du Maroni avec une petite touffe 
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de cotou imbibée de kumeti? est enrichi de traits pareJ.leles au point de ne plus 
dlstinguer clairement la fig~re initiale (figure nº~). La figure initiale esi · 
indiquée par des flê6hes ~t par la lettre a. Toutes oes femmes appelàrent leur 

· création : ker~~§.!ru
1 

w@Ít.':i' • · · 
d) L~s obj~ts à décorer petivent présenter aes excroissancea et des formes qui 
frappent 1 9 oeil.. Les peintres carai'.bes les uhlisen:t er1 les soulignant par des 
li.gnes qui les contournent. Prenons par exemple le hochet de 1' hoimne-médeoine & 

Voir la description de ce hochet à pUyei, n°34 et suite. Les deux trous dans les
quels · 'est passé'e 1.a poie;née, sont entourés d' un .cercle de petit diametre entpuré 
d'un second cerole dont le diametre est.plus grandq 'tuatre ~nuli·u (lignes) divi
sent ia surfa(Je en 4 parties. Deux d' entre elles sont verticales, J.es deux autres 
hor:Lzontales .. Elies sont toutes aocompagnées de trai.ts paralleles .. Le re:sJ;;e de la 
déooration be constitue qui~q oomplément. ' · · · 

9) a) Naus distinguons les figures'prino:i.pales et les figures complémentaires .. 
Les dérnieres s 1 appellent : iw.gpjftin&rri, i un composé d' ~pi== angle et tina= poin
tillé v dono pointillés d' angle. On les appelle également : gpifnía\tgpg. Ce dernier 
rnot se rat tache probabl.ement à g,pi= angle ou bien à puí º Voi:r pui=bea.ucoup, .nº 3. 
La s.ignifioation en serai.t alors: moyen d' épaissir. Voir par ex(=mple la figure 
que nous v·oyons à 1 •intérieur d 1 un bol appe:J.é sapera. A. est J.e motif du bord 
appelé matuni et matuní' pgta msif:r.'.i (pour ce bord 1. voir n"l3,a oi-apres); h et o sont 
des motifs sur la parei et d ~st la ~écoration du fond. C s'appelle woto yepo = 
arêt e de poisson. B est un 1hotif de complément et n' a pas de nom pro1);e ~ lllãis 
porte le nom gênérique : iwS>pi'linaG.·i , comme le déclara la ferrnne peintre •. La figo 
b dóit ~ompléter l'oü~érture formée par le dessin de l'ar&te. · 

b) Lorsqu'on veut exécuter àes motif~ en vannerie 1 on est souvent obligé de con
fectionner eles figures 11 dé complément 11 • Par exemple, quand un Indien tisse de 
façon à disposer dans la vannerie plusieurs motifs "wang pengalpo" oôte à oôte 
(voir la reproducti.on), il est parfois 6bligé de superposer. quelques-u;nes des b.;:1,n~ 
des noires 1 qui constitueront lé motifj'quoíque ceei ne soit pas ihdis~énsable pou1 
cráer le motif@ Mais c'~~t la teohnique employ~e qui 1 1 exige. Si on negligeait de 
superposer ces bandes rioires' oellés-ci passeraient sous les bandes b,lariche.s 7 et 
9 et li 9 provoquant à cet endroit u:i1 affaibliss'ement de la vannerie .. Maintenant, 

.279 elles r~ssortent penda~t un court i~stant et conservent ~insi la solidi~é de ia 
vannerie~ En ressortant ainsi, ces bandes noires .forrnent de petites figures: eles 
petites croix(~oir la mime reproduction). Cell~s-ci se trouvent toujours là &ü · · 
les angles rentrent, comme c 9 est 1e cas dans le motif dit"wanQ pengàpo";, On désigne 
oes peti tes oroix par le nom d 'i.w/Qp:iftif1alri' e .àGd" des points d' angle a Me.:Ls même 
si ces croix ne s·e trouvent pe.s dans les . angles ~ comme e 9 est le cas dan.s .les fi
gures asinao , aurukQ ,etc .(voir les différentf'ss reproductions), · on les appelle 
encore iwf9piftití.lri e Ces peti tes figures de cór11plément possedent encüre uri nom 
spécifique : kumako'. te .à .d .• fourmi .. Fales s' appellent ainsi à cause de leµrs di-· 
mensions réduites. Mon opinion ·que des raispns t echniqites étaient ~ l 'origine de 
ces petits motifs 1 fut ehcore confirm6e ~ar les affirmations dnun Indien. Celui-ci 
me dit en rn'indiquant J.es petH.e.s croi.x~"Vous 'vpyez, noús .sommes forcés de fai.re 
ces petites figures". Et il m'explique. ce qui a été déorit plus he.ut.. 

Nota ~ Inversement, il. peut sé produire que eles bandes noi:res qui auraient dú 
' . ' •, ' •, 1 

tester au-dás~us, doivent, pour des raisons de .~olidité~ passer en-dessous. Il en 
résulte dono des petites. croix: ~ 1 b1anohes".º Voir poe• à m~, nºl8 a, les oorps du 
serpent. · et de ia grenou::l.lle paf'e;emés de petites croix blanches ~ Vintention pri
mitive ceperidant était de f~ire des corp~ entiàrement nQi~s. Les croix blanches 
s' appell.ent aussi : kumako ~ . . · · ·· 

e) Les moti.fs de oomp1ement peuverit · être gra.nds lorsque J.es oha~1ps à oompléter 
sont imp6rtante (oe 4ui est 6vident). Lºespace libre entre deux motifs dits "asi
naolY ( voj_r ce mot) est habitue1lement rernp.li par le motif tunap~wgng ·• Ma.is ici 
on ne parle pas d * iW~piÍtinaG.•l.,, 
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10) Les motifs sont toujours stylisés. 
a) Il ne faut pas croire que la femme oar~rbe ne .soit p~s capable d'un dessin 
d 1 apres nature .• Elle est une artista sure 1 qui, depuis sa jeunesse, est habituée 
à manier l~ pinceau tràs fin dit awuleyi (~oir oe mot). Elle a .en mãme temps un 
sens aigu de 1 1 obse~vation 1 aussi les traits oaraotéristiques des oréatures ne 
1 ui échappent·-l.ls pas. Voir par exemple les dess:i.ns libres à la plumé qu' une Ca
ra.lbe exéouta dans mon cahier : Figure a = kerg keru w{ti = intestins, de la 
perruche du mars; figure b =;araW§ = cafard; fig.e = mgygiai = araignée; fig.d= 
sibiridi = saoipiori; fig.e= kum~p~p~i - mille pattes. Mais elle ne veu~ pas de 
oes dessins· sur sa poterie~ · 
b) Je n'ai rencontré qu 1 une fois, pendant mes années de reoherches, un objet dont 
la décoration était en contradiction avec ce que je viens de dire plus haut. Il 
s 1 agissait d'une bo~teille à eau 1 ~rouvée dans le Maroni 1 sur laquelle étaient 

·peintes quatre figures non stylisées. C'étaient des reproductions d'apres nature. 
Voi;r l 'illustration. Fig .a et b ::: kar:U1a=homme; fig .c=ygrQka=mauvais esprit; 
fig .d=kwasi-kwasi .. Ce genre de peinture est extrêmement rare, aussi ai-je été. três 
surpris de les trouver. . 
e) Naturellement, dans la vanherie, nous ne trouvons qu~ des figures stylisées, 
ce qui est obligatoire par la nature même de la technique du tiss~ge et le capac
te~e des matériaux employés. Toute courbe est impcissibl~. 

III- Les ornemehts.et leur signifioation. 
· 11) Les motifs représentent des ªtres se trouvant dans la nature qui les entou
re et les phénomenes de cette nature wême: étoiles, plantes, poissons, oiseaux, 
savane, animaux de la for8t,etc. Cependant il s'agit d~êtres ou de choses qui 
frappent l'imagination pour une raison ou une autre. 

280 l~) Les itres viv~nts sont représentés soit par des détails et naturellement il 
s' agit toujours de détails dignes de remarque 1 soit en entier. Par, exemple : 
a) En vannerie , naus trouvons : le serpent, .1 1 écureu.il, la grenouille, l' hiron
delle 1 l 1 araignée d'eau,eto •• ; en poterie : le serpent, la grenouille, la tortue. 
b) Détails digne9 de remarques : la queue du sesei·-fowroe, les bois. ou· le genou 
plié du cerf 1 la patte et le genou de la sauterelle, l'orifice du bigorneau, les 
org;anes génitaux du singe, l 1 oeil du_papillon, le sternum du crapaud de Surinam, 
la.branche du poivrier, la queue du scorpion, l~ feuille du napi, .la .racine du 
warimbo' les taches d'e la c;;i.rapace de ia tortue i les arêtes du poisson 1 les em
preintes digitales d 9 un grand nombre d 1 oiseaux,etc •• 
e) Les décorations représentant des êtres vivants en entier sont rares alors que 
celles qui n'en représentent que des parties sont nombreuses. Nous en donnons des 
reproductionf) .. 

13) Le motif n'est pas souvent une reproduction fidele de la chose que l'on 
s 1 était proposé de reproduire, mais il s'y rattache cependan~. Naus pouvons avoir 
affaire aux trois cas suivants: 
1) -la figure quoiqu'isolée se trouve faire partie diune autre figure qui, elle, 
représente

1 

une cho.se ou un détail d 9 une chose, plus fidelement qu •on ne s' était 
proposé de le faire. Exemple : Une femme caraibe appelle matunfr1, son escargot 
de mer(. au sapera) le zigzag formant motif sur le bord de l' o"bjet dont nous par
lions au nº9,a. Une autre , au contra.ire, 1 1 appela 11matuni pgta mgÚ"1"::::dessin 
re_présentant l' orifice de la littorine. Conunent ce zigzag se rattache-t-il à la 
littorine? 
Dans le Para, j 1 ai trouvé une vannerie tissée ~uivant la teohnique dite ''murisi 
pipg"= la peau du fruit du murisi. La.vannerie.était 6olo:rée; de oette façon le 
motif :ressortai t davantage. Le motif de cett e vannerie présentai t des. zigzags 
superposés. Voir la reproduction à matuni,nº2~ Tout en coritinuant son travail, 
le oréateúr me.dit,,: 11Matunifr1 slãmo\Ya= je tisse.mes littorines11 • En vannerie, .. oes 
zigzags s • appellent donc éga.lement matuni. . 
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La reproduction que naus donnons â matunitnº3, donne la littorine en entier et 
nous voyons les zigzags qui en font partie. Ce xnotif s 1 appelle matuni pota mgfrl= 
dessin de l'orifioe des littorines. Chaque grand oar~é représ~nte une littorine, 
une "matuni". Les petits carrés qui s'y trouvent enfermés s 0 appellent i!níg = 
ses oeufs. 
2)~ Il se peut qtie ce motif soit une multipl:i..cation qui, elle, peut représenter 
le sujet dont elle porte le nom; cependant le motif initial en est la reproduotion. 
Vaiei trois reproduotions oonfirmant cette r~gle : l'empreinte di~itale du ko-
taka (Aramides Cayanea),n~ 1: dessin exécuté par une femme oa.raibe. Ce dessin se 
trouve sur des poteries ~ La fernme 1' appela 11 kotaka wenafPo= emprei.nte .. digi tale du 
kotaka". 
Un Caraibe du Saramacca désignait par le nom11 empreinte digitale du koertaka'' · 
(voir n°2) la ligature de la flàche qu'il fabriquait. Dans cette fi5ure OD peut 
retrouver le motif qui. représente l 1 ernpreinte digitale de cet animal et qui est 
une multiplication du dessin que 1 1 on fait sur les poteries. L'empreinte digitale 
du koerkata (nº3) est une maniàre de faire un bord(waruma,nº36). La rep~oduction 
suivante démontre le rapport ex.istant entre cette maniore de faire un bord et l>e 
motif de la poterie. 
3)- La figure primitive ou une partie de oette fiGure, s' est développée et d,1 au
tres figures se sont form~es. Ce qui explique peut-ltre un seul et m&me nom pour 
trois figures : aramari p~ta\Ya lllf!Í:ri =taches sur les mâchoires d'un serpent. Voir 
les trois dessins ci-joints. Nºl représente la tête en entier ({.>;ueule et mâohoi
res) et une parti.e du corps. Nº2 orne ün bord et consiste en plusieurs m&choires, 
et nº3 est une. figure isolée constituée par plusieurs mlohoires •. 

Wan9 p~r,i.lgaí'po ( nº 1) figure une ruohe vidée de ses abeilles •. Le nom est jus te. 
I .. e nid que font les abeilles dans les arbres a sans doute la même forme : un a:xe 
central autour duquel se trouvent des rayons superposés. La croix ~u même nom 
(voir wang p~:r;{gaÍpo, nº2) est dérivée de ce motif. 

14) Nous énumérons ci-apres les figures que nous avons renoontrées. Chaque Jiom 
est suivi d'une lettre indiquant s'il s 1 agit dep: poterie; c:corps; v:vannerie. 
I.es motifs constitués par des ligatures sont énumérés à purilwa,nºl2 et à mil; 
les ornements en bois taillé 1 à murª; les figurines en tetre cuite à orifQ. Un nom 
suivi d 1 un po:Lnt d' interrogation indique un motif dont les Caraibes eux-'mêmes 
ignorent le sens exact. 
akuwamai ( v) = voir le mot. 
andl.k:ifpo (v):::? litt. queue enlevée. 
arâari pgpu!i-u (v et p)::: estomac du e;uiake (Rhamphastidae) 
aramari (v) ~ serpent préhistorique. 
aramari peta m~nufr.u = (?) 
ariiia (v) = ? 

ari!a momi~Q~ (v) = ? 
arii,va. rnomipQ; 
aruko (v) = ver 
asakaimo ( v) = orota.le 
asi~ao ~v et p) = constellation 
auruk9 mêÚ'i (p) = articulation du ver. 
aweka (v) = plante 
:ifsik:ÓJri (p) = génisses 
kalina (p et v) = homme 
kalirta umarilta (p) = horim1e, la tête embellie d' ornamenta. 
kamarako andlfkere ( v, p et 6) ::: queue du sesei-fowroe. 
kamararQi ~pulirrl ( v) = fleur · 
karawasaka a poli wf2pa.puipo ( p) = · f euille d' ananas des bois qui e st tombée. 
kariwaku w/Qkund"malpo (p) = oerf sº agenouillanL 
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kasapa j:!kun~:J. (p) :::: genou de la sauterelle º 
ker~ k~ru wªltl (p) = intestins d'une perruohe. 
kãsipuru (v) = 6cureuil. 
kiru (p) = serpent. 
kitQ (p) :::: grenouille. 

------- -----------~------

kgr9t9kQ wena!po ( p) = empreinte digitale de la poule. 
kotaka wena\Po (p) = empreinte digitale du koerta.ka. 
kotafpg (p et v) -:= intestins (du serpent). 
kumako (v)= une fourmL 
kuma.ko niputuka!po (v) = rognures de cette fourmi. · 
kumawari wemlpo ( p) = empreinte digitale du kumawari. 
kupipi (v) = grenouille. 
kurukurulinbo (o) = hotte. 
kusari ªkunaí:cl. (p) :.::: genou du cerf. 
kute?:i. mefr::L (p) = dessih du kutai º 
kusari upupumbo (p) = bois du cerf' .. 
kuw! (v) = ~scargot de mer. 
kwasakara pi.í"pg ( v) = éoailles du kwikwi. 
kwasi~kwasi (p) = kwasi-kwasi. 
kwirit~i pakaral'i-1 (v) = corbeille d'un lézard. 

> .282 . mapara y~]. (p) = dents d 'une fourmL 
mar ai pgpuli•u ( v) = estomac du marail. 

· matuni (p et v).= petit esoargot de mer. 
ma.tuni.pgta m~li-J. (p et v) = dessin: de l 1 orifice de la littorines 
m~ku ~marafr1 ( v) = organes sexuels du singe., 

· mgygwai. w~ndé&aÍpó (p) = araignée qui. pique (mord) 
napg yar1 (p) = feuille de napi. 
Qkomu katupuli-u (v) = colonne vertébrale (arête) de l'anguille. 
gkgyu (p) = serpent. 
okoyu wembo } ( ) . . -k- - b-r.;t_r- P. =las intestins du serpent. Q gyu W!m u1an2 ·· · · 
gmbata.po ( v) = oonst ellat.ion · 

·, param-baran ~nu~·u (p) = oeil du papillon.· 
pasuwa. (p) :::? 
p.ipa · pgpufi.u (p et v) = estomac du pipa americanaº 
pQlQru (p) = grenouille 

.pgmui ~pul:i.E:·J. (v) ""fleu:r. du.:poivrier. 
pgmui poJ.jfpQ (p et v) = branche du po.ivrier. 
rapeJiabo ( p et o) = eiro • 
si'Q (p) = liane de la for@t~ 
simg wf'f!pa.pulpo (p) ::.• li.sme des bois tombée par terre. 
si.pi:ddi and:lfkere (p et o) = que Ut.~ du scorpion. 
siri {a ~r~lioifr·l (p et e) = sternum d 1 un crabe .. 
sglgliya (v) :: hirondellee 
tu.nap~WQnQ (p) = araignée d'eau~ 
turu turu apoli (p et v) = feuil],.e d 9 une o:rohidée (d~arbre)" 
wanàu weyamba!po (p et v) = 11 
wanQ pengsfpo ( p et v) == ru.che vidée de see abeilles. 
wareko vletrarihi.efri. ( p) = g:renouille qui nage. 
waruma miltJ.. ( p et v) = racines du warimbo. 
warusi mgtaírl (p e~ v) = ? 
wasei ekata~·i ( v) = branche du pina. 
way~u- (p) = tortue. 
wayamu ~ngana m~r1 (v) = taches sur la oarapace de la tortue. 

----~---
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wayamu pifpQ (v) = oarapaoe de la tortue. 
wgtQ y~pg (v et p) = arêtes de poisson. 
yaki upupumbo (v) = tête du djaki. 
yaki upaira1i·J.. ( v) = ? 
y9rgka (p) = esprit. 
ygrgko taTl. (v) = partie inférieure de la patte du chien de la savane. 
yuwêmbo~i (v) = tourbillon. 

IV - Origine des ornements. 
15) A propos des ornements, on peut se poser la question suivante : La nature 

sert-elle de modêle au Cararbe ou lºévolution de 1 9 ornementation aaraibe est
elle indépendante de la nature? J.,e Caraibe a ... t-il laissé sa main libre en traçant 
des lignes 9 et a-tE•il ensuite cherohé quelque ressemblanoe entre sa création et 
quelque chose dans la nature pour lui tro uyer un nom? 

Personnellernent, je orois que le Caraibe (surtout à l'origine) n'a. pas imité 
la nature,, 

L~s premiêres figures naquirent desa propre imagination, ou plut8t, de la façon 
dont il opérait en le.s exécutan.t e Ensuite 9 il leur dorma des noms M I.e Cara.3.'.be 
veut toujours donner un nom à ohaque ob.iet g à ohaque détail,, et il le prendra dana 
la nature. Aussi, celle-oi est-elle à l'origine des noma donnés aux décorations et 
~ux ornements. Il va sans di~e que parfois, les Indiens exéoutent un dessin d'a
prês nature, mais o 6 est rare. 

i ,283 a) C' est la façon d' opérer qui est à l' origine des motifs de vannerie. ·A force 
de voir faire les Carai'bes 1 il me sembla.que c 9 était leur technique qui forme 
leurs motifs de vannerie. Le fait que la ressemblance des figures aux choses dont 
elles portent le nom est lointaine, me fit aussi douter qu 1il stagissait d 1 une 
imitation intentionnée. Si les Caraibes, qui sont des 'artistes, l;i,vaient voulu 
faire des reproductions exaotes~ ils auraient pu faire mieux. Et le nombre des 
figures existantes aurait été également beaucoup.moins important.t,La plupart dea 
figures d 9 ailleurs n 9 aurait pas oonrsisté seulement en des détails d 9 êtres ou de 
ohoses, mais plut8t en des reproduotions tle ces êtres ou de oes ohosea " en 
entier" & 

La technique du tissage, 1° alt.ernan.ce des différentes mé.thodes suivant des re
gles déterminées, mene automatiquement à oes 11moitiés de figuresn comme j'aimeraia 
intituler la plupart des rno~i:fs de vannerie. L'emplo.i des bandes de couleur fait 
ressortir les 1'.IO.tifso En les contemplant 9 le Carai'be les, rattache immédiatement 
aux phénomenes de la nat.u.re et leur trouve ainsi .un nom., 

Voir Max .Sohmidt : Ableitung Sl'id-Amerikanischer Geflechts-muster aus des Tech
nik des Flechtens0 Zeitschr .. für Ethnolv Jahrg~36,1904 .. Cependant, personnellement, 
je n'ai jamais pu consulter ce livre. 

Dans la poterie, c 0 est également 11 la :fa.çon dtopérer" q:ui f'aitnaitre les deoora
tions, et non le déair de faire des reproduotions d 'apres .· natüre. Le, t'onotion du · 
motif peint sur des,poteries est de remplir une surface. Pour une surfaeepetite 
ou grande, on agrandit un point donné, constitué soit par une caraotéristique de 
la piece (bosse, s~illie,etc.), soit par une premiere f,igure (point, croix,etc). 
Cet agrandissement se fait en traçant parallêlement dee lignes aut6ur de' oe petit 
point ou de cette figure initiale. Voir les reproductions de la 11branche du poi-. 
vrier" 1 de '-t; amun y~ne · A et B, de kamarako andlÍke.re · et le n °8 1J.:>, c:i-dessus. 
Le motif ainsi créé porte le nom de la figure initiale; p.e. le motif.oréé autour 

· de J.a + : pipa pgpuli-u ••• kamarako and:illi:erif ·, ci t.é plus haut •• ~les trais trai ts: 
, pgmui polif'15Q . :::: la branche du poi vrier .. 

'Quand il sGagit de remplir une surface plus grande, pee .. en décorant une bou
teille' à eau ou un prapi, on la divise d' abord en plusieurs cases symétriques 
par. des lignes épa.isses, que naus appellerons 91 lignes de séparatiçin" .. Ensuite, on 
en traoera d q autres, paralleles à oes lignes de .séparation ~ Ou bien, les o ases 
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obtenues par les lignes de séparation sont remplies corrune les petites et les 
moyennes surfaces, 1eri agrandissant par des lig;nes paralleles une petite figure 
initiale ~u centre de la case en questioné Urie peinture de ce genre n 1 est pas une 
reproduction fidele d'apres nature. Les produits dé oet art sont plut6t influen
oés par les dimensions et le caraotere de la surface à décorer que par la fantai-
'sie de son oréat eur. . 

1.284 La fantaisie et le bon gofit des Caratbes se manifeste~t dans la façon de tracer 
des lienes autour d'une premi&re fieure, lignes qui ne sont jamais servilement 
11 paralleles11 • Parfois, elles ressemblent a un êt.re dans la nature. Le motif ob
tenu lui emprunte son nom. 

Deux lignes formant un an~le de 90º ou un angle obtus (multipliées ~ar des li
gnes p~ralleles jusqu'à 6, 8 ou davantage), ressemblent à une ar&te de poisson. 
Deux lignes (rnultipliées ou non) qui forment un angle aigu 1 ressemblent à un 
genou plié. Aussi les deux'motifs que nous reproduisons ici s'appellent:..ils : 
kariwaku wfQkunaÍmaipo = cerf s 1 agenouillant, ou : kusari ~kunafri = Eei1ou: de oerf. 

D1 autres appellent oes lignes 11 c;enou de la sauterelle 11 • Les motifs nés en traçant 
des. lignes pat>alleles forment p1us tard des figures isolées. 
Nota ) En vannerie également nous oubli6n~ que souvent une petite figure au cen
tre constitua la base du motíf et que les grandes lignes formant les contours 
(que 1 1 on est penché à considérer cornme le principal de la fieure) ne sbnt qu 'un 
agrandissement de celle-ci ( voir kwiri t§i pakarafri) a 

b) Le Carafbe a. l'habitude de clonner des noms à tous les objets, à des détails 
de ces objeta, en somme à tout ce qu'il voit 1 et m§me aux différentes opérations 
qu'il exécute au cours de son métier et de ses cr6ations artistiques. Tous ies 
noms qu 1 il donne l~i sont inspirés par 1a nature. Voir êtl=no~. 

Vaiei quelques exemples pour rendre plus clair ce qui. a été dit plus haut : 
Prenez par exemple les techniques de tissage ordinaires, qui sorí.t partout connues. 
Le Caratbe leur donne des noms. La vannerie tisséev armure toile , l ~ris 1 1 
sau'té, celle qui est la plus simple, s 1 appelle : 11pikiri", o .à.d. sriba(1Jetit pois
son rninuscule). L'armure croisée diagonale, 2 pris, 2 sautés= marai p9pu\Í'u = 
bré~het du marail •• ; · la même armure oroisée diagonal e, 3 pris, 3 saut és = arabo = 
logo-logo. Il dira 1 en exéoutant de la vannerie tissée : pikiri sifóalãa. = Je fa.is 
mon sriba. Et ainsi de suite : je fais mon logo-logo,etc •• Pourtant, malgré cette 
affirrnation, il ne s 1 agit pas vraiment de l'exécution d'un motif donné, ni d'un 
"tissage de fie;ures 11 proprement dit .. Le Ca.rai'be n 1 exécute qu' un tissage classi-
que, stiivant uri~ ~echnique déterminée ei partout oonnue. Mais en tissant, il suit 
son penohant-à rattacher tout à la nature, et c 9 est ainsi qu'il donne à sa van
nerie le nom de'l'être auquel celle-ci lui a fait penser le plus~ Voir les tech
niques de tissage à waruma. Quand il fabrique un fuseau, il lui fait des entail
les à 1 1 extrémité; c'est dans ces entailles que la femme fixera son fil. Il fa-
brique l'extrémité du fuseau "à la maniere de l'atta cephalotes" ou "à la maniere 
de l'abdomen de l~ yuku''(une fourmi). Voir kui!a. S'agit-il ici dvune reproduc- . 
tion d'apres nature? Non. Lorsqu'il fait deux incisions l'une tres pres de l'au
tre, l' espace 'entre ces deu:x: inoisions lui .fait penser à une tête d.ont la forme 
est petit~ et ronde, s 9il les fait au contraire relativement éloignées l'~ne de 
l'autre, l'espace entre les deux est long et lui fait penser â un abdomen d 1 in
seote. 

Quand il fabrique une pagaie(apukuita) avec une pelle à extrémité pointue, il 
parle d 1 un "bec pointu" ••• mais si la pelle est de forme ovale 9 il ·parle de "la 
queue du lamentin". Si le manche est concave avec une extrémité se terminant en 
fourche, il parle des "bois du cerf'1 1 etc.etc. Voir apukuiiae La femme qui passe 
les fils de trame de son hamac 1 dit. qu' elle fait une 11fleche 19 , _oe qui est la 
maniere la plus simple, ma;is il.y a enoore une autre façon de passer ces f;ils de 
trame, qui est plus compliquée, celle-lâ s 1 appelle: 11 ongles de péoari". Ensuite, 
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elle fabrique les 11 seins 11 (les cordes de transition); une 11 levr.e" (le bord 
servant d'ornement) 1 qui consiste en 11 des bouohes de b.rochet 11 (des rnailles oar
rées) ,etc .eto. Voir nimoku. 

Airtsi, .on.rencontre des mQtaphores à ohaque pas. 11 ne s'agit dono pas de la 
reproduotion d 1 un motif donné, mais bien d 9 un travail fait, auq_uel on a ensuite 
donné un nom emprunié à la natura. 

V. Seconde signification ou sens plus profond des ornements. 
16) Je ne crois pas qu 9 il faille chercher un sens profond aux motifs, non plus 

qu'une signification symbolique. 
a) Dn ne peut parler d'une quelconque signifioation symbolique des ornements 
fa{ts ã 1 9 image d 1 Stres vivant dane la nature, puisqu 9 il n 9 est pas question 1 

dans 1 1 art carai'be, ·d' une reproduction voulue de oes êtres; 
b) Je ne orais pas non plus qu 1 on ait at ti;iché à oes ornements une signifioat ion 
symbolique plus tard, · o .à .d .. apres leur oréati.on, oar alars on ne devrait pas 

.1 1 ignorer comme il en est pour teus les Caraibes~ sans exception. Le fait qu'on 
ne trouve même pas trace d'une telle signifioation, prouve amplement qu'il. n'en 
existe pas et qu'il n 9en a jamais existé, même inoonsciemment• On aurait pu st.ip
poser que le Caraíba, sans ~our autant pouvoir se 1 1 expliquer, ait pour chaque 
objet une décoration déterminée. Mais ce n 9 est pas le cas rton plus. Par exemp1e, 
le jeune homme qui tisse un beau pasuwa pour sa future femme, l'orne tout comme 
il aurait orné n'importe quelle autre vannerie. La femrn.et en fabriquant la oré
celle de l 'homme-médecine ( voir pü'yei 34-41) ne la déoore pas autrement qu 'un 
11 sapera11 ordinaire. 
b) La forme humaine aurait été plus répandue dans l'ornemen~ation caraibe, si 
celle-ci avait .e.u une signification symbolique. Voir kalina, n ° 27-30 •. 
d) L'essai de Jhr.L.C.van Panhuys : 11Proeve eener verklaring van de Ornamentiek 
van de Indianen in Guyana" (Internationales Archiv fÜr Ethnographie. Band XI, 
Heft II.Leyde 1898) se propose de démontrer primo: que le crapaud ou la gre~ 
nouille est le symbole de. l' hpmme, et secundo: qu 'il faut rattaoher tous les or
nements au motif représenta.nt oet homme-grenouille. Mais ºªf essai ne.fournit 
auoune preuve valable attestant 1 9 existence du symbolisme dans l'ornémentation 
carai'be. 

Les arguments sur lesquels. est fondée sa théorie sont contraires aux explioa-
tions que nous f.óurnissent les Caraioes. · 

Les ornements eux-mêmes ne donnent pas raison à M.Panhuys, non plus que le.folk-
lore caratbe. . . 

Une légende folklorique naus apprend que jadis un être. humain pri t la forme 
d' une grenouille ( voir kunawaru) .. Mais cette le§\ende n 9 a absolument pas l 'importan
ce que lui confere Van Panhuys, au point d'y rattaohe~ tout ce qui conc~rne la 
signification de 1 1 ornementa.tion oaraibe. Dàns le folklore.il est question d 1 un 
tas dº autres. animaux dont des. hommes auraient pris la forrne(iriritüra,. ll1anatl, 

'd'' k ''') p9111 2, anaimg º : · . . . 
1 1 opinion du Jhr.L.,C.van Panhuys connut un certain suooesG Par exemple~ dan!') son 

11 Internatiohales Archiv für Ethnografie, supplément zu Band XVII, 1906, p~ges 
22 et 23, M .. de Goeje parle de "la grenouille ou de l'homme", comme s'il s'agis
sait d'un fait constant. Et puis 1 da.ns l 1 Enoyclopédie, naus lisons :"Le Jhr.L.C. 
van Panhuys a eu le grand mérite d 1 avoir été le premier à démontrer la sigriifica
tion. réelle de l 1 ornementation11 etc •• En 1902~ l'auteur a fai.t une conférence 
sur l' ornementation .carai'.be au 13eme Congres d' Américanistes à New-York .. 

Nous allons examinar les différents aspects de 1 i essai en questiona 
l?) Remarques d 1 ordre général : 

a) Une premiere rf:}rnarque sur l'artiole de P. nous fait observe:r le caractere 
subjectif de l'essai, qui n'est. ·jamais objeotif .. Je veux dire par 1à que lorsqu'un 
ornement caraibe a une signification, oelle-oi lui est attribuée par P .. lui-même 



et non parles Indiens. P. ignore.les explications oarai'.bes. Voioi ce qu'ildit: 
286 Page 53. Les Indie~s du Maroni ti~nnent secrête la signification de leurs orne

ments. 
Page 56 •. Il .faudra nous oontenter de notre supposition, càr les Indiens du Maroni 
ont réussi à aacher soigneusement le sens de leurs déoórations. · 
Et à la fin .de la page 68, P. cont~~ue, en parlant d'un Indien ivre qui lui dit 
d'une décoration.qu'elle représente un oiseau : 11 Ce fut la seule et unique fois 
qu 1 un Indien du Bas-Mm'oni naus. donna explication d 1 un ornement ~ Naus terminons 
notre article. par la mention de ce fait réjÓuissant 11 • · . . 

A notre avis ,· un artiole qui n' est pas olíjeotif ne peut avOir de grande valeur. 
b). La forme huma.ine est présente dans · 1 1 ornementation carai'.be. Nous en. donnons 
une illustration à 18 9b. Roth naus parle de cette figur~ (Som~ technologi6al 
notes from the pomeroon District, British Guianai Part IV, by Dr.Walter E.Roth. 
Publié par le Royal .Anthropologioal Institute 'of Great Britain' and Ireland), en 
disant qu' il l' a prise à W .JoestC page 536). Pourquoi P. qui parle de la figure 
htimaine dans l'ornementation oaraibe, ne mentionne-t-il pas dans son essai l'exis
tence de ce motifv do~~t l°importance n'est pas hégligeabl~? Il est certain qu'il 
ne· l'ignore pas~ Il n'est pas possible qu'un colleotionneur d 1 ornements. caraibes 
ne renoontre pas ce rnotif des le début de ses recherches. Pourquoi dane le passe
t-il sous silence? Il est certain queP. a eu entre les mains le livre du pro
~esseur Joest ,· é cri t environ cinq ans avant qu' il n' ait commencé le sien. D' ail
leurs v ii parle de ce livre à plusieurs reprises 9 Le professeu~ Joest ne donne 
qu'un seul et unique exemple parmi les motifs.qui existent dana la'vannerie 1 et 
justement celui qui représente la for~e humaine. Voir WaJoést 1 Ethnographisches 
~~d Verwandtes aus Guayana 1893, p.90. · 

I~ nous semble que P. a passé sous silence le motif en question afin d 9 éviter 
· d' alJ.er .au fond du problema. 

18) Voibi les preuves qu 1 àpporte M.Panhuys. 
1° Le inotif dont naus donnons ici une reproduction, Mo Panhuys naus explique : 
11 Voici une forme ·lrnmaine ~ mais. les jambes ont trais articulations (à part l' arti
oulation reliant le pied à la jambe), oe:1qui donne à cet te figure 1 1 ap.parence 
d'µne grenouille. · · . 
Notre réponse:a)NOUS n'avons pas renoontré un seul Caraibe cortsidérant ce motif 

comme présentent une quelconque ressemb.lance a,vec 1' être humain. Tout le monde 
y voyait un·e grenouille. J 9 ai noté 14 noms de. grenouilles différentes .. La gre
nouille du motif fut partout appelée kupipi • C' est .le nom qu 1 on .donne à la gre-

\ nouille "ordinaire 1'~ Ló motif naus la représente poursuivie par un serpent, dont 
o.ri aperçoit la gueule. Le motif s' appelle, lui aussi., kupipi ; voir l 'illuátra
tíon º En contemplant ce motif, les Caraibes disaient :"Mose= elle là-bas (en 
désignant du doigt la. grenouille) ifWQtçii'i rÍl~= elle est s~n -dessert". 
b) Pour bien f aire ressortir 1' apparenoe tres 11grenouille 11 de oe motif, il suffit 

·de le met.tre à côté du motif{rfl7 ,b), dont Panhuys n 8 a pas parlé. Remarquez la dif
férence ( voir les deux illustrations.) 

Le·motif qúe les Caratbes désignent par le nom d'"hommen présente une t&te 
séparée du tronc par i.m 11 cou 11 • La tête · est "placée" (perpendiculair~ment au trono) 
tand.is que les . jambes. n' ont qu 1 une seule articulation (sans · compt er- celle du 
pied) 1 celle du genou. 

En examinant le motif que les. Car~ibes appellirnt 11kupipi"=grenouille, naus voyone 
que la tête n. est .P.as flséparéeº du reste du corps' il n 'y a pas de 11 cou" 1 ce qui 
est confor'me à la ré ali té, et que les ja.mbes, aussi conformes· à la réalité, ont 
trais articuiations$ Voir 6i-d~ssus. · · 

Par oonséquent, apres avoir bien étudié Cf: motif 1 il appar.ait clairement que 
d' aprês le. nom que les Caraibes J.ui, donnent et · l.eurs explications, qu • il s ''agit 
uniqueinent d 1úne grenouiile et non d 1 un .iuotif dont la partie supérieure repré
senterait un hon~e et la partie infé~ieure.une.grenouille, comme le ve~t M.Van 
Panhuys º· 
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19) 2º Pour. mieux feire oomprendre oe qui va suivre, voioi ~uelques préoisions~ 
En remontant le Maroni et le Lawa etl b.a.t eau pendant une vingtaine de. jours, or..· 
arri·ve ohez les Indiens Houoouyennés e Pour atteindre oes derniers, ,il a fallp 
passar ohez les Nêgres de brousse. Le docteur Crévaux a trouvé ohei les Indiens 
Rouoouyennes un dessin représentant une grenoui1le entourée de.dragons. Vo")..r 
l'illustration. D9 aprês le dooteur Crévaux, la grenouille représente le Rol,tcou
yenne. P. rema:t·que justement qu' elle représente effectivement un Indien à cause 
des petits traits sur la t@te. Ces petits traits se retrduvent dans 1 9 ornementa
tion des Negres de brousse pour représenter un Indien,. Ils figi.1rent la couronne 
de plumas. Et voici la signification .de oe dessin. Si un Indien osait descendre 
le fleuve pour aller ohez les Blancs, les dragona 1 1 ettâqueraient pour le faire 
pórir .• La greriouille, ohez les Indi~ns des Bas-Pays, symbolise dono effecti~ement 
1 1 homme * . ' ' 

'Notre réponse est la ,suivante : 
a) MSme si le dessin était réellement d'orieine indienne, la oonolusion que M. 
Van Panhuys en tire ne se justifierait pas. Effeotivement, la grenouille 1 dana 
1.' eeprit du créateur du dessin, représente la viotime qui subi.t J.e sor,t guettant 
1' Indien qui se ha.sarde sur le fleuve pour aller chez les Blancs ~ Mais il n 1 est 
pas encere prouvé que cette grenouille soit le symbole de l'homme. 

C'est une jolie trouvaille que d'avoir pris la grenouille pour mieux faire res
sortir le daqger qui menace lºIndien sur le fleuve, car elle est bien .l'Stre le 
plus faible de tous les habitants de 1' eau. Elle constitue un mets exquis pour 
les serpents et les grands poissonsº Chez les non-Indiens, on l'utilise partout 
comme. appât dans les grarids :pieges à poissons. · 
b) Mais le dessin n'.est pas d 1 origine indienne .. Le fait qu'il soit trouvé chez 
des Indiens ne prouve pas son origine indienne. Il existe .un commerce aotif entre 
les Indiens des Hauts-Pays et les Negres de brousse .. Ce sont óesderniers qui ont 
procuré à 1 1 Indien le dessin .en question ª Les faits suivanta prouvent qu • il est 
d'origine negre: 

Le dessin a pour but d 1 ef'frayer les Indiens des hauts plateáux a.fin qU'ils 
nVosent pas se rendre chez les Blance pour se procurer eu~-mãmes des articles 
européens. Ou peut à.onc tr.es. bien s.upposer que le Negre de brousse fasse ·un tal 
dessin' oar q' est dans son intérêt i puisque le commeroe de troe est .pour lui une 
bonne affaire. Au contr.aire.,, il est plus. difficile de oroi:re que· les Indiens fe-
raient des peintures stigmatisant leur naturel craintif. ·· · · 

M.Van Panhuys a.vu des ornements negres et a été au village d'Apatou. En plus 
de ce vil.lage, nous avons encare été au-dessus.des chutes pendant plusieUrs années 
au.ssi bien dans le Marqni que dans le Surinam .. Dono, naus croyons mieux oonriaitre 
les Negres de brousse que P. Nous e.vona vécu dans des villages de Negres de brous
se pendant des semaines, et a vona eu largement .le temps .d 1 y ex1:1miner différents 
ornements d 'origine ne gre. Le dessin que naus d.onne P .. est 100 pour cent.· de la 
inain d'un. Negre ele brousse •. 0 9 est bien comme oela qu'un Nêgre de brousse dessine 
des dragons et urie gren~u~lle º D' a.utres Peres qui vis:\-terent .eux aussi .des In
diens et des.Negres de brousse étaient entierement d 1 accord aveo nous sur oe 
point. Mettez <'.e dessin "de dragons" au milieu de quelques décorat ions indiermes 
et vous verrez ~u'il n 1y est pas â sa place. . · 

.. Il semble'qu'un argument centre notre opini.o~ personnelle puisae ~tre le fait 
qu 9 Apatou 1 le Negre d19 brousset a été obligé de demander à un chef de tribu 
indienne i'explication d'un dessin .de la main d'ún Nêgre de brousse,. 

Mais· P. 1..ui-rnême naus dit qu'un Negre de brousse dessine toujours d 9 apres.ses 
idkes per~onnelles, qu'on ne peut connaitre que lorsqu 1 il vous explique son dessin 
lui-même. 11 Each arti~t" 1 di t-il " has his own ihdi vi dual .work and makes his own 
combinations, yet the ornament·s are strongly uhder the sarne ( tribl:ill) style" º Ce 
~ui explique qu'un N~gre d~ brousse peut tres bien demandar à un étranger de 
lui expliquer ün ornement d 1 origine negre.. ' 
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p.288 20) P. ajoute enoore : Le motif représentant une ErenoUille se trouve aussi 
dana l' ornementation des Negres de brousse et est appeh§ "1Jipa-todo 11 • Dono, le 
Negre de brousse n'a pas seulement repris de l'Indien 1 1 ornement, mais encare le 
nom •. 

Notre réponse : 
a) M. Van Panhuys n 9 apporte pas de preuves que le Negre de brousse. se soit laissé 
guider dans son insp~ration par l'ornement indieti~ 
b) Il est d 9 ailleurs difficile de croire que le Nàgre de brousse ait pu reprendre 

·le·nom en plus. Les Carai'.bes n'appellent pas une grenouille pipa , comme il ap
parait aux nº 18,a et 22,a. On ne peht reprendre un nom qui n'existe pas. 

21) L'affirmation que la grenouille, ~n particulier la pip~ , soit considérée 
par les.Indiens comme le symbole dF 1 1 ho1nme parce que cette ~ipa porte sori petit 
sur le dosi est dono aussi sans fondement. Les motifs représentant la grenouille, 

.dont nous avons parlé ici ne représentent aucunement la pipa • Et lorsque le 
Caraibe reproduit la grenouille, il n 1 en dessine toujours qu'une parti.e, et il ne 
reproduit pas la région dortale, dont l'aspict est si typique 1 mais la poitrine 
et surtout 11l'ossature 11 de la poitrine (voir pipa). Voir les diverses illustra
tions. 

22) Ici se terminent, à vrai dire, les preuve~ que nous apporte M. Vari Panhuys. 
Maintenant, l 1 aut~ur nous décrit les d1ff6rentes fo;mes de grenouille apparais
sant dans 1 1 ornementation. Il parle des motifs faits au pinceau sur .du bois ou de 
la poterie. 

Nous faisons sui~re quelques remarques : 
a) Lºauteur semble ign.orer que la femme qui peint veut reproduire une autre gre
nouille que l'homme qui tisse une vannerie. Ce dernier crée une grenouille de 
terre, tandis que la femme peint la grenouille aquatique. Elle dessine : wareko 
wlãtiariríiafrl :: grenouille de marais ·qui nage ( voir 1 1 illustration). Ensuite : kito 
(voir les deux dessins) et pglQru (voir le dessin). Auoun des deux ne reproduit 
dono la .pipa, ni l'homme, ni la femrne. Voir 1 1 affirmation de P. au n°21 ci
dessus. 
b) Ensuite, l'auteur ne sait-il pas que si un motif représente la forme d 1 une 
grenouille, cela n'implique pas nécessairement qu•on ait intentionnellement voulu 
en reproduire une. Par exemple, la figure nº5 représente effeotivement une gre
nouille (wareko wfetfãriráali.-i), par contre les fig .6. et 7 y ressemblent 1 mais les 
Carai'bes contestent qu' elles représentent des grenouilles º Il s' agit d 1 asinao , 
mot qui désigne une constellation. Voir oe mot~ 

Les rnotifs 13 et 13a, que P. a trouvés sur des poteries, et qu'il a considérés 
comme étant des 11 pattes de grenouille" · ont également été trouvés par nous. Mais 
les Caraibes les désignerent par l.'e nom WQtQ y~pQ :::arêtes de poisson. Voir ci-
dessus, nº9a. ' 

La figure 14, qui d'apres P. représente une tlte et un abdomeri de grenouille, 
est, suivant une Caraibe, le dessin reproduis~nt: ka~awasako ::une sorte d 1 ananas 
des bois tombé, et le motif rond représente la fleur. Voir.l'illustration. 
cl Mais les choses s'aggravent lorsqu 1 on se laisse guider par sa propre fantaisie 9· 

et nonpar les données fottrnies par le créateur 9 et qu'on cherche refuge dans 
des termés comme 11 pattes de crapaud déformées ou stylisées", · "figures déformées 

p .289 de crapaud", 11 motifs de tra.nsition", etc. Cela ressemble pltitôt à des puzzles 
qu v on cherche à résoudre, oomme dit 1 1 auteur. Et il nous semble que sem travail 
ait oonsisté en cela. Il s 1 efforce effeotivement de résoudre c:tes mots croisés, 
un passe.;,temps agréable, certas, mais pas un travail scientifique, qui se passe 
de commentaires! · 

23) Voir à -okat91nbo ce · qui, éventuellement 1 peut plaider en fàveur de la théorie 
du symbolisme~ · ' 
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me- 1) enfant. Ngke rn~ ko. mgs~ (mgkg) nan = A qui est. cet enfant? Qfo§ mQSê rian 
ÕÜ aruQrQ ID§ = C' est: votre enfant. Uwa, elin§l kapun = Non, ce n 1 est 'pas rnon enfant. 
l!Íú~ = son enfant. Kalina m~ = Un (e) petit(e) Cara.tbe. TÍm~Ín~ man, hen:::: As-tu 
des enfants? TThn~rnêfu~ yumaí;t wa = J'ai beaucoup d'en.fants. Uwa,, irn~fína nQrQ wa= 
Je n 1 ai pas enoore d'~nfant. · 

2) le petit d 1 un animal. Akami ~~ = le ~etit de 1 1 oise~u-trompet~e. K9rQtQkQ 
tJfm~lii.e yumai;i na = La poule a une trol!lpe .de poussins. Le petit de la vache-marine, 
voi'.r ata, nº2. · 

3) Le pluriel change de voyelle • Oroa. rTunafícgn man = J' ái 't~;ois enfantE:l.; Mgkg 
:ifir'iaÍkgn gkg!paifm§ man '= Il a quatre enfants. Qtgrg .ko glrna\kgn kir:L'an nan = Combien 
de garçons a vez-vous? Qtgrg ko wori gÍrnaUcgn nan = Comb.i.e.n de j eunes fill es avez
vous? 

4) Noms empruntés à 1 1 ~nfant. Les mariés appellent leur beau~pàre ou leur belle-
màre : grand-pàre et grand-mere 11 de l 1 enfant 11 ·: ThlÍ.§! twnutru = Son beau-pere (grand-
lJere de l' enfant) ; tiÚê ngíti = belle-mere ( grand-màre de l' enf nnt) • E.t les beaux:
parents désignent leur gendre et leur beile-fille par :"pere ou mere 11 de l 1 en
fémt11 :parifo1a~ = gendre (pa:ri=11 petit-enfant 11 , ma~= al1réviatión de yuma;i=pere); 
pari sang = belle-fille(mere du 11 petit-enfant"). L'homme, aussi dit souvent à sa 
femme ~ mami ~ano :: mere de l'enfant. 

5) Comment on désig11e · les t:mfants. 
a) les enfants en général : 
mami= nourrissons et enfants jusqu'à huit ans (Voir mami). 
pióani = enfant. 
•awa = voir sewo. 
b) noms pour ie; garçons' 
kir~mê = petit garçon, garçonnet? 
k9ki = garçon. 
murêkQkQ = garçon plus grand. 
kire = jeune ho1nme; ado,lescent. 
o) noms pour les jeunes filles : 
worifnÍê .,, jeune fille. 
wodi = jeune fille de 4 à 8 anso 
suwi~=-v-oá.-r-sewo-.---

6) Un fils;: ;oir mu; une fille = voir êillUio Pour la vie.de l'enfant,·voir piÓar. 
7) Petit. M~ signifie 11petit". Dans oe cas o'est un diminutif. Kir:Úm~= garçon 

(kiri=homme); wewelii1~ = petit blhon (wewe =arbre; bois); worifn'1~::: jeune fille (wori= 
femme). 

M~= petit est probablement la racine des mots sui vants : irh~Íbiki, im.efrna, im~Írnbo, 
iríiefrnbgko 1 irn~lta, mots dont. on parle à irh~. 
ffiê- lier; ligaturer. Voir mil. · 
m§- M~ peut-il être un infixe? Voir ki = infi.xe. 
me- ·~uffixe. · 
-':'-1) M§ apres un substantif, pronom ou parti~ipe, forme un adjeotif ,ou adverbe et 
signifie = en guise.de. L'adjeotif nouvellement formé a seulement .le t co~me in
fixe apràs les participes. Ararnaya!inê = en guise de petite plie •. PÍkir:Lrm~ = en 

·guise de sriba. Yuwêmbefríin~ siféalsa :;:: Je les fe.is en guise de tourbil.lon. Ot:ifban 
· go u mur~ mj!óalt an? Kail:Í:.usi JTI§ s11Eaisa = Quel genre de t abouret f abriquerez-vous? 

Un, en guise ( qui a· .là forme) de jaguar. Purllwa-m~ tlãp~\Y~= Tamp9k9Jín~ = vieux 
(en guise de. vieillard). W~Írn~ = Rassasié ( en guise .de. ventre plein (repu). MQnalinê= 
à ia dérobée. KundJJÍi§ = affarné. AkJ!mê = en pressant •. Voir d' autres ,formations iden
tiques à : apip:ifmª 1 pipiGúª ~ potorin~ 1 potjfm@, tJ.km~, t9p2lin~ , yawa!m~ 1 etc~ Amufr11~ 
siféaltak~ = .Je le ferai d 1 une faço.n ou d 1 un.e autre. Ot'.:ifm~ ko míu!San = Qu'allez-vous 
y faire ( lit t. Comme quoi, i1areil à quoi y allez-,vous) T/Qnaty§ m~ ( Qnamu) wayamakB 
s/ãpg:fya = J'ai attrapé l'iguane en le prenant au laoet. TJfpulj~ m~ s~neltak~ = Je 
mangerai dm pain de manice grillé. 
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Nota. Les quatre adjectifs se terminant par me qui sont préoédés par un t 

sont : trQkarufiit~ = noir; t!Qnap:ifm~ = mensonger; trÕr.ifrrt~ ::::: roulant; tJfpu1rfi~ = é:pais. 
2) M!:_ indique le but auquel quelque chose :dai t serv.ir. Dans oe .sens m~ se plaoe: 

e.) apres des substantifs. Le substantif. reçoit son suffixe .. Y~pi~]Jin~ =(fais-en) 
un remede pour rnoi ( voir sargmbo). ~n!2k1Íri m~=( fais-en) un oollier pour moi 
( voir anákQkQ): Awara kQtafpo s!ãmu:ilkl. karapa\r-i mS1 = J 1 amasse des awaras pourris 
(pour en faire) de la brillantine (huile pour les oheveux) • .Kasir§po sgíWa tumaíri 
m!= Je veux du kasiripo pour mon pot de poivre. Le sub~tantif peut également 3tre 
un oomposé .. Qkçyum9 tgpul:ru s/êpoÍJ.i marakal1i!tal!1çfrng = J' ai cherché de petites pier
r.es okoyumo pour ma oréoelle d 1 homme ... rnédecine. Le campos é n' a .cependant Jlas le 
suffixe. 
b) apres des ~erbes, et à.savoir: 

o<) apres un infinitif. 
Les transitifs ont le préfixe personnel. Tata kuku ( de l 'A .N º) ekei rfaroíri me -
pip:ifiha, irupa iW~:iltgmê ::: .Maman a. fait des gâteaux pou:r; le.s porter â grand-mer; 

. afin qu' elle guérisse. MQnin ggrgpo wf'uítakg tata sinª 1 dg~.i::si nº ripo rlgm:ilt~Íi tgngmui;i. 
upif"ri p9ko kerfarglr.ifm~ = Apres-demain jªirai visiter ma mere, c'est pour cette 
raison qu'il s'est donné du. mal pour dépister un gibier ( 11 il11 est le mari de celle 
qui parlé) pour apportei (à ma mere). .. -
Les intransitifs n'ont pas ce préfixe. Apal11 m~ = C'est la marée basseo Iéufinali-i 
me = C1 est la marée montante .. 
~) apràs 1 1 impératif, aussi bien au singulier qu 1 au pluriel • 

. Les transitifs ont le préfixe personnel .. Qkgyurng kuníutafüQ kelWrin51, keíp@ftgko!ID.~ = 
L'esprit de J.'ea.u se leve devant rious, pour nous noyer (Remarquez J.a forme du 
pluriel. La personne act:Lve est au singulier, le complément direot est au contraire 
au pluriel). Yuku §m2lt2koiraê = Pour fixer des fourmis 11 yuku 11 dans la· vannerie( voir 
'waru'.'"waru, n ° 3) º Jj!naefg0 fm@ = pour le prendre au lacet" 
Les intransit:i.fs n' ont pas le pré.fixe •. Irupa kgrQ ~\ti:;iJgorin§ ::.:: pour bien se saouler 
une fois (voir ipetlf"mafít, nº7). (W)-elpal"kaÍt:gkolinsi = Pour quªelles en sortent (voir 
yuku, nºl). 

li') Pour le conjqnctif forrnant tQrnê, voir tQm~. . 
3) Dans lés cas cités ci-dessus, on peut transformer ensubstant:if 1 1 adjecti:f 

nquvellement forril_é en ajout ant un n. MgnaÍin~ = en ta pino is; mgnalrnaín. = voleur. 
Stjmbala am síepe\kalti = j 1 ai acheté une ·serpe. Sumbfila-ri-man am síepekaltl. = Je l'ai 
aóhetée "6omme une serpe pour moi11 • Voir .encare n • 
. 4) Dans le mot ergfui~, m~ est un complément de ternpsQ ErQ. signifi~ : ceei, cela. 

~refm!? = ce jour, aujourd 'hui, cette heure. Il s.ernble que e e complément circons- · 
tanciel f!e trouve également dans : m~rQ, irh§!rQ, 1ngrQ. Rg est seulement. un renfor
cement. Aussi signifie-t-il : imrnédiatement, tout de suiteº Voir mêrQa 
rnªkaraÍÍ'i- voir wQtQ = poisson, nQl0 

. ~kQr~_..: les Noirs; voir püyêi, n ° 2 .. 
mDku- 1) Cebue apella (A.N. keskessi) = le sajou apelle. Petit singe noir. Il vit 
;ngro.upes et détériore les champs de mats et de. cacao. M~ku yefrl. -· dents de 
singe· (d'une: espàoe de jonc dur); voir pur1lwa, i1°2o Mêku §ffiaralr1 = une maniere de 
liga~urer; vo'ir purllwa:, nºl2$ Chasse au m~ku, voir WQtarQ, nº3~ 

'•291 2) La o.ha..i:.r de singe est un mets délicat; le Caraibe ne ratera jamais 1' ocoa-
sion d~ tuer un. sin~ea On fait des colliers avec les dente de l 9 akari~a(surtout) 
et les dente de l' arawata, et du m~ku (Voir §n~ka) º On aime élever des jeunes s·in
ges dans lés oampse Le singe fournit un bon noml1re d'injures (yoir p .. e. akarima, 
arawata, .kusiri) ou de termes de métiers (voir: arawata, kusiri, m~ku). Le, kuata 
est considéré oomrne saint par les. homme.s-.tnédec·ine. · 

3) Dans ce livre, il.est parlé des singes suivants: 
ak.arima = Chrysothrix sciureus; monki7"'m9nki = le saimiri écureuil• 
arawàta = Mycetes senioulus : l 1 alouate ou hurleur roux. 
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kes:Lu = Pitheoia ohiropotes = le saki oapuoin • 
kuata = ateles paniscus ( diable des bois) = l' atele velu • 
kupara = Nyotipithecus . ; singe de nuit = ·le douroucouli. 
kusiri = Hapale midas; sagoewenki )~ le tamarin 
m~ku == Cebus apella;, keskessi = le sajou apelle 
wanuku :::: genre de Pithecia ; wanakoe = un genre de saki. 
yarakaru = Pi theoia leuoooephala. : le saki "à· tête' blanohe". 
mflme- A l'emploi, ce mot présente â.es transformations ourieuses. Parfoia, l'un --......... 
des e ou même les deux e se ohangent en i. Ou 'bien on ajoute à m§m~ la sylla.be 
mj. ou si. .. 

a) m~m~Ílco = ramollir. ·yramayaírl. sjfní~m:ifkgíy-a ( sjfmim:Ükg\Ya) inuítgm~ ::: Je ramollis ma 
mangue ( en la pétrissant, en frappant dessus), pour la sucer ensui te·~ 

· b). N:ifin~m~lird.Íte8. ::: Il est dé jà mou. 
e) ErQ a.maya tlfin~m~!Sffé@ = Cette mangue est molle. 

mªnª- suffixe de renforoement. Yêtu\lnbe m~nê na= Il est tres malade~ $epuli-u yawa
n§llbo mªnê na = Mes jarretiàres sont tres mauvaises .. Voir enoore deux autres exem
plea à irhê::.: petit, nº6 et aussi àirupun. · 

Le suffixe est probablement un composé de m~ (mo~ employé cornme translatif) et 
hg~ suffixe de renforcement. 
m~nu- J' a.i entendu plusieurs prononoiations du mot carai"be pour "sang": ·ma.nu, m~nu, 
mgnu et munu. Un Caraibe m'affirma que le mot correot n'était ni manu, non plus 
que mênu, mais bien munu. A. cause d' une déri va.tion je prenda ·m~nu comme raoine. _ 
TgngmÜ.ljl mu:gul:ru :::: Le sang d 1 un gibier. :ifníênu\ru slüw~k@nefi = J 1 ai suivi (la trace de) 
son sang. M~nu pa man. = Il n~a pas de sang. ·:. · · · · . . . 
· ··· TJfmunulr~ = ensanglanté; voir l u exemple à waririya. Aussi t:ifin~huli-§.1. MQkQ tJ.fon~nu
r~li;t.fbê man = Il a la dysen terie,. Aw tlfmunuíi-efi/b~ wa = J' ai la dysenterie. Remede 
pour la dysenterie, voir palata, pana.pana, waiÔara, yara yara. Turrnunu!i-~!.i;i. çtgnç::: · 
rhume sanglan.t, e .à .. d. la tuberculose. MQkQ tuffuunuli-§r;i,' QtQnQ b~ na = Il a la tu
berculose. Voir sêr~ ~pií't1. 

M~nída = saigner. Voir un exemple à arawata img ª Est dit ée.;alement d' uhe femme 
ayant ses regles. Arnuyako n:ilizí§'ifdaÍl. = La jeune fille a ses regles .. Voir ngmg •. 

On fait souvent bouillir le sang d'un gibier avec du kasiripo et du poivre. 
r~es caillots de sang forment un dessert, que 1 1 on prend avec du pairi de manioc .. 
'rgn9ma~ mgnuipo am kgrQ yarg, wQ :::: Femme, donne-moi le sang bciuilli du gibier 1 

As~rznunulSi = du même sang( juzneaux; nom figuré d 1 une bouteille à eau). Voir oe mot. 
Nung m~nupo = Le · sang qui a ooulé de la lune. Voir nung ~ 

'm~r§-m~r§ma = frotter quelqi.+e ohose avec un objet. Voir des exemples à enapo= 
ronfler et take:re kere = taupeº 

M~r~lin~rª\ka =la fabrication des longs rouleaux d 9 argile 1 de forme'étirée, em
ployés dans la poterie .. S:i.Gnêr~lifi~rªtkali. terapa = Jºai déjà fait las rouleaux. M~r~-
m~r~lkafko = Fais les longa rouleaux. · 

Amgim~r~tkg = faire une boule de queique ohose .. Un composé de amg( amQmui= rentrer 
à 1 'intérieur) · rnere et ko = suf:t'i:x:e formant des verbes. Kunurlfri amç!m~r~kQÍko • 
Enroule mon ooto~ f:i..lé e;;, boule., Slãmgfiiu~r~íkç\j·a = Je les enroula en boule ~ · · 

.AmoÍmere'ita = rond ( être rond)" Nlamol!nerellalmaf:L = C' est tout à fait rond. Tíàrnofmerelke= 
rond: Tlà;efm~r~\k~ kwâi wara = rond c~~e- une oalebasse. Potl = bec·, est incorporé -
dans cet adjectif; le a du début de ainQ est supprinié. TJfpgfinglin'ªr~lk~ = au bec ar
:rondi. Voir l 1 ex:emple à tapirôi. 
IDêr~i·· .Psittacula guianensis; la psittacule de Guyane (qui .est une perruche) a 
la taille de la perruche mars ( vàir ker~k~ru) o 

~!!r~k~- 1) Passiflo:ra Laurifolia L. (.A .. N. Kapoeweri ou Para markoesa). Passiflo-
ra Quadrangular is s « appelle égalemen t rn~:rjkuya e .. . . 

2) D'a.utres especes de la famille des passiflores. 
a) NunQ nifiíefpo, Passiflora Vespertilio 1.; plante grimpante qui poussé au bord 
des rivieres; a des fruits noirs oomestibles, de petite taille .. Le nom oaraibe 
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signifie ~· la lune (nung) l'a aliandonné (nS?). On l'appelle airisi paroe que oette 
plante n 1 a que três peu de fruits; souvent on en rencontre qui ne portent qu'un 
seul ftuit. · 

S9s9p9r9. Passiflora foetida (A.N. sneki-markoesa, c .à.à.. nrnrkoesa de sérpent). 
Pousse au bord de la ri vier e 1 parmi le moko-moko i .a de peti ts frui ts .j aunes 
comest.ibles; l' odeur .en est três ae;réable. Dans les savanes pousse encare un sg
sgpQrQ dont le fruit est vert. Ensuite il existe encare : tukusi sgsgp9r9\rJ. 
c~.à.d. ~olibrie markoesa), la passiflore des colibris. c•est une plante comesti
ble, d.on t le oólibr;L se nourri t. 

r . merema- voir mere. 
rn:r;,rinerelka- voir - mere. 
m;rl- '"1.,1;.licocca Bijuga L. (blakka berry) sorte de baie noire. Ces fruits sont 
comestibles. On les écrase dans une calebasse et on boit le jus obtenu en guise 
de "samuru 11 • ' , 

~Q- aussi 1ÚêrQ, irn~rQ = tout de suite, immédiatement. :Probablement un compoaé 
de :me = mot circonstanciel et ro = suffixe de renforcement. Voir me = suffixe 
circo~stanciel et pomero = apres: wgiko 111êrQ = Tue-le irnmédiatement !-AraklLpusa 
§nêfi:>9tg t~ n§', iJí~rQ ken~katulja.tgn =A la vue du fusil, ils s'enfuient immédiate
ment. Awlütglri m~rQ awlé'ltgpol.va 1 glko 11§1 ngn rliWa = Des que. vous retournerez à votre 
village, vehez un instant chez moi .• Tunafwa wlütgfS~ w~kupi m~rg = Je veux aller à 
l'~au seulement pour ~e baigner. ' 

,Il parait que m.êrQ a aussi un sens de renforcement. ItariftQlko mQrQ kurulkuru 
im12rg tupo (kupo) s~, panalpe n~ aw. wa = Mets-en encare plus dans le panier 1 je 
suis três fort, ~u sais! Voir r9m~rg. 
m~sªkupo- voir s~wg, n~6. 
m'ªtai- 1) M~tai o.u m~tanQ. Les gens rnariés se parlent avec m~tai ou.m~tang. Mº-tai, 
Paramunfwa rgrn~rQ wfü!Sa = Femme, je vais tOut de suite à Paramaribo. Idolk:e n~i
Waralk:o vle:ií'tan, m~tai ?. = Si c' était ain.si, que devrais-je faire alars, .mon mari? 
Yukapa eraipa n~ man, m§!tai = Tout .s' arrange a.lors 1 femme. 

2) Les. termes metai et metano sont souvent exactement semblables aux formes 
conjuguées m-~taÍi-et m-êta.:nQ.-Pour quelle raison? Peut-être avons-nous affaire 
â des tetmes identiques de formes conjugué~s. · 

3) Voir.aussi tg et wg, et voir à m~ = enfant, ce que signifie l'expression 
mami sanQ = mere de l'enfant. 

· metahó- voir metai. 
mêtatgn- belle:soeur; voir pamu, n°2. 
m-r:racine. Wewe m:iftJ.. :::: les racines d'un arbre. Mgrg wewe m.iÍti t~n~ korona yuma~ 
lliãn ==, Les raoines de cet arbre sont tres profondes ~ Voir à parakua 1 1 histoire des 
enfants enfermés dan~ la raoine d 9 un arbre. On imite par un jsu de ficelle les 

.racines aériennes d 1 un palmier; voir pasiwü. 
Les racihes· d' un arbre. Wewe mfftita kerí~m9Urnn9 = (l' ane.moe) pond ses oeufs entre 

293 les racines dvun. arbre. Il existe un espr~t des bois qui frappe toujours sur les 
racines; vóir kurupi. 

Itapuru mjfti = le tendon d • Aohille. 
TJ.finillrn = avec des racines ~ 
Im§pa-ngrg ma,n = Il n' a pas enc:ore de racines. ErQ wewe im:ilpa na, Pê:Peiég kenÍe- _ 

maltan = Cet arbre n' a pas de racines 1 le vent le renverserao 
Mift'a ::: prendre racine. Ot:ifako nari kinim§t'aítan = Qu.9.nd est-ce qu 0 il prendra 

racine? Tulinirt'à t§' rapa man = Il a dé.jà pris racinea 
mi- infixe; vo~r m~ 
mil- lier. Kuriala imi.Jfho == At tache le e anot. Dans la conjugaison le son du i 
mie. Kuriala m9íYatQn = Ils a.ttac.hent le canot •. Simütya = Je l' att.ache. Kisfirúü\i.= 
Ne l'attache (ne le lie) pas. . · 

MilÍpoti. ::: lier fermement 1 à plusieurs reprises. KiJ.iu. almiJ!pofsan = Le boa aqua
tique l f entoure de ses replis. S:ifmi]poi'6a waruinJJ't!!) -- Je lie fe:rmement lEfs feuilles 
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de tabao) aveo un brin de W~lrirnbo. S:iliniifiJotJiínaf:i.. ::: Je les ai déjà ligaturées fer
mernent. 

Milri)o = faire lier, prendre quelque ohose au lacet. MgkQ siÍmilp9\i :: Je 1 1 ai pris 
au lacet. 

g;fuil = verbe réfléchi; voir oi-apres 1 n°3. 
1) En matiêre de ligature, le Cararbe est extr&mement habile. En tout lieu et à 

toute heure, il a sous la main de quoi exécuter ses lir:;atures. Il emploie l'au
bier de dJ.fférents arbres ( voir amgti), la fibre d 1 une feuille, du ooton . 1 1.e 
siengrassi (Bromelia pinguis) (voir kurawa), des lianes (voir.si1n9, nº3), des 
brins de warimbo, etc. Parfois l'objet à ligaturer fournit le matériau pour le 
faire. Par exemple le cigare-ul!mari. Une bande mince. d'ul~mari est mise autour 
du cigare. 

2) Il n 1 existe pas de mot spéoia.l pour "noeud11 • Iw~rniJfpo (peut-~être de ê'inil :::: 
verbe réfléchi) est le mot. Les femmes nouent leur fichu sur leurs épaules en 
faisant deux noeuds. Le dernier noueud a .deu:ic extrémités, qui font penser a des 
oreilles. De là : nop9ko pana'i·l mº sffmifya = Je noue ( le fichu) en guise des orei.1-
les de grand-m~re. Les Indiens sont tres habiles dans l'art de terminar une liga
ture. Voir 1 9 illustrationo 

3) ~nata= nez est le mot pour 11 ganse 11 ou "noeud coulant 11 e Ce mot est employé 
au sens figuré aveo le verbe mil • S~nata~nü&-a = Je fais un. noeud co~üant ~·· Ou bien 
en ajoutant à gnata .le suffixe tg il orée un verbe transitif • .S~nataltefya = Je 
donne (à la ligne) un nez, o.à.d. une ganse. 

Pour indiquer que 1 1 on prend au laoet un homme ou un animal, au moyen d'un noeud 
coulant, on n~emploie plus le verbe mil, mais un verba dérivé ou composé avec 
enafsarl = cou. Voir enasa. 

8~ pendret ou 3tre pris dans un noeud coulant, est indiqué par le verbe mil et 
son réfléchi. Tgngrg. i\~1/êlãiiltgpQ = Un instrument dans lequel 1 9 oiseau se prend au 
pi~ge 1 est le nom d'un piêg~ à oiseeux. Voir tgn9rQ ,n°2,b. Voir les illu~tra
tions montrant les ganses avec lesquelles on attache un ohien (à per9) avec les
quelles on prend au lacet un rat (à sirandu)., pour attacher un hamac (à §tWa). 

4) Une ligature à part est employée pour fixer le tendon à l'extrémité supé
rieure de.1 1 arc8 On peut le faire de deux manieres différentes. Voir les noms de 
ce·s manieres à rapa, nºlO. . · 

5). C'est en fai.sant des noeuds et des boucles apparemment inextricables que 
sont nés les jeux de ficelle. Voir §nuri~a. 11 y a encare les ijeux de ficelle qui 
consi~tent à enrouler une ficelle autoUr d 1 un doigt ou ailleurs, et ã la défaire 
ensuite; voir §Sapi~a~ 

.. 294 6) En fixant les différentes parties d 1 une fleche au moyen de ligatures, on 
exéoute oelles-ci de façon à obtenir des motifs variés. Voir ptirllwa, nºl2. De 

. la rriême maniêre on enroule le sepu autour de l' are. Voir rapa, nºll. Le bord 
d'un hamac est rtoué. Les mailles ainsi obtenues ont leur nom propre. Voir nl.ihgku, 
nº9. 

7) Les Cara:tbes lient beaucoup de choses ensemble~ Ils·ne connaissent pas le 
clou. Tous l,es moro.eaux d.' une case sont tenus ens.emble par des ligatures, tout 
comrne. les di.fférentes parties d 1 une fleche, par exempleo Quànd on veut exprimer 
qu'on lie ensemble d.eux pieoes d 9 un objet donné, on emploie généralement le nom 
de oes pieoes incorpo:ré au verbe mil. Ainsi on peut entendre dire : s:Üpolinülj-a = 
je lie le bec, ceà,.d. je lie la pointe de fer au pédoncule~ Po est la r~cine de 
pQti = bec (Voir aussi purilwa, n°8). Quand un Indien fabriqu; un panier.on pourra 
l'.entendre dire : sr!?sil"müÍya = je faia le bord, litt. jªy attache, une làvre. ~si 
est la racine de ~sipi = levre,etc. Ou encare, quand il fabrique un ha.lllac : pQng
pu!i-u slülinil!ya = Je fais la ligature supérieure des cordes. U = tête ~ Ainsi on dit 
aussi : YtÚsêÍtl. slã.mbulin~\ye = Je lie mes cheveux en chignon., 

8) Voir pour "ligatures 1aches'' akara ••• pour "ligatures serrée~" akl, pour 
les ligatures provisoires sirígka.~.ligatures définitives klri. 
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mim.:ilko- rendre mou; voir m~m~. 
miri- toupet, houppe. Mg.kg tlÍmiriÍ.k§ man = Il a .un toupet. Voir omiririko. 
fiiITo""mgka=::pincer, serrer. Yfãpolri mifQmQkãtL = II me. pince le bras: On peut peut
être oomprendre oe verbe différemmen.t, ô. savoir : m:ÚrQrnQikã[ = Votrn me tuez ( le 
bras). Cet.te façon de s'exprimer est trôs plausible ohez .les Caraibes. Voir aussi: 
muriÓa et piri'égtQ. 
misaka- aussi bisaka; petite hotte de forme oônique en vanner:i,e de amaraü ou de 
marIFã, avec laque11e on pêche ~ Quand le poisson mora à i • appât, 1a hotte saute 
en 1 1 air apres que la. petite porte se soit ferrnée. M:Lsaka il!.ko= Tends le piege à 
poisson. Iféa rapa wlü!Sa = J"e vais les enlever. Am watl n~ !'Q na ::: Il n 1 y a rien 
dedans º Am ilia na = Il oontient quelque ohose .. 'J.'láwQfY~ na tQ, awgi;i.íga!°kQ ::(la hott e) 
a sauté en l' air, hbmme, ouvre-la. Awgimlbé na, t:iftaJrJfk~ na =· Elle est lo urde, 
elle est remplie. Voir masiwa. 
miSQ- Krobia. (ouro e weifi, e .à .d. la vieille f emme). L' 1'~ncyclopéd:Le donne comme 
üõiilsoientifique : Aequidens Geayi et Cichlasoma. Les Indiens dj_stinguent deux 
genres, le krobia jaune des ri vieres des hauts·-plate'aux, qu' ils appellent ·a.ussj_ 
miilig, et le krobia noir, que décrit l'Encyclopédie, et quuon appelle P<}l~pulu. Il 
parait que Kaparumarl est aussi un genre ~e la famille des krobia. Mi~g est aussi 
un nom de femme. Une éoaille de krobia équivaut à 10 cents. Voir pülata,nºl. 
mi$u- la barbe d ªune oorde nouvellement tordue ~ Y(ewa.ir:i. tJÍiniéulite· na:;: La carde de 
mon hamac a une barbe. Miéur.k:a ::.: enlever la. barbe .-~wa!ri sjJinis;§kãÍ:i.. == J 9 enleve la 
barbe de lá carde de mon hamac. On passe dans le feu la oorde filóe et tordue 
pour bruler les fibres superf lues. On di t aussi : Y~walrl t]p9íkê na = • • a des 
poils. 
milali- Nickerie (riviêre)~ 
miya- M:iya et takang signifient m.ece, e .. à .d. fille d 1 ime soeur. Patuma.çt = 
neveu, c.à.d. le fils d 1 une soeur. 

P9s~ est le mot pour le fils d'un frere. S~wg m~ = enfant de mon frere; peut 
~tre uri- garç<O!ll · aussi bien qu' une jeune fille. Si on veut s 1 exprimer clairement, on 
dit : s~WQ Jra1Jti'!i-u :: le fils de mon frere, ou S(iWQ y~muif°r'i = la fille de mon frêre. 

Miya signi.fi.e aussi : soeur plus jeune, jeune fille. Voir s~w9, nº5·, 
Pour la famille , voir 9m2. Voir aussi chaque mot séparément. . 

mQ- oeuf .. Kataru mg = oeuf .de tortue. K9rgt9ÚCg tJfmQ kupo na == La poule est assise 
sur ses oeuf'ss c.à.d. elle couve ses oeufs. !j;mQlka = pondre des oeufs 1 avoir un 
nid. Tuw~m~~a nandon = ( Les pou1es) pondent. Puipururta sitg kení~m21keli12 = Une puce 
a fait son nid dans mon pied. 
~- 1) ImQ::: casser, détériorer. KesllmgÍi ÔQrçz '= Ne la oasse pas (ooà.d. une as
siet te). Ymi.aJpa y§ÍÍ'i man kunana imQltgpo ::: Mes dents ne sont pas assez solides 
pour déohiquéter le fruit du para.malta~ IrÍ19tk:a mgrQ .. wewe = Fends ce morceau de boisº 
Wewe am iéQit<Qfta, ul§rnari ilrí9ft9mê = Va couper un b§.tonj pour détaoher l'écoroe de 
l'ul~mari. ,sjjf:úçfmaíi = Je Pai déjà détachée (à coi.(ps de bâton). · . 

. 2) :!if.mg = verbe réfléchi se oa.sser, s 1 ouvrir, orever.· K9mi.ki (A.N. tuw~flliQ man)= 
le petit bul. e.st oassé. Paipaíi-':L kerf~ling\Yan =ma pipe est oassée (Paipa 1 de l'an
glais--negre pipa) .. Kenl§ifngltan = Il se cassera º ~gípa mgrQ k:uriala man, kgngpQ t~n~ 
níatulillali = Le canot n' a de déchirure nulle part; e' est la .pl.uie qui y a versé 
.1' eau. ~glpo ~maiko = Jetez ce qui est cassé. W~lin9í!·J!n~ sr~taB. ;:.: J 0 entenda éolater 
la cruohe (i 1a cuisson). 

Le mot êliiiQ ex.prime parfois aussi l'éclatement de certains fruíts, voir mauru,nº3o 
D.ans la phrase : Kgngrn~ru ke~finglpolSan = Il tonne, le mot. efmgípo devra ~tre rapporté 
à f,llrriQ. Po est suffixe de renforoement. ~glpo = écla:ter avec force. · . 

.3),Im(b)9lka = défaire (litt. faire de sorte que quelque chose oasse). KurialBtt-i 
sÍim(b )9kãÍ:i.. wfütQltQm~ = Je dét ache mon c~not pour partir 9 Im(b )gilcalko m2r2 kuriala= 
Détache le icanota Kuriala ni'urutpuíi, im(b)gl1:ai:Li pQkQ k{gpanglko!S~:::: Le canot s'est 
enlisé, aid1ez-nous à le défaire(dégager). Voir encore sambura, nºl2. 
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Fie là :im(b)oliia\ica • Im(b)oinallca\ko mgrg k;uriala = détache le · canot. 
Ensuite : 1é~ra\rnglíia~ca; voir tara, nº5· 
4) ;Win(b)g\ka. Verbe réfléchi, se défaire. Kuriálafr·i rl"~!ffi(b)glkali.::: mon batea:u s'est 

déf ait(détaché). Voir sarnbura nºl2. 
Ue 1à :efin(b)gfna\ka. ~m(b)gli:ia~kali=(le bord) s'est défait. 
5) Les deux derniers oomposés ont inte~oalé un b. Ceei afin d 9 éviter, j~ pense, 

des erreurs. Imglka = défaire, aurait alors le m@me son que imoíka=bouillir( voir 
mgtl.) i gíingli~a:::: se déf aire s.erai t pareil à ~mgíka=nouer. 

6) Mg\ma = ohasser, se rattaoherait-til à oe mo? 
~-suffixE:J employé pour indiquer certeins êtres-11redoutés 0 ; voil:' itÍJ.g. 
mQ- Peut-@tre mo est-il la raoine dea mots démonstratifs? Voir md~· 
iiiõ-~uffh:e -
a~di!mo= 
arJf~o~ 
enult;rJfmo= 
fryakurlÍmQ= 
!Eil_fJ_;, l} là-bas. Oweíko mgmafyan? Mge itu\ta =Ou habitez-vous? l,à-bas dans··la forêt. 
Owêik:o k§poltan? MQ'ª ipQr:ÍfÍ'l kênu!po =-~ Ou te renoontrerai-je? Là-bas, pres de ]. 'em
bouchure de lçi. orique. Mg~ po:(i man = :inle (o .à .d. la puce) est tres loin (e .à .d. · 
profondément enfonoée dans le pied). 
2)M9\Ya, qui exprime un 11 mouvement vers" parait être une oontraction de rnçfr.= là-

.,. bas, et wa= vers (direotion) aMQ\Ya wfU\Sa wÍQtawa = Je vais là-bas pour me promener. 
MQÍya ifuítgn, wayamaka poka t:iliNgtglr:ifmg nfurtgn = Il est allé là-bas, tres loin 1 il est 

· allé tuer eles iguanes pour son dessert. Mg\Ya n~ kesia.m:ifé§ll = Vous ne devez pas 
·creu.Ser si profondément (o .à .d. dans votre pied pour enlever une puoe). · t·1~?':ra~·glii.g 

€glpa wa, lupgítaÍtak~ tampgkQÍ:rl = Je ne vais pas jusque là-bas, je serai trop fa-
tigué. -
3) On entend parfois aussi: rnay~. QtÍàpgrg.r+lfso mayefwiftg kQpQS§fuaka = Saute par
dessus! M§.yelrefmbo kgn9po keti21San = Le vent vient de ce oôté. Maya.\wa gmima~rn, aw 
wrat~ndJSingfs~ = Pousse~toi un peu de ce oôté, que je puisse m'asseoir3 
4) Il faut remarquer que beauooup de rnots 11 démonstratifs" oommenc~mt pa.r IDÇ? : mglii.1 
là-bas; mçl~=là-bas, tres loin;. rn9lS~= celui-ci; mglrg=ceux-là(des êtres sans âme).; 
mQlko= ceux-ci(des êtres animés); IDQke=celui qui est là-bas. 

0296 mQkiãn- pluriel de mgke; voir ce mot. 
mgk!árQ-pluriel de mQko; voir ce mot. 
p~Q.~~~- Aorooomia sclerooarpa Mart.; grand palmier des savanes, dont les feuilles 
ressemblent à celles du coootier, et dont les fruits sont comestibles. Ce palmier 
donneb. également un jus _au gout 'savoureux ~ Pour recueillir oe jus" on abat 1 1 arbre ~ 
Ensuite on perce au milieu du trono un trou par lequel le jus doit s 1 écoulerc 
Por@pü est un palmier qui ressemble au rn9kaya~ G'est un palmier que l'on plante. 
!!:,Qke_- pluriel: mQWan; pronom démonstratif, celui-là .. Pour les regles générales 
oonoernant les pronoms démonstratifs, voir gni. Mgke est employé pour indiquer 
das ltres animés {~tres humains et animaux), et peut faire fonction a.ussi bien 
de substantif que d 9 adjectif. Mgke mur~kgkg = Ce garçon-là~ Mgke ngrg = Cet homme
.là. M2ke rapaÍÍ-1. t~ mgrQ man :;;:; Celui-ci est l '·aro de cet homme-là. MQ8§ tgngrg ke
sÍ:i.wotL, mgke tsi vvgÍko = Ne tue pas oet oiseau-ci, tue oelui-là! Voir d' autres exem
ples de 1 1 emploi de mg):d} à l.UQS§ = oelui-ci. Pluriel de mgkê = m9kfãn; e:icemples à 
mose. 
mgJ!:g.;.. 1) pluriel mQkiãrg_, pronom démonstratif:celui-oi. Pour les regles générales 
concernant les pronorns démonstratifs, voir ~ni. Mgkg est employé pour indiquer 
des êtres animés (hurnains et animaux), et peut faire fonction aussi bien 'de subs
tantif que d' adjectif. Mgs~ kapun, mQkgWva t§l illko = Ne le donne pas à celui-ci., 
donne-le à oelui·-là., JV!gs§) e\inuti·u mgkQ man v mgkQ Kwami mulru mgkQ man = Celui .... oi est 
mon fils, ce.lui·-là est le fils de Kwami. 
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2) Mgkg ( voir aussi. mgrg) . rernplace le pronom personnel de la 3eme personne. 
Dans la phrase, rn9k9 en tant que sujet est placé au début. MgkQ n9JJQkQ 9n91i.:: Il 
mangea grand-mere. M9kgii1g n§wgfi = Il 1 1 a tué. Mgkg kenfg!San k'mnfnª = Il vient vers 
nous. Mgk9ír1~ kapa na = Il ne parle pas. Mgkgfuê tlõnap§m~ men = Il est menteur. 

Note : si mgkg est sujet d'un prédicat avec copulatif, le prédioat le préoêde. 
Mose aw sano moko man =· Gelle-ci est ma. rnere. Kulitia moko man = Il est Caraibe. 
Y~kê mgkg m~in : Õ• est mon anillla1 'domestique o Qkgyu mgkg ;an = e• est un serpent ª 
T/§napifmaí:q bori mQkQ rnan = C v es t tin grand men t eur. 
3)MQkQ peut également indiquer une possession; voir tiw, n °4. MQkQ sang == sa mere. 
Moko rui = son frêre afné~ 
-4) Mgkç employé adjectivement (voir aussi mgr9) remplace l'article défini. Wn~

ko nlQkQ w9tg = Vois le poisson. MQkQ peru a~kaltan :::: Le chien te mordra. Mgk:Q 
wgtq u kaÜrn == Coupez la tSte du poisson. 

5) Parfois sºajoute à l'iudidation g~nérale du pronom démonstratif 1 1 1 indica
ti.on plus détaillée du pronom possessif. M9k9 ayl§muiJfdi amuya m~ man = Cette 
fille 1 à toi, est belle. 

6) Pluriel = m9karg. MgJrfarg piéanifd'Qn 6orinal1rn = Appelle les enf«ints. Qyaí.ko mgkf"a
!'Q piÓan:i!ógn nfutQftQn = Ou sont allés les enfants? Voir awn, nº2; ru, nº.3. Mgk!ãrQ 
Úoro :::: Les · voilà ! · 
-75 Nok~ moko = voir nok~. 

ifigma-chasse;. - MgkQ peru- LÚQmalrn = Chassez le chien. Ay!'§kê m9ma!ko = C.hasse ton ani
'iiiãf'""domestique ( le ohien). Iúigmaf'ri. seípa wa = Je ne veux pas le chasser. Voir mg= 
casser, n°6. 
mQmipô_- voir gmQmi. 
iliomi:é_õ- cordon .ombilical. Un autre mot pour "cordon ombilical" est: pgw~íti º 
tli"otín.irtf;.. nageoire ventral e (miti=sa racine); voir wgtQ, n °1. 
mQrrlQk3.: .. M attendre. I'Óumair-1 i1ÚgrnQlko mÍÜtolS~ = Attendez la marée haul:;e pour partir a 

!}rQfPo -keíingmgliw = Attends-moi ici! Kelã19m91ko n9n, y!erapa!I'i slàp:ifya tuma kaka = At
tends•moi un instant, je trempe mon pain de manioc dans ma soupe. 
mQmu- lie.r en bottes. WarumeTI'>:g mgko kurawa llQJ:;tif;o = Lie :tes feuilles de siengrassi 

297 ~BrOmelia pinguis) en botte avec une bande de warimboQ Mgmuli;>u seípa wa = Je ne veux 
pas les lier en bottes. ImQmulpo = i;.ne botte (fagot). 

Timgljl.rg·~ = par groupes. MQkQ pgindg tJfmg:r;t:g~ kenf:ifsan ) .Les pingos marchent par 
groupes. 

Y!Üs~Íti sfufioya = Je tresse mes cheveux. Y'ÚsS!Íti sÍmgmuÍi terapa = J' ai tressé tous 
mes cheveux * YIÜ.s§líi:i rÚ.gmuípo == tresse de cheveux; nat te. 
· Tfc'1.mgfing1;i.í@;~ . voir ~m2, n °4. . 

mon- suffixe du pluriel. 'IYQmamÍnê~ = ouvrier; t'."grnamilnafaon = ouvriers. Wgfri~~ = 
tü'eur; wqliiallu9n = tueurs e Im~trQ!llê:i;t = peintre; im~lrgliiaimgn = peintres" Voir aussi 
les différents noms.de fourmis ã w~nggsi~ e~a.nº2,c,d,e. 
mgna- Mgnafriiaf;i. = voleur. Pluriel = mgna~nar.;i.rggn = voleurs. Er9 lcgkQ mgnafinaf'~ nf9puli= 
cette nuit un voleur est venu. · 

MonaÍme. Mona~ne mari == C 9 est tin voleur .. Monarrne tuwleme\kalínan = Elle a eu l'enfant 
à l~ dé;obé; (e;f~nt illégitime). Cependa~t, i1 se-p;ut que cette expression ~oit 
reprise des Créoles •1 • Pour i.ndiquer 1' enfant illégitime, ils emploient le mot: 
foefoeroe pikien 11:: enfant volé. La mere a eu son enfant 11 foefoeroe-fasi 11 ( comme 
si elle lºeut voié)~ 

Mgna'.tg = valer,º Ce verbe est employé si J. 9·objet. du vol est également indiqué 
( voir aussi tQ, suffi:x:e verbal)" Ngke nale n:ifmgnJtg!i = Qui a vo1é cela? Mjfrfi9na
tg1i kapun mgrg·isumbala =Vous n'avez pas volé la serpe? ivJgrg sw·afuru (A.No)mQna
toíko :::: Vole l·es alluiiiettes. Kurüílalri monaÍtofton = On a dérobé mou canot ~ Pülata 
a~Qlri sepa w/"e'i: 1m9neftg\ri pona = Je .n 1 ai pas ~o;lu emmener de 1' are;ent, pour qu 'il 
ne soit pas volé $ Surabalafri tgffo.gna\.t:.9 = Ma serpe a été volée • 

.Mgnif.tg!ii}.gmbo. · Anlukut~· ini n1an mgkg rlígnaltgÇ1~mbo ::: Ne connaissez-vou.s pas. le voleur? 
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Monafwa=vo ler. Ce verbe est employé lorsque 1 1 objet volé n' est pas indiqué. 
Mgniwãl"i = je vole. Mgnáwa pa nê t§ wr~i = Je n'ai pas volé.· AlinçnefwaB. t~ n~ =Vous 
a vez volé. Aíingnáwa!pgtQ, ay~tifman rrif9nl.ma1"takê ( an'.Una)= si vous volez 1 vpus aurez 
une mauvaise réputation. Alingnaíwaík:o nê kQrQ = Vole! MQnaíwafri. setpa wa = Je ne veux 
pas valer. 

Les Carafbes ne volent pasf voir kaliáa, nºl3. 
mQna!ma~- voir mQna. 
monefme- voir mgna. 
mQnal'f ;- voir mgna. 
mQna~gnembo- voir mgna. 
monaíwa- voir mona. 
mgndl.- Aw ld.ling~dl. alkgpQ y~mamjfn~8_ = Je vous surpasse, je travaille plus que vous. 
Mgnído. K:ilingníctg!Ya = Vous me surpassez. Aw kifmgnfdgÍ:i., purllwa aÍkgpg sremolãa= Je vous - -, ' 

ai vaincu, j e tire mieuX que vous. · 
Efugnfdg. Ke t!'"§lingnf"defn k{gmarrdfiíali-l pgkó = Voyons qui travaiilera le plus fort. Voir 

un autre exemple à nare. · 
m9nd9- présent. Mgndo!ii.~ man, er9lpo = Ca y est! lei! Mgndo ngrQn dê ng man = Y en 
a-t-il encare davantage? Mçndo uwa na et;mçndo wati na= 11 n'est pas ohez lui. 
Arepa mgndo na alinarg = Avez-vous du pain de manioc? A,a, mgndo am na = ·Qui, il y 
en a• Erg kgkgÍI'g mgndo n2rgn man = Ce matin il y avai t ~ncore 'quelque chose: •. P~
p~iÓg mgndo ata kfultatgn = Lorsqu 'il y aura du vent, noüs irons. Mgndoín.Qmb~. rQk9n 
síifftak~ QÍ'Na = Tout ce que j 1 a.i iai 1 j e te le dbnnerai. . . , 

MQndo, ensemble avec le mot rgripo est le salut ordinaire qu'on adresse ame 
gens à qui on rend visite. Je pense que le rg de rgripo se rapporte au mot pré
cédent, c .à .d. ·à mgndo• un: suffix:e de renforceinent. Ripo indique l'achevement. Mgn-
dgÍrQ ripo = Me vàici. ·· 
mgni- l) pluriel : mgn:Ükgn; pronom démcinstratif ! 'c'elui-là là-bas .. Pour les regles 
générales conoernant .· les prónoms ·démonstratifs, . voir êili. · ;M9ni est employé pour 
désigner des choses inanimées et desplantes, et peut faire·fonction.aussi pien 
de substantif que d' adjectif. Mgnl ·spiálarl. = cette bouilloire. Erg kapun, mgni 
tê= Non, pas oelui-oi, mais celui-là. Mçn'.ifmbo aiÍÓQ. Va cher.cher cet te (serpe )-là ! 
ErQ spiálari kes8.pin~íl, mgnl t~ ip'inalko= Ne prends pa's cette bouilloir,e-ci, .. 
prends celle-là • Erg kasuru t!Qpefnê ma.n, · mgnl t~ êP§lffia man= Ces coraux-ci son,t 
ohers, ceux-là sont bbn marchéQ Mgni gti = o.ette affaire. là-.bas, au lointain. 
( voir kenu) • 

2) Mg,;lípo man = Il est là-bas. Owe\'irn níafii? Mgni = Ou est-il? Là-bas (Probablement 
on ajoute en pensée à mgn'i le mot po ::: endroit). Voi,r gti, rl. 0 2,a. Mon:i.Cwa vlulSa 
kgi dgt~n (rgt~n) = Je vais aller U:n peu là•bas.; 

3) En tant que circonstanciel, mgni indique un temps révolu, ou à venir~ Des 
compléments (ou le seus de la phrase) décideront s 1.il s' agi t d' un temps révolu ou 
d. 1 un avenir. Mgnl kQnarQ = avant-hier·; rngnl kgr9po = apres.;..derri.ain • Mgnl. sriÓg t9-
p0Íta wutQÍrl ( tgpo=participe passé'.; voir utg) = J'y suis. allé l' ari dernier. Mgni 
sriéQ w.~pwr:Uta wf"ultak~ = J'irai l'anriée prbchaine. . · . . · .... 

4) Par fois on place un n(m) derri8re mgnl. MÇml:t;t ggrgpo kerf:iftan = .Il partira 
apres-demain. Voir l'infixe m~ · ·' ' . · .. 

5) Pluriel mgnJfkQn. :g:rgÍlcgn ylQtelri mgrQ man, mgnJfkgn d~ ko u yaya gtêfí.i man= 
Ces ( choses) mes affaires sont-elles, oes ( ohos.es )-là à 1nop. fre,re ·a:Í:né .sont-elles? 
(traduction littérale). 
IDQnQ.mono-(A~N. dreitem-flei) c.à.d. 'mouchedu teinps sec.Akimaltglii§ terapl;ln!QS~ 
mgng mgnQ, ra = Homnie , oette mouche du temps s<:io · es't importune. Les oocupants 
d V Uil cano.t SOtlt SOUVeUt gênés pendaht des heures 7 quand Cette illOUChe ne Cesse de 
les poursuivre. Au début de la saison seche 1 'cette mouche se terre aux: end.roits 
sablonneux et· ensoleillés. TlÍpukaf'poiS§ sakao iwa mQrQ wgnQ wgng'i!wa= L.e sable est 
partout percé par la mouche du .t emps sec. Le ra et le w semblent parfois se subs
tituer. 
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m_9p.QtQ• grossesse. MgnQtQ m~ w,a = Je suis grossa. M9n9tg pa wa = Je ne suis pas 
grasse. ,MQngtg n~. man = Elle est grasse. 
~~s.eig;nQ (A.N. mopseigno). une sor~e ,d'herbe. Je penfle q,ue oe mot, que ne oon
naiss~nt pas.tous les Caraibes, a ete repris. 
mQnu..; ·aang; voir rri~nu. . 
~2ÊJ:- Sporidias lute a Lo (A .. N. n1ope) le monbin ou prunier mirabolant. MQPê êPtÍpo= 
fruit.du mope; petite vannerie artistement faite. On tisse une boule creuse avec 
une seule bande de warimbo, voir 1 1 illustration à waruma, n°49. La boule en van
nerie a la même taille que le fruit ~ Le fruit du mope co11.stitue la nourriture pré
fé~~e du tapir. A Sabakoe, les Indiens pressaient les jeunes feuilles du mope 
oomme remede pour les 11yeux douloureux11 (ghu)~ Ce fruit sert également d 1 appât; 

i 
. , vo r ipgwgnQ. · . . 

mora- Fou:r.croya. gigantea Vent ~ ou Agave f'étide (A .N. Iengisopo, o .à .d. savon 
In'dfen). Cependant les Indiens ne font aucune .utili.sation de cette plante. 
moran- obj.et à pouvoir magique ( obia), am~lette. Aimara moran = 1' obia de l' airnara 
RÕplias nacrophtalmus (grand poisson d'eau douce). WQkQ moran, yakarawa mQran =' 
le moran du hooco et du cerf. Qtgng m~ ko gkgyum.ç moran anfã.rQ pa rifei. = Pourquoi 
n.' avez-vous pas apporté le rµoran de l' espri.t de 1 1 eau? Voir à aku com..ment on 
étend sur le corps un moran. . 

1) Lorsqu'on parle de 11moran 11 .on désign~ toujours un objet. à pouvoir magique 
(obia) constitué par une especa de la famille des taros • Le 11moi~an" peut être 
soit le t~ro seul, soit aette plante (feuille ou tuberoule) réunie aveo d'éutres 
objeta. La plante dite ta:ro s 1 appel~e: turara. Le taro converti en "moran" s 1 ap-
pelle : moran • · . . . ·. 

2) Il existe également des 11 objets à pouvoir magique11 (obias) ou le taro n~ entre 
pas en composition. Puisque le principe est le même que celui du "moran" consti
tué parle ta:ro, nous en ~ar.l~rons éga.lement dans ce.chapitre (voir J.es nº22-33) • 

.. 299. '· A - L' esseno.e d 'un objet à pouvoir magique .. 
3) Je orois qu'elle réside dans les pointsde aontaot du moran (donc le taro) 

et de l'objet à exor~iser; par exemple il se peut que la feuille du tarQ en ques
tion ressemble à l'oréille du,péoari. 

On ne ·peut nier le fai~ que le Carai'be attribue une force magique âux relations 
qui peuvent exister entre deux êtres' oqmme celles qui existent ·entre un homme 
et une femme, .entre .le pêre et ·son. enfant, entre deux soeurs jtjmelles par exemple, 
ou .oorrune les relations aocidentelles par une analogie de couJ.eur, ou d 1 apparence, 
etc• 

Cette foroe"magique" consiste en ceei que. les deux êtres meurent apres leu.r 
union. Ils. s.1 a~ellent, ils se cherchent ~ Ils 6é font part de leurs· qualités 
réciproques. 

a. Relati6ns essentielles. 
Si 1m des jumeaux' vient à mourir, .1' autre ne tarclera pas à mourir à son. tour 

(voir as~mimusi) e Si, dans ies prem.ieres semaines qui suivent la naissance de son 
enfant, le pere travaillait ·quand même, sortait pour aller dans la forêt ,etc. 
le bébé deviendrait fatigué, pourrait s'égarer,etc. (Voir gngma). 

Il est des moments ou il est interdit à la femme de s 1 approoher .de 1 1 eau .. Cette 
·interdiotion co.mpte en même temps pour son mari. Voir ngmg •. 

b. Relations accidentelles. 
L'éventail· ranime le feu, en faisant souffler le vent. I1 existe dpric une rela.

tiOn entre le vent et .1 11 éventail. Ce dernier. appellera dono le vent, et celui;...ci 
appelé par l'éventail, viendra volontiers. Voir aussi, nº23e 

Voir un grand nombre d 9 exemples de relations aooidentelles aux nº 23-33 .. 
4) Par conséquent, quand · on .voudra utiliser un taro· oomme obia, il faudra avoir 

aoin de ohoisir une variété de cette plante qui présente une analogie quelconque 
aveo 1 'objet à e:x:oroiser.~ · 
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Pour avoir l'obia du cerf, on ohoisit une variété de taro dont le~ féuilles 
ressemblent à une tête de oerf (yá.karawá). L'obia du tina.meu a un .tubercule qui 
ressemble à la tête et 'au oou de cet oiseau (inamu). Le tubercule de taro qui 
constitue l'obia dú tatou (kapasi), ressemble au museau de oelui;...ci, de même que 
le tubercule de l' obia du pécari présente une analogie avec le. x1.ez de ce aernier 

· .(pa:kira.). Le tubercul:e avec lequel on exerci.se le hooco, a des · exoroissances poin
tues qui ressemblent à un bec d 1 oiseau (voir WQkQ, nº3). L 9 .oreille du .paresseux 
(waitgri. ) 1 1 oreille du pécar:l.. (pa~ira) · ressemblent à des feuilles de deux 'taros 

déterminés. Il existe des tares dont les feuilles sont tachetées. Puisqti 1 elles 
ressemblent au bréchet tacheté du marail ou à la peau tachetée de couleur noire 
et blanche de 1 1 aimara( aimara), à la peéJ.u du pasisi, elles serv'iront d

1

' obia à 
, ·Ces differents animau:ii:. Le oabiai. (kapiwa) a des poils blancs. Pour avoir un obia 
servant à exorciser cette b8te, on prend dono un taro dbnt les fe~illes sbnt 
blanChes. Le tapir par centre a une couleur foncée et de grandes dimensions : il 
fàut dono un taro dont les feuilles sont également de. couleur foncée et larges. 
Une autre feuille tres large est convenable au ktimaru (un gros poisson). L' obia 

,de la tortue (wayamu, nºl) est un taro dont la feuille ressemble au foie de cet 
animal 1 etc .etc. 

5) Pourquoi a-t-on choisi le te.ro de préférerice à d 1 autres plantes i bour servir 
· d 1 obia? Je orais qu'on peu1; dónner les ·explica.·t·ions stiivantes: 1 

1 

·'--

D'abord,, des causes supra-naturelles sont à l'origine de la na.issance du taro"' 
Voir comment est né le tar·o, à amari, n°4 à la fin ~ 

.300 Ensuit.e 9 et ceei me semble ~tre la raisori majeure 9 le taro pullule partout, à 
n' importe quel endroit, en grandes quantités et dans une in:finité de variétés dif
férentes. Il y en a dont les feuilles sont épaisses ou ~incés, dont les feuilles 
sont larges ou étroites, vertes ou blanches ou de oouleur fonoée., tachétées de 

· rouge ou tachetées de noir 1 elles peuvent 3tre lisses ou crépues,eto. Les tuber
cules des différentés variétés de taro· ne sont pas non plus les mêmes. En un mo.t, 
'parmi tous oes taras, on trouvera toujours une. variété p±·ésentant quelque ressem-
blanoe avec la oréature que l G Oll veut exoroiSêl'' a. . 

6) Parfois on assujettit d 9 abord au taro 11 l'esprit" de la oréature qu 9 on se 
,propose d 9 exorciser .. Pour faire oela 1 on réunit un objet quelcohque provenant de 
la créature à exorciser et le taro non cuel.lli. On peut procéder de deu:x; ~ar.Lieres, 
la premiere consist~ à f aire une incision dans le tubercule du taro et à y déposer 
quelques oheveux ou póils provenant.de la créature à exorciser ou un peu de sable 
que ses ·pieds ou ses pattes ont fotilé, .ou quelque chose de 'semblal)le ~ La seconde 
consiste à engraisser la plante ave e le sà.rig du gibíer, d' un tapir par exemple, 
que 1 1 on se propose d 1 exoroiser .. De cette maniere, il n'est pas diffiCile d 1 assu-
jettir 1 9esprit en que~tión~ · · ·· · 

Mais l'assujettis:Seníe!lt de "l'esprit" n'est pas toujours requis; beaucoup d'o-
bias possedent déjà un poúvoir magique suffisant. · , 

7) Maintenant, le taro est prgt po.ur 1 1 exo:r.ci:sme et peut f aire son oeuvre. I,l 
agit soit sans aide d'urie pe:r'sonne ou d'une ehose, soit en collaboration avec une 
part:ie d 1 une oré.ature quelconque. 

Le_para.na-kerê= obia du Blanc, est l'exemple d'un taro qui agit 11 indépendamment" .. 
L' esprit des Blancs une fois assujetti au taro, on le plante simplenient au bord 
d 1 un aentier ou pi'es de la maison; de façon que le Blanc, rendant visi'te à l'In
dien, soit óbligé de passer pres de l'obia. Le Blanc sera alars "exoroisé" par le 
taro; ou bien lorsque 1 1 Ind:i:en ira ohez le Blano, il mettra le tuberoul~ de la 
plante dans sa poche~ · 

Les taros auxquels on a incorporé les.partieá'ou organ~s de quelque CI".éature, 
sont .presque toujours' des amulettea d.e .chasse" On râpe le tuberoµle de la plante, 
on conoasse les feuilles, ingrédients auxquels on inoorpo;re eniSt.iite les oervelJ,ee 
de quelque ·animal, une extraction de la gli;mde qui répand- une. mauvaiae od.eur., eto" 
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Dans Penard I, pages 177-224, on trouvera une de;:;cription détaillée des objets 

à pouvoir magique. 
8) Le. taro est maintenant tout~puissant. Il attire le gibier (voir kusari,nº5), 

· (voir .aussi kapiwa). 
B - L'emploi d 1 un "moran 11 • 

9) Le taro et l'objet à,exoroiser doivent se ressembler le plus possible(voir 
ci-dessus, nº3); .l' Indien oontribuera également .à. la. renoontre de ces deux choses. 

10) C'est pour oette .raison qu'il plante l~ taro à un endroit ou viendra l'~b-
. jet qu'il veut exorciser. Voir ci-dessus, nº7~ Voir également mafta, nº5, le taro 
planté ,au milieu de la savane. 

11) Le Carai'.be transporte son obia.aux endroits ou celui-ci .doit exercer son 
pouvoir magique. Voir ci-dessus (nº7, pour:parantikere moran), comment il se pro
tege en ville. Quand, il va à la .chasse, l'obia 1 1 accompagne dans sa gibeciere 
(voir aipàura; kapiwa; WQkQ, nº3) roulé autour du bras (voir kapasi, nº3), dans 
sa main ou dans ~~ bouche (voir kusari, uº5). 

12) Il 1 1 étend sur son corps, ou en .enduit les oontours de sa bouche aveo la
quelle il appellera le gibier tout. à l'heure (voir akuri ~oran); ••• il l'étend 
sur son pied 1 sa jambe qui le transportera vers les lieux. ou se trouve le gibier 

1;.301 (voir kapasi, nº3; marai moran; pakira moran; waitgrl., wayamu,nºl, yakarawa). 
13) Il étend de la matiere magique sur les instrumenta de chas.se, ou y attache 

l'amulette. Ainsi il.traite le canon de son fusil (voir maipuri moran), 1 1 hameçon 
et le pie ge à poisson ( voir e.imara moran pasisi) e . 

14) Pendant. qu 1 il s 'o ocupe à. se barbouiller ave e la substanoe magique, ou à en 
étendre sur tous ces instruments, l'Indien pense déjà à l.1 animal qu'il veut tuer. 
Ainsi, il dit au péoari ce qu'il doit faire (voir pakira moran). Il appell13ra le 
cerf en imitant !=>On cri en se pi;nçant le nez (voir kusari,nº5). La tortue doit 
~avoir que lui, l'Indien, désire la rencontrer (voir wayamu, nºl). 

15) S'il ne peut pas atteindre l'objet qu'il veut exorciser, il sera quand ~Sme 
content de posséder 1.1 endroi t par ou oelui-oi a passé. Ainsi, pour faire revenir 
son mari qui a quitté le foyer, la femme étend de la substanoe magique sur la 
poutre à laquelle il attachait toujours son hamao(voir puil,nº5). Pour exorciser 
le tapir, on met l' obia dans ses empreintes digitales. (voir wenapo). . 

16) · L' emploi du .kaikusi moran est tràs raisonnable. Il va sans dire que per
so~ne ne désir:rait renoontrer un jaguar. C'est .dono pour oette raison que l'In
dien ne 'mettra pas oet obia sur ses jambes, ni sur ses pieds, et il ne le portara 
pas non'plus sµr lui,etc. Il risquerait dtattirer tous les jaguars. Non, il est 
:plus raisonnable. Il arrache les tubercules du taro, obia des jaguars, les jette, 
ies el)1pl!che de pousser davantage, les détruit. Ainsi, ces plantes ne pourront' 
plus attirer le jaguar et lui, l'Indien, ne risqtiera plus d'en rencontrer un. 

C - Les créatures qui doivent &tre exorcisées.. . 
17) Le Cara~be emploie largement les ob:j..as. Il essaie d' éoarter oe qu 1 il craint 

et d'obtenir ce quªil désire en pratiquant l'exoroisme. 
18) 

0

Il exoroise : les esprité. Voir aussi gkgyum9, n°8, oà il est décrit de 
quelle façon on exoroise l' esprit de l' eau., un des eaprits les plus importants. 

19) Il exorcise·: les hom1l1es,, 
a) Autrefois, les BlanoB consi~éraient les. Caratbes comme leurs ennemis. Aujour
d1hµi encare, les Cara1:bes qui vivent relàtiyement isolés du monde extérieur, 
tiennent peu à ia présence ·d'un Blanc •. On es6aie dono de repousaer le mauvais es
prit qui. est oel;lsé émaner d' eux, en employant des arnulettes. Voir parana et o.i .. 
dessus, 'nº?. · . · · 
b) trn Carai'.be apprend que quelqu 1 un le. lÍait et veut l' assassiner. Il fera ouire 
le ttiberoule d 1 un taro déterminé. Il se lave avec l~eau de ouisson en prononqant 
lee parÓles suive,ntes: yt§Jl1Qli-l .m~ aw,lãifri k~ t~, a.Ípoka wati wa. = Puisque vous êtes 
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un membre de .ma f aniille, j e n' ai rien con tre vous. Ou bien : YiÕmorri me awlá:ifri k~ 
t§ 1 gtg ayl:Llri pawa ::::Puisque vous êtes un rnembre de ma farnill~,-je n~ vous ferai 
rien. Et, lor~que le lendemain il rencontrera la personne en ~uestion, il répetera 
les mêrnes paroles, et l' homrne répondra : Qtg wati ma.n, rngrg mbofpgrg aipoko watl wa= 
Il n 1 y a plus rien, à partir de ce moment je n'ai pl~s rien oontr~ toi. 
e) Pour se faire aimer par la jeune fille de son choix 1 et inversement, un. jeune 

.homme a recours à un obia. Lorsque 1 1 un des cortjoints a cléserté le foyer, 1 1 autre 
t§chera de faire revenir 1 1 infidêle en utilisant un ob±a.(Voir puil, nº5). 
d) On s' exorcise fréquernment pour acquérir quelque quali té particuliere. Voir' apo
ponanQ moran à rapa, 11°15. 

20) Il exoroise : les animaux. 
Chaque animal, que ce soit un poisson 1 un oiseau ou un gibier de la forêt ou 

,302 de. la savane, possêde son obiao Lo~sque l'Indien part à la chasse, il en fait 
usae;e. 

21) On exorcise même les champs de cultures. Voir mana, nº5. 
D- Les obias dans un sens plus large. 

22) Voici quelques usae;es et habitudes des Carafbes~ que 1 1 on pourrait appeler 
des obias 1 dans un sens plus laree•du mot. Teus sont fondós sur l~ ràgle géné
rale énoncée plus baut (voir nº3) 1 ºº~.d. qu'il existe une so~t& d'affinité ma
gique entre les créatures qui se ressemblent. 

23) 1 1 éventail qui sert à ranimer le· feu apporte le vent au feu · pour. le · ranimer º 
C'est pour cette raison que 1 1 on suspendra cet ~ventail dans la óase, quand on a 
besoin d'une forte brise.pour br6ler des arbres abattus sur la savane. L'éventail 
fait venir le vent (voir p~p©i{g, nº3). 

24) Pour faire appara:ttre le soleil et pour faire cesser la pluie, on jette de
hors le noyau d'un awara 1 petit fruit du temps sec (awara weyutru == a\11ara soleil, 
voir weyu, nº 8) ou une hache auparavant ohauffée dans le brasier. (Voir konopo, 
n°4·). 

25) Quand on le distend 1 le rosea.u dit nkiriri 11 produit un petit rorrronnement. 
Pour emp&cher quelqu 1 un de ronfler, on se sert de oe roséau, que 1 1 on paése plu-
s~eurs fois sur la'gorge de la personne en question~' Voir enépo. 
· · 26) La peau d' une calebasse est légere et flotte sur 1 1 eau. Quand un poisson 
en mangera., il sera aussi léger que ·la calebasse et flottera sur 1 1 eauo VOir ku
na1n! 4' 

27) Le bana-bikki (Icteridae) crie fort. Il pousse son cri souvent et le répete 
pendant un long moment. Pour que les enfants apprenneftt plus facilement 1 1 anglais
negre, on leur fait manger les 6eufs de cet oiseau~ Voir sakawaku$' 

28) Les ailes de l'oiseau l'em~ortent tres ·1ain. La mere interdit à son fil~ ~e 
manger 1 1 extrémité d 1 un osselet de l 1 aile, pour éviter quºil ne sj~rivole (en 
poursuivant les femmes. et les jeunes filles). Voir §!l1datari, n°2,b. 

29) Jadis, les Caraibes mangeaient la chair de leurs ennemis(voir kalina,nº4) 
pour s'assimiler le courage ou quelqu'autre qualité particuliere à leurs viotimes. 

30) Arakaidu est un insecté qui trouve toujours son cherninen dessous de la sur
face de la terre. Par conséquent, on peut le considérer comrne un tres bon guide. 
C'est pour cela qu 9 on le donne au mort pour qu 1 il l'ernporte dans la tombe. L~in
secte le guidera sur la route de lvau-delà. Voir rgmQ, nº3. 

31) Le taup~-grillon ades mouvements·agile~ et oreuse la terre rapidem~nt. Pour 
pouvoir marcher plus vite,le Caraíbe passe oet animal plusieurs fois sur la plante 
de son pied. Voir takerekere. . 

32) On peut aussi expliquer les rêves d'apres cette regle ·(nº3). Rêver de rooou 
Pee• est signe que le sang coulera. Voir 9n~ti. 

33) Pourquoi le Cara:Lbe qui veut devenir exorciseur doit-il s'assimiler les es
prits bons et forts? ••• Pourquoi suppose-t-il que ces esprits séjournent dans le 
tabac et dans le poivrier? Justement parce que oes plantes sont.tres 'utiles et 
épicées. Comrnent le Cara:ibe s 1 assimile-t-il P espri t du tabao ou du pai vre? 
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on. devient ·11 homme-médecine du tabac" en cbnsommnnt du tabac pendant des' nuits 
et des nuits. De la mSme façon on mange du poivre pour devenir hom~e-médecine du 
poivre~. Voir püyei = homme-médecine. 

E - L'effet des obias • 
34) Il '/./a sana dire que le Cara:i'.be croit fermement à la vertU de ces obias. Et 

il ~st aussi évident que ces obiae ne possàdent pas ces vettus. 
35) Cependan l, il y en a qui ont un effet indir.ect, o .à .. d º qu 1 ils donnent oon

fiance à celui qui les emploie! Le Caraibe qui s 1 en sert fera des choses qu 1 il 
n '.à'urait jamais osé entreprendre autrement .Etc. 

36) Les obias utilis~s pour la chasse possàdent mime une vertu réelle, non pas 
ma~ique et supra-naturelle, mais tout à fait naturelle. Les animaux se trouvant 
à proximité du chasseur, sont attirés par 1 1 odeu~ que dégagent les obias. 
mgri.- bruit, murmure, bruissement. Kgngpo (p§peltQ) m9:rl slêtãÍ:i = J'entends le 
bruit de la pluie ( du vent). :g/nda mgrl = voir §nda. i"'lo:(ifka :::: . faire en sorte que 
quelque chose fasse un bruit léger. Erg karawasi rnQdf.kaÍJ.rn = Fais en sorte qlle ·la 
crécelle fasse du bruit. TlándJ.f.kere morifkalr10 moko asakairlio= le crotale fait du 
bruit. ave e sa queue. Réfléchi : ~iing:r]'.ka. S;mb~ra rtf§-llagr:ifk,;8.. irupa = Le tambour f ait 
pas mal de bruit. Mg:(iikaltgpo = be.guette avec laquelle on bat le tambour; voir 
sambura,n~?. Mg.rJfwa (verb.Intrans.)= mugir, gronder, tonner, hurler. P~p~itQ ke
n~mgr]wafno = Le vent hurle. Kgngmgru n~!tll9riwã~f= le tonnerre grande. Sambura ke
nB..r1ígrJfi.valiio =, Le tambour fait du tapage ~ Tafrng5:·@ = aveo beaucoup de bruit; rlig;rwna 
na :::: C9 est sans grand bruit. ,, ' ., 
moriu -.vo1r muriu. 
m'"Q'r'Q= pluriel .mgrdkgn; pronom démonstratif, ceei,· cela. Voir les regles générales 
'des-pronoms démonstratifs à enl .. Moro désigne des êtres inanimés. 

Le fait que le sens primitif de ~lQ;Q soit 11démonstratif 11 , est prouvé par las 
composés avec mgrg (voir oi-aprês, nº7)o Du reste, comme il l'appara1tra clai
rement par les exemples, mQrQ fait fonotion d 1 article défini et rernrJlace(comme 
le fait mQkQ) le pronom personnel de la troisieme personne. Mgrg est employé 
aussi bien. substantivement qu' adjectivem'ent e 

1) Employé subst.antivement. Nçke maurufru ko mgrQ nan = A qui appartient oe coton? 
MQrQ ~nlfko = Buvez cela! MQrgrrgrng slêtalkon = Ca, je 1 1 ai entendu. Ot:ifko m9rglta na= 
Qu 1 est-oe qu 9 il.y a la-dedaris? Efüuli-u rapatl. ·t~ mgrQ man = C 9 est 1 1 arc de mon fils. 
MQkQ rapafri. tê mQrQ man = C' est son aro .• ·Y§teli-1 mgrQ man ::: C' est' à moi. Maria\í:-i 
mQrQ man :::: C' est mon couteau. • · 

2) Remarquez la répétition du pronom mgrg lorsqu'il s 9 agit de désigner une pos
.sessiona On ne dit pas :"Celui-oi est mon canot", mais :"Celi.J.i;..ci mon canot est
il" & Erg kurialafri mgrg man, mQr2 yaya kurialaÍr'i mQrQ man'. = Celui-ci mon canot 
est-il, celui-là le aanot de ma soeur est-il. Voir également m~~Q• 

3) Employé adjeotivement. M9r9 sumbala:: Cette serpe-oi. Mgrg peru wglko= Frappe 
le chien. UmaTico mQrQ pj_da :::: Tourne la voile. Apifoaltgko mgrg kuriala;, Brule le 
canot! Img~rn mgrQ wewe,= Fenda le ,bois! Mgrg mur~ amlfin~lko := Apporte une banquette. 

4) Il n'est .pas indispensable que mgrQ se plaoe immédiatement devant le mot 
qu 1 il définit. Mgrg ~nfko apoína.r:t9 :::: .Apporte le grand baneº 

5) Parfois mgr9 est aocompagné d 'un préfixe pronominal. Mgrg afi~gw~:ifri kes~ma.Íi= 
Ne lance pas ton, hameçon ~ Mgrg afSepulI'u == ces jarretieres à toi ( vo:Lr sepu). 

6) pluriel. = m9rgÍk::52n. Mgrgllcgn wewe ak;olt9íko = Abat tez oes arbres. Voir d 'autres 
exemples à kgpu, n~2 et à tai,o.~ 

7) MgrQ dans des composés: m9rgkawg= là-haut; voir. l'exemple à 9tg. 
morolfilbo. Pinalico morómbo = Prends cela w 

mgrg~bo-~ngana = pr~nds-le. 
mgrgíio.bof:papolla = apres tout o ela .. Mgrgfnboípapglta am wgtargftgtq mgkg nQpQk9 autl 

patg t!U.tgln = Apres que tout cela se fut passé, un ohasseur passa pres de l.a mai
son de·· grand-rnere. 
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mgrgfmbo pQrQ(n) "". f.., partir de ce fait • .M9r9iinboíp91~g mQrQ waraketfei = N'agis 

plus ainsi apres ceei. N1ªipinafmaf°nQ rnQr9rrnbolp9rgn = Apres cela ( apres sa,. mort) il 
doit subir des tortures. 

mgrQ patg = ce côté-ci .. K1Í.tgíi1 (k\i.t9\.t;9n) mQrQ patQ, orna yawa!lriª ma.n ;= .Ne va 
(n'allez) pas dé ce c8t;é-oi 1 la route est mauvaise. 

Mgrg'.po = là-bas·. M9rglpo man = C' est là-bas. Qkalbun tuwaporJ. kênÍà:if~an m9r9lpo= il 
sera toujours heureux là-bas. Mgrg!poii-g nl§§n~ = Laisse-le là-bas alors ( exolamation 
exprimant 1 1 ennui). 

mQrQWia= ve:i;'s là-bas. Mgrçfwa kÍJ.tgfu. = Ne va. pas là-bas. 
mgrg~vara= de oette façon-là; voir des exemplos à. wara, n°6. 
mgrgÍwirtQ = de là-bas, ( en direction pour); voir 1 9 exernple à 9rnima au ohapitre 

ema. 
- r ' ~2!_\?.}_Q~~~- un bois tendre avec des feuilles longues. Ces feuilles ont la longueur 
d•un bras. Avec. le bois on fait des tarnbours. On en presse l'aubier pour obtenir 
un liquide que 1 1 on utilise pour diluer la peü1ture krawiru º Probablement 
11kasaba-hoedoe11 º 
mQSê- l) pluriel mgyan ; pronom démonstratif; oelui-ci, ceei. Voir les regles gé
i:í'érãles des pronoms démonstratifs à ~ni. Mgs§ indique principaJ.ement des êtres 
animés (hommes et animaux) .. Est employé aussi bien adjectivement que substantive
ment. Tuw!Qrnuka. mgs~ peru na = Ce ohien est rusé. MgkQ pilyei Ôglinal"poftgko mgr~ enda
ta\r-J.. tgpo = Appelez l'homme-médecine, qu'il vienne aider celle-ci. 

2) Le caraotere. 11 déil).onstratif 11 de mgs~ a.pparait surtout dans les antitheses. 
MQ.S@ kapun, mgke t§:::: Pas oelui-ci (enfant), mais celui-là(l'a fait) •.. Mgs~ sfukufSa, 
mgke anfukutl pa wa = Je connais celui-ci 1 celui-là je ne le connais pas; rngs~lWa 
thgrQ kesalri, mgke~a t~ ifko = Ne le donne pas à celui-ci, donne-le à celui-là. 
MQs~ tata mgkg man, mgke t§ wawa mgkQ man = Celle-ci est ma rnere, celle-·là, là-
bas, ma soeur a!née. . .. 

3) Mgs~ ernplqyé substantiv.ement, avec ou sans mbo, peut désigner des êtres ina
nimés. Kesf"angmuí::i., mgsE}l!nbo ylQtJfrJ. nlt2 na = Ne le prende pas i ceei est quelque. 
ohose à moi. Kumisako kapun mgsª na = Ceei n 9 est pas du consakkao 
. Note : MQSê, employé"adjectivement 11 ne désigne pas des êtres inanimés º Mgs~ 
spié~.lari = cet te bouilloire, est incorrect. Mgs~ rapaJi.1 est corre.ct •. Mais il ne 
f aut pas le traduire : cet are, mais : l' are de celui-ci( cet homme). Rapa .possede 
en effet le suffixe indiquant qu'il s'agit d'une possession. 

4) MgkQ est parfois remplacé par mgsf:'! pour désigner le pronom perscinnel de la 
3eme personne. Mais mgsª e.st toujours un peu péjoratif. Dans·les expressions sui
vantes, 1 1 hornme emploiera le mot rngs~. MQSê marQ wlülãa = Je vais avec elle (coà.d·. 
avec ma femme). Kgi bQrQ! MQS§ rQm nfatlàmglja:::: Vite! Il pleure! (Cºest ainsi que 
le pere appelle la mere lorsque le petit enfant pleura)~ Il faut donc être pru-
dent avec 1° emploi de lllQBê. en tant que pronom personnel e Sj_ un hornme par exernple 
disait d 1 une femme qui passe : MQS§ kgrg êll€11ko = Regarde--là ! , oelle-oi se retour
nerait sans aucun doute, en disant : Qtgng m~ ko mgsefme k§yatgyan, aípuilÍtJ.. panari 
aw wa = Pourquoi dites-vous mgs~ en parlant de moi, est-ce que je suis votre 
f emme? Mais .elle pour:rait dire. aussi : .Jfmgs(;:trl. ( a=préf. pron. de la 2eme pers º; 
r1=suffi~e de possession. 

. 5) Pluriel de mgs~ ::::mQ(y)ano M9i°(y)an piÓanifógn sfu.kulSat m2k!ã.n an!ükutl pa t~ wa = 
Je oonnais ces enfants, je ne connais pas oeux-làe MQ~Y )an wgtQ ytipa ma.n, mQklãn 
tifkota man = Ces pois sons sont bons 1 ceux-là sont pourris. Mç~y) an an~nefpa ngrQn 
efeifn12 = Celles-ci (c .. à.d. des.·guêpes) je n'ai encare jamais vues0 y/~pangpulí~J.. sefpa 
mQ~y)an nrei, ra::: Personne ne voulut .m'aider. Mgnl.. kQt'QpO IDQ~y)an piéanif6gn kgn!g
tat9n = Les enfants viendront apres-demain. Ilfurn:íf~a!inbo mgÍ(y)an wgtQ = Les poissons 
ne .mordent pas. 

p·.305 mQtari- olavicule; voir para-sari. 
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m9ti- cuire (intransitif). Al~üd.(A.N.) i1rt9t:i pomerg etapulk:o, yukpa aruÍtaltgm~= 
Lorsque le riz cuit, couvrez-le pour qu 1 il seche bien;. Ek:ifilí9ti::: Il a déjà cuit. 

2) Iráglka= faire cuire, faire la cuisine ·(transitif). Ar§isi iftglkafr.i nfukufSan::: 
Savez-vous faire cuire du riz? Ansi!ég.1rn al@isi tJíing\ka oívra na, arn po:pi i:ifko :::: 
Vous e.vez f ait cu ire trop peu de riz, rajoutez-·en un peu. Kasiri s:ifrlíQU.;:ãti. ~nif{gm~= 
Je fais cuire du kasiri pour le boire. M:iiiúg~rnlincfi · teràpa = As-tu déjà fini de faire 
la cuisine? 

3) Tuma désigue aussi bien la casserole que le nourriture se trouvant dans la 
casserole 1 et peut être incorporé dans le verbe m9Urn .. M.~lt umafogÜrnljnatL ~ka= Avez
vous cléjà terminé la cuisson de la nourriture? Kgi ~Ítumalingika)ko = Fãis vite cuire 
la nourriture. Le e du début est probablement réfléchi. 
mçtias~-exclamation : arrêtez! 
~ beau-frere, belle-soeur; voir pamu, n°2. 
~9~~- en direction de là-bas i voir IDQê. 
rtlQ~ ;y)_à~- pluriel de mgs~ = e eci; voir ce mot. 
!~2.=i:,- voir mgygwai. 
E1J2.J1:QW.!:_:h- Araneina (A .N. anansi), araie;née. MgyQWêÜ ~taiw~t'.:L = toile d •'araignée. 
Mgygwai gkatQ kaí.san = L 1 araignée fai t un hamac (une toile d 1 araignéé). La toile 
d'araii:çnée constitue un médicament pour se préserver des vcimissements; voir w~, 
nº5,c. Araignée des bois= ar<ôÍuri. Mgygi seinble être un autre genre d'araignée 
des bois. 
rim-a) avec suffixe : nu .. Tubercule d'une plante. l'rhufllú = son tubercuJ.e., Ero rfiuma 
i.1ã = Cette plante n' a pas de tubercule. Tulinurnê .man = Elle a un tubercule ~ Mu\ka = 
arracher lei tubercule d 1 une plante; voif l'exemple à asikuna. Mtilila= élVoir des 
tubercules; voir un exemple à mana, n°5o 

b) avec suffixe :ru, signifie fils. Relinulru, gímuli-u, :ifráuí:ru = mon, votre, son fils • 
.Efmuír-u rapa\ri t~ mgrg men. = C' est l' are de mon fils. Efnu!I'u y§tulffibe na = rnon fils 
est mal.adeª Oweiko Qli'imfru nan =, Oú est ton fils? Si • 1a possession n 1 est pas expri
mée, mu n' est. pas employé, ma.is on dit : w9kere _piÓaní :::: enfant du sexe rna.sculin. 
Voir pibani. 

Mu avec le suffixe ru 1 signifie aussi: une partie du membre viril• ·ra\inulk€t ::: 
pourvu d'un membre. Yuku êmufru = l 1 abdomen de la fourmi yuku. Nom d 1 une technique; 
voir kuita,nll2. 
11-Íu (ou mui?)- On peut probablement oonsidérer tous les verbes se terminant par 
üiü (mui) oomme des dérivés de substantifs ou de radicaux. Mu serait alors un 
suffixe formant des verbes. Cela semble assez acceptable poúr ce · qui concerne oer-· 
tains verbes • 

:g;kata: = jambe; êkatuirnu = marcher. 
Ena. est la raoine d' ena!Sari ( voir sari) =e ou. Les verbes ena!mu:::: prendre au lacet 

et ena'.Pu=manger(voir le suffixe pu) sont dérivés de ena.; 
Kg = derriere; kglrnu = se lever. 
Pg = négeoire; .eipgin.ufinu = nager. 
Po = endroit; pg!rnu = planter. 
Ta -. pied, plante du pied; uta!mu = aller, et utalpu = s' égarer. 
Les verbes se terminant par mu sont transitifs ou intransitifs, suivant leur 

sens. Dans la conjugaison; le m de mu s 1 adoucit souvent, et devient n. Le.parti
cipe passé ~st Yê• 
mulka- arracher des tubercules; voir mu,a• 
iiii5.ku múku- Montrichardia arborescens var. aculeata (Schott) ·en A.N. moko-moko. 
1)~6- le ·Marohi, les bagnards français lient les tiges de moko-moko en bot°tes 
dorit ils font des fadeaux pour s'évader. Les Carafbes, eux aussi en font parf6is 
des radeaux. Muku muku é9t9ITwaf"murarifri ill§, tuna rnfpaÍt;QÍS§i · k9p9s§ náka = Coupe le 
moko moko pour en faire un radeéu pour toi 1 pour traverser la riviere. A l 1 abat
tage, i·l faut feire attention au jus jaune. Muku muku ~puÍlrnru alsisi\tgltan ::: Le 
jus du muku muku te mordra (piquer~?) 
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2) Une particularit.é de cette plante. est son pouvoir d'émettre des courants 
électriques. On ne tue pas le gymnote à coups de serpe ou à coups de bSton, mais 
àv.eo une tige de moko-moko. Purak~ muku muku wglko::: Tue le gymnote avec du moko-
moko. ·, 

. 3) I1 est tr2ls faoile d • enlevel·. au porc-épic ses piquants (poro-épio:::muriu). 
On prend de petits bouts de tige de moko moko avec lesquels on frappe 1 1 animal .. 
Quatre à cinq moroeaux de tige sont alars jonchés de piquants de poro-épio.: 
Muku-muku'."ke eki!kaÍirn mur~i.t. 

4) Les j~u~es pousses ont une vertu curative. Muku-muku fak:if:re S.§!S~ifóaíko ~pi
tl!rn~ = Gr·i:ütez un peu les jeunes pousses de rnoko-moko pour préparer un médicament .. 
On met un peu de ce médicament sur une blessure (par exempJ.c sur une blessure 
occasionnée par un ooup de serpe). 

5) Le moko-moko trahit la présence du lamentin qui mange les jeunes pousse~. 
1Vluku-muku ak:if:re enefsa ye.rawa = Le lamentin mange les ••• , Il manc;e l'intérieur des 
pousses muku-mukultaÍn.9mbo, et laisse la peau ::: pipiQlmbo rQkon ngljan º L' animal 
mange également les feuilles de cette plante. L'endroit·ou le lamentin vient de 
se nóurrir qvec du mok.o~moko se remarque f acilemen t sur les jeunes pousses servant 
d 9 appltt voir ipQWQnQ. 

6) Quancl les eaux de la riviere décroissent considérablement, J.e courant agite 
lee moko mokos avancés dans i•eau et leur imprime des mouvefuents curieux, ce qui 
incite les passants à les désigner du doigt • Ils s 9 écrient alors : ~Mukumulrn w.§wui
t:ifri 7 ran ! .Oweliw na ? Mgn::U Regardez ces moko mokos qui tremblent, homme ! Ou 
est-·ce qu' il y en a.? Là-bas ! J..,e moko-moko secoué. est 1 * image du mau vais danseur .. 
Quand les feuunes se moquent d' un hornme qui danse: mal, elles ,disent : Muku-muku 
wlã.rjfmbo!in§ ayÍi:iwaB. ::: Tu: danses exactement comme une feuill.e de moko-mo.ko g De même 
qu'.on répóndra à' la question du mauvais danseur: YukpaÍrlª ;yfuwaÍ:i? :::Est-oe que je · 

.n 1ai ~as bien dansé? Uwa, muku ••• Non, tu danses exactement~ •• eto, commé ci-dessusw 
mukura- gorge. Mukurafri s~t2\Ya ::: je souffle. dans ma gorge; expression de l' homme
lli.é'dep0ine ( voir. püyei, n°48) ~ .Remede pour guérir le mal de gorge, voir tenaw·ewe. 
Aimara mu.J11.karafr1 = gorge d t aimara; voir le mote Voir mui+kara. . 
~1:2:J~k_2k2_- garçon de environ hui.t ans. MQkQ mu1gkQkefnê r':ifwgG. ::: Ce garçon là-bas m 1 a 
frappé ~ TiQtafü:g n~ mana, mu1êkQkQ = Tu craohes toujours, mon garçon. , 
mu%i - forme substantive de dénégation : ma$ H§1:::enfant; irt1º1fna ::: sans enfant; iiÍi§
muiT,l = quelqu'un qui n 9 a pas d'enfants. Voir aussi n, nºl,b. 
mlÍna- avoir des .tubercules; voir mu, a. . . 
~:!:!_- escalier 1 échelle ~ Penarg wayamu wlQnukuipglinbo t3Jinunªpufi.u kupo :::: Autrefois 1 

une tortue montait sur son échelle (début dªun conte). 
Ka.yam~raw'a munirnuiru = 1 'échelle par laquelle Kayan, un e~pri t tres import ant, 
d.escend chez l'homme-médecine. Voir püyeit nº51 •. 
mm;1kara- gorge. Tantôt on entend dir.e mu.;i.kara, tantôt mukara ( voir ce ·mot.) ~ 
mÜ:ç.'lealSi wanQ- genre. de petite abeille, qui f e.it son nid. dans le I~ankaritrie º C 1 est 
un grand nid, plein de trous,, Le nom de cette abei1le se r?-ttp.ohe .proba.blement au 
mot mui;i.'.icara::::gorge ~ Sa morsure est douloureuse. 
~pgr_~~ une plante aquatique. 
munu- sang; voir filêllU., 

ffiürã"- Fourcroya gigantea; Agave fétide, A .N $ Iengi sopo, e $à .. aª savon indien;e 
ST'âPpelle ai.nsi à cause du jus des feuilles que l' on peut . f aire mousser fortement. 
Les Caraibes utilisent le karapêu. ·. 

p .307 · inurari- radeau. Exemples de 1' emp1oi de ce mot, voir muku-muku, nº 1. 
muratQ- (A.N. malata) mulâtre$ Il y ades Indiens qu 9 on appelle muratg • Voir 
kiliKã, nº7. . . .. . . .· . > ,. · 

inur§- :tabouret e MQrQ mur§ am~n~\ko • wfãtrandlf'mQftQm@ = Apporte ce taboú.ret 1 que je 
prlsse m1 asseoir. Ayf~mal"n9,m9rQ 'mur~ = Ce tabouret bascul.e (litt. te rejette). 
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1) Lorsqu'on veut en même ternps exprirner la possession, on emploie le mot aponl. 
qui pré:sente une analo$ie avec le mot p9n:i..=nid. Qt9n9lin~ ko y/àpgnJ. · an-.êTiêPU pa ~ 
lapa mlã'i, alolr:ifyako kuru mgrQ WÍÜkaÍi <.Jwa == Pourquoi n' as-tu pas rapp()rté mon ta
bouret, quand .tu l9enlevas 1 tu me dis de le faire • .AiylãpgnJ..:.::: votre tabouret. A.PQ
nlfma wa :.::: · Je n 1 ai pas mon tabouret. T/ãpçnilll§ wa .::: J' ai mon' tabouret. Par fois, on 
entend les petits enfants dire : afrnur~li-i, mais ceei est .oonsidéré cornrne inoOrreot. 

Au sens figuré : Yaratrl. apQni == une poutre qui entre dans la oonstruotion d'une 
o ase; voir apoponakanQ. Y{r1 apon1 = genci ve; voir Y§, n ° 1. 

Urapa apoÍrl~mbo est un motif de ligat ure; voir rapa, n ° 2~·. 
2) A1)orn.an2 · est dérivé du mot apQnJ...(Le suffixe nanQ exprime la longueur). Apo

nang signifie = un tabouret de forme allongée. Il semble que le mot apoliiafEQ existe 
aussi w 

3) Les tabourets sont fabriqués principalement avec du bois de cêdre, ensuite 
aveo tous les bois qui n.e sont pas trop durs,, Ils e:x:istent de toutes les· formes 
et de toutes les dimensiona. Nous ·distinguons: 
a) les tabourets pour une seule personne. On peut les diviser entrais cat.égories: 
e() Les plus petits et les plus simples; pas plus gros qu'un petit billot,que l'on 

·a. oreusé qu 0 à peine ou pas du tout. Hauteur : 10 cm, largeur, lOcm, longueur, 20 om 
Est employé quand on fend du warimbo-. . 
~) Ceux de taille moyenne, d'une longueur d~ 30 à 40 cm. Le bois e~t décoré davan
tage et la. hauteur est la même que ceux qui sont déorits ci-dessus .. Nous donnous 
quelqués illustrations. Le tabouret rond: tràmglinêl'r~k~li;. murg (::tabouret rond). Je 
n 1 en ai renconti'é que deu:x: exemplaires et dans une même familleo Le plus grand, 
que nous reproduisons ioi, était pour l'honune, et le plus petit (la même forme) 
était pour sa petite-fiJ.le de trais ans. Parfois, oes tabourets qui sont tres bas, 
ont déjà la forme d'un animal; voir la reproductiou d 1 akar~::::: caiman (tabouret). 
?f) Les · tabourets de dimens:i.ons plus importantes. Hauteur. de 30 à 60 cm.· Les tabou
rets d~ ~e type 'sont les plus généralisés 1 et ont la plupart du temps la forme 
d 1 un animal, représenté prinoipalement par une· tête et une queue; · on pourrait di
re que ces .deux ._parties · forment ies poignées · du tabÓuret., OtJ.Jban go u. murê mlíéalt.an= 
Quel genre de. ta.bouret ferez-vous? Kai.kusjfm~ s:ifóaísa = J' en fais un en forme de 
jaguar" Murg sjfka!sa küyalq~ wara = Je fais un tabouret qui ressemble au guiake 
(toucan?) .. On représente une grande variété d'animauxo Eu premier lieu vient le 
caiman = akarg (voir püyei, nº43), ensuite le jaguar:.::: kaiÓusi (voir kaiÓusi, nº 
3a), kajpa.si ( le tatou); tamandua( le fourinilier) ~ wayamu=la tortue( que 1 1 ou recon
nait à ,sa tête aplatie, son beo large) ~etc •• puis différerits oiseaux: le oo:rbea.u:: 
kenQrQ {que l'ou reconnait à sou bec arqué) 9 küyak~n, tgkgk9 1 wanawanar1. Et même 
1 9 esoarbot (A .,N. as~g~, en caranie wakai-wak(:\i)., Pour mieux représenter les yeux 
de cette petite b&te, las Indiens incrustent dans le bois des perles de verre. 
Nous avons reproduit plusieurs bauquettes et tabourets en forme d • animaux. . 
b) Les banquettes pour deux personnes .. J' ai vu, da·ns le Maroni,. une ba.nquette en 
forme de o.aiman, · dont les · deux sieges étaient creusés (Voir la reproduction) e Je 
n 1 ose affirmer que la fabrication de oe genre de banquettes ne soit pas authen
tiquement indienne., quoique je n 1 en aie renoontrées nulle part ailleurs qu' à ce 
seul endroit du Maronie Mais la fabrication d 1 une baµquette de ce genre demande 
un long travail at n•est pas pratique, c•est certainement pour cette raison que 
les Cara.ibes en font si peu. 
e) Les banes pour plusieurs personnes. Ils sont constitués par des arbres coupés 
à quatre angles vifs qui sont aussi longs que la case .. Parfois ils o·nt une "tête" 
et une "queue11 sommairement finie et n' atti.rent dono que peu le regard. Plus tard 
on s' aperçoit :souclain qu 1 ils représentent .un e aiman par exemple" Mais on en voi t 

308 également dont la finition. est tres soignée et qui const:j.tuent ainsi une reproduc
tion fidele., Les n°5 2 1 6 et 10 parlent du mot apcfnanQ qui désigne un bane avec 
des pieds ª La plupart das' banes longs reposent sur des pieds de ce genr.e 1 dont la 
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largeur est un pied et demi. 
4) Les différentes parties d'une banquette ou d'un tabouret sont les suivantes: 

a) _rnbaÍtarl::::le siege º La surfaoe peut ªtre plane ou creusée,. ~batarJ. pipafü:iI•i:;:: 
un siego plat .. Tl.Ípipé&:~ man =(Le siege)' est plat .. 1j!mbatar1 trôsa\Y~ ou tfansa\Y!!t 'OU 

ifatlâ.nsify~ signifie concave "oreusé". mmbatarl tlãnsa~ª ±Jfko::: Creuse le siàge IP . 

~ussi : a:r;1Jgur;q = le oreux et tra:r;i.gufr!Z (le siege) est ooncave. ~ . 
b) Pet1 :::: les cuisses, les flancs º Ipi.pi ilÍko = l!"'ais-les minces. Ipip:i.\yefnQ~calko= 
Fais-les encere plus minces .. S1.ípip:ify~1ü2lkaB. =.Je fais·( lea ouisses) encare pll,ls ·· min
ces. Te\Puifrú~ kQporl. llfico = Fa.is les flancs" encoré un peu plus épais .,( Le . oomposé 
ipip:ify~~glka m1est obsour. Voir l'infixe nç). 
o) Vaiei encore d 8 autree parties du tabouret en forme de corbeau : upupo~la tlte, 
indafrl.=son bec, pgtJfrl::son bec; pumuiÍrl.= son oou ,p?s~~fri=son gosier 9 andifi.r.e:re= 
sa queue,eto. Petl:::ouisse est ertcore divisée en cteux parties distinctes:w~inbQ= 
ventre (J..ai partie supérieure du fla.nc) et puputi-u:::pied, patte(la partie inférieure 
du flanc)o · 
5) Les tabourets 11pour hommestt, les tabourets "pour femmes". Les deux sexes se 
servent d 1 un tabouret. Cependant, chez les Trio-c 9 est oe qu 1 affirme Goeje- les 
fermnes ne s 1 en servent pas. Et ohez nos Caraibes, ·1es ferrunes n'ont que des tabou
rets de qualité inférieure. Le tabouret de 1 1homme, par centre, est finement tra
vaillé et présente en général l'aspeot d'un animal .. Un Indien me dit que·les 
Anoiens les appelaient ·anuwanQ , -tandis qu' ils n 1 avaien t pas de nom spéoíal · pour 
les tabourets des femmes, ces derniers s 1 appelant simplernent mur~ ª Le tabouret 
de la femmê n'a pas la for-me d'un animal, n 1 est pas décoré, et a été fabriqué 

<par simples ooups de serpe. 
6) Ornements. La beauté prinoipale d'un tabouret consiste en sa forme particuliere, 
Pour la décoration des tabourets dont nous parlons au nº 3 a et b, on ne s'est. 
jamais servi de couleurs e Par cont.:i:•e, pour déoorer les banes banes longs (n ° 3o), 
on emploie parf-0is de la. peinture. Dans le Mároni 9 à Langa-mah ... kondre, j' ai .vu · 
un bane en.forme de caiman, dont la longúeur égalait celle de la case dÇtns la
quelle il était installé .. Un de ses flanos présentait, peinte sur toute sa lon
gueur, une ra.ngée de carreDux de couleur blanohe, entrecoupés ohaoun d 9 un trait 
noir. Ces oarreaux étaient peints sur fond noir et bordés d 1 une ligne blanohe. 
Cette ~igne était ancore couverte par un pointillé noir l~ long ~e scin bord supé
rieur. Le cou et la queue avaient reçu aussi un motif peint: des tirets nóirs à 
des %~tervalles réguli 1ars figuraient les extrémités des · éca.illes •' La couleur 
blanche était de .1 1 argile-pimba(voir tawa), l~ oouleur n6ire, du kum~ti (Voir la 
reproduction). 
Les flancs latéraux des tabourets reçoivent souvent des entailles ounéif'ormes dont 
l' angle poin,tu se trouve en he.ut, pres du· siege ~ Su:r les tabourets de femmes, 
oet. angle est souvent ax·rondi º 
!!!:.,U!ii - arbre qui pousse en bordure des savànes º J.1 9 éooroe de oe grand. arbre four-

, nit un médioament que 1 1 on met sur les blessures oooasionnées par exemple ·par :un 
coup de serpe .. 
miii.r êk~~~- , voir mul~kQkQ. 
~2;!~-mur~k~_- Oxybelis argenteus (l' Oxybe·le argenté); un serpent blanc-sale ~ d 'une 
longueur de 2 pieds environ, et de l' épaisseur du petit doigt .. Vi t âa:ns la forêt 
et se trouve souvent dans les savanes., Voir encere asiihara:pi., · 
.~- Nymphaea ampla D .. CevarsSpeciosa Casp (.A .. N .. pankoekoe, o •. Ldo orêpe) nénu
pha.r blano., On en extrait la rà.oine pour remédier à 1uy~ta .. 
MUr§rU yarJ.. ... les feuilles du nénuphar blano. ~ 

.309 E1u:r~w:.~- une liane de la forêt .. Mur~wa run iÓQt.9 wlü!Sa watçír:ifm~ ::: .re vais oouper· un . 
morceau de. murewa, pour(faire) du feu .. Jadis, on utilisait cette liane pour .t'aire 
du feu., On J.aissait séoher au soleil un bout de liane, qu'on faisait tourner en
su:l.te entre les mains, de sorte qu'une des extrémités s'éraillait et prenait feu. 
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AseÍkJ.Írg kgrÍgtrapgitan = 11 s' enflaiumera. Voir ipiripÓ ou unsJft"a. 
muriéa- pincer(rnur1éa? murita?). S:ifmurif"óê!i = Je le pince. K!âporrnur1óe!i; yetulii1be 
ffiã~~Ne me pinoe pas lebras (apo), cela fait mal. MgkQ gwi yam' nfãpo-mu;if"ôeÍi::: 
Lui. là.-·bas lui a pincé le bras. Voir ér,alement pir:ifó~tg. 
rnurl.-·muri-Exclamation qui signifie :Ree;arde ! Regarde là-bas ! 
murisi- Mauritia flexuosa L. (A oN. mori.si). Mauritia flexueux. 
1J-'.ii1"urisi aiÓu~·u :::: le jus du mauritia flexueux. Les Indiens abattent ce palmier 
et le creusent sur une longueur d 1 un màtre environ pour en reoueillir le jus su
cré dans des calebasses pour le boire. Murisi aiÓuÍ}(a wfil\Sa w9klku m§ = Je vais ex
tra.ire du jus de morisi pour le boire (pour en fair~ une boisson pour moi). 

2) .Murisi. ar~mu'.ru = la tige du mauritia que 1 1 on désit=Çne aussi sous le nom de 
· turisiri • Les Arawaks utilisent beaucoup les fibres du mauritia 1 au contraire 
des Caraibes; voir kurawa, nº3 et nirhoku, nºl. Apres avoir. arraohé les fibres(voir 
les deux photos), on .les fai t cuire, apres quoi on lei;; essore pour les met tre à 
séoher au soleile Il parait que les fibres ne se tordent pas aussi facilement le 
jour que la nuit. C'est pour cette raison que les femmes arawaks se levent à 
trais heures du matin pour tordre de la corde de mauritia flexueuxo 

Apres a.voir arraché des fibres de mauritia, on en met toujours quelques-unes 
de côté pour faire de petits jouets. Voir §Sapirlía, n ºllb., Les vieilles tiees de. 
mauritia défaites de leurs fibres, sont souvent conservées pendant longtemps. On 
les accroche au suraban extérieur ou elles font fonotion de paravents et emp@
chent au vent de souffler trop fort dans la case. 
3)Murisi ~pJPo :::: le fruit du mauritia flexueux. Malgré que l'Enoyolopédie les dé
signe comme non-comestibles, les Caraíbas en mangent souvent. A 1 1 endroít ou il 
peut s'attendre à avoir de 1 1 eau, le Carafbe oreuse un trou dans le sol 1 dans le
quel il jette les fruits de ~auritia. L1 eau ramollit les fruits~ Il oouvre alors 
son trou pour emp~cher que le soleil ne les dessêche de nouveau. Trais jours plus 
tard, ils sont meus. Le Caraibe les rnet alors dans une calebasse pour les.manger 
avec du sucre. Murisi pipQ = la peau du mauritia(ceest-à~dire des ·fruits du mori
si, qui ressemblent un peu à une poilllUe de pin) ;une méthode de tissage, voir wa
ruma , n ° zL+ • 

4) Murisi sakurJj.:::: le chou du mauritia (voir sakura). On mange la partie ex
térieure de ce ohou, dont leg;out est un peu a:Lgre. On perce des trous dans le 
ohou du mauritia pour y élever eles vers de paJ.mier; voir atukuma. 

5) La tige de la feuille d~ ~auritia est fendue en deux~ Ainsi on obtient deux 
bâtons de 1 metre de longueur qui. s' appellent kupasi et av.eo lesquels on bat le 
ooton i voir mauru, nº6 ~ Ensuite on fabrique enoore des fleches miniature avec· les 
tiges de mauritia fendues en bande.::1 tres minces; cm J.e.s vend aux Blanos., · 
murisiran- (murisi et ran) litt: ressBmblant au mauritia. Genre d'h~rbe ressem
blant-ãü"""'jonc que l'on utilise pour fabriquer des flechesª Pousse sur les savanes 
et atteint une hauteur d'un mbtre envir-0h. 

· m-: ri'u-· ( aussi moriu) Coendu p.rehensilis (A .N. djien-djie makka) poro-épic. Comment 
"on fÜi arrache ses piquants' voir muku~·muku. 
~.)11:1~- C:haloeus Maorolepidotus Cuv.(A .. N. moroko) Poisson dont le gout est ex
oellent .. Les Indiens, tout en se laissant emporter par le courant~ le pêchent aux 
endroits ou il y a des fruits et des feuilles flottants sur 1°eau. Mur9kgu pota\'i-1.::: 
bouohe du moroko. Ce poisson a une t ête larga et aplatie. La mâchoire supérieure 
est un peu pl\lS longue que la mf1choi.re inférieure ~"Bouche du mo:n:ko"= .motif appa-

510 raise;ant dans une ligature appliquée dans la confection des fleches s Voir pur:Llwa, 
n ºlZ.' 
mulru- fils; voir mu. 
iiiürü- Bufo marinus; le crapaud gigantes queª Ce grand crapaud est rouge et taohet é 
d'erioir. Il se trouve · généralem.ent dans de petites mares dans la forêt .. Provoque 
une sorte de mousse sur 1 1 eau 9 com.me de la mousse de savon. Muru tíãk~pu\ru kafsan 1 
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1-t a tuw!é:iÍt9m~ = Le muru fait sa mousse pour ,s 1 asseoir dedans. Ce crapaud dort 
aussi dans l \eau •. On ne. 1 1 entend. pas pendànt ll'l temp's sec. Il pousse son cri 
peu avant le début de la période de pluie et av~}tit ainsi le Carathe que la pluie 
ne tardera pas. 
muruku- genre. de kiskissimaka.; voir amar nu. 
muru-muru- Boeg;roe makka. Les feuilles. de cette plante sont tres ,lo.ngues ... Mais 
il faut enlev.er .les épines avant de pouvoir les. utiliser pour recouvrir les toits 
des,. cases. On mange 1 1 a.mande des n 0 yaux des fruits. · 
murlítukÚ.- genre de Crescent,ia ou Lagenaria; le petit papogodo º Jouet d.1 enfant 1 

voir kwai. Une fois creusé, la fruit, de forme tres tourmentée, sert de gobelet. 
muruwaimQ:- Hypoplectrus unicolor chlorurus (A.N. granmorgoe) ba:r. C1 est le plus 
grand poisson à écailles du Surinam. 
musirç- ç.ompagnie, assemblée. Un exemple de l'emploi de ce mot se trouve à mana= 
ÕÍÍamp-de culture, nºl,4 et 7 • 

. m:usokgroi- ver. 
· ~t a;pere - genre de banane; voir paruru .11 ºl,2 
mutu- petit oiseau des bois à queue longue. Creuse le sol et pond trois à oing 
petits oeufs bianos. Mutu-'j'/~ti = excréments de cet oiseau (genre de koemboe. 'Voir 
kumu). 
mutusi- Pterocarpus Draoo L.= le ptérboarpe dragon (A.N. bébe-hoedoe, c.à.d. bois
bebeJ. Ses fleurs forment la nourriture du klXmaru. 
m:utii.sifran- ( voir ran), bas...,pays. On di t auss:i.: basra-bebe. 

, -N-

n-(ni, nu, kn, ken, kin, kun) préfix~ pronominal de la .troisieme personne. Le 
1 pré fixe est eniploye: · 

1) Devant des transitifs: 
a} D;ans la conjugaison. · Lor~que 1 1 aotion se passe entre la troisieme persortne ou 
nana(voir ce mot) et une autre t!roisieme personne. (ou nana). Dans ce cas, le pré
fixe est tres souvent passé sous silence. Niãnlrnãli.:' Il le gâte. P~p~itg kerf~wulirn
tan= Le vent soufflera( la ltimiere),; KenlembaÍkafno = Il le réveille. Exemples sans 
préfixe ; Tata kuku §1k~i = Maman 'a fait- él·es gâteaux .. Alpota kQrg\kaW;an = Cela _te 
brulera les levres (la bôuohe) D' Okoy'u wOÍi ~ Il a tué un serpent. Maria pupuiru pu-
kaíi = Uri oouteau m. 9 a piqué le pi;d: Ana-kiniÍ6a%an = N.ous le ferons. ·· 
b) Lorsqu'il s'agit d 1 un infinitif .o'tii .d,'un corijonctif, se terminari.t par exemple 
par !n~ • .' Kel:farolri me= à emporter. L' action est exéc:uté~ de nouveau par .la. troisieme 
persdnne. - .·• .- ·' • . ., . · 

o) Remarquez les formes '(mocles) 
1

se terminant Pªf PQ. K9narg ,niÍp~:~J.Ígaf°po=(signifie 
d.u miel qui à été sorti de. la ruché hier),. 

2) Devarit des intransitifs. .· · . 
a) Dans la conjugaison, • qúand · 1a t'roisieme · personne ou nana, agit. Tuna n:ã.peÍi::: 
L' eau est décrue. Apuku:ít'a kení"'§:\ku§yan = La pagaie se plie º Kuriala ken\iJsan= Il y 
a un bate·au qui passe. N:féu!inãB. = C9 est la marée montante. . . . 
b) Lorsqu 1 il s 9 agit du conjonctif a:insi forrné par n~ ou s~. MQrg!po n~:ifb.~= Lai:;:;se
le là! N~pu~~ = Qu'il vienne! Voir aussi n~ et s~. 
o) Lorsqu' il s' agit de la troisi~m~( personne du mo de prohibi tif. :KenfQmaíii.êgQrQ:;:: 
Que cela ne tombe pas ! · · . 

• 311 · n- 1) Suffixe. On placa'' un n a.pres 1 9 adjeoti.f ·ou· 1e participe lorsqu 1 pn veut 1 1 e!ll
ployer comme .attribut ou corrune ~ubstant.if .. La. voyelle e des suffi:x,es qu::i. trans
forment les adjeotifs ou participes en question, se ohange alars souvent .en a. ou u 
'et parfois aussi en' o. ' · · ·, 
Not~: Il s' agit ic.t du participe présent. Le partüli.pe passé ne peut pas avoir de . 
fonotion attributive. Pour des express:Ü1ns · domme 11un serpen.t reoroquevillé" on · 
n' empioie' dono pas le .• participe' mais. 'une autre forme. que nous désignons ailleurs 
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pe.r "infinitif parfait 11 • Voir po. Cet 11infinitif pa.rfait" se placa apres le subs
tantif alors que l'attribut le préoede. Voir l'index grammatioal à :phraséologie. 

a) k~. Exemples d 1 adjeotifs se terminant par k~ :voir ~yu=insulter,nº3,a. 
b) ma::: suffix:e négatif. Im§llrna wa.::: Je n'ai pas d'enfants; im~tf;i. kalilía= un 

homme sans enfants. Y~pglinut;i. wgtg s~n9fya::: Je mange un poisson sans arêtes. Aw pa
tJfma~, owe nale wiQneltak~ = Je suis quelqu 1 un sans hamao, ou dormirai-je? 
e) m~. Slãn:ifill~ =oourt; sanfmuí~ kurawa= un petit bout de fioelle. MQna'iffi~= en tapi

nois; mgnelina!;i = voleur; pluriel : mgnafm.i.J:}.lgQn. T:ilk2íta!ina\i;i. pªlko = Jette oe qui est 
détérioré. 

d) n~. slàwQÍn.~:::olair; erg sawgllla~ = oet te ohose ela.ire• Tlànmm§t=blanc; tfa.mungt;i ka
m~éa::: un vgt.ement blano. Mêli-Q=peindre; mefrglnfi=peignant; m_êrQfüi'1~=:peintre; pluriel 
im~lrgfu.almQlíl. T~mami!"n~ = aveo du travail : tfgmamifnef':i;i. = ouvrier; pluriel : tlginami
.ha!"mglj).. WQ= tuer; wgtii~=tuant; wefn~~=assassin; pll).riel=wefqimgn. IDn§ma\Pg1Ileli,l = sage
ferrune. Otl kun~~ paran~kere = Un Blanc, savantº OrinQ kdn.d"~ wena~o= empreintes 
digitales de oelles qui vont chercher de l'argile(Kún~~ et ka!ne~=singulier; kufua~ 
et kafüaV.= pluriel. Sic 1 

e) n2. Kào::haut; kàglii.Qfu auto ;:: une maison haute. P,QPQ=bas; PQ.PQlnQln auto= uné 
maison basse. 

f) pa=suffixe négatif. ;p;ke~u~ kurawa= Le siengrassi(Bromelia pinguis) sans épi
nes. ~ulb~= un aveugle. ErepJhuJíl = une personne sa.ns ca~save(pain de manioo). 
Y~lbJ"-9-= une personne édentée. La forme paf.i;i.(négation) se sera ohangée en :pur,t(bu1;1) 
pour se distinguer de paf~(affirmatif), voir pour ce dernier mot, oi-apres, à g. 

g) pg. Asi(m)..~e= chaud; asi(ru)..bdll tuna= de l 1 eau chaude; asit~~~=avec de 1 1 eau 
chaude. Aw9si(m~be=lourd; aw2si(m~baf~= un objet lourd. Mas.iipe=long; masif'puí~ ku
riala= un canot long. PanaÍpe=fort; panalpu~ bgrl p~p~itQ= un vent tres fort. Y§tu 
(m).be=malade ; y~t u(m)..baf]jl=un mal ade; pluriel : y~tu(m).bá:iJlgQn. Akinulpe:::~aresseux; 
akinu~~( un) paresseux ; e.kirtulpaf";t!{sQn=pluriel. . · · . 
h) r~. Trámbifr~ =large; trarnbilr~~ niilí9ku:::un hamac large. Tlâ.pj[r~=rouge ;tfàpifr§\9. ka.

misa=un vêtement rouge. T:ilkQfrSl=détérioré(pourri); tlÍkçlref:rsi. WQtQ= du poisson pourri .. 
T]sanQÍJ:'~~froid; tlfsanefr~~ tuna=de l'eau froide • 
. i) S!à. T!Qm~r~ág=sot. T€>mS?refsafma:r;i. wenggsi=des fourmis sottes. 
Note:YerQkãn mgkQ man= 11 est des esprits. Fut dit d'un serpent appelé urupere • 
YQrQkaf'n est probablement une abréviation de ygrgkaÜtefu.. 
Voir également rarn. 

2) D1 autres suffixes qui forment des substantifs sont les suivants: l, mbo, ndJ., 
n~, nimbo, ng, po, ran, r9? 1 s~?, si, tl, tg et ya. Ensuite les mots suivants 
(parmi lesquels il y en a qui ont leur valeur propre en tant que mot isolé: img, 
ke:re, ku!i-u, na.ng, na'\i·l, paÍrl., pifri, pulru, s ali-1 et t a!r'.:L 

3) Considérant le n en tant que désinence, nous l"aisons les remarques sui.vantes: 
a) Tous les mots oarafbes simples se terminent par une voyelle .(Les rares mots 

se terminant par w peuvent se terminer aussi bien par u). 
b) Toua les mots oarafbes composés se terminent par une voyelle ou par la oon-

sonne ~(ng). · . 
2 e) Les medes de conjugaison ne connaissent pas d'autre désinence que la voyelle 

ou la seule consonne n. 
d) En examinant de plus pres les mots simples se terminant par n et non pas une 

voye1le (au oontraire de la rêgle o~-dessus(a) on en viendra à la conolusion que 
ce sont en réalité. des oomposés. Ainsi moran est tres probablement un composé de 
mo et ran. 
n:suffixe du pluriel dans la oonjugaison. Ke~at:ifta!Pofuaka ketÍgtrarúÜtefu = Allons à 
nos hamacs ! Ketfgtl.gtgtn na.pa :::AZllons 1 d.escendons ! • Kétfe!paikrln =::Sor·!;ons ! (Allons de
hors ! ) Qkg~~ kfuwafn = Allez, d~nsons! 
n-infixe. ·Voir 1 1 infixe m qui, plaoé d.evant k ,p ou t se · ohange en n .. 
na- a) extirpar ( arracher) (de i • herbe par exemple) • MgrQ tupu r'íJko lfmiftl. mar2= 
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E:x:tirpe cette. herbe jusqu 1 à la racine. Tupu naírl. · selpa wa ·:: Je ne veux pas extir
~er l' herbe. TJ.foa man ::: Elle est e:x:tirpée. SifnaB. Úê, s:if:ó.alrnaB. = J' ai tout extirpé. 
Nafpa man = Elle n' est pas encore e:X:t'irpée. r~upu na wl"ursa= Je vais extirper 1 1 herbe, 
Voir mana, n°7. 

b) Ce même na est probablement présent dans les oomposes suivartts: iÓglüa;:; essuyer 
(voir1kQ avec suffixe rl. 1 nº2,o), 
pirjftla:::écorcher(voir pi,nº2 1 c) 
ulii.a=essuyer. U::têt e 1 extrémi té supérieure. Le sens de 11 essuyer" est en effet quel
que ohose qui se trouve sur quelque cho~e. 

Je. suis encare renforcé dans' mon opinion par le fait que na, dont il est ques-
tion. ci-apres, ne forme que des intransi tifs.' · 
.!!,!- suffixe; placé apres un substantif, i1 le change en verbe. ~.A:emples: 

· · armfna= être blano. 1 

arlf'na'= ~tre feuillu. 
as:ifrta= ~tre ohaud. 
atuíD.a= être malade. 
ekõ§na= bruiner •. 
~relüa:: fondre. 
i.tikfua·= garder le silenoe. 
komurna= avoir de la fievre. 
w~tWna= avoi'r sommeil·. 

Pour. la premiere et la deuxieme personne pluriel et singulier de cette classe 
de verbes, voir a et y. Le suffixe nQ forme des verbes transitifs. Pour les suf
fixes formant des verbes, voir 1 1 Index grammatioal à affixe. 
Nqte: Y~tulüa= rendre malade est une exception. Y~tuliia est transitif. Cependant, 
voir atu, nº5.,,. 
~infixe dans des verbes; voir nanQ, nº2,i3.. 
~- Exclamation; voir les · exemples à ipQWQUQ. Pour les exclamations, voir h~n .. 
naka-vers. Naka a le même sens que wa, aveo oette différenoe que naka est plaoé 

·apre$ des adjectifs, des adverbes et des expressions adverbiales, tandis que wa 
se met apres des · substantifs et des pronoms. · · 

1) Pgpgnaka ar2\ko= Apporte-le en bas. Kàghaka mQs~ tato~e na= Il veut monter 
(au ETenier) .. QnuÍko kàgnaka =Monte (ou:grimpe). Qko Il!il mapoÍnaka= Débarque. KQp9s~
n!'lka k!ã.rgltai;1Jgo= Emmene-riloi à 1 1 autre bord. Kurando-riaka= Dehors( en sortant). 

2) Plaoé, apres une expression adverbiale, une autre prépositio:U, naka indique 
"un mouvement vers quelque·ohose 11 ; etl'autre préposition l 1 endroit ou la personne 
ou la chose doit rester (apres ce mouvement)o Par exemple: · 
· 2sil"wç- naka= vers le bord. Voir ~siÍpirr1, n °4. • 

kupcfnaka= sur quelque chose, au-dessus de quelque chose, terme employé aussi 
dans le systeme niimérique. Pour kupónaka,' voir 'kupo, nº3 et 4. ·· 

po!Iiaka .. Voir l'explication de ce oomposé à: po= endroit 1 
1lieu, n°2~e. Patlftaipo

naka wlü!Sa=. Je vais à mon hamac. MQS§ piÔani arukaÍko patlftaJPoí"naka= Mets l 'enfant 
dans son ham~c. Voir d' autres exemples à n=.suffixe du pluriel. 

pQkolllaka. NQrQfrnbo tÍ:i.tQ. kapulpQkoliiaka= Apres o ela elle montai t au ciel. Voir un 
autre exemple à ombata~o. 

upinglllaka ; voir upix\9 1 n º .2. . . 
3) Remarquez la liaison des mots wing et naka derriàre un même mot. Wi:b.2 indique 

11 1 1 éloignement 11 de la chose ou de 1 1 endroit indiqué par le m.ot principal, p.aka 
sui.vant imrnédiate.ment, indique de nOuveau le "mouvement en ,di.reotion de cette cho
se ou de oet endroit11 .·E:xemples: ~n:Úwl.nQ=d'ici(imlÍwilí.çlnak.a= en direction d'ici . 
( voir ~nl). ',Owe kati ko mQrQ oma nan'? A;yfapotU:niwití.Q marij) =Ou peut ·bien se trouver 
ce sentier'? Il se trouve à ta(main) gauche .. Aylàpotutfwi\lí.glüaka itá = :i?rends à ta 
clroite ! Voir aussi les. e:.x:emples à apotum= main droite; ap.owe= rnain g'auche; enu-
rlma, n°2,b; kapu= firmament, nºl. -
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nakõrõ'll!- voir irako ::: sinon (ou: autrement trad.) 
nana- 1;3rornelia.ceá.e; nom générique d 1 ananas. 
-U Les Caraibes aiment beaucoup les a.nanas. On peut les voir qui rentrent l'a
prês-midi, ~hargés de oorbeilles pleines de ces 'fruits. Il existe des ananas 
(anariko) que 1 1 on fait griller, oar, crus, ils vous piqueraient trop la laneue. 
D'autressont râpés(amli, tgkgmg, lºmusi nana), et ensuite pressés. Le jus ainsi 
reoueilli est bu riature mais dilué avec ~e l'eau, ou bien ooloré aveo du jus de 
tupuru. On ajoute du .jus d' a.nanas au oachiri pour le parfumer. . 

2) Dans 1 1 ornementation nous retrouvons deux noms d' a.nanas: d' abord anài §piÍrl 
(voir anài) qui désigne une ligature pratiquée dans la fabrioation des fleches, 
et .' ensui te karawasaka apoli wiQpapu\jJo :::: . un dessin au sapera ( voir karawasaka) • 

3) Je ne sais si toutes les plantes que les Caratbes appellent des a.nanas appar
tiennent réellement à cette espece. Et il est bien pos'sible également qu'une seule 
plante ait reçu deux noms différents. Nous distinguons les ananas cultivés et non 
oultivés. 

4) A cette derniere oatégorie appartiennent six sortes différentes• La plante 
dénommée andi ne donne qu'un seul fruit, tandis que les cinq autres en pnt tou
jours plusieurs. 
a) anama, plante avec une multitude de petits fruits. Oh ne mange de ce fruit que 

e~ qui se trouve à l 'intérieur du noyau • 
b) anai; ananas de la savanej ce fruit est de forme allongée et minoe. Souvent 

on le râ.pe ( n °1) •. Il y a des ·. personnes qui rangent ce frui t parmi les · a.nanas o ul
ti vés. Voir ancore anài. 

o) anariko; ananas des bois. Cet ana~as a des feuilles tres grandes mais de tres 
petits fruits ronds. Leur couleur est rouge; ils.sont tres nombreux, serrés les 
uns tout pres des autres. Ces fruits sont tres bons, mais il faut les.faire gril
ler avant deles oonsommer (Voir nºl). 

d) karawasaka.;.ananas de la .savane. Les fruits, noirs, sont bons, et poussent 
.aussi entres grand nombre les uns sur les autres~ Voir ce mot.· 

e) kurumu r~tlfri. Les fruits de cet ananas sont jaunes et petits · et ressemblent 
au panasuwiri. Les fruits qui pousserit. à. l'extrémité super.:j_eure de la plante font 
penser au orâne. clui.uve et luisant du peronoptere. De là le nom: kurumu r~tlfrl::: 
ie crâne du percnoptere. · 
f) panásuwÍ.ri= ananas de la savane. Ades grappes de.fruits no:j.rs; chaque fruit 

a le diametre d' un doigt. S.es frui ts sont bons et rafraichissant le malade .. 
5) Aux ananas cultivés appartiennent les sortes suivarites: 

a) ana'.i; voir ci-dessus, n°4b. 
b) kurawa, Bromelia pinguis 1 •• dont on fait de .la corde tres solideº Voir oe mot º 

Le fruit en est comestible. 
o) kurawa nana ou nana!rl; la plante ressemble au kurawa; voir ci-dessus, nºb. Le 

fruit en est blanc et rond, de t aille assez grande. Comestible ~ 
314 d) ·1~musi nana = ananas du colibri; .a.nanas aux fruits peti ts. Le fruit est râpé. · 

Je orais que cet ananas est également désigné soits. le nom de waraku nana.= ananas 
du walakoe(un poisson)' à cause de la. ·ressemblance de la 1peau du fruit aveo la 
peau du poisson en questiono 

e) maipüri ulpupo ou pato u\Pupo = t&te de tapir, grande tête. Nom d 1 un ananas 
dont l~ fruit est grand et rond. 
f) t·aresi nana :::: fruit de forme allongée, de couleur rouge. 
g) tQkQmQ "= grand fruit rond, de coule.ur rouge ;· on le râpe; voir nº 1. 
h) t52piáa; ananas .de dimensiona moyennes, tres sucré. 
i) tusi nana., fruit rond, dont une. des extrémités est de forme cdniq~e. 
j) waraku nana; voir. ci~dessus, à d. 
6) Le colibr,i qui 11 danse sur. un. ananàs 11 , voir tukusi, · l' awari dans le oharnp 

d'ananas, voir aware, n°4. Nanà est également un nom de femme. 
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nana- nous. Différenoe entre nana et ana, voir kaliha, n°7e Le mot nana est employé 
par les Tergwuyu. Le verbe précédé de nana( ana) est oonjugué comme. s' il s 1 ae;issait 
de la troisieme personne du singulier. Nana nruwâl3.= Nous dansons. PapglÍ'Q nana= 
nous tous, toute 1 1humanité (voir n§, suffixe formant des adjeotifs nº2,a). Voir 
k'ikg=nous • 
. 11...ªn~- voir nan~i. 

· P.ª!'._l~i- (aussi nang) d'abord. AmQrg nem~ = Vous d 1 abord! Iwglta, tQ, amQrQ. nan~= 
Allez tirer, hornme, vous le premier(d 1 abord vous). Pgta~J.. nan~in kil:ilko:.:: Fa.ites 
d 1 abord la boucle à l 9extrémité supérieure (de la oouleuvre). Woroloku nanei nfê
tj[ =Le petit (sing~ hurleur) pousse ses cria le premiar. Voir ~•iu~res ex;mpl;s à 
akami, t~n, nºl. t1Dºabord 11 =11 Qkat1 11 et 11 ~n~katJ..". 
nang-1) suffixe. Nan9 en tant que suffixe transforme des substantifs en de nou
Ve"ãüx substantifs et indique une longueur~ une étendue, que ce soit la longueur 
dºun objet ou une durée,etc~ 
apQni=tabouret; apoliiru1Q=bano long. 
apotü~main droite; apottfnanQiWa:::vers ma droite(de mon oôté droit). 
auran=conversation; auraliiang = oonversation plus loneue. 
a tu:;; mal adie; at uinanQ= maladie de durée pius longue, spécialement la fievre. 
~ku!ii.di= cerceau; kuliidtirnnQ ::: cordon autour des hanohes (ceintu:re). 
tlmami= travail; ~mamjfnan9 = occupation permanente. 
~r&tl. ::: médicament; gp:fnang= médicament universellement reconnu. 
tumu;i.= petit tas de sable; tumul"nanQ = tertre. 
W§tmbo = ventre; w~nbofuan2 
usglti::: chevelure; us~fnang = une chevelure longue. 

2) infixe. Na et ne sont des formes raccourcies de nanQ. Ces deux infixes ont 
la même signifioation que nang º 

a.) 1nfixe: na. 
As:ifng=chauffer • Kasir:Úpg asifngík.o = Réchauffe 1e kasiripo. Asifi."1aliiQ= chauffer lente
n;ent. Pg:tl.ksa as:ifríafug\San weyu = Le soleil ohauffe la oruche lentement., 
Pgs:ilnQ = sucrer; :fos:if:ríéfng = suore:r' lentement. $ukruÜ1:§ pgs§:halngÍlrn = Ajoute du sucre 
(A.N. sukru) jusqu'à ce que cela soit sucré. 
Im(b)olk:a et im(b)ofudka= défaire. 
Kenr~rn.;IUQ::: Il est (indique un état permanent) º rl\v9\WglinalSan 9 yawaím~ ipuliiu eilla!Ilo::: Ils 
se sont battus, sa chair est mauvaise (c.à.d. il a été blessé). Yawa!ii:iê. yamu~ f!:na
nQ= Mori corps est mau~ais (je suis malade). Voir encare à tgrgrQ • 

. b) inf ixe nQ • 
A_':t.ka::: pinoer; akl.ÍriQka= presser. 
At~pu = être vieux; at1ÍnQík.a= rendre tres vieux. 
AtuÍrla= être malade; atuiüa1i12\J:iu :::: gtre malade pendant 11.ongtemps. 
Awa= rir e; au!llg!pu = s·e ri:r.e ele. 

; awaJitg~o = faire rireu 
Pip:ily~= mince; pip1y~gka= rendre mince. 
Samaln~ = penoha.nt; sarna!i1Qír1dQ = faire penche:r.. 
Y~tuliia= rendre malade; y~tu!D.afuglpu = rendre mala.de .. 
~~- sable, du sable rou~e º Voir ngng:::terre. _ 
napa- voir rapa. 
_:iàjii'-(A,.N ~ switi pa.tatta) patates douoes. Le Caraibe clésigne les switi pate.tta 
avec le mot napi, tandis que le mot napoi est employé pour désigner les napisq 
Napif"ran::: ce qui res.semble aux patates douces ( voir ce mot) º Napi yaÍr·1= feuille de la 
patate douce, motif tràs répandu sur la p6terie (voir mg, n°12 9b)e On oonsomme 
différentes sortes de patates douoes, c'est pour cette raison qu'on les plante: 
a) tupuru napi = des patates noires,, Ces fruits sont d 0 une oouleur rouge foncé 
aussi bien à l'intérieur qu'à l 1 extérieur. Ils forment une nourriture, et , en 
plus, fournissent enoore une matiere colorante rougeo Voir le mot tupuru. 
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b) tra,mvl1.ef-9 napi:.-.:: pa.tates blMches., La lHH:rµ de ces patates est de couleur foncée • 
Une . .-fois pelé , le frui't · est blanc ª 
o) kg:rgtgkQ mg' napi~ patates 0 oeufs de poule11 • La peau de oe fruit est blanohe, 
cormne 1'.e~t d'ailleurs la chair, mais le coeur de cette pomme de terre est rouge, 
de là le nom "oeuf de poule0 • 

l~1='~-res::1embla11t(ran) aux patates douoes (napi); une liane tres minoe qui 
:pousse dans le bra1'lti•bmakka (voir sirhQ, nº2). 1wiguane en manga les feuilles,, De 
là le nom: wa.ylí.makà erepal'i-i~ pain de rnanioo de 1 9 iguane(voir a.repa, nºlb) .. On en 
fa.:l.t une infttsion pom~ remédier à la dilatation de la rate .. On vous donne à boire 
quatre litres de (Jette infusion .. 
E~-nap:l., Sur la diff érence. qui existe entre le napi cara.i:be et le na.pgi dont 
il est q~estion :i.oi, voir oi-dessus à napi. On plante différentes sortes de na.piso 
a) .tepuru napgi= le napi. foncé" Les tubercules de cette plante sont d 'une couleur 

rouge fonoé. · 
b) rapun napoi = le fruit est blanc et rouge fonoé. Je ne m•explique pas oe nom. 
o)· t~ngalp.1fr~~ na.pQi = h~ fruit a une peau roug-e fonoé 9 tandis que la chair du 

f:ruit est l:ilanohe. Sur le nom: tíàpifrê=rouge; ~nga ou anga=dos 9 a été inoorporé 
(pour cette inoorporati.on, voir .api=rouge); J;J.=Suffixe (voir n) .. 
d) tfamulii~ napgi = des .napis blanos .. 

E}:l~-ºTª!!_-.genre de bambou épais; voir kwama, n°_3,d. Il se peut que le mot soit un 
composé de napQi et ran. 
na:ri- mot qui exprime une incertitud.e concernan:t le lieu oú une chose se passe, ou 
letemps pendant lequel une ohose arrive" Otl. nari yfatd"nali1Q!Sa a.nlukutJ.. pa wa= Je 
ne sais 'quelle maladie j 9 ai .. Ot'i ako narl. QPQllQ am'WQ mí'u!Eal·q1,anli.tlmtl pa nçrg wa= 
Je ne sais pa.s énoore quand j 11 irai tuer un dendrogyne .. Owe nari 11andon arfukutl pa 
wa= Je ne sais pas oú ils peuvent bien être., Qya·nari= Dans quelle direotion exac-
tement; voir des exemples à san= suffixe du pluriel. Voir encore wayamu,n°4., · 

N'arl avec 'ou eans çro se pr8te bien pour spéoifier un mode optatif. ].'ll'are oro . 
~ku8. .aw pgrQn= Laisse:moi aussi essayer une fois ( voir wayamu). Narl. Wlgkiiyã ii:ll§!
rQii•l poko::: Que j 'essaye une fois de le peind:re .. Nar1 asiÓQ ket!Qru1Pan= Parlons un 
peu de l 1 ai'fairel 
nari- suf'f'ixe exprimari.t une sor-t e de "rondeu:r" .. Il forme de nouveaux substantifs: 
---;nga=inoliner; angmarl= dos (rondeur surplombante) 

apoli:bras; apoli!nairi=coude. 
,,'2_ku::: se pl:ler; ~íkunafrl.=genou. 
ka:re; 6a.re!Ila~rl, voir perg, nºl(chiem) 
i:>akl=plaine; pá'i1a\rl.= oreille (rondeur pla:te) .. 
patgÍÍl~= de travers; patQfuair1= traverse. 
saw2lll~= léger; sawgfíwfr1= bouée flottante. 
si= radical si.t'.f'ler; s:iii:íali:-1= sifflet, flute. 
Ensuite tgpcfnatr·l.(voir ce mot), {peut-être aussi tuna=fle.uve) tu 'ou ku= eau+natrl\ 

warena\Í'l= oreux en-dessous du genou, uw~fualrl.= matieres vomies .. 
nda~ bouche; voir endao 
ndl.:.. suffixe pou:r former quelques substantifs. Ce suffixe est probaoJ,ement analo
güe° au suffixe tio Le n (m adouci) n 9 est qU 1 un inf,ixe .. Voir infixe m. Voir un cas 
analogue à ndg • 

wan2= abeille; wangnd~=cire .. 
§ku= :plier; ~ktÍnd1:::: oourbure (o 9 est.;..à-dire un oerceau). 
U= t~te( ohef); uindi= capitaine·, base .. 
Voir encore le mot ygn.. , . 

ndl- Ndl est-il éga.lernent · un suffixe d1.l pluriel? Au pluriel, les mots waw.a et miya 
dã'Viennent alars wawaln.dl. et miyallldl ~ · 
~ l)exclamation m.arquant la. surprise: exemple:' ,;Ne l'ayez-voµs pas entendu?" 
Voir 'J:i~n º 
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2) Nd2 est aus.si employé dana le sens de :"Tenez! Prenez-1,e!º 

!!..~&- suffixe; change un substanti:f en verba .. Le verbe est transitif .. Ndg est iden .... 
tique au suffi::ce tg(Voir infixe:m). Ce qui signifie dono: ••• pourvu de·quelque 
ohose. · 

A.,.tQ=: étai; at21'Udg =(un ba.nanier) étayé. 
~pu= bâton; ~puiildg= élever la charpente. 
~QpQ= oouverture; n9pgínd9::: recouvrir quelqtie ohose. . 
PQWQQng:::: amorce; pgwg'çngíridg::: mettre une amorce (à l'hameçon). 
ra= planohe:r..; ird"ndg= met tre un planoher ( dans une maison) • 
yara= sapin; yà°rafü.dQ= mettre des sapins (dans une maison). 
'l.12 et ndQ doivent indiquer l' objet auquel l' aotion se .ra.p11orte ., 11 Je pose un plan

oher" ne doit dane pas être traduit par·: sÍira!ndgwa, mais par: auto s:ifraínds{yá. (litt. 
je pourvois la maison d 9 un planoher). · 
l!J!- 1) .suffixe de renfo:roement. San emploi est tres fréquent, ,ce suffixe peut se 
pla.cer ap:res presque tous les mots. , 

a) a.pres un subst.anti:L Dans ce cas, le suffixe exprime la perfection de la chose .. 
kurita:::jour; kurital'U~= le milieu de la journée.1 o.,à,,d~midi.. . 
pa:r•uru:::le bana.nier sauva.g:e; parurulllg= le bananier .de culture. 

b) aprês un pronom : aw{i1,!?:::moi, pour ma part ~ Mgkoí"n~ ujf\~98.::: Il 1 1 a tué ... Mgk~l"nª 
ka'Paina::: Il ne sait pas pa.rler. (ne peut pas parler). · 

e) apres un inf;Lnitif et apres chaque forme de 0011jugaison: Mgya maipüri ereparl. 
a.r9ln~ nl"ultQn wgku\i•u marQ; kasiri ar9fu~ níultQn= Elle est allée là-bas pour porter a.u · 
buffle ~a cassave et son tapa.na; elle est allée porter du kasiri( voir l' histoire 
à iriritüra) a S!Ukulâam~= Je le sais tres bien ~ w/g~3a n~== écoute, je viens e ~olii.~= 
Viens dono! Keli119íinaltakefn~ rgtf:n:= ,Je te frapperai duremen,t .. sTáiRuikattalq~íil~ rapa= 
J 0 en verserai la soupe de nouveau .. ifoir mgng-mgnQo 

Pla.cé apres un passé déf.ini, oe suffix.e chruige celui-oi en plus-que-parfait ª Qwin 
siritQ kQpo y~tulmbe wre'ifii~= J' ai été malade pendant plus d 9 un an .. Wte'i serait in-
oorrect. · 

d) apres un a.djectif ~ Aw panal:1?el'ii~ wa= Se suis • tJ:·es fort .. 'I'fura~efnsi na= L 9 enf ant 
est tres méchant .. TJfpçs:if1{~1!i~ mam~' :Ll est tres sageº 

e) apres un adverbe., f\!rolpolii,ê patl s~waltgftak~ = J' a.ttacherai mon hamac ioi just e
ment .. · 
f) ap;res une conjonotiond Arii.lkutl pa kgnefn~ nldi= Pour cela! Pare e que je ne le 

sava.is .pas .. 
g) apres une négation. Soutoe~afu.~ man= Elle n 8 a pas de sel du tout~ Uwa~ se~a~ft 

wa= Non, je ne le veu:ic absolument pas .. A~n~lpeSnê wf?i= Je ne 1 ºai pas vu du tout s 

,317 MakaÍÍ'ifri pirinaíi, tgrpa\n~ wa= Ma cheville est écorchée 1 je ne peux: absolument pa.s 
(aller)m . . 
h) apres une préposition. Uwa, s~WQ margillç_ w~puti.= Non, (non pas seul), je suis 

vem1 avec mon frere ~ 
2) Il existe de autres façons pour renforcer un mot ou un verbe ... Ce sont : . 

a.) répétition d 'un mot: Telli:ara\karaiy~= tres noir,; tlfpgrg\Pgroify~= tres inégal; 
tUWftmbo\w,êmbofu~:::: plein de bosses; tfatQlr~\tofr~ man= e 9 est plein de trous; t'.ifpipí:Ípi
paUr~ ilfkc> pumurl = fais son cou · oarré; t:ifpgf's§slfó~=tres pointu; t:ilk~tu\iq~tJk~= tres 
salé $ 

Yuwio{rabgíri silfalSa== Je f'ais mon "tourbillon" double( terme de van11erie, voir ma
na.ri, n°4) .. 

SgrQii-Q\ka=découper une bande 'longue dans un morceau d' écoroe .. 
b) un grand nombre d'autres suffixes., Naus nous ·bornons à les énumére!'.., Pour plua 

de dét aj.ls 9 voir le dicti~mnaire: gka.; m~\n.~; m~rg ( vo ir rgm§rQ) ; po; pori; rQ ,. rgm 
· ou ygm; rgm~rQ; su; tampgkgfr:t; yQmbQ; yuma;i º · · 

Nous :faisons ioi une remarque spécia1.e conoernant les deux mots: tampgkç:::grarid
pêr·e et yum~=pere,; Drins la langue caraibe, oes deux mots remplissent la. fonction 
de mote de renforcement. 
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Les noirs 9 au contraira, emploient le mot"mere'1 oomme terme de renforcement: un 
àrbre-rnere, e .à .d. un tres grand arbre. 

3) Parfois on plaoe a1Jres un même mot plus:Leurs suffixes de renforoement: ,\.wT.rn':ro: 
Pour moi 1 personnell'ement. T:Qnar~§Í:3Ulü§ wa:::J 1 ai tres peur ~ Y~tumbe yuma.;í 12m~rQ -nâ: 
Il est t:r.es malade. Mçr.sfrgíii.g s~t EilkQn = C1 e.st ce que j' ai entendu. 
p~- 1) Ng, apres un BUbstantif, préoédé d 1 un t, forme un adjectif; une des rnanie
res d'exprimer une possession. Pour exprimcr la négation, le t est supprímé, et 
ne est remplaoé par ma: TThu@:Uê te rapa man ?= Avez-vous dé jà des enf ants? Uwa 1 irh§!
ma n9ro wa = Non, ;je n' ai pas enoore d 1 enfants. TkJ:r.epamê noro wa= J' ai encare de 
.la oassave(pain de manioo). TJfy~pefn~= plein d 9 arêtesi y~p9rina= sans arêtes. T/Qma
mifnQ= avec du travail; §mamima= sans travail. T!Qpêfu.~= cher; êP~'.ina= bon ra.arohé. 
Tfâp~:ifh~= oontre-oourant; ape1°riÍa=oourant favorab.le. TJfpufiie= épais, e;.ros; .PJina= 
maigre. 'I1 Jfp9sÍrt~=suoré; posi'."ma=non sucré. Tfã.ut':i!nê::: le propriétaire de la mai..son. 
Note: Yg=mari, est une exception. Quand il s 1 agit d'une négation, ce mot ale 
suffixe pa. Ygípa wa. = Je n 1 ai pas de mari. 

2) N! apràs le radical forme un participe présent. 
a) quand il s' agi t de transi tifs. Ici il n 'y a JJ<:i.S de L, o o mm e o' est le cas lors

qu 1 un adjectif est forrné, et ou ce t est un préfixe. Pap2lrQ nana ~n~n~ gwi am9rQ 
mana::: Vous seul, ô mon Dieu, nous voyez tous(vous êtes voyant). Y~n~l11~ man am wa
tJ.. man= Je n' ai personne qui s 'o ocupe de moí. Voir d' ~rntres exemples à n=suffixe 
formant des substantifs, nºl,d. 
b) quand il s 1 agit d'intransitifs. Il semble que le t rentre ici en fonction. 

Weyu wfe!palkaltQpo\wa aylãta tfQpQfii.ê. • .= Quand vous regardez 1' endroi t oú le soleil se 
lêve; voir kapu, nºl. · 
Note:·Voir à n et nimbo,- à quel moment le participe présent est employé comme at

. tribut ou comme· substa.ntif º 
3) Les. adjectifs. se terminant par nê; employés comme substantifs ou attributs. 

Voir n·. . , 
4) Autres fffiçons de former des adjectifs; voir t. 

he- suffixe pou~ former le pluriel. Se place seulement aprês des prépositions. 
~an~=par vous(pluriel). AyÍatali112:::: si vous tousu.Voir d'autres exemples à k 1 nºlb; 
marQ=avec; wernapo, nºo.· 
~-suffixe apres des intransitifs, forme une sorte d'impératif et de mode prohi
b~tif~ Le verbe reçoit les préfixes personnels. 

1) Impératif .. AISanQ égfoa\ta kg'i CQI'Q níglii.~=Appelez votre mere 1 qu 'elle vienne 
vi te! A\:imbo ketr§i'""rt~, a:muí(y)ako terapa= Arrêtons-nous, remettons cela à une autre 
fois. MgrQ\po · n~f.rísi= Laisse-le là.! ErQ patg ketíQtSnªfu.§:::Abritons-nous ici ! 

2) Mo de prohibi tif. Ken!Qmaíll~ ggrg, ken~fin9tan:: Ne .le laisse pas tomber, cela 
.318 cassera. Urindko kgrg mgkQ w9t2 kin:f.léçrgm~ k2r2=Retoui·ne le poisson, qu 'il ne 

brule pas? 
néi- pronom interrogatif. . 
a) neipa:ri"go::: lequel de oeu:x:-ci( oelles-oi)? NJtpe~rgo alSumbálafi.i m«il. nan ::: Laquelle 
(des deux) est votre serpe? NeifP.ai;ifgo pçitQ ID§ nan ==LequeJ.(des deux) est le plus · 
beau? Ineiípai;i. s~ .ko man= Lequel des deux veux,...tu? Voir pan. 

b) nei. pato= quelle région? Ne':ifpatg ko "'fQtarQÍtQpO nan = En quelle direction se 
trouve le sentier de ohasse? Ine'~patQ ko mQrQ oma nan::: Dans quelle direôtion mene 
le ohemin? 

e) n~if"pQ ko= ou exactement? Po=plaoe, endroite N~ifpQ ko weyu nan = Ou exactement 
se trouve le soleil? 

d) ne':iJwara-atako= Quelle heure? Explication de oette expression 1 voir wara. 
Exemple, voir atu, nº3· . 
· e) nàifwaraík.o:::comment ~ · Explication de oette expression, voir wara. Nei wara ko 
tuna nan = Comment est l'eau? Ne'fwara ko kelinêlrgltan= Comment te barbouillerai-je? 
Nd:ifwara ko ayfêtl nan = Comment est ton nom? Nd:iJ\vara ko tuna ai!y~ n~tQÍtgn ::: Comment 



-311-

( ave o quel genre de récipient). sont-ils allés chercher de 1 v eau? San:ifm~ ko 
~waÍr'i na, nJ:ifwara ko wi§waít:g\tan == La corde est trop .coürte, comment attacherai-je 
( le hamac)? 
neke- voir nekl.. 
n;kJ.-présent, prêt, suffisamrnent, assez. 
---aJ n~lq~lrna:=appliquer suffis ainment º AkuiirnírJ. anín~k~\nia pa wa= Je n 1 y ai pas mis 
suffisamment de poivre pétri. 

b) nêkl ngfrg ~ ,..MQkQ w!Qma'iri ~n§\ko nsikJ... rlQTQ:::Voyez-le là-bas qui tombe. 
e) n~kJ.rQ. Ikaiko rapa, n§k':ífrg nrei= Enlêve(le brouet) du feu, il a. suffisarnment 

( cui t). Urapa tg.P.Qfin,ê n§lc'ifrg man::: L' are est suffisamment tendu. 
n~mbo- voir nimbo. · 
n11m.~. suffixe, que 1° on emploie pour former un conjonctif. Nê, est probablement 
placé apres des irerbes intransitifs(voir n§), tandis que nefmê est placé apres 
des verbes transitifs .. Kalirta m~ am slü.pj)°'ya kalina auran bQkO y~m~paf'nºfinê.= Je· cher
che un garçon oarai'.be pour m 1 apprendre le caraibe. Amu süpi\ya oma ~n§lpoín~l!h§. rlfwa= 
Je cherohe quelq_u 9 un pour me montrer le chemin. 
n§ndg-vénérer. PQkJJraalk:o nilndgítQ pa man= Frappe-le bien, il ne vénere personne • 
. KQnQpo anlinªnd9 pa wa = Je n ° ai pas de respect pour la pluie. Expression que 1' on 
emploie pour faire savoir que l 9on n 1 a pas peur de la pluie. Voir kgnQpo,nºl. 
Pour un autre exemple, voir aipayawa. 
nga- suffixe que l' on emploie pour former des verbes º ·ce suffixe est identique à 
ka. Voir 1 1 infixe m. 
nimbo-suffixe. 

1) Ce suffixe, placé apres un adjectif~ un pronom ou un nom de nombre~ les 
change en substantif ou en adjectif employé comme att.ribut. Le i de nimbo change 
parfois en g et en Q, le n en r. AmulkQnínimbo= quelques-uns; voir am. Oroafii.gmbo 
mêrQ 9efma~Qko = Appeles-en trois.Yawahimbo= un difforme, un laideron, voir ~mQ, 
nº3· CQtQfuimbo yarg k]wa::: Donne-moi le morceau coupé. Erg saw2~a!ni~bo sfurç~a= 
Cette chose légere, moi je le porte. ~we:ifnimbo=du miel. Map~r~kJfrimbo= moisissure; 
voir map~r~. Sepuf:ru yawa!n§mbo m~ n§ na (sepu,n°6). Mes jarretieres sont(des ) 
laides º MQndofiigmbo= Ce qui est en stock; voir rQkQn. Yawa\nimbQ tuna t\Qnu\Y~ :ilwa man= 
Il a bu une eau mauva.ise. Yawafnimbo tgnQma~==lJn animal extrêmement sauvage ( voir k~= 
aveo,nº3). P2p9fu.Qmbo areisi= du riz qui est tombé par terre(voir p9pQ). Erg\kgn 
otJ.Íkgnli:iimbo= oes choses(voir rgmQ,nº8). Dans .la derniere phrase 1 le suffixe est 
placé·apres le·substantif. 

2) Pour donner un sens relatif, on place un suffixe aprês le participe présent, 
qui le change en substantif ou en adjectif, employé comme attribut. Ces suffixes 
sont les suivants: nimbo, nQ et po. Oweíko mgkQ kalifia riiaipuri w91Ilefnimbo an= Ou 
est celui qui ~'a appelé? · 

, .319 Voir ens-uite ng et po. 
nimç- 1) Fil de coton plus fin que celui qui est utilisé pour la fabrication des 
iiãiiiãcs(voir kunuri)o On en fait des jarretiêres, dites sepu,. Nimg sepurú m~ sí§
pgi.Íya= Je tords du fil pour faire des sepuso 

2) petite bobine~ fil 1 une boule de coton fino Ces articles sont en vente dans 
les magasins'.; 
Note: Existe-t-il un rapport entre nimg et nirhgíku '? 
nimok1!ran - genre de vermine ressemblant à des puces. Ces petites bgtes se trou
vent parfois dans un hamac 11neuf 11 ~ surtout dans un hamac de femme Q Il parait que 
oette vermine est attirée par le.s huiles que les femmes emploient sur leurs che
veux. Alpati nim9kilran-bê inan = Ton harnao est plein de ver mine,, Voir encore aklÍta 
à a,, i= saleté. Le mot semble un dérivé de nirrtoku=hamac. 
n:!.lfutku- hamac. At21f>a na nirli9ku êwa\tg\tgpo= Il ; 'y a pas de trou( derriere le poteau) 
pour att acher le hamac" 
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Si, en mBme temps, la possession doit être exprimée, on emploie le mot patia 
Patl ( alpatl, :lfpati) wii!í.9 gÍJ.t~O::: Sors de mon ( votre, son) hamac. Tuwlõ\kaíil S~Ta t':il°pa
ti winQ na, aküí.u'.p~ pori man= Il ne veut pas sortir de son hamac, il est tres pa
resaeux,. Keipat:iftalponàka ketlQtfãrukeÍl1=' .lUlons à nos hamacs ! TlÍpatifnS! rngpuB..= Et es
vous venu avec votre hamac? YfautJfwa rapa wlu~a, p\â.t:ifma W.QputL= Je retourne à la 
maison, je n'ai pas apporté mon hama.c. A,w patJ.fonf:r;i. (voir n, nºlb)= Je suis une 
personne sans hamac. Pour 1 1origine du nom pati, voir auto,nºlO. 

1) Oe sont'les femmes qui s'occupent de la fabrication des hamacs. Les Caraibes 
les fon:t en coton, au contra.ire des Arawaks qui emploient de la oorde de Mauritia 
ou de siengrasai(bromelia pinguis) pour oonfectionrier leurs hamabs, qui sont 
faits en travail Htche. Vàir aussi wgmunn °l1-. Un hamac en travail serré s' appelle 
ohez eux gkatg, le hamac en mauritia: saraw. 

2) Quand .·une fen1me s 1 appr~te à tisser un hamac, · elle p.lant e d 9 abord dans le sol 
deux perches: Patl taral1-!gaÍtQ.PQ s:i.Ípg\ya(Voir p9mu). I.a distanoe entre oes deux per
ches représente la longueur du :futur hamac. Pour éviter que oes perches ne se 
penchent de o8té on coince entre elles une perche transversale au ras du sol 
(ifpiJftarl), ou entre les deux extrémités supérieures .. rT.PiJftcfri sÍilri\Ya patl. tgpglra~ 
iwle'iÍtQm~ :.::: Je pose des traverses, pour que mon hamao reste tendu. . 

.3) Maintenant, le :f'il est roulé autour des deux perches verti.o ales ( tarai;iga) º En 
le faisant, la femme tourne continuellement en rond autour des perohesa A ohaque 
tou:r elle' doit veiller à oe que les spirales ne se superposent pas, mais se pla
cent les unes à c8té des autres .. TJ..wfomitolSe man = o' est embrouillé. La Carai'.be 
oommence à enrouler le fil à un pied-au-de~sus du cal environ. Ces spires (400 
pour un hamac ordinaire) constitueront les f{ls de chaihe(§puir~foglrl) .. Il est. 
dono évident que le~ fils ~e ohafne d 1 un hamac caratbe s~nt en fait oonstitués 
par'Un seul filtres longo La hauteur des spires forme la moitié de la 1argeur du 
futur hamac .. Je dis: la. mo:i.tié, oar les fils du devant (400 pour le oas qui naus 
ocoupe) et ~eux de derriere (400 également) par lesquels passeront las file de 
trame, à.onneront ensemble deux moitiés, dono U:n hamac(800 fils). 

4) Avant.de passer l~s f'ils de trame (ap§mu) , la femme étend sur le soldes 
feuilleá de bananier ou des linges, pour 'éviter que les. fils qui sont passé~ trans~ 
versalement ne se salissent lorsqu 'ils retori1bent et touchent le sol~ Ces fils de 
trame · s' appellent ap~nftl:.i: oU patç:l!iaíi·í {voir wuiya)~ Kag. wins;iinbo kesrà.p~mud. ~ P9P9 vd.
ti4mbo t~ :n~ ap~efgo kagfuaka ::: Ne ,passe pa.s les fils de trame .en ,commença.nt par le 
haut, mais' passe-les en commençant à partir du sol ( en allant) vers le haut e 

5) Il existe trais ma'l"lieres de faire la trame (Voir les reproductions): 
üi premiere est la moins solideº Deux fiJ.,s de trame prennent chaque fois deux :f'ils 
de cha:ir1e, un de chaque cdté ~ .Ainsi, le fil de trame vena.n.t du oôté ou se trouve 

320 la í'emme, passe derriere .les f ils de cha.tne, et ir autre fil de trame devant .. 
Puis, ces fila de trame prennent de nouveau deux fils de chaine, en changeant de 
place, et ainsi de suite, jusqu'en haut. Cette maniere de passer les f.ils de trame 
est rapide ~ de là le terme purilwalin~. Purilwaliuê pati sfã.penlya= Je passe .les fils 
de trame de mon hamac à la maniere d'une "fleche"~ 

6) J,a seconde faç6n est la plus solide 8 Quatre f::i.ls de trame, deux de chaque 
o8té, prennent ohaque fois deux fils de chai~e, un de ohaque c8té, de la mªme 
façon décrite 6i-dessus. Jt.Jlle s' appelle : pakira pgs_êikJ.li-i= onr;le du péoari.. 

7) La troisieme est celle qui consiste à passar le fil de trame du bord. Ce der
nier est fabriqué par la suite., Voir ci-apres, nºll. 

8) Uri bon hamac reçoit une vingt aine de fils de trame, espacés d' une diz.aine de 
centimetres environ. Le prera:i.er et le dernier fil de trame(non compris le .:í:'il de 
bord) pàsse à une distanoe de 30 centimetres.des perches, la plupart du temps sui
va.nt la maniàre dite "comme une fleohe"~ Les autres sont passés soit suivant la 
maniêre dite "oiigle de péoariu, soit ·· tour à tour 11 ongle de pécàri11 et 11 comme une 
fleché"" Pour que les fils de trame passent bien vertioaiement, · oi1 les tasse de 
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temps à autre aveo un oouteau º Mariaík~ iv19\ko, sapatgrg i~QltQm~ "" Jh•appe-le avec 
un oouteau, pour qu' il passe bien vertioaJ.eruent. · 

9) Apres avoir i'ait passer les fils de trmne, on commence à confectionner le 
bol:·d du hamac: nimgku awgpo ou nir.ÚQkU ~silp§rl ~. Chaque hamac bien fini a. un bord 
qtii le contourne. Ce sont des borda la.rges (parfois doubles) qui retombente Pour 
le fabri~uer, on utilise les file de tram~ largement calculés, de façon que de 
ohaque côté dépassent des bóuts de f'il º· Pour éviter que les fils de trame ne se 
déte.chent, on les entortille aveo de petits bouts de fil enduits de mani e Ce~> 
•petits bouts de fil s 1 appellent ap~nld.J.. en<ftalri= le nez du fil de trame ... Ce qui 
reste à présent des fils de trame est maillée Le lacis obtenu consiste en deux ou 
trois rangées de mailles oarrées, appelées matawari pota!I'.l.:::bouche du matawari 
(genre de broohet). I.a rangée inférieure reçoit enoore des franges (s~s~wuru). 
Parfois, les femmes y atte.ohent des bouts de ooton coloré~ acheté en ville$ 

10) (note du trad. Il s'agit ici de certains fils (cardes) dont j 1 ignore le 
nom exact. Je me contente de les appe.ler des fils .de tré\nsition). Apres le bord, 
·on s ll attaque aux. oordes de transition. Ces cardes (p9n~puli-u) oonsti tuent une liai
son entre le hamac proprement dit et la oorde à J.arguer le hamac(~wa.)~ Ces cardes 
de liaison sont soit en cotou, et fabri.quées par les Indi.ens eux-mêmes, soit en 
provenance du commerce. I.ls oonr;istent en une seule piece ~ Gette corde va, · en 
trente tours de 40 om chacun, de haut en bas et de bas en haut. Chaque tour com
~unique en bas avec les fils de chaine. En haut 011 les. relie ensuite ensem'ble. 
P9n§!_puli·u sfi.ifrililiya (u=tête; mil= 'attaoher, lier)e Cette ligature s 1 appeJ.le=umilti= 

·la ligature de la têtee Ce~i pour que le tout soit plus solide. 
11) Maintenant, le hamac peut être enlevé eles perohes e On at tache au hamac des 

oo.rdes à larguer et on le fixe (~waltQ) .. Assise dans · le hama.c, la femme s 'ooo.upe 
à confectionner la tracie 4u bor~, aussi bien du ~6té de la tSte que de celui des 
pi.eds ª Cet te trame s' appelle u~yf.-:i.p§nÍdl. ( u:::tête) ~ Elle vient immédiatemen t contre 
les attaches du P2n§pul"ru, et consiste en une seule. o.orde. Elle n 11 est pas nouée, 
mais tricotée. Chaque rnaille prend deux fiJ.s de chaine. Cette .trame du bord pré
sente sur le dessus un aspect épais et comme en relief, tandis qu 1 en-dessous, elle 
est mi.noe .. Elle est analogue au bord inférieur de la sepu que les femmes portent 
au-dessus de la cheville 9 C' est pour oette raison qu' on l' appelle pa,rf~is aussi 

p.321 sepundi (sepu et undi)~ On entortille également d~ chague c8té le~ bouts de oe 
fil ·de trame qui dépasse du. hamac a1tec un bout de ficelle endui t de mani º. L8 e:x:tré
mité du fil de trame est tordue en une corde d'une longueur de deuxpieds environ 
qui se termine alars en houppe (ceei en guise de décora.tion) (uiylãp~nlã.J.. enaÍtarJ..). 

12) Pour la. teinture du hamao, voir kus~wll!t, n°8,c .. Le hamao perd vite oe qu 9 il 
peut avoir de joli. Pendant la journée on i•utilise souvent comme siege ou·oomme 
Un tabouret, bien qu' il existe aussi des tabo.urets ( voir. mur§). Par dessus le. 
marché, on allume des feux la. nuit, à proximité ou inême directem~mt a'U-dessous 
du hamao qui est bi.entôt aussi noir qun un poisson. grillé sur l~ barbakot., · 

13) Sur la vermine dans le.s hamacs neufs, voir nimQkif"ra.n .. Pour la façon correcte 
d'attacher un hamac, voir ~wa., Voir la reprod.uction de la. boucl.e d'<atta,che à JiWa. 

14) Lã fabrication du hamac représ~nte en fait i.m gros llravail. La o.uei.llette 
· du coton,·la préparation de oelui-ci avant de pouvoir le .iler, le tordage du fil 
qui ·dait être plui:; gros qu'un f.il ordinaire, tout cela dur'e parfois plusi.eurs 
mO!Ls. Le fil, une fois tordu,'.le reste va plus vite .. Oroa lturita slãp~mifmaftak~= 
En trois jours. je passerai les fiJ.s de trame de tout mon· hamac. 
~- 1) quit ter 1 a.ba!J-donner, la.is.ser derriere •. Inglko mgrg • spiá.lari:;: L~isse ·ia 
bouilloire là-bas t N21k.o msi~ am ~pgítakYJ = Laisse-le' j V en trouverai bien un autre • 
• Sumbála.f"ri kQrQ keifinoti. autgipo = Ne · laiss~ pas ma serpe à la maison. Qt2ng m~ ko 
tupo mifno8.= ·Pourquoi as-tu laissé' la cuiller ( dans la bouilloire)? Maipuri lupo 

· ~jfw~k~nal'"i, eiilçB.. rapa =. J' ai suivi les traces du buffle, à la fin il m~ abandonna. 
Nçlk.o mgkQ peru = I.aisse le .chien derriàre ! W2kere tu!puilftJ.. ngly-a (ngfye.Ík:gn) = 



-314-
L'homme quitte (quitta) sa femme. Aw erapa nQ a!i1.Qtd. selpa wa= Moi non plus, je 
ne veux paste quittero KQfug\ya= Je te quitte. Kelt19fy-a nQn = Je te quitt,e pour un 
temps. NQ= séparer, peut aussi bien indiquer une séparation de courte durée, 
comme c'est le cas :J.orsque 1 1homme fait. un voyage, qu'une séparation définitive, 
comme e 1 est le cas lorsqu 0 un oouple divorce º ' 

NunQ n:ifríglpo = L1hornme 1 1 a. quHtée ; une plante, voir m~rªkuya. 
2) nonda signifie moins :abandonner, laisser der.riere, que ne pas toucher à 

quelque ohose. Dans quelle mesure oes deux verbes se rattachent-ils 1 1 un à. l'autre? 
Voir aussi rtonda. 
hQ - voir yQ, oonjoint. 
iiQ - cru. Awarepuya t:ifn91i•g yuma;i. ~ ar{Qng!pa wa (La ohair de) la loutre est trop cru e, 
je ne la mange pas.I/líg~a~a=Elle n 1 est pas crue. Un autre exemple, voir kàraparu. 
Voir à ce même mot ce que 1 1 on fait parfois pour diminuer "le trop crufl de la 
viande. 
~-.Le suffixe nQ (pluriel nglko) forme des substantifs 9 et peut se plaoer apres~ 

1) des adverbes et des expressions adverbiales 
~pg=au-dessus; §pgfuQ=ce qui est au-dessus. 
ta= dans; ifi!alüQ= son contenu. 
upihQ= en-dessous; upi1'i.9in.9 = ce qui est en-dessous. 
akoÍta= dans le mortier; akoltaínQ= pilon ( ce qui se trouve dans .le mortier) 
-~rQÍ];JO= ici; erglpolng= l' habi tant de ce li eu. 

· kapulta= au ciel; kapultaiii.Q= Dieu • 
. kuriálafta= dans · 1e oanot; kuriallitalii§ = maitre d 1 équipage º 
mana\ta= au champ; maiíaltaliiQ:;:: ce qui pousse dans les champs. 
pan~ta= dans 1 1 oreille; pana\tain2= bouole(anneau) d 1 oreilleo 
tuna\ka:: dans 1 1 eau; tunalk:efnQ= animal aquatique e 

Àm!tarÍpQfuQ aw= Je suis de la crique de la Calebasse. 
Wiriwirim gipgfuQ = Quelqu'un de Wiriwirimbo. 
Kurialaltángíko é2iii1aÍirn= Appelez les matelots ! Erglpglii.gíko= Les gens d' icj .• 

,.322 2) Apres quelques adjectifs quand ils sont employés substantivement ou comme 
attributs. PQtQÚlQ sf"apgÍi= ,J' ai pSohé un grand (o aà~d. un grand poisson). 

3) apres le radical.·KumuliiQ n~ terapa na= La fa.mine regne. 
En employant le suffi:x:e nQ~ on peut former des phrases rela.tives: Noke ko a~m~
palii.Q etl. = Comment s 'appelle celui qui vous instrui t? Qr@maf"pa tunafka wlé:ifnQ man= 
Celui qui est dana 1 V eau ne peut pas respirer e 

Nota: Remarquez l'emploi de ng dans les cas suivants: 
a) Erg ªwaft9Íta g'iyQíiJ.Q patl. me = Attache le harnac pour ton mari(voir awaruwap~) 
b) Kào= ha.ut; kEfQlnQlii. auto::: une case haute ~ 

PopQ= sol, bas; pgp9\i19!ii auto= une casa basse .. 
nQ• suffixe pour former des verbes transitifs (na forme des intransitifs). 
amurnQ:::blanchir(amufua=être blanc) 
asJ.Íno= chauffer. 

· ~pjfJÍg= guérir quelqu 1 un en lui donnant des médicamente. 
pQsifnQ= sucrer quelque chose. . 
nQ- suffixe qui forme un présent. On emploie surtout ce suffixe pour indiquer un 
ét'at permanent,. Ce suffixe ne peut se placer qu'apres les verbes se terminan:t par 
a. Q1ka\bun ;Yf'akimafnQ= Il me ta.quine toujours. Ipgrg_ ~ka mlükaí"ng= Dites-vous la vérité'& 
Otl. pgko ko kfQm§pafnQ= Qu' est-ce que vous m' apprenez? Tlõmbat alri kon\QmQlâiÍÓg\Ilalii.Q= Il 
lave son visage. KQrQmQ kenf~ru~Q~afuQ= L'enfant ne parle pas encare bien(ne fait 
que oommencer). Sur d'autres suffixes pour former le présent, voir i. 
E]_- (nçta, ngtaka) derriere; voir àne;a~ 
E.a_- Le suffixe clu pluriel ·nQ existe.;.t-il? On dit wgtQ=poisson; WQtQIYQ=pêcheur; 
wgtgly.gin.g::: pêcheurs. Suffixes du pluriel, voir kgn, n. 0 5. 
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E.,g_- infixe, ,n' est employé que dans. des verbes.; voir nang, 2, b. 
nõ - voir ido. 
ngke- 1) plu;iel ngkfan; pronom interrogatif: qui~ Ngke désigne des gtres animés. 
Ngke ko erg\wa :tÍQpu\:i. = Q,ui est venu ici? Ngke ?= Qui? NQke ko mgrg\po .nan= Qui est là 
Ngke ko ayf"~m~pa\.tan = Qui t 'instruira? N9ke ngrgn go aiínarg nfâ.rn = Qui est ancore 
chez toi? Ngke marQ ko nfgputi. = Avec qui es·"tu venu? A qui; de qui '" Ngke petl ko 
erg nan = A qui est ce hamac? N9ke §ke ko rngkg wgkg :::: Ce hooqo est 1 1 oiseau de 
qui? . 

2) Ngkelban. Ngke'.ban tQnQrQ ko pQi {g m§ man :::: Quel oise.'m est l' oiseau le plus 
beau? N9keibe.n peru ko eliil§ êka\i = Qll.el ohien a mordu mon. ·enfant'? Ngkefban WQtQ ko 
m~lH~liiein = Quels poisso.ns apportez-vous '? Voir encore lp9wg

1

n2 ,n ° 3 et pan. 
NQkan bai;{gon ·est le pluriel. NQlkan bai;tlgon m2\Yan = Quel( genre) de guêpes sont 

celles-oi? (De quelle sorte de gu~pe s'agit-il ioi?) 
Ngkelba~rgo mgkg ; voir wori, nºl. 
3) Ngke mQkQ. On peut traduire nQkê mgkg par:. qui est-il t oelui-oi. N9ke ko mQ

ko nlí.to\n mgnmva:;: Qui est celui qui est allé là-bas? NQke m9ko kurialalta nan::: 
Qui est celui qui est assis là dans le canot '? Voj.r aussi anga ,nº) ,a q 

4) Ngke mgse. Ngke ko m9sQ ~ngana nfg\San= Q.ui est celui qui marche derriere moi'? 
5) Les pronome interrogatifs sont: ngkê(pour les 8tres animés);- 9t1(pour les 

êtres inanimés); nei= quel genre (employé adjeotivement .seulement) des composés 
~ont oonstitués avec chaoune.de oes formes~ 

6) Pour le suffixe rendant une phrase interrogative 9 voir ko; pour les diffé
rentes maniêres de poser une question, voir ko. 
ndm- voir ro'm = autrement, sinon • ......_ -
nQmbo- voir nimbo. . 

Y'iiõiiiQ:' est dit d' une jeune fille ou d' une femme qui a ses regles. 
p.323 -U a) Quand une jeune fille a pour la premiere fois ses regles, on·construit 

pour elle une petite piêce à part dans le cam:p., Amuyako n:ifn'í.~nfda.Íi( voir. mênu), ., apu
tQltgk.o = La jeune fille a ses regles, enferme-la. Pendant un mois elle est enfer
mée dans oette piêce. 

b) Il lui est interdit de fai:re autre chose que de filer du coton. La parure 
lui est défendue .. Elle.est mal v&tue. Elle ne doit mêrne.pas se peigner~ Ceei pour 
que les "ygrQkas" ne lui trouvant auoun charme, la laissent en. paix. 

e) Il lui est surtout interdit de se lavar au bord de la riviêre(cependabt il 
lui est permis de se laver, mais dans sa chambre seulement)o Ceei surtout est im
portant' et oaraotéristique,, Car, lorsqu'on renoontre·une jeune fille "en retraite" 
et lorsqu 0 on veut savoir quand .son temps de retrai te sera terminé, on peut deman
der à son sujet : 11 0t:L ako ko if51 kup:Ítan:::: · Quand est-o.e qu v elle ira se baigner? Ou 
quand quelqu'un veut vous áppre11dre que son temps de retraite est passé, il vous 
dira: N~Ucupi rapa = Elie est dé jà allée se baigner" m La raison pour laquelle la 
je-une fille doit éviter à tout prix de se baigner o~ de s•ap:procher de l 9 eau est 
qu'fik9yumg ne peut absolument pas supporter l'odeur d'une .femme qui, a ses reglese 
Dono, une jeune fille qui s 1 approcherait quand même de l'eau, oourrait le risque 
de s'attirer des ennuis de la part d'ªkgyumg. 

d) D 1 ailleurs, elle ne doit quitter sa chambre pour quelque raison que oe soita 
Elle doit m~me y faire ses besoins naturels., Un trpu est cr.eusé. dans la piece à 
cette fin. 

e) Elle doit observer l e abstinenoe pendant tout un mo:i.la .. Il lui est. interdit de 
manger du poisson ou du gibier ~ Mais elle peut manger des volailles et de. la cas
savé ( pain de manioo). A part de 1 1 eau et du ~:;amuru, elle ne peut rien boire. Ce 
n 1est pas llOil plus la rnere QUÍ SVOCOUpe de• sa f:i_lle pendant Oe ffi0ÍS 9 mais Ulle au
tre fenune; à savoir une sage-femme: ~nema~onê~· Celle-oi et la.mere, apprennent 
à la jeune fille tout oe qu'elle doit savoir de son r6le de femmeé 
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f) Quand le mois est passé ' mais avant que la jeune fille ait ses regles pour 

la seconde fois, la sage-femme lui rend visite tr~s t5t dans la matinée. Mauru 
puí1::altgn aya kin:ifp9maíri kom_ê= elles enlevent les graines du coton pour "allumer 
la main". Dans une main, on plaoe du coton nettoyé et on le fait flambe:r. La jeune 
fille frappe sur le feu avec son autre main et jette en 1 1 air le ooton qui flambe. 
As~l.P.ona tíaya\i-5. wgíyan, mauru. p9ma-pgmer2= quand elle a .peur, la sage-.femme lui 
saisit les poignets et l'oblige à joindre les mains oar oelles-oi doivent être 
touohées toutes les deux par .les flammes. llAki{1úma iwéi!tgm§ = pou:r éviter qu' elle 
soit paresseuse" dit-on. Ensuite, on apporte des fourmis yuk:u .. On peut se servir 
de la :plaque à fourmis dite waru-waru ou mettre J.es fourmis dans un bol dit · 
. sapera • La jeune fille y met sa main. MgkQ 9n~maíp.efn§r;i yuku am~rfga!poltan xwa= La 

sage-ferrúne retourne sur son corps l~s fourmis-yuku. Yuku~ · kin:ififottan ::: Elle la 
fera ,11 griller" i'.)ar des fourmis. On fait ceei:· kgsi rQtºn= .assez vi te. Et pour ter
miner, la sage-femme la fai.t vomir. Kunlüw~füa.lkaít.911 wgkuÜq~= Elle la fait vomir ave o 
du tapana. Ce tapana est dilué dans du jus de tabac. Tamun aiôul;r.u WQkuftaka i]ko 
~neÍtgmg:= Verse de :J,_Veau de tabao dans le tapana~ pour qu 9 elle la 1Joive (pour lui 
fair~ boire). t 

g) Le jour se leve~ La jeune fille est parée aussi joliment que possible. Les 
membres de. la famille lui :f'on.t cadeau de .parures ( voir kura) .. La jeune fille de
vient jo.lie au point que la mere pourrait diredu dernier jour de la retraite de 
sa fille: uErefm~ y~muiJJêli sióuraiiilafpgíya= J}ujourd 'hui, je pare ma fille de la bonne 
façon", au lieu de :ºErglinê ~muiJfdl srêndaltel'r:iftg\}?o\ya= Aujourd 1 hui j 1 arrête l'abs
tinence (voir _sindatar1) de ma fille 11 • La premiere expression oaractérise également 
oe jour. 

h) On procede maintenant à. la préparation des mets les plus di vers ave e lesquels 
la jeune fille pourra se réjouir·. Toute la journée~ la fite continue~ Les visites 
ri'arrêtent pas, et du matin jusqu'au soir les grandes personn~s viennent voir la 
jeune fille. Ils l' exhortent à être bonne 91 itg!pof.i:J.fpa iwle':ifl2m@11 à ne pas trainer 
ttcomme les filles publiques". On veut qu'eJ.le. soit une femme d'intérieur: yukpa 

.324 _êmaní"dgm~ .. On boit du payawaru et l 'On dartse ·au son du tambour. Les hommes et les 
femmes se rangent de façon à former deux rangs, un pour chaque sexe .. Pendant cette 
danse, les danseurs restent au m§me endroit(voir uwa,nº9,a). D9 autres danses suc
oedent à celle-ci; la jeune fille danse, elle aussi. 

i) Pendant tout ce mois, l 'homme-médecine ne s' occupe de la ,jeune fil~e que si 
elle est malade .. Voir oi-apres, nº5• · 

2).Quand la femme mariée a.ses ràgles, elle ne peut rester pres de son mari, 
et n.e peut par conséquen.t s'ocouper de lui8 N9mÇ mana, g\.yr;fwa l<l"it9Ín~ kus lüpaíi. ale
pa\k~ = Vous avez vos re[;Sles, n'allez pas chez votre mari, ne lui apportez pas la 

· cassave. Une autre personne, la mere p ~e. s t ocou:pe de lui .. L' épouse va habiter 
ailleursa Elle dit: NQmQ v{Efi, mgnJfwa wFulàa= J'ai mes i~ee;les, je vais (habiter pen
dant quelque temps) là-bas. Pendant tout ce temps, elle ne s'approchera pàs non 
plusde1 1 eau, oar elle craint Qkgyumg., · ' 
· 3) A 'part QkQyUmQ, • il y a encore deux autres esprits · qui présentent un danger 
pour la fenune qui a ses regle:s ~ Voir tQrQrQ .. 

· L~) Médioament pour remédier aux troubles de la circulation sanguine, .voir wi1Í§-
wakapu!ru. · · 

5) Le comportement de l 1 homme-médecine vis-à-vis des femmes e,t des jeunes fil
les en cet état; .voir püyei, nº88.~ 
~- encore, encare 1.1n instant, pour un moment. 
· 1) Non semble une contraction de noron ~ Pour J.es contractions: voir a.rima~ Compa
rez le~ deux exemples. suivants: Nurg-nQrQ man= Il vi.t encare (le bois est encore 
vert) • Noke\ban if~aka nÜlri: nurQ ngn. irgmbulpo= Quel genre d' appât y met tez-vous 
(dans .le piege à poissons),. ce qui vit enoore ou ce qui est mort. QmimaIT-ro hQn QlQ 
w/Qtfand1!in2ti. ngn = Pousse-toi un peu, pour que je m'a.s.seye un peu! Mu.r§ kupo w1Qtran
dJfm9Í:i ngn :::: Je vais m1 asseoir un moment sur le baneº Qrgmalk:o ngn ~ ergÍJn~ tiks~ 
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kgpglri mlü1tak§::: Reposez-vous encore 'un instant, tout · ~ l''heure vous pourrez con
tinuer. Kareta am a§y§ nsm wíu1Sa s:ilinsii'gís,ê ·::: Je m' en vais ún. instant oheroher .un 
cahi.er pour le noter. Qk~ n~ ngn == Viens enoore une fois! KeÍriç\Ya ngn = Je te lais
se un instant. Voit d'autres exernplés à ekosa, mgmgk:i., sepu,·nº5b et 6. 

2) Il parait que ngnapa est un composé de riQn( nQrQn) et napa º Voir ngnapa. 
~à,P~- composé de ngn :::: pour un moment, et · napa=: de retour. 

Sur des oomposés analogues, voir p9merQ. 'l'aifgo nQnapa, aiy~ terapa rrfultaton: pa
pgt'rg::: Va-t-en, tout à 1 'heure tu pourras revenü· ( il serait plus correot d' écrire: 
•ranlàg'lk.o= Allez). Itaifgo ngnapa::: Retournez(à "ia terre) pour un instant ! (disait 
Dieu à un Indien parti pour 1 1 au·'.delà 1 voir kapu,n°6). Aylâ.utJfwa ngnapa. tanídgko= 
Rentrez chez vous provisoirement! On entend aussi rgrapa. ~~ s~ra probablement 
un suffixe de renforcement appartenant au mot précédent .. Aid~ !il~ wfu\Slã, ~refmsi1í-2 
rapa wfgltak,ê::: Je m' en vais un insta.nt, je reviens tout de suite. 
6onda- 1) ne pas touoher à quelque ohose. Se r~ttaohe ~ ng= quitter. Voir ng, nº2. 
Urapa tQpo~ni;: 7umalíl rnan, ríondalko.= Vare est tres tendu, n' y touche pas. Nondalko m2r9 
arak.ápusa; t1tar:Úk§ nf:: man :::: Ne to'uche pas au fuçiil; il est chargé. Nondâo m9r9 
spiálari= Ne touche pas à la bouilloire" S:if?\ondatak~== Je n 'y toucherai pas. ErQ 
non.dat"r::L se\i:ia wa::: Je ne veux pas y renoncer. Qkg siritg nonda'.Pa kenfé':il"tan ::::: Pendant 
deux ans l.a malúdie ne me quitte:ra pas (je resterai malade pendant deux ans). Kê
nondã~= Je vous quitte(pour toujours). 

2) ngnda!'"po. Nondal"pglko= Veille à ce qu'on le laisse tranquille! 
3) irtgndalka sernble exist er ave e le sens de : rompre ayeo quelqu' un º .. 

'ngng- terre; sol ( un autre mot pour sol est. : p9p9). Kl§lreià.po p9:11.fê;o nQn9\tlika, atl.
taffQmª= :Plante les boutures de manioc: dans le sol; pour qu' elles poussent. 

2) ngngfpi::: sable. Explication de ce mot, voir pi, n°3. Spiálari siféefrolkãli ngnQ
.325 p:Úk~ = Je nettoie la boui.lloire avec du sable. Salmo est un autre mot pour sable. 

Voir ce mot. · 
Du. sable, o oà od. la croute supérieure de la terre., ApipQko hon9fPi aruíi;a\t9rf1~= 

Coupe le teillis, pour que la terre devienne seche. 
3) NQn9\Wiyali-i= mousse(algue de la terre)" Voir wuiya~ 

?_Qn.2'"E-~ - voir nQnQ=terre, nº2~ 
n.Qn9íwi;y:a.r1. - mousse; voir ngng=t erre; . n ° 3 9 

~- en génér~l, quelque chose pour couvri:r ~ Was~i(y) ari am ipgiko ketii.9pgl!n51:::: 
Coupe des feuilles de prasara pour (faire) une protection pour n9us (e.à.de .oontre 
la plu:Le) & Kunapo arl slã.mboYt.i kusa!Ti ngpQÍmg= J' ai oueilli des feuilles de parwa 
pour avoir une· protection pour mes .crabes ( les rayons de soleil brulent .le canot 
découvert; on couvre .les paniers rémplis de crabes ave o des feuilles). KgnQpQ ya
na'kati., ití.gpglina wre'i = La pluie m 8 a enlevé mes forces, je n t avais rien pour me cou
vrir le corps .. En part;Lculier: l'étoffe avec laquelle les femmes·se couvrent la 
poitrine( voir womun).. . 

NgpgÍndg:::: mett;e 1 1 étoffe, m'ettre la protection. Kami$afil'.~ ngpg\ri.dõ~o (ngpçlllçtgltgko )= 
Couvrez-vous avec votre vêtement ! SiÍr'içpgfu.dgya= Je lui mets un linge (note: il peut 
aussi b=i-en s 1 agir d'une ,toile, d'un tissu, d 1 un fiohu, d 1 un châle, d'un lange,etc .. 
trad.) N9p9lnd9lrJ. seípa\wa::: Je ne veux pas lui met tre tin Unge. Alpat:L Ú9pglüd9lko:::: 

.Mets une ,moustiquaire autour de torí hamao. Voir encare yon,. 
. E:&E_Qkg:~ vieille femme,. Pour la compositiori éventuelle. de ce mot, voir tamusi,nº~· .. 
Mgs~ ngp9kQ1in@ tuvle9:ify~ na = Elle est de.venue une viejclle femme,. Mgkg n9p9k9 gngÍi.= 
Ilmangea grai1d 8 mere(est dit dans u~1e fable)º . , 

Ngp9k9 pimalrl= les oreilles de grand'mere .. Une façon d,e nouer le fichu que les 
femmes portent sur les épe.ules~ Voir mil, nº2. 

NgpQkQ wgtíamg:ifr:i.= ü~ .au:tre nom pour l.e motif de J.igature dont il est question 
à rapa:::arca Ce motif. $ignifierait une vieille fen:une soulevant la couleuvre pour 
tasser la fécule de. ma:nioc(~~)!Qtíãmgifri ne signifierait. pas 11pleurer" ~ 
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NgpQkQ. Y~PQ== lea os d'une vieille femrne. Un jeu de ficelle; voir ~sapiJía., nºllc. 
Ce jeu de ficelle s 1 appelle auasi: n9pgk9 apui.karaf.Po. On m'a dit que ce nom signi
fiait:11les os d 1 une vieille femme", tandis qu'o.n m'indiq'ua la région au-dessus du 
bassin. Je pense que cette figure représente le squelette d'une vieille fem.me qui 
se courbe: les jambes, le bassin et le début du dos. Vo:Lr apu et api. 

Pour 1 1 estime que 1 9 011 témoigne ou non à une vieille femme, voir kalina, n°14,f. 
hQrQ- Pour ngl:rg et IíQfi.QIInbg, voir id2, n º10. NgrQ est ég;alement un p:ronom' personnel 
de la .troisi0me personne~ Voir p.e. nung, n°4 à la fin. 
pgrg(n)-1) encare, par-dessus le marché 1 en outre, de plus. On entend noro et no
rgn. Cependant 11 semble qu'il faille éorire le n, oar un k ou un t apr~s-ngro(~) 
change en g et d. Noke nQr.Qn go na = Q,u 0 y a-t-il encore? Am nQrQ yaro rJfwa. :Donne
moi encare quelque ohose. Am sg ngrQ· man = Veux-·t u encore plus? Iéufua pa ngrg man= 
La marée montante n'a pas encere commencée. Mgndg ngrgn d~h! man= Il y en a encere. 
Voir d 8 autres exemples à !ru, nº2. 

2) la consonne du début ohange souvent en p. Voir pgrQn. 
3) Ngrgn est souvent cóntraoté et devient non. Voir ce mot. 

!!.&~ª- derriere; voir a~ga. 
~t~n- voir rgt~n. 
not1- voir pipi=grand 9mere. -. ngy~ ... Traohycorystes Calea.tus (L); excellent poisson des criques. Sur la façon 
dont on piche oe poisson, voir sunsun4 
nu- langue~ Iya t§n~ ifúu~u man= Sa langue est lourde (est dit d'une personne qui 
éprouve des difficultés à par ler le cara.i:be; voir iya à yana) • Wariri nifru mus2-
kgrQi wara= La langue du fourmilier ressemble à un ver. Sambura nuii-u::: la languette 
du t.ambmur. Jfríufr.u am9ti= La co_rdelette à laquelle est fixée la languette du tam
bciur. Voir sambura, nºlO. Les muratg disent anufr.u .. · 

Nukutaíre= l'uvule est probablement un çomposé de nu:;::langue et kuta ou ku-ta? 
Voir ce mot. 
líu-sucer; voir des exemptes à kopu. 
i:lü-suffixe. de possession; voir ;.1. 
iiü'kutarl.-( nuíicuta\rJ.., nulirnf:tatrl.? Voir nu=langue ,n ° 2) 1 9 uvule; la luet te e Iffi.ukutd"ri 
tuwfg.inalFnan, sipunu tgpulruTii:@ awoi;i.lgako:: jSa J.uet te est retombée, soul.eve-la ave o le 
manche d 'une cuiller (A .N. spoen 1 angl .spoon:::ouiller) . 

. ~-1) lune • N~i wara ko_ nunQ na= Quelle. lune avons-nous? N~karul"mamuil ,oma anf'et!~\Pa 
wae Nung a\Weyu!i-u na, s~n!ê'tak~ n~ oma:= Il fait nuit, je ne peux pas dist,inguer le 
sentier ~. La lune te sera comme un soleil, tu reoonnaitras bien le chemin e 

.. NunQ signifie aussi: mo is (mais de lune) .. MQni nung'.ta w.ú!Sa Kupanama'Wa::: Le mais 
prochai.n je vais dans le Coppename(voir mQn1,n°2) .. Pour la division du temps-en 

·mois et années~etc. 1 voir siri~Q, nºlc. · -
Nung njfzígipo =La lune lDa abandannée :- genre de ka_poeweri(voir m~r~kuya,11°2,a). 
2) Le lever et le coucher de la lune. Nun2 nfelpalicãí"i= La lune se leve .. Tuwíê1Jalka -

nunQ ra =La lune s 1 est levée. Nung(w)gpu~i= La lune vient. Kur§ta n~ n!êi= Elle 
est à son point culminant. Nung n~wulã~kefma\1::: La lune va se ooucher .. EpulS~kaúna pa 
noro man::: Elle ne se couche pa.s· encare. Nung nT"gmuli.::: La lune s'est couchée(voir 
omu:::entrer) .. 
- 3) La no.uvelle lune. Nung nfQ\k~puf:L::: La lune ne se montrera(ne vient) pas •. NunQ 
ken~warumamua = La lune ne donne pas de lumiere(est noire litt.)T§karum~ na= Elle 
ne âonne pas de lumierep A ohaque nouvelle lune ~n étend sur le bras gauche une 
feuille de taro pour avoir le maximum de précision au tir. Voir rapa, nº15. 

4) .. 'remier quartier., Nung tuwiefi,ialka= Iia lune apparait. Im~lffibiki m~ nung:::(litt .. ) 
toute petite lunee 

Quai1d les Indiens voient le croissant de lune, ils disent que la lune"va de oôtétl 
("se oouche sur son flanc"trad .) Plfsi:fwo nuno ken8..lsan= la lune se couche sur le 
c6té. ,Jpalka.írl n~ ata nunQ pa.f°sl:fw2 kení'iÍS;_n= a; moment ou la lune apparait de nouveau, 
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elle se couche sur le .côté. PafSaíWg eat. un composé de pakl.=plaine, sa\"rl=côté, et 
WQ= suffixe indiquant le lieu. 

Pása'ij;lo est u.n mot qu 1 on emploie également. Pa\sa\po rn~ rfe'i= Elle tient sur un 
côté º Paí.:saípo m~ su = Elle tient beaucoup sur son côté ( e 1 est un croissant tres 
mince). Voir po::: suffixe iudiquant Lm lieu. 

Parfois il n'y a qu'une partie de la lune qtii est visiblei ce phénomàne est 
imputable à une bataille entre le soleil et la lune. C'est le soleil qui l'a mise 
dans oet état. Weyu n:ifpali-:gtgS.. = I.e oolcil ep a déooupé une partie,. Ngrg .pa\ic9t9B. 
weyu = Le soleil lui a coupé un morCeau. Pa~{,,QtQ= oomposé de pakl= surface et k9tQ= 
couper. 

5) Pleine lune. K,9i nê nung ( w) gpu:ifri= La lune est presque pleine. Qwara kerf~ifyan 
derapa !:j Elle sera déjà pleine. Qwara n.ung n\G'i = La lune est pleine. Qwara nu119íta 
w:i.iltak~= J 9 irai à la pleine lune. Qwara ~mamuli'l(;y)akg= Quand la pleine lune se 
montre( voir exemple à ra.= fond 1 nº 2). NunQ tfamQliílS!r~\k~::: La lune est rondeº 

On dit qu 1 il y a un peti t bonhomme dans la lune, lorsqt1 1 elle est ronde •. YQSQ 
nun2ftaín9= 1' homrne qui est dans la lune e Qwara gmamuli'J.. ( y) ako ygsg w~n'ª\Ya= Quand 
la lune est pleine vous voyez le petit bonhomme ~ Une femrne dessina ce ·petit hornme 
dans mon cahier à dessins avec du sapera( voir m~=dessins) ~ En anglais-~nee;re on a 
le mot "yos-ygsi11

1 ce qui signifie petit enfant, bonhomme. J'igno~€ si le ygsQ 
oara:lbe se rattache à l'anglais-negre: yos-yosii mot qui exprime chez ·1es Noirs 
1 9 idée du 111ietit bonhomme dans la lune 11 º. 

Quand il y a pleine lu.ne 1 les homrnes continuent souven.t J.eur travB.il apres la 
tombée du sair. Au clair de la lune ils se mettent à tisser, en évitant cependant 
soigneusement de se mettre dana les rayons de la lune 1 oar en s'~xposa~t trop à 
ces rayons, on risque a. 1 avoir le corps tuméfié. MgrQ wa1·clrQ tapapg man 1 · hen! == 

Vous mettez-vous là de cette façon! (exposé aux rayons de la lune!) Nuhg lgm ayf~m9-
. koWf}ifrQÍtan= La lune te donnera •un nez busqué, oertes. 

Quand la lune est ple:Í..ne on nªabat pas de karapa ou de wane 1 d 1 ailleurs en gene
ral, auoun bois tendre. Qwara gmamulrJ..(y )ako karapa kêsf°akgtefi 1 ifako rQ'm kenf9ir-alka
tan== N' abats pas de karapa quand la lune est pleine, sinon il se fendra(glraka= 
voir iraTirn à ra=fond) º 

On ne sort pas non plus les abeilles de leur ruche ( voir w ang), ·. oar les Carai'bes 
affirment qu' on ne trouve pas de miel quand la lune est pleine. Wan9 iw~irt§:rina man= 
l'abeille n'a pas de miel$ 

6) Le dernier quartier. As era ll§ rfe'i nunQ= La lune déoroit dé jà., NunQ kin:ififia'San 
kdi 6~= La lune finira bien~at. 

On emploie un joli langage ;figuré pour indiquer la décroissance de la luhe. Kg'i 
n§ t§; nunQ kumbo pu\Yan a: (Elle se montre) tres vi.te; la lune. fait griller le rat 
de la savane. Les Cara:i.'.bes s 9 irnaginent que la lune fait griller le gibier qu'elle 
a tué pendant la journée. Plus le gibier ã faire griller est granel, plus la lune 
se montre tard, oar elle aura terminé plua tard aussi. Le jour de. la pleine lune 1 

o 1 est dono "un petit gibier11 : tap9rgp9r9= genre de souris 1 ou kumbo= un rat. Cha
que jour qui suit la pleine lune, les dimensione du gibier augmentent. Sirandu 
ptfyan= Elle fait griller un porc-épio (la lune se rnontre vers les 7 heures). Akuri 
pu\ya.n( ou urana)= Elle fait griller un lapin( ou un lievre 1 la 1une se, leve vers les 
8 heures). Par ordre on nomme : pakira, puindQ, yákaram~., tamandua, kariWaku et 
d'aut:res. Le dernier jour de son dernier quartier la lune doit faire griller son 
plus grand gibier: le tapir • Maipuri pu\yan::: Elle fait Griller le tapir .. t=tuand la 
lune ne se montre plus, on dit qu 1 elle ne grille )?lus ó.e tapirs : Nung maipurj. pu-
~p~. . .· 

7) Eclipse de lune. Les Ca.re.:fbes ont deux interprétations sur les éc:llipses de 
lune, qui semblent se contredire.,Qn dit que la lune 11dort", ma:isaussi qu 1 elle 
se"bat 11 avec le so.leil? Je suppose qu' il faut comprendre que la 11 lutte" ·a lieu 
d' abord et qu 1 ensuite vient le 11 sommeil". 
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Quand il y a une éclipse de 1une 7 on tâche de réveiller la lune endormie. Nun2 
emba\kaftoko= Réveillez la lune. On réveille · 1es enfants et on leur dit de faire 

... Íe plus- de. bruit possible º Ot]kçn mor:iÍkaítQko, arinatu inor:ifkaÍtQko nunQ ulj:iafü:aítQmê""' 
Faites du bruit avec n'importe quoi 9 faites du bruit avec la oasserole(en fer), 
pour que la lune se réveilleo 

Quand le jour commence à parai.tre, tout le monde se rend à la orique ."Nun9 nfg
WQÍi weyu marg:: la lune s 1est battue avec le solej.J.11• A la suite de oette bataille, 
le sang de la lune a coulé goutte à goutte sur les corps des Caraibes .. Pour fa:\.re 
disparaitre ce sang, ori se couvre d'abord de boue qu'on trouve le long de la ri
viere. Ensuite 1 on se lave dans oette boue. AkuÍt~ko, nunQ menu~o koliia~Qm~= Bar
bouillez-vous avec de la boue pour faire disparaitre le sang de la l~ne. 
n unQ n§rígl:.2.- nom d' un genre de markoesa; voir m~r~kuya, n l!J 2a. 
!!..1:!.F..~- genre de banane; voir paruru, nº3$ 
~U.E.o- voir ripo. 
nurg- vivant. Nurg ngrg man= Elle vit encare (fut di.t d~une plante) .. Voir un a.utre 
exe1Üple à ipQWQnQ= app~t 9nº3• KeifandkaínQ nurgÍr'Q= Il la fit griller vivante(voir 
la légende d 1 Ipet5fmef~, n°6). 

-o-
o- A./Préfixe pronominal. de la 2eme personne,, çfu~:::Votre enfant. 
En général, a fait fonction de préfixe pron. de la 2àme pers. 
ploie-t-on a, et quand emploie-t-on .9..? Voir a. Il 'ne sera plus 
oet .o. 

B/Pronom réfléohi& Naus parlerons ioi de tous les réfléchise 

Qfuu~u= Votre filse 
A quel moment em
questi6n ici de 

l) On change des transitifs en réfléchis en mettant soit le 1)réfix.e o, soit le 
préfixe e, qu'on emploie moins, quoique tràs souventG Ka= sortir quelque ohose de 
quelque chose; 2tka:: se sortir de quelque chose 9 c,,à.,d. sortir de quelque ohose. 

WQ= frapper quelqu' un ; g\\v2= se oogner 1 se heurter. · 
S~ka=: déchirér quelqu~ chose; Q~~ka = se déchirer, se détériorer. 
Kupi:: mouiller quelque chose; ~íkupi= se baigner. 
KurEÍma= Parer quelqu 1 un ; ~\kuralina::: se pavaner. 
Pa\k:a= mettre quelque chose dehors; ~pakà= sortite 
Puka= percer quelque ohose; ~~uÍk:a= orever(une peau de tambour). 

2) Si le verbe transitif commence par une voyelle (exoepté J.a voyelle e), le ré
fléchi est toujours o et la consonne de transition est habituellement t. 

Ambçti= casser quelque ohose; gt~mbçtl= se casser. 
Andl!mQ= poser quelque chose; 2tiandJfmQ= ~tre assis. 
Un~ma= sou!Leve:r rntrun~ma= grimper sur quelque chose. 
Un~mu= cacher quelque chose; gtfun~mu= s 1 abriter. 
Urilia::: :retourner quelque chose; Qtfürifí.a= rouler par te:rre .. · 

Nota: Ori entend égalemé11t a.ssez souvent at au lieu de Qt. Atfàri&ia:::: paga.yer.i 
Atfuruka= entrer quelque part. 
Dans quelques mots la consonne de t:ransition est s. QslàyaftJ.::: se laver les mains. 

Qsama= se courber( du moins si QSama n 1 est pas. una oontra.ction de gnsuma) .... Osl§yuka= 
se dissoudre. 
3) Si le verbe transitif commence par la voyelle e, le e se change en o. 

Jj!ma= jeter; glü1a= tombar. 
~m~1rn= instruire quelqu 1 un; gm~pa= ét udier. 
;[:m.i&ia::: pousser quelque chose de.côté; gmima= se serrer. 

Nota: Il y a quelques verbes commençant par un'e dont le e reste :i.nohangé., Par 
contre, un o le précede, accompagné d'une consonne de transition s. . 
w§~k~fya= je fais cuire ( voi.r oi-aprês, n °8). Os~uka= se dissoudre( voir ·~yuka) 

4) On forme enoore des ver.bes réfléchis et des ex.pressions réfléchies à 1 1 aide du 
mot :· aseki. Voir les cas à as9.. 
5) .As et asa sont parfois des réfléchis,;. Ces mots sont alors plaoés devant des 

. ·~ 
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substantifs. Voir as et asa. Mais attention! La plupart des composés avec asa ne 
le.sont pas avec asa=réfléohi, mais aveo asa= derriere de la tête, derriere. 
Voir nº9. 
6) Les écrivains donnent u comme réfléohi~ Mais je pose en douta oette affirma
'tion. Je ne coúnais quedes oomposés aveo u, qui soient des oomposés a:veo u=tête, 
haut bout. . 
7) Dans la langue oarà:tbe, i1 y a des verbes ré.fléchis qui, dans la nôtre, sont 
transitifs. Ces verbes aont alors accompagnés de la préposition pQko. Voir p.e. 
QID~pa::: apprendre, gturupo= demander quelque chose, tuwargi+fgêpu= oublier. quelque 
chose (voi.r tuwa:ro). 
8) Les Ca.ra:lbes d~nt un usage intensif des réfléchis,. Ils ont l'habitude de rendre 
réfléchis des verbes transitifs qui. ne sont pas acoompagnés.du complément direct,. 
Kurialat'ri sfuri~ãQ::: Je pagaie(dans) mon oanot. Mais: Aw§t~rima~l muktfsan~ Savez
vous pagayer? W§tiarimaírl. anrukutl pa nQl'Q wa= Je ne sais pas ancore pagayer. Même 
des verbes quine sont.absolument pas susceptibles d'être rendus réfléchl.s, le 
sont tout de même. Aw paid9 w§nefsa::: Moi aussi, je vais manger .. W!Qsi~k.~.1fya::: Je fais 
cuirea A'~mbo !QsÍ~k~:ifégfS~! Prêt! Venez fraire ouire! (C 1 est ainsi qu'on appelle 
quand on a finf de faire ouir~ du pain. Un autre pourra alars faire usage de la 
plaque encare chaude. 
9) De mime que as(nª5) g(Qt) fait également fonction de réfléohi devant des.sub-

. stantifs .. Dans srtfgmgírn~= ~tre des parents, le réfléohi est placé devant 1e substa.n· 
.329 tif 9m2= famille, changé. en adjectif par le suffixe m~. Voir encare: g\Patolrg et 

efwara. 
_g_- radical de gpu:::: venir; voir 9pu. 

· ~-- Elaeis guianensis L. La palmier à huile ( Pour les palmiers, voir a;ráuwa). 
odifüía- saluer quelqu' un. Le mot carai"be est dérivé d' odi= salut (o' eSt un mot an.
glais~-negre) au moyen du suffixe formant des verbes:ma. Je n'ai pu trouver de mot 
carai'.be propre, ce qui ne veut pas dire qu'il n 1 en existe pas un~ Les formules de 
politesse sociales sont de rigueur(voir a, a e~ kali~a,n°14).' 
1) Le salut. On se salue quand on se rencontre le matin, le soir, S.ur le sentier, 
quand on se revoit apràs une séparation 1 etc .. Les Ca::rafbes affirment avoir oonnu 
autref ois l' acoolade .. Ket9tía.p9:ifn~= Embrassons-nous ( litt. saisissons•nous) • Yukpa 
roribo, tákan2(ou yawg)= Vous allez bien, beau-frere, mon oncle (l'adulte parlant 
à une connaissance .masculine)? A,a,ra::: oui, oertainement rnon ami (d'homme à homme). 
A,a,wg= Certainement, femme (de femme à femme) .. Yukpa roribo pipi::: Vous allez 
bien, grand 9 mere? (à toute femme ~gée). Kg'inamuíi rapa, tiwo (ou pari)= Le jour a 
déjà commenoé à paraitre' beau-frere (à un adu,lte masculin) ou : peti t-fils. ( vieil
lard pa.rlant à un jeune homme) .. N:iféefmamuÍ:i. rapa, kêit\Qnu!S~in na.pa= Il fait déjà 
nuit, couohons...;nous; M2Pu~. rapa~ Vous êtes déjà revenu? ( Quand quelqu 'un est parti, 
puis revenu) .. A,a, ra = Oui, mon ami .. lf[gpuri rapa 7 wg= Vous voilà de nouveau, femme. 
P~narg pori kãtfgn{kefnen::: Nous ne nous sommes vus depuis longtempa (Voir ~n~,nºl). 
Mondo· su loripo wl"e'ifdüf'm~ = Et pourtant j 1 ai toujo'ltrs été (je ne suis pas mort). 
2) Visites .. Quand une personne arrive dana un village., elle commence par rendre 
visite au chef et le salue .. Yukpa roribQ, tamusi =Vous allez bien, grand 0pere? 
Si le visiteur en question est lui-même tm anoien ou une personne d 9 importance, 
oelui-ci parle au chef avec tJ..wg ou pam~i,ce qui signifie bepu-frere, et omet le 
titre tamusi. Le chef répond au salut. A une personne jeune :A,a,s~, pari.= 
Am9rg rapa?:Oui, oertainement; petit-fils( .je vais bien .. E:t vous aussi ?)A une 
personne pius âgée :A,a,s~, tlw2! Amgrg rapa'.? Maintenan~ le ohef fait ve.n.ir un 

'tabouret: Mur~l!n.bo am a.i!"t!a, tg, pari apgn:J!in!:':= ll.mi (à une troisieme personne), va 
chercher un ta.bouret '· comme · siege pour mon petit··fils .. Lorsqu' on a apporté le 
tabouret, il dit: Mur~ bo s~ pari 1 Atiand:ifmg~kol :Po:i;iaif"ÓQ::: · Voilà un tabouret, petit
fils ! Asseyez_-vous 1 Soyez par t e:rre ( ce . qui signifie: soyez a.ssis) ~ Et le visi
t eur répond: y2=volontiers6 Pour une personne de son âg;e, ou plus âgée 9 o.à,.d,, 
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pour un visiteur plus i.mportant, le ohef fait fa~re un cigare. Tamunlho am am~n
dgko tg = Allez (à une troisi~me personne) faire un cigare, mon ami! Quelques 
instants apres on tend au visiteur un oigare et le chef dit : TanmnÍbo tQ ! TiwQ 1= 
Voilà un cigare, ami! Beau-frerel 
3) Qualités. Quand on parle à quelqu 1 un, on dit son nom, ou bien on lui donne 
un titreo L 1 emploi d'un titre n 1 est pas arbitraire• Mais il n 1 en est pas de m&me 
lorsqu 1 on veut exprimer de 1 1 estime· ou de l 9 ainour º Voir ci-d essus comment on 
parle au chef d 1 un village en l'abordant avec le mot tamusi, qui exprime le res
pect, à cet autre chef de villa~e 1 que l'on aborde aved tiwQ, oe qui .est plus 
familier 1 comment le ohef saluo les personnes plus jeunes aveo pari= petit-fils, 
et comment il met les personnes plus âe;ées sur le même ra.ne; que le sien en leur 
parlant avec le mot tiwQ= beau-frêre. Voir le suffixe qui exprime I'estime=k2n. 

Pour les adultes, naus avons: kiri:::homrne; pamu:::beau-frere; tamusi=grand-pere; 
wori=femme; pipi:::grand' mere. Parnu et pipi sont plus familiars. Mami et .suwi sont 
uniquement employés par les membres de la famille ou par des connaissances três 
intimes. 

Les titres que les gens se donnent indiquent swils sont parente ou non; voir p. 
e. B§WQ.=frere, et yaw2=oncle. Freres a.fnés, soeurs ainées ont des ti.tres diffé
rents; voir S§WQ. Voir aussi kami. Pour les gens mariés, voir m~tai • 

• 330 ggta- ( aussi augta) trou. Kusa oe;taÍr-1= trou de crabe. Kusa slãpg§ya augtalri ta = 
J' at trape · le orabe dans le trou. (w)resel_pi augtaii:·i ta i§ko= Passe ( le bâton) dans 
l'ouverture qui se trouve dans la cara.1:iace(de la tortue). Voir a.tg=trou. 
ohg- exclamation marquant la surprise, l'étonnement .. Voir l'exemple à ~nu:::: oeil 1 

~à la fin. 
~-ka_- cessar. Tuw!Qka\"11 se:Pa kQnQpÇ. na= La pluie. ne veut pas cesser. KgnQpO ngkati.= 
La pluie cesse. Kgngpo (w)gka pgmero kÍi.tgÍtQSê= Continuons notre ohemin quand la 
pluie oessera( lorsque la pluie aura oessé)~ 

Qkalbun = sans cesse. Bun est probablement kapun(kabun)=pas, dont la premie:r.e 
syllabe a été supprimée pour éviter une répéti tion .. Qka!bun yfâkimafll2= Il m' impor
tune sans cesse. Kgngpo 9kafbun kgn!QfSan= La pluie tombe sans arrêt., 
ef.ka- verbe réfléchi sortir de quelque ohose,, Voir ka= sortir de. 
Õkatfnm- sans OB6é18. Voir oka= cesser ~ 
i/ka~t·Q_- un harnac dont le tissu e:st d' un travai.l tres serré. LeB Carai'.bes ne l 'uti
lisent pas. Les Céira:lbes ont-il.s connu eles tissus en travai! ser ré? Voir wgmun, 

" n º4 ~ Nota: Pour le hai;iao en travail lâche, voir nim9ku. Voir mgy9wai=araig.qée. 
okatgmbo-1) Un esprit; · en particulier 1 1 esprit d' un mort., Mgko okatgmbo tJak&e 
ffiãji.:=;--:t,r es,Prit a.Pr.ara.it ( voir aka.) .. Mgko okatgmbo in~ rf~taB..= Lv esprit appelle là
bas ( est di.t lorsque, le sair, oertain oiseau chante) • 

. 2)"Nltgn 1 okatQmbo ml~n§ltak~, aylãpQif"tan::: N'y·va pas, tu rencontreras l'esprit . 
du ~ort 1 · il t'empoignera., Les Indiens ont peur des espritso Ils peuvent venir im~ 
portuner les vivants (voir rgmQ, nº5)e J 8 ai entendu un enfant qui di~ait: Donne
.1e moi, ,je ne viendrai pas chez toi apres ma mort. Voir à r9m.i1, nº5, comment on 
se protege centre l'esprit de quelqu'un qui vient de mourir • 

.3) K9y~ii:tg k.grQ t umuin.a.nQÍwa kl:i.t9in., olrntgmbo ayf'ap9ftan = Ne va pas à une tomb~ à 
la tombée de la nuit, l'esprit t~ernpoignera. Cependant, la crainte d 1 une tombe 
n' est pa.s propre au Carei.ibe ~ Voir tumuli'iang. 

4) Les anoiens Indiens appelaient les motifs de vannerie : .okatombo(voir rn§, 
n°23). 

5) Okatombo ou ygrgka= mau vais esprit, dési.,'?;ne une des maladies endémiques 1es 
plus redoutées; voir ygrgka, n°4fl 
~~ épine. Voir êld. 
Qk~pu- mort 1 cadavre. Sur les opiniona ooncernant les morts, voir romo=mourir. 
·Exemples montrant l'emploi du mot 1 voir unaniu= enterr.er et u'\ta= monte.r à ·la sur
faoe de 1 1 eau(flotter). TQngmaljl. êkQpü\PQ= charogne., 
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Qk2.- purée; voir awara, nº2º 
~Q- deux. Po.ur le systeme numérique ~ voir kalii~a., nº31. 

Q.k91baifm~::: 4. Ce. nombre est déri vé de QkQ=deux; . voir. kalil~a, n º31. 
Qk2fkg:: peu. Qkgk9 s'.ãmú.illc"i= · Je n ° en ai ramassé que peu. Le mot est probablement· 

un réduplioatif d 9 gkg=deux. La voyelle du. début a été supprimée lors de la répé-
tition. ·. 

Qk9\lnb9tQ êtQ pomero 0t2ko nê:::: I,orsqi.le j' aurai sonné( le cor) deux fois, vous 
devrez venir. 

Qlc9\!>9 ou Qkgírglrg= tous les deux. QkgÍÍ'QrQ s'ãrgya= Je les po:rt e t ous 1 es deux 
(les pahiers). Voir un exemple d'gkgTQ= tous les (leu:ic, .à asêfounu%L:jumeaux. 

D1 áutres formations de mots a~ec gkg; voir kaliha, nº31 1 c. 
gltgÍbaim~- q"Jatre. Voir 9k9paim~. · . . . 
gkçipQ- une espêce de boi~ qu'on appelle amandra-ho~doe en ~nglais-~egre, c.à.d. 
bois d'amande. Ce bois est utilisé pour fair~ des poutres qui.servent à la cons
truction des càses. Par fois, on en fait aussi dés mortiers ( ako). 
Qk.Qm!;?..- Vespariaé( A eN .waswassi) guêpes G Qkgrng est l' appellation générique pour 
,gu~pe. Voir les norus des différentes sortes ( au nombre de 15) à §lti ,n °18. · · 

1) Une sorte de gulpe porte le·nom .d'un lapin parca qu'elle a une tache rouge 
sur i•abdomen(voir akuri); trois autres sortes de guêpes empruritent leur nom au 
tatou (voirkapasi), au lézard (voir tamakari) et au ohampignon (voir urepg). 
D'autr~s gudpes aiment à sVattarder dans ·1~ pa1mier .dit prasara; ainsi oelui~ci 
donneu.t-il son nom à ces inseotes (voir kunana)o Il y a enoore des guêpes qui 
portent le nom de 11 ferrimet1 à cause de leur caractere oraintif: wori y§kçmefri. 

2) TasatinayamQ est une petite guêpe qui ne pique pas .~ Elle est noire avec des 
anneaux jaunes, ave e une peti te taohe jaune sur 1° abdomen. Elle ~st .nommée d 1 a.pres 
cette petit e tache : t= pronom de la 3àme pers º; asa.::: parti e de derriere; tina!:: 

· taoheter. Il ·se ,peut que yarri2 ·soit identique .à yarnu=corps, ·ou bien qu • il soit un 
oomposé de ya(=yamu) et m~r(émployé fréquemment pour former des noms · d' animaux) .. 

Tgripgta 1 une a~tte sorte de guãpe; Il se peut que 6~ nom soit formé de la mgme 
façdn : t-eri-pQta~ Pgta=bouohe~ · . , · 

3) Le bruit de la guêpe prgf:Prg lui a attiré oe nom .. 
4) Qkgm9ltQ semble égaléinent être un oomposé, si' tg, dans le sens oú il est em

ployé ioi, peut faire fonotion de particule oomposan~ee 
5) On mange les larves dé plusieurs sortes de gugpes, à savoir oe.l+es. des akuri ~ 

y/Qkgmglri 'et kapêS§Wu º Un r'ayon rempli de larves est t enu au"".'dessus du feu, jus-
qu 'à oe que les la.rves. so.ient grillées~· Le rayou est, ensuite·vidé au-dessus d'un 
sapera • 

6) Les Catatbes pratiquent eux aussi l»épreuve qui consiste à s 1 appliquer sur 
le oorps des plaques garnies d 9 insectes, tout oomme J.eurs voisirns des tribus des 
hauts-plateaux, à· oette différenoe pres, que 'oes derniers emploient des guêpes 1 

· tandis que nos Carafbes se servent de fourm:Ls º Voir yuku e 

'7) Deautres sortes de gu~pes 9 dont nous parlons dans ce livrcJ, sont : kam~yawa, 
kawawayu, inanana et t apiy1~tka ~ · · · . · . 
~- une gúêpe, voir gkgn1.9 ~·· S.a piqrure e,st dou.loureuse. Elle. construit un nid. 
qui ressernble à un képi militaire 9 sur une branche tres haute., Les Blanos aohàtent 
souvent un tel nid oomme curiosité. Qk9m9t2 est dérivé d 1 9kQIDQe Ou l'appelle éga.:.. 
lement."p~jrg-p~rQº'; voir ce mot.. . . ·.· . · 
okomu- Symbr.anchus marmorat us, Bl·. ( Enoycl .. ) (A .N. snek.i-fisi) anguille .. Qkgmu 

· katuipuru= cólonne vertébrale de 1' anguille; .motif de vanri·erie ... Ce nom dé$igne 
également une oeinture; voir kundl-nang,nºl. 

Qltgni~ est au.ssi un jeu de ficelle. Voir êsapima, nºll. Une des extrémités d'.une 
' fícelle est tenue pàr le gros ort eil., L 0 autre extrémi té es.t roulée autour des 
doigts de la main ~auche par la main droite qui est libre~ Ceei terminé, 1•extré
mité du côt é du gros orteil est libérée ~ On v:oüs prie ,de tenir une petit e bouole 
qui se trouve au peti t doigt de J.a main gauche G Vous tend'f.tz lei main 1 vous ·voulez 
saisir la bouole •• aell~ a disparu 9 toute la fioelle qui oependant semblait roulée 
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fermement'autour des doigts a disparu. C'est de cette façon que disparait l'an
guille, qui file corllille .un éolair dans son trou lorsqu' elle est attaquée • 
..2_kQ,P8;iru~- nom de nombre: quatre. Pour la composition probable de oe mot, voir 
kali:ó.a, n °31. 
gkç~_... vampire. Pour les ohauves..:souris; voir rgr~. 
ok.orç- A ~N ~ · okro. Yoroka iokoroí:ri = A .N. yorka pesi::: haricots du mau vais espri t. 
'2r,iW;~ le petit ttma~klimtl. Pour le grand 11masklim11 voir paraka.niru. 
~.x..g,- exclamation; vo:i.r akaya., . 
~k.Q;{~- 1) Oplüdia. (A .N .. sneki) serpe1·rt. Qkg_yu est le · nom générique polir serp~nt. 
Le venin du serpent est désigné so.us le nom de : i!'"óasiripoÍli::: son kasiripo. Kasi
ripo ( voir. ce mot) est le jus. to:x:ique d u manice. Qkgyu ~t1.== le siff lement du ser-

.332 pent ~ Qkgyu ~p:ift'i= médicament pour remédier à une morsure de serpent, ou 9kgyu 
moran ( voir oe dernier mot) e Les 11 ooups de serpent 11 sont également ti·es redoutés 
(pQkl.; voir asirliarapi; sapakaraimg). En eff~tt oes ooups sont três douloureux 

'quand on en reçoit sur une partie dénudéé du oorps. Un serpent enroulé, voir unsi. 
Pour le changement de peau des serpenta, voir §IDQmi. 

2) Les opinions oonoernant les serpents sont assez différentes. 11 y ades gens 
qui disent ~ 1 un serpent qu'il ~ord; d'autres au contraira affirment qu'il frappe, 
etc. Les Indiens font égaiement des desoriptions de serpenta assez vagues. Quand 
ils disent d'un serpent qu'il.est .noir, il se peut tràs bie~ ~u 1 ±1 soit brun, 
vert·-fonoé, rouge-fonoé, etc. Tlfm{r§="taohet étt désigne tous le.s dessins .ou motifs 1 
qu'il s'agisse de taches, d'anneaux,etc. Il est dono oertain que des erreurs se 
sont glissées dans les descriptions que nous avons relevées.. · 

3) L"origine 1 et plus tard la corruption des serpents. Le premier serpent qui a 
existé est le. serpent aquatique: kwasak.are. 

Jadis les serpenta n'étaient pas méchants. Ils se sont oorrompus. Le~ Indiens 
ign.orent quel breuv-age m<3.gique et maléfique ils ont bien pu beire. Tuwfgtramgrºpa 
mandon= Ils ont été exorcisés(dans le mauvais sens) º C9 est ce.rtainement ce breuva-

--- --g;e- -o-ti- bét -o-bia---qui- les--a:--ren d us-si--m6 olrnn ts-.--r.es --se uls--s erp ent s-- q ui---s o±en t r es t és 
bons sont kwasak.are (Hydrop. triang·ul et O:x:ybelis) (A .. N º wipi-sneki) 9· ( voir asiiha.
rapi). Kwasakare eut d'ailleurs tellement honte de la méohanoeté de ses congéneres 
qu u elle ne put s ~ emp~cher ae sauter dans 1 r eau •. 

4) Les noms des serpentsa La plupart des serpente emprunte!ft leur nom à des a.ni-· 
rnaux ou à des objets avec lesquels ils présentent quelque af:fini té ~ quelq~,e res
semblance ou quelque relation~ Par exemple "la gaine du.toekoemaw(palmier);, le 
serpent en question est ainsi nommé paro e- qu 1 il se tient sur ce palmier, sous les 
f euilles ~ caohet te d 1 ou il guette les oiseaux º, •• "la. bê te du feu" est un serpent 

·. rouge et noir. Vo:i.r les noras des serpenta /ilU n°8º · 
En ce qui concerne la formation gramm9ticale des nqms, ceux-oi sont souvent for

més. à ,1 9 aide du · suffixe imo(voir ce mot), p .e. asakaimQ 1 _ kur~wakoilhg, s~pakar.aimg ~ 
watoimo., 

5} D;a serpents fantastiquee et légendaires~ A part les serpente réels, les In
diens ont également leurs serpents imagina.ires, dont ils. affirinent l'existenoe. 
Ces serpents imaginaires auraient les dispositions les plus étrangesº Ce sont: 
arama.ri~ iwõi 1 makaw, auruko lliQ, urupere .. Voir ·à a.ramarl la légende ooncernant oe 
serpent légendairec . . · ... 

6) Le serpent dans le folklore ~ Voir l 'origine des serpents à n º3 ; 'les serpents 
fantastiques à n º5; voir surtout: ,B.ramari. Comment .des .. obias se forment dan-s le 
cadavre dtun serpent, aramari, n°4. · . · 

7) Le serpent dans l9 ornementation. Qkgyu W§mbç et gkQyu w~mb91ta\nQÍÍnbg= les in
testins du serpent, oe sont 'deux motifs peints sur le sl"apera .. Voir aussi le 'ctes
sin qui représente l'aramari,à ce mót~ 

8) Les serpents que naus énu.mérons dans ce livre et oeux dont naus parlons plua 
amplement 1 sont les suivants ( exoephé le.s serpents· fantastiques):. 
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a) ai~ara Y§~i = la dent de l'aimara 
b) akuri mgfpi = Herpetodryas; peau(pi) riu la.pin(akuri)-animal(mg). 
o) araw9i = Corall4s hor•tulanus; A .. N~ iene.;i-sneki, o.à~d. serpent indien, et 

Iengi bangi=(tabou~~t)bano indien~ Le nom ciararbe signifie probablement: serpent
singe hurleur. Ainsi nommé ·à o a.use de sa oouleur roüge= le serpent corail. . 

d) asakaimg= Crotalus terrifious;(A.N. saka-sneki, c.à.d. serpent de poche):: 
crotale. · · · 

e) asilliarapi= dx.ybelis fulgidus (A.N. tetei·~sneke '· c.à~d· serpeút-fi.oelle') 
l 1 oxybêle brillant. 
f) kengtg:::: Lachesis atrox (A .N. ouroekoekoe··sneki, o .à .d ~serpe~1t-hibou) et at-

jaka=le lachesis atrooe. . 
g) ki.;Liu= Eunectes murinus (A .N ~. watra-aboma) .boa aquatique. 
h) kupQÍl.ini polifpo= I.achesis mutus (A .N .. kapasi-sneki 1 e .à .d. serpent kapa.si et 

· maka"'.'"sneki, o eà ~d .~erpent-éplimes). Le nom cara:tbe. s.ignifie :· .la branohe d~ foen
goe; autre lachesisa 
i) ktir~wak,gimg= Corallus caninus; .serpent perroquet. 

p.333 j) kurupi siih9ÍX'l= Oxyhelis aouminatus (A.N., tetei-sneki,c.,à.d~oorde-serpeut). 
Le nom oaraíbe signifie:liane(oorde) de 1 8 e~prit du bois6 
k) kwasaka.re= liydro:ps triangularis (A .. N º watra-sneki) un sei~pen.t aquatique ~ 
1) iaur~mur~kê =' Oxybelis argenteus ou· oxybele argel'it é. (A .N. tetei-sneki=serpent 

carde). 
m) pará.ra= un autre nom pour kup~sini polifpQ. 
n) sakgmbo= genre de po~ cortstrictor. 
o) sapakarairlig:= épilotus pullatus(?) 
p) s~kumã9-= Boa constric'tor (A ~N. dagowe sneki, o .à .d $ serpent dagowe et Leigron·

aboma 1 o.ã~d. ab6ma du pays). 
q) tapurupo iil'iQ = Phryonax sulphureus (A.N. todo-sneki, c.à.d~ serpent orapaud. 

{note trad. ou: seJ:-pent du sentier?) ~ Le nom caraibe est: animal tapurupo. Tapu
ruPd est une matiere colorante noire de l'arbre du même noma 
r) tukurnàu ar'§mutt-u= gaine du toekoema:w(palmier) 

's) watgimQ= Elaps Surinamensis-(A.,Nefaja..:·sneki,c.à .. d~serpent de feu), PElaps de 
·Suririame. Le nom caraibe de watg= f~u et i~g. 
li,k~r_i;;mg;... (Les Ivturatç disent gkQyumbo)= le g~and esprit de l8eau .. D 1 apres un In
dien cet esprit aurait pris naissance dans un serpent(voir aramari,n'j5). Si l'on 
adm.et quê 1 1 opinion ooncernant 1' origine de oe serp'ent sai t · tres répandue, le. 
nom gkgy~!'\bo s'expliquerait,tandis que le nom Qk9yum2 sera:it inex1Jlicable<> Qkgyu=. 
serpent; ,nbo:::::. suffix:e indiquant d i une chose qu' elle- n 1 existe plus; gkgyu~nbo:::: 
quelque chose qui, jadis, fut serpent~ En général, les M~ratg respeatent les rê
gles grar.amatioales de le.ur langue · plus que les Ter§_wuyu. Voir kalina, n"7, com-

· rnent les Tergwuyu adoucissent les consonnes arbitrairement 9 tanclis que les Mu
ratQ ne les atténuent que d 1 apres des re.gles ét ablies ~ 
· 1) Quoique les okoyumos forment partout .des familles, comme nous le raoonte 

la légende au nºll ci-a_pres, les Indiens :répondirent à ma question si okoyumo 
était un. homme ou une f~mrne, que cet esprit éhi.it du sexe féminin. 

2) Au fond de l ''eau Okoyumo a tout oe que les Indiens posseclent sur. la terra 
ferme: une ca.se, ún· champ, des bananes,etc .. Il n'y a qu'une chose qui lu:t nt·9.nque, 
cWest le pain de manioc. Mais ce vide est combl.é parle koebi(voir ak.upa). A 
cause de sa forme rond~, les Carafbes dési~nent oe priisson ~ous le nom de: le 
pain de rnanioc enroulé d 1 Okoyumo ~ ·· · 

3) Okoyumo s'assied égal.emerit sur la,sux-face de 1 9 eaua Jadis, des Ind.iens 'J. 1 ont 
aper9u. Le front et les yeux etaient cachés par une chevelure abondante. Mai.s 
rnême maintenánt encare~ l' esprit se montre de te!rnps en temps e Il ressemble al.ors · 
à un Blanc ou bieh à un Indien. Les raisons qui lginoitent à poser pied à terre 
sont tout à fait simples .. W!Q~gona kenfg!San mgko. QkQyttmQ. mapo naka== Il pose pied à 
teri·e pour se peigirer les ohevcrnx. I,orsque vous voyez quelque chose disparaitre 
de la riviere , vous saurez que cªétait Okoymno., 
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4) Du reste, Okoyumo se métamorphose. Kerfgtfietá.kalináln9 :;:: Il se métamorphose. 
Outre la fot·me huma.ine, elle peut prendre celle d' un serpent, d' une grenouille, 
Isê tlãta, kQnlQn~ípo\Yan wewe ylãpuruípo wara= Si cela lui ohante, il se montre sous 
la f6rme d 9 un bout de bois pourri. Dans. le Saramacca, aprês Sa~ti holo, eri descen-
dant,. il s'est montré sous la forme dºun arbrea · 

5) Okoyumo bat le tambour ( voir amanawau).. · 
6) Okoyumo est le plus dangereu:x: des esprits~ 

a) M&me si vous avez d6m6nagá veri un lieu écart6t l'Okoyumo du village o~ vous 
habitiez avant, peut vous rendre malade. Il faut que vous vous laviez aveo oko
yum9 werl • Si vous guérissez, vous savez alars que o'était Okoyumo qui vous avait 
rendu maladea 

b) C1 est Okoyurno qui fait couler les embaroations des Indiens'. Parfois, sur la 
riviere, .on pourra.entendre: Qk9yum9 kunf'utafn9 kêlWaífie~ kJfp§ÍtgÍk:oÍrn§(voir :p~ki)::: 
Voilà Okoyo qui monte pour nous faire périr! 

e) On croi t qu' Okoyumo guet te les plongeurs et les baigneurs • KetlgtliimJkui, SÍWQ
tíumukulp2to gkgyumg a\Yfêm9llan = Ne plOngez, pas, si vous plongez, Okoy·umo vous en

) .331i- gloutira º Y~lirnpjfrifyiako QkgyumQIWa t\gmefs~ man = Il a été englouti par Okoyumo en 
se baignant. . 

d) Okoyumo ne peut scn~ffrir 1 9 odeur de la femme qui a ses regles,, Aussi est-il 
extrêmement dangereux pour une femme de s9 approcher du bord de lºeau dans cet 
état, car elle risque d 1 éveiller le courroux d'Okoyumo et de s 9 attirer de graves 
ennuis. . 

7) Il çst dono ola.ir que tout le monde doit se méfier d 1 0koyumo., Il est de mau
vaise augure de rê ver d' Okoyumo .. Qkgyumg wJQneikaEi., tá ta::: Maman ! J' ai rêvé d' Oko
yumo ! Sal dira la mere pleine de compassion. Cela a été un·mauvais rêve. 

8) Il est heureux que 1 1 on puisse encare .exorciser Okoyumo4 Pour le faire , on 
se sert du taro qui appartient à Okoyumo, le: ~kgyumQ morem 9 Ç)n prend quelques 
feuilles de taro, et on se lave avec de.l'eau dans laquelle ori a dºabord jeté ces 
feuilles. Ou bien, avant de partir en. voyage, on endui t le · .dessous du oanot ave o 
le tubercule d 9 un taro. Qkgyum9 mor.an arglko, alkuriéÍlalrí êngtfnali'i poko kirikiri
ma'iko= Apporte de l' Ókçyumg moran et mets-le sur le dessous de ton canot. Pour le 
faire, Ôn râpe le tÜbercule avant de lºappliquero Maintenant on peut partir en 
sécuritéa . · . 

9) Mais quelle est la personrie qui n'a rien à craindr~ ·de" la part d'Okoyumo? 
e• est 1 'homrne-médecine. Celui-ci entretient même de bonnes relations e.vec oet es
prit" Voir p .e. à ~mb~tá.lpo comment u:n hoinme-médecine incite Okoyumó à faire du 
mal à quelqu 9 tfn. Okoyumo ·seconde l'exorciseur dans sa tffoheo Lnesprit lui envoie 
par exernple de petites pierres, qui ont la mission de lui. être utiles (voir pü
yei, n~37),. L'homrne-médeoine est aussi de la même humeur qu 1 Qkgyumg .. Lui non plus 
ne peut souffrir la femme quahd elle a ses rêgles' .ou quand elle vient d t accou
oher (voir pÜy$ii, nº56). 

10) Il va sans dire que, dans un pays ou il y a ~m esprit dangereux vivant dans 
l'eau et ou il y ades gens extrêmement.superstitieux, tous les phénomenes de 
1 u eau se rapport ent à c.et esprit aquatique. . . . . . 

a) Ainsi., 1,es hommes disent d 'un raz-de-marée qui f ait déborder le fleuve: gk_g-
y.wnQ gmuiÍysi rgm nl"gn~maÍi ::-: La fille d' Okoyumo a. apcouohé. · : · , 

b) Ou d 1 un .tourbillon: gk9yum2 parúrulru arl. wfQtramÇefglfrJ.:;t .les feuilles des bàna
niers ( plantés par) Okoyumo se' ba1ancent. · 

o) L' é cume sur 1' ee.u a' appelle gk9yum2 .akos~Ír'J. • 
d) Si, dans la riviere, il y a un arbre couvert par J.'eau,qui est embourbé, on 

parle de : 9kQyum9 wakapuli-u • Cet arbre · est 1 8 habi tat.ion d' Okoyumo. 
e) Plusieurs animaux aquatiques sont au service d 1 0koyumo• Le koebi est son11 pain 

de manioo enroulé"; le grand oaiman (tiri-t1r1) J.ui sert de siege .(gltgyumg ap5.Jnl.). 
La loutre ( awarepuye.) est son animal domestique ( gkgyu~~Q ekl). . 



-327-
11) Des légendes naus parlent d 1 anciens.Indiens qui ont re~du visite à Oka

yumo. On m'a 6onté 1 1 histoire suivante: 
Il y a vai t une fois un Indien. Sa femme avait accouohé pe1idant la nui t,. Le 

lendemain matin 1 1 1 Indien part .à la pêche., Il 1.-i.ttrape beauoaup de poisson 1 beau
coup 1 be.::i.uoaup. Soudain, Okoyurna apparait au ... dessus de l' eau º Il a l 9 apparenoe 
d'une femme. Cette fetnme s•approohe de l'Indien à pa8 lents. Pour elle 1 1 eau 
n'eat pas profonde. Elle s 1 approche du canot dans lequel l'Indien est asais. 
Celui-ci s 1 aperçoit qu 1 elle est belle. Elle lui dit : 11Mon pàre m1 ehvoie vous 
chercher 11 • L'homme est pris de peur et cherche à atteindre la rive en se sauvant. 
Mais elle cherche à l'apaiser• L1 Indien se calme et met un piad dana l'eau. L9 eau 
n 1 est pas profonde! "Venez, allons juf?qu'à la sinuosité là-bas!" L'homme oede. 
La femme lui tend la rnain. Ils vont jusqu'au milieu du f.leuve. "Et ma,intenant, 

.335 mettez la t@te sous l'eau!'' Ils plongent. Et il eperçoit une grande case o~ il 
y a beauooup de monde; il voit le per e de la jeune femme º Il y a de tout: des 
bananes 1 des napis 1 du tapana. Le pere lui offre un tabouret. Le tabouret ouvre 
sa gueule. L'Indien est pris de peur 1 oar il aperçoit en réalité que ce tabauret 
est une aiman. L' Indien reste là-bas toute la journóe et aussi la nuit. Le jour 
parait, la nuit passe. Le troisieme jour ils mettent pied à terre. Pour atteinclre 
le rivage i.ls remontent à. la surf ao e de 1 u eau au milieu de la riviere et se .pra
menent jusqu 1 à la berge, car l 9 eau n°est pas profonde. Ils ont emparté des bana
nes mGres. Pendant trais jours l 1homme était resté sous 1 9 eau. Ils arrivent à la 
maison. L'épouse, en apercevant son mari, commence A l 1 injurier : 11 0à as-tu été 
depuis trais jours que tu es parti? Tu es allé trouver une femme !'1 Et elle saisit 
une serpe avec laquelle elle assene un aoup à la jeuns femme de l 8 eau. Celle~ci 
prend la fuite; fuit jusqu'à la riviereo L1 Indien veut la suivre, mais elle lui 
crie:"Non! Ne venez pas! 11 Mais l'Indien ne l'écoute pas et. se précipite dans la 
riviere. Mais elle est prof onde à prése'nt. La jeune femme de 1 1 eau, tachée de 
sang, arri ve chez son per.eº Le per e se met en colere et dit.: "Ne voulais-je pas 
faire du bien aux gens de ce pays? 11 11 Eh bien, qu 1 une guerra éternelle soit !" 
Nota : Il i"essort de cette légende que jadis, Okoyumo, le plus méchant des esprits, 
ne voulait que du bien aux humains. Voir ygrQka, nº.2. 
gkgyuing ako_sal"!l:.- i'écurne 'de ·iaesprit de l'eau;. voir gkgyumg 1 nºlO;c. 
gkgyum.g apçnl.- le tabouret de l'esprit de 1 9 eau; voir gkgyumg 1 nºlO,e. 
gkçyumg ~ke- l'animal domestique de l'esprit d.e l'eau; voir gkgyumg,nºl0 1 e et 11. 
QkQyumg §muJfdJ.. :- la fille .de 1° esprit de. 1 9 eau; voir gkgyumQ, n ºlOa et 11. 
õk9yumg moran - 1 1 objet magique de 1 1 esprit de l 1 eau; voir .Qkgyumg, nº8º 
gkgyumo ;parú_rulb:.-: les ba:r:ianes de l 1 esprit de 1 1 eau; yoir gkgyumg, nºlO,bo 
gkçyumg p§- la fleche d 1 gkgyumo; voir purllwa, nºl. 
g,k~yu mora~- rernede pour parer au· venin de. serpents ( voir moran). (.A .N. sneki
koti). Asakati.n19 ulj:mpo karfanglka\.ton = Ils. font sécher la tête du crotale ( aU-dessus 
du feu). Celle-oi est ensuite pilée et mélangée avec l~s feuilles d'une deses-
pecas de. taro et d 1 autres plant.es (voir pae. wayamaka andike\J:.e). On boit ce brouet. 
2kQyu~ tgpu~u- .les petites pierres de 1 1 esprit de l 'e.au º Voir comment 1 1 homme-
médecine les utilise, à püy~ii nº38. · 
glsg;ru.~Q v1i;:i-~apu~u- demeure de l' esprH de l' eau; voir gk9yumQ, n °10, d. 
QkQ;x:Uffi;Q werl- petite plante dont .les fleurs sont jaunes, le calice reste, et les 
graines ont quatre sillons º Cette plante fourni t .un ob jet magique oontre 1 1 es
prit de. l 1 eau. Voir Qkgyumg, n°6,a. 
gku- cornpter Q OkuUrn= Compte ! Qkull:-u anÍtlkuftJ.. ·pa wa= Je ne sais pas compter. S§kJma
tgn derapa= Je les ai déjà. oomptés. On dit également: uku. Voir cé mot. 
Qkuna- se peigner; voir §ngona. 
glako- se flcher; voir !r§ = foie. 
glg- voir grg. 



-328..:. 

oma-·route, ohemin, sentier .. Parfois simao Oma ukuls8Ít9n n~::: .Ils oonnaissent bien 
re-ohemin. Orna s\utalkall., yf~maf"rl. sfütelkaíi::: J'ai perdu le, mon .ohemin (je me suis 
égaré). Chercher ·le ohemin= Voir upi. Kalil1a W§lnal.Po omaita tfitg\ri :::.: Il y a des em
preintea digitales d'un homme gui traverse le chemin. Wewe omaíta man = Il y a 
un arbre ·à travers le ohemin. Cafü:o we".r.e oma\t:a wili.o::: Enlevez 1 1 arbre du chemin. 
WQtarQ tgpQ oma = Le sentier de eh asse ( voir w9ta.Í:Q). Peytfwa ayl"arg\yan:::: Le ( che-

, .336 min) te mene au bord de l'eau. Uran.a ~mafrl.::: Le sentier que le lievre a l'ha.bitude 
de sui vre; voir wgt arQ', n º 3, e. Orna mas:ifpe porl ::: La rout e est tre13 J.oin ª Yawwn~ 

.porl. oma= La route est tres mauvaise G Une route pleine de trous, voir ta:Q.gu. Oma 
ês:iS"víQ ::: à côté de la route; voir 9sÍpirl, n°4 .. Oma wf.Qlpandslicalri !?PQÍli p9tg, gwin 
yam orna §!tapulko ::: Lorsque vous arrivez à la bifuroation du chemin, oouvrez' un 
des deux sentiers (vo.ir gngma::: acc.ouoher, n°6) e Qma k~11i = Le bout du sentier 
( voir kenu). 

Au se;s figuré: · :.:umako §mali-1 = le sentier des • fourmie ( µne méthode de tissage, 
voir waruma, nº23). Manari ~maír:i. = Les sent;iers cl'un tamis (voir mana.ri, n°4,d). 
~maÜ:ca::: faire une route .. Semble n' être employé qu' au sens figuré, e· ,.à .d. faire 
une raie dans une chevelure .. Ayfus~ítJ. fJmafu:aík:o = Faites une raia dans vos cheveux q 

Qmafü:a semble réfléohi et employé lorsque J.e complément direct n 1 est pas employé 
( US.ê). Pgi tgÍrn~ gma\k:aiko == Fais une belle raie dans tes óheveu:id W~ma.Ík~i, n\Qmalkãtl.::: 
Je (il) fai(s)(t) une raie.. ., 
oma- verbe réfl º tomber; voir ~ma ::: lancer, j et er. 
~~a- voir ~maefga .. 

·. _gm.bateyo- une constellation. 
· Cette dénomination est identique à ~mbata::: visage., La raison pour laquelle 
1 1 étoile est appelée ainsi s 6explique lorsqu'on oonnait l'6rigine de cette étoile. 
Il y avait une grand'mêre qui, poussée par la faim~ avait pri.s quelques poissons 
dans le masuwa: de· son gendre; celui-oi ayant tardé à rentrer aveo sa femme .. · Le 
gendre, étarit rentré, se mit en colêre .. Il était hornme-médeàine et, pendant toute 
une nuit, pratiqua la magie, et eut un entretien avec .QkQyumg" r,e .lendemain,ma,tin 
il dit à sa belle-mere: 11Rendez-vous au bord de 1° eau et la.vez le masuwav',, Norombo 
keníifsan ~n~ trgke ( voir ~ke) nüirgli-Q .. Kçweyupa .ar9íjran kuritlcuru i.m§\inholt a= La v;ilà 
qui va voir (le piege· à poissons) · aveo sou animal domestique( e .. à .. d"' un oiaeau) v 

Elle porte Koweyupa (l'oiseau) da.ris une petite corbei11e., Kama ~ke,. túwQtgri 
man apg§y~ kama :::: Viens, petit oiseau, vi ena, allons prendre notre dessert (o .à,; 
d. las poissons)~ Elle'.arrive aümasuwa~ Elle est contenta de voir des poissons, 
rien quedes poissons! Le petit oisee.u crie: 11kow~yupa .... kôw§yupaP' ••• Et' il aver
tit;"1/vgftay9n9tan (wgtg aylQnQtan)=.Les poisso'ns vous mangeront"º Elle va dan.s 1 9 eau 
et veut 1ever le masuwa, mais las patéikas l'attaquent et'commenoent à la oroquer. 
Tous les membres de soú cwrps qui se trouva:lent . so\1s 1 1 eau fu:rent a.ssaillis., .Ain
si il n 'y eut que' la tête et une .Parti e du th9rax qui puren~ atteindre lé I'i vage •. 
Mais elle vi vaít encare., LV oiseau se tenait sur if?es côtés e Ngrgmbo ker{gnum~ngefn9:;: 
Elle réfléohit º, Qtg\ko. Wfêifla.n: Qtie deviendrai-je? Je n 9 ai. plus de pieds ni de 
trono .. Il n'y a que la tête qui me reste .. Ka.pu pgko naka vlu!Sa ~p~illlalt:gm~, wçtQ 
Jimalito~~ :::.: .Te monterai au ciel pour me venger, pour exterminer tous les poissons. 
Quand le tem.:ps sec a.rriver.a, ja paraitrai et. je f'erai dessécher les .rnarai15 et 
l_es trous des: poissons" Les poisso_ns mourront .. Weyu apolimã;l m~ wfdfi!'gme, w/Q:p§ma"' 
tgm~ :::.: Que je sois la main droite du soleil pour leur JJ~tyer c~la.> NgrQmbo tritQ 
kapu pgka naka = Apres quoi. elle monta au oiel .. 

Qmbat alPo weyuli-u :: le soJ.eil 9mbat aipo; voir weyÚ 9 11" 7 et 8 * 
Il y a un beau motif de tissa.ge (dont nous donnons une reproduotion) qui repré-

. sente 9mbatalpo. 
~u.!- ve1·be ré.fl .. étudier;'voir ~m§, nºl .. 
~- Je n' ai rencontré ce v.erbe qu 1 une seule fois .. Le o du début le transforme 
pro'ba.blem.ent en réfléchi. S'a.git..:.il d'un verbe composé'? Saka.o, akuri.~ ken!Qm~takain2,· 
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kenl§ID:ia.muka\Il.Q = Le sable, la boue est affouillée(des be;r:ges); .elle fait des 
· tourbillons (daris 1 1 eau)~ , 
çmi- gerire de fourrnis rouge-brun dont la morsure n'est.pas tres douloureuse. 
Cêtte fourmi treine toutes sortes de detritus sous son abdomen. Si elle a sa 
"hotte 11 (:ifw~mun) c'e.st signe qu 1 elle a suffisa.mment. à manger, et vo .. us, ·qui la. 
rencontrerez , ne manquer.ez de rien non plus. Màis. si elle n' a pas sa.11hotte 11 

c•est qu 1 ell~ souffre de la faim~ D'aprês les anciens Indiensi vous ne dev~z pas 
tuer 1•gmi. Qmi $~ ke.sl'iwç\i, ttfw!êmun!Il~ ·bor'i. :::: Ne tuez pas itgrri.i, 1.'gmi vous tµera. .• 
Tf~ngana.\po\ta. arepa arç\Yan, lWQ\j;>gto aíi-gmsftak~ = Elle porte du pain de manice sur 
son dos, si vous la tuez 1 vous mourrez. Vous ne trouverez alars plus de nourri·~ 
ture et vous mourrez de faim" gm:ift!a a\rgmg\tak~ ::: Vous mourrez da.ns de grandes 
douleurs. · 

Le verbe grn.ita~ f aire un effort, se rattache probablément à 9mi·, la fourmi la
borieuse. Ta~ forme des verbes. 
grni~a- verbe réfléchi se serrer; voir grua::: jeter, lanoer • 

. ~-. orier de joie. QmHi.9Tu:o. = criei Akur~} vlgmingfrl. t·j;ks~ ::: Le cri du lapin est 
lointain. . 
oiniririko- Probablement dérivé de miri::: houppe, ·par le suffixe kb qui est employé 
pour former des verbes (miri est un réduplicatif). C'est l~ o du début qui en 
fera un verbe réfléohi. Ipurg[rn, grg nlQmiririt"kgÍrl. = Mouille la ·oorcle pour qu' elle 
rétrécisse .. Qmirirlóg pa na = Elle ne rétréc:it pa.s. N9miÍi'irilôoí:I. = Elle rétréoit .. 
;;mi ta_- faire ~es reff.orts. PQtgfin~ w/.Qmit~Íi. ay~p9Ítgm~ ~ J'' a~ f ai t eles efforts ;pour 
te t:rouver. MQrnitefi = Vous faites des efforts. TiQmitaÍtg capulÍ'J. man= C'est diffi
oile à faire. Pour la dérivation probable de oe verbe, voir çnli= fourmi rouge. 
~g_- 1) famille. AyQm9Ír'J.. aw wa, am yar9 k:ifwa:::: N1 est-ce .pas que ,je suis. de ta fa
mille, donne-le moi. Owefko u ay\9mgii~'i nan = Ou habite ta famille? Y'§m9~~1 wate 
erefpo na= Ma famille n 9 est pas ioi., Y§mg1i-1. watJ.. na= Je n 1 ai pas de famille. Y{çi-
1I!Qlr1 m9sg man = Lui, là-bas, est de ma fami11e º M2ko gmQfrl. kêní"~malYan m9r9!po. -
Sa famille habite là-bas., Qmef'ma wa 1 9wi:nffi~ wlã'i pa ::: . Je n 'ai pas de. f amille, je 
suis tou'\; seul(pa?). QmglinaímbolD.§ man ;.~ _Il n'a pas de proohes parents du tout (voir 
r,gmg, n°4). T§m9íll~ man = Avez-vous de la: famille? A,à, .tigmgfu~ (yuma:r;i.) wa :::: Oui, 
,j 'ai de la famille. Aw tgfu~ apuim~ pr:(i t1'9m9fuº wa= Moi, personnellement, j' ai 
beauooup de parents .. Qt1'9mçm!l:. wat'i. ana marg man .. = Naus ne sonimes pas ses parente e 

Otfômof"me nana maro man= Nous sommes de la même fa.mille.. · · 
- 2) .. P~ur les pa;ents .et les proohes parente, voir tarnusi=grand' pere; pipi = 
grand'mere; papa=pere; tata=mere; yg=mari; puil;.femm.e(épouse); m~=enfant,; pari= 

.Petit-enfant .. Pour .les freres et sdeurs, voir s~wQ; pour les beaux-pàrents, gen

. dre, belle-fille; voir m~:::: enfant,n°4; pour les beaux-frêres,eto. 9 voir pamu; 
pour l' onole et la tante, voir yawg; pour les cousins et cousines, voir miya º · 
~mglsifógfu.~- se laver la figure; voir ~mg=nez,n°2. 
omu- entrer. Azn eme1k:o moro-auto:etapu\t;·i, ornulko if!aka, ou bieri Am ~milrn mgro pena,, 
~ufS§ iftaka:::: Ou;,re la porte gra;_de ouverte, entre., Auto t.aka rí9r9mbo rfgmuti.= Il 
entra alors. dans la maison .. Tuwgmulpgmero mgkg n9pgko QnQÍ:i.= Apres s' être introdui t 
dans (la case), il mangea grandªmàre. Mi.!3aka ~n(;! wlü!Sa, wgtg panari. n\Qmuti. iÍtaka= 
je vais aller voir l~ pi~ge à poissdns, il y a p~ut-ãtre du poisson. QtQ ko ·man? 
"Y/ã.tunãli.", S~m~ t§ weyuÍ~á~ man'? Mgrgrobo kên\Çmuttan arpulirn talta= Q.u' est-'oe qu' i:l y a? 
11J 1 ai de la fievre". Et. m'algré cela vo~s ~tes au soleil? Cela vous fera du mal 
(litt. entrera dans votre chair) .. Wewe m:Útl. ngng~aka tuwk2muíri sepa na= IJes ra.cines 
de l'arbre ne veulent pas pénétrer dans la terre. Qmu= .le 0-0ucher.du soleil; voir 
weyu º Voir ~m~:i:í~,. 
Rmu~~- intelligent, capable, au courant(de) .. Tuwf2muka mQS§ peru na= Est.;.ce que 
c 1 est un bon ohien P,e chasse? A,a,, tuwlgmuka n~ na= Oui, o'en est un, et excellent 
( voir wgtarQ). Waruma. pg_ko gmuka pa man ::: Il n 1 en tend '.rie.n au tíssage ( litt .. 'wa.
rimbo). QrirtQ pgko m.QS§ wori gmuka pa man = Cet.te femme n 1 entend rien à la poterie 
(litt.,l'argile) $ 
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Les facultés d'une personne peuvent ltre améliorées par la piqare d 9 une fourmi; 
voir yuku, nº4,o. 

p .338 çmu;yako.- voir amuyako 
oneka- voir oneti. 
Qn~ki

0

-l) dormi;. WÍonê%a:::: Je dora. Mfóne61.m== Dormez-vous? Tuwfineíáe man= Il dort. 
N@nelãaíton== Ils dor;;ent. lfliQn:ifkl tera.pa::: J'ai déjà dormi. Qnefta(g;elta!fgo) Va. dormir! 
Wi§nek§rl se1j;ia wa= Je ne veu:x: pas aller dormir. Awfgnild s~ ma.n= Voulez-vous aller 
dormir? Tuwfgnek1 s~ ana na= Nous avons sommeil ~ Tuw§neki S§ nandon ::: Ils ont som
meil. Qn~ki= habitar quelque part; voir yuku 1 nºl. 

2) La solidification d' une graisse ou d 1 une huile. Karapalri korfgn:lfsan= Mon huile 
se fige. La liquéfa.ctio11, voir Qr§!lla. 

3) rêver; voir gn@ti. 
gnêma- Ce verbe signifie: a) ao oouoher et b) naítre. M§nêmaB. te rapa= A vez-vous 
dé jà eu un petit enfant? KgnarQ rfQn§ma!l.:::: Elle a acoouché hier. I(i)iltl t uw§n~ma man, 
ou nlQn§maÍi= Sa femme a aocouohé. Qn~ma pa ngrQ man = Elle n' a pas encare aooouché. 
Ken!Qngmefu.Q= Elle acoouche d 1 un enfant. W§n~maii J:Í.~::;; J' ai aocouohé º Pour avoir un 
acoouohement plus facile, la femme boit une infusion d 1 une sorte d 8ortie, qu 0 on 
appelle werutg. ( en A .N. krassi wiwiri). Owe\ko rn'Qn~mall == Ou est-ce que vous êtes 
né? Kupanama po wJQn~meli == Je suis né dans le Cop:pename. Erglfoe asa piÔani tuw/QnQmain,,. 
Aujourd'hui, un enfant est né. Un autre verbe pour 11naitre 11est oma::: tomber(voir 
ema, n°4), et pour 11accoucher 11

1 il y a encore'les verbes oma et kapu .. Ce dernier 
;st probablement repris de l'anglais-negre: meki (angl. to make). Avortement pro
voqué, voir ~ma et akL Enfant illégitime 7 voir ~m~lrn et msma º 

A - La mere. . 
1) Lorsque le moqient de 1 1 socouchement approche, le mari construit dans la case 

une petite pie e e séparée .. Apurupo\ü§E slã.mg\Ya, puiJftl wJQn§maltgm~= Je c'onstruis l' apu- ·: 
rupo ou ma femme pourra accouchero Cette petite piece reste dans la case pendant 
trois mois• Le premier mois apres l'accouchement, la fernme n 1 eh sort à auoun mo
mentr elle y prend ses repas, elle y dort et elle y fait m@me ses besoins naturels. 
Le seoond et le troiaieme mois elle peut quitter oette piece, mais elle n'est pas 
autorisée à quitter la case. 

2) Sa.nQ ker:tl~kupilyan = La mere se lave elle-même apres l' accouchement ~ Si la. mere 
ne veut pas se la ver à l 1 eau froide 1 elle prend un bain de vapeur • Kgrfgt:ãk:ilka\Po'San 
(voir 9.ki) asi15aefg~=(litt.) Elle s 1 amollit .avec de l'eau bouillante. J'ai parlé , 
avec une vieille femme indieri.ne qui attribuait la mort d 9 une jeune mere au fait 
que celle-oi avait orais ce lavage. 

3) i.e preraier mois, elle n'est pas autorisée à travailler. Une autre personne 
vient faire le ménage• Pendant ce mois il lui est également interdit de manger de 
la vi.ande. 

B - Le pere. 
4) Le pere peut avoir une ma.uvaise influenoe aussi bien sur le oorps de 1' enfant 

que sur son -ª.me. C' est pour oette raison qu•'il doit prendre certaines préoautions. 
Surtout pendant la premiere sei:naine .. La deuxieme semaine il est déjà plus libre. . 

5) Le,pere doit rester à la maison, les premiers huit jours apres l'a.ccouchement. 
Il ne peut même pa.s a.ller à la chasse 9 car il r.isquerait de fatiguer l 'enfant 
inutilement. Il ne doit pas travailler 1 ne doit pas t:Lsser(cependant, oes derniers 
temps on voit. des peres qui tissent quand même). 11Mgko piéani kinarl. pona= Pour 
qu 1il n 1oacasionne aucun mal & lªenfant. 11 Il n'est mSme pas autorisé à faire la 
cuisine. Une autre personne fait pour lui cette besogne. Il n 1 est pas non plus au
torisé à s 1 approcher ·du bord de l' eau. Tlfp9'.i'~ n~ man= Il porte sur lui l' odeur( de 
la femme). Il peut dono, aussi bien que la femme, provoquer la colêre d'ºkQyum2. 
Cependant, il peut manger tout ce qu'il veut 1 sauf du poivre(Je pense que oet a.s
saisonnement tr~s fort pour~ait &tre indigeste à l 1 enfant) •. 

' 1 

1 
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6) Apres huit jours, il sort. Mais il ne va pas loin et prend des ~récautions. 

Il é vi te les criques. QkgyumQ kanlãpg:Ütan=( Sinon) Okoyumo empoigriera son enfant. 
Lorsqu'il arrive à une bifurcation, il couvre un des deux chemins av:ec des feuil
les. Orna wlQipandaÍlrnÍJ:'i ~polifpglQ 1 gwin yam' orna gtapuíko= Si vous rencontrez une bi
furcation, couvrez un de vos bras. On dit également: AkJ.tgÍlco. J~9rQ mgrg gwin yam' 
oma= Salis un d.es sentiers. Lorsqu' on demande ave e quoi on couvre le sentier, on 
répond: sar9mbolk§l= ave e des feuilles. Le per e couvre oe · sentier pour que l' âme de 
l'enfant ne s 1 y engage pas, car, solitaire, il sºégarerait, akari: wflltapulí.·i pona= 
pour que 1 1 âme .de 1 1 enfant ne. s 1 é gare pas •. 

7) Le pera ne voit ~on enfant pou~ la premierc fois, que deux semaines aprês sa 
naissance (voir ci-apres, n~l2). Mais il ne peut pas enoore rendre visite à sa 
fernme. Il ne la revoit qu'un mois ?-Pre.s la, naissance. Voir, nºl. 

8) Apres deux mois, il peut aller dormir aupres de ~>a femme dans la petite piêce. 
C. L 1 enfant •. 

9) Comment on désigne un nouveau-né; voir kami et àma(à êrna). 
10) Pendant les deux premiêres semaines aprês la naissance, 1'.fune ausai bien 

que le corps de l' enfant se ratt aohent au pêre dans une cert aine mesure. (Voir ci-· 
dessus, nº 4,5,6). 

ll) Il semble que l'usage de mettre autour du cou de·l 1 enfant un pe.tit bout de 
cordon ombilioal attaché à une ficelle soit assez fréquent. IpçjNv~Íf>o imifko :ifvva 
atuliiári pena= Mets une telJ.e ohose autour du cou dê J.' enfant, pour qu' il ne tombe 
pas malade. Cependant, je doute que bet usage soit d 1 origine oaratbe. L'usage est 
pratiqué parmi les Noirs. L 1 enfant porte oette amulette pendant trais mois environ. 

12) QkQ wiki iw§n~ma!poipapofta piéani kinÍipaík:aít9n, i.Íyum'a:i;tÍwa êng\tgrn~= Deux mais 
apres la nais:sanoe' ils apport ent l' enf ant dehors' pour que le per e puisse le voir. 
Ce n' est pas la mere qui apporte 1 1 enf ant, mais une autre personne .. Puim~ k9rfg- . 
satgn f;iaíi{alri ~n~= Beaucoup de personnes viennent voir oe qui a été apporté dehors 
(c.à.d. 1 1 enfant). On lui faitdes cadeaux .. Pendant une heure environ l'enfant 
reste dehors. C'.est la fête. On boit du payawaru, mais on ne danse pas. 

13) Pour les jumeaux, voir as~iinunufSi. 
141 Comment se oonduit 1 1 homme-:uiédecine pendant:' et apres la naissance d n un en

fant; voir püyei, nº58~ 
15) Voir pour les jeunes années d'un enfant: pi&ani. 

oneti- rêver ~ w1ône!Sa= rêver .. KetiõneftJ. era koko = Ne rêve pas oette nuit ! W/§n~\tJ.Jrl. 
sefi;a· wa= Je ne ~e~x pas rêver. ErQ-kQko ya.waim~ (yukpa po:rl) w/Qn~Íti= cette nuit 
j'ai fait de mauvais (de tres bons).rêves • Existe également l.e verbe gng\ka=rêver. 
Qkgyum9 w:gnêíka\i.., t ata= Maman, j 1 ai. rêvé d 1 Okoyumo. Wf'Qn§!íkaírJ.. sepa n~ wa= Je ne veux 
pas en rêver. Je suppose qu' cm§t'.i est intransitif et gn~ka transitif. Voir gne ~ 

·2) Les Indiens croient que les rgves sont des présages 1 mais oe n 1 est que la 
réalisatioh du rSve·qui l'explique. 

a) Vous rêvez par exemple que quelqu 1.un vouS barbouille le corps avec de la pej_n
ture de rocou. Si~ pendant la journée suivante, vous tuez un gibier (lorsquºil y 
a du sang qui ooule), il' en résulte que votre r~ve fut un bon pré sage• Mais si, 
au contraira, o'est vous qui ltes blessé, il va sans dir~ que votre rãve fut lé 
contraira. · · 

Aussi l'Indien est-il persuadé que si la nuit vous avez r&vê ·de rocou et que 
si vous ne tuez rien le lendernain, lªavenir ne se présente pas tres bien pour 
Vous. Vous tomberez sBrement malade, ou bien il y aura une personne qui provoquera 
ohez vous une maladie. · · 

b) Vous rêvez q~e vous allez 'acheter des hameçons. Probablement vous serez mordu 
·le lendemàin parles crochets d'un serpent. 

e) Une personne rêv;a qu 'il étai t mordu par un chien;. Une épine s 1 enfonça profon
dément dans la plante de son pied cê jour-là~ 
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340 3) Si, en rêvant, on entend prononoer un nom 1 ou entonner un ohant, on donnera 
oe nom à un enfant, ou bien on oh_antera oette ohanson lorsqu' on da.nsera. 

·4) Il n' est pas bon de rê ver d' QkQyumQ º Voir QkQyUmQ ,n º7 º 
Jl.l'l:gai- le peigne grossier. Le peigne à dents fines s 1 appel1e parira. Pour les 
pei~nes 9 voir ~ngona. 
g_ngoE..~ voir ~ngona. 
gpjl- manger .1) Ce verbe est employé quand iI est questton de 1 t ingest ion d 1 un 
dessert, cornme du gibier 1 de la volaille, du poisson ou des oeufs, eto. Pour indi
quer l'ingestion des nourritures prinoipales comme le pain de manioo, les t11ber
oules 9 et o, on emploie le verbe enapu., Wgt2 slQnefya:::: Je mange du poisson. s§nQÍ:i.:= 
J' ai mangé. MgkQ ngpQkQ Ql'l.gi = Lui, le jaguar, mangea grand' mere • Maipuri ar.fgnQ 
pa wa= Je ne mange · pas de vj.ande de . tapir. Voir wuiln~. 

2) Le dessert .(desser·t;::i WQtQ; pourvoir dans le dessert= WQtQ'ka, efwQtgka; voir 
wgtg, nºlO). Le Caraíbe trouve son dessert prinoipalement en ohassant ou en pS-
ohant(voir wotaro et woto). · 

3) r.e. Caratbe ~ange to~tés .sortes de gibier. La chÇ1.ir de singe constitua pour 
lui une nourriture courante. Ensuite il se nourrit de oaimans et d'iguanes, puis 
d~ tortues, mais seulement des tortues de terren'Il ne mange pas de lout~e (voir 
n9) ni da fourmilier arborioole(waririydu). . . 

4) Il y ades oiseaux auxquels il ne touche jamais. Voir à kuyak~n, n°4, comment 
des personnes flant mortes pour avoir mangé deux sortes d'oiseaux. Aurutuwa, un 
genre de héron, est oonsidéré oomme venimeux. Wuil:;i.~ est oraint par superstition, 
de même que kQyowa pràbablement .. Yapu provoquerait le pia.nbois. 

5) Le Caraibe mange des grenouilles• Un ancien Indien me dit qu'enoore aujour
d9hui, la grenouille constitue une nourriture oourante~ On mange la grenouille 
"pipa~'. On la fait cuire. On mange également souvent -le waygkg • On ne mange dono 
que des grenouiiles aquatiques. · 

Les fourilis. On mange les kumakoa au · temps ou el.les oommencent à avoir des ailes ª 
Ce temps se situe autour du nouvel an .. C'est à cette époque de l'année qu'elles 
sortent en grand nombre de leur demeure ·gigantesque • Le Carai_be les recueille et 
les mange_rissolées dans le prapi(Voir a.poli). 

Ensuite.il mange le ver palmiate (voir atukuma), plusieurs sortes _d*esoargots, 
et des limaoes d'eau douoe et d'eau salée(voir-arl). 

6) Il mange des oeufs d 8 oiseaux, (sauf quelques-uns qu'il n'ose pas· dénioher par 
orainte auperstitieuse, voir tgngrg, nº4). d 1 iguane, les larves de dif:t'érentes 
gugpes(voir gkomQ, nº5), le miel d'un grand noinbre d~abeilles (voir wang,n°2), 9 
le sang ouit ooa.~ulé d'un gibier .(voir m~nu). 

7) Le desaert (gibier ou poisson) est_ ouit ou rissolé .. Les· petits oiseaux 'sont. 
grillés tels quels .. Si on veut oonserv.er le dessert, comme o 9 est le oa.s quand on 
a p~ohe· une grande quantité de poissons,. ou quand on _part en voyage, pn. fume tou
jours la viande ou le poisson. su1~ le "barbakot" ( voir sura) .. ce:qui reste. d 1 un 
repas est oonservé dans le kasiripg( voir oe mot). Chaque dessert oonsti tué de gi· .. 
bier ou de poisson est fortement assaisonné aveo du poivre(pgmui) .. Comment on en-
leve- les poils d'un gibier; voir $t.un~.. _ · 

· 8) Il y a aussi des végétaux sauvages qui fournissent au Caraibe un dessert., 
'Ainsi, il mange plusieurs sortes de ohampignons (voir urup~, nºl), et las fruita 
d' un tres grand nombre d' arbres. Il a.im_e manger les fruits en purée ave o ou sans 
sucre (voi:r p .. e. a.wara, nº2 , et murisi) .. Ou bi.en il boit lea jus de fruits pura 
(awara, kumu, a.na'.i) ou mélangés à. d 1 autres boissons(kasirí, sa.muru). 

9) Le Caraibe ne fait pas la culture des -arbres f'ruitiers" N8 est-il :pas vrai 
qu'il pratique une cultura épuisante? Voir manaª 

11 ne mange pas les a.nimaux qu ':i.1! a é~evés ohez lui , ( voil1 tuwa±omu). 
1. 10) Quand il n •y a auoun dessert, on -le remplace pa~ 'le "poivre0 que l' on mange 

ou que l'on boit~ Voir pgmui, n°4,c~ 
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11) Voir à ~ndafta!rl quand et polir qui 1 9 abstinence est presorite, et en quoi 

consiste cette abstinenoe. 
gn6kgk6rg- un petit poi~son r longueur : un doigt e~ demi; é~ai~seur: un pouce 
et demi; ressembie au pikiri • 
gngra- Tigrisoma lineatum (A~N. tigri-fowroe) oiseau-jaguar. Le ori de cet oiseau 
ressemble au cri du jaguar , de là le nom àhglais-nàgre. Les Caraibes disent: 
Kaikusi wara ~t1. man = San cri est oomrne le hurlement du jaguar. Cet oiseau vit 
de petits poissons; voir 'kumawaru, nQ2. 

Dans le folklore, gng:r~ est la femme de l'awari. Voir le conte à aware: 
~- maJ.adie qui se manifeste par des yeux douloureux. Il se, peut que le !110t soit 
identique à ~nu:::i oeil. TTgrn11i>ê wa= ~r• ai des. yeux doulou1·eux( litt .. Je suis aveo 
des yeux)Voi:r .§'t"i, nºl,), pour· la maniàre de désigner cette maladie .. 

En période seohe, oette douleur aux yeux se renoontre fréquemme,nt parmi les 
Caratbes et les autres tribus indienneso(Voir kalina, nQ9 9 b). Ce n°eat pas éton
nant, puisqu' ils vi vent da.ns les savanes ( voil'. eift.Qpg) .. Le .sable blanc réverbere 
les puissants rayons du soleil• Il est parfois pénible de maroher pendant long
temps dans les say-anes, exposé. à. oette lumiere vive., Tata,, ~nu1i:•u y~tuím"Pe na = 
Maman, mon· oeil me fait mal. Qtg. ko man::: Qu '.est-oe qui ne va pas '? Qnulp~ wa = J' ai 
des 11yeux douloureux". Qnulko ,·tel~rQ= tamponne-les, a:lors avec quelqÚe chose .• Ot'.i!k! 
ko wf9nuítan = Aveo quoi est-ce que je les tamponnerai '? Wgns~k~ = .Avec l~ jus de 

WQilSê · .. W.§nulpuTrl. selpa wa. ::: Je ne veux pas y meUre . du liquide" Pour 2nu:::: tarnpon-
. ner les yeux; voir ,~nu== oeil e . ' . ' ' .· 

· Co.inme remede centre les yeux douloureux, on emploie entr'autl'.'e, le sue rafrai
ohissant de plusieúrs lia.ne.s.; On coupe un botit de liane et on le presse, en le 
·tenant d.e façon que les gouttelettes tombent dans 1 9 oeil du malade .. Ensuite, on 
jette le·petit ~out de liane pres~é et on en ~oupci un nouveau. Ains{, on répête 
l • opération pendant toute la journee º Ce remede est efficaoe .. ·voir les lianea: 
alakaidu, arawgn~ sinÍçlÍ'l 9 kumisako ep§tl 9 wertitg et wgns~., 'Voir également sitlig::: 
liane, n.Q3,g. . 

La jeune feu~lle du mope fournit également un médioament : voir ffiQP!• 
~- grimper; voir anuku. 
gnun.l~~Jga- se la.rnenter; voir ~nu= oeil·, nº6. 
Sf.nut.Ql_>:a- descendre;. voir §Ili e 

.~n2a.í~B;.- un. exemple montrant comment ce verba est employé, se trouve à mani. J' ai 
encore entendu : Nf2!pa:1ta.li, que _1 1 on peut traduire_ par t s' écoule goutte à goutte, 
se répand .. Je suppose qµe le verbe est un ré.fléclii dérivé de pai au moyen dtr;·suf-
.fixe ta. Pour oe pai, voir paitl .. 
gpandalk~-se bi.furquer, se séparer; verba réfléchi. Voir parida. 
gpatQrç- des deux côtés ... :µe mot est probablement 'un compoaé: Q= prQnom réfléchi; 
pat2= région', plai:túq rg= suffixe· de- renforcement B Voir.f19 nº9 .. QpatgrQ il'iefr.Q~O= 
Peignez (sur la feuille de papi:er) des deux o8tés, Voir QtQn§ ... QpatQrQ est J.a, . 

. partie composante·du nombre caraibe·lO; voir l 1 explication à kalina, nº31. 
~~- se noyer 9 verbe réfléchi º Voir p~kl.. ·. 
R!êr~ .. changer de peau , et dipifóafpo; voir pifóa ~ • 
.R,Eirna~- médicament; voir ~pi, n ° 2., 
~- certaine plante .. On boit une infusion des .feuilles de oette. plante 
pour remédier aux maux d 1 estomac. Il se peut que le mot soit un 6ompo~é: gpi {~:p;t.) 
:::médicament. · 
QpQmQtQkQ- genre d•.b.erbe à deux brins .. Si, ie ma.tin, vous touchez à cette herbe, 

.. --~ .. -~- " , ... ' "" . . . ·. ses graines velues resteront collees a 'vos vetements. · , 
gpgmu ~· gr~nde mouohe-boµrdon. Qpgmu wgkuTu,:::: le tapana de la mouche,;.bot1.rdon, une 
plante rampante dont les · fleurs sont souvent visitées par cette mouche.:.bou.rdone 
Voir sirliQ,mQ. 
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342 2EQnQ- canard. Appartiennent encare à la farnille des Anatidae : kaiwiriri = Den

drocygna disoolor, le dendrogyne (A.N. Skroerki) kutuwa : le canard musqué 
(Cairina mosohata) et gpgng. 

Le canard euro1iéen s 1 appelle kua kua ( onomatopée). Kua-nànç= oie, est formé par 
kua kua e l; le suffixe nanQ, qui indique quelque chose 11 de lonc;11 • Pour la glande 
répandant une mauvaise odeur du canard musqué, voir PQ et wg. 
9pQti~ regarder. Y~nu'.ruí.iq~ wlgp9í.Sa = ,Je vois . avec mes yeux. W§p9t1G:•i seí'pa wa= Je ne 
veux plus regarderº Qpgtl pa wrei pgtQ, w!Qmafriífnafnglinbo =Si je n 1 avais pas(bien) 
regardé 1 je serais tombé. QtgngÍillê kom9rQpQ m'Qpg\sa.n = Pourquoi restez-vous là à 
reearder? Oti se ko man = Quºest-ce que vous voulez? Oti sepa wa = Je ne veux rien, 
w!QpQ!Ga r2t~n == je regarde seuiement. Voir d 1 autres exemples à êllU= oeil, n°4 1 f;. 
kapu= firmament, nºl. 
gpgtQ- grand; voir pgt~. . . 
gpt1.ka.- ( gpelrn, gpuka) se défaire. K9n9po'iii (A .N .konopu) níQptl.lq~ll = Mon petit 
bouton s' est défai t. Kuriala rf9pekafi = Le oan.ot se dét-ache. N/QpukaÍi=( le petit 
couteau) est sorti de sa manche• Qpuka pa nçrQ man = Cela n'en est pas encare sorti 
Le verbe est probab.lement un réfléchi (voir Q). Peut-être un composé avec le suf
fixe ka. 
Qpu- 1) venir. w§fsa = Je viens. W/ffsa n~ = Je viens (n§ est un suffixe de renforce
ment). Mgputi. rapa, suwi ::: E.st-ce que vous Bte.s de retour de nouveau, ma soeur 
(façon de sa.luer, voir odl.1!ia)? Owelinb9\irn mi'Qputi.(mgrtgn). D'ou êtes-vous venus? Qwin 
Sgnd§i kaba ( les deux derniers mots sont· des mots anglais-negre) w§pulpo :::: Je suis 
ioi depuis une semaine déjà. w§ltak~ rapa = Je reviendrai. K2yS1li"Na kgngpo kenfQltan= 
La pluie viendra vers l 'apres-midi º ErgM§ kgy~ nfgiüatgn napa. = Ils reviendront au
jourd 'hui dans 1 1 apres-midi • Moni kgrçpo mgyan piéanÍÓgn kgif9:laton ::: Le.s enfants 
viendront apres_;demain. w19nek'ifr1 11gto, monãtna~ tuwglSS) man = Un voleur ·est venu 
pehdant que · je dormais e çlirn = viens (habi tuellement sui vi du suffixe de renforce
ment n§). WenapoÍte. kgrg k~tíQpu8. = Ne me suis pas de cette façon! Ket\Qpul:i. awiQpulri 
seípa wa. = N<:i venez pai:;, je ne veux pas que vous veniez! Qpulpa wfe~i = Je ne suis pas 
venu ~ . 
Note: Qpu accompagné d'un infinitif. L 1 infinitif des verbes se terminant par ki, 
tl, pu 1 reçoit le suffixe s~:n ceux qui .se terminent par mu ou par un i ave e diph
tongue 1 le suffixe y~; l 9 infinitif des verbes restants ne reçoit rieno W§nulS~ 
2ft9ko = Venez dormir. Tiwg, ayfaif'y§ w/gpuB.. {g = Beau-frere 1 je vians vous chercher ! 
Puifmª kgifg(saltgn pakali--i §n§ = Beaucoup de personnes .viennent voir ce qui a été 
apporté dehors (le nouveau-né). 
' 2) Qpujfrtia = avoir terrniné 1 1 action de venir # Un passé de ce verbe est employé 
pour : 

a) foriner un circonstanciel de temps. Oro a tuw0pu§iiía. kurita= Apres trois jours. 
b) former les nombres 6, 7 et 8. Vo:i.r le systeme numérique à kalir'ia, nº31. 

3) L'infinitif à.u verbe a parfois un sµffixe lorsque 9pu fait fonotion de verbe 
auxiliaire. Ce sont les suffixes : s~ ou y~. Parfois rien. Voir sg. Tiwg,ayl"a:iíy§ 
wÇpu~i tg = Beau-frere, je suis venu te ohercher. Yfauran etaíirnlS§ g\kofu~ = Venez 
écouter ce que j 1 ai à dire ( voir le suffixe ko). Puimê kgrfolSatgn pakeJri !ên~ = 
Beaucoup de personnes vi~nnent pour voir le nouveau-né. 
gpuka- voir optJ.ka. 
o'ra- voir ur·a. 
õfr:'&.ka- fendre; voir ra = fondu, n°2o 
or~'\ko- se f§.cher; voir ere = foie(m). 
QfêKã- respirer. Pour l~ dérivé de ce verbe 1 voir ~rê = foie(m.) 
Cependant, voir également oi-nrJres , à n ° 5.~ W,§rê!illaB. = je respire. Kon\Qrªlinehi.g::: il 
respireº Owariana. augta-li man w/Qr~aitQm~ = Au milieu se trouve un orifice par 
lequel il respire (le tambour) (voir sambura 1nº3). WlQr§llnalI'l s:ilt'ê~rgãli.= Je respire. 
W/Qrêlinaírl n§ funa~ca yrata kenf:i..1fialsan = Quand je suis sous 1 1 eau, je ne peux pas. re
tenir longtemps ma respiration (ma respiration. cesse)~ 
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3) une petite planohee Le, femme, qui.est assise 
une Ileti.te ple.nohe carrée. Elle édifie· sa po terie 
tourner continuellement penda.nt lemodelage., 

par terre, tient sur ses genoux 
sur aette planohe, qu 1 elle fait 

1 

4) kupe\l\Ta. ( voi.r· oe mot), un petit disque plus ou moins 
oaleba.ss; 9 dent~e parfois à moitié, i parfois entierement. 
superflueo 

rond, fa.i t d 0 une · peau de 
Sert,pour enle~er 1 1 argile 
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5) kwama :::bambou; petite baguette de bambou, nlinoe et lisse, duune longueur 

de 10 à 15 ·cm. Sert à lia.ser: kwama kup~Írna\topo ou : kwa.rna imef"maítopo = das barnbom 
pour lisser. Voir les reproduotions de kwama et kup~wa. 

6) urup~: genre de ohampignon rouge. Voir ci-·apres, nºlO .. 
7) tgpu; tgpu aignifie 1•ocher, pierre, petite pi erre .. Il s' agit ioi d 9 un gravier 

p .344 rond pour polir les poteries a. Owe ko t_gpu na ki]tgpo = Ou est la petite pierre à 
polir? 

8) takua .. Dans beaudoup de camps, on peut trouver une petite pierre à polir, 
d 1 un aspect assez frapparit. Sa oouleur est rouge et · sa forme gênéralement plus 
ou moina ronde, parfois aplatie et oarrée. Bon nombre de voyageurs ont déorit 
cette petite pierre. Le professeur J6est raoonte dana son ouvrage (pb88) qu 1 à son 
arri vée, il y eut un Caraibe qui la dissimula .en le voyant º . Il eut beau essayer 
de l~ revoir, on ne la lui montra plus~ Joest cite &lors quelques auteurs 9 dont 
voioi les témoignages. Rob. Schomburgh écrj.t: · 11Die Indianer braohten mir Stiicke 
einer rothen Steinart, welche sie als eine grasse Merkwürdigk.eit ansahen, und die 
sienach ihrer Erzahlung fünf Tagereisen hinter Pirara auf den westliohen Bergen 
des Pacaraima zwischen4 und 50 nõrdl~ Breite geholt hatten~ Ioh halte sie ti.ir 
rothen Jaspis.(Rob.Schomburgh Reisen in Guiana und am Orinioo 1835-39~ Leipzig 
1841,. p.105). Im Thurri dans son ouvrage : .A.mong the Iri.dians of Guiana. London 
1883 ," écrit p.267 : "Suitable porphyry pebbles roimded by the aotion of water, 
oocur in many of ·the smaller rivers of the interiorr these are colleoted and form 
a regular article of trade. If I am not mistaken,. these so called 11 charm-stonea" 
which Schomburgh and others obtained from the Indiana under the impression that 
they were worn into their present shape merely by being long held in the hands of 
Indian children, in a form of divination are in ré.ality the natural waterworn 
pebbles used by potters 11 ~ Ensuite, voici ce que dit H~J.Perkins, oompagnon dº;I;m. 
Thurn(H.J.Perkins Globus 1885 naoh der Proceedings der KoG .. S.1 p.190) : ln der 
nãhe de_s Ireng .... Flusses ( südostlich vom Roraima) fanden wir S tücke von einem dunk
len Gestein, einer .Art Serpentin von purpurother Farbe, welc:hes die Eingeborenen 
"yaroWélh" nannten und .... zu Aexten und allerlei Spielzeug, wie Pfeifen u6s.w. ve
rarbei teten •11 NoUs nous permettons de fai.re une remarque sur oe dernier témoigna
gé e Le yar2wa caraibe signifie : donne-le moi .. Les Indiens, qui sont de la même 
race que les ,Cara.tbes, ont probablement demandé à Perkins de leur donner.cette 
pierre. Pfeifen est probablement une faute d'imprimerie, on devra líre : pi.'eilen, 
e oà.d .• fleches, 6u plutôt des pointes de fleches~ Et ,Toest conclu.t : 11 En tout oas, 
ces pierres à polir possedent une valeur réell.e au point de vue ethi'l.ogra.phique ºn 

Jº ai vu beaucoup de oes petites pierres à polir et ,j • e.i pu les toucher aussi 
souvent que je voulais., Mais· jamais on ne voulut m1 en donner une., Ce n 6 est pa.s 
surprenant si l 'on s.;i.it que l.es Caraíbes sont persuadés que ces pierres· ne pro
viennent pas du Surinarn,, Elles vien.nent dane de l' étranger 1 o tt e.st pour cela qu 1 ils 
les oonservent précieusement. Tous.les Indiens que jvai.ren~ontr~s, las Têrgwuyu 
du Maroni. (frontj.ere naturelle entre la Guyane françe.ise et le. Guyane hollandaise) t 

distriot du Surinam; les Muratç dans le S-aramaooa et le Coppena.me m'ont dit que 
leurs ano@tres sont .a.llés faire un voyage jusquºà Sipu·(une cri.que, je suppose) ~ 

· d'ou ils rapporterent oes pierrese Il niy eut q_u 9 umkseule personne, une femme, 
qui me dit qu 1 elle avait aoheté sa pierl:e (eª était une pierre de forme aplatie et 
carrée)º Pour atteindre le Sipu citê précédemment, il faut remonter le Cora.ntin 
(frontiere naturelle entre la Guyane brita.nnique et la Guyane hollandaise), ma.r
cher :penda.nt plusieurs jours(?) puie fabriquer de nouveaux canots d 1 éoorce. Apres 
quoi on y a.rri ve" Pour ces voya.ge~> 1 voir sipu ª 

Le nom .de oette petite pierre est typique., Elle s 8 appelle takua.a Ici, ce mot 
· est pro bable111ent employé au sena fi.guré ... T alma edgnifie d' abord: 1 1 osselet rond 
de l 1 oui:e .. Voir takua .. Je suppose que la pi~rre doit oe nom à sa forme ronde$ 

;,, t 
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9)·Awuleya. Pinceau pour décorer l• poterie. Voir oe mot. 

, · III. J,.e l)lodela.ge 
10) Apre a avoir humeoté. le mélange argile-k.-w~pi, celui-ci est dument pétri 

( voir éa.mi). On . commence une piàc:e de poterie par·. le bas : w~s~fPi!ri a.m9\ko = le 
fond. Pour, le .faire, on prend un. moroeau d' argila pétri quê l' on apla:tit · sur la 
planchf1. Aveo là ma.in libre, la femme y découpe un cerole. L'argile qui se trouve 

· en dehors .de ce oercle est enlevée 6 Elle. prend un nouvea.u moroeau d 9 ~gile. qu' elle 
roule jusqu'à obtenir la forme d'un petit serpent (m§rê~lliêr1-ka)~ et qu 9 elle pose 
sur le bord du cerole (am~mu) de façon que les deux e::x:trémités se·rejoignent. 
Elle f a.it le joint de cet::i deux pieoes en · 1es pétrieisant. Un si11tcond colombin vient 
s 'appliquer sur le premier et ainsi de suite, jusqu' à oe que la bouteille .entiere 
soit édifiée au moyen de oes colombins(Spiralwursttechnik) e. En. regardant. faire la 
femrne pendant qu ª elle exécute ce travail, 011 la voit E!' oocuper sans ar'rêt à. prépa
rer les colombins et à. en lisser las jo:!.ntures, en se servant des 'outils appelés 
kup~wa. et kwama, de façon que .le tout fa.sse un ensemble net, uni .et poli. Lorsque 
la oruche est terminée, . la femme passe à .l ~ intérieur du goulot. 9 ou plutôt à. :i.• in"· 
t érieur de la '·'bouche": de 1~ bouteilJ.e7 le champignon rouge en forme d t oreille, 
qu 1 on appelle urup~~ Ceei pdur que la bouohe de la cruahe soit bien lisse. La bou
teille est mise à séoher à lRombrea Lorsque de cette façon, on a réduit le degré 
d'humidité d.e,l~argile, on place la piece á.u soleiL T/ãki1lin:ifr~ ngrg na, arulta pa , 
na; weyuf"taka pafü:afko t ru.·tftaltgm~=(La bouteille) est encare niolle t elle n' est pa.s se
ohe, mets-la au soleil pour qutelle seche. Apres avoir séché au so],.eil, l'argile 
de la cruche est devenue pa.ssablement dure. On: la polit aveo 1 9 outil dit tgpu, ou 
avec le takua 1

• " Apres quoi vie:nt là peinture "rouge 11 ou la décoration de la piece 
ave o la matiere. colorant,;e' dite "kuli19 ( voir ce mot) • Une seoonde fois, la oruche 
est exposée au soleil et polie de nouveau .. Il fa.ut éviter que la poterie n 1 entre 
en oontaot ave e des acides ou des . sels 9 car elle risquerait de éolater a la cuisson e 

En temps de pluie, la poterie seche plus difficilement, c 9est pour oette raison 
qu 1on n 9 en fabrique pas en cette saison. 

, IV,, La ouisson. 
11) La cuisson( uka) se fait au milieu de- la journée, · lorsque le soleil est bru

lant, oar à ce moment-1.à la poterie destinée à la cuisson a déjà absorbé une oer
ta.ine chaleur º On oommence par éparpiller sur le sol de vieux t.essons, stir les- . 
quels on met une oouche · d 1 écorce seche" On pose dessus les objets à cuil:~e .. Ensuite 9 · 

on met le f eu à l' écorce º Suit un amonoellement h~tif de bouts de bois auto.ur des 
pieces de poterie 9 car dans quelques instants, tout sera embrasé •. On entasse les 
,bouts de bois de f a.çon à obtenir untas c8nique .. Quand la femine apporte l.es derniers 
bouts de bois, les flammes jaillissent déjà de toutes partse Si elle possede un 
oercle en fer,elle ne manquera pas de poser celui~ci autour du brasier; afinque 
les morceaux de bois brulants.restent .le plus longtemps dans la position voulue, 
o .. à;.d. qu'ils entourent. le. plv.s longtemps poasible les piêoes de poterie .. Qua.nd.il 
ne reste plus que de la braise, elle bouge les piêces de tsmps en temps si c'~st 
néoessa.ire avec une longue perche~ Par;fois elle passe la perche dana le goulot 
d' une bout eille et la soulêve ~n la montr·-ant aux: a.Ssistants atin que ceux-oi ju
geilt si son fond ne présente pa.s de défa11t.,. Si la braise manque par endroits 1 elle 
en rem~t un peu º Tuwleify~ na = elle est bi'en ouite., Tupasalk:araw~ ( voir :pa.sa).. = un 
côté est un peu no ir .. Yawa!in~ man, teka.ralkal"'BÍ;y;~ na, ªm~o::: elle est mérnvaise, elle 

... est entierement noire v jette-là .. Tuwlõp8Jí!)ga(v6ir epa;ifga.)= il y a une pa.rtie · brulée 
(il y a un trou)., Tuw~mg man = elle a éolaté º 

V. Les objets que l'ori fait cuire. 
· 12) ~es objets que 1° ón fait cuire, ou que 1 1 on .faisa.it ouire jadis aont lee 

suivants: · · , 
. a) les pots s A la catégorie des gra.nds pots t qui font 50 à 150 cm de haut, appar
tiennent : maká, sama.ku, wr~resa; A celle des pots plus P.ietita: tmna ylãne et wa
:resa-ba.n,, I.es deux. i:lerniers : t uma yi§ne = pot dans lequt-ü on pré pare des alimenta 
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( voir ~11e) et: waresa-ban= pot q·ui ress.emble au waresa 7 dans lequel on fait bouil
lir de l~eau, sont de plus en plus supplantés par les pots en fer appelés spiá

p.346 lari & Pour savoir à quoi servent les grands pots 1 voir chaque nom séparémento 
Nous donnons des reproduotions de teus oes pots~ Voir aussi les légendese 

b) les 'bouteilles à eau. I,el? bouteilles à. eau dit.es:"watra-kan" que 1 1 on utilise 
partout au Surinam t sont fabriquées par les Cara:lbes. Penard ( I, p .127-8) dit 
qu 1 elles so~t une imitation du k9lg, unjfruit qui ressemble à la oourge~ Ce qui 
oorrespond à ce que di t l 'Encycl .p .107 1 qui affirme également que ce.s bout eilles 
constituent un exemple de poterie oara:Lbe aut.hentique •. 

Jci mets en doute ces deux affirmations. Nºest-il pas surprenant que .les Caraíbas 
qui donnent .des noms propres à chaque objet de poterie 9 n 1 aient justement pas de 
nom propre pour oet .objet qui est le plus .répandul Le Caraibe en effet 7 désigne 
oette bouteill~ du nom anglais-nàgre: watrakan = bouteille .à eau. MgrQ watrakan 
§.?n~ko= .Apporte cette bouteille à eau! ·· · · 
M.Goeje prétend d'ailleurs que les Indiens des hauts-plateaux, ceux qui vivent 

le long des cours supérieurs des fleuves. et qui sont de .la mêrne race que les Ca
ra:Lbes, ne connaissent pas cette bouteille. Ils utilisent exclusivement des cale
ba,sses. Aussi désignent-ils les bouteilles des Caraibes du nom de "oalebasses des 
Européens 11 • . . . . . . • , 

Il sembli;; donc que ces boute.illes. soient plutôt d 1 origine européenne. 
Par contre 1 je crois que la cruohe à eau, dite tukuwale, est d'origine indienne. 

Cel.le-ci di.ffere de la 11watrakan 11 • Elle a un goulot et un orifice plus larges e 

Elle est utilisée seulement par les Cara:Lbes. 
·Mais la oruche qui est utilisée le plus,. est une oruche en terre o ui te importée, 
qui peut oontenir une grande quantité d'eaµ,, et que les Caraibes appellent p9t'ik
sa • C~ ~ot se rattache-t-il à potlya= pastàque? 

Nous donnons ici 6 reproductions de bouteilles: les 3 premieres s 9 appellent 
11watrakan11 ,. les 3 autres tukuware • Chez les premieres on remarque un goulot 
é.troit,, chez les autres, des goulots larges e 11A11 . représente le type de wa.trak.an 
courant; souvent elle a enoore une anse, comme on en voit une à la cruche 11 b 11 • La 
bouteille 11 b 11 représente un visage humain. Nez et oreilles ont été rajoutés,.il y 
a un trou en guise ~e bouohe. Ce visage présente lés m@mes peintures faciales que 
celles que font las Carai'bes. La bouteille "e" a deux anses., La cruche 11 d 11 ·repré
sente le tukuware ordinaire;, I.a oruche 11 e11 représente de nouveau un visage humain .. 
Cette o.ruche est grande,, J ... a cruche Uf11 est de for·me tourmentée et se trouve assez 

'!. rare.ment. 
Le ravitaillement en eau de toute la famille, ass.uré par les femmes et · les Jeunes 

iilles est urie du~e corvée. 
, . e) bo+s et assiet tes. Le flplus grand des. bolsfl est le · prapi ou parapi • Il est 
fréquemment utilisé en ville pour transporter des objets. Voir le dessin. Le sa
per:a est un bol dans lequel on boit le tapana (voir WQku),. Le rebord d.u sapera 
est généralement orénelé .. Sur la photo on a.perçoit, devant les bouteilles mises à 
sécher, trois saperas. Le tasipi est une assiette utilisêe pbur les repas. 
Voir chaque mot séparémento 

d) des objets indiens de dimensions plus réduiteB. A cette catégorie appàrtiennent 
deux sortes . d 1 instruments à vent, dans · J.esquels on souffle oormne dans un '..cor~ Voir 

· kQ1fQ et kuti m .. On trouvera les reproductions de ces instruments à sina:ri. De nos 
jours on,ne joue plus sur ·ces instruments. .. . 
Nous avons encare les petites bo.uteilles. à eaii .qui s' appellent as§linunulSi. Ce sont 

des bouteilles authentiquement indiennes, qui sont encor~ fabriquées de nos jours• 
mais plutôt pour être vendues aux Blancs, que pour un usage personnel. On peut 
lire dans l'Encycl. :".Au Surinam on trouve également les cruches indiennes ancien
nes doubles, triples ou quadruples". Voir la description de ces bouteilles, à 

í47 asef"munulsi. As§:'.inunuiSi signif'ie: d u même sang .. As~lfuunulSi piÔani = des jumeaux, troia 
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jumeaux.(Nous avons donné des reproduotions de oes bouteillea à eau). 
e) des bibelots que l'on vend aux Blanos. Pour le oommeroe aveo les Blanos, le 

Caraibe fabrique u·n bon nombre de bibelots. Ce sont prinoipalement des imitationa 
d 1 animaux 9 pae. du tatou, de la tortue et des imitations d 1 oiseaux. On fabrique 
des bouteilles à eau qui, sur un c8té, représentent une ~igure humaine. On imite 
également des objets européena. Le fourneau surinamien est un modele reoherché. 
Il y a des. Carai'.bes qui savent f abriquer des vases élégants ou enoore une oarafe 
aveo des verres à boire, fins, présentés sur un plateau. Beauooup de oes objeta 
ont une beauté réelle, et témoignent de beauooup de goilt. D1 autres, oependant, 
oomme les bouteilles à eau à visages huma.ins, font une impression la.mentable et 
sont .de irês mauvais goBt. Naus en donnons qtielques reproductionso 

VI. Aspect de la poterie. Décorations. 
13) On peut qualifier la poterie oararbe de graoieuse .. La beauté des objets 

réside surtout dans leurs bonnes pr'oportions. Ils sont f aits suivant les ràgles 
de la symétrieo Les objets sont sobres et donnent une impression·de force .. Il n'y 
a. rien de superflu, tout est simple. Mais il ne manque rien non plus. 
La lourdeur que lºon peut remarquer dans les grasses piàces est neutralisée par 

la mani8re de traiter le haut des bouteilles. Celui-ci est édifié en guise da 
"rebord". Par exemple 9 J.e premier rebord s'élance obliquement vera 1 1intérieur en 
ligne droite ou en oourbe. Le deuxieme rebord monte de façon abrupte ou.preeque •• 
Le troisiàme rebord fa.it saillie de nouveau. 

A 1 1 endroit ou le samaku est le plus large, cette largeur est interrompue à des 
intervalles régulierst pardes excroissanoes qu'on appelle manatl~ Le rebord de 
ces manatl n'est cependant pas surchargée Voir une des reproductions, nºl2,a. 

14) La bea'uté ,surtout des ob'jets plus petita, 'est enoore augmentée par les déoo
rations, les oouleurs ou les vernis g Pour les coul.eurs et les vernis, voir kuli. 
Pour sapera m~~1= motifs sur poterie, voir m~=desein. 
,o_rj..nr;, kafusfl,1 wenaípo- les empreint es digi tales de la oheroheuse d' argile = la vóie 
laotéeo Jadis-me racontàrent lea Indiena- les fe.mmes allaient cheroher de 1 9 argile. 
C9 étaient des femmes (et des femmes seulement, car ce sont elles qui vont cheroher 
1 1 argile) qui, 1à-bas, marohaient dans le ciel .. De là oes empreintes digitales .. 
Orirí.2= argila; kafüd-9.= substanti.f formé par 1' adjonotion d' un n au participe. pré
sent de ka= chercher (voir n); wenaf'po=empreinte digitale • 
.ai:R- conjonotion º Forme un conjonotif .. Généralerilent placé au début de la phrase º 
La. meilleure traduotion que n·ous puissions lui trouver est : laisser • Qrg mQrQ Qti 
n§a.aakoltalii.= Laisse cette chose s' aigrir 1 MQrQ t.Qnukú!i-u ~n!3kó ~a, QrQ elp~ slâk:ÜkeB.= 
Pasae-moi le tonuku, pour que je pétrisae ma flêche(trad.,litt.). Ql.k.oln~ w9kere, 9r9 
kfüwafn=Venez(homme), dansons (ensemble)! QlQ n~fu~~ = Laisse-le tel quel(exclama
tion) Qrg k!Qngonall=(Viens) 1 que je peigne tes oheveu:id KaiÍ~g rapa, QrQ aw t~ sf'~tatl.c. 
Répàte-le, que je. l'entende .. Voir aussi am~muv nº3; ''ªsip:&, nº2; gmiririkg; tarl, 
n°4 9 eto6 
oroa- trois .. Pour :.e systeme numérique, voir kalina .. 
õr3T- le kasjoe ( Anacardium) de la. eravané º Ce fruit juteux sart à. la oonso11llllation" 
~én fait cuir.e la peau dont on fait un médicament pour les blesaures .. Le kasjoâ 
des bois, voir akayu'u (l'aoajou à pommes). 
QrQrQ- probablement de lºanglaia-negre 11 rglo"9 du hollandais 11rollen". Ariki a.p:
dlTh:et"re tuw~rg:rçík.~ man = I.a queue du singe-rouleur brun a une houppe .. Otígr2r9íka= 
verbe réfléohi ~ Si.tlíg n!QtfQrçrgkc:fuç = La liane das bois. ast SUJ:'. un tas ( Quand une 
branche de laquelle pen.d une. liane, oasse 1 cette derniere tombe par ·terre- et forme 

348 alors un tas) .. Sim9 il2tf2rgrg"ical_Po = une façon de lier; voir l' explication à simg t ·' 

n°4. · 
oruko - voil" auruko • ..... _ . 
.a~ .. pron e réf l ~ ; voi:r Q. 
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Qsa.ma- se ranger de côté; éviter. Erg\wa ket gsamasein kQngpo wing = Dirigeons
nous par là pour nous abri ter de la pluie. Qsama\ko 1 w!Qmu\S~ =. Range-toi, que 
j 1 entre. 

Qsama (est probablement un oomposé d 1 gs )pron. réfl'. et ama ou §ma= lancer; voir 
les deux dérivés d'ema à ema, nº3 et 5. Voir onsuma à ensuma. · 
}?slãyatt'i- verbe réfl: se l;ver ·les_ mains; voir- afia=main: n°4. 
çs~irl- neuf. Os~irl. sumbala slêpekaÍtl= JV ai aohet é une serpe neuve .. Qs12ir'i kamisa 
tíQmundQ gwa= Vous portez un v~tement neuf. Sêirl arrlWatl atinarg nan::: Vous n' en avez 
pas de neuf? 
osekema- verbe réfléchi ~se fermer. Apgi p9to papgrrQ ari ker{Qs~kemafnQ= Lorsque 
~ous touchez( la sensitive), toutes ses feuilles se ferment. Nf'gs-ªkematl= se f erme. 
Voir apgrgmu. 
osera- voir asera. ........ .... .. -
QS~rema- voir apgrgmu. . 
QB!Erik~a- s 1 e,nlever en glissant, se détacher. Iwlfs~lriÜrnQi pana= pour que(le tendon) 
ne se détaohe pas en glissant (de l' aro). Yukpa QwaltgUrn ~wa diakgrQ'm kenÍolSefi.iÍkalt an= 
Attache le hamac solidement, sinori il s'enlevera en glissant(se détache). 

Je suppose qu'gs~rika est un diminutif du réfléohi gs~ka= se déohirer. Ri est 
alars un in.fixe. ot3eka= se déchirer est dérivé du transitif déchirer. 
Qs~uka- voir ~yuk;.-
~· uriner. Mgkg piéani ken!Qsiféafu.Q = L 1 enfant urine. Mgrglpo ketfgs:il"ó~B. 6grg= 
N'urine pas là.-bas! WiQsi!"é~l:i.= J'urine~ Si!éuru (asi=chaud; kuru=eau)=urine. Kuru ap
partient probablement au verbe os.ióa, qui a été omis pour abréger le oomposée 
.ifsgrçím.iéa- voir· s9rç. 
gl- pron. réfl. ; voir .Q. 

QtlàmQ- pleurer; voir amg. . 
QtramQl}ga -pratiq uer la magie. W~tlãmQJ}.!ê;ãli.; aw vlatlãmu:i;i.gaG.= Je pratique la magie. 
MQSê ken!Qtramg:;i.rgafug; mçkg t~ kgrfgtamu:;i.lgalllQ = Il pratique la magie. Ketrgtlã.mg:;i.gal3. 
,&gr.Q = Ne .pratique pas la magie ! Atlãmm/ga!ri, an - ukut! pa man= Il n' ent end rien à 
(la pratique de) la magiee · ' 
Jesuppose que oe verba se rattaohe à. amgmu. AmQmU= rentrer quelque chose(à l 1 in

téri.e.ur); amgifga:: faire. rentrer quelque oh o.se (?); gtramgntga= rentrer en soi-même. 
Voir. également amgr~= pratiquer la magie; püyei= homme-médeoine ª 

~tlãr~ma- voir gr~ma= respirar. 
2tarQ- voir wQtarg= ch~se,. chasser. . 

· otawa- se promener. Otawalta.= Va te promener ! Kenlôtawafuon = Ils von t se promener. 
Mgyã"-wli.1l5a WQtawa =·_Je vais me promener Un peu là:baso·W/Qtawa n~ w/ütgÍrl= J 1 étais 
allé me promener.., Réfléchi d 1 awa= rire? Se rattache peut-être à otaro(voir wotaro= 
chasse)? · - - - -

~- 1) chose, objet. MQk.Q pi~ani gtl un§mapolSan = I, 1 enf ant, pose quelque chose. 
PerQ papgfro gtl ena.ISari= Le ohien manga tout .. MQni gtl. ai!tarfgo = Va · ohercher oette 
chose là-bas. Oti se pa wa=. Je .ne veux rien (litt. je ne veux pas une·ohose). Qti 
(otlfmbo ,. otJfkon) atfukutl. pa ma.n = IJ. ne oonnait rien' ( expression pour: il est stu
pide (pap intelligent). Voir d 1 autres expressions pour exprimer oeoi,.à ukuti= 
connaitre 1. savoir)o'Ayl§t:Üri epilialko = Emmene ta chose. Ay/õtJ.fü:gn =Vos affaires. 
Noke gtlfrl ko erg na = A qui appartient cette ohose? Oti-(y) ako = un jour, il n 'y 
a pas longtemps; voir ako' nº3. Oti'mbo (mbo=renforçant) paidQ a.m wati Il! n'iarQ man= 
En un mot: il n 'ava;it absolument. rien. MgkolWa yfoterif"mbo ( mbo:::passé) sfilri, tl"gt e
rjfmbo ilri r:ilwa= Je lui ai don~é la chose( qui ne rµ' appartient plus ,maintenailt); il 
m'a donné la chose(qui ne lui appartient plus). . . . · 

349 2) pronom interrbgatifo Oti est alars acoompagné du.suffix~ ko. 
a) ótl ko mgrç~a na = Qu'est-ce qu'it y a là-dedans? Ot::ilko mgnlfpo m~nefi= Qu'est- • 

ce que vous voyezr là.-bas? Otl S§ ko rnan=Qu 1est-ce que vous voulez? Qtl epekalS~ ko 
rrfutglii= Qu' est-oe .que tµ es allé acheter? Qtl. pgíy~ ko .ufu~an:: Qu~ vas-tu planter? Oti 
§!putpo ko mgrg na= Qu 9 est-ce .que o' est com.me graine? 
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b) Ce pronom interrogatif peut &tre préoisé par des mota différents (voir oi-

dessus, no 2 'a) .et par des suffixes e . 

Otlfako ••• ko = Quel temps, o .à .d. quand? Voir ako 1 n º3 ~ 
Otl~a9~0 = Quel genre. Voir pan. 
Ot:Lfk~ ko == à l'aide d.e quoi? Voir k~= avec, nºl. 
QtJfm~ ko = pourquoi. Voir m~, b .• 
QtJfnari= quel(a). Voir narl.. . . · . . 
QtJfp9ko ko (qontracté: gtQ est' devenu ko)= aveo quoi'? Vqir ,ai= ~tre, nº3 a; 

pgko, n °1 et QtQ. Qtlíp2ko ko mgrg~o miei = Pour quelle raison avez.-vous été là-baG? 
·Ott pgko wati wfei == j 'ai été là-ba.s pour rien. ,; 

3) ve.rbe º Qtl est également un verbe dont la signifioation est: f abri quer quel 
que ohose' faire quelque ohose. s§tl terapa ifwa= Je .1 'ai déjà fait. pour toi. Qti ... 
ri se\pa gwa wa = Je ne veux pas le faire pour toi. Voir enoore un exemple à urup~~ 
champignon. . . · .· 

Otif"ma= avoir terminé la fabrioation de quelque chose. Mgnl. kgrgpo sfétapufts.k:~, 
~kundi s!Çtlfma.8. terapa= Demain, je tendrai la peau sur .le tambour, j' ai déjà. firi.i 
de fabriquer les oerceaux. 

4) Voir oto. . . . 
gti( g) tç-1) .. Qtl( g) tefko = Desoends J Ket!Qti(g)torn napa.·= Desoendons. Weyu w.§ti
t9\'EQpo ::: L'endroit oú le soleil se couche, l'ouest. Voir kapu, nºl. 

2) Qtl(g)tglka. PçpQliiaka aw/Qtl.(g)tg\k:aíli (y)ako,am:'gtJ. arglko= Si tu descende, 
porte alors. quelque chose en bas. Aw{>tl.( g) tgl?-i (y) . ako est également à employer 
dans un sena alléguant. · 

3) On ne peut donner une explioation du verbe ci-dessua ~-. TQka existe probable 
ment. On pourrait alars appeler çtl.gtg un abrégé d'gtl.gt2ka.; Pour l'existenoe pos
sible de tf)ka, voir anuttgka::de?oendre, à anuku=grimper, nº 2. 

4) Les verbes oités oi-dessus sont des verbas réfléohiso Les verbes transitifs 
qui y correspondent sont: ~nl( g)tQ et ~n(l) g/tgka º Dans ces verbes, également, on 
trouve le oomposé ave e t9 et tgka º Voir ~nl( g)rtg. . . · 
gtQ- l) Probablement une oontraotion d • gtl et pgko. Qtçlko nfei!Y~= Qu; est-oe c1ue 
vous faites( Qu 'est-.oe que vous 8tes en train de faire?) Et la réponse: yrakU\'l::ari 
s~rupãd. = Je suis en train de parler aveo mon esprit º Qtgko nrely.an mgrQ. kawg:::: ' 
Qu'est-ce qu'il est en train de faire là-haut? (le ohat sur 1-'arbre)? Qt9Üto rrféJ.::-.; 
Qu'est-ce que vous avez fait (aveo quoi vous êtes-vous oc:oupé)'? ªtg (non, 9t1.) 
mlüka.liig= De quoi parlez-vous 1 ( Otl mlükefu.g::; Qu 1 est·-ce que vous dites?) Qtg\k.o. &J;iu
puwu na (aussi: Oti a~upu~u pgko na?)= Quºest-ce que vous avez au'pied? Qtçíko man 
S!= Qu' est-oe que vous faites?( exolamation) QtQ n9J,l. go erg na.n i:: A quoi oeoi sert
il encare (ng:ç.' oontraotion de nQrgn)? QtQ watl man, S! ou seulement gtg 'watl= Il 
n•y a rien à dire à oela(contre cela) (Voir I~etima~, nºll; terme três usit6 pour 
remércier quelqu 1 un). QtQ t~ wij1ít"amba= Que deviendrai-je (avec quoi m9 oocuperai-je) 
Voir Ipetl.man, nºll. . · · · · · · 

2) ·Il semble qu 1 on retrouve le mot gtQ dont il est queation oi-deseus, dana QtQ
ngm~ ko = pourquoi.,·Ng= suffixe pour former des noms; lll!= suffixe·de transition .. 
"Qtglhefm~ ko QPU pa m~i= Pourquoi n' êtes-voua paa venu?" devrait alars ê·tre tra.Cl.uit 
mot à mot par : Vous êtes quelqu 1 un q'ui s 0occupe de quoi? vous n'~tes pas venu. 

QtQoóoko(sans nQ et m~), en soi signifie parfois: pourquoi? QtgÍzlglinª ka-ta:ifyan 9 
gtg ko u, ·kl.re, yfêtanf'dgm~ efwa.= Pourquoi m1 attaob.ez-voua, homme, pourquoi suis-je 
ligoté par vous? Voir encare un exemple à uf~a=déoapitera · 

p .350 2tgna- un cêté. Urina\ko, gtçn~ rf!t2rui= RetaU:rnez le pain, un c5té en es·t ouit. 
QtQn~ tutin~rQ man, gt2n~:m§!ÍÍ'Q pa ma.ri= On a éorit sur un oôté, pa.s sur .1•autre. Qt_g
n~ ~ni°ko= Regarde au verso(du papier)e Qtgn~ r2t!n m~~efko= Ne peins que sur un 
côté de la feuille de papier(voir opat9r9). Voir enoore ~n!= voir, nºl,a~ 

. Qt9n~ eet également· employé pour désigner une des axtrémités d' un objet de forme 
~blonguee Voir t!n, nºl. 
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Qtgn~, dans le nombre 5, voir kalina, nº)l. 
Pa.rfois 9 on entend aussi atgn~. At9n~lnaka ilfko = Mets-le de oe oôté-oi. 

gtQnQ-rhume. Qt9n9~~ wa = je suis enrhumé. Qtgng~e watl wa, ou y9t9ng pa wa= Je 
ne suia pas enrhumé. Er2 QtQnQ imati pa p9ko na= Ce rhume ne veut pas partir (je 
ne peux me défaire de oe rhume). Y~tono~1 soka~o = Guérissez-moi de mon rhume. 
Tgn9 yfénasa ~kali, icÍQk§! n~ yfauran- eli>a1.ka pa- na = Le rhume me mord la gorge, e' est 

· pour cela que je ne peux pas par ler( lit t. ·ma langue ne veut pas sortir). Tgnefri 
kgn~san= Son nez ooule. 

Médicament pour le rhume: voir aturia, nº2; kurasiwei dápj[di; tam~yuu. 
•rulínunulT§í;t 9tgnQ = T .B .e. Voir mênu= s ang. 

9tQnQm~-suivi du ko interroga.tif= pourquoi~ Pour la oomposition de ce mot, voir 
QtQ, nº2,b. QtgfuQ m~ ko gpu pa m~§yakgn = Pourquoi n'êtes-vous paa venu? Qtgn9 
m~ ko wJ9~an = Pourquoi est-ce que je viendrai? 

Lorsqu'on ne veut pas répondre à une question qui oommence par le mot gtgngm~, 
on y répond parfoj.s en disant: "Qt9n91ill~ watl" = Il n' y a pas de pourquoi. 
gtgrQ-oombien. Exemplea montrant l'emploi d 1gt9r2, voir ata, nºl; kuli:::: argile 
rouge. Qtgrg~bgto= combien de fois; voir mbQtg. 
çtfurg-verbe réfl. souffler; voir uwlQ. 
Qturupo- verbe réfl. demander. Eat aocompagné de pgko. Ot1 pQko ko nf2turupori = 
Qu'est-ce que vous demandez? Soutu(A.N.) pgko gturupg~o ~éanQlwa= Demande un peu 
de sel à ta màre. S~turupgÍJ. terapa= Je 1 1 ai déjà demandé. Ket\QturupgB. iÍWa::::: Ne lui 
demande pas. sfüturupgíya~ Je le demande. Aw.§turupo~l(y)ako an ~kaliti pa wa= Si. 
vous le demandez, je ne le dis pa.s. 
owanama.- Kenlõwanamaf'ng mgs~ kurumu::: Le percnoptere déori t des oercles dans le ciel. 
Je suppose que le verbe est dérivé d 1 gwara, au moyen du suffixe ma• Le r d' o_wara 
est alors remplaoé par un n. . , . 
~ara- probablement un Óomposé de Q= pronom

1 réfléchi, et wara= mot pour former le 
comparati! • 

. l) gwara. Qwara ~p9ifÓ2= File d'une façon égale( de façon à obtenir partout la 
même épaiaseur). Qwara ~mamui'rl(y)ako= à la pleine lune. gwa.ra nun2fta wlúltak~= J'i- ! 
ra~ à la pleine lune. 

Le verbe owanama en est dérivé et signifie: décrire des oercles en volant. Voir 
le mot. 

2) Les mote suivants me semblent des oomposés d 1 gwara et ircfna. Ce dernier mot 
existe .. Irafuakama= Navigue.au milieu(de lariviere). Dans irawgn~(ata.) on rencon
tre ce mot en abrégé= minuit. Le mot signifierait alors:ira= le rnilieu de one= 
.r~ver (dormir) • 
. ,~) owàrf.ifr;a .. OwrlfW:i.a augtaÚ.i man~ Au milieu du tambour. se t·rouve un trou(orifice). 
b) owar&dafu.a. MQrQ paruru awai[dal"na iÓgtçlko= Coup~ la banane en deux (par le 

mi~ieu). Mgrg mana owarfi.dafua pgdfrl ·man::: Il y a une crique entre nos terres º OWa
r[da!"na mlµl ::: e•est au milieu. Le ;t'ait que ce mot se rattache sana auoun doute, 
est démontré par le composé suivant º Ipol:ilri 2wara!Patana t'iapo man= Entre les cri
ques se trouve un mar ais e Je ne oonnais pa.s les mots :pata et pa.tana .. Ils se rat-
tachent peut-être au mot pat2= région. 

o) owaránaf'no. Moro owar[nsfuo taka ~ta= Va dans la(maison) du milieu. Ra d'i~skia - : - .... . -
est supprimé; ng est un suf~ixe pour fo~mer des noms. 
d) owarRnaí'ya .. Owru! inaiya ita;Ígo= Tiens le milieu de la riviàre lorsque tu n~vi

gues. 
e) owa'yaÍna. Déformation d'iri par un Y• Kw<Íi Ó~tgiko owà&"t:fua. = Coupe la calebasse 

au milieu .. 
Nota.As!ra= parle milieu, semble également un oomposé d•as~ ré!léchi et dera. 
Voir as~, nº6i voir asef"ra .. Voir ra= fond, plancher. . 
owe- l) adve-rbe relatif .. Owe narl naridon, an!ükutl pa wa= Je ne sais pas au jus te 
ou ils sont. Owe nari iWlà'§p2 arfukut'i p; wa=.Je ne sais pàs ou il séjourne exac
tement. 
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2) Owe~co = Oú? Owe\ko afpat'i na =; Ou est ton hamac? Owe\ko P9l9ru na = Ou est 

Poloru? Voir ko interrogatif, 
3) Oweiinbg ko= D'ou? OwelinboÍko mQpu\i.= D1 ou viens-tu? Voir mbo. 
4.) Qya ( oontraction de owe et wa=vers), ou, vers quel · endroit º Adverbe relatif. 

Qya nari itgisan ànlukuti pa wa :: vers quel endroit. e.st-il allé? Je ne le sais pas. 
5) 9ya'iko( oya=voir dessus et ko=marquant 1 1 interrogation) dans quelle dir.ection? 

Qyáko mú~an? =Ou allez-vous? 
çwi- un; voir 9win. . 
~-( aussi gwi) :::1) un. Pour le systeme numerique, voir kalina. 
Qwin-~ (p~:::aveo) = à part. QwiJ.b!'J tSi tg man = Ils ne .. marohent .pas en groupe. QwinÍtl~ 
kanÍa.tilta!nQ = Ils poussent, un ici 1 un là. · 

Qwinl"mbgtg = une fois; voir mbgtQ. 
Qwinírtg= seul. QwinÍtlê m9puf:L ParamurdVl'a= Est-ce. que vous êtes venu à Paramaribo 

tout seul '? Aw owinÍne= Moí seul. 
Qwinl"ng ID§ (peÜt êt;e identique à gwinfé9Ínlê)= (il y avait) une fois'. Qwinlií.g m~ am 

worfnlê ken!âlkQn= Il y avait une fois une jeune fille. 
Qwin~upo= Moi(vous,etc .)seul(s) · .Qwin pupo a.nramuik':ifma pa w.E;§t'ak.ê= -je ne peux les 

ramasser tous, tout seul. Voir u~upo=tête 9 nºl. 
· QwinÍt9= un s eul; voir ko= suffixe de renforcement. 

Qwiifyarnun = Moi (vous,etc.)tout seul' (seuls); voir yamun= corps. 
f . ' ' . 

Voir asakapa • 
• r"t! • . ow1nu1 voir gwin = un. 

owinfmboto- voir owin. -=-- .... - ' .... 
gwinfil~- voir gwin. 
gwin~g!fu~- voir gwin. 
:2:~inf~ur~- voir gwin. 
gwinítQ- voir gwin. 
gwinvamun- voir gwin. 
gwuiki- voír ~wuyuku, n°2. 
SlX!!.- voir owe. 
Qya\ko.- voi; gwe • 
f]Y.Qi- Hirundin:i:da; ~angsue e Aípu\kaíng, tfâ.siwolta pQrn~rg ko~maítan= Elle te pique; 
quand elle a f.ini de sucer, elle tombe. 

-P-· 

12.:"" Catte consonne fait parfois fonotion d'infixe; voir b. 
e- adverbe de négation.Le verbe que pa a rendu négatif, perd ses préfixes per
sonnels et son suffixe et e.st con:jugué .à. 1' aide du verbe : ai, ei= être .. OtorD.o 
m~ ko gfpu pa mlêi? Poúrquoi n i ~tes-vous .pas venu? Erg patayalla. eiipa vieiftak;=- J~ 
ne resterai pas sous cet auvent. 

Dans les verbes transitifs, . am( voir ce rnot) se ohange en an : .A~karama pa wa = 
Je ne le vends pas ~ An!eta pa w/ãi = Je ne 1 1 ai pas entendu. 

2) .Apres des subste.ntifs .. Pülata pa. · wa= Je n' ai pas d v argent ( tl(pulata-k§= 
352 affirmatif). Aw §m~r§lpa wa= Je ne suis pas fou(tlQm§r§!Vê=affirmatif). Yanalpa y~wa

·+1 na= La oorde de mon hamac n'est pas solide (t1yanafr~=affirmatif)º 
. La négation s'unit E!.U mot à un tel point qu_•un nouveau qualificatif ne se plaoe 

pas apres ce mot en question, mais apres la négation. Kurialaípafmbo wa = Je n 1 ai 
même pas de vieu:x: canot usé º . 

J,e substantif de p·a n'est pas paÍ:r;tmais puirl. Voir n, nºl,f. 
3) La négation pa est susoeptible d' être renforcée. Tg!pa wf"e"ftak~= Je n 'irai pas º 

Tglpa pari wfàiÍtak~ ~ Je n' irai oertainement · pas.. . · 
4) D'autres façons de formar une négation, voir. kapun, k~pu, ma, uwa. et watl.. 

:E!!:.- voir upa= proourer •. 

- ------- ------· --- -- - ------ -· ···--- --- '-·--- ~----- - --·- ---
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~- suffixe; ohange un substantif en verbe. Pa signifie: étendre(voir palti= 
plaina, surfaoe, nº5,a). 

Kuli= peinture rouge; kur:Üpa=peindre. 
Mani= une résine; manifpa.= passer du mani sur quelque ohose. 
Eme-pÜ= front; ~m~~a= apprendre quelque chose à quelqu'un. Voir amgrQ, nº2; 

aw~i, nºl et §!ru, nºl. Pour les suffixes formant des verbes, voir ka. 
~ai- chaque fois. P9mu:iÍbQ(mbo) su pai s~napu~l ~ Il n 9 arrête pas de mange~ du 
poivre (sens de oette expression, voir pgmui, nº5). Qkg(oroa) pai Qtrepgi-tQko= 
Vous devez ohaque fois vous tenir deux à deux (trais à tróis)(lorsqu'on danse). 
Ket!QnulS@in napa, kQrQpo pai terapa= Allons nous oouoher, demain(nous reoommence
rons) de nouveau. 

Ce pa.i est probablement identique au pai rencontré dans Qkgpaim~= quatre. Qkg
pa.im~ serait alors un composé d 1 QkQ= deux, et pai= ohaque fois et mê(voir oe mot). 

Paidg(voir ci-apres)= aussi; est probablement un composé de pai et rg, dont il 
a été question ioi. 

Amu~ako= une autre fois, et pai= ohaque fois, ensemble, pourvu d 1 une négation, 
signifient: jamais. 'D'Qm~pa~ê kasuru ~mundoli-i pQkQ mand9n, amboiYako pai kasuru 
aw~§mb~ el.pa 1wa!ií~= Elles ont l'habitude de porter(des masses de) ooraux (perles 
de verre), quine leur sont jamais trop lourd(e)s. 
pai- probablement une .contraction de:panari= peut-être, probablement. Voir d 1 au
tres exemples de ces oontraotions à êffi§ et non. TQ~a~a yfuta~uTi pai= Je n'y vais 
pas, pour ne pas ris quer de m 1 égarer. Itgfpa ket~iféêin kíuta!puf"riÍkQn bai = -
N' y allons pas, afin que nous ne risquions pas de nous égarer. K5..tgl"n awgmalri pai= 
N'y allez pas 1 pour que vous ne tombiez pas! TJfpún~ pai 'nfutQlpQ!âatçn? A, !:\ ra= 
Est~oe qu'ils y vont en groupes? Oui , certainement. 
pai- voir paitJ.. 
:Eãida- voir paira. 
pa:ifd'g- aussi. Prob_ablement un co~posé de pai et tç; voir pai.· Aw pal'cÍ2 keikoliiiali.= 
Moi aussi, je t 1 ai appelé. Anfuku~i pa paiffo wa = Je ne le sais même pas, je n'en 
ai même pas entendu parler.Am aun9pu~i sewa paÍdQ wa = Je ne veux absolument pas 
me. moquer de quelq_u' un. 
;eaip~- pipe. Paipa aimaíiig papa = Mon per e fume une pipe. Paipa wlârulkãtl. t amunk~= 
j'e bourre une pipe (ave e du t abac) .. Paipali-i kerf-;ling\Yan = Ma pipe s' est o asa é e. Pour 
le mot :paipa et l'aotion de fumer la pipe, voir tamun, n°2o On entend aussi: 
pipao Pipa trunul:ru = tabao sa.uvae;e; ses feuilles ne sont pas employées. 
~iRa12- Lathria cinerea (A.N. boesi-skoutoe, c.à.d. agent de police des bois); un 
oiseau noir, de la famille des ootingidés, dont le cri ressemble à oelui d~un 
merle .. On peut l' entendre toute 1 9 année dane les criques des r_i vieres des hauts
plateaux. L' oiseau a.ime bien rabltcher .Quand deux Indiens sont à la ohasse et que 
les oris bruyants de l' oiseau font remarquer par 1' un d' eux que la ohas·se ne sera 
probablement pas bonne, l'autre lui répond : Ne órains rien! Paipayg kén~nda~i!rg
pcfsan, er~~~ tQnQmã~ am kêsÍi~Q~akê= PaipayQ s'est brulé la langue (o.àed• il a 
mangé plus qu 1 il ne fallait, il a pu faire cuire autant d'aliments qu'il désirait, 

53 il s 1 est même brulé la langue, en voulant mange:r trop préoipitamment), naus aussi 
nous aurons du gibier tout à 1 1heure. Voir le mot suivant. D'autres oiseaux appar
tenant à la famille des Cotingidae sont : pakalpaka et t2ngr9ria 
paipayQ kaidusi rl- genre de félin qui emprunte son nom au paipayQ, voir kaikusi, 
nº9 1 c. . 
paifJ!- ( aussi paida) Brosimum Discolor w Schott; bois madré. On distingue le boia 
madré mâle et le bois madré femelle. Le premiar est de couleur fonoée, presque 
noir, l'autre est rouge. Le premiar est appelé: tQkQr.Q apoli m!{ri pairaírl = Le 
bois madré aveo les taches de l~aile du tokoro à cause de aon aspect·taoheté ••• 
le seoond: tukusi pairali:-i= bois madré du colibri• Le bois madré femelle est uti-
lisé pour fabriquer des aros(rapa) et des massues(putu}. 
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.r..ai~g,- voir paifdQ. 
pai wa- la grappe de fruits des· palmiers; le balai fabriqué aV'ec ladite g:r, 1pe 
de fruits). La g:rappe 1 vidée de ses fruits, .des palmiers koemboe et palissadu 1 

est utilisé com.me balai. La pelle est constituée par la feuille de oertains pal·
miers. Voir kuruwese. 
paiti- (ou pa:Út'i;ti: suffixe) partie, moroeau. La plupart du temps, je n 1 ai ren
contré oe mót que dans des composés e Voir p .e. asaípaitJfnanQ = fiohu; a.si paitJ.= 
un petit peu (voir asi= presque, ri 0 4); ~nu\j;Jailka= piquer dans l'oeil (voir ~nu, 
n°4,d); glpaiÍÓa= s'écouler goutte à goutte; u!pa§ralrl.:: os maxiila:tre. Ensuite êku
baitl. ( voir oe mot). 
pak.a- vaohe. Il est interdit à 1 1 homme-médecine de manger de. la viandc de boeuf; 
voir püyei, nº55· Les Carai:bes ne font pas d'élevage des boeufs. Le gouvernement 
a couunencé à importer des boeufs dans le Saramaoca pour que les Caraibes en fas
sent 1 1 élevage et a offert pour cela beaucoup d 1 argent ame t,ribus qui vivent dans. 
la savane, tribus que les Hollandai.s estimaient appropriées à 1 1 élevage des va
oheà; mais les. Caraibes menacàrent de déménager si le Gouvernement persistait 
dans sa résolution. La vache inspire aux Indiens pas mal d, injures ~· Paka p:Úéafpo\~
nukan = Tu as les yeux d' une vaohe écorohée t Paka ~mbataÍkan su, ou bien : paka 
!;!mbatali-i wara su n~ ay~mbataÍri man = Tu as une gueule de vache ! Paka w/gndarra~ kan ! = 
Tu manges oomme· une vache'! Paka w~mbo nan( ou ·kan '?) su. = Tu as un ventre de vache t 
jjclka- mettre dehors .l} Kurawaírl palkaíirn weyultaka, arurta_ít9m~ = Mets mes fibres de 
siengrassi dehors, au soleil, pour les faire · séoher .. Par:ifpe ay/"auran ipaíké&o aníe
talpa wa = Parlez plus' fort, je ne vous entenda pas. Aw gwinlii§! anÍipaka pa wfeiftak~= 
Je ne pourrai pas trainer tout seul l'arbre jusquvau dehors (de la forêt). PuÍm§ 
k9nlifsatgn palka!ri ~n~ftgmê = Beaucoup de monde vient voir 1 1 enfant qu 1 ori a apporté 
dehors (voir le suffixe ri). 

2) E~e.Íka (verb. réfl.)= sorti#. Weyu asirl~e yuma~ na, kurandonaka wrewa\ka~'i se~a 
wa= Le soleil est tres chaud, je ne veux pas sortir e Ka, elinu~u! N~~~k~i akuri aug
ta!r'i wib.9 = Ré, mon garçon ! (regarde ! ) Le · lapin sort de son trou en sautant ! Weyu 
efpa\ka pa nçrg man = Le soleil n'est pas encare levé~ Weyu wfe!paikaítgp2 = L'endroit 
ou le soleil se leve. ~&a = la poussée des dents, voir Y.'E., n º3. E/Palka = sortir 
de sa ohrysalide, voír paran-baran. 

3) U~&a= se réveiller, se lever .. Litt. sortir la tête. Nlü~a\kaÍi = Il se réveille º 
· Ayfü!pa.ibfko, nt·~mamuí:L = Levez-vous, le jour a dé jà commencé à parai~re .. Un autre exem
ple, voir~mg=nez 9 n°2. U=tête est inoorporé dans le verbe paÜca. Réveiller; voir 
emba. 
- 4) Pour l'origine de paYka et ses dérivés, voir paki, nº5~ 
l!_akamu.-Batrachoides Surinamensis (A .N .. lompoe) ª Ce poisson des eaux l;i.ttorales, 
mesure un pied et demi de long, et a une t~te de forme frapp~te. La régi<?n du 
front est aplatie et larga". La tête. d' une constellation présente une analogie 
avec la tête de ce poisson$ ~'est pour cett~ ~aison qu'on appelie oette oonstella
tion : pakamuo Voir siri~g. Voir les mots oi-apreso 
;eakam.u ku!'l1;!:!_- la petite saison de pluie; voir sirit2 .. 

.. ,Eakamu turifri- litt. le ·flambeau du. pakamu, voir siri tQ. 
pakamu weyuiru- la petite saison seche; voir sirit2 et weyu, n°7 et 8. 

· ;e_aka-;eaka.- Xipholena pompadora ( A.N. baga baga) un oiseau de oouleur fonoée, · le 
dos et lês ailes tachetées de blanc; voir paipayQ. 
~àkara- oorbeille sans couvercle; il en existe deux types différents, un pour 
homrne et un pour femme. 

1) Le pakara pour homme a un dessous en bois, qui ressemble à une quille d'em
barcation. La vannerie est alars encas crée .dans la quille. La petite corbeille ne 
peut tenir debout. Elle est toujours suspendue. · Souvent 1 le dessous consiste en iu 
cadre en bois, de forme quadrangulaire. Voir une reproduoti6n de ce type à waruma 
n°44. Ensuite, le pakara est pourvu de cordes de coton qui ont leur utilité et 
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servent en mãme.tempa d 1 enjolivement. Ces cordons sont ornés de petites houppes 
fixées à des intervalles.régulier~. Quand 1 1 Indien sort, il emporte son pakara, 
qu'il porte en bandouliere. Le pakara sert de saooohe de voyage. L 1 1ndien y met 
du tabac, 1 1 ul~mari, du mani, du siengrassi, le tónukú et d'autres de ces menus 
objets qui sont toujours utiles. Cette corbeille est artistement tissée. La vanne
rie en est colorée. L'ouverture est ronde. Cette corbeille sert de parure. 

2) Le pakara des femrues a un fond carré et une ouverture ronde, et aussi des 
cordons de coton. La hauteur est d'un pied et demi. La femme 1 1 utilise pour con
server le coton dont elle a enlevé les graines º.Mais la véritable corbeille d'or
nement, qui a aussi un couverole, ~st la boité en vannerie dite pasuwa; voir ce 
mo t • 

3) Le mot anglais-negre pagara désigne une autre corbeille que celle dont il 
est question ici, à savoir l'yamatu. Pagara vient du oaratbe pakara º 

4) En parlant du soleil, les Cara1bes parlent parfois d' un pagara dans lequel est 
enfermée la lumiere. Fio! A~akará~i etápurtfm~l:fu:o, Pápa! S'il vous plait, ouvrez 
votre pakara, ô!Pere (O, mon Dieu!) C'est ainsi qu'on prie Dieu lorsque le ciel 
est couvert et qu 9 on a besoin du soleil pour sécher différentes choses. D1autres 
Indiens prétendent qu'il ne faut pas prier : Papa, mais pararl (ici, il s•agit 
certainement d 8 une faute d'imprimerie, à mon sens, il faut lira: parari au lieu 
de pakara( ou pagara) .Note trad$) et qu 1 on n'invoque pas Dieu, mais une sorte 
d 1 animal aquatique. Voír parar1. 

5) Kwiri{gi pakaral'rl : voir kwiritei. 
pakaràmbo- une ohenille aveo de longs poils clairsemés. De là l 9 injure: Pakaràmbo 
~tasjfpg\karn su :::: Tu as .une barbe comme la chenille pakaràmbo .. Cette chenille ap
parait aussi dans les motifs de vannerie& 
~akawaku- voir sakawaku. 
pakeru- âne. Voir kawari et la référence qui s'y trouveê 
pakl-1) désigne généralement quelque chose de plat .. Peut avoir un préfixe et un 
suffixe. ]pak§rJ.. :::: Le pied. de la montagne ª En anglais-ne gre on emploie le mot 
"platta", o.,à.da plat, quand on parle d 1 une crique ou d'une riviere peu profonde .. 

·' .: .. 

A watra platta = L1 eau est plate, o.à.d. peu profonde. Quoiqúe les Caratbes posse
dent un mot propre pour 11 peu profondfl (voir yansi), ils ont adopté le terme employéi 
par les Surinamiens et disent 11,plat 11 • If:Pak:ifpa na :::: L' eau n •. est pas plate. T:ifpalke 1 

erQ tuna na = Cette eau est plate(peu profonde),,. TJ..ípa\k:ê ero angafu.ar'.i na :::: Cett~ 1 

c6te est plate., 
La racine de paki est :probablement : pa et ki. ou kilri:::: suffixe .. Plaident en fa

veur de cette hypothese les composés et les dérivés dans lesquels on rencontre 
souvent pa, et ausai l'expression: Ti.fpa\y~ man=(Le sommet de l 8 arbre) est plat 
( voir mamaw). Le verbe pafmu pourrait exister. Les verbes se terminant par mu(i) 
ont au participe passé: y~ (voir s~ ou y~)ª 

2) Dérivés: . 
I/Pakifma= aplatir, aplanir .. Kí~rQ\Pu kinÍipaldfmaÍrlQ= Elle écrase le ki'gr~pun (o .à .d q 

le~ gros morceaux) (avec les doigts). 
Pal"paíma:::: le-tassement du kÍ~r~vun, quand celui-oi se trouve sur la plaque de fer, 

av<;nt d'en faire des gâteaux. 1 
P~lpaípalina.= Tasser de façon à obtenir un bord. WolifWolilk~ a.ylérapa~i. p~lj_:ialpa.\inalli:o= 

Frappe(sur la farine) avec ton éventa.il, de façon à obtenir un rebord à ton pa.in 
de manioc. P~=obeveux à la chien, bord,eto~ Voir ce mot. 

3) Des oomposés, dont la premiere particule est pak.l ou pa. 
. PalkQtQ= déooupe.r une surface e OtJ.Íkg a\i?alkQtgll ::::: Qu' est-ce que tu as ta.illé ( abat
tu?)? Weyuíi1.ifpalkQtQÍi :::: Le soleil en a coupé un bout. Est dit de la li.me, lorsqu 1 elle 
est dana son d.ernier quartier. Voir nunQ, nºli·. 

Pa!i:iarl= oreille. Li"(; t. surf;,>.ce roncte. Voir nar:i. 
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Paísari = tempes (région des oreilles). Litt. les 11 surfaces 11 sur le oôté(fJ.ancs). 

Voir sar1. Aussi: palSaiÍkl = le13 cheveux qu t on laisse ·po,usser sur les tempes º 
Pa'.-b9= traverser quelque chose; mettre une surface.( une planche p .e.) sur quel

que ohose de façon à pouvoir traverser. De là le verbe réfléchi : elpaÍt9=défiler, 
passar. 

L~) Des composés, dans lesquels pa ou paki ont la fonction de partie oomposante, 
vertant à la fin du composé. 

Pifpa. On peut dire : ~mbatali:J. pipaíkifr:i. 1 et aussi :~mbatafr-1 t1Ípipaík~ man= Le 
siêge du bano plan. Donc composé de p~ki et pi = la couche supérieure. Voir ce mot. 
Tlfpipalj;ipa\k~ = avec beaucoup de côtés, dont les surfaces sont planes, o .à ~d .. un 
cube. 

Rakaípa. Ero wewe piÍpQ tJ.fralkaípa na = L' éoorce est (mise à sécher) le côté fendu 
en hauto Voir ra=plancher. 

Tlá.~galpa= .en plan incliné. Voir a:Q.e;a. 
5) Les mots suivants se rattaohent également à paki= oôté 1 surface. 

a) le suffixe pa, qui sign:i:fie ét endre. Voir le mot. 
b) paika:: met tre _ dehors, dont le réf léohi: eípalirn= sortir soi-même, paraitre, et 

le .verbe ulpaka= se réveiller; dans lequel u =tête • est incorporé. 
e) paipui- jeter, dont le réfléchi est Q'Íla\Pui. 
d) paít9=: li eu, région, dont paÍtgfrui.n, paltglirnri et pat9Írl~. 

6) La plupart des mots cités oi-dessus sont t:raités séparément. 
gak~ma- voir pakl, nº2. . 
.E_ak.ira- le pécari à oollier (Dicotyles tajacu) ressemble au pécari à lêvres ou 
pQ

0

ind'o (Diootyles labiatus) º Il est cependant _plus petit que c~lui-ci 1 et a· une 
rayu:r;e de cou~eur olaire sur les épaules. On dit : Pakira p9ind9 ~n~kafr.Jfbo tiÍmona
tg, dQ~C§ p9indQ ~nfÍr'i. selpa man = Le péoari a volé le oollier du poindo, e' est 
pour cela que le poindo ne peut plus souffrir Ie pécarie 

A cause de cette même rayure, on voit des rapports entre le péoari et le tamanoir 
Le tamanoir a une rayure noire sur les deux flancs. Pour oette raison on 1 1 appelle 
pak.ira yumfu;t = le pere du pécari. 

La peau du · péoari se prête mieux à. la fabrication des peaux de tambour( voir 
sambura, nº4). On fabrique de beaux oolliers avi;ic les dents du pécari. Voir à 
!Il!ka,nº5, la reproduction d 1 un oollier de dents de péca~i et les photos de"l'In-
dien porta.nt un te1 oollier9 , 

Nous donnons ici deux photos: l 9 une des deux représente le pécari 1 l'autre nous 
montre le taro ave e lequel on exorcise le pécari. Pour l9 obia du pécari, voir pa
kira moran º 
;eakir~ kira imQ- la mere des péoaris. Il y avait une fois un Indien qui venait de 
tuer un pécari. I.a nuit le surprend. Prês d'un arbre, il se construit de son mieux 
un abri. Il entend venir kurupi ••• il entent les ooups de plua en plus presa Voilà 
kurupi qui frappe sur les raoines de l'arbre pres duquel l'Indien a fait son pe
tit abri. L'Indien pousse un cri de frayeur. Kurupi dit : 11Depuis le temps que je 
frappe sur les racines' des arbres, je n' ai encare jamais entendu un tel bruit"" 
Aprês quelques investigations, il trouve 1 1 Indien et 'lui demande : 11 Qui .êtes-vous ?11 

L'Indien : 11 Moi? ,Te suis pakira kira i~n2"• Kurupi dit :"Alars; te.nds ta main gau-
p 0356 ohe ! " I.' Indien fait apparaitre la patte de devant gauche du pécari. Kurupi re

prend: "E! •• $Pakira kira irií.Q sule.i ! ••• Tiens ! C 1 est pakira kira i1f1g? Et trais fois 
de suite, l'Indien doit montrer une des pattes du. pécari, et ohaque fois, Kurupi 
répond avec étonnement :";g;! Pakira kira iJÚQ!" Maintenant, l'Indien demande à ku
rupi de lui montrer ses doigts. Kurupi passe sa main à l' intérieur de 1.1 abri: 
o'est une main poilue, ce sont des doigts aux ongles longs. L'Indien transperoe 
oette main d 1une·flêche enduite de poison urari. Kurupi retire sa main en pleu
rant : Pakira kira img ~kafs~ = Pécari m 8 a mordu11 • Et il s 1 enfuit en hurlant s<ms 
arr~t : 11 Pa •• ~kali S!=( 11 !Le jour commenoe ,à paraitre. 11 est trois heures de l'apres
midi. Il atteint .son trou de pierres •• ~~ et y meurt. 
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pakira moran- 1) Une .des espeoes de taro ( voir la photo). La feuille de oe taro 
ressemble à-1' oreille du pécari; dans ses tub.ercules, les Indiens affirment voir 
le nez de oet animal. C'est pour cette ~aison que le chaaseur utilise, lorsque 
le pécari est. plua malin que lui, ce taro com.me obia •. Quelques feuilles et tube:r
cules de cette plante sont mélangés aveo un peu de rooou; on pétrit le tout en 
ajoutant un ·peu d 1huile de koepa-hoedoe (Balsamum Copaivae). En préparant ce 
m,~lange magique on prononce p .e. les paroles suivantes : 11 Pakira m~ rQ tuwar9\pa 
y~n~fuUJ:f wara n~:ifn~; mª~rro .if"ata, nf"gtla:iÍt!'an = Que le pécari ne soi t pas rusé, qu' il 
soit comme quelqu'un qui ne voit pas; quand il sera là-bas il criera(et trahira 
ainsi sa'présence). Ensuite, on enduit la partie inférieure de la jambe, en oom
mençant par le genou, et. en terminant entre le gros et le seoond orteil. 

2) pakira turara= le taro du pécari. Un autre Indien me dit : "Vous prenez les 
feuilles du taro-péoari, vous las pétrissez, puis vous les passez sur le devant 
de Ja jambe, en partE).nt du pied, jusqu' 8. la ceinture, tandis que vous imitez le 
br.uit du péoari : wu ••• fu. oo.'Yttlfr1 t_ê a.m slàku\Ya= Je passe l'obia sur ma jambe. 
pakira p!fs~.fklrl- l 9 ongle du péoari. Terme utilisé dans la fabrioation du hamac; 
voir nirliQkU, nºbo 
Eaki~a sipg~(A.N. pakira hoedoe); bois pécari. Le bois de oet arbre a l'odeur dú 
péc~ri. On en mange les fruits (Sipç:::oheveux odorants). Voir purllka. 
_Eakira wang- genre d'abeille. Cette abeille emprunte son nom au péoari paroe qu'el
le se caohe· et est oomme lui difficile. à trouver. 
~~Qtg- un oomposé de kQtQ =couper , et pakl= surface, plaine. Voir oe dernier mot, 
n0.3· 
~akuku- banane; voir paruru, nº2. 
pak.ul~- Platonia insignes; 11 ce,eur jaune". Le jus de son fruit ressemble à oelui du 
oaoao. On mange ses frui ta. 
pak.usi- poisson du oours supérieur du fleuve. Mange·les fruits de l'atapa. 
,palata- voir parata6 
paliwu- Epurua Faloa_t_a_A~u~b~l~.-; {A.N º biri-hoedoe); bois de la hache. de bois est 
utilisé dans lá, oonstruction des cases; voir auto, nºl}. 
~-oonjonction, se place derriàre 1 1 infinitif oomme suffixe; signifie: avant de .. 

. AW!ilfg!palQ, 9\koin.~elWa = Avant dé partir, .viens me voir. Kuriala kg'i ÓgrQ i"t!af"r:iftg
tgik:Q, tuna apaíina palQ = Charge le canot en vitesse, avant que l'eau ne décroisse. 
Paritpe at!â.r:Lmaltolko, iÓglinamu palQ ketltundattgm~ = Pae;ayez vi te, pour que naus arri
v.ions avant la.nuit. Pal2 ne peut-il pas Stre un composé? pa=négation(voir oe mot) 
et lo ou ro=renforoement. 
palu;igg_- ~n .arbre; voir as~puku •-
12amakari- 1) sorte de paravent en vannerie de feuilles de pina, à paroi double, 
dans lequel se trouvent des feuilles de paruru. Les feuilles de pina sont enoore 
attachées avec des feuilles de warimbo. Le paravent fait huit pieds de long et 
trais de large. Sert ·à protéger centre la pluie la charge · du canot º Sur la photo, 
nous a.vons mis lGécran debout, appuyé oontre. un arbre. La technique de tissage 
apparait olairement. 

57 2) Pa.mak:ari désigne la teohnique de tissage dite "à quatre nappes", et en.pa.rti
culier·le panier tissé suivant cette technique. Voir waruma, nº30 et 43. 
pamf~(pamun) beau-frere. 

1, 'homme appelle le ma.ri de sa soeur tl.wg ou pamu, et .la. feJnme de son fre·re 
m2wusa(rl.) . ou M.en s~WQ pui.Jftl= épouae de mon frere ainé et pitQ puilltl = femme 
de mon :frere cade~ •. 

La !em.me appelle le mari de sa soeur : m2wusa(ri) et wawa ríç(ma.ri de ma aoeur) 
et la femme de son frere : y~rutl et. m!àt.aton. 

2) On s 1 adresse à son vrai beau-frere et à l'homme"à qui l'on veut parlar d'une 
façon aimable en employant. les ti tres pamu et tJ..wg. Pai;i.lgQn est le titre ·ave e .le
quel on.s 1 adresse uniquement à un vrai beau-frere (pa~ígQn est un oomposé de parou 
et de k2n, suffixe exprima.nt l'estime). 
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Il y a des personnes qui prétendent que pamu est du Murat2, et tiwg du Ter~

wuyu. 
'11 1.ks~ afmanafrl. man h~, tJ.wg = Est-ce que ton champ est loin, beau-frere? (a.mi)? 

Irako pamun = le beau-frere d' ifako= une fournii. Voir i:l-ako .. 
3) Le frere du mari n 1 est. pas un parent de la femme, la soeur de l' épouse n 1 est 

pas une.parente du mari. Quand la femme meurt, l'homme peut prendre comme épouse 
la soeur de sa femme• Lorsque le frere de l'homme vient à mourir, ce dernier se 
marie avec la femme de son frere, s'il n 9 est pas enoore marié. Et parfois~ s 1il 
a déjà une femme 1 il la prend comme seconde femme. 

4) Pour la f amille 9 voir gmg_. 
12an- suffixe. Nokeíban tQngma.Jf y~'irl. mgrg na? Kapiwa yglrJ. ::: A quel animal appar
tient cette dent? C'est une dent de Cabiaip Noke'.ban tgngrg ko mgko nan = Qu'est
ce que e' est comme oiseau? Nokeí"ban pater (A .N. et hollandais) = Quel. pere•? Ot:ifb.an 
wewe ko erQ nan = Quel:j..e sorte d' arbre est-ce? OtJ.Íban ware mlükulãa.n= Quelle ohan
aon oonnais-tu?- Ot:Úban(inà'tl.ipan) s~ ko man ::: Lequel des deux veux-tu? Ndiipan (otl.
ban) go pgitQ m~ nan = Lequel des deux est le plus beau? OtJ.Íban go aímarg na= Quel ' 
(pain de manioc) avez-vous? -Kgnar9tan am~pgil"ÓQ= Apporte-m 1 en un comme oelui 
d 1 hier. OWelpan go man = Ou habi tez-vous exactement? Qyalban go nlütgfll = Ou est-il 
exaotement allé'l 

Je pense que ce panÍban) est un composé de Pê(bg) et n. Souvent, en rajoutant un 
r, on change la voyelle précédenteo Voir n, qui forme des substantifs. 
~rJ- oreille. Pour la oomposition de ce mot, voir paki, nº3· ' 

Panefri k~ s~taÍi = J' entends avec mon oreille. S&kao pa.naíri ta man= Il y a du 
sable dana mes oreilles. ffpanaÍri éum:ifla= Va te ·laver les oreilles • .Afpana!ri fiulkalko::: 
Pero e tes oreilles (pour pouvoir portar des anneaux) .. :Üpana!r'.i = son oreille ª Epa
nalina= écouter. Wfepanaí'mãfi = J'écoute. Panaípa man = Il est sourde M9k9 piÓani pana• 
pa man, tlfsanQ auran an!Qta pa man = Cet enfant est méohant, il n 9 écoute pas sa 
mere. Tuna panaim~ ::: De 1 1 eau a coulé dans mes oreilles º ( Tuna=eau; panaixh~= 
oomposé(inexplicable). Panali-1 tfakJfr~ na = Il y a de la saleté dana mes ore;i.lleffo 
.Aípana!i-1 wª\tl= saleté qui se trouve dans l' oreille. Pana at'.:ifri:: bord de 1 1 oreille; 
voir atJ. • .Arpana sªb§rêr§ = lobe. Osselet de l'oreille = takua(voir oe mot)o·· Pana-
bfn2= anneau d'oreille; pour ce composé~ voir ta. . 

2) Le verbe normal pour: entendre, écouter, oomprendre; voir eta; pour· les mala
dies de l'oreille, voir panai&a; pour l~ port des anneau~ d'oreillea, voir ri6a. 

3) On injurie une personne qui a de petites oreilles ,· en la traitant de poisson; 
une personne qui a au contraire de grandes orei,llés risque de se faire traiter de 
"cerf". W9tg wara. panafpa su terapa = Comme un vrai poisson, tu n' as pae d 1 o:reilles 
du tout. Yakarawa pana~i = Toi, tu as une oreille de oerf! Yakarawa pa.~a kan su= 
Toi, tu ressembles à l'oreille d 1 un oetf. 

4) Pana est souvent employ·é au sens f;iguré. 
Dana les termes de vannerie; voir waruma. 
Kus!ri pana = une petite piàoe de monnaie; voir pülata. 
Mati panalri = un certain ohampignon ; voir urup~. 
Kusari pana = une plante; voir· situpiG 
5) Voir les mota ci-apres. 

~na_at.Jfr1_- voir atl et pana, nºL. . 
JZ!llªil!a·~ Tubercule qu' on r!pe dans un petit bout de linge, que l' on ahâuf.fe légê
rement et que 1 1 on presse dans l' oreille, quand on. y ressent des douleurs. Jf(a!ka. 
eyuka\k:o = Presse-le dans l' oreille. Panaiifia se rattache-t-il à pana::::oreille? 
J>B.nakowe- Nebris(?) (A.N .. botromannetja) sorte de poisson. Il 'en éXiste deux va
rlétés. On dit ·.de ceux qu' on trouve dane le oours inférieur du fleuvei : Watg §UU

san panakowe Paramuiou!po = A Paramaribo, • les panakowe mangent les excréments .. Pa.-
. nakowe est peut-être un composé de pana= oreille et kowe= orochet, fourchu? 
· panáma- éoouter; voi.r pana, nºl. 
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;ean:a pana:: une liane que l'on appelle 11onglé de perroquet 11 • L 1 écorce et les feuil
les constituent un médicáment. 

1) L'écorce. On enleve l'écorce extérieure; on fait cuire une partie de l'aubier 
recueilli. On lave les plaies suppurantes avec cette infusion. On prend ensuite 
le restant de l'aubier qui n'a pas ét~ cuit et on le breie entre les mains. Cette 
opération provoque une sorte d'é~ume et une matiêre grasse reste collée aux mains. 
On enlêve cette matiêre grasse et on la met ~ur ies plaies. 

2) Pana pana àri!inbo= les feuilles de pana pana. L 1 infusion d'un mélange des 
feuilles de cette liane, de feullles d'amandier et d'écorce de oocotier constitua 
un remêd~ centre la dysenterie. · 
~~·- (ou pana-pe?) fort. Panalpe a\kgpo wa= Je suis plus fort que vous. P§!p~ito 
panatpe nfJ. man= Le vent est tres fort. Pra:na pana\Pe na = L' eau est agitée. Prana 
panafpe ata, m§p§íSan. Vous coulez s' il y a des vagues. 

Panall:itfq. .bo;-i P'l:Pêilo ergrrn§! niQpull = Il y a un vent três fort aujourd 1 hui. Panafpe 
tai;i.pokolrl::::: 11Des plus forts", répond 1 1 autre. Pour la formation de panaÍbuli,., voir n. 

Panaípe se 1•atté1che--t-il à yana=fort? Voir ya. D' autres mots pour fort : par:ifpe 
et tl\Yanaíre • 
.J2ana~~ku- Calli.chthys Callichthys ( Catharina kwi-kwi). La t ête a une forme aplatie 
et les hageoires ont des piquants courts. Voir kari,~aru. · 
panarl- peut-être, probablement. Voir des exemples à aun2pu, 9mµpini. Il semble 
également que ce mot puisse se contracter. Voir pai. 
pabásuwÍri- variété d 1 ananas; voir nana, n°4,f. 
Ranatakawai- petit lézard brun, d 1 une longueur de 2 à 3 poucas, qui s•attarde 
dans 1es camps .. Kes\3..,~gíi ~grQ, alpanalri tJka kebÍgtlà.nd:ifkalian = Ne le frappe pas, sa 
queue(s' en va) é'n te frappant 11 (dans) les orei.lles •11 Le nom de ce re.ptile attiré 
l'attention sur cette particularité. Pana= oreille; ta= dans ; kgwei=crochet. 
e_nafta!ng- ·anneau d'oreillef voirpana, nºl. · 
E_anda-nom générique pour n 1 importe quelle partie saillante. r/Pandali-1 watl na. nimg
ku ~waitQlt.Qpo = I1 n 'y a pas de traverse pour attacher le hamac. ffr~m§!tJfrl tuti;>an
dallc~ = Ses bois ( du ce_rf) sónt ramifiés. Wewe t:ilpandak§. amti.égtg\'ta atougfm~ = Va .. 
oouper un bltton fourchu pour servir à étayer. SQmQrQ :Pandafi-1. = Les trois pointes 
de la flêche-sonioroo Voir s9m9rQ 9 ensuite: à pandaliniJ.f"po et à pandaÍta\ng,etc., 

OVandaÍirn= bifurquer .. Tuna kenlQ!pa.ndaÍkal.üQ = L 1 eau(note: certainement la riviere, 
trad .) bifurque. :fw.çllpandalkalri\ta tgpu s~poÍli= J' ai trouvé les petites pierres 
(d'9kgyum9) (dans l 1 eaú) à la bifuroation (de la riviere).· Voir égaiement oma= 
sentier s · 

PaiidB.ítg e '11 una sif"pandaÍtgly.a = Je laisse 1 1 eau s' écouler. 
panda- (A.N. panta); un bois flexible et résistant. 
~.- arbre dont les fruits ont une forme allongée. On peut faire deux petits · 
cánots avec un seul frult ~ Jouet. 
~on- voir pamu= beau~frere, n ° 2 º · 
.E~.;!:- J?elichthys Bagre ( L); (A. N .. katti), poisson-chat,. 

)9 .EE:,~- l)pere; Aw papa tJlrginQfS~ ,kapulta tfutgiü= Mon pêre est décédé, il est allé. au 
ciel. Noke kurialafi.i ko erg na? Papa kurialali-i= A qui appartient ce canot? Le ca
riot appartient à mon. pere., Du reste, pour exprimer la poesession, on emploie le 
mot yuma.çi • .AÍjrumai;i. 1 :ifyurua;i. = votre, son per e~ lliyuma-9- ég~nalta, kgi égrg nrgpUÍs_ê = 
Allez appeler votre pere, qu'il vienne rapidement! Yurna:r;i. possede aussi la signi
ficat.ion plus générale de: protecteur º On 1 1 emploie a.ussi comme mot de renforce-
ment. . · . · . . , 

2) 'Oncle' c ~à. ed" le frere du per e' ( ie frere de ia mere est appelé yaWQ). Papa 
. pui:tl"ti = La femme du frere de papa. Si l' on veut préciser de quel frere de papa 
il s'agit, on dit : a~umaµ rui, a~uma~ pil"rl = le frere ainé (ou oadet). de votre 
per e .. Voir aussi yawg = .. onole. · 



-351-
3) Le peuple, aussi bien que les hommes-médecine, emploie dans ses prierea le 

mot Papa. ( Pour les hommes-médecine, voir kurama:::conserv.er, préserver, garder); 
pour le peuple, voir pakara). Voir un e:x:emple montrant 1 9 emploi du mot Papa pour 
Diou, à Ipet:ifma~, nºll. . 

Papa patg semble une expression qui, est identique à : "S' il plait à Dieu". Papa 
patg yukpa w~i pgto wfi.1ít a.k!t= S 'il plait à Dieu de me guérir, j 'irai. Voir patg. 
pal"paíma- tasser fermement; voir pakl, nº2 ... 
)29.j?asaka(y)arl- une herbe appartenant à la famille des Piperaoeae (A.N. aneis wi
wiri) feuille d'anis(le nom ne semble pas correspondre étant donné qu'à la famille 
des piperaceae appa.rtiennent les poivriers et non 1 1 anis; t.rad .• ) On prépare avec 
ses feuilles une infusion utilisée centre la fiàvre. On dit aussi paaaka(y)arl. 
Le mot ulpasaki-(y)a.ri:::feuille d'anis(?)mâle(u::::tête) 1 une autr.e variété de oette 
famille semble ltre un composé du nom précédent. 
~- signifie: entierement, complet, tous 1 etc. Est employé aocompagné de suffixes: 
m1=suffixe de tranaition; rg=suffixe de .renforcement; ta=préposition. 

a) papgím@• Kurit'a n~ n~ papglin~ =(Venez) cet apres-midi.(Venez apres midiL K9Yi' 
papglin~ = Tard dans 1 9 apres-midi º Irawgn~ ng papgliii~= Quand il est minui t bien sonné ª 

b) papgfrg. Papefrg nrgmiJiaí!náftgn = Tous ont dé jà d
1

éménagé. Papgli-Q piÔaniféQn Paramu
rufj;Jo man = Tous les enfants sont à Paramaribo. · PapglrQ ef:P~ s~karama!inaÍi terapa= 
J'ai déjà vendu toutes mes fleches. 

Il n' est pas indispensable que papefrg se place immédiatement devant ,le mot à 
déterminer, on peut 1 1 en séparer. PapQli-Q kenlü.ftaltgn kusa= Tous les crabes s 1 en 
iront. 

Parfois, l'a.rticle(?) est placé entre papifrQ et le mot à déterminer. PapQ~Q 
m9karg piéan:ilégn sifég@aa ou s~Óolincltgn= J 1 ai appelé tous les enfants. 

Pap9lr9 peut éga.lement se placer devant un mot .simple et devant un mot qui ex
prime une multitude. Papefrg aiféafma\i arepa::: J' ai déjà arraché toua les tuberoules 
de manioc. Pap9lr9 terapaylõt:lri nifpultaii. = tout mon aaint-frusquin a été mo.uillé. 
Perg papQfi-Q gtl enaÍpuíi = __ L_e __ Q.ll:i..e.11 ª __ t,q1J:Lmangé ( pluriel d' oti, choae:::otlf"kçn) • , 

PapgírQli-Q. Parfois, · le auffixe de .renforoement placé a;pres papg'l"rQ est répété. 
Papgirgtro 6gtinaftglko = Appelez tout le monde sans e:x:oeption. 

o) Papg~a. Item~a(l'anglais-negre tem=temps) erg m~ wa (w) gmê~ª pQko, mgrglilbo . 
papoÍta wlgmêlpaftak~:::: Maintenant, je n 1 ai pas le temps de 1 1 apprendre, je 1 1 appren
drai dans quelque tempsa Oroa kurita papgQa tunda yapa(corruption de rapa)= Je 
reviend:r'ai dans tr.ois jours. Mgrglinbo papglta= Quelque temps apres cela. . 

d) Dans le nom: ifapapQnQ.(voir kuita, nº3), le mot papQ dont il est question ci
dessus semble se rencontrer également .. Ira oura= fond; ng= substantif formant un 
suffixe. En plaçant papg=entierement, derriere ra=fond, on semble vouloir désigner 
le fond le plus bas, la partie inférieure. 
~- fair·e jeter. Voir :PalPu. 
EªP~ll- tatouer. Aw sÍipapglti = Je le tatoue. E[iapçttl. = verb .. réfl. 
W~~apg~1fr1 sel"pa wa = Je ne veux pas me tatouer. Wlé~apQfuQ nfuku~an = Savez-vous 

vous tatouer? Pour le tatouage, voir k~ura 1 nº3 1 e. 
papu- jeter(Sur l'origine de ce verbe, voir paki 1 n°5). Ituklta'ka nif:P'a~u~= Est-ce 
qu'il l'a jeté dana la -for~t? Wgtg palko, tlfk9Íta man = Jetez le poisson, il pue. 
Tupdk~ siÍpaisa, slfpatputi. terapa. = J 1 ai jeté(jette) (l'écume) aveo la cuiller .. Wuili
PQPQ pils~ wfuáa= Je vais jeter la ~aleté balayée. Tamun ~pullfrl affpa\Pu!inaB. = J'ai 
jeté toutes les fleurs du tabao. PalPu::: aemer; voir asikuna. 

2) ·Palpo = faire jeter. PiÓan§óçrFwa pa\PQlko = Fais-le jeter par les enf ants-. Tu!W~n
ggsi kopori terapa pat:Úta nan, paipo\tahdçÜrn; diak.QrQm Qnekl. pa wfeiÍtak~= Mor; ~amac 
fourmille de fourmis, faia-le secouert sinon je ne pourrai pas dormir. M1pal"pg~a= 
Vous l~issez to~ber (les parles de verre). 

3) Ç.)pa\pu= réfléohi tomber, se jeter par terre s Orna,;, tomber(réfléchi d' 2ma::: 
. jeter) est employé pour des mota au singulier. Opafpu est employé plutSt qúand il 
s'ágit d'une multitude d'objets •. Sar2mbo yumãJ1. tuw9lpa!ã~ = Beauooup de feuilles 
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sont tombées. Kuran~2n bof1 kasuru! Tuwalg kgrQ, ken\9lpafsan == De tres jolies 
perles de verre ! ·. At tention, elles tombent (par terre) • P9p~fnáka niglpafpuri = Elles 
sont tombées par terre. SimQ wlQlpaípulpo = façon de lier, pratiquée dam> la fabrica-
tion des fleches, voir si~2, nº~. · 
,Earaka- Ortalis motmot(wakka go(A.N.) nom qui signifie: va-t-en au diable. C'est 
une onomatopée qui imite le cri de l' oíseau. L' ortalide est un oiseau de la fa
mille .des Pénélopes. Voir kuyuwi~ Une .variété de poivre emprunte son ndm à l'or
talide an raison de sa ressemblanoe aveo les ongles crochus de cet oiseau .. Voir 
p9mui 1 n~3 •• Il existe égalenient une grande fleur. des bois inclinée qui s'appelle 
Wakkago. Voir paraka p9s~ik:Úr1.. 
,,Earakaniru- le grand masklini • Ver d'une longueur de 20 cm, ressemblant à un 
petit serpent, qui se trouve dans le bois pourri. Tres apprécié comme appât; voir 
ipgwgng. On le donne. en nourriture aux oiseaux d 1 .élevage" Le tatou et le tinamou 
le sort.ent du sol en oreusant. Voir aussi k9w~, Pour les vers, voir auruk.Q. 

·paraka ;pgf6eik:Ür1- une fleur qui ressemble au pe.riri(y) àr1. Voir p·a.raka. 
parakaru- .Canna Coooinea Ait (Sakka siri, c.à.d.des graines pour un hoohet); le 
canna cooo;iné. Jadis, lorsqu' on n' avait pas encore les ooraux, on met tait les 
graines de oette fleur dans les hoohets d' enfant. L'homme-médecine, oependa.nt, 
les met encore dans son hochet. Parakaru maraka-taka sÍilr:ifya= Je. mets des graines 
de para.karu dans le hochet. Voir mara.J<:a à püyei, nº38. 
parakata- une sorte de ligne à pªche faite avec une liane ou une oorde, à laquelle 
on a fixé. de petites lignes pourvues d' hameçons. Dans. les criques, le parakata 
fai t. le, même service que lé paran dan,s les fleuves. Parak.at a ilfy~ wrusa= Je. vai.s 
.jeter la ligne. 
;parakawera- petit escargot d' eau salée ,· qui ressemble b~aucoup au matuni. Se fixe 
aux raoines des palétuviers; il est oomestible. · '\(oir makire. 
parako-A.N. soekroe-waswassi; o.à.d. gugpes-suore •. Ces gu@pes, ou plutôt oes 
abeilles s'attardent dana les savanas, mais encore et surtout dans ·le "brantift 
épineux, le long des berges des riviàres(voir aturia). On fait deso~ndre la ruche. 
au moyen'd'une perche au bàut de laquelle on a fixé.un orochet .. L'eau s'infiltrant 
dans la ruche, chasse les habitants. Ensuite, on tire lentement vera soi la ruche 
!'Onde. On presse les rayons au-dessus d '.une oalebasse: sfa.k:Jbli kwdi · .taka. 
parakua- Dimorphandra Excelsa; .·moro ou peto º Un tres .grand et joli ~rb-re º Cet 
arbre est mentionné. dans les. ohansons de danse. On dit que jadis, un ygrgka vola 
les .enfants d'un Indien et qu'il les emprisonna dana les racines du petoo Voir à 
ta~i= pied 1 nº4, la chanson : Tamp2ko mallcgn(voir ID§) parakua ta!rdri ta ng m~rQ 
nfarofjralkgn= Vous a vez emmené les enfants d 1 un vieil Indien. dans le pied (ta) du 

.361 pato. 
J>arama:ru- un arbuste, avec des fleurs rouges, qui ressemble -au sureau. Voir para-
muru. · .·• · · · 
paramu- arc-en-ciel. L 9 aro•en-oiel n 1 eat pas· un signe de paix .. Au o,ontraire. Gar
.dez-vous de sortir tant_.· qu' il y en a un ';. ~r~l!na kQrQ aiftQko, pitanifoon, paramu rrjm 
nf"awgmu\1. = Il y a un aro . .:..ên-oiel 9 ne sortons pas. L' aro-en-ciel est un y9r9ka, un 
mauvais esprite Ausai on.dit y9r9ka nrawgmui:L lorsqu 1 un arc-en-oiel se forme. L'aro
en-oiel est le ohapeau à plumas du mauvais esprit • .YgrQka umar:ifri .. Y9r2ka .:fwgítan= 
Le mauvais esprit(l 1 aro-an-ciel) te frappera. 
;e_ara.muru- Paramaribo, la capitale du Suririam. Paramurulpo na= Il est à Para,maribo e 

Paramurulwa wlü!Sa = Je vais à Paramaribo º Voir anga, nº},o .. 
Pour ce qui concerne ·1 1origine et la signifioation de ce nom de .ville, voiai 

les remarques sui vantes : . 
Paramuru est ·le nom qu'on a toujours donné à la.orique de Sommel,sdijk. Le villa

ge indien si tué . jadis .pres de . oette crique s' app.elait également paramuru. La 
ville moderne a .emprunté sOn nom à oe petit villa

0

ge anoien. · Il est moins fa.cile 
d 1 expliquer la signification de oe nom. On pourrait le traduire mot à mot·: le 



-353-
fils (mul:ru, voir mu) de Para. Mais de nos jours, les Cara1bea des bas paye n'ont 
auo,µn village qui porte le noin d'un de ses habitants ou de son fondateur, com.me 
o 1 est le oas pour les villages du reste de la population. Dans le Maroni par 

· exemple, on parle de Christiaan Kondre 1 de Lang-man · Kondre 1 de Papa-Tam Kon.dre 1 

oe qui veut dire le village 'de Christian, de 1 1homnl.e long, du pere Tam. Cependant 
que les Cararbes appellent oes mêmes villages r·e.speotivement le village ou il. n 'y 
a pas de koeparis, sous 'le manguier, sous le maripa(voir maràuni). Par conséquent, 
je ne ·orais pas que la traduotion: le fils de Para, ·aoit oorrecte. Ensuite 1 les 
Carai'.bes contemporains affirment que paramuru.n'est pas le nom dEi la ville, ni 
oelui de 1 1 ancien village indien, mais seulement ·oelui de la crique~ Voir ausai 
eti, ·n º17. Les Cárafbes donnent souvent à' une orique le nom d 'une plante qui poua
se à son embouohure. On peut dono rejeter la traduotion: 11 le fils de Para". 

Mon humble opinion est que le nom .paramuru est emprunté·à une plante qui poua
sait probablenient à 1 1 embouchure. Il peut s' agir de deux plantes différen,tes: 

paramáru = un arbuste dont les fleurs sont ro'uges et qui ont la forro.e des fleurs 
de sureau; , 

par,êmuru = plante dont les fruits jaunes sont comestib1es. 
Mais aujourd'hui., on' dit paramuru. Un changement de voyelle doit avoir eu lieu. 

Celui-oi est-il impoasible? Les Hollandais par exemple disent paràmadfbo tandis 
que les. Caraibes disent paramuru!po. 
par.ª2!.~ une. grande ligne .à p~ohe à laquelle 20· à 40 petites :lignes de trais pieds 
environ sont fixées à de petits i:ntervalles. A ohacune de oea petit.es ;ligues est 
fixé un hameçon. Toute la ligne'est ancrée. Une bouée flottant·e indique l'endroit 
ou se trouve la ligne .. Cette ligne est aurtout employée aux embouchures des fleu
ves., Pour les criques, on emploie le. r?ieme genre de ligne mais celle-ci est · plus 
courte, et iln'y. a pas de b.ouée; ·voir parakata. 
parana- la ·mer, les vagues, une mer agitée( Voir aussi tuna,: pari= fort ; p~ki= 
noyer quelqu 1 un, et ~mbaka=réveiller quelqu 1 un. 

Parana ~pulirr:i(litt. la fleur de la mer); scyphomedusae=méduses. 
0362 · Paranaíkere= oe qui se dresse au-dessus des vagues ( voir kere); les Blanos. 

ParanaTu:e:re gwaÍkere·= une variété de·taro qui peut exorciser le Blano qui s'ap
proohe d 1 un Indien. Sous l'influenoe du taro la Blano est de bonne humeur, bien
veillant et·rit même avec les Indiens. Ewalke:re d 1 awa= rire. Les endroits ou l'on 
plantara le taro, voir moran, nº7 et 9 •. Ou bien on porte la plante sur soi. Ou 
encare, on se lave aveo une eau dàns laquelle on a niis les feuilles du taro. Le 
but reste le même. Le Blanc ne peu.t manquer d' être gai et bienveillant envers les 
·rndiens º 

Parana·mauru o~ niaurulru = Sea-island ooton: ; voir mauru,l,eé 
Paranalpefng-habitant de la mer. ParanafpQID.Q kusa IDQko man = Ce crabe est un habi

ta:nt de la mer. 
;paranasàu- le petit savacou(hérón); voir 1 1 explioa:tion' du nom et l 'histoire de 

. l'oiseau à sawaku 1 d. · . 
~a;i-baran-(A.N º branbran) papillon. Para1;i.fbaran kení~mgmifJafnQ= le pa.pillon sor
tira de sa chry·salide. Izfigm:i!"pQ = la chrysalide º T:Ütali-i k~ n9rQ nan? Est-ce qu' il 
y a encere quelqué chose dedans? Uwa, tuwglàgka(tuwfê1Pafka) terapa man= Non, ( le 
papillon) en e~t déjà sorti• 
~arandJfnanQ- jarretiàre q~,e portent les _hommes. Voir la reproduotion et la photo 
a la fin·de ce livre. Ces jarretiàres sbnt souvent teintées en rouge avec du rb
oou, et forment trois bandas Jie 15 cm de long chacune, ornées de !ranges qui sont 
mises les unes audessus das autres, de façon à se superposer partiellement. Ces 
ja.rretieres ·se mettent autour d.e la cheville, juste au-dessus de oelle-ci • Pour 
les jarretieres de fenunea, voir sepu. 
parapi- voir prapi. . : < 
12_arara- rides (?) T/ãsafParara'k~ = ave e un oou ridé. Tlf'polifpa.rarak~= a.vec une jambe 
dont la peau éclate pa.rtout (Asa:::derriere d·e la têt e; poli=jambe º) 
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parara- un serpent; voir kup~áini poliPQ• 
~ararapo- un arbre ou un arbuste qui pousse au bord de la mer. On fabrique des 
oolliers aveo les graines. Pararapo epell"rilínbo amEaÍko y~n~ka~i m~ = Fais un oollier 
pour moi ave o les graines du pararapo. Voir ~nêku, n º~ .. 
~ara.ri_- un inseote aquatique qui ressemble à une orev:•tte. Quelques-uns affirment 
qu 0 on invoque oet inseote en pron6nçant la priere mentionnée à pakara et non Dieu. 
12ara:Sai:l:,- clavioule; voir m9tarl(aussi para!si yarJ.) .. 
gara~- un poisson du Maroni. 
~~.!..!:,.~- Mimusops balata Gartn. (bolletri ou balata)= Arbre à balata. Beauooup 
d • Indiens travai11ent oomme 11 balata-bleeder11 • Cui te à 1 1 eau, 1' é"corce de bala ta 
constitua un remede oontre la dysenterie. 
,;earawpkasi- arbre que l 1 on appelle goeroebara et dont les fruits, de forme oblon
gue; ressemblent à des oouteaux. 
12.~rflm~r.i:.- plante dont le fruit jaune est comestible. Voir kwá.sisí. 
B.!11'i- sorte de barrage en vannerie, dans les criques, pour attraper les poissons. 
C~e'st un tissage .fait aveo des bandes de maJ:'ipa, du jono ou des bandes de tamutu. 
Má.ripa sa!relka wftfsa par:ifiÍl~= Je vais fendre des tiges de maripa pour. f aire une 

'Il.-atfé-. Pour les ligat ures, on emploie de 1 1 akikiw a= makkát et ei. Akikiw a pari apQn-; 
pgpo ··na = Le makkáteteí aert pour traverser le pari. Celui-ci est plaoé lorsque 
le niveau de 1 1 eau est élevé. Tuna aputo kama= Venez, faisons un barrage· dana la 
orique( l' eau)" Ot'i bãi;iíê;~ ?= Ave e quoi? Parifk~= ave o le pari. Aw gwirfrí~ il\ri slupif"'ya= 
Je·ne peux pas placer le pari tout seul. Lorsque 1 1 eau est déorue, on retourne à 
la orique pour voir le résultat. Kepar~rl ~n~ kama~gn, nÍapaÍm.a~ = Allons voir notre 
pari, 1 1 eau est décrue depuis longtemps. Voir masiwa,. Un pari 11 fait de pattes 
d 0 ois·eaux" 9 voir kumawari. 
_Ear;h_- petit-enfant .. Pari wgkere= un petit-enfant du sexe masculin. Pari worifrtt§!= 
un petit-enfant du sexe féminin(wor:ifm§=jeune fille). 

Par:lfma~= gendre et pari éanQ= belle-fille; explioation de oes expressions, voir· 
m~=enfant, n º4 º ' 

Parita= avo.irdes petits-enfants~ Nifpar:Útal':i.= Il ades petits-enfants., Pari.est 
363 également le titré aveo leque! une personne Ag6e ou d~ haut rang salue une person~ 

ne jeune; voir odi~a. . 
,E_ari= PariÍpe= fort, adroit~ Pari~a kupori kajféQ= Parle un peu plus fort! Pari~e 
affi'tr':ififiil'tQko = Pagayez bien, allez.! T~ngffko parii'pe = Respire bien (par le nez). 
Voil" atissi u,n exemple à ~mbak.a ( je n ~ en pas pu trouver 9 trad ª) P/ãrift!2 º Parana 
padftQÍJ:'Jlta tuw~íp~IS~ man = Il s'est noyé dana l'eau en tourmente. Ipa.riltg ma man= 
1 • ( eau) n e est pas agitée. IpãliítQ ma mana= Vous n' ~tes pas fort@ Voir panarpe. 
J?al!!.~..,suffixe '? Voir sgrgípsfr1. 
~.d!~mb~- un inseote; cioa.da tibioen = cigale chanta.nte (sieksie joeroe, e ~à .. d. 
six heures); oet inseote produit un son trea curieux, su:rtout vers l'heure à la
quell~ le. soleil se couoheo Les Cararbes raaontant la f~ble suivante: Il y avait 
une. fois upe grand-màre qui be.:rça.it son petit-enfant~ oouché dans un petit hamac. 
UJ1·15oir ~ ,vérs aix: heures, fatiguée d' avo ir beroé la bébé pendant toute une jour
pée, elle appela sa fille: Viens 1 prenda ton enfant! Il est déjà six heures .. Mais 
~a fille ne vint pas .. Néanmoins la grand;,..mere oontinua à appeler. C9 est cette 
gr~nd~mêre qui, enco~e aujourd 1 hui, appelle ohaque jour v~rs six heuree. Pari 
signifie petit-enfant o Voir p9ko pQkO. 
~-fort; voir pari. 
~-· peigne fin.; voir gngaiº 
~- variété de banrule; voir paruru, nº3 .. 
p~i(~z.?.~J:.- litt. feüille du pariri; Heliconia psittacorum (.A.N.popokai tango, 
o .à.d!~. langue de perroquet) º Les feuilles de cette plante forment un matériel de 
redoli'lffementa Je·crois qu 1 on fait griller le petit fruit, et qu'on en mange iuin
tér~eurG 
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Earifta- voir pari:::: peti t-enfant. 
parir:t'~- voir pari::::fort. 
paruE .. ~- l) Ravenale Guyanensis Bth = Le Ravelana de Guyane, banani.er des bois. 
Ce nem désigne également les bananiers et bananas de oulture. Mais pour plus de 
précision 1 on pe1lt les indiquer par le mot :}Jaruruli1.g, oe qui veut dire : la 
banane, la véritable. Parurufn.~ ipe;iga\ko :::: Coupe une banane sa.uvage ! Apotsglkalko 
m2ko parurtfo~ :::: Colfpes-en une main ( un régillle). Mgrg paruru am pllt:ifkalko 9\Wa = 
Prenez un seul doigt(un.e seule banane) pour vous. Paruru §P§Í.:i:'l = le frtd-t du ba
nanier; paruru est également le mot pour désigner le banap.ier. Paruru §l.pu:J.= le 
trono du bananier. Paruru masaku:po:::: les jeunes pousses du bananier. Paruruwa= 
genre de félin portant le même nom que le bananier sauvae;e' voir kailtusi.' n°8 9 b. 
Paruru'fy-:á.r1:::: les feuilles du bananier sauvage; servent souvent pour couvrir les 
toits des cases 1 voir auto, n°14,c. Qk_QyumQ parurul.ru :::: las bananes de l'esprit 
de l'eau; voir Qkgyumg, nºlO,b. · 

2) Dans le Maroni paruru :: bacove. Nous faisons suivre les différentes variétés 
de bacove: 

a) paruru = baoove; dans le Coppename aussi appelé pakuku. 
b) asibana:::: baoove du bananier; dit kurayanda et puisai(punsei) dans le Coppe

name. 
e) maripa paruru =(A .. No pikien missi finga 9 doigt cie petite fille); les Murat2 

appellent oette variété pariri. 
d) matuku=bacove-pomme. · 
e) mutapere=bacov~-sucre; appelé nuperi da.ris le Coppename~ 
f) pQni~rg:::: variété donnant des frÚits de grandes dimensione,. .. 

· g) sgkQ sgkQ (A .;N. lonwe bana), boni bani bacoeba., Voir le rnot .. 
h) wara paruru= bacove indien, nom emprunté à .1 1 Ibis rouge. (wara) dans le Coppe-

name appelé aussi matuku. · 
3) Pour banane il existe encare un mot propre: tapgsao 

paruru\Ya- genre de félin; voir kaikusi, n°8,b. 
pasaik3:- voir pâsafrl. . . 
pasak~ri - voir papasakae 
jjãiSã\'fl-( composé· de pak'.i=plaine 1 et sarl= côté) côté. Tu\Pafàa".karai!"y§= Elle(la bou
teille à eau) a été noircie sur un côté(par .la ouisson)., PalSaípo fil§ nie'i nung= La 
lune est couchée sur le o$t.é e PalSawo mino kenBJsan = Elle va sur le côté(.voir nung, 
n°4)a Po et wo sont des suffixes. - - . 

.,361+ Les tempes ;-mê.choire. AlpalSa\ri = vos tampes,, 
Composés ave o pai"sarl : paísaú-ukuíru( voir surukuli-u) · et pasaiki= poils ( aheveux 

couvrant les tampes .. Exemple de pasaiki, voir p~. 
pasir_:!: ;L,arl- .Ocimum M.icranthum Willd.; (.A.N e smeri-wiwiri). Plante herbeuse dont 
les tiges sont carrées et les feuilles opposées sont odorantesº Sorte de basilio 
( trad e) La t eohríique de tissage: pgsi yar'i aurait-elle empru.q.té son nom à oette 
plru1te?(Voir waruma, nº2.9) e Un Indien me désignait sous le ·nom de pasiri yarJ.. 
l f Andropogon Schoenanthu.s, plante dont leis feuilles sont éga.lement tres odorantes 
(utilisé datis la falcifioation de l 9 essenc~ de r6se. Trad.) 
pá.sis=!:_= Braohyplastystoma Vaillanti e La bouche 9 de f;rcie aplatie 9 de .oe poisson, 
est pourvue de longs barbillons; ceux de la mlchoire supéríeure dépassent les 
extrémités des rayons de la nageoire caud~le. Cºest ~our c~tte raison qu'on in
jurie quelqu 1 un qui a une longue barbe en lui cr:i.,ant: "Pasisi etasifpQUcan" ! = 
Toi, avec ta barbe de pa.sisi ! L' enoyclopédie donne 'las noms soientifiques mention
nés ci-dessus, lalau et pasisi, mais oe sont deux noms pour un seul poisso_n 4 Pour
tant, les Indiens m' ont donné les · noms suivaJ.1ts: pásisi=lalau; p.:'lsisi YQPQtQÍU= 
le ·grand lalau; wirÍri= le pasisi(propr~m~nt dit)~ Pasisi morari= l'obia du p~sisi; 
les feuilles d'une variété de taro., On passe les fauilles sur l 9 hameçon ou sur le 
piàgeº Ces feuilles ont la m~me couleur que le poisson. Voir moran. 
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Easi~n~ Iriartea exorrhiza Mart.(Iengi prasara) le palmier-pina, du cours supé
rieur des fleuves. Ce palmier ressemble au palmier-pina ordinaire(was~i). Le 
bois de ce palmier est également utilisé pour faire d~s~planchers et des ares 
(voir auto, n°20 et rapa, n°2). Ce palmier a un aspect tres caractéristique car 
le trono, qui est tres long, est issu d'une sorte de 11 chaise 11 de raoines aérien
nes. Aussi les Indiens possedent-ils un jeu de fioelle qui imite cette caracté
ristique ;frappante( voir ~sapiifia) et qui s 0 appelle naturellement pasiwu mifti:::: les 
racines du pasi~ü. Voir la reproduction ,de oe jeu à la fin de 1 1 ouvrage(~sapiiha, 
nºll,o)é · 
12asuw~= unjoli panier pour lequel on. a utilisé en partie desbandes colorées. A 
son extrémité supérieure on peut le qualifier d'étroit. Le fond est oarré, tout 
comme le haut. Souvent le oouverole est pourvu de deux anses dans lesquelles est 
passé un oordon de coto~. Le oouvercle et le ~anier s'emboitent de façon que le 
panier soit·entierement oouvert lorsqu'il est fermé. Les cordons et le pasuwa 
aont encare ornés de touffes de coton. Le pasuwá oonstitue une des plus belles 
piàoes de vannerie oaraibe. 11 'nous présente les plus beaux motifs et les bords 
les plus artistiquement faits. Aussi, la femme oonserve-t-elle oe panier aveo le 
plus grand soin. Quand elle part en voyage 1 le pasuwa ne la quitte pas; elle y met 
ses coraux et tout ce qui lui sert· de pa.rure e L' homme aussi fabrique pour lui
mSme un pasuwa, mais celui-ci differe légerement .de celui des femmes. Le fond est 
différent et il n'y a pas de couvercle. Il appelle ce panier"pakara". Voir aussi 
ce mot. 
· Voir à waruma, n°44 la reproduction du pasuwa. Le panier naus montre les figures 
suivantes. Le zigzag en haut et en bas s'appelle matuni(voir m§, nºl3,a). Le motif 
aux lignes épaisses constitue un ensemble figurant quatre tªtes de serpents(voir 
m~, nºl3 9c). Sous ce dernier, on aperçoit le motif en 11 pignons à redans" dit ku
rnako n:ifputukalpo ( voir oe mot) .. Les quatre figures sur la 'partie supérieure du pa-
nier sont des tunapêW.Qn2="araignées d 0 eau11 · 

pata- voir owara, nº2,b. 
Eataka~~ Hoplias Malabarious(Bl.); pataka. Poisson tres ~pprécié. Patakai moran= 
une variété de taro dont les feuilles sont taohetées de blanc et la tige noire, 
qui sert à exoroiser le pataka( voir moran). Kgw~i slitJ.rlfkJ..r§maÍ:i. patakai turá.ra
rf""k~; kumlm~ patakai wrei tgm~ = Je passe l'obia du pataka sur l'hameçon, pour 
donner.faim a.u pataka (o.à.d .. pour qu'il morde à lªhameçon). 
~atana- voir QWara, n°2,b. 
patawa- un palmier; voir kumu. 
pat a_;y a- peti t · appen tis. Ergpo pataya kaslàmufà~in= Construison.s ioi un peti t appen
tis. Voir auto, n°18. . 
patJ.. ... forme indiquant la possession; de patg=région; voir ce mot .Patl. signifie 
enoore: inon hamàc, voir auto, nºlO et ni&í.Qku. 
pat11- région, direction. Erg patg ama na= Est~ce que le(bon) sentier mene dans 
cett e direction? Mgr9 patQ awíUtg!pQtQ, · ayfutalta.k~= Si vous prenez cet te direction, 
vous vous égarerez. AfkQW~ifr1 ke~maíi mgrQ patç:::: Ne jette pas ton hameçon en oet 
endroit .. Nel. patQ ko = Ou exaotement ( voir n6'i) ?. 

S'il s'agit d 1 une possession,- pat2 n'est pas B\livi d 9 un suffixe. Le o se change 
en l (comme dans auto). Am9t1 patl= endroit(extrémités) de l'arc ou 1 9 on attache 
le tendon(amQtl). Andi patl::: champ d 1 ananas(ou:terre à ananas) voir aware, n°4 .. 
KunapoÍ!Jat':Úta!IlQ = quelque ohose(ng) qui vit · dans (ta) les régions(patl.) ou pousse 
le manglier (sorte de palétuvier) (kunapo). Kusaípat'fta~Q= Un être(ng) qui s 1 at
tarde dans (ta) les lieux(patl) ou sont les orabes(kusa.): il s'agit ici du orabe 
d'eau salée. A]?atl, iÍpatl.= votre, son halliac .. Voir auto, nºlO, comment 11hamao 11 se 
rattache à pat2 • 

Patg~ali1= de travers; voir nv Kurial~ri n~rupu~ patg~a!"n wewe kupo ::: Mon oanot a 
été immobilisé par un arbre couché de travers. Irukpa kgrg itã~~o; omapatefnali-fbo 
wewe aípupuwu kesÍ:j_wõÍi = Va prudernment, ne te oogne pas le pied à oet arbre couohé 
en trave~s de la routeo 
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Patg\Ilalrl.= traverse. Kuriala\Í'i níurutf;iu\i patgfuafrl. · wewe k:upo = Mon canot a ét.é 
immobilisé sur un arbre oouché en travers. Petite traverse; voir pur11wa pgte~eº 

Patglii~ = en travers de. Oma patgfu.~ w.ewe tuwiQma man = Un arbre est tombé en tra
vers de la route. Patofu.e moro wewe man= Le bois est couché de travers. , - - - -

Patçfuç,Fr·ic Les fils de trame d'un hamac; voir nim9ku 1 nº4; pour le kapasi!rl, voir 
yamatu. 

PatQ ou pa-tg se rattache-ti-il à pak.J.? 
patg- T'.:L'k9Treli;i. wçtg gngípo patg YêtUID.ãtL= Je suis malade quand j 1 ai mangé du poiss_on 
pourri. Tamusi pat9 ir upa w eifpQtO rapa= S 1 il plait à Dieu, lorsque je ser ai gué
ri. Voir encare un exemple à Papa= Pere, e.à.a. Dieu, nº3. 
pa~Q- Rendre plan quelque chose 9 pour pouvoir,passer dessus ensuitee(Aplanir). 
FJro tuna sifpa-tgti. = J' ai traversé ce fleuve. Psl"tgiko ipglí.frl :: Traverse la o:rique. 
PaÍtgli-1 s\üpirya=. Je ne peux pas la traveraer. Otlfako sirpaltgtL terapa = Je l' ai déjâ 
traversé jadis. Erg apalari te~aftQ ifwa man= Le(cerf) a traversé cette aavane. 
~aftg ( verb •l'éfl. }=passer. KgnQpo nle!paltgfi = La pluie a passé. P~p~iÍt'Q nlelpa%gll.= 
Le vent s'est oouchée PaliQ= traverser est dérivé de paÍ"k1=plaine, surface(voir 
pak1, nº3). . 
patõTlla~- de travers; adjectif employé substanti vement ~ Voir pat2=région. 
patglilari- traverse; voir patçi= région. · 
p.atgírl~- de travers, adverbe; voir patg=région. 
Éatgln.gli-1- bandes/de.chaine(plus haut., je lis fils de trame!I trad~)voir pat9= 
région. · . 
12atgtg- (AoN. moet~te). Une hotte sans couverole en warimbo ou en kamina-tetei 
fendu(s~mgsisi)o Cette hotte consiste en un fond de forme oblongue et carrée ap
pelé indafuaírl= son dos(voir anga); d 1 une longueur de 50 cm environ 1 sur lequel . 
sont élevées trais parois (áóropa\ri) d' une hauteur de 10 à 20 cm chacune .. Le "dost'i 
est en vannerie tissée; voir waruma, nºl5. Les parais se présentent parfois en 
travail l~ohe( ~nuli-u), et par fois en travail serré( waruma, n º17). Les"bords 11 des 
parais sont fabriqués suivant des techniques variées~ vair waruma, nº34-36. La 
hotte ~st portée dans le dos. 

Voir la reproduction de cette hotte à waruma, n°43. On peut remarquer que 1 9 on 
resserre les bords des parois avec une bande d'écorce pour éviter que les objets 
qui y sont enfermés tombent par terre. Cette hotte est portée au moyen d 1 un'· 

~.366 bandeau frontal en écorce(voir mana, n°8). . 
Souvent le pat9t9 a deux bandoulieres, la hotte est alars supportée parles 

épaules. Voir la photo. 
~atumaE_- cousin; voir miya. 
patur.::_-Caccoloba Latif.olia(A .N. Bradi-lifi, o eà ~d. feuille large). Les garçOns 
prennent le bois flexible et en fant des pieges à oiseauxo Voir tgrg. 
pdu- ile- Pàu kupo= sur ·1 9 ile. Les petits groupes d' arbus.tes dans les savanas 
s 1 appellent aussi "des fles"; on ne parle pas alors de pa'u kupo mais de pàu ta .. 
Kupo=sur, ta:::dans. Yé.karawá kg.nlônu:Sa pàuÍta=::Le cerf dort dans le petit bois( l'ile). 
Pàu désir;ne aussi le pays de.s Blancs. Pa'.úwa nlült2n= 11 est allé au pays des 
Blancs. Pàu~ofuQ akuri = A.N.genipi. Dans l'expression suivante, le mot pàu est 
employé au sens figuré : Am tJfnQ ~wa pàuli:n~ man = Il y a quelque chose comme une 
ile qui est restée (fut dit de quelqu'un qui s'était fait couper tous les che
veux, excepté une petite touffe au milieu de la tête). 
{awara- Un Indi.en du Coppenam affirmait que pawara était un mauvais esprit. Pou:r 

es esprits, voir y9rQka. · 
pa;r-~- Une boisson, que 1 1 anglais-nàgre désigne sous le nom de beekoe tapana, ce· 
qui signifie du tapana moisi. Ce mot désigne aussi les gâteaux qui sont faits 
afin de pouvoir ·préparer la paya. Paya sí~l'.:~:ifya::: je fais cuire des pains paya .. 
Ces g&teaux préparés avec du·manioc amer, sont épais. Ils ne doivent pas être 
brâlés (o'est le contraire lorsqu'on prépare la boisson dite pay~-waru); et 
doivent rester d'un blanc pur. Ensuite, on les place sur une planche(à l'intérieur 
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de la. case pour les laisser moisir .. La moisissure est activée en humectant les 
gtlteaux, apràs un délai de trois jo·urs, aveó -une petite branche mouillée. Puis, 
aprês encore trois jours, on les humecte de nouveauo Aprês huit jours les gA
teaux sont rouges de moisissures. Paya s~lkupif°ya sargmboík@ = J 0 asperge les pains
paya avec une petite branche mouillée• Un~má'lko ka9lriáka 9 ap1talt9m~= Pose(les pains 
(quelque part) là-haut 1 pour qu'ils deviennent rougeso A présent 9 les gâteaux 
sont bons pour la préparation de l.a boisson •. Ensui te, on se met aussi tôt à prépa
rer des pains de manioc"frais"º Mais ils doivent être brulés. Pour trais paniers 
de gâtea.ux moisis, il faut deux paniers de pains de manice frais. A cela, on 
ajoute encore des pains filiformes non-brO.lés, au nombre de six. Pris oomrne ka
m:ifra (voir ce mot) ces six pains provoqueront la fermentation. Lorsque toua ces 
ingrédients sont. prêts, on apporte de l' eau., On en rempli t entiàrement un canot. 
Ai6u~a~oÜto= Remplis(le canot) aveo de l'eau! D8 abordi on y met les paina moisis. 
On les pétrit. Apres une demi-heure on ajoute les pains fr.ais, qu~ 1 9 on pétrit 
auasi. On se met à deux ou à trais pour bien remuer le toute Suit maintenant le 
"kamira", . o .à .d. les pains de manioo mgohés, et pour terminar, une grande boite 
de "kasiripg"Q 11.pres avoir bien remué , on couvre le canot .. La boisson commence à 
fermentero Le lendemain matin, elle a un gout sucré, elle aigrit dana l'apres
midi, ou pendant la nuit qui y suooàde., Avant de boire le paya, on le tamise. Le 
go!it aigre est appréoié( voir w9ku, n°6 et 7) .. La. boisson oontient de 1 6 alcooL 

Le paya est plus fort que le paya-warU: .. C' est la boisson dont la teneur en al
cool est la plus élevée apres "l 1 asitaru aiéuli-u"., 

Pour l'absorption du paya et ses conséquences, voir woku, nº?o 
páyawá- Inga ingoides Willd .. ;Switi Boonki, e .,à.,d .. des haricots sucrés º Les graine: 
sucrées sont sorties de leur cosse pour pouvoir les sucer.,, Quand, en naviguant, 
le Carai"be passe pres d'un de oes arbres, il ne wanque pas de remplir son canot 
avec les fruits, surtout si là ou il habite, ces arbres sont·rares., Les fruits 
ont un autre nom : waikl et waiti. 
~a-waru-1) une boisson, préparée avec du manice amer. 2) Les paina de me.nico 
utilisés pour préparer cette boisson º Payawaru s~k~:ifya= Je. fais cuire des pains 
de manioc "pa.yawaru". Pour préparer cette boisson, on fait ouire une dizaine de 
pains de mani.oc épais .. Il est nécessaire de les laisser bruler. Immédiateruent 
apres la cuisaon on en fait la boisson (au contraire de la préparation du pays). 
On pétrit les pains aveo les mains apres les avoir mis dans un canot. Apres quoi 
on y ajoute de l'eaua(Voir woku). Ensuite, des napis rouges(tepuru) pour colorer 
la boisson. On peut aussi se servir de kamíra .. Pour dix pains de manioc brulés, iJ 
faut quatre pains m~chés. On ajoute toujours du kasiriPQe. On couvre le oanot aoi
gneusement. Préparé aujourd 9hui, le payawa.ru est sucré demain et aigre apres
demain., Avant dele boire, il fa.ut·1e tamiser .. Voir a.ussi WQku.(Y a-t-il un lien 
entre les noms des deux boissons, paya et payawaru?. Voir waru). 
palur.i.- autre nom pour wa.rQrQ, un bois,, Voir oe mot º 
Ri~ fleche; voir purllwa, n°2. . 
.EJt- cheveux coupés "à la chien 11 .. Y~nJ'keli p~wl.::: Mas oheveux coupés "à la ohien" me 
piquent les yeux .. Puwa p~J. man = Mes cheveux coupés"à la ohien" ont poussé ~ 

Cette ooupe de oheveux est tres appréoiée par le sexe faiblee Les femmes Ter~
wuyu ont presque toujours les cheveux coupés "à la chien 11 .. 

A l' ooeasion d' une f3te, tandis· que lea .hommes teignent leur ohevelure entiàre
ment aveoºdu rouge, les femmes se restreignent à n'en faire autant que sur les 
cheveux qui couvrent le front, comme c'est le cas pour las cheveux ooupés "à la 
ohien" .. La femme dit alars: Teip~!pil"r~ wa= J' ai. les cheveux ooupés "à la ohien" 
(qui sont) rouges, tandis que l 1 homme dit :tfülp:ifr~= .J 1 ai une tête rouge. Pour la 
formation de ce mot, voir api=rouge. 

Les cheveux ooupés "à la chj.en" aont également uri signe de tristesse • Loraqu' une 
femme prend le deuil, elle néglige sa coiffure "à la oh:i.en"; lorsqu 0 elle quitte 
le deuil, elle la refait. Voir rgmg, n°8 .. E$~Üt9tQ =se oouper les oheveux "à la 
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chien11 • Kenrep§\i~9t9ljran = Elle coupe ses cheveux 11 qui sont à la chien11 , o .à .. d. 
elle quitte le deuil $ K9r9po ketfe\j:>§k9t91Il napa, aípasaiki ak9t9íko = Coupons de
main les cheveux ''à la chien11 , ocupe les oheveux quite couvrent les tempes. 
Kerfeipê'\k9t9~an tlfm~ pa pgko, ou : t~muiffd1 pa pgko = Elle ooupe les cheveux de 
son enfant, desa fille(elle la fait quitter le deuil), à la ohien • 

. Auto p~~l= l'entrée de la case. Etifiatpê~i = l'aubier d'un arbre. Kapu p~~i= 
l'horizon. P§ípaf"palina = frapper (sur la pâte d'un pain de manioo) pour former un. 
"rebord", voir paki= plaine 9 surfaoe, n°2. Ps_>lgru p§rri =sorte d 9 appentis, voir 
auto, 14,h. 
ll- 1) suffixe formant des adjectifs. Aylêrepai"r'i. tun;;Jpê na = Votr·e pain .de manice 
est humide(avec de l'eau). Voir la ohanson de da.nse à uwa, nº7• Akiriu'Pê= pares
seux. Amon%ê= avare. Wêtuíp§= somnolent. 

Au lieu de p§, on voit parfois mb§: apopolinb§: = adroit; aslml5~= três ohaud; 
awgsifmb~= lourd; y§tu~bê= malade; yumb~= amer. 

2) Teus les adjeotifs oités 'ci-dessus qui se terminent par P! ou mb! ont ma 
quand il s 1 agit d'une négation .. WêtuÍina= rie pas avoir sonuneil; amglrna = pas avare; 
yu~a= pas amer. Presque tous les adjeotifs se terminant par p~ ou mb~ ont ma dans 
la négation, exoepté les aQjeotifs suivants: an'i.k1fF§=malade 1 gtgng~~= enrhumé; 
t~m~r!~!= sot(remarquez le préfixe t), .qui ont pa dans la négationa 

3) Quand on veut préciser de quelle maladie il s 8 agi t k~ ' n ',est employé que 
rarement; l'emploi du suffixe p~ est presque généralisé. Pirindarp~ wa= Je souffre 
1ª rhumatismesa QtQnQ~~ wa = Je suis enrhumé. Voir enooreawami, karuwara, keri
wang, kumi$ako, kumisi, QkatombQ, 9nu, B§r§, waygpan, y~ta, ygrQka. Dans une 
négation, je n' ai entendu le suffixe pa qu 9 une seule fois: Y~>"tQnQfPa wa = Je ne 
suis pas enrhumé. La plupart du temps on emploie kapun ou watle Y9rQk~~ watl wa= 

G368 Je n 1 aj_ pas le "boeboe". Y:êta kapun m2rQ = Ce n 1 est pas une maladie de la rate. 
Kumiéako kapun mgsª na= Ce n'est pas du konsaka. Ot9n9lp§ watl wa = Je ne suis pas 
enrhumé. 

4) Lorsqu 9 un adjectif se terminant par Pê est employé attributivement ou subs
tantivement, on le fait suivre d 1 un n, tandis que la voyelle e se ohange ena ou 
u. Voir n. 

5) Pour les autres manieres de former un adjeotif, voir t. 
~eg- voir ~koi. 
pai- honteux; voir pui= honteuxc. 
PEIT"ttQ- rendre confus; voir pui= honteux. 
p~kl- noyer quelqu'un ou submerger quelque ohose. P~p§itg p~~a, s~···= Le vent 
renverse mon canot et moi, viens vite! Pêp§itQ pfkl= Le vent m•a fait faire nau
fraga. Paran~wa t::ifp~rs~ mandon = Ils ont été engloutis par les vagues. QkQyumgwa 
tJfp§fs~ man = L'~sprit de 1 1 eau l'a noyé; voir QkgyumQ, n°6,b. Voir p~tgko. 

Qlp~ltl- verba réfléchi se noyer .. Kuriala nf"glp§lkl.= le. canot a ooulé º Parana par.i
{giri ta tuwrç~~rs~ man = Parce que l'eau était tourmentée, il s'est noyé. 
pªkui-Quassia Amara L.; Kwassi-bita. Voir également kuasi-bita. La quassia amere • 
. ~mukuru - un poisson blanc du Maroni, de dimensiona moyennes. 
pen~- porte. Pena awgi;i.lgako = Ouvre la porte .. Voir epena .. 
penakol,!- voir panako'e. 
Ee~~:r.a- adverbe de temps; indique le passé et la durée prolongée dvune aotion. 
PenarQ s!ã.rgipuíi Q\wa= Il y a déjà longtemps que je vous 1 1 ai apportéu PenarQ n~ mai
püri tJfrgmgfs§, yawal"m~ punu man = Il y a déjà longtemps que le tapir est mort, sa 
chair est pourrie. A, a ! N:iféuma.l"i ú~, penar2 n~ = Oui, o' est la marée haute depuis 
un moment déjà. Penarg n~ n~tQfu = Il y a longtemps qu'il est parti. Penargfugmbo 
wara wati ergírn~ wa, penar2 t~ pgitQ rn§ y~ta pana!Pe vlei = Je ne suis plus mainte
nant oe que jtétais jadis; j'étais fort quand j 1 étais jeune. Parfois pena.rg in
dique plutôt une durée prolongée qu'un passé .. Penarg porJ.. w/Qpuli-i pgko wlê;i = j'ai 
mis longtemps pour venir chez vous. Voir un autre exemple à e'i=être, nº3,aQ 

Existe-t-il une relation entre le penarg en question et penatQ=vieux? 
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penaÍtQ- vieux 1 usé' dét ériore • .Qs~iri kapun .rn9r2 )penaít2 m9rg man = Cela n 1 est paE 
neuf, c'est vieux. Pena~Qmbo auto, kuriala = Une.vieille case, un vieux canot. 
PenaltQ~bo arepa s~nalpuQ = J'ai mangé du manice pourri. Pen~tg~bo sluw§kêfuá~ = je 
suivis la vieille (trace d 1 empreintes digitales). PenatQliiQ, a.u singulier, pénatQ
n2tko au pluriel; voir aura, nº4. Pena'."tg se rattaohe-t-il à pena\i-9? 
~nfd_i- .voir ap~mu. . 
_E§ntg_~- Parurulll~ ip~nlga\ko = Cfoupez cette grappe de bananes. Wang m:ifp~ntgaB.. = As-tu 
du miel? (litt~ as-tu enlevé des abeilles de 1 1 arbre?) .Aw tulWangÍlcg autglpo wa, kQ-

. nar2 nif.P~ngalpo = A la inaison j 1 tü du miel que j 'ai sorti de la ruche hier. Wanglpa 
wa, Pê#gafr·i selpa wa = Je n 'ai pas de miel 1 je n' en veux pas sortir( de la ruche), 
Wang p~:r;1.lgalpo = ·abeille qu' on a sortie de sa ruche; motif dans 1 1 ornementation ca~ 
raibe. Voir aussi wano • 
.E_~oal"àrl. - plante dont - les feuilles servent dans la fabriqation des paniers :Lm-: 
perméables (voir yamatu, nº5). 
~iPaí".E!fma- former un rebord à quelque chose en frappant dessus; voir pak1, nº2. 
~- ohanoelant. Wewe arn slilr:ifya patQIIlê, PêP§m~ wre'.ifri pana = Je fixe une travers 
(voir rniiliçku, n°2) pour éviter que le chassis bouge. 
p~p~itg- vent. . . 

1) Le vent se leve, voir aw9mu; le vent souffle, voir uwlg et dérivés; le bruit 
du vent, voir morJ.. et ai et 1eurs dérivés; le vent tourne, voir 9tfuma, à ~ma= 
lanoer; le vent se oouche, voir ai, imatl,_itlk et uwl2. Voir ensuite ãmbgtl= 
casser. 

2) On invoque le vent, suivant les circonstanoes, pour qu 1 il se leve ou se oou
che. 

p.369 3) D'abord on l'appelle en sifflant et on accompagnera ce sifflement en disant: 
"Fio! ••• fio! ••• Voir et e.k.ilia. 

P~is on Í •invite à ;ouf fler en disant: QÍkgrll~ s~ pÚrngpÚmçriwo = Venez dono ••• ! 
Cette phra~e-ci est prononcée iorsqu'on brGle une terra; voir ci-apres. J 1 ignore 
la signifioation de pum9pum9riwo .. Il s'agit peut-~tre d'un accouplement de deux 
mots : pÜmgplÍmg ( réduplic atif) et ri!"wg ( wg=frapper) • 

Une troisieme man·iere d 1 invoquer le vent consiste à placer dehors, attaché à un 
t~ge de warimbo, un éventail pour ranimer le feu. WÔli!'wÔli am pakà!i~o war&mJk~= 
Emporte dehors l'éventail fixé à une tige de. warimbo. Cet éventail est supposé 
invoquer le vent. L'éventail est parfois remplaoé par un morceau d'étoffe enguia 
de drapeau .. Le drapeau -aime le vent et aime claquer. On place dehors le drapeau 
ou 1 1 éventail le matin du joúr ou l' on brulera un champ défriché º Plus le ·vent 
sera violent, p·lus le feu sera efficace~ Voir moran,n~ 23. 

4) Par fois aussi · on essaie de déto.urner le vent. Ceei surtout -lorsqu 'on se trou 
ve sur l'eau au moment ou une rafale soudaine annonoe une forte averse. Les fem
mes crient alors au vent: sss s ! ••• Et elles agi tent .la main tout en criant: elpa
t21ko= passez! Lorsque la rafale vient de passer, elles orient encare: "TIQrglU~ kQ
r2, sfmê támulru ipall2íko ! = Vi te! _Beau-pere ( grand-pere de votre enfant) passez ! 

5) Ye!p~p~itgtrl. semble un composé de yámu:11-= oorps et p~p~itQ= vent , et signifie 
haleine. Voir oe moto 
~an_g_- A .N. kawflei, e .à .d. mouche de la vache. C 1 est une peti te abeille qui 
ne pique pas et qui produit béauooup de miel. Aw~n~ pgtlksa an9'ikan2 = Le miel 
remplit une petite cruohe. ' 
~eriEetéri- Euchroma gigantea. Jadis, ies carapaces de ce tràs beau ooléoptere 
etaient tres recherchées. On les enfilait sur une plume de la queue de l 1 umari. 
Voir waka:ifwakai. Néanmoins il arpive ancore aujourd'hui que des Indiens les uti
.lisent .. 
~- crrien. Les Muratg disent:pery. MgrQ perg mgm~o = Chasse le chien. Mgrg\Wa 
i!glpafwa, perg y~Íh.:altan = Je ne vais pas ·de ce c8té-ci, le chien me mordra. Si la 
possession est exprimée en même temps, on emploie de préférence le mot ~ke (vo:ir 
oe mot). M9kg a'Y~ke apgiÍtg = Tiens ton animal domestique ( ton ohien) ! 
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1) Il y a des Indiens qui emmenent un chien à la chasse, mais .o' est plutôt uni''-..., 

exoeption .. ·J' ai vu un vieil Indien demandar à un éleveur noir de lui procurer un "' 
ohien de chasse, montrant.ainsi plus de confianoe aux Noirs pour leur art de 
dresser des chiens qu'en ses semblables. Les chiens des Cara1bes sont toujours 
maigres et ohafouins oar au Surinam on a pour príncipe de donner peu de nourriture 
aux chiens de chasse. On les lai·sse se débrouiller pour trouver leur nourriture. 
Souvent, les chiens de chasse sont entierement barbouillés aveo du .kuseiwe. Voir 
kus~we, n°8,d. PerQ pat1 est la niche du chien dans la oase, elle se trouve sous 
l'asa-surabana (voir auto, nºlO). J'ai vu des lndiens donner à leur chien, comme. 

". niche, une parti e d 1 un v:Leux canot. Voir 1 1 exem:ple d 'une telle niche sur la photo 
à la fin du livre., Pour attacher un chien méchant, j 1 ai vu un.Caraibe se servir 
d'un appareil consistant en une corde attaohée à un arbre, à laquelle était fixé 
un bâton. A l.' autre extrémité du bâton se trouvait un noeud coulant passé autour 
du cou de la b8te 1 oar si le chien avait été attaché à une simple oorde, il aurait 
pu se libérer en rongeant la corde. Un habitant de Poika appelait cet appareil 
peru óare~ari • Je n'arrive'pas à m'expliquer le sena de ce nom. J 1 ignore le mot 

Ó are (kare'). Narl.=suffixe qu' on renoontre dans le mot pat9ma!i-l. par exemple= tra
verse. Voir nar1. Voir la reproduotion~ 

.370 2) Les Indiens sont oonvaincus que vous aurez des diffioultés dans l'au~delà si 
vous mal trai tez un ohien ici-bas. · "Le proteoteur des chiens 11 se vengera. Voir 
kapu. 

3) Perg pgmuífr'i = A.N. dago peppre, poivre de chien. Cette variété du poivre 
perg argkJfrl. wara=ressemblant aux organes génitaux du chien, emprunte son nom au 
chien. Per9 ar2íid.~e= une variété du taro. Argk:ifrl.=organes génitaux~ Voir pQmui, 
nº3,e. . . 
~-se trouve dans le terme de vannerie:pê_si(y)arl .. voir waruma,.nº29,b. 
,e~siri- hotte de forme aplatie tissée dans la forêt avec une feuille de pina frai
chement cueilliee En quelques minutes la hotte est terminée 1 la nervura centrale 
de la feuille se trouve en haut et la hotte est fermée. Pour ouvrir la hotte, on 
défait simplement une partie de la vannerie ou -s'il faut que l'ouverture soit 
plus large- on fend la nervure centrale à son extrémité supérieure. On remplit la 
hotte, puis on la referme de nouveau. On 1 1 emploie pour transporter· les fruits du 
markoesa ou du maripa! Pesiri Ôa~o yfenem~ = Fabrique une hotte pesiri . pour 
transportar (la résine) º W9t2 ar2ftgm~ p~siri am s§éa!sa = je fabrique un pesiri 
pour transporter du poisson .. P!siri!ml5g = un vieux pesiri· abandonné. Voir wayarim~2 
et les photos. ~ . ..· 
peta-joue. Wfe!petalà8.rakaÍi et wte!petaitinda8. =Je "fenda", je ·pique ma joue, s.ont des 
termas employes . dana 1 1 ornementation caraibe. Voir yamun, n º15 et i6. Peta\Ya m~l:ri= 
dessin d 'un ooin de la joue; voir arafmar:L, n º3. 
Petaka- Petakaf"ma= changer. Ipetakalmalko erQ truli = Change ce truli(vannerie faite 
en _palmier "truli 11 ), mets-en un autre à la place. Ipetakalman= un autre .Sumbalalri, 
slütal.kifi, ipetaka!ina.l"n epekalS~ wlü!irn= J' ai perdu ma serpe, je vais en acheter une au
tre º Ipetakd"malll níçlpuli. = En voilà une autre qui est arrivée (genre de grande mou
ohe). ]ijpetakal!na=verbe réfléchi se chfU1gerv prendre unQ autre forme. Voir des exem
ples à kanairáQ; 9kgyumQ, n ° 4. 
~~une étoile(!); voir petl=cuisse. 
peti- cuisse. Alpet1 kupo ~pQ§OQ = file sur ta ouisse! Kurawa~i s~pQjÍya peti ponaa 
Je tords de la corda sur ma cuisse avec de la fibre de siengrassi. Pet:L y~pQ= l'os 
de la cuis~e. Petl désigne également les oôtés des tabourets en forme d'animaux; 
voir mure. 

1) Une-étoile(Orion) se rattaohe à peti= cuisse, ta.nt par son nom que par son 
'histoire. Voioi la légende de oette étoile: Ne saohant plus o~ donner de la t~te, 

un hornme à qui on avait ooupé une jambe au-dessus de la cuisse monta dans le oiel 
oomme une étoile: Voir les numéros sufvants. Le nom de oette étoile, que pluaieurs· 
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auteurs ont déorite de façons différentes (qui ne aont pas correctes, j 1 en suis 
persuadé): epet~mbo, pet~mbo, petl.mbo, etc. est en tout cas dérivé de petl.:::cuiss 
Dana le Maroni et au Surinam, j' entendia pronóncer :rfPet-J.fo1~ • Dans le Para, on 
disait pet'.:ifmbo • Un homme~médeci~e. du Surinam rejetait oette derniere dénomina
tion. D'ap~es lui, petlfmbo signifierait: sa cuisse absente (ooupée). Voir le suf, 
fixe mbo. Pet:ifmbo ne pourrai t pas être le nem de l 9 étoile. En effet, l' étoile es 
issue de lºhomme à la cuisse ooupée et non de la ouisse elle-même. Je orais que 
cet homme-médeoine avait raison. Je ne puis juger si petJfmbo est à rejeter en 
tant que nom d 6 étoile; mais je donne ma préférence à. Jfpetilma~ e I est. préfixe pro• 
nominal de la troisieme personne. La désinence ma~ se rencontre fréquemment dans 
des noms d'étoiles. Voir la formation des noms d'étoiles à siri!2, nº3. Cependan· 
la désinence m~ peut être également la. forme substantive de la négation ma ( voi: 
n)o Ipetif"maf~ signifierait alors: personne sans cuisse. 

2) Sur toua les fleuves, les Indiens connaissent la légende de cette étoile~ 
Seuls quelques détails diffàrent ~uivant les régions •. Nous l'écrivons i6i, telle 
que nous l'avons entendu raconter: · 

. 3) Kalina w/êjfpgmbo penarg= Il y avait une fois un Indien., Un jour, il dito:, 
~veo une pluie pareille, je vais bien dormir cette nuit". Sa femme interpréta m~ 
oes paroles et dit à son frere: 11 Mon mari est stupide, il veut dormir sous la 
pluie" .. Wawa, mgs~ kgngpoÍta w!Qwekeli-1. rQkQn nl'~kaB.·. A six heures du soir 9 les fre
res ligotent le mari dans son hamac et l'exposent ainsi à la pluie4 Le lendemain 
matin, oelui-oi est.blanc cornme un linge et on. ne peut plus furieux,. Mais il se 
tait. Deux jours apre.s, il dit à. sa femme: 11 Viens, allons à la chasse ! " Ils par
tent dans la forêt. Ils y passent deux nuits .. :"Femme 1 va chercher du bois!" dit 
l'homme, moi, je vais chasser."(Il s'agit ici de bois pour faire un feu sur lequE 
on fume le gibier ) .. L' homme coupe du warimbo et tisse un panier .. Ce panier s' ap~ 
pelle kurukuru. Pui]t1,áw~mun s§~aisa cfwa tgngma~ arg~QPQ afsangwa = Femme, je .faqI 
que une hotte pour toi afin que tu puisses porter le gibier à ta·mêre .. 

4) L'homme.continue à,tisser. Un instant apres, il appelle sa fémme de nouveau= 
Ti!"puilrtl. kin:il.ltefmafng .. Il dit: "Q\koln~ ! ErQ kurukuru uku'kofei~ aíwemun ::: Viena 1 Essa.ia 
oette hotte (pour voir si elle te va)" .. "Non, elle n°est pas asaez grande." Et il 
continue de tisser~ Puis, il 1 1 essaie de nouveàu. La hauteur atteint le menton. · 
"Il manque enoore un petit bout .. Prépare le barbaoot (&rille en bois vert)a" Il 
continue son tissage. Maintenant la hotte est suffisamment grande pour oontenir 1 
femme. Ipgrg~~ t:iJka~~ rl.ÍWa na am9Qmbg = Je 1 1 ai faite pour vous de façon qu'elle 
vous aille º Nare iftaka atfarukalko= Veuillez y entrer. Wori nlQtrãrukafüQ= La femme se 
met dedans. AÍwarefrQ ~ka. na = Elle te· va comme un gant. 

5) :g;n~ko 1 erefmbo!p2rQ i\la kaÍta:ifya; epaka!pa mana erefm~ = Regarde, maintehant, je 
t'attache (dans le panier) (de !'anelais tie 1 et l'anglaj.s-nàgre tai). Tu n'en 
sortiras plus. Ken~tamuljran kurukuru\ta= Il la fice.lle dana la hotte º Otgliigttn~ ka-

, tai.iyan, gtg1.ko u ki:re yf"~ta.J°d2m~ çfwa.= Pourq~oi me fioele~-vou~,· pourquoi, homme, 
m'atta.chez-vous? Mçnl m~kursan kgngpo~a nifng~o~o o~a, ir2 sfRaa erefm~ a~oko 1 erglin~ 
t~ irfiatJfpo erg ma= Vous oonnaissez celui que vous a.V:ez a.bandonné à la pluie, e' es 
pourquoi je cesse tout commerce avec vous à présent-~ maintenant, c•est fini. . 

6) Sura kupcfnaka. kJ°iritya, er!fm~ krariQ~kili aísan2 wgt2rjfrfi~, ay/Qn2\t2me aéanglWa= Je te 
meta sur la grille, tout à l'heure je vais te fumar au-dessus du feu pour prépare 
un entremets pour ta mere, pour que ta mere te manga. TlI"mu~o t~ man iwa kuniun~mafu. 
sura kupcfnaka, watQ epangalD.Q upilíQ, kenlângkaliiQ nurgrç ::: r plaoe celle qu' il a 
ficelée sur la grille sous laquelle il allume ensuite le feu, puis la fume vivant 
KenÍ:i.rQmQ!San mgko wori= La femme meurt. D' ombulpgmero kin:lfsgkalii.Q, n2rgmbo kinifsaÜrn
porsan = Il sort la morte(de la va.nnerie) et il la ooupe en plusieurs morceaux, 

.oomme on découpe du gibier. Ensuite, il fait bien séoher les moroeaux. ~r~O:-imbo 
ma.rolro kenfãno'kano= Il les fait sécher aveo le foie. 

7) Il met ie t~ut dans·une hotte (wayarinftlg), met le foie ~ur les moroeaux, les 
jarretieres en-dessous. EneÜto, kf"a:rgí;fa a1San9íWa ay~ngltpm~ º ~QÍrn~ keiW9kulru t:ifasakoÍ;r~ 
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pori na, irupa kgrg ~rtin~Qm§ = Voilà, je t 1 apport~ à ·ta mere 8 pour qu'elle te 
mange. Aujourd 1 hui, notre boisson sera bonne, rendra (merveilleusement) ivre~ 
Aw yamun epaka w~:iftak~, w!ü~ak~ mgya pofi tiks~ = Personnellement, je ne paraftrai 
plus, je mº en irai três loin .. KenllgfSan napa autcfwa=. Il retourne à la maison. 
Arrivé chez lui, il jette sa oharge par terre devant l'entrée de la oase(comme 
on le fai t d' habitude) = NQrgmbo ~mefnQ wayarimbglta auto p~rjfpo ( voir pe) ou ancore 
auto pulQrQr:ifpo trama iwa~ 

8) Ici, les versions ne sont pas toutes les mêmes .. Un·horlune-médecine du cours 
inférieur du Surinam affirmait que le mari s'assied devant l'entrée·de. sa case 
et demande : 11 0u est ma femme?" La belle-màre, en voyant la hotte, se préoipite 
et oommanoe à manger le foie, oar elle a gran.d faimo Entre tempa, elle se met à 
vider la hotte de son contenu, jusqu'à oe qu'elle déoouvre les jarretieres (sepu)a 
Et oe fut pour elle un trait de lumiere. Elle oomprit.que son gendre avait assaa
siné sa fille et l'avait fumée sur le feu oomrne on fume dU gibier. Elle appelle 
sés trois fils. Ceux-oi.se mettent à poursuivre le mari qui s'es~ enfui entre 

p.372 temps, jusqu'à la orique. Juste au moment ou celui-oi enjambe le bord.du canot pou: 
prendre le large, un des beaux-fràres atteint l'embaroa.tion et réussit à couper 
une jambe du fuyard ~ . . 

9) Un Indien du Maroni raoonte au contraire, quvarrivé ohez lui, le gendre dit 
à sa belle-mere : HJ' ai laissé ma femme dana la· forÉ$t et je vo_us apporte de la 
viande. Ton enfant te oons~ille de mane;er oe foie .. Moi, je retourne cheroher ma 
femme". La belle-mere se met alors à mangeró Elle mange le foie, apres quoi elle 
vide la hotte de son contem2, puis oomprend oe qui s 1 est passé .lorsqu 1 elle décou
vre les sepus. On se met _à poursuivre le fuyard .. On le découvre couohé dans un 

· hamao, oach~ sous des bouts de bois .. On lui asse.ne des coups de serpe, mais en 
vain. Le mari ré.ussit à s'enfuir. Le fuyard fabrique un oiseau, dit wuiln!'U oelui
ci l'avertit quand les poursuivants approohent .. Il fabrique un autre oiseau: kãri
t2t2ko (A.,N. kanakah-fowroe) qui lui rend le m~me service .. Mais les poursuivants 
sont plus rapides que 1 1 assassin· .. Celui-oi n' a plus le temps de fabriquer un autre 
oiseau. Il saute dans un oanot qu'il vient de découvrir~ Et qomme dans lºautre 
version, les beaux-freres réussissent à lui ooup·er une jambe., On laisse le meur
trier poursuivre sa route, puisqueil faut qu 1 il meure. 

10) Dans le canot, le fuyard n'a que oe qu 9il mérite .. Car la marée descendante 
1' éloigne de la ri ve·, mais la maré e montante l'y ramene .. Ainsi, il ·n 8 arrive pas à 
sortir d'un continuel va-et-vient exaspérant. Il se lamente : 21 Que dois-je faire? •• 
Mieux vaut que je monte"º Et. il joint 1 8 action à la parole" Un autr'e oonteur nous 
apprend qu ªil se demanda :"Qu 1 est-oe que je vais faire?. ~ .Vais-,je devenir un ar
bre? ••• Mais iJ.s m'abattront et me brfileront .. Une étoile, alors? ... Oui, ça va"e Ce 
qui fut dit fut fait. Ipet:ifmãµ yanQnQsara= ••• ? · 

11) Un autre oonteur faisait oommencer la légende par la fin. Il commenoa dono 
en nous raoontant dans quelle affreuse situation se trouvait IpetJ.fmfu;t. (qui venait 
de perdre sa jam.be)~ et oomment,_ il invoquait Dieu. QtQ t! w~:if{amba= Qu'est-ce que 
je vais devenir? Noke m!2 tê wfe'iitamba::: Qui deviendrai-je?.Tgngrg m~ = Un oiseau1 
Uwa= Non •. WeyufID~ = Un sqleil? Uwai:: non. NunQ ill! = une lu11e ? Uwa= nón. Siri!Q m!l= 
Corome la _pléiade? Uwa= non. Noke m~ t~ wie'.ift!amba = Qui deviendrai••je'? Papa, k!ãrQ
ko~~ aw~iÍt9po~a, wlUtamui nandg= Dieu, menez-moi vera votre pays 1 que je puisse 
partir d 1 :ioi. Ha, Papa, mlQpuÍ:if:rí~ yfa§y~ ya'T<fwa ::: Ah! mon Pàre, vous ~tea venu ioi 
pour me ohercher ! Wlü'ãa tç efüiarQ er2lin~ tg = Il eet oertain que je vais venir aveo 
vous aujourd 'hui. W/ütg\P2to noke m~ ko u wlã1ila = Quand je ser ai parti, qu' est ... ce 
que je sarai?- Sirit!Q m~ = ooJIDne la pléíade'? Uwa= non., Petlfmbo m~ = Com.me Péti!inbo"l 
Petlfmbo n~pakaa 0 kapo~ak~ yfãsakali-1 = Est-ce que PetlI"mbo apparait? (Voir ka et asa
ka). Petlfmbo gtg wat·i, kapoftak~ yíàsakai-l. wa = I~ n 'y a rien à ·redire à devep.ir 
Petlmbo. 1randis que 1 1 homme parle de la sorte, Anuwang, le ohef dea peronopteres 
vient de descendre. I1 a été envoyé par Dieu., TiwQ 1 aylã:ify~. w/QpuB. t!'2, kgi po;rl. 
k2ro h~n k8. t~lri mandQn = Beau-frere, je suis venu te oheroher, :partons vi te. Yg, 
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gtQ watl man s~, tiwg K'"arsfko apumbo = C'est d 9 aooord, il n'y a rien contre cela, 
beau~frerea Portez-moi sur votre oou(I). Pamui, tlwg, tunda,!po~o arngrQ kupo yüri 

· pgkg, nokê me ldirtan amgnQs~ tlWQ = Beau~fr~re, ami, lorsque je serai arrivé, 
assis sur vous(yüri poko ••• ?o •• ), qu'est-ce que vous ferez de moi, beau-frere? 
(amgnQs~ .... ? ••• )- Ensuite, l'Indien raconta comment on avait fait dormir Epetiman 
sous·la pluie, oomment oelui ... oi partit dans la forÉ1t et :fuma sa femme sur le 
feu,etc ••• 

12) Le barbacot accompagna l'Indien à l'asoension.Lui aussi devint une étoile 
• nommée surc&i(sura=gril). 

13) Petlfma!9 est. considéré comme un homme perverti. 
petliman- une étoile; voir peti. 
petimb..2.- une étoile; voir petl. · 
petQko- Pitangus sulphuratus; gritjibi 9 le saurophage bentévéo(Tysonnidé). Jadis, 
cet oiseau criait: pe ••• pe ••• pe-tQko (impératif pluriel de p~ki~plonger)l m Plon
gez~ plongez! Jetez tout dans 1 1 eau. Les anciens Indiens plongeaient alars. 
p~wer!i.- (ri est probablement un suffixe). A.N. brokoston .. Pour 1e brokoston de 
taille plus grande, voir maparawa. 
~-le bord de l'eau, l'embarcadere. Peya tlks~ yumã~ na = Le bord de 1 1 eau est 
éloigné .• Auto peya\j;io man = }1 y a une ~aison au ,bord de 1 1 eau. MQrQ p9tiksa ang
kalko kQnQpQ tuna k~,p~ya-watuna a§yª tg~a awreiÍt9m~ = Remplis la oruche aveo de 
l~eau de pluie 9 pour que tu n'aies pas besoiri d 1 aller au bord de 1 9 eau pour en 
ohercher .. 
.J2!- en tant que substantif, oe mot désigne: la oouche supérieure. Se renoontre: 

1) isolément. 
a) oomme réduplicatif, aocompagné de mª formant des adjectifs. Pifpifm~ signifie 

mince. 
b) suivi du suffixe poa Po ou mbo placé apres un mot spéoifie qu'il s'agit d 1 une 

ohose"par excellenoe11 • Ainsi, on devra expliquer pipQ. Pil"pg (peau, cosse, éooroe) 
est la couche supérieure(pi) par exoellence(po)e ' 
e) acoompagné du suffixe :po w qui indique le 11passé' º Iii}ili-.ifpQ = déchets. 

2) dans des co~posés préoédés de pi(aveo le suffixe pjfri) qui est 1 1 article com
. posant .du mot: 

a) pif"éa. Composé de pi et ka= enlever~ Pffd'a signifie dono enlever la couohe su
perieure, .o.à.d. peler, éoosser,etc. 

b) p:fpak.Jfre. Compo·sé de pi et pak'i. P:ilpaldfre indique dono une couche supérieure 
.plane. TJ!pil"pa\k:~ = plan, lisse, égal •. Voir aussi pakl, n °4 ou t:ifpipa!"pipa'ke est 
expliqué. 

e) pif"r§d'gtQ = pincer quelqu'un. Koto=couper. 
d) p~rif"tla= ohanger de peau~ Ce na n 8 est pas (je pense) le suffixe 1 mais le 

verba .. Voir le· diotionnaire. 
3) dane des oomposés suivis de pi (pi-ri) qui est alars l'artiole oomposant du 

inot : 
~~iTi= paupiere (~nu=oeil) 

~s~~jfri= voir ~s~. 
~sif"p:Uri= levre inférieure ( ~si=l;>ord). 
ngng!pi= sable. (ngng=terre). 

4) Les mots énumérés plus haut sont traités plus en détail. . 
piai'uri- Cathartes burrovianus .; A.N. ledi-mo;fo tiengi-fowroe, o.à.d. l'oiseau 
puant (peronoptàre) au bec rouge. Ma peau de la tête est nue.·On dit de cet ani
mal : Piai'uri ken ... gnu-san kawg-nàka, anuwana ka ... ma-n :::: Le piai'uri grimpe en 
haut, appelle le va.utour roya.l .. Voir kurumu pour J,es différentes especes de pero
noptàres. R(ô

0
- Voir pi nº2,a pour la composition et la signifioation de ce mot. ErQ~O-tQpu 

p ~-i ::: Ici la pierre m'a éraflé. Sambura pi-pg si-pi-óa-i = J'éoorohe un animal 
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pour faire une peau de tambour .avec sa peau,, MgkQ wgtQ. ipiÍÓa\ko = :Nettoyez oe 
poisson (Ôtez-en lea éoailles). U;J..~mari am'lp:iféa wlü!Sa. :j..fuk.ltalka=je vais. couper·. de 
l' é o orce d' ulemari dans la forêt. MgrQ- ki.' ~re ipiléaTiw = ép1uche oe manioc. Ki 1 ~re 
sjfp§éati = J' épluche le manioo (si 1' objet n 1 est pa:s indiqué, on f:le sert du ré ... 
fléchi; voir plus bas). Qli>iÍÓa=verb.réfl.,érafler • Pi!pQ nfQ!pifé~li. =La peau s'est 
détachée. Wewe pona yf"apcfli n!Q!pifé~íi. = Mon bras s 0 est éraflé à un arbre. KgnQpo rfQ-
pi\ó~i= la pluie diminua. TuwfQ!pi"'éa porl. = 1' écorce (de l' ul~mari) se détache três 
bien. W§~§é~li. = J'ai décortiqué. r1Q~§óaímaa terapa =As-tu fini le décortiquage? 
Pour 1 1 e1nploi du verba réfléohi dans les deux .. dernieres phrases; voir. plus haut 
et le réfléchi o. 

p.374 QF§éa~o = efp:IJ"Óa renforcé; voir suffixe :pó. Tuw~~§éa'lpo pa= Il ne se détache pas 
si bien. Voir un autre exemple à.kunaparua 
~iÔani=enfant; pluriel picani-éon(voir la photo p.99). Wokere pi~ani = un garçon. 
Wori piéani =.une fillette,. Piéani-6Qn églinat'ko kgi 6grQ rfg!Sgin= Appelle les en'"' 
fants, qu'ils viennent de suitee , 
Annonoer la naissance d'un enfant; voir keritotoko. Le nouveau-né, voir Qn§ma, A 
et B et surtout e. Le nourrisson : ma~atl. Dentition de i'enfant, voir y~ nº 3 et 
4. Jeux d' enfants : voir esapiái.a. On oonnait des tabourets d' enfant provenant de 
·- - - . . .. ·- . . . . ·-· 
différents endroits; .nous donnons 'd 9 tin tel tabouret un dessin et deux photos (page · 
100). L.' enfant qui grandit est porté sur. la hanche ( voir ~kunu et S!:!mbu) _, voir 
la photo représentant cette façon dele porter à si.fiarl (page 117) .. Comment amener 
à marchar un enfant qui persiste à se trainer à quatre· pattes; voir apari' iran •. 
Comment faoiliter. 1 1 acquisition de la langue A .. N. 1 voir éakawaku. Le,s enfants 

. doivent-ils travaill.er? Voir ~mami. Maladies infantiles; ·voir à à:tlta 1 sakao, 
wayçpan. Lªenfant ne doit pas manger la oervelle du' gibier; voir ~ndaltar'J., n°2a. 
Comment s'adresser à un enfant; voir m~. 
pida- voile (de vaisseau); voir pira. 
Ei~i- frere oadet;'voir a~wQ nº2. 
,.E.il:éa ... petit oiseau rouge~tre à .. queue longue. Le chasseur considere oertains de f\.es 
o ris de bonne augure. Voir purQpgnQ·. . 
pikiri- Poptella longipinnis : sriba. Petit po:j..sson argenté tràs répandu. La vann.e
rie lui emprunte quelques termes techniques .. Pikiri-mê sif"óaltak~= je le. tisserai · 
à la façon "sriba". C'est une vannerie à armure toile diagone.le 1 pris, l sauté. 
Voir waruma nºl3,15,19."0eil de sriba"= vannerie du type oarreau à trois éléme:nts .. · 
Vannerie en travail lâohe .. Voir wa.ruma nº28. Il existe aussi la bordure "sribani::i 
pikiri ~s.ifpi!ri; voir waruma, n°34. . 
piltuku- pus tule, ulcere. Piltukúrru nf"gmbateÍkaÍi .= ma pustule a grossi, elle cràve,. 
Voir yuyu. 
fil- Interjection de- surprise. Í>i:p MgkQ po:r=!- wgtg t Am kaslãpoi- s~ wgtQ ! Hé, rega.I'
dez 1 Que de poissonsl P3chons! Voir h§n pour les exolamations.· 
J2_ilfta!R_= munir d'une traverse; voir piltl, nº3· 
,P.!ill - era mot ( dont pil consti tu.e vraisemblablement la racine et ti tm suffixe) 
samble n'appara.!tre ·que dana des mots composéso 

piltllka = $ter un doigt (oette expression signi.fie oouper une seule banane du 
régime). Voir un exemple de· oet usage à pa.ruru:::banane t n °1. Pilltarl.=. traverse., .. 
Sur le suffixe tari, voir tari=pied, nº3• On appelle ·par· exemple pilltar'.i. :l) la.· 
traverae de 1' appE1Xeil utilisé pour fabriquer lea hama.ca, voix· nimoku n ° 2 i 2) le.s 
petites traverses servant de aiàges dana les canota (korja.al). 3) la :petite tra.• · 
verse que 1 1 on passe par les deux ouvertures antérieu1·es de la carapaoe de la .. 
tortue pour l' emp~cher de marchar. Par l' addi tion de tg, on f'<:irme .aussi un. verb; 
avec oe aubatantif : Wayrunu s.:il'"pilltaftefya= j 'a.i. mia (de la façon mentionnée oi- · 
dessus) la t1traverae" dans la tortue. " .. · 
~'=!:..- son épouse; voir puil~ . . 
1!1..if.fiKt- (peut ... être pim~ .... k~; k!i=aveo) lentement .. Sambura· pim~k! mgriikako= Bats 
lenternent le tambour º Pimek! kenf.-tr'sru.1 :::: Il va lentement. On· oonstate égalemen.t 
puim~k~; voir ya,·n ° 2b ~ 
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.pina.- la flêche à pointe unique dont le fut n'est pas en jono mais en bois., .Ce 
f~t est pourvu d'une pointe en fer munie de deux ergots .. Au-dessous de oes er
gots s'en trouve un troisieme. L'animal qui est atteint par une talle flêohe ne 
paut plus s'en débarrassera Yarawa poka-tgpQ= pour tuer le lamentin .. 
_;einJ:- )llot emprunté à 1 9 A .N .. pina=manque. Pina m~ man ::: I], est pauvre. ~ina-ma = 
manquer, souffrir e Tuwle~ina-ma- pom~ro kenlQlt an watQ wing = Apres avo ir sQuffert, 
elle sortira du feuo 

p 0375 .P..~na- à.ller chercher, faire sortir .. Sumbálalri tuna kaka rl"gmaB., korQna yuma~ t_ên~ 
man, ipinaf"ri t~n~ sfupjfyà = ma serpe est tombée dans le fleuve, le fleuve est 
três profond, .je ne · pourrai 1 ã en retirer •. Kuriala ipinaiko maporn.aka = Tire le ba
teau vers la rive ~ A;ylõtJ!ri pinaÜco = .Va cheroher ta chose 9 WQtQ pina kerfJfsan= Il 
va à la pê eh.e .. Pina'ko ! =Tire! (la ligne en pgohant) º Apuirh~ WQtQ slpi/i~\j_ = J 1 ai 
pris beaucoup de poisson .. 
. Pina'§- oiseau du genre des Faloonidae : voir à apaj.cani, nºl. 
,J?ini- épingle. Pini pa wa,, a··març pa:hari am na, táta= Je n'ai'pas d 9 épingle, màre, 
ne aurais-tu pas une? Les femmes port.ent une épingle dana la lêvre inférieure. 
12iho.- Pincfno sepulru = jarretiere inf érieure ( voir à sepu, n º 2); pi:Ó.Q est proba-
blement' une abréviation de upi{ig=inférieur. . · _ , 
'l?,ipa- Pipa Americana; A .. N .. smampoetodo; _crapaud de Surinam ·ou pipa~ Pipa. pÇ>puli-u.= 
poi trine du pipa. Ce batra.oien" remarquable sous maints rapports, a at tiré l 8 at-
t ention de 1 1-Indien par sa "oharpente osseuse". En effet 1 1 apophyse coracoide et 
les clavioules forment sur la poitrine, un seul os mince et plat ayant la forme 
du sabliere De même sur le dos le sacrum montre des sail1ies en forme de tablier. 
Cette figure~ le motif "sablier" ,est tres reoherchée dans l' ornementation carai'be º 
Elle s'appelle pipa popu~u, poitrine du pipaº Voir notre'dissertation ~ur oe mo-
tif, à m~ n°16-23o , 
On trouve à m~, nº21 (page 72) un dessin exact d 1 apres natura des deux oôtés de 
cette charpente osseuse .. On remarquera que le côté dorsal montre la figure du sa
blier plus clairement que le oSté peotoral. Il n'est pas impossible que oe der
nier montre également .·la f'orme pure du sablier 9 mais nous 1 1 avions enlevée pen
dant la dissection 1 soit par hasard, soit qu'elle consiste en oartilage qui s 1 é
tait décomposé., L'entomologiste M.A.Reyne,nous avait gracieusement proouré le 
pipa, qui n'est pas faoile.à trouverq 
J2.:Úpak~-plat (a~jectif)o Composé de pi et pakl; voir ces deux mots .. ~mbatalrl piÍpa
klfrl ou tJfpipaÍk~ man = Le siêge du tabouret est plat. Autre exemple à aramayae 
Itrali-1 tJfpi!'palli.:~ iJlko= Aplanis le dos (de l tare) .. Tlfp:ifpaípilpaík~= oarré .. Vo~r exemple 
à tap:i.rõi .. 
~-1) grand-mere, ma grand-màre .. Si 1 9 on veut parler d'elle aveo estime, on 
ajoute le SU'ffixe kQn ( voir ce mot) qui désigne 1 8 estimeº Pip:ifôgn= ma grand ... mere. 
Pour désigner la possession, on emploie pour la 2àme, ~t 3àme personne :nQti .. ffnQtl.= 
votre grand-màre; fngti= la grand-màre de lui ou d'elle. Noke ko mgko mçrg\Po nan, 
pipi k~mlgalk911= Qui est là, dit la grand-mêre (dana un conte de fées). Pipi uwa na=, 
Ma grand-mere n ª eat pas chez elle a Pip:ÚWa wlü!sa::::: Je vais chez ma grand-màre .. OweÜco 
aín9.t'.i nf'~maJYan = Ou hab:l.te ta grand-màre? Mgk.b pitani t:ÚnQtl erepa\rl arQ kenÍ:ifsan= 
L9 enfant va porter de la nourriture à sa grand-mêr~(littéralement : la nourriture 
de s.a ~ra.nd-mere) " · 

2) Im~~gti =la belle~mêre .. Voir l'explication de oe nom à m~=enfant. 
3) Happort entre nortl. et nQ!f>Qko; voir tamush:grand .... pere n °5 e 

4) Pipi 'dés:l,gne également une vi'eille femme que_loonque ª Voir n.Qp.Qk.Q. 
~- mine.e, mou, f aible. On dit aussi : a pipi, ipipi, pipi-y~. Le mot est un l"é
duplicatif; voir pi , n ºla .. Ipipi i.llico = Fais-les :L.égers (parlant des a8tés d 'un 
t abouret; voir à mure, n °4b). Pip:ify~ t!Qkei!y~ gíwa na = Tu as ouit ( d.es pains de 
manioo) minceaQ W~sê(y)~puf.iüa. iwíê/:il"ri k11bpj.pi zfi.~ man:c Le fond n'étant pas muni de 
baguettes, est souple .. 
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Pipi est-· incorporé par les· verbes. S.jfpipi-yangkafmai = ,JO ai beauooup a.minei ( le 
bambou) en la rabot.ant. Voir davantage à kvrama, n °1 .. An8..pipi-yêÍÍ1Qlka pá mana= 
Tu n ° as pas fai t légers les côtés du .tabouret .. Voir plusieurs exemples à mur~, 
n°4 .b.Explication du composé, voir infixe . : ng,; . . 
iipisi- un petit oiseau; son nomes€ probablement une'onomatopée. 
~i'Eo- peau, pelure 7 etc. Explication de pifjío, voir à ;pi .. Desoription de la peau du 
Ca.i•ai"be, la couleur de e elle-oi, etc & ; voir kalina, n º 8 º Maipuri pipg t:.Cpui!mê= la 
pt'Úiu du tapir est épaisse. WQtQ pipQ = écailles º Wewe pi!"pg::: écoroe d 'un arbre ..• 
Sambura piipg~ la peau du tambourº Voir sambura pour la préparation de la peau du 
tambour~ P§p2ka= dépourvu de peau. Al~isi sifpifp2íkaíta.kg = je décortiquerai le riz. 
Pipg-mbo= peau(grattée) º M9rQ kurawa p§pçfrnbo -'ilpalli:o = Jette tout ce qu 1 il reste 
de la feuille de ku:rawa ( apres en avo ir retiré la fibre) .. PifpQfudQ = munir d 1 une 
peau .. Terme de vannerie .. Voir yamatu ~ n º9 Q Ce verbe est oompos~ par 1'1 adjonotiqn 
soit de ndg 9 soit 'dªygnÍdg (voir ygn=couverture) au substantif p:ifpQ .. Kariwaru pi
PQ = terme de vanneriee Voir kariwaru~ Watºipa p§pg= terme de vannerie, voir wa~ 
t~ipa. .. Wgtg piipQ= façon·de désigµer des pieces de monnaie., Voir pülata. 
g_~- voile (de navire). Noke pirafi.·1 ko erg::.:: Aqui appartient cette voile? Aw· 
pl.raii'i= C'est ma voile(à moi) .. Pida awç~Tga\ko= hisse la voile. P~p~i{g nfe'i 9 yukpa 
pira awglfgeJ'tgpo = Il y a du vent, on pourrait hisser la voilea Mgrg pida ~nlftglli:o= 
mets bas la voil~ .. Virer de bord= uma; voir gma=jeter~ 
,Eira12isi- certain arbuste de la. savane dont les feuil.les servent dans la prépara• 
tion de la peinture krawiroe·; voir karawiruQ 
~ri- frere cadet; voir pidi et s~wg 9 n°2. 
~ suffixe 9 vój.r pi, nº3,. · 
J?iri-ligt_q- pincer.. Voir pour la composition de ce· mot,. Piri!"6gtg&.:::i Il me pinça .. 
SjfpirifÓQtQii= Je ~Gai pinoé., Ke~iri~Qtga= Ne me pinca pas! Voir également mur:l.f&a= 
pincer º 
&i~a-. ·autre mot pour wararu; voir ce mot. 
~ir~~- érafle:~ sur ~a.~ompo~ition de.ce mo~ 1 voir pi~ n°2c,. Ma.karifrl pir:ilna&., 
tglj;>a n~ wa = Je me suis erafle la cheville; Je n 9 ira.i pas .. 
.:e,irüida- 1 1 une des dénominations du rhumatisme., Voir ·à ka.ruwaru • 
.t:irit ara- orapaud no ir de la forh; oeuf s agglutinés dans 1 u eau. En mar oh e, J.' un 
porte i•aut:re, prétend·l 9 Indien. Piritara est ég.alement un nom de garçon ou de 
jeune fille. · 
~ir~ti-plomb, plomb de ohasse • 
.l?.;_~~WB;,- Lagenaria. vulgaris; papa-godo; oalebasse-" gourde"., Son fruit sert de bou
teille à eau; voir à kwdi. Un morceau de la oosse entre dans la composition de 
l'appât à poisson, voir kunami. 
R.f~uru• Leucophoyx .oandi.dissima; le savacou en A .,N ,.)blano .. Oiseau qui joue un x-61e 
dana les chansons de danse, voir uwa 1nº7• Voir à sawaku. 
Jií!ani.,-voir pi?ani., 

. 21l~- frere oadet; voir (pidi, piri) S§WQ 9 n°2. 
IJi~a-(on trouve également puya) apparait quelquefois com.me partia oomposante d'un 
mot. Aware= phascolome (rat à bourse); aware-puya=loutre~ Warapa=warapa(A.N.); 
waI'apa-piya = ce:rtaine espece de warapa .. Les mota piya. et puya dépendent peut~· 
3tre de puil"':"ti(pi]tJ.)=épouse .. Si e 9 était le oas t il faudrait éorire pulja~ pjfya; 
voir suffixe ryao 
glata- argent(monnaie); voir. pülatae 
.J?.2,-pÕil. Qpg~i= ton poil. A(y)-apoliíp9~1 = le poil sur ton bras. Y~a-sjfpgrt1= 
barbe. A(y)-~pi-ri tJfpQÚti= Tu as un petit poil dans 1 1 oeil.TlfpQÍk§ s'emploie aussi 
par métaphore; voir à miáu. Yamun ipglpa na= le oorps est · dégarni de poils. Sur la 
ooutume de l'épilation, voir kalina, n°8b& Ipgpo= poils coupés ou arraohés. Plu
aieu:rs ont un semblan~ de moustaohe, voir ka;l?..na, n°8b., 
Plumas d' un oisea.u; voir un exemple à arapapa .. Mu:r:i' u ilpQfti:::: les épines du poro-
épio., 
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Parlant de la ohevelure ou de la ho~ppe d'un oiseau, on emploie .un autre mot~ 
tf.seti. 
Ipglka::: arracher les poiis du 'gibier tué, épiler une peau pour en faire une neau 
de tambour. Stun§ andlfmg~gko t9nQma~ poÍkaltQm~= faire chauffer de l'eau sur le fe 
póur pouvoir arraoher les poils du gibiero Voir pour ce prooédé:stun~. Remarquer 
(comme signalé également à Yê , nºl) que le Carafbe emploie ioi une tautologia: 
Jlníari tffr1 pefkalton, t uw~lkuralinalt9m~= Ils arraohent son duvet pour s 1 en parer( Lit
t éralement: so~ duvet ses plumes ils prennent .. ) 
gg_- Ce mot apparait: 

l) seul, sans suffixe limitant sa signification. En oe oas il est inoorporé. 
Ipefmiiftl=la ligature de la poitrine (terme de vannerie, voir woli-Woli,n°2). 

2) avec le suffixe :puru .. Puru désigne quelque ohose qid est debout. Pglpulru= 
sa poitrine. Voir le mot:pgpu. · 

3) oomme partie entrant dans la composition d'un nouveau mot: pQfê~t':i.=abdomen 
(s§t·i== côté, flano); pglW~ti= cordon ombilioal (_wêfti=excréments, voir w~ ,n °6). 

I?&_- voir ~ponumu=nager. . 
.E,g_- glande ·puante, puanteur. QpQnQ pglri = la glande puante du canard musqué. 
Voir un autre exemple à WQ=Suffixe. Yuyu= uLcere 1 désigne également parfois la 
glande puBl_J.te; voir oe mot. Egalement kQ; voir kg (kQ~l)~ Pur~liiQ pQ~Jfs~tâ~= Je 
sens une od~ur de ohair vivante( voir à awaruwapíE ~t .à pu= chair. 9 n °4). Maipüri 
pefr1 ,sê! Le. 'puanteur du tapir ! dit 1 1 Indien quand il sent la piste de oe gibier 
(à la chasseJ~ N9r9~9 mgko man = Oui, c 0 est la sienne (son odeur), répond alors 
son camarada. Tllpgtr~ n~ man= 11 pue beauooup. f'.:ífpglr~ Ilê .man se dit également de 
1 1 homme quand sa femme vient d'aocoucher; voir à Qn~ma. TlfpQlrê PQ~~= Il pue. 
Voi:r;- t'ifp9p9lr-~=odoriférant. AwarelpglI'a.f"i;t= ce qui ressemble à la puanteur de 1 1 áwad 
voir le mot. 
~-endroit, lieu, place. Poliig= un habitant du lieu. T:Üp9liigfu51 =(La plaoe) est ha
bitée. TJfpglüglii~ autoliiê na =La maison est occupées Pour le suffixe: nQ, voír au 
numéro suivant. 

2) PQ=endroit, lieu, s'emploie aussi oomme suffixe. II désigne alors 1 1 endroit, 
.le lieu ou quelqu'un ou ·quelque chose se trouve. Il sªoppose alors au suf~ixe wa, 
qui désigne le.déplaoement vers oe lieu. Si on ajoute apres pg le suffixe ng(plu
riel:n9\k2) le mot désigne la personne ou l'objet qui se trouve à l'endroit men
tionné e PQ peut ~tre plaoé: 
a) a,pres des substantifs et des noms propres. I~Qlífrl k§nJfpQ = à 1 1 embo_uchure de 
la crique. Ita rçt~n ggr§, apoto su wewelpo kefiugmgíko = Vas-y toujours; attends
moi là ou se trouve le gr-and arbre. Paramurulpo= à Paramaribo,, Am_êta;r!ifpQ= dana la 
crique des Calebasses. Paramurü p9m9= un habitant de Paramaribo. 
b) apres un pronom indioatif:erQlpo = cet endroit, o•est~à-dire ; ici; mgrg~o= 
cet endroit, là; mQnlf'po= là-bas, au loino Erg~on2ko = les gens d 1ici. 
e) apres de_s bribes de phrases completes. Oma wewe patg nan bo ke!ffi9m2lko= Ou 1 1 arbr1 
~enversé se trouve en travers du ohemin, attends-moi(là). · 
d) Remarquez encare l' emploi de po dans l.es phrases suivantea: Tlàpof"po tuw§ma man::: 
il est tombé sur lebras. Tuw~s~~o kamaík:.gn= dansons à reculons! MQkQ kenB.fsan,tfan
dJfpo= il ·se traine sur le derriere. TJQmbatefpo = le vis age levé; voir ~mbata,nº 2 .. 
1ffõkunafpo tuvft:!i~ y~ = il e st à genoux ~ Pasapo m~ nre'i = e1le est couchée sur le o8té: 
voir nunQ, n°4 .. PQlgru y{ã.pgi.pupurufpo =la grenouille m'a saisi le pied, o'est ... à
di~~ : mon pied est engourdi. 
e) L'emploi de po apres pat:ifta= au hamao, est surprenant. Peut-être po indique-t
til qu 'on reste plus longtemps dans le hamao; en effet, ta= dana, ·indique déjà la 
présence • Pat~t·a-po w/Qnekl sêJWa= je. veux dormir dans mon hamac. Ceei oorrespond 
à po!D.áka (po::plaoe; naka=vers) qui indique le mouvement en direction de quelque 
chose et qui est employé apres pat:ifta. Voir·ponáka~ 
f) A l' inve.rse de oe qui vient d 0 être dit au paragraphe e), le suffixe po préoede 
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de tenips. à autre, ta. :filngaí!ia\poíta::: sur le dos. Exemples à anga,nº3, et gmi. 

3) po apparait oomme réduplicatif. Il signifie alors: la terre. Voir P.QPQ• 
4} Faut-il rattacher l'un à l'autre·pgmu= planter et po=endroit? 

..12.2..~suffixe. Apràs un verbe, il en renforce le sens. Voir pgtl • 

. E.~:-suffixe qui, placé apres les verbes 1 signifie: fa.ire, faire que quelque ohose 
soit fait. 

apgi=empoigner; apgi-pQ= faire agglutiner. 
arulk.a=sécher quelque chose; arulk.a-po=faire sécher. 
~ng-pu=porter; ~n~~po= faire porter. 
itl.kliia::: se taire; itlkma-po = faire taire • 

.E.2.-suffixe indiquant l'aooompiissement d 1 une aotion ou le passé de quelque chose 
(voir le suffixe mbo). Ce suffixe est placé: 
.1) apres des. substantifs: Iip'Qrtl= ses cheveux, ses plumes; ip9!po= ses oheveux · 
ooupés. Watg=feu; wa:tg\Pó=.charbon de bois. Mana=terre de rapport; manaípo= terre · 
abandonnéeoUpupo y~pgrmbo=t@te de morto Noke tgpulpo mgrQ nan? Akupa tQpulpo= quelle 
sorte de pierre est ... oe? u·ne pierre de koebi. Voir à mbo sur oe qui concerne 1 1 em
ploi multiple de po. 

2) Apres le radical d'un verbe, il forme un temps passé .. Wewe a\wg!po = vous vous 
3tes heurté à une branche. Noke nil"ihêli-Qi:>o k9 mgrg man= qui a peint cela? Kalirta 
wori!rl nifn'íêfi-glpo =une femme cararbe 1 1 a peint. Qwin Sgnd~i (A.N.), kaba(A .. N.) 
w/Qpu~o= je suis arr±vé déjà.depuis dimanche dernier .. · 
· 3) Apres des infinitifs. Amamufi>o= un ulcere. Ambot1.lpo = voir suffixe: k~=avec, 
n º3 .. Am~mulpo = du coton roulé ( en rouleaux). Era~lPo = du cotem tordu .. Iti!Ía!po= 
des tavelures. Enapu~o = 1 1 aliment ou la nourriture. ~pg§pg= ce qui vient d'être 
filé. Iw~ma~o = le sédiment. Q~aipu~o = oe qui est tombé. WQ\wglpo= la blessure,eto. 
etc. Il·s 1 agit ici de substantifs non dérivés de participes passés (en effet le 
participe passé est par exemple tíamefy~ = il est roulé; tl"gmgíinan = il · est tourné 
ou tordu) mais de l'infinitif oonsidéré comme substantif. On pourrait les oonsi
dérer oomme des infinitifs parfaits. Remarquez enoore que les verbes irréguliers 
en m~, pu, k1 et t1 gardent leur terminaisono Les verbes susceptibles de prendre 
des suffixes peuvent en recevoir. Aylàmamtfpo = ton ulcere; aWQWQ~o = ta blessure • 

. Ils peuvent être suivis de nos prépositions. Un exemple de ta=dans: tJ..Íkgr~ mQr.Q 
iw~@g~orta man =il (le bateau) fuit là ou il y a une fente~ Waruma ra\k.a~o~aka 
aru'kalko= fixe( la résine sipQ) dans la tige de warimbo fendue. Amb9tlf'polke 1 va.ir 
~s~ip:ifri, nº 3 .. Ces infini tifs parfaits remplacent notre participe passé employé 
oomme attribut. Nous · donnons encore quelques exemples: map~r~\tapo arepa srenapuÍi.= 
j 'ai mang.é du pain de manioo mo:Lsi,. ~mglpo kuriala s~karamaí:i..= j 1 ai vendu un bateau 
fendu. MQrQ wewe rE.ilufpo srapQiftan= puis-je avoir tout oe bois fendu? Erg efsgkapgtl. ... 
po selpá wa= je ne veux pas de oe vatement entierement déohiré. Mgrg Qmalpo anu11Jgo 
kJ.Íwa;;i r·aniàsse-moi 1 9 awara tombé. MQrglpo gtiambgti.fPo apukuila nl'e:iftl~= laisse là., 
tout aimplement, la perle brisée! Ma~alri umutlfpo s:Ünoa= j'ai quitté ma terre inon~ 
dée. . 

L'infinitif suivi de pg sert souve~t à rendre des phrases subordonnées ou rela-
· tives. Kurawa wfe•jfpQ ~n~ wfürsa= j'irai voi.r si le siengrassi est mur., Y~yúlinaipo 
~kairJ.. 9'iwa sr~taíl = j' apprends que vous m' a vez beauooup injurié º OweÍko m9ko kalina 
kQnarQ gpu\Po nan = ou est le Caraibe qui est arrivé hier? Aw tu\Wang'\k~ autolpo wa · 

).379 kgnarç njfp~n~a\Po= j 1 ai chez moi du miel reoueilli hier. ~n~1ko mQr9 al~isi mg'ka
po m9rg p1anga tupo=vois sur le planohette le riz bouilli. Peru églrna\ko ar~isi 
w/ifpapufpo ~naltQm~= appelle le chien, pour qu' il ma.nge le riz tombé par terre. QtQ-
-z.Q ko ID.QrQ kuriala )ruripalpo nfepe\in.aB.:combien Coute oe bateau peint '? ~n§\ko IDQkQ 
piéani w!QtrungafPo = re.garde · oomment 1 1 en:fant eet. couché. Remarquer que oes formes 
en po suivent le mot· à définir~ oe qui confirme oe que nous avons dit plus haut. 
S' ils étaient des adjeotifs·, ils devrai·ent 3tre employés com.me attributs et pré
oéder le mot à définir. Vo:i.r à n~mbo d' autres manieres de · i'ormer des phrases re ... 
latives a 
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Les_phrases formées de lºinfinitif suivi de po gagnent en concision et en vi
gueur º K,gnarg iéaijio ·mgrQ :::: 'hier j 9ai déniché des oeufs (littéralement: voici un 
dénichement d 9 hier). Voir des e:itpressions analogues à tg; suffixe permet'tant de 
former des subst·antifs à partir d 1 infinitifs. 
~mB• Remarquer le préfixe n dans les phrases suivantes. Erg n§pgmu~o atlta pana 
c~t te plantation nouvelle ne pousse pas .. Voir pQmu., Kgfiarg nifp~µlgai"po::( oeufs) 
dénichés hier .. Voir un autre exemple de l'emploi de ce préfixe à kumako,n°4. 
·~indg~(puind9).:: Dicotyles labiatus; piengo(A.N .. ) le péoari à le·1rres. Sachasse 
· eat tres répandue .. Il existait autrefois une fleche spéoiale pour oha.sser le 

piengo; voir purilwa pQt:iTrie La peau du piengo fournit une bonne peau da tambour 
voir sambura n°4. On fait des oolliers aveo ses dents; voir êll~ka., Les fables en 
parlent beaucoup. Les piengos seraient à 1 9 origine des hommes; voir à wir§imQ com· 
ment ces hommes ont été tre.nsformés en piengosa On raconte que jadis il fut la 
femme de l'awari (voir aware)., Pour finir il aétévolé parle péoari; voir paki· 

~ 

. ra. P9indo moran = ~oyen de conjurer le piengo; voir moran. 
~- beau, joli .. PQitQ m~ aikopo wa = je suis plus beau que toi,. Pgitg m~ n~ isE 
wa:::: j 8 en veux un de tres beau .. Sur l 1 emploi de pQitQ et des autres adjectifs si
gnifiant beau, voir amuyao PgitQ peut signifier également:jeuneQ Voir kuyaken, 
n°4 et pena-rgG · · 
.E~- tirer .. Vra.isem91ablement un oomposé de pgtl=bec et ka .. PgkaÜ.i poko w!Qm~!pa.Íi= 
j 9 apprends à tirer. Pokako purilwaik~= tire la fleche& O~e arg~o amarg WQtQ ipgka
tgm~= emporte ta flêche pour tirer sur les poissons., Ke!pgkali= je tire sur toi .. 
Tirer au fusil ne. se dit pas pgka; voir arakapusa ... Voir rapa::::aro .. 
12,olka..,. épiler º Voir pec:::poil .. 
_pg_ld- frapper .. ~gkJ!re selpa\Wa= Je ne veux pa.s te frapper. Tlü!·~~ eJylãta, keibglSa 
erifm~= Si tu es. méchant, ja te frappe immédiatemen-t-,,--KefP@lta:k~-y-ukuÍk:~= Je te frap
perai ave o des fourmis-yuku( voir waruwaru).. :ÜpQlko e ... ifpQ~{;Q ! =Vas-y ! º •• .frappe ... le ! 
P2k3!'ma= rouer de ooups .. Tuw!Qrefkgfi>gtQ 9 gTpgk'.ifmainQ= Quand il est furieux, il .te. roue 
d~ coupse ' 
~-1) Ce suffixe. est employé fréquemment. · 

a) Il y ades verbes qui sont transitifs en hollandais, mais ré!léohis encarar 
be. Ils doivent 8tre accompagnés de pgko .. Erg pgko w!Qm.efpãtL= J 9 a.pprends ceci(litt. 
je m'apprends avec ceai). Voir §mêpa, 9turupoo · 
_L'infinitif, employé substantiveruent, peut également être aocompagné de pQko .. 

Erg kgy~ iÓuma~l pgkg wfü!sa rapa = Cet apres-midi~ à marée haute, je partirai. Voii 
des exemples à ~i= être, nº3,a; uru, nº2~ 

b) ocoupé. Tant isolément qu 9 aocompagné d'un substantif 9 pgko signifie oooupé d1 
T/õmai'lli bgko= oocupé de son travail(en train de travailler, oooupé à travaille:r, à 
son travail). Oti p9ko ko = oócupé de quoi? (Ot:lfpoko ko signifie parfois aussi: 
pourquoi 1 et est contraoté pour devenir gtglko; · voir gtQ). Pour pQko aveo un substru 
tif, voir les exemples à ~i=être 1 nº3a. 

p-380 e) dans. MQrQ wewe pgko Qnu\ko= Grimpe sur 1 1 arbre., Qnulk:o p9ko= Grimpe dessus ! 
Kapu ,p:gko = voir naka 9 nº2. . 

d) aUtour 9 tout autour. Suraba;l bQkO alpatl. ~\vaítgíko = Attaohe ton hamac ( en rou
lant ta oorde autour) de la poutreo Ytâm~kun bçko = autour de mon poigneta 

e) pour, à cause de. U€3~lti ·pQkg n~ s:!fw!;fi(wQ) = Je l'ai tué(wgkg) pour sa huppe 
(1 1 oiseau). 

f) dessus .. Kunlüwaíng nana poko= Il ( tÜkusi) est au-dessus de 1 1 ananas. 
g) Ytáyali~J. pQko k!ãpç:ifÓQ s~ · = '11enez-moi la main (lorsque je passe sur la pou·~re). 

Voir matl= terminer. 
J.1) avec º Nokelban b~tj.(.A.N .) pgko ko ml"àpg:ifyeftgn s~ aparilte.? ArabO pgko= .Avec 

quelle sorte d' app$.t attrapez-vous le tarpon? Aveo du logo-logo. Sarara pçko= 
avec du sarasara. Voir ip2w2nQ=app3t. 

i~ Voir yawalin~=mauvais. 
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2) Poko-naka~ Pour ce oomposé, voir naka, nº2. 

PgkQfrQ~Q= oe qui est le plus pres. Ip~pQ PQ~Q~QfuQ= l'aubier. Apower1 pgk9~Q~Q~ 
le doigt annulaire(qui se trouve le plus pres du petit ,doigt)e Yum~ pgkp-rQlilQ'= 
l'index (le plus pres du pouoe). Voir enoore une expression à matl.=terminer, fi
nir • 
. 3) IpgkgltQ= faire quelque chose sur quelque chose. Ara'ar:i. pgpu'iou sifpQkQltg\Ya= . 

Je fais un estomao d'aráarl (un motif de vannerie) dessus (sur une oorbeille p.eo) 
4) Iipgkg\ygnídQ= . enrouler quelque ohose autour de quelque ohose, un fil autour du 

fuseau par·exemple(kuit'a); voir ygn. 
pQkopaw~ sarbaoane. Voir kwama, nº 3e. 
pQko pgko- reptile ressemblant à un peti t lézard. Connu également sous le nom de: 
wayamaka yuma~= le pere de 1 1 iguane. Voir ce mot.· Voir aussi pari~mbo. , 
PQkof°to- fabriquer quelque .ohose sur quelque oh.ase; voir pQkQ, nº3· 
~rfdg- enrouler qu~lque chose autour de quelque chose i· voir p~)kg, n º11·. 
polt;pulu":"' le orobia jaune ou l'"ouroe weifi"(A.N .) ,l.a vieille fe.mme des rivieres~ 
Un petit poisson d' eau douoe; s' attardant surtout dans la çours supérieur dea ri~ · · 
vieres. Voir l'au~re orobia à mi•Q• · · · 
poli- la partia inférieu:re d'un.braa, d'une jambe, d'une branche, le oours infé
rieur d 'une riviàre. "La partia inférieure d 'une rivie]\e" veut 'dire "une crique".; 

1) rfPol.ffrl.= la partie inférieure de sa jambe. Tlfpoljfpararaik~= injuÍ'e à propos 
des jambes d' une pe.rsonne. D 1 autres injures: jambes trop longues, vo;i.r kusari et 
kumawari .... jambes a,rquées, voir 0.kupa. Ipolifüif"pan = personne aux jambés longues ;. 
sobriquet donné au oerf, voir. kusari ,nº2. Pol:ifyi:;tic genre de tatou •. Ce tatou a · 
des poils sur la partia inférieure des pattes. Polif"y~pQ= les os de +a partie in-
férieure · des jarnbas. .. 

2) Ji}i9l:.lTrl k~ni!"po "\= l'embouohure- de la crique. !Ípglírrl. tlã.palina man = L'eau de l,a 
crique s•est écoulée. Tuna apat"pçt9, gmu 'pa nfeiÍtak~= Lorsque 1 9 eau sera déorue, 
vous ne pourrez plus entrer dans la crique. Voir e:l.f{opo, les Caraibes habitent 
pres des oriques. Pour les noms des oriques, voir ~ti,-nºl7. 

3) Wewe pglirri= l'extrémité d 1 une branche. Pgmui polífri= branohe du poivrier 
(moti{), voir pgmui. PolifpQ ou kup~sini polifpQ ·est un ser:pent; voir, kup~eini. 
ROll- mot de renforcement; voir por1. 
;eoliku- petit léza?'d qui s' attarde surtout dans les savanee. 
poli.Poli- arbre ou arbuste dont i•éooroe oonstitue un remede contra la lepra. 
poliyati- genre de tatou. Voir kapasi. 
pçlgru-1) Anura; .A .N_. todo; la grande grenouille ordinaire, tres répandue. Rôde. 
la nuit' s' attarde souvent sous les o ases. 

Au sens figuré pglçru signifie: orampe •. Pglgru yfapçi= J' ai des orampes a.ux jambes 
~81 ~litt. la grenouille m'a empoigné, m'a eu). EBêiÍri yanaltàtl., elS!iÍrl p9l9r®! na= 

Ma jambe est "raide" v · e~t engourdie (litt. est une grenouille) ~ . 
PQlgru p~Í!'l. = le 11sauil du orapaud"; voir auto 1 n °14 ,h ~ 

2) PQlgru a également une signif'ication plus ou moins générique. Voioi les dif"'.' 
férents noras de grenouilles dont il est. question dans cat ouvrag.e: akuwama, kÇl,ra
kara, kltg, kunawaru, kupipi, kurutundu, muru, :f!ipa, piri!ara, pglgru, pupuku, · 
tarun-darun, tutukuri, wareko, waygko. . · 

3) Le Caraibe nourrit de bons aentiments envers la grenouille et 1~ crapa.ud. ·:En 
voir la raison au n°4 oi-apres • 
. a) Le Carai'be ·ne maltraite ou ne frappe jainais une grenouille, et n• en prend pas 
comme app&t, oontrairemerit aux Noirs( voir .ip9wQnQ, nº3). 

b) Beauooup de mot~fs de vannerie et de pot~rie·ont été inspj.rés par.la grenouil-
le. Voir kupipi, pipa et warek.o. · · · · . · . 

e) Il y ades noms dºhomme et de femme emprun.tés à.la grenouill~. Pirii!l;U'a et · 
pglQr.u .sont dea noms de jeunes filles. Piritara .est ausai un nom de. garço:p.. 

d) Un grand nombre d' injures sont empruntées ame animaux, m~is jamais à. la gre~. 
nouille. · 
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e) Les grenouilles ne font que du bien aux homm,es, jamais de mal. Un Indien fut 
sauvé par kuna,waru et celui-ci f ais·a.it des Indiens de tres bons cha.sseurs. Muru 
et waygkg e.nnoncent la saison pluvieuse. Voir ohaque mot sépar,ément .. 
f) Cependant, je rejette oomme exagérées et fausses les affirmations de LeC• 

va.n Panhuys ooncernant· 1 1 estime des Indiens pour le grenouille; voir m~, n ~.16-23. 
· ·4y Kaliúa p9l2ru n~ndg\Ya= Le Caraiôe ne trai te la grenouille qu' aveo respeot. · 

Voioi ce que me dit un vieil Indien., Les ano~tres ont transmis, par tradition, quE 
le orapaud( grenouille) a son proteoteur céleste. Celuic-i a t appelle pQl9ru tamul!-u: 
grand-pàre du crapaud, ou pglgru nÇ?rti~ grand=màre du orapaud• Pour oes noms, voir 
yumar,.i:::pere .. PQlQru wg\i>QtQ, tJfnQ\'ti beg:iJ"maíng::: Quand vous frappez le orapaud 1 il 
prie son Protecteur. 

Quand, aprea sa mort, l'i1iirlline suit le ohemin qui me:ije au oiel, il renoontre le 
Proteoteur du crapaud; Celui;..ci l'attendt asais au milieu du chemin., Si 1 1 homme, 
pendant sa vie, a maltraité une grenouille ou un orapaud, pglgru tamu~u, qui ne 
l'ignore pas, vengera ses animaux .. PglQru tamulru ayiupaípa ken~:ú'l!an tunalitt, ·al!-ombu
PQtQ= le Protecteur du orapaud ne vous donnera pas d'eàu pour vous désaltérer 
loraque vous serez mort. Mais si au oontraire, vous avez toujoura été bon pour les 
orapauds et les grenouilles, alors:"tuna §n~1Sr~ kenglSan= le Proteoteur viendra 
pour vous apporter de l'eau", apràs quoi: 11kenr'Jfsan Tamuai!"Wa= Il(la Proteoteur) 
r~tournera aupreá de Dieu'1. 

Le fait que le orapaud reste immobile quançl il est frappé 9 la tête et les yeux 
tournés vers le oiel est up.e choae étonnante et assez pénible à voiri. Il n 1 est 
pas surprenant que des gene superstitieux y voient quelque ohose de mystérieux et 
de supra-naturel. 

Voir encore kapu=ciel, nº7º 
.5) Les Indiens mangent deux sortes de grenouilles aquatiques. Voir gng, n°6. 
6) Voirle mot suiva.nt. 

·~a,ru wg_kufi·u~boisson du c·rapaud .. Pl~te ligneuse grimpante, connue également sous 
le nom de pçmiki. Voir oe moto 
~- allumer., Mgrg aipo i52malko autofta= Allume la résine du sipio dans la o ase 
(pour éclairer). Lampu (A .. N .lampoe) pomaltgn= Ils allument la lampe • Lam.pu t:ifpQme.
tera:pa= la lampe est déjà allumée .. Tamuii-1. yarcfko rirwa grg aB..pgma tamun= Donne-moi 
un cigare 9 que je fume (l8allume) .. -'Npgmàn'g= Il te .brGle .. Ke\P.gmal"i= Je te bri!le ... · 
TamuÍz'J. pgmalko wa.t.gÜi:§ = Allume mon. oigare aveo du ·.reu. Pgmafu~ ::: l' allumeur; voir 
apakani v nº3 .. 
Ipgm~ga= allum~r. Watg ~Qma~gaTico = Allume le feu. WatQ pQmal;i.galtQn= Ila allu

mentia le feu º Watg tl!'pçimal.;i.ga= le feu e at allumé .. Voir epangai:ri: allumer., 
.12.~~~ allume:q voil" pgma.. . . 
pom~~p- au.t'fixe indi-qtiant le passé .. Ce au:f'fixe. est probablement un composé de PC> · 
et mbo 1 deux auffixes qui, is'olément, indiquent le passé .. Il ser ai t alars plus 
·oorreot d' éorire po-mbo, Kali/ia( w) ê':llpgtinbo penarg ·= Autrefois il y avait un homme 
(début dºune hist'oire) .. S~m! ena.puípgfuiba :ifwaliS.~= Pourtant ils ~angeaient. Voir 
ygmbg. 
J?,gE!E.,1- variété de la banane1 voir paruru, nº3· 
.E2.mgr2- apres quoi. Ayferepa\i:-1 ~napuma pom~rgt rapa m9ftak.~= Revians, aprês avoir 
mangé • Tuna apalina. pomer.o gkoín§= Viena apràs la déorue de l ''eau. · 

Le mot est probableinent 1m. oomposé de po=euf'fixe ·1ndiquant le ·pasaé et de m~rg 
(im~rQ)=tout de suite. Il serait alors plus oorrect d'éorire : Tuna apamaípo, m~rQ 
!2-ko-n~= Quand lá déorue de 1 • eau sera· totale, je viendrai immédiatement .. Et oette 
opinion devient plus aooeirtable quand on considere: .,: · 

a) qu 'une phrase ne peut jamais débuter par pomf;!ro; Pom~rg suit tou'jours le verbe 
b) qu • il existe des oae a.nalogues ou le premier artiol.e du mot appart:l..e-nt en vé

rité au mot pré.oédent. Voir par exemple ·nEnapa 1 TQl?l§rf> (voir m~rQ), rgribo(voir 
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ripo) .. 
Nota: Rema.rquez ausai 1 9 eruploi 'du pr~fixe· personnel t devant la troisieme per~ 
sonne. Tuw§muipo m~ro mQko nQp2ko onoíi ;;: .~:pràs ~tre entré, il mangea grand-mere. 
Voir d' autres ·exemples à t. 
Nota: D'autres exemples montrant 1 1.emploi de pomero: voir ~mQ, nº2; ~P~=fruit; · .· 
rtígt1; gmu; unsi; w~tu;. 

. pQmiki- variété du physalis (AaNe batoto). Une herbe ri;i.mpante, po·ussant 0 dans le 
kapoeweri, pres de l 1 eauo Les fruits sont petits 1 ronda et comestibles. Les 
feuilles aont miaea de.na la soupe par les habitante· du Surin~ .. Cett.e herbe s 1 ap
pelle également pçlgru WQktfru= tapana du crapaud" Le orapau9,. aime probablement. 
manger ses fruits. 
~omu- planters Pour l'origine de oe mot, voir po::.:endroit, lie..u, n°4., Kurawa si-

9\ya= Je plante :C!U sieng:tassi, .. sjfpgmJ°i=. J' ai planté"' Pgnlufru seipa wa::.: Je ne veux ·. 
pas plante:r-. sjfpgmutina\1 :::. J' ai fini de planter . Ipgifgo= plante.! Oti pg\Y~ ko mlüfSan?::; 
Ou vas-tu pl.anter? Erg D.lipgmulpo tetiiift!a terapa man==. Cette plan:j;ation prend déjà . · 
raoine. Oma'apoliÍtQ wewe tJfpgw~ man= Ii y ades arbres plantés au bord de la route~ 
Voi:r- maná, n°4 .. Voir pi. W.Qlpgy·! vfulãa= Je vais plantar (voir.g) .. 

Planter dans le sol dea perchea et des pout'res .. Wakapuli-u sjfpgmulina:J.. = J' ai déjà 
planté dans le sol lea poutres de ma case. 

~rfga= composé de 'pgmu et ka. W.Qkunefpg:fgai"i .= Je me sui,s ,oóÊ!;n.é le genou .. C~pen-
dant le composé n 1 est pas ela.ir.. . .· 
pgmui- poivre. Pgmui kQrQ am. ya:i.'g r~wa, WQ. Femme 1 appo:rte-moi du poivre .. Pgmu:i
siilri = J'y ai mia du poivre .. Pgmui yulillbe yumai;i na= Le poivre est tres fort .. PQ
mui yume.Jf tlã.ku\ka efwa na= Vous y a.vez mia trop de poivre. Ytfma iwiê':ifr.iJk~, s:Ípaípuri= 
J'ai jeté le poivre, paroe qu 1 il n'avait plus sef!1 vertus .. 

l) Lês variétés du poivre. Au Surinam, il y a un gra:i::id ·nombre de variétés du 
poi vre,. Chaque variét é a. reçu son nom propre .. Lea frui'ta· du poi vrier rappellent 
au Cara.ibe quelque partioularité de. telle ou te.lle chose; le plus souvent ils lui 

'font penser à un animal. La variété reçoit alore .le nom de 1 1 animal auquel elle 
ressemble. Voir eti. · 

2) De~ fruits ;onda,. A oette oatégorie appartien.q.ent: 
a) l~inusi pupo= t8te du colibri... _ 

p .. 383 b) sirima .. A cause de sa petite taille, les habitants du Surinam appellent ce 
ppivre : du poivre 11sika" .. Sika est la puoe de terre que ·les Caraibes s.ppellent 
si!Q(saroopsylla penetran~). 

o) wgrg wgrg~le poivre rouge 9 plante.de grande.taille. 
3) des· fruita de forme oblongue. A oe groupe ttppartiennant: 

a) a;kami pçmu:ifr:t.= poiv:re "kami kam.i" .,Les f'ruits, d' abord bl.eutés ( les plumes dit 
kami ka.nti sont d'un brillant bleuté) ne deviennent pas tout à fai-t jau~ea ~n m·tl
rissant .. 

b) 'alatta w~li= orottes de rat .. Les f.ruits sont petite,. 
o) kusa I>!!mu:ifrl.= poi vre des orabes; il répand une odeu:r agréa.ble"' 
d) mati pgmuifrl.= poivre des Noirs .. Souvent les Indiens appellent les Noire des 

.. "ma.ti'!Mati(AoN .) est dérivé du hollandais populaire 11maat"::::oaniara.deo 
e) per2 pQmu:!l'"ri= poi vre des ohiens .. 
t) sipárari pgm-uif'rl= poivr.e de la marmite. 
g) apiriri pgmu:lfrl= poivre dee soorpions .. La derniêre artioulation de la.' queue 

du soorpion a un~ ex.oroist;iance en forme de oroohet. L'extrémité de oe poivrier 
se oaraotérise par une exoroissanoe du mame genre• Paraka pgmuiÍi-1= poivre qu 
wakliago et paraka pgs~ik:Ürlc:: óngles du wakkago sont · deux autres nome pour cette 
m&me variété. Le wakk.ago est un oiseau de la f amille des Gàllinaoés. Voir paraka. 

4.) L' emploi du poivre. Le Caraibe plante l~ poivre dana son champ et pres de aa · 
máison. C9 est "Qn amatettr .de poivre par exoell~noe• ll n' y a presque pa.E? de me~$ 
qu'il n'assaisonne ~u poiyre. Dana les marmitas, il jettera toujoura quelqu~$ 
graines de poivre .. Voioi quelques détails ooncernant l'emploj, du poivre : 
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a) kasir:ifpg .ou pgmu:i. afóutru = Le pot à poivre caraibe. On fait bouillir du jus 

de manioo(si ce der-ni.er. µianque, on prend de ·l' e.au ordinaire) danei lequel on jett1 
une poignée de graines de poivre et du sel. Pendant la cuisson une écume sale 
apparait sur oe brouet ~ Mgrç .ak~pu\Po .kaiko ! 'Pupolk~ :Palk:o= Enlàve. 1 1 écume ! Jette-la 
avec la cuiller de oalebasse! D~ns ce brouet, on jette ensuite des restes de 
vianda. ou de poisson bouilli, pour »ouvoir les conservar. Chaque jour on ajbute 
au· brouet. obtenu la veille de nouvea:ux moroe.aux de poisson QU de. vianda. Deux 
fois par jour on remet le tout à cuire. Kasirif°pQ. as:ifnfko, diak9rgm kêin8.jíg\t aÍtan= 
Fais chauff'er .le kasiripo, sinon il se gâtera. Lorsque le poivre n'a plus ses 
vertus primitivas, le tout est j eté, et un nouveau kasiripo est préparé. Erefm~ 
r2t~n pgmui s:ifpalãa, n!Qtfãkuliufi= Maintenant, je jette mon poi vre, il est tout à 
fait éventé (c.,à~d. a perdu ses vertus). Yulina iWfe':ifrilk~,s:ifpalputl.= Je 1 1 ai jeté pare 
qu' il avait perdu tout·es ses foroes º Il arrive qu' en mangeant de oe que contient 
le pot à poivre~ les enfanta mordent dans une graine de poivre des plus fortes. 
J' ~n ai vu ramper par terre tant la douleur ét ait grande .. Voir akaya. 
b) pgmui ilüi= du poivre en poudre. On fait ouire plusieurs sortes de poivre • 

Apres la ouisson, on jette l'eau et on met les graines à séoher au soleil, apràs 
quo:i. on les broie dans un mortier de bois. On conserve la poudre dans une bou
teille. Pgmui s:ifm2tkã~ i!ü§m~= Je fais cuire le poivre pour en faire une poudre 
fine. Voir itüi. 

e) pgmui wgtglriim~ = du poivre comme · entremets • Si on manque totalement de gi
bier ou (le poisson, on remplace cette nourriture par le poivr~. Celui-oi est 
alars haché et mis sur des tartines. de pain de manioo. PQmui dQ sffkiririéaí"i WQ

tglrif"mª= Je ne pren~s que du poivre, pour me servir d'entre·mets(ironique). Du poi
vre et du sel dans de 1 1 eau oonstituent une boisson. T:llpgsi!n~ m~nasatQn erQ pQmui 
-r:ifiÁ~? A •• a •• tiçfua kati pçsjfrfa nlê§r1= Est-ce que o 1 est agréable de boire du poivre 
{litt.manger)? Oui, tràs oertainement, pourquoi cela ne serait-il pas bon? 

d). Les feuilles du poivrier servent de remede oontre les vomissements; voir w~, 
· nº5,c. 
. 5) Divers. 

a) "Mangar du poi vre"~une injure. P2mui bQ su pai s!ênapuli-l ( un s devant enapu 
pour l'euphonie)= Il ne mange que du poivre .. Ce qui veut dire: il est trop pares_ 
seux pour aller tuer du gibier. La feriune dit qu' elle mange trop de p'oivre quand 
elle eXhorta son mari à aller à la ohasse. M~n~an kQweifQ pomuiÍbQ enapu~i r:ifwa= 
Vousvoyez bien qu'on ne me donne rien d'autre à manger que du poivre! Cependant, 
oe qui d 1 a.illeurs va sans dire, l'expression "manger du poivre" ne renferme pas 
toujo~rs un reproohe; voir mbQ. 

b) Un des trais tours de foroe de l'élàve.de l'homme-médecine est 1 1 abaorption 
d' une quantité ae poivre oonsidérable. Pgmui püyeil"rl = homme-médecine du poivre. 
~oir pUyei, nºl,2. · 

o) Le poivre ale pouvoir ·de chasser le mauvais esprit; voir kurupil et le som
meil. Lorsqu'un enfant a trop envie de dormir, le pàre dit à la màre: Mgkg piÓani 
w~tulp~ man, pçmui yarl. k~ ~masiÓ9naf"pgko = L' enf ant dort trop, lave sa figure ave e 
des. f euilles de poivre. Pendant quelques jours on lave le . vi sage de 1 1 ehfant oha
que matin aveo une eau dans laquellà on a trempé pendant de oourts instants quel
ques feuillea du poivrier. Ou bien, on pressa une !euille en la tenant au-dessus 
des yeux de l'en.fant. Pour la vertu de· ce médicament, ~oir ~pjjtl .. 

d) Le poivre emp3ohe la p8che aux orabes, voir alakaidu. . · 
e) Le poivre,qui est tres vénéré, ne manque pas non plus dans l'ornementationo 

L •·homrne le représente sur sa vannerie, la femme si.lr ea poterie : pgmuil"pglif"rl.= la 
branche du poivrier. 
· f) Une petite plante qui emprunte aon nom au poivrier : tgkQrQ pgmu:ifr1;, voir tg
k2~Q. Voir également p9mui süí~l. 
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pQmusinari- (oomposé:p9mui et sirtalr1?) Une fleur jaune qui pousse dans les sava
nes. Les femmes en ut;ilisent là. racine cozmne médicament. · 
~- 1) devant, oontre, pour que, ne pa.s, .à, etc. On peut plaoer pona: · 

a) apres un substantif. wfõtWgÍ:i sumbala poria= Je me suis oogn.é à une serpe .. Voir 
d 8 autrea exemplea à:§tlgfka, tlt1tl. et· eepi. . · . . .... 
b) apràs un infini tif .. Pona signifie: pour que ne ••• pas º L·' infinitif' est alors 

oonsidéré oomme un substantif. T/Qka'ripona mgko · peruíwa n\Qnukl e: Pour ne pas 8tre 
.rilordu par le chien; il ( le ohat sur 1 1 àrbre) a grimpé. Ayfupupo ~naumako ayfü:pÜpo 
woir'i ·pona= .Baisse la t8te pour ne paa te la cogner. T/Qnar§k~ wa periiwa. y!kaÚ.i po• 

. na= J' ai peur d'.être mordu par le chien. Si:Í>Q sargmbQ~a sB.lri kgl iifi.atlfr1. pona= 
J'enveloppe ·1a résine de sipio dans une feuille pour éviter d'en utiliser trop 9 
trop vite. Voir aussi. apgt'i, tJ..tl.ti et taiwg. 

Pona apre a un infinitif signifie parfois: pour que; p.our; voir sambÚra, n °4. 
2) Ponalrg. ·JiÍfona\rg n~ mail=( Une des deux poutres) est plaoée trop pres (de 1 1 au

tre). Ponairg kerf~maíyan = n habite tout. prese Paramuru ponatrg= Pres de Paramaribo. 
As~~ona et asçponalrg; voir as~. · . · 
;pdnaka- oomposé de po=endroit et naka=vers. Voir oes deux mots. Voir des. e:x;emples 
à na.ka. 
ponarQ- voir pana, n°2. 
,Pgne- n,id. On entend aussi pgnl, apgnl. et apgl'.l~;t· TçngrQ pgnl= le nid de 1 1 óiseau. 
MQsi tgriQr.Q ipgn1 ma na.= Cet oiseau n' a pas de nid, · Pgnl. wat1= Il n 'y a pas de 
nid. Apgn1 ma man = Elle(oette gu8pe) n'a pas de nid. Tgn2rg tlfpgne amuly.a:;: L'oi- · 
seau oonstruit ª?n nid. T:Úpgn1!n~ man= Il a un :p.id. Vo,_ir à .mur~: apgn1~' pet:i.t ta
bouret .. Otrapon~bdQ = nicher .. · Tarukua tuwlQtlã.pgn~ID.dQ lÍpQko man :::: La foµrmi dite ta
rukua y oonstruit son nid • 
.l?_Qn~EE..- la carde· qui constitue la liaison entre le hàmao et la: grande ligne d' at
taoha; voir nirlígku,' nºlOo Pat1 pQnêpuli-u sf~pgjfya = Je fabrique pour moí cette oor
de de ·hamao. Pgn~pu pa na=(le hamac) n 1 a pas oette corde en question. P2n.ê:Puft9· .. 
Patl.. sif':P2n~puítgwa= Je fixe à mon hamac des oOrdeà de lia.ison. Les habitante du 
Surinam appellent oette corde: bbbi, o,.à .. d. poitrine de :fem.me. Le mot PQJi~pu se 
rattache-t-il à pgpu=poitrine? En effet le traoé que s1.üt oette longue oorde 
rappelle le galbe de la. poitrine d'une femme, plusieurs fois répété. 
l(QJ;l.~- un piege pour attraper du grand gibier. Voir les reproductions et la_ des
cription de oe piege à w2tar2, nº5a et b. 
PQlfg~- voir pgmu=pla.nter. 
~- genre de ta.tou;· voir kapaai. 
~ sentir. Yi§nataii-ií"k~ ot•i s:ifpQnlÍSa= Je sens a.veo ·mon nez. Pgriuko= Sentez ! rL 
semble qu'on a.it un autre verbe pour sentir, à savoir le verbe ~ta= entendre, . 
comprendre. Voir oe verbe. 1 nº3· Pour l'organe olfa.otif du Cara:Lbe, v:oir kalina,n.º8. 
p2pao,- genre de oaiman gigantesque; voir akar~. . · · · -· . 
~ ... terre, oouohe. Pour l'origine de. oe mot, voir po=lieu,nº3. Pgpg tuw~neksfr·i. 
selj;>a man = Il ne veut pas ooucher par terre .. P9pQ tuw!Qne16~ man = 11 veut dormir 
par terra. Qtigtfko pgpgmaka = Descendez l Pgpgfüaka wfü!Sa,,. Je débarque. Auto pQ,pQ · 
yuma:;i man "' La maison est tres basse. PQPQ kopo:rl ~waít.glko::s Attache. '1e hamac un 
peu plus bas. PgpQ kopo~J. am slàmuÍtak~ ówa= Je la( la o ase) ·Oonstruirai basse pour 
vous. PQpQ n~ man= Il ( le hamac) est bas. PQp2fn.2n auto am s'ámu\ya.= Je construia 
ui;e case biasse pour vous (Voir n). Peru ó~\'ina!ko pgpgliig\'fubo al~isi (A.N .) !na\t2m~ 
:Üwao::: Appelle le chien, pour· qu' il mange le riz qui est t.ombé par terre. P9pQ~:ifó~ 
n~ man; Elle est trop basse ~ Pgpg\ã§ó~ s~wãltg\Ya= J' attaohe(le hamao) tres bas. 
~- odora.nt. Ep!°tt-l. t'.:lfpgpglr~ man= Lé fruit est odorant. Kus~we pQpQl'ina man= Le 
kuaewe ne sent pas bon(pue). Aussi PQPQP.ª• Voir pg:r:: glande répandant une mauvaise 
odeur... · · 
:e,RPQ~g.-ohouette. Pour les hibous ~ voir urutaw • 
,;e,~;i;zgtQ~ un;petit oiRP.au noir dÓnt le bréchet est rouge. 
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~- poitri-ne (bréohet) º Pour la oomposition de ce mot, voir pg .. P9pulí'il y~pg= 
sternum. Pg~u est fréquemment employé au sens figuré, surtout dans des termas 
de métier. Po!ini1ft:L= la ligature (mil= lier; voir im~) de la poitrine. Voir woli
wgli 9 nº3· Pgpu~Q= Pourvoir d'une poitrine. sjfpQpU~Q~, t:llyanalr~ y~§{gm~= J'ai 
donné une poitrine (à mon éventail) pour le renforcer. Voir aussi a.ràarl, mar ai, 
pipa=grenouille •. 
por!iipÜ- un palmier de cultura; voir mçkaya .. 
~..1-mot de renforoementG _ 

Se rencontre isolément. N~i wara porJ. p~p~iÓg nan= Est-ce que le vent a un peu 
de force? A,a, Asifóg pofl.mê na= Oui, il a un peu de force (pour faire du ba
teau à voile) .. OtJ.. wara porl a.yfatufriéfng? =Comment va votre maladie? Litt.: Quelle 
force votre maladie a~t-elle? 

Plaoe apres un adjectif, pofl le renforce. Akinu~~ por1= tres paresseux. Asin
b~ po:pl. = tres chaud. Amuyefm~ po:pl. = tres beau. Yas§p~ porl kusa ma:a= ;Le orabe 
est (enfoncé profondément) dans la terre. 

Po:rl renforce également le verbaª Upi!"ég porl= Cherche encare dav.ar,i tage. 
La négation& Uwa pari= Absolument pas. Awa~a porl mgkg piÔani ~an = Cet enfant 

ne rit vraiment jamais. Voir d'autres exemples à-t§,n°4. Voir pa,nº3; targ. 
_ Pour .les manieres de renforoer un mot, voir n~. 

EQroi- bosse~ Erg~o tl!pgro:ify~ man= Ici 9 le siàge (du tabouret) est ancore bosselé 
inégal. PgrõjJporolf"y~ man= Il a la lepre ( est plein de bosses) .. Pgroi!"pa man= bien 
lisse., · 

IDmQ=nez, est incorporé dans le moto T§mg~grõ:ifye~= Toi, avec ton nez en bosse. 
Injure; voir ~mg= nez et ~yuli-u= injuriar. Egalement ena, racine d'enaisar1=cou. 
Ce mot signifie alors: bossa sur le oou d 0 un animal, p.ee et au sehs figuré: ex
croissanoe sur le trono d' un arbre; voir .ena!Sar'.i.. Kundu est un- autre mot pour 
boss~, noeud. Voir p2r9fpgr9. 
,Egrgn- encare, à. partir de m.aintenant. Wgkere piÓani pQrQn am tlfkalâ~ :ifwa man= 
il eut encare un rejeton du sexe masculin & Ir2rtíun · p9r,Q kenie'§{an = A partir de 
maintenant, · ce sera le temps seo. ErglllibolpQrQ= à partir de oe moment ( voir erg)º 
Voir encare un exemple à wayamuw n°4e Mgrg~bo pQrQ = à partir de ce fait3 voir un 
exemple à mQrQ • PgrQ:Q. est identique à ngrgn -Cn2r2) º L~ n du début est ohangé en p 
pQrQ ~~- pli. Tl!i>QrQ\PQrQ\Y~= Le ( tissu) a des plis .. PgrQfi:>grgli-Q = des plis. PgrQ
pgrifrg o = Mets des plis dans l'étoffel Je pense que ce mot est identique à poroi 
dont il a été question plus haut. La présenoe du y dans la désinence y~ de tlfpQ-. 

p,.386 rglpgrg\Y~ s'explique mieux_en supposant un i qui le préoede • 
.E~~.,Ei2!,g,-· A oN,. sakka-waswassi. La déno_mination anglais-negre vient de la ruohe 

,, qui ressemble à. un sac (A oN .. sakka) ou à un képi mili taire .. La ruche du p9r9 pgr9 
se trouve généra.lement pràs de kap~s!iu ou d~s nids de fourmis. Le nom oaraiôe 
est une onomatopée,. Cette gu8pa a 1 appelle aus_si: gkgmçtQo Vo,tr ce mot. 
,EQr2.PJ!_- attendl'e 9 s 9 attarder., Ipgrglpu pa wav erQlnl§ kid'ióQfmanÍdan ::: Je n 1attends 
pas, tout à Pheure il fera nuit. Ergípo pgrglãa w2n1ftgm~== J' attends ici pour dor
mir e Owekg afPg:t•9ipuíi= Ou vous ~tes~vous attardé pendant si longtemps .. Er2l_Po pQrQ
puir·J.. selpa wa = Je ne veux paa rester ici .. .A\j;>grglko ngn kuwfgrupaltgn n~ = Attends 
un tnstant, parlons pendant un momento Pour l'emploi du préfixe a devant pgrgpu, 
voir a, premiàre catégorie .. 
~- cousin; voir miya • 
.E,9.!l@.:!J!.! ~ ongle du pied~ E,pgs~i.kl.Íri= mon ongle; Q~Qs~iklf"r1, ifpgs~ikl.ir1 = votre, 
son ongle~ Pgindg pçsgik1Tl = les sabots du péc~i à làvrea (piengo)~ Pgs~ikl 
est souvent employé au sens figuré; dana la fabrication des hamacs, voir nimQku, 
n°6; dans la fabrioation des fleches, voir _purilwa, nº.5; dans les noms de plantes 
voir pàraka~ Pour ln compositio~ de oe mot, voir sa, nºl~ 
pg!S~ft~,-bas-ven.tre ... Voir pQ et s~ti .. 
J22~!;•variét.é de oalebasse; voi.r kwái., . 



----- ---------·--··-~----

-377~ 

~-.: Pgs:ifrlía= pa.s suoré. Posjfna=sucré. Sukru amÍtakafko moro ~una. ka.ka, pQsjffia 
tQm~ = Apporte du suore pour. suorer l' eau. Posi!rtg= suo:r~r. Pos:ífnolko moro. alemiki 
aóulru = Ajoute un peu de sucre au jus dé 11 oitrus limetta~'. T1fp2sjrlÍ~= ;uoré ~ - Suk
ru iJfko, tlfpçs§n~ iwlêif{gmª = Mets-y du sucre, que la ohose soi.t suorée. Aw t;~ U!f!; .. 

sf'gngtya, tif°pQsifrl'.~ yumãi;i. · n~ man = Je les mange (les orab_es) 11 ils sont délioieu::ic .. 
J2.isuruku- moustaohe. Pç~urúkufru = ma moustaohe. A~~rsurukurru iÔgtgíko = Coupe ta 
moustache. QtQi!i.2 m~ ko atf,g!Ê;urukuli-u mii.égtgll = Pourquoi as-tu ooupé. ta moustaohe? 
Pol.lr la oomposition de oe mot, voir potl= levre supérieure, nº3b , et surukuwu ... 
.E_ota- bouohe. Pot alri= ma bouohe. Tuwalg kgrQ, asigb~ yuma11- ma.n, · aípot alri kçrQlkaíte.11.; 
Attention, o'est três chaud, tu vas te bruler les levres. Potali-1 m~li-i= peintures 
faoiales autour de la bouohe; voir tapurupg. Il existe deux termas pour les pli:'iin
tures faciales autour_ de ~a bouche : wre~otafsirak.aa = je fends (iralka) ma (e=réflé-

. chi)bouche et : wfeipota.í"tindaÍi. = je dessine des taoh.es (tinda) sur ma pouohe. Voir 
yamun. 

Matàpi pota!Tl = l'orifioe de la oouleuvre. Sepu pota\rl = le bord supérieur de 
la jarretiere (sepu). · · 
~eaucoup de façona de nouer ou de 1ier empruntent leur nom à la bouohe de que_l

que poisson; voir aktii 9 mat~wari, murQkQu, waraku$ 
Voir ensuite ~nda=bouche, et pota~o. . 

pota.po- TJfpotapo\i-1 = Je suis ( un homme ou une femme) bon(ne) .. Potapolpa mgs~ m;;:i.n= -
C'est une personne méoha.nte. Aw potapotpa,wa= Je suis(un_ homme) méch~ult. Aw potq.;..-: 
polpa wat:i wa = Je ne me fâohe pas vi te. Potapolbu.;t = une personn·e. quí ne- supporte 
rien (bu:;i est la forme substantive de pa=pas; voir n). Potapo se rattaohe· probà~ .. ·' 
bl~ment à pota=bouohe. · . · . . · . 
~-1) la levre .~rnpérieure de 1 'homme .. Alpgtifr1 = votre ievre supérieure, W~pglêa;.. 
kum2\J. = Je me suis déohiré la levre supérieure ( en tombant) º Voir ~silp:Ür1= levre 
inférieure. · 

Museau de un animal •. Maipuri tfarepafrl. enapulr-uljrlãko, tlfpgt:ifrl. t~nfg;ang= Q,uan.d le 
tapir mange, il allonge son museau.. · 

Beo d 'un oise~m. TQngrQ pgtJfrJ. tJfpglãisif'é~ :e: Le bec de 1 1 oiseau est três po:i,ntu. 
La poiute d'une fleche= Purilwa p9tJfr·i, indifféremment si celle-ci est ef.filéé 

ou émoussée, oomme o 1 est le cas pour le tapiroi ( voir purllwa ,,nº5). Purilwa pçJ;~\[f'i 
est enoore le nom propre d' une fleche 9 voir oi-apres, n ° 3, o •. Pefmiiltl= la ligat·r;,:i:·e 
de la pointe,etc .. Voir purJ.lwa, n°8o Manatl. pgt:Úrl= le bout de la_ tétine du seiino 

2) Si une inoorporatíon a lieu, la secontle partie du mot est supprimée. Pgtl. de
vient PQ. 

TXpQ1inQm~r~ik:~ ::: aveo une pointe rondeª TJfpglingm§r~\kgi na = Sa pointe a une forme 
sphérique; est dit du tapirõi qui a une pointe sphérique. Pg de pgtl= bec est 
incorporé dane le mot t~mgm~r~'k~=rond(voir oe mot). 

TlfpQlêdfé~= pointu, effilé, tlrpg~isjfé~=tres pointu~ Ioi 1 P2 est incorporé (pgtl= 
beo) dans: tlfsisjfé~ 9 ce qui sie;hifie : une chosé pourvue d '.une chos~ qui piqt1e ~ 
Voir si= piqOre. Tllj;ig~islfé~ signifie dono : pourvu d 9 un beo qui pique, omà~d. 
o 1 est pointu. 

Polãi!c!o = mettre un bec(pQ. de pQti) qui pique (si, colUille expliqué plus haut) à un 
obj;t q~elconque. (Óg du suffixe ko, que 1 1 on p1ace apres un verba). En d'autres 
termes: affuter un objet. MgrQ weweim~ ipg~§égíko = affute oe petit bout de bois. 
Ul~mari s:ifpgfS§éolYa= affute la flêohe en éooroe d'ul'emari(ainsi elle se détache 
mieux lorsqu'elle frappe). 
· J1Pefa:úi1'.~:re. Ce mot est oomposé de PQ = beo, si= piquant et kere= partie saillante ~ 
et signifie: l'extrémité pointue (d 1un Óbjet). La pointe de la fleche peut 3tre 
la pointe qui a été f'ixée à 1°empennage 1 mais a.usai l'extrémité pointue de oette 
pointe. Dans le dernier oas, nous parlons de : if:P21Slflé~re. 

3) as~~Qtl: la planohette à la poupe d'une embaroation. 
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Pf>iÊUrukulr:µ= 'nioustaohe. La prerniere partia du mot :vient probablement de pQtJ..= 

làvre · supérieure, et-; non de pg= poil. C ~ est im seoond. oomposé : ~m~!êurukulru:::: 
_sourcils 9 qui me le fait supposer. ~m~ vient d'~m~pu:::: front, sur lequel se trou
vent .les souroils. J'igno:r-e ce qtrn·signifie suruku. Voir oe mot. 

pur:Llwa pgtJfrl. = la fl_eohe '. du piengo. Lit téralement: la. pointe de la flàch
1
e."• 

Vo~r ci-dessus~ Il est possible qu~ l'~n désigne cette flàohe par le no• de 
11 pointe de la fleche" parca ·que cette fleche possede la pointe la plus grande 
qui soit .. 

· y~lpQtlli-1= les incisivas. 
4) PQkíi= t_irer 1 et pgta= bouche se rattaohent-ils au mot pQtl. dont il s'agit 

ici? En est-il _de même pour pQtJ.=cueillir? 
PQt'.:i..- cuei:i,.lir • Kuà~we pQlã~ wlü!Sa== je vais cueillir du roo ou. ,MQrQ muru mur.u arJ.. 
pQIS~ wfulãa:::; · je· vais c_uei_llir _les feuilles du palmier "maka". P2t1frl. se\Pa n9rg wa= 
je ne veux :Pªª ericore les ·aueilli:r> Mana s.ifpg1Sa= je cueille des mangues (s:iípglàa
kQn, e' est-à-dire. J' en ai cueilli peaucoup). sjfp2ft'.i, s:ifpg t:.JJ"n~:; j e les ai oueillis, 

· SiÍpQtJfmali.= J'ai' fini de cueillir. Tapurupo pglk.o rJfwa, wl§Ü-Curafmaltq_m~= cueille du 
t~pürupo pour moi, que je me fasse belle. · - ' 
.Ipg\t a,,; va cuefllir ! Voir aussi ~ka= cueillir. 
pQtl~ suf'fixe que l'on placa àpres les verbas. Le verbe nouveau ainsi formé est 
un. renforcement qe l'ancien. Le verbe se conjugue comme les verbes se terminant 
par tl .• Y~wairJ. nlãt!à:p2iJ.:::; La corde de mcm hamac s' est oassée. Mais : nlât!ãpg\PgfSa 
pat:ilmbo= Mo.n hamao est entierement · en ·loques ( est oompletement usé). Ipulka= enfor. 
oer dans quelque chcise; ipu!k:afPgti= enfoncér à plusieurs reprises (voir kurtaparuL 
Kgtg=couper; é2tQipQt'i= couper en petits morceaux (voir kgtg, nº3). Utg= aller; 
utg!pQt".i.= aller partout (voir aramari, n°2). Sali-aÜ-ralP2tJfmafi= vbir sa, n°2 9b.) Pour 

:reriforcer le verbe nouveliement í'ormé, on peut faire une réduplica~ion de p9t'i; 
Y~T.rl. y~kaípgTj;JQlSan = Mes dents me font tres, tres mal. 
pgtl.ksa- grande bout.eille ·à eau en terre ouite, import ée. Tuna am aift'a er2 'pQt'ik .. 
saf.ta, tlàngs~:i;i. ~n~ik.~= Va ohercher ~e l' ~~u dane cette: bouteille en terre e ui te, · 
rapporte une boute1lle pleine. Voir or1n2 1 n°12,b. 
;pQtl.ya- Citrull.us vulgaris Schrad.(A.,N. watramoen) melon d'eauo Voir grin9 1 12b. 
p~to- grand. On . entend aussi ap9to, gpgto et pgto., _ 

:PQto .. PQto.i(u}ta= dans la grande forêt. PQtO su (y)apgnl.:::: un tabouret de gran
des.dimensiona. 
Pgtoiinbo. QtQnQ. m~ ko 8.rpanatrJ.. pQ to\Õlbo n~ su nan = Pourquoi vos oreilles sont-elles 
si grandes'? 

P2tolin~. Aw pQtoíin~ i!d'Qpo wa = Je suis plus grand que lui. W9kukª lsfüpalko, pgtol'inf! 
kfupalk.o = Donne moi du tapana, donhe-m'en énormément (de tapana). Pgtolfu§ ipuwaii-J..:: 

_ p 0388 Cela pousse tres haut. Pgt9iri~ wfQmiÔ~li ay~pgit9m~ = J' ai fait beaucoup d' efforts 
pour vous trouver • 
. Apgto. Apgtofta. w!ültak~ = J' irai dans. le grand (oanot). Kgsi n~ t~ apçtQ rg n~ 

nfe'i, h~n = Que vous ave.z grandi extrê111ement vi te! 
Qpgto. Qkg kuriálaf'ri man, çwin op9to 1 gwin ilÍlêlinbo= J' ai deux oanots, un grand, 

un petit ~ Qpgto porl. ir9mun na = Il· fait un temps tres, tràa seo .. 
QpQto1in~. Qpgto m~ porl. siég ::;: une tres grande puce. Qnapu pa gp2tcf'm~ niê'i:: Vous 

n' e.vez pa.s mangé be~uooup. 
Ygpotoli::: ohef, vient p,robable~ent du mot gp_çto. = grand, avec le préfixe prono

minal de la troisieme personne i~ (qui est parfois changé en y) et le suffixe de 
possession ri. Ygpgtoí'li kapuÍta= Le chef dans le ciel, o .. à .d. Dieu. Wçtç yçpQto'ii~ 
Le protec;teur des po;l.st:1oi1s (voír ka.pu, nº7b.) · 
322tç-suffi:x:e; si, quand. Pgtg se plaoe apres un ve1·be º Le verbe n 1 a pas de suffi:x: 
PgtQ est probablement un co.mposé : po=suffixe exprimant le passé, et tg= suffixe 
pour préoiser qu'il s'agit d'une personne. Pgt2 se plaoer 

1) apres des transitifs. 
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a.) tournuré a,ot.iv'e ... · Lé ve;rbe n 1 a pas 
nombre d 1 exemple~ ~ Voi.r par exemple : 

de préfixe. Cet ouvrage ôoiltient un grand 
apgrgmu=sensitive; atu, n°4; kankàsapa; 

kgpgs~; m~rg 1 c:is~kema; rgmª . · · 
b) t9urnure passive .. Le ve:rbe a des préfixes .. TuwalQ kQrQ a,jfJg, :ifwa · a~kafpgtg afrQ 

mgi-t'qk~= Faites attention, vous mourrez de sa morsure. Jfm~irQ pQtQ olWa papg'Tg ~wa
poíta\'f;ak~ = Si vous les copiez teus, je eerai content·. Voir le euffixe wa. 

2) apres des · instransitifs" Le verbe a généralement ·. un préfixe. Aírutpgíta~Qtg::i: 
Si vous gtes !atigué .... Aw/QmalpgtQ= Si vous tombez ••• Aw/õtlümukutpgtg =. Lo;rsque vous 
plongez ... Yukpa wlã'i!poto::: Si (1 1 enfant) est en bonne santé .. Sana préfixe6 Tuna 
apa.\pgto = Lorsque l'eau·décroit ••• 
~~g!po... vo ir ~ÍÍ)Q t mp"Q • · · _ - · · · ·' 
~- le nom.bril. Pgfw~tl tlãt"Qth~ man, fut dit d' un· Cara.i:be dont on montra le 
portrait. Signifie au sens fi.guré: l 9 endroit·ou le fruit était fixé à. latige; 
voir kwài::::oaleba.sse. Aussi: le oordon ombilioal. Pefwrgfpo= un moroeau du oordon om-

.· bilical qu 1 on met pendant quE!lque _temps . autour du oou de 1 1 enfant · nouveail.,.né en 
guise d'ál!!ulettr:r .. Au Surinam presque tous les nouveaux-néf} reçoivent un tel objet 
magique.· Je ·pense que· les Carai'bes ont repris cet usag,e., Pçfwefkgtg= le fait de 
co'uper le cordon omb:llioal,. Il"pg\\Yikgtg\k.o -= Coupe-le. Pour la oomposi tion du mot 
pgw~tl. 9 voir pg et w§tl. à w~, n °6;, · · · · 

Im9mipQ est un autr.e mot pour désigner le cardem ombilioal .. Ce même mot désign:e 
lá nageoire ventrale des·poissons • 
.E.rap;_• un bol en t erre ouite '· dans lequel on mange oomme dans une assiette. Cer
t~ns affirment que o' est un: mot d 'origine oréole et non vara:i:be • Le mot caraib:e 
serait tasipi º Mais dans Te dictionnaire de Mart:i,.nus, npus lisons 'déjà: prapi
parapi::i. plat, assiette .. De même dans Bon en 1709. Voir orin2, n 9 12o. On fabr:i:que 
aussi :des · prapis peu profonds .. Leur forme rasse111ble alors à celle des sai;>eras, · 
mais les parais sont plus €ipaisses. On les a.ppelle : mas:ifpu~ prapi;:: Le prapi l.ong. 
Voir les reprodüctions des prapis à grinQ 11 nº13. 
prii!lim15Q.;.. un petit pois,son de forme apla.tie qui réss~mbla· au krobia ou· à.· 1 • ouroe 
weifi. Voir puyai.vusi. · · 
;erikgko- (pri«Sgko) ohouette. NunQ t!ãwei!"y~ ata, kenfétafiiQ priÔgko ·,.; Qu?nd la lune 
est pleine 1 la ohouette pousse son cri. On renoontre également oet oiseau dans · 
le folklore .. Voir petlf'maÍ;i .. Hibous, vo:!.r u:r1t'taw. 

·E;_ 1) ohài'r a) ohair hutnaine .. Kalin~ pufu.u= ohair 
1 1 exenip.le à penalrg. e) d 'un frui t ~ · Puínutl: aka aiípi 
du ci,tron en iu éplucha.nt. 

humaine; b) d'un ·animal.-Voir 
óafi =· Je ooupe dana la ohair 

carpa .. Punu yawalin~ man = mon oorps est mauvais (malade)., Vóir maipuri; .le tapir 
est désigné sous le nom de : 11 ia grande viande de la forêt 91 • 

2) Dérivés. 
Pukai:: piquer, porter,des ooups (litt. enl.eve:r de la ohai:r) .. Ke!Pufkall. =: Je vous 

porte des coups (de oouteau :p.ex • .) A distinguer de : kelj:ig\k.ati. = je tire une flàohe 
sur toi (de pglka=tirer). Puim~\k.~ ~or:ilka\k.o, kesB.:Puikefi kgrg h~nl :;.Bate le .tambour 
d·ouoement, ne oreve pas la peau ! De oeoi vient le réfléclli : efpuíka .. Sambura If~\Pu..; 
kafi= La peau de tambour est opevée. Tuwl§lpu\ka man =(Le oanot) est fend~. Tuwli
pu\ka &w/ã:ifri k!, nifóçltaB.=( I.e canot). Il fuit paro e qu 1 il est f'endu. Ces deux ver ... 
bes peuvent ~tre renforoés par le suffix:e po ( voir ce mot) • Kunaparu isi\"pu'lka\Polãa~ 

. ~pu\kuru WQ\tgrne = · Je passe (un oouteau) profondément dans le k;unaparu, pour en re-
oueillir le Jus• r · , . 

Pulina= maigre, mino e. Pumál.inbo man == Il est maigre. Púmalfubo mana, tg ! Vous 8t es 
maigre; ditesl Wma. t~ n~ m~ ;, Il n'est pas bien chair (dit d 1 un oiaeau qui 
était gros, mais aeulement par son plu.mage tou;f'fu). 

Ptfna= grossir (iroir le· au:f'.fixe ·.na); Nif:Putiiãl1. ·::: il grossit. 
PulWa= pousser • oro:!tre, m!lrir ( voir le suffixe wa.) .. .JÜpuwa!i.::. Vous· a.vez pouse é 

( avez grandi) .• Vo:U'. à la le~tre a.. 9 la p:remi.ãre oatégorie p KenÍipulWal"ng,:;, (L'' enf6'Jlt 
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a grandio Puwa p~~l man = Mas cheveux à la chien n'ont pas poussé. Ken~pulWa\Ilo 
ngrQ = Elle (la plante) pousse encor"e .. Pu\W~a - se développer. Ipu\Walina pçtQ ~ - ipg· 
tan~o= Va oueillir le (tabac) quand il est mur. PUivalk~pui= oesser de croitre. 
Kurawa ~pgtaJPgmerQ kin.Íipui'walk~an =(Les feuilles) oessent de pousser quand le · sie1 
grassi a des fruits~ 

T:Úpulhª= gros. TJ.ípu!D.~ su = · tres gros. T:Úpu~ bo;rl. = un tres gros. T:ifpuliiª signifi1 
parfois aussi: un grand nombre. TJfpuro~ yum~ y9mbg mandgn= Ils(les sangliers) 
sont en tres grand nombre. TJfpu~~ n~ terapa man = Ils sont en trop grand nombre 
(o'est pour cette ràison qu'on ne ramassait pas les fruits)a Voir encore: pui,nºl 

3) Composés : 
.K:e!r~pu = le manioc (k~~r~) qui a été rapé et pressé dans la oouleuvre. 
S:úralbu.;i.lgai"i = J'e:nleve un moroeau de chair, immédiatement sous la peau (cesse). 

Voir wa.ruma .. Là. ou pu~a existe déjà, on inte:r:oale un m (voir J.'infixe m) pour 
éviter la oonfusiono On aura donc: pumlk.a. Mais oes deux consonnes seadouoissent 
lors d'une collision 9 par conséquent :pu:rfg-a ou buifga. 

4) Pur!!l,nQ, dans la phraae "pur~nQ pgli-1 s~tãÍi. 11 ( voir PQ=glande répandant une 
mauvaise odeur , semble dérivé de pu:::chair. On pourrait traduire la phra.se comme 
suit: Je perçois une odeur de chair (viande)º 
.E!!..., griller, tenir quelque chose au-dessus d 9 un feu. De nos jours encore, le gi
bier est grillé à la brochea On met souvent les petits oiseaux ~ ouire sur le boi 
:'lu trépied en fer. On enveloppe aussi les pieces à l"Ôtir dans une feuille de wa
rimbo par exemple. Voir urup~, nºlb, et : idiefmbo à idQ. Werusi sif.Puwa WQtQlríf"nf~= 
Je fais,griller un pigeon pour·moi-même, en guise d 1 entremets. Ipulko mQkg wansi
r.if~ê = Fai$ rdt~r cet oiseau. Iptfru sel"pa wa= Je ne veux pas le faire griller. Ant 
puíi:-u pa wa.:.- Je..o.ne le fais paa griller .. Tlfpu\Y~ m~ ~naÍtak~= Je mangerai du pain d• 
manioc grillé .. Ipui-ul"ma-pgm~ro, sf"amgÍ-tgwa= Jº enfile les feuilles de tabac avec une 
ficelle, apres les avoir tenues au-dessus du feu ~ Etp~ êPUli-u s:ifpuiYa, .jfJE.~ÍtaltQm~ = 
Je mets la ha.mpe de ma fleche dans le feu pour la décorer(voir purilwa, nº9)e Ko: 
Íl! t~n nunQ kumbo putyan = Tout à l'heure~ la luné·-aura fini de griller les rats
(voir le sens de cette expression à nungy nº ) ~ .Akinu1Pê aíyfãta 1 kúpultalq~ yukulk! 
Si tu es paresseux, je te ferai griller par des fourmis yuku • A~rapo~l pu~o= Fa: 
griller ton bras., W~lputya( verbe réfléchi) yÍikulk~= Je me fais griller par des yu-: 
kus. Pour le sens de "griller" dans les trois dernieres phrases, voir yuku et wáJ 
wáru .. "Griller" veut dire aussi la piqilre du scorpion (voir sipirÍri) et d'irako 

p ,.390 orapa)°lJ. pufko ) =Fais griller ton areº Voir rapa, n º7. Voir encere etgri::: être gri: 
lé et QilQ = prendre un dessert. 

Le mot pour le furnage de la viancle sur le · 11barbakot" n 9 est pas pu mais. anQ\k:a: 
faire sécher quelque chose (à 1 sur, etc.,) Voir aussi aura= gril en bois .. 
~(ou pui?). Les verbas se terminant par pu me semblent des dérivés de substan• 
tifs ou de racines; par conséquent 9 on peut oonsidérer pu oomme un suffixe f,or
mant des verbea .. AmQnQik:~= insuffisant; am9n21P.u = manquer,, .Atulllang = maladie "plm 
10.ngue" ; at tfnangtpu = bien mal ade .. Ena = ra.cine d 9 ena\$ arl= cou; enárrm= prendre ª' 
laoet; ena~u= manger. ~nã= n'importe quel objet servant à transporter quelque 
ohose; ~n.efpu= appliquer, apporter .. &;nu= oeil ; gnuípu = mettre quelque ohose dana 
les yeux(médicament)t ou : enfoncer quelque chose dana 1 1 oeil (acoidentellement). 
Pak1= plaina,. surfaoe; pápu:::jeter. 

Ensuite: Aklfka::: presser quelque ohose; akJfpu= pressé .. An~ka= remplir • ançlpu = 
se rempli~ .. Uru\ka= fixar; urufpu = fixé, enlisé .. UtaÍka= perd:re; ut aípu= s 1 ége.rer, ei 
l!_U,i"" honté'ux., oonfus. 

1) pujf°rl m~. Pu:!frl m~ utQ~i man = Il a honte d'y allerQ 
2) tJ.l'"pu:ifd'~ .. Aw t:ÜpuiT"Ó! wa= Je auj.s honteux., à bien dis·tinguer de : Aw tJfpui]k~ 

wa = J'ai une femme. Am pi~alk.orsª as~k:ÜrQ t:Üpui~! wa= Je suis confus d'aller le 
oheroher moi"."m8me. 

-on entend prononoer le mot pui de manieres différenteso 
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a) oomme ipii.. M9s~ .t~ ~mQÍko ipfji pa m;;i.n = Envoie-::I.e, il n'est pas vite honteux. 
b) comrne ipfi. Ipfi pa man= Tu h'as pas honte? 
3) ~1~tQ = avoir honte de. Aw n~ w~~~iÍtç~a = J 9 ai honte. 
4) P~iÍtgípo = faire rougir, rendre ho.nteux. Kelp:fiÍtglpoiya n~= Vous me faites rou

gir. Am2r2 mi'J?!jftQ~Qa =Vous l'avez ~endu honteuxo M§p~iftg~oiak~ = Vous le ren
drez honteux. 

5) Puilae Voir ce mot., -
.J2E.i-l) Acoompagné de m~, pui signifie : 11 beaucoup, plusieurs" º Puif"m~ por'i. WQtQ tf'a
pu·:Uy~ ( d' apgi) = Il a capturé beauooup de poi.ssons .. .Apu:ifm~ wgtg sipin§lli= J' ai attra
pé beauooup de poiasons .. Apujfm§ jari ( jari=A .,N.) Batavialpo kenf"a'kon= Il a été à 

. Batavia pendant de longues années. Apu§m~ porl. = énormé.ment t voi; encere -~!'$>un~ à 
pu= via.nde, nº2. 

2) Pujfm~ préoédé de tl. signifie:' épa.is, gros. Maipüri pipç t:Úpulm~ =La peau du 
tapir est épaisse. TJJ'puif'me wat~ man = Ce n 6 est pas épaiso 

Alepa t:trpujfm~ ~Iq~iféQ= Fais · ouire de gros pains de manice .. TlÍpuifJç yuma9- man= 
l'étoffe (d'un vêtement) es.t tres épaisse. Il faut dis.tinguer tJfpuifm~= épais et 
tl~UÍn~= bien en ohair et puma= maigre. 

3) ~[pjfW.af'da= grossir ·º Voir 1° exemple à kasirifpQ. Ce verbe se ratt.àche probable
ment à puiÍm~(puf'm~ se prononce aussi pwiÍm~)º E est un pronom réfléchi. 
_Euil- épouse .. 1) Il est difficile de représenter la prononc:i.ation exaote du·mote 
On entend mgkQ puifftl = sa femme, mais aussi : mgkg pilffil ou §pi]t1 9 ou enoore 
pilÍti. Pi·llti ou aw· pi1Ít1= rnon é pouse; a.fpi]tl. ou amgrQ piJftl. = votre f enµne. Owe\ko. 
af!>ilf"tl na = Ou. est 'ta femme? T:Üpui:fk! wa= J' ai une femme .. IfPiJ, pa n2ro man = Il 
n'a pas encare de femmem 

PuiJfta= prendre femme. Jfpuilrtaíi ;,. Avez-you;; déjà une femme'? Puilftafr.l. ·se~aíWa= 
Je ne yeux pas prendre femme. Ot:liako\ko a.ipuil!taltan= Quand prendrez-vous une femme? 
AípuiJftalko = Prends une femme. PuilltaliÍn~= J'ai déjà (pris) une·femme .. N1puilrtafi= 
Il a déjà pris une femme.. · · · 

PuiJ.ltg= donner une femme à quelqu 0 un. S:ifpuilftQft.ak~ = Je lui donnerai une femme • 
Ke~uil~çtyà= Je vous donne une femme. 

2) Le mariage. Lo"rsqu' un garçon veut se mari·er, le pare ou le grand""pàre de oe
lui-oi rend visite au pere de la jeune filleo Il lui apporte un grand cigare in
di~n (voir ul~mari) .. Ce cigare peut avoir une longueur de pres d 1 un mêtre et un 
diametre d'un pouce et demi .. Le cigare peut .· &tre confeotionné aveo 6 feui1les 
d'écorce d 1 u1f!mari roulées autour de 3 ou 4 feuilles de tabao pur .. Si le pere da 
la jeune fille n'aooepte pas le cigare, il n•eat pas donné suite à. la demahde.en 
mariageo Mais 9 s 9il 1 1 accepte, les pourparlt?ra peuvent oommenoer. Si ceux-oi ae 
soldent par un suooes~ le pêre du garçon rend, visite à toute la famille.de 'la jeu
ne fille. Il va voir ses oncles, tantes, freres 1 etc~ .La premiara question que 
poseront toujours ces der.niers est :"Bst-ce que le pêre de la jeune fille. est d 1 ao
oord 'l" Aprês avo ir reçu une réponse af'firmative, ils aeoep·tant, eux aussi; 'un oi
gare. Mais qui est moina éno:r.me que celui donné au pere de. la jeune fille. Si un 
des parenta a des objections, il va voir le pera de la jeune fille afin d 9 arran'ger 
les ohoses ... Ces oérémonies terminées, le pere ou le grand-pex•e du garçon parle 
aux membres de sa propre famille 9 du mariage qui doit se faire três p:toohainement~ 
Si de oe côté il lle subsiste plue auoune diffioulté i le pêre ou le .grand ... pere fait 
part au garçon de l'aooord qui a été conclu .. Si le .:f.'utur mari n•est paa d 1 aooord, 
le mariage nºa pas lieu. S'il est d 1 aooord, il se rend aupr.es du pera de la jeune 
fille~ Ainsi, la jeune fille elle-m~me n 8 a pas eu part aux oonv~reations menées 
ave o le per e ( oti grand .... pere) du garçon. On pré pare du kaohiri.. ;On en remplit le 
grand prapi ... :rlm~1i12ítl, la màre de la jeune fille ·tend le bol &.u garçon 11 S • il l' ªº"" ' 
oepta et boi·tt le mariage aura lieu .. Sinori. 9 il est repoueeé à ·une date ultérie.u.re. 
Apràa un oertain temps, le :pere de la jeune fille donne au jet.me .homme à défrioher 
et à oultiver un terra.in dane la' forêt; parfois il lui fera :fabriquer un gr~d oa~ 
net ou una belle vannerie .. Tout·oeoi. en signo d 9 acquiesoement. Si au oontrairetle 
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pere ne fait rien, le mariage n'aurà. pas lieu et le jeune homme s 1 en va. 
C'est ainsi que jadis les ohoses alla.ient leur'train et qu'elles le vorit enoore 

souvent de nos jours •• mais aujourd'hui, il arrive fréquemment mêmequ'un jeune 
homme et·une·jeune fille se mettent en ménage.quand c:ela. leur chante. 

3) ·La· femme est la servante de son mari, toutefois, à mon a vis, de nombreux au
teurs ont exagéré le degré d'asservissement. Certes, la femma doit servir son 
mari. A:l.nsi, par exemple, quand un homme en train de. travailler, a soif', même si 
une boutei.lle rernplià d' eau se trouve pres de lui, il laissera sa fernme la lui 
apporter. Qu~d il a besoin d 1 un outil, sa femme doit aller le ohercher. Et ainsi 
d·e suite ••• Tout oeci n' emp~che pas que le travail ne soit pourtant pas aussi dur 
pour la femme que baaucoup d'auteurs l'bnt voulu dire .. Chacun d'eux a un travail 
dé·terminé(voir ~mami) .. L 9 épouse n•·a qu'à donner à són mari. ce dont il a besoin; 
il n • est pas plus exigeant que cela, et le reste du temps elle e.st libre de !aire 
oe que bon lui semble. La preuve la rneilleure de oe que les femmes oonsidàrent 
leur servitude com.me faoile à supporter est bien la façon énergique dont ellas 
essaient de faira reveni.r le mari qui a abandonné son foyer(voir oi-apres,nQ5)· 

4) Aujourd 1hui, l.es hómmes nªont. généralement qu'une femme. Il n'y a pas long
temps que les journaux hollandais éorivaient bien à tort que la polygarnie sévis
sait chez les Caraibes. On peut oompter les Indiens ayant plusieurs épouses. 
D 1 ailleurs, ce n • est pas le plaisir des .sens qui leur fait prendre plusieurs fem
nie's. Ainsi ai-j e rencon tré dans le Maroni un vieil indien qui a vai t pris ·.une j e une . 
.femme paro e que son épouse 1 · du même Êige que lui, ne pouvait plus assumer les ohar
ges du ménage 9 sane aide. Elle avait. dono pri.é . son: mari de prendre une seoonde 
femme "Jeune11 • D1 autre part, quand un homme vient à mourir, il se peut qU:e .son 
fràre épouse sa veuve, même s' il e st déjà niarié, et prenne la femme et les ·enfants 

En parlant des deux femmes d' un Indien, on d'it :"M2kcfo~ i.ÍpiJ.\tJ.fü§lrQ= celle-là est 
sa vraie femme • MgkQ. gwin. yam. t~ kg ~yatgnQ= · Celle-oi est sa concubine ,.ti Plu-

- sieurs Caraiões affirment que le mot anglais.-nàgré pour ~yatgnQ est : hem :meti, 
c .. à.d,. sa b3te, son animai. Pour la significa·cion littérale, voir .§lyatçnQ .. ,Aµs_s.i, 
to'iúi 'les Caraibes ne considàrent comme légitime que leur premiere · épouse, même · 
s• ils ont plusieur's f'emmes. Si l ª Índien a.bandonne f a.cilement sa concubine, il ne " 
quitte. pas t>tisément sa' premiàre femme. · 

Le fait d • avoir plusieurs fem.m,es · est a:ujourd 'hui désapprouvé par beaucoup., pour 
das raisoús.religieuse~, par d 1 autres pour des raisons d'ordre mé~ager. On dit : 
Wap2til!i! pilÍti ~yatQnQ marg ke1fgíw2linaisein ;:: La premiàre f em.me et la· ooncub:ine se bat"' 
tent. As~yatgngíko kerfefwif.malii.2== Las deux f emmea vont .se· quere1ler .. 

5) W2~ere tlfpuilltl nQ~akQn== Le mari a abandonné sa femme~ La màre de l'épouse 
abandonnée par son ma.ri se servira d' un .. obia a:ppêlé turara wglk:.ere koiiialt2po, · 
e' e·st-à""dire le taro pour appeler le ma.ri. Cette variété de taro res9emble au 
rooou .. On mélange d'ailléurs ces deux ingrédients dont on enduit la poutre à la
quelle le ma.ri avait l'habitude d'aoorocher son hamaoo Cependant toutes les fem
mes ne savent pas conunent fabriquer l'obiavéritable. Certaines femmes eont ré
putées pour ieurs oonnaissanoes magiques et c 9 est à elles que l'on s'adreas'e pour 
s'en proourer~ · · 
. 6) Les tit.res aveo lesquels l 'hornme et la femme se parlent t voir m~tai. 

7) Pour la vi.e oonjugale de la !emme 1 voir wori=femrne e 

12uilf"t.~: prendre f'emme; voir puil, nºl. · · " . · · 
~iífto;,.. donner une !emmé à quelqu 1 ung voir puilJ!:lºl .. 
RU~ un grand nombre; voir pui= beaucoup. . 
i,Uimak1- voir ~im!k§. 
·1?.u;j.nd~... voir pQind2 • . . . · . . . · ·. . · . . · 

. .E.,Uira""' droit. l?uir~ aiÍo'g:::i tiens._toi droit. y/êmbatel. ptt;l.r§ kij~\'êi·t gmimSÍko= N-e te 
tiene :pae droi~ devant moi, pousse ... toi un peu., Puir§fuQ• Jlituirglllefrl.= les-:f'ila de 
oha!ne du hamac; voit nirngku, nº3 .. Puir~o-yfãraboÚ:-1="logo-logo0 vertioa1t. terme · · · 
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de vannerie (voir waruma, 11°21). Voir sapat9r2. 
·E:iruku- pare • 
puila- voir puitalina. . 
puitalfu.a.- respeoter quelqu' "L}n º KelpuiiaímaÍ:i = Je vous respeote. Puitamafn :::: _bien -élevé, 
plein de respeot. Puitalinafu pa man= Il ne respeote personne ~ Mgkgli1~ âipJ.tila\ina!ri pa . 
nian;;;;: Il ne vo,us respeote pas. Le mot se ratt.ache probablement à :r;iui= hon,teu:x:~ Voir 
i:es suffixes ta et ma. 
puiyu- Cratomorphus oonoolor; la grande luoiole. Voir tamuítamu. 
p.uiyungan- (A eN. d jompo-hoekoe) hameçon à res.sort. Coaµne les Cré:o],es' lea Car.aibes 
posent des p~eges à ressorts. Lorsque 1 1 àimar.a niord à u.n ha1Ileçon à ressort, il 
esi projeté hors de 1 1 eau par la pu~ssance du resso~t qu~ se dé~~nd~ · 
~- peroer; voir pu= ohair, nº2· . . . 
~o- percer à plusieurs reprises; voir pu, n°2. 
J2ulapulari- Ageneiosus axillaris <A .N .praprari) ... 
;eülata- monnaie. Puim~ yumaf;t pülata poko s!ãkarameli. = Je li ai. aohet é ave e beauooup 
d'argent. Pülata am wat1 marQ man, mQke marg t~ n~ a.mu man = Je n'ai pas d'argent 
sur moi, lui en a, au pontraire. A\j::iülata!i-1 n§! pi:Uatal.ri kQ.P9 wati na::: Vous n' ave·z 
pas plus d 1 argent que moi. Pülata pa man= Il n 9 a pas d' argent. · 

l) On parle d 1 argent oomine au Surinam on parle pa.r exemple de b:Í.llets q.8 banque. 
Qwin bankngtoe= Un billet de banque, o .à .d. 50 oent. Qwin g_ali:6.é!= 20 billets de · 
banque= 10 florins. . . · 

:D~ns oertains oamps on parle' d' écailles de poisson, la vale"tJr de· 1 1 argent aug._ 
mentant avec la taille du poisson annorioé. :j)JkaramaÜco Efwa Qwin miáQ. p:i.p2-= Ve.rídez ... 
le moi pour 1 1 écaille d 'un krobia( o .à .. d. pour 10 oents}~ Qwin S?PQt.Q airlíara pipg:::i 
une écaille d'un grand a.imara(Hoplias naorophthalmús), o.à.d. un florin. Qwin 
aparika pipg = une écaille de tarpon= un do.llar.. · . · 

Dans la crique du Surinam, j 'entendis. désfgner ],.a p,iece d~ dix centimes par la 
dénomination 111' oreille de sagowendje" (sorte de Quistiti). Qwin kusiri' pana\Po .= 
une "oreille de sagowendje"= 10 oent ~ Oro a· kusiri · pan.a\'i>o::: .· trois oreilles de sago
wendje. Jusqu'à la valeur de 50 oents on annonça l'Oreille de. si;tgowendje. · 

2) Jadis 9 las pieoes de monnaie, en guise ,de parure, é taient à la mode 1 mais de 
nos jours on en voit beauooup moins. Voir kura à laser~ri~ · 

3) Les. Caraiôes travaillent aussi pour de l '_argent · a.fin ·de pouvoir s 1 acheter 
des v~tements, de la poudre, etc. Les femmes vendent toute sorte de poteri_es(.voir 
9rinQ) et des hamacs. Les hommes fabriquent de la vannerie, des ares et das. fle-

> .393 ohes. Ou bien, ils apportent en ville du gibier, produit de· l~u:r c,hasse. Bon nom
bre travaillent. comme balata-bleeder, et aussi 1 mais moina_ souvent; co!1mle buche
rc;>ns. 
puli-puli- la petite perruche verte dont les plumes de la tlta poussent en forme 
de peti t chapeau; elle a un col rouge et un e stomao jaune. Vo.ir ker~k~.ru. 
Éu!iii_a- maigre; voir pu= ohair, nº2. 
pumgfpumgr:if~- voir p~p~iÔQ 1 nº3· 
~umu- cou. umuti-i= son oou. Au sens figuré: le goulot de la bouteille à eau; terme 
egalement employé dans la fabrioation des flàohes, voir tapiroi et tawQtQ.. · Quand 
on prononce le mot pumu rapideme11:_t, il e st contracté et devient pu9. Voir par ex. 
pu~lgQW!jfya. On dit par exemple pui;itgan su aussi bien que pul'!lufü:an su; voir kusari, 
nº4 .. Injure à propos du cou de quelqu'un, v.oir ak~rii et kusari, n°4. '.fif'pumulãi
wa:tl'"y~~ voir siwaiy~. 

Asatpumu~1= cou; voir asa. 
~~ forme substantive de la négation :pa. Y~= dent; y~rpa= sans dents; y~~u~ = 
une personne sans dents. Voir n • 
.Punfiowe:if';r,a - oomposé de pumu::cou, kgwei=croohet, tordu et ya=(voir oe mot) signi

. fie animal au cou tordu. Il s'agit ioi d'une tortue, qui retire en biais sa·t~te · 
de la oarapace, oomme le wayurupeta~ Ç'est probablement le Chelys fimbriata 
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Schneid, dont 1 9 Enoycl. affirme la présencre en Cayenne, mais qu' cn n' .a paa enoo1 
rencontré au Surinam jusqu'à présent. :Púmu~1 telkgweiÍye= Son oou est tordu. Cer
tains Indiens mangent oette tortue. 
~- t3te; voir urpupo. . 
pu!pu- pied; voir pulru, n°4. On s 1 enduit les pieds pour pouvoir mieux maroher; 
voir takerekêre.,, Pu\j>uTu s:lfóuiin:iféa.::: Je lave mes pieds. A\irnlpuTi:-u trã.mbifr~ paranga bo 
wara (ou watQn)= Tu as des pieds largas oomme des planche~ (injure). Paranga bo 
watQn pulj;>uTu= Ses pieds sont oomme une planohe. TJJ'pu~u~Wk~ rlfwga= Il m9 a donné t 

coup de pied. 
2) Lorsque pupu est incorporé, le réduplicatif redevient simple ( voir. pwru): VI 

pulkuú"rdfS'a= Je me lave les pieds •. Kumawari pu kan su :::: Tu as des orteils conune le 
kumawari. Tulj;>ukakalY~~ =Tu es paresseux et négligent au point de ne pàs te laver 
les.pieds et de ne pouvoir marchar à cause des puoes,. Kalca est probablement le 
réduplicatif de ka, et signifie gratter, enlever petit à petit º . 

3) Pu!pu\Tu rafrl.= plante du pied; voir ra. Voir encare tari. Las orteils ont le 
même nom que les doigts de la main, voir arta. Les ongles des orteilat pgrs~ikJfri. 

4) Des injures sont souvent inapirées par les pieds; voir n ºl et 2. · · 
5) Bain de pieds qu'on prend quand on pele entre les orteils;. voir silQ; des 

épines, voir mani. 
6) Puli>u=pied, est un réduplioatif d Le mot puf"ru, dont il sera quêstion plus loi 

est peut-être identique au mot pu!pu. 
·7) Voir enoore : kalifia nº 
8) Pu~u est également la nageoire ventrale des poissons; voir wgt~, nºl. 

pupuk~- Watgfwa pupukgtyan = Le feu m'a roussi. Watg\Wa pupukQ!pg = hr~lure. Le verb 
est probablement un r~duplicatif de pu= griller aveo le suffixe ko~ 
p~puku- petite grenouille noire; voir pQlQru. 
pürai- Pygooentrus Piraya (Cuv.); (A.N. pireng) requin d'eau douoeo Ce poiason 
n 1est pas plus long qu'un pied, il s 1 attarde dans les riviàres des hauts ... pl~teau 
il a des dents triangulaires tràs tranchantes et attaque les hornmeso · 

Lorsque les Indiens débarquent à des endroits inhabituels, ils frappent 'dans 
l 1 eau et aur le sable afin de ohasser les poissons qui pourraient s 1 y troúver 
avant de poser .pied à terre .. Parfois, oes poissons diaputent aux pêoheurs leurs 
prises. Avant que oes derniers puissent sa.isir la fleche avec laquelle ils vien
nent de prendre un poisson, le pireng se précipite et arrache de la flêohe le 
poisson ou une partie du poisson. 

Pürai yeb:-1= les denta du pireng. Celles-ci sont utilisées oomme obia et doi
vent ohasser la maladie dite "koekoe". Y~talp~ a.IYfãtai a\Ylü.w~mbd"'rl Óakaf'ko püra'i y~
:ri'k~= Si vous 8tes ~.tteint de koekoe, grattez votre ventre aveo des denta de 
pireng. · 

'Pürai. y§.!li-1.= une vannerie. Consiste en une bande, large d '.un pouoe, faite de 
quatre bande.s découpées dans une feuille d' awara. .. Les enfants s 1 en oeignent la. 
t8te. Cette bande a l'aspeot d'une courroir sans fin. Pürai Y!Wi a:ifóa~a yfúmarif"r~ 
m~= Je fabrique un bandeau pour ma. tête ( le bandeau appelélTdents de pireng''). 
Pur~i Y2~1 rn§ aylümarifrl ÓaÍko = Fabrique ton ·bandeau à la maniere 'des denta de 
pireng. Cette. banda a des bords 11 dentelés 11 • La m~me bande. mais en tissu n'a pas · 
les ~arda dentelés et s 9 appelle alors wat!ipa. Voir oe moto Voir aussi umari. 

Voir la reproduotion du bandeau pürai ye~i à waruma, n~32 ••• oell~ du bandeau .. ' ·~- . . 
dit wat~ipa pipg a waruma, n°20. 
I?Jlrak.!!- Eleotro:phorus eleotrious, gymnote. Voir muku muku, nci 2~ pour la façon de 
tuer ce poisson.· 
pür~i- pireng; voir pürai. · . . . . 
lUI'.ilka- probablement Heliotropium humile: i•héliotrope .. Les Caraibes attribuent 

la f amille des Héliotropes 9 deux arbustea et un arbre; s~rnupi :::: un grE!.nd · arbre 
dont le bois est rouge. 1' éooroe de cet a·rb;re fournit un remede contr·e la putré
f action. Fuis purilka et pakira .sipgfi-l., dont lea fruits sont oomeatibles. Les· 
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feuilles et les graines du purilka sont p'J_us grandes que ceEes du pakira sip~jri. 
Les graines de ces deux arbustes sorit utilisées pour faire des ,colliers. Voir 
~nêka, n °4. .,_ /. 
l!_url.lwa-Â) Gynerium sagittatum (A.N. kama.roea), jonc pour faire des fleches. ·B) La. 
fleche fabriquée avec oe jonc. 

A ... Le jono. 
1) Il existe différentes variétés de jono. Ot1.fi?an purl.lwa gfp~ m~ am ·s~an = 

Quel jono désirez-vous pour fabriquer votre fleche? Les Indiens distinguent deux 
variétés : le jono dur et le jono tendre. Cette ·derniere s'appelle mur§'wa et 
pousse sur un sol sec. La variété dure s' appelle m~ku yir:L purJ..lwa= joric à fleche 

. des 11 dents de singe" et pousse dana l 1 eau. Q;k:QyumQ p~ = fleche d'Qk2yumQ. C'est 
ainsi que l'Indien appelle oe jono. Il pla.ilte les deux sortes. Pour p~, voir nº2. 
, 2) L'~tilisation du jono ã fleches. . · . 
a) Le Cara1be utilise oe jono pour en faire ses fleches. Ce jono a toujo~rs une 

belle forme tondé. Cependant, il e~t paríeis un peu oourbéo Mais l'Indie~ le · 
tient alar~ au-dessus du feu et lui donne ainsi la forme qu'il désire. A la longue 
oe jonc transpira et devient sale. Alars, le Catarbe le nettoie avec deux petits 
bouts de jono fendu, ~veo lesquels il frotte plusieurs_fois le jono sale: pour 

· enlever toute saleté., Q[p~ tl.rç!kE(lco = Nettoie ta fleche. Toutes les .flàc,ttes 9, excep
té le ºpina", ont un fut en jonc. PurJ..lwa:: jonc signifie dono: flàche. Pur"ilwa ·;;un 
(y)argko ~a, w2t2 pokaftQm~= Apporte-moi une fleche pour qµe je tue un poisson. 
Four indiquer qu 1 il s'agit d'une possession, quand on dit: ma 9 votre fleohe,eto. 
on emplo.ie le mot P.fl• ~~= votre fleo;:-e. QkQ;rumg Pli!= ~a flàche_d~Okoyumo(v?ir oi
dessus, nºl). On renoontre le mot purilwa=fleche aussi au sens figuré ... Purllwa mo 
tfap~y~= A' la façon d 1 une flàohe; est dit de la façon dont on passe les file .. de -
trame du hamac. ·bette façon de travailler qui est rapide est le contraira de la 
teohnique dite "pakira p9fs~iklfrl m~" qui demande beaucoup de temp~ .. Voi;. nifiiQkUv 
n~6 · · 
bJ~r .. ~ Ca~ai"be aime se délasser en travaillant ce jono. En le déooupant de façona 

déte:tminées, il exéoute dee tours d 9 adresse qui provoquent la stupéfaot~i_?-n de 
l 1àssistanoe e Voir ~nurima. . . . .. . . . . _ . 

o)\ La. femme utilise le jonc à cause de sa rondeur lisse et en fait ·de ~;peti ta 
bou~s ·entra le$quels elle fabrique une oeinture qu •cn appelle kund~nanc,,i:~ On dit 

,395 Pur:i;-).:wafta!iiç ~ni st{wa = J' ai une. ceinture qui a. été tenue. entre deux bouts· de jono p 

-··',. . .. B- La flàohe .· .. 
:t):,·:t.es.'di:ff-érentes pârties d'une .fleche: . . .·· 
3)\JilurJ.lwa= le f-tlt º La fleche oare.ibe &· une longueÜr cÍe 1,5 à 2. m.· Vt;iioi oom

·ment ~o·n .. la fabrique: i·a flàche que nous prenons oomme exemple est la plµs sirnple. 
et s •;a.p}?elle tukusi.. Pour les caractér.tstiques des autres. flàohes'i voir chaque 
no1i s\§parément. Voir les noms des différentes fleches au nºl3 •. La. fl~okle~. dite .. -~·-· 

. tukusi,. consiste en qua.tre partias : a) le fut, b) le péQ.oncu:)..e de la pointe .. 
(;r;rn"r'i1,wa. ir.ru)' ()) la pointe de la fleche qui est en fei• (_pur:Llwa:· pgtifrl.). et d) ' 
1 'ir~-~g .. Le fut a parfois plus d 1 un mêtre • Nous appelons 1' extrémité qui va 
se repbser sur ·le tendon : "1 9 extrémité o8t6 tendon'r et l' extrémité qui reçoit lo 
suppor~ de la-.-pointe "l'extrémité o8té pointe 11 : o'est le talon de· la fleche;, 

. Voir re,tl.. ·. . 
· 4 )\pÜi"l.lwa, ªP~ = le pédonoule de la point~. Celui.~oi eat fait ·de bois ;dur ,.: 

. d 1 amurfa~ _par ex. ou d'ap!r!!mu 9 seitap~• taripi ou de taruku§ 12pu, que le~_Djoe
kaappe1lent banda. ApQr~mu iÓQtgko @Pt4in~ = Taille un bout d 1 ap~r~mu ep. pêdon"." 
oule. Ce:1 pédonoule mesure 30 à 40 cm. et est enfonoé dans._.le .f'ut d'une dizain~ · 
qe oenti~~trea. Pour le. fixer, on fait. une ligatute solide. Me.i~ ... avant· d 9 ex~g}tter 
lai ·ligatl'ire qui doit :t"ixer i·e pédonoule• on prépare11 l • &xtréiuité. cBté p·oiriteO .-~'.i' 
ie· ·mas·aa.rt.t ferm~ment sur une largeur d' un pouoe envirôh àveo un oordon.· .. PU~:Liwa\ 
si!tqnukuftg[yà= je t~à.va.ille ia f làohe· aveo le tgnoku .. Voir ot m.ot. Ceoi _ti: pcfor.··," 

. rés~ltat a•tinir le ~éd6noule et le fOt lorequ 9 ~ls ont ét' ligaturés, 6'rine f•çon: 
inébranlab,le ~ . 

-~ . . . . ·;' : .... 
·~ . 
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5) purilwa pgt':iftl. = pointe de la fleche. Maintenant le pédoncule va recevoir 
une p6inte en fer munie d'un ergot à un pouce de son extrémité. Le tout, pointe 
et ergot 1 est en une seul~ piece. Avec du siengrassi on fait de nouveau une liga
ture qui assure une liaison à toute épreuve entre la pointe et son pédoribule. 
Vo{r ie no4 de cette ligature ci~apres, au nºB~ Voir encare asa. 
La pointe de fer s'appelle pçt1fr'1. PQt~ est la làvre supérieure ou la face d'un 
animal. Maipuri p52tl{Fi ~ le museau du tapir j est également appelé ;yfemarafrl.; voir 
~mara. L' ergot s' appelle :lff>gs~ik'ajrl= son o~gle ( ongles des ort eils). La pointe 
est aiguisée avec une lime ou une pierre. ]fP~ p2t·:ifrl efangfsa= J' aiguise la pointe 
de ma fleche en la limant. 

6) purllwa r~tlfr'i. La fleche n'est cependant pas encore terminée. L'extrém.ite 
côié tendon ne peut, dans son état actuel, reposer sur le tendon; de plus, celui
ci n 1 est pas non plus suffisamment solide• Il faut que l'extrémité côté tendon 
soit J;'enforoée et amincie. Le Caraibe commence par y enfoncer un petit bout de 
bois dur. Il.travaille le fut sur une longueur de l pouce avec le tgnuku oomme 
il lva fait préoéd·enunent avec l'extrémit_é oôté pointe, et pose une ligature. Le 
talop: ·de _la. fle.che s' appalle: r~tlfr':L, oe qui signifie : extrémité supérieure • Le 
petit bout de bois s 1 app~lle ir~jtajilç:i (ta:::dans; n1i=suffixe formant · des substantifs) 

7) Pur'ilwa apoljfdl. Jus te . au~dessus de 1 1 extrémité côté tendon, on fixe les 
plÚmeso Il s'agit de detix bou~s d~ plumes fendus, ddnt les.barb~s ont ét~ taiilée1 

.qúi sont.tixésl 1 un en face de l'autre. Ces plumes s1 àppellent apol:ifdi 1 o 1 est-à ... 
·· dire "aiJ,es". Pour .plume, _ le Caraibe posse de. deu:><: autres mots, à savoir: po et 
uíSê. Les pl,'uméa sont fixées 'au móy~n · d' unê ligature •. 

p.396 · Touties les flàôhes n'ont pas di"flailes". Un Indien m'a dit que les. fleches tapi
roi et tangs~h' c 1 est..:.à--dire le's fleches utilisées pour tuer les oisea:ux l étaient 
lés seules qui soient munias ·de plumes. Il se peut qu'il ait raison. En tous oas, 
ce serait la oonséquenóe logique de la façon de penser des Caraibes. D'apres eUX9 
deux ~tres qui préserttent une affinité quelconque tendent à s'unir(voir moran, 
n°3). Les plumes d'un oiseau mênerbnt la fleche à rtn oiseau. Cette thêse naus 
permettrait d'expliquer la présence de ces petites plumes, car elles sont si mi
nuscules qu 1 elles ne peuvent ~voir aucune influence sur la direction de la fleche 
qui est déjà assez lourde. 

8) ifmllftl= ses ligatures .. Nous en avons qua:tre º 
a) pgmilfpo= la ligature du bec, c'est-à ... dire de la pointe (apres le pédoncule) 
b) ê"PufmilfPo= la ligature du pédoncule (aprê.s le fut). · · . 
e) apol:ifmiJ.fpo= la ligature des 11 ailes" ( apres le fut). 
d) irSl[Inilfpo= la ligature du talon apres le fut (à 1 1 extrémitécôté tendon). Les 

nome des différentes partias de la fleche sont·incorporés dana le verbe mil= lier 
pgtl, ~pu, apoli 1 ir~. On en forme également des verbes avec le suffixe tQ. J!tp~ 
sfapgli~gifa = Je-pourvois ma fleche de plumas. 

Les ligatures sont faites avec su siengrassi(kurawa). Pour les fleches destinées 
à la vente aux Blancs 1 on utilise de la ficelle·oolorée en provenance du com.merce 
Souvent, les ligatures sont exécutées de façon à créer des motifs; voir ci-apr-s 
au nºl2. Pour mieux faire ressortir le motif, on noirçit la matiere premiere qui 
est blanche,· pendant les derniers jours; voir mani, n°2,c. Parfois 1 on enduit ·tou· 
te la ligature de mani; voir mani 1 n°2 1 b~ · 

· II- Les ornements d 1 une fleche: 
9) Par le !eu. Parfois, on meti le pédonoule pendan~ de courts instants dans la 

feu ( voir ci-dessus 1 n °4) , surtout si le bois est tres blanc. Êfp~ l!!PU~u edfpuIYa, 
iní~~aftQm~= ()Je 11! ais griller" le pédonc.ule de. ma flàohe pour le décorer. Par fois, 
avant de le mettre dans le feu, on enveloppe. le pédon.oule aveo une membrane hu ... 
mide provenant d 'une feuille d' awara; awara ar~mujru si\Ya.sim~nlb9~ª e[p~ ~p*u pgko l 
i('rÍ!e~a{"tQm~= ·J'enveloppe le pédono-ule de ma fleche avec (la membrane) d'une feuille 
d'awara, pour qu'il y apparaisse des motifs. Le pédonoule noiroit sauf à l'endroi 
ou se trouve ·'la. membrane humide. S:i.ftaramQnf,2ka~ rapa == J' enleve de nouveau la mern
brane. Généralement on la roule en spirale pour obtenir un joli motif. 
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10) La gravure. Je n 1 ai trouvé qu'une incision. Elle avait été faite dans le 

pum$-1= cou de la fleche dite tapiroi. L 1 incision 1 ou plutôt la rayure sur le 
cou de forme oarrée 1 n' était pas autre ohose que ·le signs X, appelé pipi;fpgjinlfru= 
poitrine de la grenouille pipa. . 

11) Des franges. L'êpl(miJftJ.. et l'ir~miJftJ.. portent des frangas; tutuJi-u. Ê{P§ s~tu
tujr9&'a = Je mets des frangas à ma fleche. Appelées aussi ~w~tl, ces franges oon
sistent en les extrémités non-coupées de la li.gature elle-même. Les Indiens du 
oours supérieur des fleuves ne ooupent pas non plus oes extrémités; ainsi l'a 
écrit De Goeje (Supplément, page 15), et il poursl:!it:" une petite liga.ture dont 
les extrémités n'ont pas été ooupées, qui se trou~e pres de la pointe, a ohez 
les Trio une signification spéoiale. Elle se rattache à oli= fernme (wori en oa
raibe) mais je ne veis pas sous quel rapport". Personnellement, je crois (salva. 
meliori) qu'il ne faut chercher dans oette signification rien d'autre qu'une re
lation de cet ornement et ies jarretieres des femmes~ qui s'appellent sepu. Tou
tes sortes d 9 objet~ ont des décorations de ce g~nre et leur nom, au sena figuré, 

.397 est parfois-"sepu"(voir rapa, nºll et 12). Les franges n 1 ont, à mon avis, aucurie 
signifioation. Elles sont le résultat de la façon habile dont les Indiens termi-
nent une ligature, .o.à.d. sans faire de noeuds. · 

12) Les ligatures. De Goeje affirme que les Indiens du oours superieur des 
fleuves peignent parfois leurs fleches. Mais le Caraibe n'emploie jamais 'de pein
ture pour exéouter ses décorations. Cependant, .il se peut qu' il se serve parfois 
de fil coloré du commeroe, rouge ou bleu, pour le oas oité plus haut au n°8. Les 
fleches.caraibes sont uniquement ornées par la façon dont sont posées les liga
tures. Vaiei las motifs : 
ana~ ~p:ifri= peau d 1 ananas. 
kariwaru pipQ=·écailles du kwikwi. 
kotaka wanafi;iQ= empreinte digitale du koertaka. 
kuyakekoi .apo~i= pattes d 9 une ohenille ( ! ) 
m~ku ~mar~ri= organes génitaux du singe. 
simQ wptíam~mujPo= liane roulée. 
waraku.potaji.1~ bec du warakoe. 
wat~lpa pipo= écailles d'un genre de kw~kwi. 

Les ligatures citées ci-dessus ont un but ordinaire, ooà.d. en oomrnençant la 
lig~ture 1 le fil est roulé normalement autour du pédonoule ou du fut, sans plus ••• 
ou bien apràs quelques tours ordinaires, se suocedent quelques tours transversaux 
par lesquels on orée des motifs qui vont précéder le motif principal. Voici quel
ques-uns de ces motifs qui peuvent préoéder un grand motif 
murQkQ~ pota~l= beo du moroko. 
ak.úji peta 11= bec de l 1 agoe-noso (A.N.) 
Ê~~ s~pu milfya an~~ ~pifrl. m~ = Je fixe le .Pédonoule apres ma fleche au moyen de 

la ligature dite "ananas 11 .Po-mil-po kariwaru-pipe me si-ka-sa = j'exécute la ligature de 
)a _pointe à la maniere dite i "les écailles du kwikwi à tête -ronde "c'_ Tfaka.rafr~ ( tj"akufm~) 
ID$ri.Jfya::: J'exécut_~ i.,me ligature lâche(serr_é,~) autour de monpédoncule. · 

III. Troiá'sortes de fleches. 
13) Le Ca.ra:tbe a huit fleches différentes. Naus n•én donnerons ioi qu'une des

oription générale. Voir chaque fleche à part-. 
a) les fleches .à pointe unique: 
a.veo pointe en .fer: :tukusi et t awQtQ. .. Le .tukusi eat à pointe fixe. Taw2tQ eat 

un harpon dont la pointe se déta.ohe lorsqu'elle a frappé le but. Les fleches 
p:i,,n.a et pur'ílwa pQ.tl.jrl sont aussi à pointe unique º Mais le fílt du pina eat ª1:1 .. 
bois ; c 1est la seule fleche dont le fÜt soit en bois. La. pointe du pur1lwa P2-
t1.fi est grande et large et ressemble à la pointe-d'une lanoe. 

avec pointe en bois: tan2s~q et tapiroi. La pointe du. tanQS.§n e st en denta de 
scie et três effil6e, la pointe du tapirBi est mousse et du type bouoon. Ce sont 
toutes les deux des 11 lanoes 11 à oiseauxo 
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b) les fleches à pointes multiples~ 
avec des p6intes eri fer : le SQffiQ~Q. Généralement, le sgmQrQ a trais pointes, 

mais parfois on en voit qui en ont cinqo t. 

BV<'fl~ des pointes· en bois: le sgnga º Le s2nga a une grande pointe longue avec 
plusieurs petites pointes disposées autour, en oouronne. 

IV. Utilisation des fleches. · 
14) MGme de nos jours, époque de la suprématie du fusil, l&arc et la fl~che son 

restés d 1 un ernploi quot;idien .. Voir rapa 9 n °17·-22. 
15) Voir encare : un~ma=poser (la fleche sur l'arc); áp.iféa= tirer; ipQ\ka= tirer 

(à 1 1 aro); amsin9pu= rater; voir aussi rapa= are et arakapusa= fusil. 
1mril~a 'º~tJfr'i- une des huit fleches, appelée fleohe-piengo. Inéjiwara ko niQkQ 
poind2 m pojka\i? pur1lwa p2tlfr'i k§= Comment avez-vous tiré sur le pécari à levres? 
P.vec la fleche-piengo .. Cette fleche a une pointe longue, large au milieu, qui se 
termine en pointe, et ressemble à la pointe d'une lance .. Cette flecha est munie, 
immédiatement sous la pointe 1 de deux petites baguettes qui sont fixées horizonta 
lement sur le pédoncule .. On les appelle purllwa pQtl.jri patgnar'i(pa.tçz= de travers) 
elles permettent à la fleche de retomber apres avoir occasionné une plaie pro
fonde o Ainsi, la fleche n 8 est pas perduee Le pécari à levres perd abondamment son 
sang, dont le chasseur suit la trace e Pur'ilwa pgt":ifi signifie litt. le"bec" ou 
la pointe de la fleche. Parce qu'elle a une poipte importante~ cette fleche est 
appeléé "pointe de fleche". Voir aussi pur'ilwa. Voir la reproduotion de cette 
fleche à pur'ilwa, nºl3. 
pur'ilwclt~- plante qui ressemble au jono à fleche. Voir ran. 
m.~Qka- souf flet, A QN. sin~sin. 
'u 9- mouiller; voir k~pu. 
~QnQ- Présage, signe avant-coureur. QtJ. n~ am mP2~an, pur.QpQng\rl m~ man= 
Il m•arrivera quelque chose, c'est un présage .. Ergm~ am Qt1 ~PQ~an, pur9p9n9 m~ 
nfe{Pa{to~ (ou yfªmafri k9t9~)= Aujourd 0hui,il m'arrivera quelque chose, quelque ohose 
traversera la route devant rnes yeux, comme un présage. Pur9pÇ!n~ m~ nJüta.pl{i..= C'est 
le présage que o'est perdu. . 

Ce mot se rattache-t-il à PC?r.QpU= attendre(voir ce mot) et à pQr*a (voir ku-
p~sini polip~)? -

Il y ades présages auxquels on croit: 
1) pour les chasseurs. 

a) Le chasseur éooute le cri du pika. Le cri de 1 1 oiseau ressemble à son nom: 
pi ••• k.a .... , pi •• • kau. La chasse ne sera pas bonne .. Ensuite, ·l 9 oiseau chante : 
si •• .,si ••• si ..... en riant. Le chaE:;seur se di.t alors: P;ika tfqwapqre, yukpa pafiari 
w\E;~~ak~ = Pika est de bonne humeur, mes efforts seront probablement oouronnés de 
succes~ C'est un bon présage~ 

b) un exemple d'un présage du même genre se trouve à paipay~~ 
2) pour les p~cheurso 

Le petit martin-p~cheur pousse aussi deux cris différents: se suocedant à une 
cadenoe rapide : fiq ••• fiQ••ofiS••• ou bien sur un ton bas 9 quelques cris prolon
gés. Dans le premier cas, on capturera beaucoup de ·poissons. 

3) pour tout le monde. 
a) On ne retrouve plus un objet qu'on voyait encere il y a quelques instants : rn 

membre de la famille disparaitra bientBt (mou~ra). 
b) Le tinamou arri ve en vol plané, mais fait soudain une chute. Même PI~ésage que 

ci-dessus. 
e) Il y eut une poule qui chantait oomrne un coq, à trais reprises. Elle avait la 

t~te tournée vers l 1 Est. Ce fut une année pendant J.aquelle le temps sec dura 
longtemps B 

d) Urutaw(un hibou) sait quand il y a quelquªun en train de mourir. Il pousse 
alors un cri particulier. 

e) Voir aussi 1es rªves à on~tl.. . !·· 
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pu~u- mot utilisé pour former des composésª 
--rJ Désigne des choses qui "se tiennent debout" ª On le rencontre dans les compo·
sés suivantsi kutu~uru (ou ka •• )= colonne vertébrale; m~nê~uru= échelle; pon~
puru, voir nimgku, nºlO; pujpujru= pied; uffrnf.Po= t~te;. · · .. 

2) Le ru de puru est un suffixe qui est supprimé lorsquºil ne s 1 agit pas d'une 
possession~ 

3) Puru est entierement supprimé lorsque le mot composé avec PuPcU est incorporé: 
Tl\katujkgw§ií)r~= la colonne vertébrale tordue. S!üjiniJ{Ya= Je ligatu,:re 1 1 extrémité 
supérieure. W~jPujku\inir'a= Je me lave les pieds. · 

4) Pujru est probablement- identique à pu[Pu (pufi;iujru), réduplica_t.if désignant une 
chose qui "tient debout par excellence 11 , o 8à .. d º le pie'd. 
,puruma.- une. liane de la forêt. Ses feuilles épineuses aervent de "papier de verre". 
Mais avant de les utiliser, on les iaisse sécher au soleil. Voir rapa) nº3, e~ 
kurata. 

p.399 puru~- petite herminette pour creuser les arbres afin d'en faire des canots. Aveo 
ce mot, on forme le verbe purur~~Q• K2l~P2 s~pururg~~m~tak§ ~uriál~i= demain, 
j 1 aurai fini de creuser mon canot .. On, di t aussi Kurialajri s:ifpururgjffiajl ( sans t.Q) = 
J'_ai creusé mon canot" Kuriala purur~tQ~Qpo = iristrument pour creuser le canot., Il 
y a un esprit ( voir kurupi) dont on dit qu u il a des mai.ns tordues qui ressemblent 
à la petite ·herminette .. 
.fi~- mouillé; voir k~pu. · · .. · . . 
~utgf!i:- clou. ErQ. put2\Put9frl. kgrQ. isg\ke(ko = Arrache ce clou •. 
putu- un moroeau de bois madré carré (paira), aux borda tranchanta, utilisé jadis 
comme masaue de guerre(voir arisipana). Les femmes peignaient oette massue ... I..a 
poignée était décorée par les .hommes avec des bandes de warimbo colorées., enrou
lées de maniere à obtenir des motifso La poignée était attaohée au poignet par 
une oorde~ 

De nos jours, on en fabrique seulement enc.ore pour les fêtes ~ lorsqu' il y a un 
cortegeo Voir la massue de guerre de la crique de Surinause Puis on en fabrique 
encore pour @ltre vendues aux Blancs, o'u pour des musées 9 etc. Voir la massue de 
Lelydorp(district de Para) a Les deux massues sont ornées de franges et de touffes 
de coton. 

On utilise encare l~ massue de guerre pour tuer le lamentin. Mais il s'agit 
plut5t d.6 un bout de bo.is plus ou mo.ims à l' état brut. Voir yarawa. 
pu!Wa- croitre; voir pu= chair, n°2. 
iu!Wa!Tn!_- se développer; voir pu, n°2. 
~- voir·piya • 
. u awusi- oiseau aquatique appartenant probablernent à la famille des A:rdeidae 
hérons;trada) (voir kumawarii nº2). Il mange des poissons assez grands 9 com.mele 

kumaruº Il les attrape avec les pattes~ Puyawusi kendQpQ~an, t':4WQtQfri upift'i pgko= 
Puyawusi voltige un peu partout en cherchant une proj_e· .. KQ~mut9lfca!Il2 tujWQtQ~i 
apQ:Lfr'i= Il plonge pour saisir sa proie• Une chanson de danse s 9 adresse à puya-
wusi : Puyawusi tujWqt9~i yfapg:i.\Ya. · 

Wara.ku n~ kQrQ Y\9-PQ~Ôg. 
Kamul~~bo n~ kQrQ apQ~êo~ 
Araway~po kQrQ apg~óo~ 
Pr~rimbg n~ kQrQ ap~:ifõo. 

Le puyawusi attrape son gibier. Saisis le warakoe! Saisis le kamul~~e.to. 
~ül~:?: . .....Jlomme-médecine 1 exorciseur º MgkQ püy~i ôçfmEfpoftgjko = Allez vi te appeler 
1 1 homme-médeo:Lne. K\(:!panQ~ak~ awjrgfiibo pÜy§i m~ wa, aid~ ofk2fh~ S§ = Je t' aiderai, 
je suis un vrai homme-médecine 9 je viendrai te voir tout à luheure. PÜyÇifma= 
soigner un malade s~ávant la méthode de lºhonune-médecine. Qmuyako slfpüyoilfila}l= 
Je soigne une jeune fille avec· des médicarnents .. 



1 

" 
~· 
[ p.400 
' 

-390-

I. Ge que.c'est que l 1 hornme-médeoine. 
1) Les Indiens croient que les maladies sont envoyées aux hornmes par les mauvaj 

esprits. Don,c, pour guérir un malade, il est indispensable d'exoroiser le.mauvaü 
esprit ou de détruire i'influence de oe dernier sur le malade. Mais, pour oe faiJ 
il faut que oelui qui guérit soit habité par un bon esprit, un bon esprit três 
fort, assaz fort pour lutter ~ffioace~ent. centre les rnauvais esprits. Ges bons 
esprits et ces esprits f.orts habitent plusieurs plantes, à savoir : le tabac, le 
poivrier et le·takina. Pour pouvoir.guérir les maladesv il faut dono une personnE 
capable de faire déménager ces esprits et les faire venir en,lui pour lui donner 
la force néoessaire de combattre les diables et faire de lui un "pÜy§i". 

Aussi 1 la fonotion principale du 11 püy~i" est-elle de guérir les malades; son 
pouvoir va plus loin. Il peut combattre les mauvais esprits dans d 1 autres domainE 
acoroitre lºinfluenoe des bons esprits., Il est encare oapable d 1 évoquer les mau
vais esprits pour faire du tort à un ~tre humain; voir embata. C'est la raison 
pour laquelle on craint l'homme-médecine plus qu'on ne l'aime~ 

II. Nous distinguons plusieurs oatégories d 1 hommes-médecine. 
2) Puisque les bons esprits habitent trais plantes différentes, naus avons ause 

trais sortes d 1 hommes-médecine : a) .tamun püyêirP..= le püy~i du tabao; b) pçmui 
pÜy~ifdl= le pÜyêi du poivre; o) tak~ni ~mJ.. pÜygifr1= l'homme-médecine du takina. 

Un Indien m' apprit que jadis, il y avait encore deux autres arbres habités par 
de bons esprits tres puissants: le.kúmaka= kankantrie, et le kuasini. Mais ces 
arbres hébergent également des mauvais esprits. Les bons esprits sont des esprits 
indiens et blancs: éariiíafrl yupa man =Son( de l'arbre) .esprit indien (caraibe) 
est bane Kumaka iféurapg)i'i= le bel(!) esprit du kankantrie. Voir kura= parure. Les 
mauvais esprits sont noirs. M~kQrQjri yawa m'it man = L'esprit des Noirs (le noir) 
est méchant. Les bons esprits se trouvent dans la partie inférieure de l'arbre 1 
les, mau vais, en haut. Voir aussi kuma.ko. 

III. 1 1 é leve· de 1 9 homme-médecine. 
3) Les éleve~-püyêi devenus des hornmes-médeoine gardent secrete la façon dont 

ils se sont assimilés les bons esprits, c.à.d. oomment ils sont devenus des pÜygi 
Les f:reres Penard ont pu déoouvrir pas mal de ohoses en usant de la ruse, et le 
Révérend Pere C.van Coll qui resta pendant longtemps parmi les Indiens, a 'pu révé 
ler des choses intéressantes. Ce que naus publions ici nous a été raoonté en gran 
partie par un vieil Indien qui, il y a quelques dizaines d'années, avait été homm 
médecine du tabac dana lé Maroni et plus tard dans le Cottioa, avant de se oonver 
tir au catholicisme. Ses enfants et petits-enfants sont aussi des catholiques. 

4) En écoutant ce que racontait cet hornme avec une gêne sinoere et bien à oontr 
ooeur, et qui ne chantait les chansons qu'à voix basse et seulement apres bien 
des prieres, nous en sommes venus à deux conclusions. 

a) Pour faire accepter à ses éleves les plus grandes sottises (voir oi-apres, 
au nºl5 ou il est parlé de l'asoension) il faut qu 1 auparavant 1 1 1 hornme-médécine 
les ait fait entrer dans une sorte d'état hypnotique en les. épuisant à force d~ 
jeunes prolongés, de danses exaltantes et par l'absorption d 1 épices extrêmement 
fortes. · 
b) Les éleves hommes-médecine, devenus des puyei, ont la conviction inébranlable 

qu'ils n 9 ont pas été trompés, qu'ils sont vraiment montés au ciel; qu'ils sont 
animés d'esprits bons et forts,etc. 

· Les numéros 5-31 parleront de l'homme-médecine du tabao. 
Le nº32, de l'homrne-médecine du takina. 
5) Les futura hommes-médecine oommencent p~r plante~ du tabac. Ils sement les 

graines de tabao auparavant tamisées. A la premiere pluie, les petites pousses 
sortent de terre. 

6) Lorsque la plante atteint une hauteur d' environ '75 cm, on enleve les feuille, 
L'homrne-médecine chez qui on est eri apprentissage, en a probablement besoin. 
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7) Quatre, six, jusqu 'à dix jeunes gens, peuvent se proposer • Le · joU.r venu, an 

clôt une grande case appartenant à l'homme-médecine avec des feuilles de maripa .. 
L9 apres-midi tous les oandidats entrent dans là case, ou une femme se met imrné~. 
diatement à les -peindre avec de 1 1 alakuseri du mieux qu'elle peut(voir kura,nº4). 
Cette femme est un peu oomme une marraine. 

8) Le maitre hom.me-médecine envoie un valet. Celui-oi a pour tâohe de seoauer 
les membres du oorps des éleves pour les rendre souples~ Il les prend un à un par 
les .poignets et les seoaue énergiquement. 

9) Le "traitement du tabao" oommenoe à la tombée de la nuit. Les éleves doivent 
avaier du tabao. D'abord. le valet de l'homme-médeoine oommenoe à distribuer à 
ohaqüe élàve deux. feuilles de tab~o frai~··L'élêve m.ftohe une partie de la feuille, 
puis avale ce qu'il.vie?t de m$.cher en meme temp~ que le reste de

1
la feui~le i:ion 

m~chée 
0 

Ces deux feuilles ne sortirant plus jamais du corps oar l _homme-medecine 
y a fixé un "esprit" afin qu'elles s 1 accrochent à J.9intérieur de l'estomao. Cet 
~sptit est "bon 11 • . . 

10) Ensuite, du tabac sec est pilé, puis ta.mi.sé dans un tamis fin. Chaoun prend 
une bouohée de tabac tamisé. Oette poudr~ doit être avalée avec de l'eau de tabao. 

11) Ensuite, 1 1 abs.orption. du tabac dure pendant toute la nuit. Des tas de· ·teuil
les de tabao sont pilées dans un mortier. La poudre obtenue·est jetée dans des 
récipients remplis d'eau. L'eau est passée par un à:ssez gros tamis~ .A ·des heures 
déterminées, les éleves doivent en boire un bol plein. 

.12) .Pendant la nuit, on ohante et on danse •. Quand les· élêves ma.ngent 
feuilles · fraiohef), J'. 1 hornme-médecine chante : MQke tQnQrQ kamare.ko · wara 

les deux 
ter~ya.no 

ketl~i . Faisonstous, les hommes, comme le sesei-fowroe. 
Quand"'"un oiseau 'en· valant arrache une feuille d' arbre, il secoue la tête. Les 

éleves font de rnême lorsqu'ils ont bu.de l'eail de taba.o. Leurs danses sont des 
danses d'al}imatix. On fait tout ce que les animaux font. Le soroier oommenoe sa 
chanson : NiÔQkQ-mamu!J. = o'est la nuit; Katurejl :e: il fait sombre(?); MQke tQri9man 
maipuri wara té'rà-yano ketfêi á~in = Faisans, hommes, comme les grands animaux, 
le tapir 'eto .. e 

13) Pe~dant toute l~ ~uit, on chante, danse, bait de 1 1 eau de tabao, jusqu'à 
ce ·que le jour commenoe; alars les éleves regagnent leurs hamacs. Ils doivent 
danser durant le jour mais surtout ne pas marchet. Ils n'dnt rien à manger ni à 
beire pendant. la durée de leurs ét udes; ils ne doi vent pas par ler pendant le jour 
et ne boire de 1 1 eau de tabao que la nuit. 

14) A cinq heures de 1 1 apres-midi, ils regagnent leúrs hamacso La femrae dont 
il est question au nº7 leur peint des motifs. Une seoonde nuit est semblable à 
la prenliere, ils dansent, ohantent, boivent de l'eau de tabao. QU.atre nuits iden-
tiques suivent. . 

15) La oinquieme nuit·, on ne donne rien aux éleves~ Mime pas de 1 9 eau de tabao. 
· · Ils dai vent rester três légers toute la nui t et pour cela ne rien manger ni boire. 

L'hamrne-médeoine doit manter en haut oomme un esprit. Il ira au-dessus des nuages 
là ou se trouve le grand arbre tabao 11 tamulJ. und1 11 , 11 la grand-mere du t aba.o", ta
mun yumã9. Pendant l~ jaur, l'homme-médecine pr~nd des cardes qu'il tend les unes 
au-dessus des autres à différentes hauteurs. Pendant la nuit, les éleves devrant 
â.anser sur ces cardes. Ce n'est pas diffioile oar ils peuvent se teni.r à la carde 
du haut. On ne peut pas serrer la carde inais póser sa main dessus. Dans 1 1 autre 
main an tient la maráka. A minuit, apres·oette danse, ils montent au ciel et le 
soroier leur dit qu'ils reviendront taus en même teraps sur terre. A un certain 
mament ils reviennent taus ensemble aveo un grand bruit et tombent tous (je pense 
qu'ils eont taus tombés de fatigue de la oorde). 
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16) Le lendemain matin, tres tôt, on fait du feu pour Fréparer le repas. D'a-
bord, on sert aux éleves du tres bon pain de manice, et ensuite du kasiri rouge. 
Ce kasiri a été ébouillanté auparavant. On fait griller de petits oiseaux. Mais 
tous les petita os doivent être enlevés de la chair aveo soin, pour pouvoir les 
enfiler ensuite sur une ficelle. 

17) Apres ce repas9 les éleves subissent l'épreuve dite 11des hamacs" .. Ceux-ci 

402
sont attachés 1 non les uns à c8té des autres, mais en enfilade. L'~omme-médeoine 

P º chante. Les éleves, 1 1 u:n apres 1 1 autre, passent sous les hamacs en sautillant en 
zig-zag. Ils effleurent les hamaos de leur dos. Si à oe moment précis une personn 
faisant partie de la famille d 1 un éleve mange ou fait une chose qui n 1 est pas con· 
venable, elle provoquera le trébuchement de l'éleve, celui-ci n'ayant pas subi 
l'épreuve avec suooes, oe sera le signe qu 1il n'a plus longtemps à vivreo Son or
dination a été manquée. 

18) Ensuite, la case de 1 1 homme-médeoine est détruite, c-à-d. toutes les feuill1 
de maripa sont enlevées. Il faut veiller à ne pas oasser les tiges; toutes les 
feuilles sont jetées intaotes. 

19) Une sernaine apres, les éleves se rendent au bord de la mer, même si leur 
village en est tres éloigné, pour p!bher des crabes. Arrivés à destination, la 
marraine (voir n°7) leur barbouille le dos avec un peu de boue, apres quoi ils 
peuvent se jeter dans laboue pour attraper les orabes. 

20) Rentrés au village avec leur p~che, ils reçoivent chacun deux fois six cra
bes pour les déguster avec du tabao en poudre et de 1 1 eau de tabac, tandis que 
les femmés du village font ouire le restant des crabes, qu 8ils mangeront ensuite, 
apres en avoir enlevé les mi.lsoles· fins. 

21) Le sair, ils mangent de la viande~ de lapins et de petits oiseaux. La fin 
de 1 1 épreuve approohe. Pendant que ses éleves étaient allés à la pêche aux orabes 
l'homme-médecine, resté chez luii s'était ocoupé à préparer du tapana, le tapa.na 
tres fort appelé paya. C1 est lui qui a fixé la date du retour de ses éleves,. A 
présent il les rassemble. Il sort aveo son marâka (hochet), ses éleves le suivent 
d 1 emblée, brandissant leur hoohet. Dans cette prooession, ils vont à la case de 

·· 1 'homnie-médecine ou· ils ont été enfermés les premiers jours ª Tout le monde s' as
s'ied. On pose par terre devant 1 1 é leve un prapi rempli d' eau de tabao qu' il doit 
vidêr, apres quoi il peut s'abandonner au sommeil. 

22) Au petit matin la maitre fait apporter à ses éleves du tapana. Chacun re
çoit un bol rempli dé cette boisson (voir woku)v dans laquelle on a mis deux 
fourmis yuku vivantes. J ... 0 éleve doi.t les a valer en même temps qu 8 il boit son ta
pana o Au moment ou il les avale, tous les membres de sa famille doivent s 1 abstenii 
de mangar et ne p~s faÍre quelque chose d 1 inoonvenant~ car les fourmia risquent 
de rester aocrochées da.ns le gosier de 1 1 é leve, ce qui 1' emp~cherait ·à tout ja
mais d'@tre un jour un homme-médecine de valeuro Néanmoins, le maitre homme
médeoine a sous la main une longue plume de la queue d'un corbeau pour arracher 
leoas échéant des fourmis restées accrochées dans le gosier.d 1 un éleve .. Ces 
fourmis, tout comrne les feuilles de tabac (n°9) ne quitteront plus le oorps. En
suite, tous les gosiera sont nettoyés avec cette plume da corbeau, o.ar la voix de 
1 1 esprit pasaera par là. L'apprentissage est maintenant terruiné. 

23) Suit une grande f8te. L'éleve reçoit les plus beaux ornements pour se parer 
de son mieux et on lui donne à manger tout ce qu'il désire. Au son du tarnbour on 
boit le tapana 9 dont on a rempli des canots; tout le village chante et danse. 

24) Au milieu de la journée, la danse est interrompue •••• pour continuar ail
leurs. On va à la case de chaque villageois pour y danser pendant un moment. 

25) Depuis le début de l'épreuve, l'éleve homme-médecine n'a plus dormi pres 
d'une femme. En rentrant de la danse, le maitre hornrne-rnédeoine ordonne qu'on at
tache un hamao pour chaque éleve. Les éleves se oouchent dans les hamacs. On dit 
à chaque épouse de s 1 étendre pres de son rnari. @i 1 1 éleve n'est pas encare marie, 
on lui. amene une petite fille. La fernme ou la jeune fille reste dane le hamac~ 
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juste le temps d 9 @tre beroée pendant quelques secondes .. Mais la nuit suiva.nte, 
le nouvel homme-médecine peut définitivement retourner aupres de sa femme. 

26) Quelques jours plus tard, une nuit est employée à apprendre les ohanaons 
magiques 1 oar le jeune homme-médecine doit les connaitre pour.pouvoir les chanter 
au chevet d'un malade. 

27) Le lendemain matin le maitre homme-méd_ecine emmene ses é'leves aux autres 
villages pour les présenter au:x: habitante 9 apres quoi le jeune ho1'.11Ile-püyêi rentre 
chez lui. 

28) Pendant un an 1 il lui est interdit de mangar du poisson. M~is 11 peut man
ger du gibier. Lorsque oette année est révolue, il retou~ne aupres de son maitre. 
Celui-oi lui donne à manger, d'abord depet:i'.ts poissons grands comme des sribas, 
cuits dans de l 1 eau de tabac, et ensuite des poissons pluE? importarits, préparéa 
normalement~ 

29) Il parait que jadis le maitre homme-médecine emmenait ses éleves au bord 
de 1 1 eau. Il leur disait de plonger et de ramener à la surface uh animal vivant, 
comme une grenouille, ou un waraku 1 un·sriba 1 un sarasara .• En réussissant, l'é
leve faisait preuve d'avoir assimilé un esprit puissant. On pouvªit être sur d'a
voir affaire à un homme-médecine de premier ordre. Mais en' éichouant da.ns sa ten·· 
tative, il se condamnait à rester éternellement un'"püy~l" ,manqué. 

30) Pour le hochet magique, voir 34-40. · .. 
31) Mon hornme .... médecine affirmait que la coutume de plonger, un cigare allumé 

entre les levres 1 n' était pas une oouturne caraíba ·mais' .Aravrake.. · 
32) Il me raconta que p9ur devenir un homme-médeo;i.ne "du takina.11 , on 1'4i avait 

fait boire le lait végétal de la plante du même nom. L'apprentiasage éta.it moine 
long que celui de l'homme-médecine "du tabao"º Le maitre homme-médeoine ne lui 
avait fait boire que deux petit es calebasses de ce lait vraisemblablement vénéne'UX., 
C'étaient des calebasses de la plus.petite especa~ L'effet de oette abe0rption 
était tarrible .. Mais mon homme-médecine attribuait cet effet à une attaque des 
esprits. Le takina.a un esprJ..t puissant et beauoàup d'autres esprits se rattach.ent 
à cet esprit: des esprits bons et des esprita méchants. Un des bons esprits du 
takina est entr'autres le "kwatta". Kuata takina a.k1de. Lea mauvais esprits de 
cet arbre sont le piengo, le to~oro,. la tortue et le pauwies • Le ·. caima.n est moi
tié bon, moitié méchant~ Ces mauvais esprits assaillent l'homme ~ui vient de boire 
le lait végétal de cet arbre:. D1.abord il a la 15ensation d' être priB d 1 une forte 
fievre. Ensuite, il se met à trembler. Lea mauvais esprits donrient des coups dana 
aon hamao, tiraillent son carpa à droite et à gauche~ L'homme pou1:3se des cril5. 
Ils lui donnent des coups de pointe ici, là, partout; em un mot, o' est horrible. 
Si la case dans laquelle il se trouve n'avait pas de fondations aolidest elle 
s 1 éoroulerait .. Le lendemain, le pauvre homme qui a été attaqué si férooeI!lent par 
les mauvais esprits ne peut plus marchar, il rampa par terre. 

IV- Les instruments.de ·l'hornme-médeo.ine. 
33) a. Le oigare. Il ressort suffisamrnent de oe qui a été dit plus haut ce que . 

le tabac représente pour l'homme-médecine. Le tabao est habité par 1 8 esprit fort. 
Il n'est donc pas étonnant que celui qui s 0 ast assimi1é l'esprit du tabao, le 
transmette à d'autres parle tabac. Il fabrique dé longa oigares (voir ul~ina.ri), 
inhale la fumée profondément et la souffle ~nauite aur·le malade. 'La magie est 
impensable sans las cigares '. . 

34) b. Le hoohet magique. Le hochet-"püy@i" (maraka) est fabriqué aveo le :fruit 
d' un oalebassier. On pc;iroe un trou dans le 'fruit à 1' endroit ou 11 tenait à la 
tige et à 1 1 oppos'é. Kwà~ P9\W@~l patQ sjff:n~aji. ::: Je perce un tz·ou dana la calebaase 
à l'endroit de son nombril. Ensuite, on f a1t ou:J,.re le fruit •. IníQ~t$,o, mgrQ i{tafi.ç .·· 
akuft*2m~ = Fais cuire (le fruit) pour en ramollir 1'1ntérieur. Aveo une ba- · 
gue·tte três mince, on vide la oa.lebasse de sa cha.ir; kwá~ 15:iftajr:!Jk~. On gratte 
la calebaase extérieurement (s~s~iféa) et on en nettoie eii;isuite 1 'int~ri~ur. J?our 
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nettoyer 1 1 intérieur.on y jette que~ques.tessons de poterie. Dur~nt trais joura 
. on ,secoue le fruit de temps à autre : sfanu[salféap.. 

·35),Maraka ~nuru = les yeux.du hochet de .l'homme-médecine. Ensuite, on fai,t 
quelques incisions dans la ~e~u de la calebasse: deux incisiona horizontales de 
5 cm de long, opposées l'une à l'autre, et deux vert;i..cales situées oomme les pré
cédentes, de la même longueur, Parfois on double le nombre des inoisionci; voir 
le hoohet du Maroni. Patgjii~ sf~nu\)ra(Yajkajl.= Je fais les yaux transversaux. Inda sf~m 
y.Va\kajl. = Je fais les yeux verticàux~ Ti\ffio:(i po;rJ. wjeiftQIDê = pour que le bruit en 
soit plus ~ort (du hochet). Aux extrémités des fentes se trouvent des trous. Le 
hochet du Saramaooa en a trois à l 1 extrémité de chaque fente (oeil comme dit ie 
Caraibe) •. Enufr'u 13:i.fpu~a[i imatif:(i mig .,, Je pero e un trou dans l' oeil à ohaque extré-
mité. · 

36) Maraka itapujru = la poignée du hochet de l'homme-médecinee On passe un mor-
, ceau de bois .dana .les trous peroés dans la peau de la calebasse ~ }J{araka ~pufru si
'éçt9va simgtgm~ = Je taille la poignée du hoohet pour la paqser dana les trous. 
Cette poignée est généralement en sipQ. En haut de la calebasse, la poignée dé
pass~ d 1 une dizaine de.oentimetre~, en bas elle (la vraie poignée) dépasse de 
la largeur d'une main. La partie inférieure du moroeau de·bois, o.à.d. la poignée 
(maraka itapujru) est légerement taillée en forme ooncave: .. EK:lfs:qóere ap9:iftçpg;: la 
parti e dont la .surfaoe est légerement o reuse (qui) sert de .. poignée (voir kere). · 
_L~ extrémité sup~rieure du niorceau de bois (maraka ar~t'.ijrl; voir reti) se termine 
eri pointe. Les Arawaks fixent une queue de perroquet à oette extrémité, au con
trairé des Caraibes • 

. voir les reproCl,uotions de quelques hocheta d 1 homme"'.'médecine à pÜy~i. 
37) Maraka · aingt'i. La oalebasse pourrait se défaire du morceau de bois qui sert · 

de poignée, . en la secouant d' une maniere énergique. Pour éviter cela, on se sert 
.d'une cordelette.de coton. Apres avoir mia quelques petites pierres dana la cale"
basse 1 . on prend la poignée et on attache 'la cordelette à 1 1 end.roi t ou la poignée. 
se transforme en tige; ensuite on passe la tige dane la calebasse, et en prenant 
de nouveau la cordelette, on 1 1 attache en haut de la oalebasse à 1 1 autre bout de 
la tige (qui dépasse d'une dizaine de centimetres). On exéoute une ligature com
prinant 10 à 20 tours de cordelette. On ne peut tourner le hochet plusieurs foie 

. ~ans le ~e~e sens, mais cela.ri' a pas d'importance. On le fait tourner en sens 
inversa. Mais on peut le secouer. '· 

38) Maraka tQpujru. On met dana la oalebasse de petites pierres qui doivent ~tre 
blanohes. Tlâmup~ tgpu, marakajriftafnQ;;;;: des peti tes pi erres pour le hochet. Les 
pierres blanches sont habitées par 1 1 esprit ind:ien qui est bon, lee pierres noi
res par un mauvais esprit. Il est important de prendre des pierres qui sortent de 
1' eau ~ e• est pour cela qu' on les appelle aussi les peti tes pi erres d' QkgyugmQ. 
QkgyuQ!l:lQ tgpu/I'u sf'ªpofli marakáriftajn.Qmª = J' ai trouvé de petites pierres .d' QkQyugmq 
pour mettre' dans le hoohet. Ces petites pierres apprtiennent à Qk9yumQ • Ce sont 
de ourieuses petites pierres. Dan,s l'eau,-elles ont le pouvoir d 1 attirer lea 
po:iasons. Si vous retirez oes pierres de la crique, oelle-ci manque immédiatement 
de poisson .. On les trouve dana le cours supérieur des rivie;res et dans les cri
qués, surtout aux bifurcatíons: if~[E>andafkajrlfta= à la bifuroation. Les peti tes 
pierres v1.ennent d 1 elles-mêmes vera' 1 'homrne-médecine (ou aur, ordre d' QkQyumg?). 
Il prend les blanohes ( les bonnes) et la:i,sae les no ires. Qk9yumg a donné ordrc. 
aux pier.res qui sont bonnes d' aider 1 'homme-médecine • 

. Mon horrrrn~-médecine me disait' que le maitre-püy~i avait broyé une de oes petites: 
pie;rres et n'eri ava;it mia qu'un petit moroe'au dans le maraka de chaque petit 
éleve. Cette seule petite pierre se multiplie d 1 elle.,.même. Quand je lui répondie 
qu' un.e telle chose me paraiesait invraiaemblabl.e, il pere:istait oependant à me 
eouteni~ le oontraire. Le maitre-pÜy§i ,avait également mis dans la bouohe de' 
ohaque_éleve un pátit morceau de oette pierre, morceau qui n'en ressortit plus 
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plutôt que de mettre quelq,uee petites pierres dana le marakà, on y nret · des ·grai·-· 
nes de la fleur d;Lte :parakaru. Parakaru marakàfri tafka sfarujkafi (ou sfilrifya);:: Je 
mets de.a graines ·de parakaru dane mon hochet (pour que le bruit soit plus joli qu~ 
oelui das petites pierres). · · 

Le Révérend Pere c.v.Coll affirme que les. Arrawakkes ont bien ·une sé.leotion 
d'une trentaine d'objets ohoisis pour mettre dans le hochet. Chaque objet ayant 
un esprit différent .. Les Caraibes semblent ignorar cet état de choses. · 

39) Maraka in~fr-1. Le hochet est souvent peint. Oe sont las femmeequi décorent 
le m.araka. Mon hom.me-médeoine affírmait qu' ellea le déoorent aveo les mêmes 
motífs .dont elles ornent leurs poteries .. C' était aussi le caa pour · les hochets 
que j'ai trouvés. Marakafrl m~rQ~º rl.jWa 9 tifm~r~~ se~a=(femme!) Peins mon hdohet, 
j 'en veux un qui soit peint. · · · ·· 

40) Maraka mori= le bruit du hochet. Marakefrl s:ymorikaji .:: Je fá.is du bruit avec 
mon hoohet • 

41) Le maitre-puy~i remet un hochet à son éleve pendant le temps de so:h appren_ ... 
tias age. La oérémonie consist·e en un "lancement" e L' é leve doit avo ir 1 1 adresse 
d 1 à.ttraper le hochet à la poignée. 

42) e. Wunjirvun (auasi bun\bun) .. Cet instrument consiste en une ficelle à laquelle 
on a fixé un bout de tige de warimbo d'une 1ongueur d'un·pied. A la.tombée de la 
n,uit pendant laquelle l 'homme-médecine veut faire de la magie, celui•ci agite 
ce bout.. de warirnbo et lui fait décrire un · cercle, de façon à provoq:uer un bruis
eement. Cet instrument emprunte.son nom du bruissement qu'il provoque: wunfwun. 
Il fâit ceei "akiwang uku~Qm~", o uà .d" pour que le mauvais ·· esprit ie sache (sache 
que lui, 1 1 homme-médeoine, veut pratiquer la magie). Le mauva.is esprit n'àimepas 

· ce pruit. Lorsqu 9 il l'entend, íl s'enfuit. Las adultes désapprouvent ·lés garçons 
qui ont l'audaoe de prendre oet instrument pour jouer en leür disant que "cela 
ne se fait p'as". Voir la reproduct.ion de 1 1 instrument, fa.briqué dana le Cottica. 

43) d. Le tabouret de l 'homme-püy~i. _Certains Indiens prétendent que 1 ihomme ... 
médecine a besoin d 1 un tabouret spécial lorsqu'il fait de la magie. Ila affirment 
quºil faut que ce soit un tabouret en forine de cai'man(voir·murg, nº3,a). Ma.is 
mon hornme-médecine disait qu'on peut donner au tabouret la forme qu'on désire. 
Cependant , on témoigne pour ce tabouret un certain respeote Une feílíme, pá.r exem
ple, n ° est pas autorisée à a' asseoir sur le ·t.abouret de 1 'homme-ri:tédecine. 

, .V- Comment on exorcise. 
44) Il est diffioile de sàvoir en quoi consiste la pratique de la magia dee 

Caraibes, en quoi consiste la croyance de l 'honune-médecine au jus te~-· Les Caraibee 
n'aiment :pas en parlar. Aussi, l'homme-méciecine se tait-il. Même si. vous réusais ... 
sez à extorquer quelques confidences ã quelqu'un que vous connaieséz t~ês bien, 
vous ne pouvez vous fier entierement à ses dires. 11 a trop de honte pour vous 
faire franchement part de ce qu'il sait. De plus, il ne lui est pas facile de 
a' exprimer dans une langue étrangere, et pqur l' étranger il est 'impossible de 
bien suivre ce qu'il dit de l'homme-médeoine en caraibe, surtout s 1 il n'a qu'une 
oonnaissanoe imparfaite de lá langue. Ce que nous éorivons ici nous a été oonfié 
au haeard par des hommes-médeoíne ou par d 1 autrea Indiens en des temps et lieux 
différents. Cependant, nous-mêmes, ne tenons pas pour absolument inoontestable 
les affirmationa qui vont suivre., 

45) Lorsque quelqu'un est malade, il appelle 1 1 homme-médeoine. S'il doit venir. 
d 1 un autre village, la famille du malade eet ob:i,.igée de oonetruire un "tQkaiff 
pour lui. D'habitude, l'homme .... médecine n•e:icorcise que pendant une seule n~it, 
oependant, e'il s 1 agit d 1 úne maiad.ie tres graV'e, il peut contínuer pendant deux 
nuits oonaéoutives. · · · 

46) Tout oe que 1 1homme-médecine fait dans le 11 tQkai11 a pour but de transporter 
le malade qui va venir tout à l'heure , et auasi lui-même, dana un monde aup~a~ 

p .406 natural imaginaire, une sorte d' état hypnotique. Ausai 1 1 homme-médecine dit; de 
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lui-même et de son malade : "Dana le sommeil" nous naus parloms. Le terme gt\à
mQ:q~a= exoroiser, en est l'exemple. Le mot aemble dérivé d'amgmu = rentrer. 
Voir Qtíamg:g~a= L' hornme-médecine 'rentre en lui-même. 

47) Il est néceasaire que le malade s'abandonne entierement à 1 1 homme-médecine 
pour que la guérison puisse faire 11son entrée11 • Un homme-médecine m'assura: 
"Si le malade s 1 abandonne entierement à moi, je peux mime le guérir de la lêpre~" 

48) Dana l'apres-rnidi, 1 1 homrne-médecine entre dans la petite piece exigue 
construite à son intention(voir tgkai) et s 1 adonne pendant des heures à toute une 
série de faits et gestas, et ceei sana interruption: il ohante' de•courtes ohan
sons magiques sur un ton prolongé, puis il secoue son liochet, parle en lui..;même, 
puis fait un bruit guttural oaractéristique. Ce bruit ressemble au son du cor. 
~e là 1 1 expression : mukurafrJ. Efiê!tgfya= Je sonne ma gorge. 

~·9) Il faít tout cela pour se persuader qu 'il entre en contact avec les bons 
espri ts ••• Que les bons esprí ts entren t en lui •••• descendent dans le mal ade ••• 
qu'il peut disposer d'eux pour servir ses desseins. 

50) Les trais strophes qu'íl ne cesse de chanter toute la nuit démontrent clai
rement qu'il est convaincu pouvoir s 1 attribuer tant de puissance. Ces strophes 
que tous ceu:x: habitant dan:;; les environs peuvent entendre, sont chantées sur un 
ton monotone. Yamgr~ pa n§ kgra, y§, y~, y§ 1Btc. ~uwa pajn~ kgra, y§, y~, y~,etc 
Mukura pa nª kQra, yfl, yfJ, yª,etc. Oh! celui qui rn'a initié à oet exorcisme! Oh! 
"Oelui qui m1 a donné cet esprit! Oh! celui qui m'a donné cette gorge1 

51) :Maintenant, l'homme-médecine est en relation avec les bons esprits. Il le 
reoonnait lui-même. Quand vous lui demandez ce qu'il f~it dans le t9kai 11 Qt9fko 
.m~i(yan'?" il vous répond.:"Yfakuw#i B!ªrupa!J. = Je parle aveo mon bon esppit~ 11 Il 
s' agit de l' esprit fort du tabáo qui est · entré en lui. Cependant, mon homme
médecine me cita d'autres esprits à qui parle 1 1 homme·-médecine et qu'il invite à 
desceridre : tukajYana, un bon esprit qui se trouve au-Cl'essus des nuages; kayanurawi 
un ch~f d 1 esprits , et siritg~ana qui, lui aussi, se trouve au-dessus des nuages 
( siri to=étoile) • Kayanurawa yfQjkgn'ª j YfJ, yª •• T\i2rawgnª y\Q\kgnª, yª, ye ••• Kayanurawa, 
venez! •• Venez vitel Kayanurawa n'est invité que si le malade est dans un état 
grave. Cet esprit descend alars· d'un escalier, que tukaj.Yana, son serviteur, vient 
d'apporter. Tukal).rana munêpuft'u tu(Cn~nu pori = L'échelle de tuka5'ana est joliment 
peinte. Cette échelle est enduite de résine alakuseri .• Elle a un aspect brillant 
et dégage une odeur ,agréable. Que 4e plumes en haut de cet esoalier ! Les bons 
espri ts répondent aux appels de 1 1 homme-médecine .. " MayajrQ vfii4Sa kurl:{nQ, m~= J' y 
vais (chez le malade) en grande pompe(?) répond Kayanurawa. Kayanurawa s'informe 
même de l'état du malade: Otl mQrQ na nik'itQ u('?) y~tu~be na= De quelle maladie 
souffre le mal ade? Srit9frana oonsent, lui aussi, à venir: Panári, paní:Í.ri, ma
yap:-ç wJU!Sa tQ! Pa nari, panari(nom de l'Indien) j 1 y vais. Sritcfyana parle même 
tres vite. Tuk~yana passe par le goeier de lºhomme-médecine et à partir de ce mo
ment ne parle plus que par ce gosier. 

52) Apres tous oes préparatifs, 1 1 invooation des esprits et les conversationa 
que 1 1homme-médecine a eues avec eux, la nuit est déjà bien avancée. On emmene 
alors le malade dans le t$c>kai, car jusqu'à pr~sent il était resté à pro:x:imité de 
la petite maison de l'homme-médeoine et avait écouté son travail avec inquiétude. 

1 
En entrant dans la petite piece étroite, il est pris de frayeur, la peur lui 
serre la gorge et il est inondé de sueur. L1 homme-médecine continue tranquillement 
son travail .... exami:ne le malade, lui parle, ou plutôt , o 1 est l 1 esprit q_ui est 
en lui qui parle aveo le malade. Le malade lui répond, guidé lui aussi par les 
e'sprits .. De cette façon, 1 1 homme-médeoine prend connaissance de la maladie. Il va 
ohasser tous les mauvaie; eaprit5. Le fait qu 1il souffle lentement la furo.éa de 
tabao sur le malade prend lea· mauvais esprits de court. P9k9fnQ s:ijrÍ1Qm~ake = Je 
ohaaserai oe qu'il y a ªF lui. Papgfrç s~kü/Í':ifk~tak~ = Je lui enleverai toute ses 
épines. Amf!-r9mg\ke\fi~ sf~küjd.jkaft ak~ = Ce qui peut le t uer, j e 1 8 arraoherai. Un 
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garçón me raconta que l'hom.me-médecine avait ohassé un mauvais esprit du oorps 
du malade (en lui arrachant un bouton). Mais le garçon y crut réellement. Ensuite, 
l'homme-médecine pose de bons esprits sur le malade. Le pÜy~i pose ses mains sur 
les o~oplates du malade (il a probablement saisi les bons esprits avec ces mains). 
Il peut ré~éter oette opération une dizaine de fois. Chaque fois il apporte un 
bon esprit au malade. Ensuite, il lui presorit des médicainents et un régime. Il 
lui donne des presoriptions, J. 1 esprit éclairé par les bons esprits. Tout le trai
tement n'est dono que suggestion. 

53) Il est interdit au malade de s 1 approoher de feux sur lesquels on prépare 
des alimenta, pendant qu 1il suit un traitemento Il doit veiller à ne pas respirer 
l'odeur du poisson, et suivre un régime. Tout ce qui est parure lui est interdit: 
pas de ooraux, pas de oordons, seulement des étoffes noires ou de couleur foncée. 
On ne doit pas se faire couper les oheveux, on ne doit même pas les peignere Tout 
oeci pour qµe les mauvais esprits ne trouvent plus aucun agrément au malade. 

54) Un homme-médeoine avait ordonné une· abstinenoe de trais semaines à un jeune 
garçon qui ne supportait plus aticun aliment. Il ne lui donna rien d 1 autre à manger 
que de~ bouillies et des médicamentse Logiquement le garçon devait 8tre guéri au 
bout de trais semaines. A oe moment précis 1 1 'homme-médeoine vient voir le pa·· 
tient pour mettre fin à son abstinenoe par une sorte de oérémonie religieuse .. Je 
suppose que les mauvais esprits qui rendirent malade la personne en question pour 
le punir d'avoir mangé certains alimenta, doivent se rendre oompte qu 1 ils ~ 9 au
ront plus aucun pouvoir sur leur ancienne victimee Il existe un terme pour 11la 
cessation de 1 1 abstinenoe 11 • ~ndafl;ar:i~kae Erçfmê ken~ndaftar:ifkajllg= L' (hpmme-médecine) 
fait cesser l 1 abstinence aujourd'hui. Voir ~nda. 

55) L'homme-médeoine entre dans son tokai .. Il a apporté des gouttes de rosée, 
des oigares etson hoohet. La nuit, il fait venir le garçon, quine reste ohez lui 
qu'une seule minute. ·L 1 homme-médecine continue à parler aveo les esprits jusqu'au 
matin, a'pres quoi il donne à boire au garçon les gouttes de rosée. · 

56) La mere doit parer son fils, qui reçoit des vêtements neufs, des coraux. On 
apporte un mouohoir orné de franges, un pe:Í..gne, un miroir, du taro. On lui met 
des plumes d' oiseaux dans les oheveux. Ainsi aff·ublé, le jeune hon:une prend plaoe 
à côté de sa mere. L'homme-médeoine s'assied devant eux, un cigare à la main. On 
apporte de la nourritu:te, du tapana et aussi un bol d'eau de tabac. Le jeune gar-
çon mange et boit. Quand il a fini, un homme comrnence à battre le tambour. Et la 
danse_commenoe. On chante : T~mbQtQ kanawajr'.:L = Mon canot est le grand oanot (je 
pense que t~mboto est un abatardissement de 1 1 anglais 11 steamer 11 et·l 0 anglais
negre=bateau"=) Qtg wat'i man, w'ori yQ= C'est bien ainsi, femme .. g\kgn~ kujI'si! Yayu
waka mur~ tupo naka Q\k9~~ kur~= Secouez vos genoux(kufr~) et venez (9~ç)! Secouez 
vos genoux et venez vous asseoir sur le tabouret d'Yayuwaka (Yayuw= nom indien 
ancien). Ces chanso'ns sont universellement connues et à la mode. Cette danse ter
mina la cérémonie. 

VI- L1 homme-médecine et 11 abstinence. 
57) L'éleve homme-pÜy~i commenoe sonapprentissage par un je'Qne (voir nºl3) 

qui est interrompu graduellement.(Voir nºJ.6,20,21,23). Ensuite un an d 1 abstinence 
de paisson, voir.nº28. La viande de boeuf lui eat interdite à vie, ainsi que 
teus les produits laitiers de ia vaohe, le beurre, le lait et le fromageo Mon 
homme-médeoine, lui, n'était pas non plus auto;risé à manger la chair de kwatta. 
Le kwatta, le bon esprit du takina, était' deve:n,u son .e.mi et protecteur. Pas de 
chair de corbeau, qar le maitre pÜy~i lui interdisait. Pas non plus de kwaasi
kwa.ssi, car son maitre ne 1 1 avait pas autorisé à en· manger la ohair. 

VII -L'homme-médecine et la naissanoe d 1 un enfant; 
58) L'homme-mé~ecine n'est pas autorisé à s 1 approcher d'une jeune màre. T"iks~ 

rçt~n ken~rupa\Uç Qkçyumçfwa trapuifrl. pana == Il ne peut lui adresser la parole que 
d'une oertaine distanoe, sinon Qkgyumg .Pourrait le punir. Lorsqu'on appórte 
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li enfant dehorél(voir ~n~ma), il ne lui est pas perinis de le prendre dans ses 
bras. Qko nunQ iWjeif~gto kanfapuifyan = Il ne peut le touoher que deux niois apres 
la naissq,nce. Je pense qu 1il en est ainsi parce que QkgyumQ et lui ne font qu'un. 
Il ne pourra tj.onc pas voir ce que QkgyumQ ne peut souffrire 

, VIII- L'homme-médsoine et le eh.arme. 
59) Voir turara. · 

IX_- Les hommes-médecine d 1 autrefoise 
60)' Il parait que las hommes ... médeoine de jadis étaient des as f'ameux. Ils po,u

vaient distinguer les mauvais esprits autour du malade aveo leure propres yeux 
d 1 hornme. Ils étaient même capables de rappeler à la vie un homme qui venait de 
mourir, en lui tâtant la région du foie. Ils sentaient inunédiatement si dans-ce 
foie il se oachait un reste de vie. Ils fabriquaient alors un oigare extrêmem:ent 
long, en avalaient la fumée, puis la soufflaient' sur 1 1 endroit en question. Cel'a 
faisait trembler le cadavre! n·eux fois, même trois foia oe même e11fumage était 
répété! Le mort bougeait, se levait: il vivaitl On dit qu'un homme-médeoine était 
allé voir Dieu 1 paroe qu 8il y avait tant de morta sur terre. Dieu ftit pris d'une 
oolàre terrible, saisit son glaive paroe que cet homme-ril.édeoine insistait aveo 
i.tlsolence. L'homme-médeoine retóurna sur la terra au .plus vite et n'alla plus 
voir Dieu le Pere. Voir aussi -kumaka. - -

X - Divers. 
61) La petite. pieoe de l'homme-médeoine; _voir tgkai. La: danse du foie, et la 

danse' du -kwl!ltta sont deux àanses-püy~i, qu 1 on exéoute lorequ' un homme-:mé_decine 
vient de mourir; v:oir uwa .. Cornment l'esprit du kankantrie fit d 1 un jeune gaI'çon 
un homme-médeoine célebre; voir kumako. 

-R-r ( r"i )- Parfois on place devant la premiere personne singulier un préfixe prono
fil'inal homonyme de r ou rJ.. R1(Wa= à moi, par mo.i. R\i tg!i'i Sfup:izy'a= Je ne peux paa 
aller. Voir e. · 
ra- titre .. Voir un exemple à kol~ .. Voir aussi : a ... a Apres un n, le r .. est parfois 
õhangé en d; voir un exemple à sambur~, nº5• . 
!!::,- 1) fond, pl_fà-lloher .. Auto rafr!i.= le plancher de la case" Pup-ufu rajrl= plante du 
pied. Sakao irap:-i m~ na= Il y a un bane de-sable .. Sura ra\':'i =·voirsuru. Urapa 
ráji:'i = le dos(planoher de 1 1 arc, o.à.d. sa face proximale (voir rapa, n°4.). On 
retrouve probablement dans apararl=savane sablonneuse, le ra dont il est question 
ioi. Remarquez enoore 1 1 emploi de- ra dans les mots: ªngarajha= le milieu de mon 
dos(voir anga, nº-2), e~aji'ajr1= le milieu de la plant.e de mon pied(voir 'tafrl, nº4). 

2) ifa\ka- fendre, déchirer. TijraJka k9ngm~ru}Na penar'Q ke.rina= Jadis _ un Ind.fen 
fut frappé par la foudr~. Pare.nga (A ~N .planga) s:i[:halk;ã~= Je fends une planohe. 
Ifajka\ko= Fends-les ! Ir*a\ri se[Pa wa::: Je ne veux pas leis fendre ! S:ifraJkaniafL t erapa:c 
Je les ai déjà fenduese - . · 

Le réfléchi est=Q!i-ajka= se fendre, pe détériorer. Karapa tuwt>rruc$! màn owara 
~mamufi:-i (y)ako= Le karapa se fend(lorsqUe vous l'abattez) lorsque la lune eet 
pleine. Tuw\Çra\ka erQ wewe na._ = Cet arbre ( oe boia) e' eat fendu • Yfçr+:Et~· (y au 
lieu d'iw)= terme de vannerie; voir wolifw9li, n°2,d. 

Composéa aveo ra\ka: _ - - _ _ 
a)ra\k+a= composé de rajka et ~ma= larroer, jeter. ~a signifie ioi se (re )tourner; 

voir ~ma= jeter, n°6. Irajkefma~a= Va retourner (l'écoroe) (est dit quand on laisse 
séche.r 1 1 éooroe de kwepi). On dit encare: ~mbata.\i-a\ka\iµa(ta= Va r.etourner l'exté
rieur (~mbata) de oe qui est fendu (l'éooroe). Voir ci-apràs à b. 

b) rajka(Pa= oomposé de rajka et pakl= plaine, c8té, _surfaoe. ErÇ? wewe 
na..-: L' éooroe se trouve le côté fendu en haut. T:ifra\ka(Pa ken~p2nuwan = 

' la dos.. · · 

pipQ tlfr.ajkatpa .. 
Il nage aur 

o) ré{kai>o. Maripa apofri siffa\kafpo[Ba t uri m!!:!= Je fenda une tige de maripa pour en 
faire un flambeau(printa ·pour un flambeau). Po eet renforçant. L 9 extrémité de la 
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tige est fendue en un grand nombre de hrins aussi fins que possible. On dit 
à.ussi saraprn et saralkalPo; v.oir oi-apres' nº.8. 

3) irajilla; composé.de ra et fêIDa= lancer. Signifie virer de la poupe. Voir ~ma::: 
lanoer, n°6. 

4) irajndQ= mettre un plancher (dans une case). Was~i sijrajkà!J-, yfaut'i ira("nd!(ftQm~= 
Je fends du prasara pour poser un plancher dans ma oase. Ir~ndQ= fabriquer la 
face proximale de l'arc(le plancher); voir rap~ 1 nº5. Ir~dg(Po=plancher. Il n 1 y a 
qu'une seule sorte de case qui soit pourvue d 1 un plancher. 

5) irafrJ~da= composé de ra= planeher, pi= peau et ka= enlever. Signifie= enlever 
ie derme. Irafi?ifpg= le derme, 1 1 aubier; voir waruma, nº6,a. 

6) ifa,'Pu:g.J?;a= la ohair( de la tige de warimbo) qui se trouve au-dessous de cette 
tige. Voir pu=chair, nº3· 

· ?) ira~as~a= enlever la oha~r de la tige sur toute sa longueur. Voir ci-dessus, 
n°6. Explieation de 1 1 expression, voir sa. 

8) sar$a= eomposé de sst1= côté, et raJka= fendre; voir sa, nº2,b. 
r~ka- fenare; voir ra, n°2. 
~a- retourner; voir ra, n°2,a. 
~- le oôté fendu; voir ra, n°2 1 c. 
-~_...__afi?....._ .... ·- fendre à plusieurs reprises; voir ra, nº2,e. 
ran-1) suffixe aignifiarit:ressemblant à. Est placé apres des.noms de plantes-et 
d 1 animaux afin d 1 obtenir ainsi des noms pour des.plantes et des animaux qui res
semblent aux premiers. Naus énumérons ici des noms d'animaux ,qu'on retrouvera dans 
le di.ctio:nnaire~ Tous les radicatlx excepté apakani= ai:tour, et aware, sont des 
noms de plantes. Akayuran, apakan.ifran, apari\ifran, asikarufran, awarefi?o["ran, ir(;l.ko
pijran, karawasifran, kgrgjran, kwêpi)ran, kus~we!ran, mutus*ari., purilwaran, sim9jran, 
urup~!ran 1 wá~!I"an, wg'ip:-an, et e. · 

2) En considérant ee qui a été dit à n-formant des substaritifs- on pourra ex
pliquer le .suffixe ran. Il serait alors plus correet d~écrire ra~n. A 1 1 origine 
~a était rg. Mais sous 1 1 influence du n qui suit, le ~ de rê est changé en a(voir 
n). R~ .ohangeait en adjectif le substantif qui le préeéd.ait. En ajoutant un n 1 
cet adjeetif redevient un substantif. Voir n. 
rapa- Aussi urapa=arc. Noke klrl. rapa;i_J.. mQrQ man= A qui appartient cet are? Moke' 
rapatii t~. mQrQ man== Cet are appartient à eelui-là, là-bas. <tapajri, eirapa[i-1= 
votre are, mon are. 

I - Matieres premieres. 
1) Les ares véri ta.bles sont en araWQllQ ('recoma leueoxylon; gro'enhart (sur º)) et 

en paira . (bois madré). Nousallons par ler de la fabrieation de ces derniers. Ce 
genre d 1 are est ut ilisé par le Caraioe de Langa Hoekoe; voir la photo à la. fin 
de l'ouvrage. 

2) Je crois que e 1 est par indolenee que beauooup d 1 Indiens emploient l 1 écorce 
de différents palmiers pour fabriquer leurs ares. Une telle fabrioation demande 
le minimum ce travail. On rabote une. latte, dont la largeur est partout la même, 
c .• à.d. un pouee et demi , et dont les extrémités se termineht en pointe, puis 
l 1 are est terminé. L'écoree qui est aussi flexible que solide s'y pr~te parfaite
ment. Pourtant 1 les performances de cet are ne sont pas tres grandes. 11 Apotufina 
man= Il n'a pas de "force", dit-on alars. Pour oette raison, il y ades Indiens 
qu~ n'en veulent pas, à moins que ce ne soit que pour se dépanner. Naus avons 

p .410 alars affaire à des ares en : amara'~=].teskesi-maka; awara; kumu=koemboe; muru;muru= 
boegroe-maka; pasiwii= Ingi. Voir la photo du Caraibe de la route de Rij5dijk, qui 
utilisa à ce moment-là un are en bois de palmier. 

II- La fabrication d 1 un are• 
A) la partie en bois. 
3) outils. On fend un bout de bois dans le sena de la longueur avec une hache. 

Ensuite, on taille un des morceaux obtenus avec une herminette ou une serpe~ Moro 
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wewe sgr9[kajirn ewa::: travaille le bois pour moi avec une herminette. Voir sg'.r·Qiiª• 
Succede ensuite le rabotage, voir tgnubrê• Apres quoi oh travaille le bo;i.s aveo 
un coutei;i.u .. Pour pouvoir lisser le bois d' une maniere parfai te~ on· se sert de 

.feuilles velues, par exemple des feuilles de kurata (arbre de la savane) et de 
paruma (une liane de la forêt) ~ 
. 4) Rapa raji-1= le dos de 1 1 arc. Le bois est travaillé de façon à obtenir une 

face proximale plate .. De là, la dénomination: ra=plancher .. Parfois, le "plancher 
de l'arc est plus ou moins ooncave. Voir le dessine · 
. 5) Rapa ~m2ri= la ~aoe distale de lºarc. Examinons une ooupe transversale de 
1' are~ Elle présente la fo.rme d 1 u.n nez .. Un des deux noms caraibes pour nez est 
ªmg. Ainsi, la face distale de l'arc s 1 appelle "~mQn= nez,. 

Les Caraibes forment des verbes aveo les mots ~mQ et ra 1 sui.vant des regles de 
. grammaire bien déterminées. ujrapap.~1 s~afnd9i terapa, er9fm~ s~m9jkaftak~= J'ai ter

miné le planoher (:('s.ce pro:ximale) de mon are, maintenant, je ferai le nez(face 
distale)., 

6) AmQti pat~= endroit (voir pat~) oft est fixé le tendon de l'arc. Les extrémi 
tés de l'aro ~ui se terminent en pointe, puis oontinuent três tres minoes sur la 
longueur d 1 un demi-doigt, s' appellent Amgt'i patl.' ou : :ifr~jSa~kajPo,. R~ est la raoi: 
de :ifr~tl.~i 9 ce qui signifie tête; sai ou sgi= côté; ka"' enlever; po=.: suffixe 
indiquant ~u'une aotion est terminéee Dono: un côté est enlevé ã 1 1 extrémitée Le 
Caraibe parlant a.nglais-nàgre 1 1 appelle :"hem hede krom= sa tête est tordue". On 
dit aussi en omettant ka: ir~~a~dl.a urapajl-1 sp.r~sa~kã~ :::: je fais les extrémitéa 
de mon are. ·· · 

7) L~rsqué la.fabrication de tout ce qui est en bois ~st terminée, on 1 1 enduit 
aveo de la graisse pour que 1 'arc soit plus solide et on le tient dans le feu pe1 
dant quelques instants .. Autrefois on employait fréquermnent de la graisse d' awara 
de no's jours la préférence va à 1 1 huile de coco~ Ip*o mçro urapa, ü~~tfambgt:ijri 
pona:::: Fais "griller11 .1 9 aro, pour qu 9il ne oasse pas! 
D~autres Irtdiens tiennent le bois dans le feu seulement pour en redresser la 

forme ooli.rbée, comme on fait également ave e le jonc · ã fleches .. 
8) . L' aro a une longueur d' un me tre et demj. à deux me tres .. 
B) .. Le tendon de J.'aro .. 

- 9) Amgt'i= tendo:n" Mot générique .. Le _tendon est en siengrassí .. K9wei amQt'i= ligr 
à p.8ohe; rapa amQtl.= tendon .de l'aro. Voir ain9t1., Voir aussi kurawa. Le tendon 
est suff'isamment.long .pour ne pas bander l'arco Seulement~ apres un usage intensj 

,. l'arc prend une forme légerement courbée. L'aro cara:ibe n'est dono paa bandé dam 
le sens. ou nous l'~ntendons. Il s'agit plutôt d'un tendon dont la poaition n'est 
ni raide, ni souple. Lor.sq ue le tendon a besoin d 'thre tendu, on trempe l' aro 
avec son tendon dans Veaue Le tendon, mouillé, se rétrécit, ce qui suffit pour 
qu ª ;j.1 to1.,1che l8 .!ire .sur toute sa longueur .. AmQ~\?= pourvoir d 'un tendon. Am9lka= 
enlever le tendon. 

10) I.e tendon est fixé à 1 •are par la même ligature qui est employée pour atta
cher un chien méohant ( vo:i.r perQ). · Voir la reproduction à la fin de l 'ouvrage; · 
voir la ligature de tendon a. ri semble qu'on connaisse encore dªautres ligatures 
de tendon: Kuang tà[rl et kur~wako tafr1 = la partie inférieure de la pa,tte ( ta\rl) 
du percnoptere royal (kuanQ), le perroquet (kurêwako) ~ Le Caraibe fait une ou 
deux boucles à l'extrémité de son tendon; une boucle d 9 ailleurs définitive, ,qui 
est passée autour d'une des extrémités de l'arc. Cette bouole a 9 appelle le kua'n.Q 
tajr'i.~ quand il y ena deux, ou parle de Kur~wako tajr"i .. L'extrémité de l'aro au
tour de laquelle est passée la bouole 11kuai1.Q tef'r"i" ou les deux bouclets "kur~wako 
tafl.." 9 oonstitue l'tixtrémité 11 supérieure" de l'aro .. Cette extrémité àlaquelle le 
tendon.est fixé définitivement, est toujours en haut quand qn tire .. 

11) Urapa sepufr·u = les sepus de mon are. Ensuite, le tendon est fixé à l' autre 
extrémité. Mais 1 9 aro n'est pas encore terminé. Le Caraibe sait que le tendon·va. 
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· 18) Lorsque l'Indien part dans son oanot, il n'oublie jamais son are et ses 
fleches. La.façon dont .il découvre le poisson aussi rapidement est incroyable, 
car tout a la même couleur brun-sale: le poisson, l'eau et lea féuilles pourries. 
Nous ne nous apercevons, naus, Européens, de la présence d 1 un poisson, que lors
qu1il fait un bond hors de l'eau, atteint d 1 une fleche. 

19) Il pratique la piche par fléchage non seulement lorsqu'il navigue ou lors
qu' il aperçoit un poisson par hasard, mais aussi en se postant tout exprea dans 
un cours d 1 eau pres de la bergeo Il se cache dans les arbustes et guette les 
poissons qui s 1 approchent des fleurs et des fruits tombés dans l'eau, qui sont 
soulevés par la marée montante. En un clin d 1 oeil il braque son arme dans la 
direotion d 1 un poisson, tire et touche. Pour ne pas être gênés par les arbustes, 
beaucoup d'Indiens utilisent un are plus oourt. Souvent, le pireng (requin d'eau 
douoe) lui dispute son butin en se précipitant sur le poisson et en l'arrachant 
de la fleche. 

20) Pour la pêche par fléchage 9 voir encore sgmgrQ, sgnga, taw2t9 et tukusi; 
puis pour la. p~ohe à la nivrée, voir kunaparu. 

21) On tire aussi sur l'iguane(wayamaka) avec are et fleche. L'Indien se met 
dans son embarcation et se fait entrainer par le oourant, jusqu'à oe qu'il décou
vre dana le branti:-makka(aturia) la liane dont se nourrit 1 1 iguane. Voir waya
maka. 

22) Il tire aussi aur des oiseaux et sur du petit gibier avec son ~rc et ses 
fleches. Le gros gibier est chassé avecun fu~il. 

~·. V - Divers. 
23) L' are inspire un motif qui s' appelle : urapajinbo .. Voir la reproduction à la 

fin de l'ouvragec,.Ce dessin fait penser à deux ou trais sabliers couchés oôte à 
o8te. Chaque motif représente.deux ares, la base vertioale d'un triangle repré-· 
sente la partia de l'aro qui est en bois, lee deux montants d'un triangle figu
rent le tendon tiré. Ce motif se fait sur de la poterie, sur le oorps et sur le 
front. 

p .413 24) Parmi le grand nombre de jeux de ficelle, figure aussi l' are ( voir izsapima). 
Urapa apojh~mbo:::: tabouret sur leqúel est posé 1 1 arc. En enroulant la ficelle autour 
des doigts, on obtient une figure quj consiste en une série d 1 enroulements s'en
trelaçant(le tabouret) pardessus la:quelle passe un bout de fioelle(l'arc)o Cepen
dant, un Indien qui exéouta la même figure l'appela nQpQko w!Qt~mQijj.--~. Voir n9pQko. 

25) Un are planté dans le sol éloigne l'orage; voir kQnQm~~u=tonnerre, nº5· 
26) Par le nom "rapa" on désigne parfois la sarbacaneo Voir kwama. 1 nº3 1 e. 
27) Voir aussi : pu:rllwa=fleche;. un~ma:::: poser la fleche sur l'aro; apj_fôa= tirer; 

pQ~a= faire partir la fleche; amqnQpu= rater son coup. 
28) Voir les deux photos montrant la position des doigts lorsqu 1 on tire à l'aro. 
Note : Un vieil Indien fabriqua un are pour "exposer 11 à l'exposition de la 

misaion à Rome en )925.Le créateur affirmait que son are représentait le type dea 
aros de guerra d'autrefois. En forme il ressemblait aux ares déorits ci-dessus, 
seulement les dimensions é~aient plus importantes. Il était plus long et trois · 
fois plus épais. On pouvait en même temps s'en servir comme gourdin. 
~- Lea trois mote d.ont nous parlerons ioi ont probablement la même raoine 
(era) .. 

1) rapa(napa a.pràs un n) 
a) en arriàre, en revenant. Tfaijfgo rapa, tQ= Retourne, (reviens surtes pas), 

homme! Ta.qfgo rapa, wQ = Retourne (reviens surtes pas)_, fenun,el g'ko n~ rapa= Re
.tournel ~aut':ifwa rapa wf'u~a= Je retourne chez moi. Aw~puli'i (y)ako rapa ajWgmun ~mun
dç\ko:c: Si vous retournez, mettez votre vgtement. Kçr9po rapa wjg~ak~ = Je revien
drai demain. Kgn g~ an napa= Il reviendra. NlQratgn napa= Ils reviendront. 
Note: NQnapa= pour 1.m instant; oomposé de ngn et napa .. Voir le.mot. 

b) ancore .une fois. Kaifôç rapa.= Dis-le encare une fois J 



-401-

s • user .. Et que faire si le tendon vient à se casser quand il est à la ohasse·, 
loin de la maison? Il se munit d'.un ou deux tendons de réserve. Que. fait-il 
dono? Au lieu de oouper le reste.de son tendon apres l'avoir attaché en bas de 
son aro, il 1 1 enroule autour du "plancher"(face proximale) de son aro. Le bout 
qui reste peut servir plus tard si celui :,employé actuellement se oasse et, pour 
cela, possede la longueur d 1 un ou deux tendons. A partir du pointd 1 attache à. 
1 9 extrémité "inférieure" de l°arc, nous voyons que le restant du tendon, le t.en
don de "ré13erve" passe .sur le nplancher" dans le sens de la longueur, a.pres quoi 
il suit un· ·premiar en:c•oulement de 5 à 10 tours; ensuite une certaine longueur 
du tendon est plaquée centre le plancher dans le sens de la longueur; une interrup~ 
t.ion par tm .enroulement de 5 à 10 tours sue cede et ainsi de suite, jusqu 9 à la 
moitié ou les trois quarts de la hauteur .. Ses jolis enroulements s 9 appellent sepu. 
Mais sepurcn 9 est pas un mo:t générique, et signifie seulement: jarretiere de femme 
( voir ce mot) 0 Patgfn~ yfarabç!i'l.= comme un ·logo logo ( i.m poisson) de travers le 
sepu de lªaro est exécutée Il existe également une ligature de ce.genre à la 
maniere dite :ºabdomen de le. langouste0 .. La maniere dite "logologo" consiste en 
une série d'enroulementa côte à oôte. La ligature est lisse comme la peau du lo-
go logo. Voir waruma, nº21. La seconde maniàre consiste·en das enroulements côte 
à oôte sur la faoe distale et croisés aur la face proximale. Voir la rep;r-oduo-
tion .. 

12) w9ri, WQkerà'= la fermne? l' homme. Je pense que le Caraibe a appelé''femme" 
la partie ou se trouvent les enroulements dits "sepu" parce qu 1 elle lui. rappel1e 
les jarretieres de la femme roulées autour de la "jambe" (l'arce Donc, oette 
partie, c 9 est la "wQri"=femme .. Mais il reste encore·une autre partie •• ,.qui en-

. toure la premiere appelée ºfernme". 8 .ce qui explique le nom "w2ke:re"=hoJ:llille. 
Voir la reproduction de 1°aro .. 

13) Nous avons vu a.u nºlO que le Caraibe tient l'arc de façon quela partie ou 
se trouve la boucle soit en haut. Cette partie, o'est w9ke;re= l'homme .. Dono, lors-. 
qu'il tj.re à l'aro, nl'homme" se trouve au-dessus de la "femme"º Mais ce n'eat 
pas parc_e_ que Te dara:i'.be consíd.êre 1 1 homme au-dessus de la. .f'emme qu 1 :i.l tient son " 
are de cette façon. C'est plutôt par préoaution, oar le bois pourrait sauter en 
se détachant du tendon. Mais l'allusion fait rire le Caraibe et il dit: 11 0ui, 
l'homme doit être au-dessus de la femme. 11 

.412 III- Comrnent on devient un chasseur émérite. 
14) Les rnoyens naturels .. Dea son plus jeune âge, le gárçon a.pprend à manier a 

1 1 aro -et les flêchese Il fait son matériel lui-même avec des tiges de palmes; 
plus tard avec du bois et du jonc, matériel · qui d evient plus important au fur et 
à 'ffiesure qu' il grar;idit. · Il chasse aux environs des o ases· et tire sur tout oe qui 
nage; rampe, oourt ou vole .. 

15) D'autres moyena. Devenu adulte, il oonnait aussi le.s "moyens magiques". 
Apopc.fnanQ moran= iiioyen pour devenir un tireur adroit .. Voir apopo et moran .. Ce 
"mori;ãn" est un taro aux feuilles tachetées de blanc quion cultiveª A chaque 
nouvelle lune, on passe matin et'soir une feuille écrasée sur la partie i.nférieure 
du bras. On la passe rapidement et une seule fois~ On ressent comme une brillure. 
Apopofila\i:t'2 moran s\ãku\Yu apopolfu.b2 wpiftjQm~= J' étends ce taro pour devenir un chas
aeur adroit e 

16) La piqOre de' la fourmi yuku peut avoir le même effet. Elle aussi aide le 
chasseur à bien tirer. Voir yuku, 4º'+,c .. 

IV- Emploi de 1 1aro et des fleches • 
17) Le fusil est de nos jours universellement répandu. Cependant, il n'a jamais 

supplanté 1 9 aro et là flàohe de nos Cara.iões. Dans bien des cas, l'arc et les 
fleches sont irrenrplaçablea, dans d'autres, beaucoup plus économiques avec .une 
efficacit~ égale. 
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c) de nouveau. W~~a rapa = Je m 0 en vais de nouveau ( adieu). Idako tgjPa rapa wa= 
Alors (si e 0 est ainsi), -je n' irai pas encare une fois .. 

d) et. QtQrQ m:ijwo/i? Qk9 Amgrg rapa'? Qwin;;; Combien de pores sauvages avez-vous 
tués? Deux. Et vous? Un seul. 

2) erapa= aussi, de m&me. L 1 ~otion doit enoore svoir lieu ~ ou bien est une aba
tractión. KejWQftak~ erapa= Je vous tuerai aussi (voir uta, nº2). Aw erapa n~ aJUºlí'l. 
se1Pa wa::: Alors, moi à mon tour, je ne vous quitterai pas non plus., .. -

3) terapa: dê jà. L8 aotion est au passé. Am sfilri terapa mgs.ê)Wa= Je le lui ai 
déjà donné., Papg!i'9 n[apaf:L terapa tiapo= Il n'y a déjà plus d'eau dane les marais _ 
(le temps seo)- .. M:ifm~ajfuaiJ. terapa= Avez-vous déjà fini de préparer le repas? Mpt9p.
terapa= Est-oe que vous êtes déjà parti (allé)? Uwa, t9Wª n2rQ wa= Non, je n'y 
suis pas encore allé. Voir d'autres exemples au suffixe de possession r~, n°14,o; 
15. 
Nota: a) Terapa semble pouvoir ~tre contracté et devenir dapa .. Nfapafi. dapa tuna= 
L1 eau a déjà déoru.. -

b) 'l'erapa ne sera pas toujours le terapa dont il est question ioi, mais le r/ilpa 
du nºl oi-des$us préoédé du petit mot euphonique. 
r~- su.ffixe pour former des adjectifs. , 
---1) En plaçant t_ avant et r~ apres la raci:ne d 0 un mot, on peut souvent forroer un 
adjeotif o Au négatif, le t et le r~ de cet adjectif sont supprimés et pa remplace 
le re. 

Tfap:ifr~= rouge; apifr)a= pas rouge. T[à,ruli~= aec; arufr>a= pas sec. TJ.jkiP:'~= jaune; 
_ ik:ifpa= pas jaune. Voir ensuite a,k~pu:::: écurne; akumi::::doux( ! ) , atQ= creux; §!ke= 

épine; ~wapo= joyeux( !) t kQ= qui a. une fui te; m~-=dessin; m~nu=sang_; prçpQ= odo-
rant; ya= force,:, etc 9 etc., . _ 

414 - 2) le i, diphtorigue à la fin d 1 une raoine, influence le r de r'ª .. R devient y. • 
T~~nª:i.JY~= bleu; t:!pcara.:!fy~= noir; tijkçw~ijY~= tordu, coürbé .. La désinence i sirnple -
n_e semble pas exercer cette influence. T:ipcifr&= jaune, t~ombijr~= large; t(àkuníifr~= 
doux. 

3) J'ai rencontrê deux adjeotifs se terminant par r~ qui n'avaient pas ~ dans 
la. dénégation, mais ma: rifakopifrt;t= large; akopifma= pas large. T:ifsangji'~= froid; 
iáanQfª= pas froid. P9pQ reçoit PQP.Qf Pª et PQPQ!na. - -

4) Les adjectifs se terminant par r§l, employés attributivement et subst•antive ... 
ment, voir n. 

· .5) Pour les autres façons de formei· des adjeoti:f's '· voir t. 
rqm~t~- bois (du cerf, :p .. e .) brin, coz:ne. Ili:'~m~tJti tufPandalPanda\k~ na= Ses bois 
_~du cerf) ont des ramific~tion.s. Qwin!t2 :o/~r.a.~t'i}r"i na::: Ses bois n 1 ont pas dera
mifications., 

· Atita tl.jr@m~~ man = L'atlta (genre d 9 esoargot) ades cornee. J'ai e.usai enten-
du ~ tjfy~m~ltj.(k~ man. Y!m~t'i-pa man = Il n'a pas de cornes. - _ 

Les bois du oerf foµrnfssent un médioament, voir wayQpan; les carnes d 1 un oo
lêoptàre servent à la fabrioation d 9une parure, voir wakai wakai .. 

Au sena figuré: les deu:ic saillies à une des extrémités de la pae;aie; voir apu
kuita, -nº2,a. Dans oe oas on en fait un verbe au moyen du suffix:e tg: ir~m~~Ç2= 
po-urvo·ir de deux saillies. pointuea , 11 donner des · ttbois" à quelque ohose. Exemplee, 
voir apuk.uita(l,o). • 
: R~m~ti se rattache-t-11 à. ·r~ti(:4"r~tlfrl)= sommet, faite, o6t.é eupérieur"l 
r;r~- ohauve-aouris. Pap91I'Q r!r§fm~ kenf9nur:ifnía~on =: Toua vol tigent çà et là oom.me 
des chauves-souris( se ohangent en chauves-souris) .. On entend parfois 1~1·~, eur
tout dans les oomposés; voir oe mot .. Le grand vampire= QkQP!• Médio~ent prophy--
laotique centre la morsu:re ctes oh~uvea-aouris, voir sikima. _ , , 
~ ... 1) Partie eupérieure d • un objet: auto r~t:ifrl = le !aite de la maison. ;l\apu 
r~·l;Jti=i la "partie eJupérieure" du ciel, o .à .d. 1 8 Oueat ( voir ke.pu 9 n °1) G wuilp'i 
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-~b~rl = aommet d1 une montagne; u~upo ·r~tifr1= le sommet de la t~te. Kumak.afr~~a 
ken[S!m~an -- (aramari= un serpent) s 1 attarde sur le sommet du kankantrie .. 

2) Les Caraibes appellent souvent "partie supérieure" ce que nous qualifiona 
de "partie inférieure"., Par exemple .la pointe de la flàche en est l 1 extrémité in

, férieure et l 1extrémité oôté tendon, o .. à.d. le talon, est· l'extrémité super1eure: 
pur1lwa r~tlfr1.. . · 

La poignée de 1' êventa.il (woli-woli) qui se trouve en haut (poignée horizontale) 
constitua pour le Caraibe la partia inférieure de l'éventail. C'est la colonne 
vertébrale: katupuru de l'éventail appelé "woli-woli" ••• la.poignée de l'éventail 
dit 11 tQ.ripun" (poignée verticale, en constitua la "jambe0 = s~:ifrl. sur laquelle se 
tient le toripun. 

3).Rit1 ;st employé fréquemment: 
a) pqur.vu de préfixes personnels. llp:e~a ~n~!i<o= Porte-le sur la tête ! Tl.\I'§~S! man= 

Il se tient sur aa tête (s'est. mis sens dessus dessous). 
b) dans des oomposéa .• Sif'r~mil&:a= Je 'ligature n1•extrémité oôté tendon" (c.à.d,; 

il-exécute la ligature du talon) (voir mil, nº7; DUrilwa, n°8). Jfr~~u/ti= Le 
feuillage qui dépasse du faite du toit pour former une protection oontre la pluie 
qui pourrait rentrer dans la oase. Jfr~~~ru= le feuillage (voir auto, n°14 9e)e 
Ir~f~ifd1= t~te tordue et ir~a~ka= tordre la. t~te; terme employé dans la fabrioa
tion des aros, voir rapa, n°6,. Tffe~grgk~ man = Il a une tête ohauve (il est ohau .. 
ve) (voir kQr2tl= brfiler).; Probablement ·: ir~jill'ªtl= bois(du oerf p.e.(voir oe mot). 

o) au sens .figuré .. Kurumu r~t:ifrl::: aommet de la tête de J. 1 oiseau puant; une va.-
riété d'ananas (voir nana, nº4,e). · .. · 

4) Ir~tJ.!i•1 = les poutres du milieu d 1 une case, et ir~~~Q= faitage qui repose 
sur lefl poutres du milieu (ta= dans; ngià voir oe auffixe). Ir@fta\[lç::= le petit bout 

·de bois du talon de la fleche ( voir purílwa, n °6). . · 
ri-· (ni aprês un n) titre que la femme donne à une ·remme amie; voir a ••• a. Voir 
"i.Texemple à kQle. 
ri- préfixe pronominal de la premiàre personne; voir ã. 
ri- ri existe probablement oomme infixe; Qts~a= se oasaer, se déchirer; Qfsêjr*a= 
gli:Sser en ba.s. 
!!- suffixe; semble pouvoir former des adjectifs et des adverbes; kups{ri et 
tamp~kgfr1::: tous les deux suffixes de renforcement. Voir kupot n°2,o et tampQkQ. 
rl- suffixe de possession. Vaiei les regles d'apràs lesquelles on peut exprimer 

-lã "posaesaion". · 
En oaratbe ·on peut e;cprimer la possession de trois manieres différentes .. La 

possession peut ~tre attribuée a.u possesseur : 1° a.ttributivement, 2º prédioati-
vement et 3º subjeotivement. · · 

lere maniere (attributivement). 
l) le.possesseur est plaoé deva.nt la possession. 
2) Le possesseur peut ~tre ; 
a) Papa autl. == la maison de mon pàre. 

P~pa pir1 = le frere de mon pere •. 
Papa enaut1 e la soeur de mon pere. 
Kaid"usi y~!l'l = une dent de tigre •. · 
Kusari <tkunajr-1 = le genou du cerf. 
Qfui raparl arg~o = Apportez l'aro de votre fràre. 

b) pronom personnel. A'ju tamusi = mon grand-pere. 
Nana ~ke = notre. animal domestique. 

o) '"'pronom interrogatif. Noke kurialafi-i ko mjii[l:an = Vous· irez aveo le oa.not ap
pax·tenant à qui? 

d) préfixe nominal e Yfa.pukuitafri = ma pagaie (en forme de pe.rle) • 
Q~~ = votre entanto 
Ijnúftl = sa raoine. 
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3) La possession reçoit toujours un .suffixe de posseasion, sauf dans les oas 
mentionnés -0i-apres à 12 et 13~ 

4) Le e ou i du suffixe de possession re· ( le) ou rl. ( 11.) est changé en u lors
que la póssession se termine par un u. Ayf~wa\l~= la corda de votre hamao. WQtQ 
and:Jjkere= la queue du poisson. TQnQrQ apolifr:i = l' aile de 1' Oise.au. Ylà-pcil1= mon 
bras. P2lgru wgktfru .= le tapana du orapaud. Patl. s~s~jWuru = les franges de: mon 
hamao. Afepuru =vos jarretieres. . · . 

5) Ajkuriálafri = votre canot, et aw sumbári;fri = ma .. serpe, sont sui vis. du suffixe 
ri au lieu du suffixe ri. · 

6) Plusieurs mots ne sont pas sui.vis du suffixe ri ou ru, mais du suffixe t1 ou 
nu; probablement lorsqu 1il existe un mot homophone suivi du suffixe rl ou ru. 
~ê\ri= vos oheveu:x: 11 à la chien"; gjPeftJ.= votre fémur. Jfy~irl.= sa dent; ijY~·i= son 
bord tranohant. Ou encare p .e. kajri. et kaft'i, k9p:-l. et k2t'i, mi[rl. et miftJ., yafrJ. et 
yaft;·i. 

lfmuru = son fils; if'mupu = son tubercule (d'une plante)• Puru= sa jambe; pulã-u= 
sa ohair. 
Note: Tl. à la fin d 1 un mot n' est pas toujours un suffixe de possession •. Tl peut 
aussi former un substantif. 

7 ) Lorsqu 1il s 9 agit d'une pqssession, il se peut que la e des mots se termi
nant par ·un Q soit ohangé en 'i • Auto= maison; a;yfaut'i= votre maison .. PatQ= lieu;. 
anai\Patl= ( votre) champ d 1 a.nanas. Il se peut que le +i soit un abrégé de gfr'i., · 

8) Il existe beauooup de mots multisyllabiques dont 1 1 accent. est déplacé lors
qu' ils sont suivis d' un suffixe de :possession º Tasípi= assiette; ~aa:íp:ífrl. =votre 
EJ,ssiette .. Kurâwa= siengrassi; yárawa kurawáfi. = le siengrassi du lamentin.. · 

9') On a tendance à donner à 1 1 infinitif un suffixe de possession, puisque l'in.;.. 
finitif fait souvent fonction de substantif: Awfgpujri se traduit littéralement par 
votre. "venir"; comme p~<::afr;i..= ce qui a été apporté dehors (voir Qn!ilma,nºl2) .. 

10) Il existe des mota qui ne sont employés que lorsqu'il n•est pas question 
d'une possession. Lorsque l'Ón veut en ex:primer la possession, on.a recours à 
des mota différents. Surtout lorsqu'il s'agit de relations farniliales. 

NirÍl.QkU = hamac; patl, ajpat·i, :ifpat'i = mon, votre, son he.mac v 

Tata= mere; sang, ajSang, :ifsanQ =ma, votre, sa mereo 
Papa = pere; yuman 9 a\)ruma~, ~yum89 = mon 1 votre, son pêre. 
Mur§ = tabouret; aJ'fapçnJ. = votre tabouret º 
11). Pour le Caraibe, le mot 11isolé" n•existe pas., Il ne conna:tt que les móts 

se rapportant à d'autres mots ou à des parties de phrases. Il ns ~épare pas 
p.416 possesseur et possession9 Pour indiquer une dent par exemple, le Caraibe dira 

"votre" dent = a!Y~ji-i, ou "sa" dent = :i.)Yefr'i .. Lorsque naus voyons fondre de la 
graisse, nous disons = la graisse fond, mais le Caratbe dit : Ifé~ti nfak~t~i= Sa 
graisse fond. Cependant " ceei n'est valable (cela va sane dire) que pour las mots 
qu'on renoontre souvent sous une forme possessive. Par exemple, personne ne prend 
possession d'un serpent. On ne renoontrera que tres rarement le mot Qkçyuc ser
pent, accompagné d'un suffixe de possession. Le Caraibe traduitnserpent" par 
gkgyu(sans suffixe). Ceoi est également valable pour les nome de piantes et d'ani ... 
maux,etc .. Mais si on tient absolument à exprimer la possession, on se sert d 9 uti 
suffixe. Aw yf9k9yufru m9kQ = Celui-ci est mon serpent. Noke WQkgfr'i ko mgkç wgkQ= 
Ce Hocco(Crax Alector) est le hocoo à qui? · 

12) Les suffixes de possession ne sont . pas employés : . . 
a) apres les mots qui déjà, expriment une possession. Voir oi-dessus, nºlO • 
. b) apres Ies substantifs, composés avec la premiàre oatégorie de suffixes men

tionnée à n, nº2. Par xemple Aw kurial~bo= mon vieux canot. Maipuri P:i{'P9 ~la 
peau du buffle. · 

13) Le suffixe de possession est supprimé: 
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a) lors d'une incorporation; voir yamun, n°6o 
b) lorsque des verbes sont formés avec les suffixes mentionnés àk .. Murisi·ai

óujka wfufsa = · je vais chercher le jus du murisi · (aiêujru= son jus). M~ta:;; être 
dessiné ; mêfrç = de~siner quelque chose (~m~r'i= son dessin). 

Deuxiêma façon (prédicatif).. · · . 
14) J .. a poasession qui est attribuée prédioativement au posaesaeur ne reçoit pf!.1 

les suffixes de possession dont il est questitin ci-dessus (nº3-7). 
L 1 attribution prédicative d'une possession peut se taire de quatre maniêres 

différentes : · 
a) p~ est placé apres la possession. La n.égation est ma ou pa .. QtQnQ/Pfi wa = je. 

suis enrhumé(litt. je suis aveoun rhume). l:fqtgnQfpa wa= Je ne suis pas enrhumé. 
Voir encor~ P~· · . · · 

b) t~ •••• k~. La possession reçoit le préfixe t et le suftixe k§. Ari négatif, le 
préfi:xe .est supprimé et le suffixe ohangé en pa. TJiplatejk~ wa = J' ai de 1 1 argent 
(litt. je suis avec de l'argent). Plata!Pa wa = Je n 1 ai :pas d 1 argent. Voir enoore 
kê= avec, nº2. · 

o) t'i .... on~. La possession reçoit le préfi:x:e t et le ·. suffixe ns:. Au négatif, le 
préfixe est supprimé et le suffixe changé en ma .. T'.:ifm4ªfnt;! terapa man =•vez-vous . 
déjà des enfai;1:~'? Uwa, im~ma nQrQ wa ~ Non, je n'ai pas ancore d'enfants. Tufinufn~ 
man= Elle a deJa des tubercules. Erg mu~a na = .Cette plante n'a pae de tuberculeE 
Voir encere ne~ · 

d) ti • ••• r~o_....La possession reçoit le préfixe ,t et le suffixe rª~ Au négatif :1e 
préfixe est su:pprimé 'et ~e suffixe est pa .. Tfàtup:.~ man = Il y a de l' eau (litt. 
il est avéc·dé l'eau). AtujPa erQ l~miki na= ce oitron n 1 a pas de ,jus. 

Tro±siême façon (subjectif). · . 
15) La possession remplit le rôle de sujet., Il n'y a pas de suffixe de possee

sion. Le possesseur est suivi de :mar9=avece Arepa· m9ndo na efmarg= Avez-vous de 
la oassave (pain de manioo)? (litt. Eat-ce que le pai.li de manioc est aveo vous?) 
Erg afmarg terapa na = Avez-vous déjà ceei? (Est-oe que Cleci est déjà avec vous)? 
rimba-omoplate., L$ mot est probablement identique à igmba. Voir oe mot. 
rimbo~su.ffixe; voir nimbo. 
~- anne~rn 9 dérivé de l9 a.nglais-negre linga= anneau, bague .. ·:ijn~ panc;fri sifpu-

. ka\t, riria ~m9nd9ftçm~ jfwe: = Je peroe l'oreille de mon enfant pour qu'il porte un 
- anneau a 

Le mot caraibeepour nbague11 (qu'on porte au doigt) est.: aii.aftajhQ; anneau d 1 o
reille= panãftajllQo Ces mota sont des composés: oe qui(=nç) est dans (::::ta) l'o
reille(pana), autour d'un doigt(:=a:iia). 

Pour bague,- voir ãna, nº 11. De nos jours, nombreux sont les Caraibes, hornmes et 
fe~~s, qui portent un anneau d'or à l'oreille .. 
ripo- On dit : ripo, lipo 1 rupo, nupo .. Il est difficile à dire s'il existe une 
différenoe entre ripo(rupo) et nupo. Du reste, le fait que le r du début chaítge 
en·n , n'apporte pas une différenoe d.e senso On dit par exemple : rapa, ri 9 rgtªIJ 
et apres un n : napa, ni, nQtªn. Dans les deux oas, les mota ont la même signi
fication·e Néanmoins, on ser ai t enclin à supposer un cha.ngement de sens •. Ripo 
indique une action entierement -a.chevée, nupo une aotion "preaque" terminée ... 

1) ripo (rupo) •. SFlru/Pafi ripo, yf~yuku pa man = Je lui parlais 9 il ne me répon
dait pas. PçitQ m~ rupo man =Vous avezété belle (n~guere). KQnarQ perQ ripo jf~kB 
=Hier, un chien m'a mordu .. Ker(w)fEE~lQnjã.Q s~ ripo vféli= J'avais .voulu venir. Wewe= 
arbre; wewefripo = une soucheo KQlª= n 1 est-ce pas; kQl~ripo= n'est-oe pas depuis . 
longtemps (voir kQlurupo). Cependant, voir werl. Voir encere d'autrea exemples à 
atçk1, ng= quitter, yQmbo= suffixe du passé. 
Note : a) Parfois, .le verbe est au présent. Pr§ti a.jfy~· ripo EfC!mQ~a = Je 1• ai envo;y 
pour ohercher une a3siette. Voir un autre exetnple à timirik!no 

b) Roribo,, Je suppcise que oe mot est un composé. Rg= auffixe de renforoement 
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~ppartenant au mot préoédent; ripo= le suffixe dont dl eat question ioi 1 indiqu~ 
une aotion terrninée. Voir d'autres composés à pornero. Roribo (ripo aussi) cons
titua dono une abstraction de tenips .. L'action 11 achevée 11 peut s 1 6tre produite dans 
le passé ou aujourd 'hui, aussi bien que dans le futur. Kfitglfi gQr.Q, aw)UtgfP9tQ ro
r·ibo, a!Jf~kaliti pa kenrJfiftan = Ne va j>as; si vous y. @tes allé, il ne vous le dira 
pas .. Wf~uJPi s~ roribo rtª wa= Je désire beaucoup prendre un bain º Yukpa r.Qribo 
man= Vous allez bien ? (Yukpafi'g ripo man)? MQndQ roripo = Me voioi (mgndojrg ripo= 
le salut habituel de renoontre). Voir un autre exemple à at':ifpu =vieux, au chapitre · 
atl,. 

o) Rupg~a = 6tre fatigué. Ce verbe est-il dérivé de ripo dont il est question. 
ici? Voir ru = faible, n°3e 

2) Nupo. Kê~rQmg~an nupo = Il est presque mort. PerQ nupo yfükajUQ= Un chien a 
voulu me mordre. Aà:ifn~ rQtên nupo kgnfQ.cnajllg =. Il est presque tombé. 
ro- suffixe de renforoement. En même temps, ce suffixe tlisole11 le mot. 
-1) apres. des substantifs. Patg= lieu; Q~atgji'Q~ = des deux oôtéa. . . . .· 

2) apres des pronoms. Aw rQ = moi-même. Aw r2 s~n~~ = .Je l'ai vu moi-même. KjQ ... 
. pangftak~, aw rgfmbo puy~i m~ wa= Je t'aiderai; n'est-il pas vrai que je· suis un 
h1~rnrne-mé~ec~ne? M,grQji'Qffà sf~t*2n = C'est ce que j'-ai entendu. Voir i Cifr9). Ase-
kl.frQ=(moi-meme). . . . 

3) apres des adjectifs et des adverbeso PapQ= entier; papQ!i-Q= tous. Pona= à 
·oôté ;- ponajrg= le prochain • Apujfm~Jr9fmbgtQ = un grand · nombre de fois• 

4) apres des noms de nombre. QkQ = deux; 9kQrQ ou 9kgp;'Q/J:'Q = tous les deux. 
5) pour rQ dans des com.posés cornme rerapa, roribo 9 etc. voir pomero. 

rç- suffixe formant des verbas transitifs. Est plaoé apres les racines et les sub
;t'antifs dont on veut faire un adjeotif par le préfixe et le suffixe r~. Api= 
t;ap*~ = rouge; apj[rQ = rendre rouge. 
~wap9, t~wapg~~ = heureux; ~wapQr~ = rendre heureux. 
m~; t1~~~ = dessiné; m~rQ= dessiner • 
kt;ipu; t*~pu}i'~ = mouillé; k~pup.-2 = mouiller. 
ki ; tt\k.ifr~ :;: jaune; kij"rQ = rendre jaune • 
. sanQ; t1jSan2r~ = frais; áan9rº = ~afraichir. 
Note 1) Ler de rQ est changé en d apres uni diphtongue. Kara:ifdQ= noircir; kg-
wei~o = oourber. · 
25 ~;r l'adjonotion du suffixe ta (voir ce suffixe) on peut transformer ces sub
stantifs et raoines en verbes neutras. 
rQkQn= seulement; voir rQt~ne 

.418 rçifn (nd[m; ygjm; rqmun) - infixe, employé pour attirer l 'attention sur la chose ou 
l'aotion dont il est question. Kes~napu~ ÓQrQ, éfvg~an DQ\m enapu(PQtQ = Ne le mange 
pas, cela te tuera, te tuera infailliblement si tu en manges. MQkQ pióani r~m. 
sakao ~map_ mQrQ tuma kaka, morQ· aiéuru anima~ r~m = L'enfant a jeté du sable dana 
la bouilloire, il a glhé la soupe( voir anima). KQ~ ÓQrQ it~Qko, ni.jnÓQriamuji dQ\m= · 
Allez vite, il commence à faire nuitJ MQr2ra k~tQjili peru n21m aYf~kajtan = Ne va pas 
là-bas, le chien te mordra, sane aucun doute. 
RQ~ est également plaoé derriêre irako pour le renforoer. 

rgmbQ- mourir; voir r2m9. 
rQ.mbQjka- tuer; voir r2m2. . 
_!'QIDlFQ- suffixe de renforcement. TP-rs.i\üê k9rQ, kumµ\Ya rgm~rQ :::: Vi te! J' ai tràs, 
tràs faim! Y~tu~b! yumaq 12m~rQ na = Elle est gravement rnalade. Pipi lQm~rQ y~~ 
tu\lnb~ yumaij na= Grand'mere eat tres malade. Am watl lQm~rQ marQ na = Je n'en ai 
plus un ~eul. Voir m!rQ. Pour les suffixes de renforoement, voir llê·· 
romo ... (rombo, romu, rombu) mourir, est conjugué de la mêrue façon que.las verbea 
;;terminant pa;; tl. Ké'nfirQrnQ~an nupo = Il est presque mort. Ke'nf:Lrgmo n~ ::: Il est 
déjà mort. Tun*a nfirgmbup. = Il est mort dana l' eau. IpQ!fua ayfata rg!m efrqmg~ak!i = 
Si vous ne savez pas nager, vous vous noierez(mourrez). Kenjlrgmgjtan = il mo urra. 
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Perg s~mafi tuna kaka.irQmQftgm~ = J'ai jeté le ohien dans .l'eau pour le noyer 
(le faire mourir) º T?{rgmbgfstê terapa::: Il est déjà mort" Papg[Tg tfr9m9fs§ na = Ils 
sont tous morta. Asjfcg\ko lgt~n sujW~kên§ji .s[~poli irombu!Po= Je n' ai que peu suivi 
sa trace, j e 1 1 ai trouvé mort. Iágmbu~ pa nerQ n~ man = Il n' est pas enoore mort. 
Irgmbu sefpa nQrQ wa = Je ne veux paa enoore·mourir. Irgmbefka = tuer. KeSj~n~pu~, 
a(2mb~aft:an= Ne le mange pas, cela te tuera. M2r21i'2 rsim r2mçfkajtg man = Il ( ce 
champignon) eat du poison (est quelque chose qui tue). . 

· 1) Lorsque le mourant ne va pas tarder à pousser le dernier soupir, les gens 
sont asais autour de lui. On pleure. Voir ~mbata= visage. 
· 2) Parfois (ou toujours) on pique le mort au talon aveo une aiguille pour que 

l 9esprit puisse mieux le quitter et aussi pour éviter qu 1il fasse du mal ame 
vivants. 

3) On met un petit insecte dans la na~irte du mort .. Les Caraibes qui l 1 appellent 
arakaiyu, m'en ont d1:mné la desor.iption suivante: 11 tout, tout petit.uailé •• 
1 1 abdomen taoheté noir et blano". L'ahdomen a une forme ronde et fait penser un 
peu à une tortue (alakaidu signifie aussi:orabe)a Je orois que oet inseote est 
une sorte de ooooinelleo On le trouve dans les savanesc Il rampe la nuit sous 
terre à qu.elques millimetres de la surface. Le lendemain vous· pouvez suivre sur 
le sol la treoe de son passa.ge. Arakaiyu, am enataf.1. taka ilftgko, tf9ma por'i :ifwé)i
t~m~ = Mets-lui un arakaiyu dans le nez, afin que celui-ci soit pour lui le bon 
chemin. En rampant sous t.erre dans le noir, l'arakaiyu montrera au mort le bon 
ohemin pendant son voyage au pays des ·Indiens .. 

4) chants funêbreso Si quelqu 1 un est mort le matin, on ne oonunence les chants 
funebres que le soir. Si une personne vient à mourir pendant la nuit, on entonne 
le chant funêbre immédiatement. M~me si le mort n' a pas de parents proohes. J.V!Qko 
kari11a amQ~QkO, QmQjinaj!nbofn~ man = Pleurez :J.e mort, il n' a pas de famille du tout. 
On enroule le hamao du mort de quelques tours autour d 'une poutre de la case, sou1 
laquelle on se met à danseí'. Les chansons de danse sont des chants funebres: irQm· 
bu['san amQ~gpo= polir plaindre le mort. Si, pendant sa vie, le mort a vécu en que
relle aveo·quelqu'un, ce "quelqu'un11 sera cons:hdéré com.me ayant provoqué sa mort. 
On chante.: M2ko sujrg)ü~ a)W2;Pqyak9n = C'est lui qui vous a tué! Parfois·o'est un 
espri t qui àst le ooupable .. On ohante alors: Mgko kaliria püyajfrlfalfrgjh~ efw21I>ojYakQn= 
Le"pÜyêi" de cet homrne t•a tué. Les danses se poursuivent pendant toute la nuit, 
se prolongean.t parfois e.no ore une partia de l.a matinée .. 

5) Le cadavre qui n'est pas ancore enseveli est dangereux; les vivants enoou
rent ·des périls à cause du mort 1 aussi. bien du. c<Sté de 1 1 esprit "yQrgka" qui 
vient de provoquer sa mort, que du o8té de l'esprit.du mort lui-m~me~ 

a) L'homme est pour le y9r9ka ce que le gibier est pour la chasseur. Lorsque 
le ygrgka a tué sa v;ictime, il la coupe en moroeaux, oomme le chasseur déooupe 
son gibier .. Le yQrQka procede énsuite à la distribution, aux habitante d.u camp, 
des morceaux qu 1ii vient de découper. cwest pendant leur sommeil que les habi
tants reçoivent oette n1:>Urriture. Pour évi ter oe repas nooturne, les Ind.iens cher• 
chent à effrayer et à repousser le yQrQka .. On s'enduit le visage de suie par 

· exemple. Les grandes personnes disent à leurs enfants : "Qmbata kara~2ft9ko tijka
ra:tµr~l}ig~, ekatQmbo rQfm ay!üpsftatgn = Barbouillez vos visages de noir., sinon 1 9 es
prit vous rassasiera. Les enfants se barbouillent le visage. Ainsi on les voit 
affublés de gro3ses moustaohes, etc ... Les grandes personnes se. oont entent d 0 un 
trait noir sur le front. Il v'a sans dire que yQrQka est ~ffrayé par tout ·oe noir 
et ne vient pas. 

b) Ll esprit du mort lui-mâme peut également faire du mal .. Pour se protéger 
oontre les ~auvaises influ~noes de l'esprit d 1 une personne qui vient de déoéder, 
ou se lave aveoune eau dana laquelle on a mis l'éoorce dªune liane appelée "la 
liane de 1 1 a.il". Kenf~upifyan wuilpore\k~ QkatQmbof"wa akimáp:'J. 11ona = Il prend un 
bain d 1 ail pour ne pas ~tre importµn.é par l' esprit. Je pense que 1' esprit doit 
fuir l'odeur de qette liane 1 Odeur désagréable.. · 
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6) L' enterrement e On enterre le mort dans son camp. i.à ou la reli·gion a exercé 

une infl'Uence plus grande ' on enterre les morts dans un cimetiere.comrnun, quoi
que là aussi, la cérémonie ne soit pas tout à fait exe.rripte de quelques usages 
traditionnels. . ;; , 

Tout ce que le mort a porté 1 'acoompagne dans sa toi!ibe .. ~:ifl'.e\inbo ,:kçrQ k;isjl.pi
ntlfi, ~kat9mbo r91m ayjâpujf€an = Ne prends rien de ses possessions, s.inon 1 1 esprit 
du mort te sais ira. On procede à la parure du mort e~ · on le barbouille avec du . 
rocou. On le pose dans le cercueil 1 avec le hamac dahs lequel il.est couché. 
Le cercueil est souvent consti tué par un morceau d 1 un ví,eux é.anot. Il parait 
qu 8 autrefois on ensevelissait les morts dans le grand pot en.. t·~rre e ui te dit 
Sélmaku º Ensuite, les v3tements sont mis dana le ce:çoueil, ;.pµis de la oassave (pain 
de manioo) , une oalebasse et une l?outeille remplie d' eau ~·. 'je n' affirme· pas que 
les derniers objeta a.ocompagnent toujours le mort, saris· exoeption. Les tres bei3.uX 
colliers de denta ou de ooraux, les jolis tissages,et,c .. sont con13ervés pendant 
un certain temps enoore. Voir ci-apres, n°9.. , · 

Pour tas ser la terre sur le oercueil, on danse s1,a· 1a tombe ;1 • Yukpa kQrQ ~ta= 
Allez en paix- chante-t-on, et : Jf~maji·i kgrQ am~ko1 r'ijwa= Préparez le ohemin pour 
moi. En dansant 7 on se sert · du karawasi. · · , · · . 

7) Huitieme jour .. On commémore le mort le huitieme jour apràFS son déoes .. Une 
petite fgte a lieu durant laquelle on danse et on boit. La dans~ s~exéout~ «U son 
du tambour. La population."noire" elle aussi, célebre ses morts dans tout le 
pays, le huitieme jour apres le déces 1 mais je oreis que cet usage est d'origine 
caraibe .. Ceux-oi ne portent leurs morts en terre qu'à ce moment-là. Voir kapu, 
n°6. Ils ne pouvaient se décider à inhumer la dépouille mortelle ·qu 1 apres de lon
gues lamentations. L'inhumation ouvrait au mort la possibilité d 1 aller habiter 
l'autre monde. Ceei explique le terme pour 11lamentation• ce qui aignifie en oa-. 
raibe 11 faire habitar" =§illW1/€;ª~ On n'emp_loie plus le terme amg~ se lamenter. Voir 
<!_lmamua Erg IDE1 ana kenfJmal)fga\flp = Aujourd'hui, nous naus affligeons; litt. nous 
le .faisons habitar (dans 1 1 autre pays). YP-maqigaji'i kgn; voir uwa =danser, nº9,g •. 
Voir aussi am9. 

8) Le deuil .. Celui-ci dure pendant un an pour les adultes, et de 6 à 8 mais 
pour les enfants. 

,.420 On ne sert pas pendant les premiers huit jours aprês le d~ces, on ne travaille 
pas et on ne fait pas de visites. 

Pendant le deuil les femmes ne·se coupent. pas lei;; oheveux "à. la ohien 11 • Les 
hommes et les garçons ne se font oouper les cheveux. qu' une fois.. . 

On quitte le deuil en se faisant couper les oheveux. Màis les femme.s ne se 
coupent les oheveux que sur le front, c.à.d. les aheveux à la chien. Voir pe= 
cheveux à la ohien 9 Pour quit ter le deuil, on organise une grande fête • La. fa
mill.e s 0 est préparée à cette f~te longtemps à l' avance. Elle s' est proourée des 
ornements et des parures ( voir kura), et elle a préparé dea boissons;. On se 
pare du mieux qu' on peut. Les beaux colliers du mort servént également de parure 
à oette occasion. On chante et on danse pendant toute la nuit .. Voir uwa. Quand 
on a 1 est fait oouper les oheveux. on danse au son du tambour. Quanc1 le jour com
mence à poindre, les danseurs et les danseuses se rendent à la crique (voir uwa). 
Une fois la f8te terminée, lea beaux oolliera du mort so.nt. v:endus 1 ou-si on ne 
trouve pas d'aoheteur- ensevelis. Les beaux objeta en vannerie appartenant au 
mort, sont brftlés., Par exemple, un,e femme dira dea objets de son mari x s:ifkQrg\ka(l 
n'ª erQ\kQn ot:tfkg+imbo, ayfamamifri~mbo ~n~fi:'i sefi;ia kQnQn wa ::: Maint enant 1 je brule 
tous oes objeta, oar je ne peux plua voir le travail de vos mains e D 1.Qk~ne papgfl'2 
a:ifkçrgjkafi. = a 1 est pour cela que je. brule tout • . · · 

9) On peut quitter une o ase à cause d' un déces. Parfo.is, il y a 4 ou 5 morts 
enterrés sous une même case~ Malgré oelá on vit dane oette niaisón aussi bien que 
dana une autre. On y f'ait la cuisine et on danse sur des tombes. Mais on déménage 
quand il y a plusieurs cases contenant le ml~e nombre de morta; 
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10) Pour le sort de l'homme apres sa mort, voir kapu. 
J • . ., ' . 

· rçmun- vo1r. r~m. 
rQra~a- voir nçnapa~ 
raribo ... il. semble que oe mot soit un composé; voir ripo (nipo). 
roten- 1) rien que 9 pas plus que. La oonsonne du début est influenoée par le mot 
préoédent. QkQ kuriala rQt~n na;: Il n 'y a que deux oanots. Erg[in~ rQt~n siféapu[maP.= 
J'aur~i entierement fini dans qúelquesinstants. Qwin nf!t~n n~ ma:rg na= Je n'en ai 
qu,' un sur moi. Kgp. yQtên = qu' un petit instant. 

2) On entenQ. également rQkQn, dont la oonsonne du début peut encare changer. 
MQndgpQmbo rgkQn s~lftak~ 2)Wa= Ce que j' ai iç:i ( en plumea) 9 je vous le donner.ai. 
Owa rQkQn. am a.mªll\kª= Roule trôis ( cigares) de plus. Qwi :6.QkQn am am~:q~o= Roule un 
(cigaré) de pltis. On traduisait en anglais-negre rQkQn par 11m9rQ", ce qui eigni
fi~ 11plua 11 • Le mot caraiôe pour "plus 11 est nQrQn º Cependant, je suppose C).Ue le 
sen.s de r~kQn eat : ne. (rien) ••• que. Voir e no ore un exemple à ipetlfmaq, nº3 • 

~) RQt!ri peut ~tre un oomposé de rQ et t~n. . 
ru~ 1) ru= fa,ible. Rufm~ wa = Je suis faible. Ka! Rufll~ n~ m~tcfpcfsa, panape po;-~jr! 
ãif6g= Eh bien 1 Qu·e vous marchez lamenta.blement' soyez plus énergique ! . 

· .2) · irujPo. Iru)PojPa wa, panape aw wa;= Je ne sui,s :pas faible, je suis fort .(Aussi 
iru!i)oJina= pas faible).. .. . . . 

3) rupota= ~tr~ fatigué~ Rufpoftã~ ;:: Je ·suis fatigué • .Aji:-ufi;io~â~::; Vo1Js ~tes f.'.3-tigué 
MQkarQ kuria~aft;.!?-pQ\ko n:ifruIPoftaftg11:::. Les na·v-igateurs aont fatigués. Uwa, irujPo)ta pa 
wa= lfon, je ne s:uis pas. fatigué. Ajru!Pofta pQt?, atfarujkajko afpatlftak.a= Si tu éa 
fatigué, couche,..,toi · a1ors dàns ton hamac. 

4) rufpoftarQ = fatiguer (quelqu'un). l!lPona ketjé~, ktfrutpo[tajngfsa= Ne t'appuie.pas 
comme ç~ sür moi, tu me fatigues .. CQpQ!i1~ ketfQ~urup9)1 rJ.fwa, kufrufpgtajiig\t ~k~= Ne me 

.. demandez pas trop, vous risquez de me fatiguer., Kufru!Poftajh9\tak~= Je te fati&U.erai. 
ru- suffj.:Xe de posaession; voir rl. 

p.421. rui- voir sewo= frere atné. 
!Ê_kuru,- voi;. ~ur~u~u. 
rupo~ voir ripo • 

• rupo, . .E.,.uf"pofta; rifuoftajD.Q- voir ru. 

-s-
!!.. .(si) ~préfixe pronominal~ Ne se renoontre que devant des verbes intransitifa 
et est employé pour indiquer que 1 1 action va de la premiere personne à la troi
siàme. 

a) se renco.ntre dans 1' entiere conjugaison du verbe : Tuna s:íjiúQ)Ica~ = Je faia 
bouillir de l'eau .. Ki~re si\Piféãfi. = Je pele du manioo. Arepa s[Slk.e:ifya= je faia 
ouire dea aassavés. WQtQ slãpQji = J 9 ai attrapé un poiason. ErQ/'po pat:L sfuwEft~~ak~ 
:i:j' attaoherai mon hainac ioi. · , 

b) se renoontre souvent dans~.ie oonjonctif, for~é par 1 1 adjonction de se (voir 
oe m~t):. Wewe sjf15çra p~t:l . .. s~tara+tj€;efs~:; Je. plante des perc~es dans le sol pour 
fabri_quer mon .hamao. Kf~re aruka(ko s.iftupQjfs~= Meta du manl.oo ( dans la oouleuvre) 
pour que je m' as.seye ( sur le levier) (pour en extraira le jus). Kareta a$:iJY~ 

. nem wlU~a.sifm.'"ej!'. º~~= Je vai.e oheroh.er un cahier pour. le noter. MQrQ wewe iéQtQ)ko 
watQ am s~pà.l}je;ajs~= Fénds oe bois pour allumer oe feu., . 
s(si) ... Par;t;"oie 6 ou sli.'eat placé au début ou au milieu d'un mot, sana pour autant 
en modi..fier le "-ena.~ 1.. • 

a) pré.r=i:xe. Am arJtôri (voj.r ilri) pa nQrQ( s)t(n~ <fwa wa = Je ne vous 1' ai pas 
ericore dcinné. Kd~(s)6QrQ= Vite! Voir encere itili~ . · 
b) infixe~ ·$e :r:encontre dan.s di!férents 9omposé13: ~mQjSijôc(na= a•essuyer le vi

sage (!1mQ:::nezJ kQn8.= e~auyer). V\fé pot(s:ifre)kaji (pOta:::: bouche; raka= fendre) =voir 
y~un, nºl5 • ]\lnajãifwa.= égoutter ( ena]f arJ..,. nez; wa= suffixe), :IDrefsiféujrui:i bile 
( 'ª1r§;i::foie, kujru=eau) •. :igkufa:.lfoere ( voir kere). Apol:ifs:ifóê'rê' ( voir k~:i;ê). YajS:iJkurupiQ 
=Voir ce lho.t. Ya~ifm~mu.(voir le mot). Y~~a-a:ifpgftl= voir le mot .. On pourrait ap
peler .!!_ le p:réfixe de la pre.rn.iêre partia du mot. · Voir ei=suffixe, 
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sns.,s •• -onomatopée pour chasaer le vent qui se leve; 'voir p~peito 9 nº4. 
~:... (avec suffixe : safrl. oornme plusieure autres mots (vo:i,r n, nº2) n' agit paa 
i.solément, mais :1) en tant que partia composante d'un substantif; 2) ou oom:me 
partie inoorporée d' un verbe 'e Il semble qué le sens primitif de ea (saft'i.) soit : 
côté·, flanc. 

l) Dana les composés, sa (rl) est la partie prinoipale, le reste en est ie 
complément: 

api= large -ap:ifsa\r·i= étaleur. 
ena= oloison ..:eni:fsafr·i= cou. 
~ui= plier, ·· oourber -~ku!àafr.i= meµton 
pakl.c: surfaoe -psfsafrl.= dormir. 

Lorsque cee mota compoaés aont incorporés~ il h'y a que le suffixe d~ po~~ea
sion,ri, qui ee;t supprimé .. Voir yamun, ri 0 6. 

En plé>.çant kirl (kere'l Kere=partie saillante) apres des oomposés de oette sorte, 
on peut en f aire de :riouveaux. En ce faisant; sajri est coni;;raoté et devient eai .. 
(sei): Pa(:ia!i"l= dormir; pa}Sa:ifklfrl.= les oheveux qu 1 on laiese·pouseer.au pointqu,iile 
couvrent les tempeB" Am_g~e:i.jk:ifrl = les ongles des. do·igts .. PgjS~i[klfrJ..= les on'gl~s 
des orteili:f .. Ir~l8aifkíri: voir rapa= are, n°6. · . ·. · · · ·. ·. · 

2) L 1 inoorporation se prod"uit dans le ve·rbe ka.= enlever. Ou bien on incorpore 
sa isolérnent, ou sa préoédé ou suivi de ra= plancher, · o.Sté intérieur.- ·. • · .. · ·· . 

a) Is$.a. Arepa s:ifáajkafi::. Je coupe le pain de manioci( eh grands moroeau_x sur la. 
plaque de fer). Voir arépa, nºlO. · ' 

~ .422 Isa(ka\Po= oouper en beauooup de (petits )moroeaux., Sjf.Sajkajpo[Sa= Je · ooupe (le pain 
de manio·o) en beauooup de moroeaux. Ce mot est égalem:ent·· employé pour expri:mer 
"qu 1 on coupe en morceáux" un gibier. Voir l 1histoire racontée à wayamu, n°4 et 
ipet1.jinag, n°6. , 

Sa~ait\ga= couper (se dit d •.une barbe p .e.,) ~tasipQ~l sa('satfg4 : Je ob upe. ma 
barbe., Voir 1 1 infixe n. 

b) sajralka. Maripa aap:.$a w!UJàa pari fii.~ = Je vais fendre des t:i,gea de maripa i:iour. · 
en faire· un paillasson. 

SafrejkajPo = fendre en bandas extrêmement minoes. Maripa. é(r$:afp~o · tur:ifm'ªo:: Fenda 
la tige de maripa ein bandas três mine e e pour en !a.ire un f lambeau. Saji'a)kefpºt'ifmaj:L:: .. 
J' ai fini de· fendre en bandes três minces .• 
or irl$alS$a. 'iroir i•exemple de oe verbe à waruma, n°6 .. 

Sa* SUffixe du présent; VOir ya • 
. 'Sãiki- voir seikl.. ·. 

sakao- sable de riviere, sable de la eavane. Kuriara nfuru\Pu~ sakao kupo;:Le: canot e •.eet 
enlisé dans le sableo Sakao irajri (voir ra) =bano de sable. Du sable ordinaire; 
voir a.n'.ima: gâcher, détériorer. Sakao enapuji-1 ~piftl= remede oontre une maladie 
d'ellfant provoq\lée parle fait d'avoir mangé du sable; vo'ir turara. Sable(ou ter:"'. 
re) est également désigné par le nom "nçngpit'; voir.nçnQ= terre, n:0 2. ·· 
sWt:arara- Sakararapn~ m~rl= un de.ssin grossier. Fut dit de la déêoration d'Un ré ... 
cipient en terra cuite, faite de lignes grossieres., 
sáka-sáka ... oiseau, nommé Ceryle tôrquata 9 appartenant à la famílle dea Al.oediJli.da~ .. 
·~A .N .. fiâiman, e .à .d. p8cheu:r) , le grand martin-p~oheur. Le dos de oet oiseau est. ·. · 
gris, le· b:réchet est jaune,. Il orettse un trou a.u bord. de lâ t'iViet-:e; .dahs leque1 ·, 
11 pond deux oeufs blanos. ·· Il a.ttrape les. poissons aveo son bec .• Sã:k.íii...isáJ:tâ a. · < 
donné son nom à une étoile. Voir airitQ, n°4,b. . . . , .. 

Kawasi ou kQwasi(A.N. pikien fisiman, O.à.d. le petit p8oheu:r) 9 .. le petit mart.in.;_::. 
pêoheur, 'est un autre oiseau · appartenant ·à la même f$lllille. Le brêchet de l' oi ... 
seau est rouge º Son nid eet oreusé dans le sol .. D.eux oeufs blanos • Ka.watsi fut 
jadis pendant quelque temps la :t'emme d' awari. Voir aware.1 et y "voir, a.uàai 'de qu'el : .. 
sobriquet oet oiaeau est. parfois af.fub.lé. Kawasi est un no.ln de fem1ne1 .voir ~ti, .. 
nºlO~f, . . . 

',· 
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Ture'li. est u'n troisieme oiseau de cet te farnille. Sa taille se situe en JJ'ran_ -
~~ . u 

deur entre oelle des deux autres. 
sakaw-voir sakawaku. 
sakawaku- également nommé pakawaku et Élakaw; le pet:j.t banane-beke Cet-oiseau 
fait son nid dans le branti (aturia) et le moko-moko (muku-muku) de préférenoe, 
dono sur le bord des rivieres, à proximité d'un nid de guªpes. On dit que les 
enfants apprennent 1 1 anglais-negre plus facilement lorsqu'ils ont été nourris 
ave o les oeufs de cet oiseau. Sakawaku mQ ke pióani upajtgn ma ti· (A .N.) auran 
~ta{i;'gm~ ifwa= Ils donnent à J:llanger à 1 1 enfant l' oeuf du banane·Gbek , pour qu 1 il 
comprenne la langue des Noirs. Voir aussi morano 

Voir encere arióawa, pourquoi le banane-bek s'attarde à proximité des cases 
de_s hommes .. Puis' voir yapu a 

sakombo- d'apràa les Indiens une sorte de boa constrictor(s~kuma:q), três dange
reux; il attaque les humains et atteint une longueur de dix pieds. Pour les ser
pents, voir qkgyu. 
sakura- une sorte de bouillie. Le manioo amer n 1 entre dana la composition que 
d 1 un aeul pain. _Ce pain doit être épais, et cuit moelleusement. On 11mg_che 11 le 
rebord de ce pain. ~ipijrJ. sFi!kã~ kamira\ln~= Je fais de son rebord un 11kamira" 
(voir ce mot) en le m~ohant. Ensuite, on râpe "fupuru napit1(voir kurujN~sê)• Ces 
trois ingrédienta, à savoir le_ pain de manioc apres avoir été éorasé entre les 
doigts, le kamira et les napis r§.pés, sont mis dans un récipient(sapera), puis 
oouverts d'eau. On couvre le_ sapera; le lendemain le sakura est prêt et a un 
goGt suoré. -

p.423 Le sakura est com.me une bouillie que l'on mange et boit. Elle n 1 est pas tamisée 
· Le matin, on en prend un peu;. on le met dans un nwaresa-ban11 qu 0 on fait chauffer 
sur le feu. Le Caraibe en ,taff'ole, surtout avec d-u sucre. 1 1 apres-midi, le sakura 
pris froid, est rafra5:chissant,. 

Cette bouillie ne tourne à l'aigre qu'apres plusieurs jours. Ce sakura ai.gre 
est par fois utilisé pour capturer une espeoe de crabe, tres diffioile à pêcher. · 
Voir wayumQ. - · ~-

Sakura sramj_fsé?-::: Je pétris du sakura. Tupuru napi sakurap:-l est une autre sorte 
de sakura. Voir tupuru. 
saküra .. une chose molle; probablement un oomposé de sakÜ(sakl.) et ra(r~ri). Sa
küra lli!i! man= C'est mou. 'YJE1m9jri éaküra{ri =_La partie de mon nez qui est molle 
(c.à.,d. la chair) .. SakurafJ. désigne tout ce qui est mou, doux. Par exemple, 1 1 au
bier d 1 un arbre, d'une liane, utilisé à des fins diverses. Le ohou palmiste aussL 
Maripa sakl.f'a1'i ka w[úfSa=: Je vais ohercher du ohou de maripa. Les Caraibes abat
tent différents palmiers (maripa, morisi 1 koemboe, prasara (Euterpe oleracea), 
puis l'oreodoxa regia) dont ils ooupent la partie supérieure, tendre. Cependant, 
le prasara n 1 a que três peu de chou palmiste. TJ..(Saki~ajk~/llian =(Le palrnier) a du 
chou. Le chou palmiate possede des sels minéraux, o 0 est pour cela qu'on jette 
l'eau de cuisson; on plonge le ohou cuit dans de 1 1 eau fraiohe dans laquelle on 
met du sel de ouisine. 
saku-saku- pourpier sauvage (n' est pas _oonsommé); cette plante est également 
appelée kurn:ifsako ~pifti. Pour l' utilisation de cette plante, voir ce mot. 
sal~.i[éa- voir sal~i-sal~i. 
salei-Ja.l~i- sorte de rateau. On :prend une perche d'un metre et demi do:q.t on fend 
une des extr~mités en cinq parties sur une longueuroo 30 cm environ. Une ligature 
exécutée aveo une liane emp&che la perche de se fendre plus loin. Un bout de 
bois fixé aux oinq dents maintient oelles-oi à l'écartement voulu. Le bois uti
lisé est (dana le Dorus-kondre et le Para) le tq~QrQ PQ• Voir l 1 illustration. 

Sar~:Yoa(isar~ifléa) = enle_ver, détacher -en grattant. Sjfsal~iféã~= Je 1 1 enleve en · 
grattant •' NgnQ sal~:ifÓBjÍ!Q = Elle enleve la terre en grattant avec ses pa.ttes. Voir 
akokowa, d. M~kQ tukuruw~ kin~áa.r~ifK.arQ = Tukuruwe gratte la terre avec ses 



------------~---- -------------

-413-
pat tes- (comme font les poules). Isarê:ifka/ko tu ••• w~= expression employée par les 
femmes en train de faire cuire du pain; ~oir kgngpo, n~3~ 

sali-sali(A.N. baroeba-man, c .. à.d. homme barbu) poisson mesurant un pied de long9 
samaku- grand pót en terre e ui te, _ utilisé pour le tapana. Il a un metre de haut 
sur 75 à 100 cm de diametre (Voir 9ri6Q, n°12,a). On y laisse fermentar le kasiri 
(voir oe mot et wgku, nº5). En tamisant les boissons, on les recueille habituel
lement ctans ce pot (voir wgku, n°6). On y enterrait naguere les morts (voir rgmQ, 
6). Samal~u manat"i!i''i= décoratíon qu' on trouve souvent sur ces pots; voir oriilQ 13. 
Noke samakufru mgrQ = A qui appartient ce pot en terre cuite? 
samane- Samanº kenjê/iftan = Elle (la perche) se penchera. 

Samangndg = faire pencher quelque chose. · Tuwal{! kqro, m9r9 wewe mjfsamafn9nd9fira= 
Attention, vous faites penoher la poutre. Sifsaiaangnd9t}ra == Je la fais penoher. 

Ef3amamond9 · = verbe réfléchi .. MgrQ wewe nfe\samanQndgji == La perohe se penche en 
avant. 
!amariapo-(semari~po, simari~po) Cedrela odorata ; oêdre. L 1 éoorc~ de cet arbre 
est mise à sécher, puis broyée , concassée et mise à cuire. L'eau noire ainsi ob
tenue constitue un bain de pieds parfait, quand les orteils sont couverts de 
plaies. Les plaies se guérissent apres trois bains consécutils. 
samba- (A.N. tjap) = outil qu'on utilise pour planter. Voir ma.ii.a, nº 4. Le inot 
ne semble pas d 1 or1gine cara:i'.be. 
sambore- genre de champignon oomestible; voir urup~, nºl,b. 
Sanibreru- chapeau. Sambreru~Q :::: mettre le chapeau. Sambreruftpko = Meta le chapeau ! 
sambura- ta.mbour; espagnol tamburao Pour le ohangement ena du t, voir simona= 
gouvernail. 

',424 1) Dans chaque case caraibe, il y a au moins un tambour., On bat le tambour 
quand on dani:;e ·(voir. uwa). Sambura poko uwa(üQ= danse au sOn du tambour(uri.e maniere 
de danser déterminée, voir uwa, n°9)e Lorsque la dépouille mortelle d 1 un mort 
n'est pas enccire enterrée, on ne bat pas le tambour quand la.danse funebre est 
e:J(écutée. 

2) Les tambours sont tous du même type. Ils sont plus larges que hauts8 Il n 1y 
a que les dimensiona qui varient .. La hauteur varie entre 75 cm et 30 cm. Voir la 
photo du tambour de Christian-kondre. 

3) Pour fabriquer un tambour, on se sert de bois tendre : du siníaruba, du kwari, 
du mqrQtgtg!u, par fois du oedre. Le moroeau de bois est oreuaé ( voir at2=oreux). 
Le cylindre en bois reçoit à la base un orifice à air, souvent en forme de croix 
(voir or~ma= respirar). Pour provoquer davantage de bruit en battant le tambour, 
on met des graines de fruit à l'intérieurde 1 1 instrument avant de poser la der
ni.ere peau.(Voir karawasi). Le cylindre est souvent peint avec de la terre blan
che (tawa), du kum~tl ou rocou~ Parfois, la peau est décorée également. Vo~r lea 
deux illustrations• J'ai trouvé la peau .décorée aveo du karawiru dans le dis
triot du Para( à Dorus·-kondre exactement) et le oylindre en bois ohez les InQ.iens 
du Coppena.me. Ce dernier a conservé sa oouleur naturelle 1 sauf à 1 1 endroit·ou 
une bande oolorée ·a été peinte. Le fond de la bande est blanc (terre blanche), 
oette bande blanohe a été enrichie aveo le motif dit "wQtQ y~pQ == arêtes de pois
son, puis bordée par· des lignes bleues (le bleu s'achàte en ville dana les maga
sins) .. Les ar~tes de poisson sont dessinées aveo du kum~tl. 
· La peau et le oylindre du tarnbour de la photo sont déoorés tous lea deux (voir 
sambura, nº2 ). 

4) Les Indiens utilisent, pour faire une peau de tambour, la peau.de différents. 
·animaux, par ex. kariwaku 1 pakira (péoari), pQindQ wait2r1 1 yakarawa (oerf). La 
peau de pécari compte parmi lea meilleures. On dit :"Sambura pipQ sijpjf6ap.: 11 lo:ra
qu' on dépouille un gibier pour prendre aa peau afin d'en couvrir un ~ambo.ur .. On 
enleve lee poils de la peau (voir p9=poil), on met la peau à sécher au soleil 
pendant quelques jours ( weyu~aka l!.lifp*ã\i aru~aftçm~); on 1 1 enroule ensuite et puis 
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on la oonse~ve jtisqu'au jour o~ on fabriquera un tambour neuf. 
·· Dans le Maroni, à T'.ijin~!I'EZ!i}, j 'ai vu sécher une peau de la maniere suivap,te. On 
avait fabriqué un cerceau avec une liane. La peau, présentant une surface ronde, 
était peroée de trous au bord 9 puis tendue à~'intér{eur du ceroeau avec des fi
celles. Cet assemblage était ensuite acoroché à une poutr·e .saillante de la. case. 
Voir 1 1 illust~ation. · 

Lorsque le moment est venµ de faire un tambour neuf, on met la peau dan,a 1 1 eau 
pour lui rendre sa souplesse º Ensuite, le Caraihe pero e. deux trous dans le bord 
de la peau, pour pouvoir 1 1 aocrocher quelque part. Kurawa ift.aka sr~m9jPofsa= J' y . 
passe.la ficel;I.e. Une fois la peau attachée, il la roule sur un bâton rond (siÚlQ 
àmf!mu pana). Puia, en l8 enlevant petit à peti t du b3ton, il 1 1 é tire le plua · 
posai ble. PipQ sift ~n/gã~= J' é tire la peau. 

5) Maintenant, on va fixer la peau sur le cylindre .en bois. Ceei s 9 appe1le 
"couvrir=etapuru". Ot1lako ko m~tapu!)ra, kfuwaftgs_Slin da ? . = Quand est-ce que vous 
OO\lvrirez le tambour, pour que nous puissions danser? D1 autres termes paur 
11 oouvrir 11 sont : aklfka et apiféa (voir ak:J.. et api). 

La peaü de tambour est fixée au moyen de cerceaux. Ces derniers sont faits avec 
des liânes; le oerceau placé en haut et qui est le plus large, .est fi;i.it ave o la 
liane·akarêrQWQi; les autres, aveo celle appelée wam~. Wam~ est égalernent le mot 
qui designe les cerceaux v Un autre nom pour e eroeau est ''~kufi1.d'i 1 ' (voir kui= 
oaurber) ª On àppelle encere p~njà1 ou pe,njdJ.. iéupo (kupo= sur, en haut) l.e cerceau 
supérieur (voir ap~mu). Les lianes qui formerant les cerceaux seront tendties à 
l'extrê.me autour du tambour .. ~p9)p91ko = Fais en sorte que se rencontrent(les deux 
extrémités de la liane). Asª!kupo millka= Attache les l'une sur l'autre. (On fait 
aussi des cerceaux aveo la liane qui s'appelle :k9ngpQ ygrgk/Qr'i). 

On va couvrir le tambour de la manJLere sui vante : . 
D' abord, on place tin e erceau à la partie supérieure du tambour. On fa:Í:.t passer 

la peau :Pár dessus · ie ceroeau, de façan à éouvrir ce dernier. Un sec ond cerceau 
un peu plus bas que le premiar, vient coincer la peau sur le corps cylindrique. 
La peau est rabattue pour couvrir ce secand cerceau. Ensuite, un troisieme oer
ceau couvre les deux autrese C 9est le plus important, il s 1 appelle : p~nd1. Er9 
p~nfdi arujkE(l-co = M.ets le pendJ. en place ! Kurawa poko mil!ko m~kJ4k.Efs~ = Fixe la cor-

· de, pour pouvoir le serrer. P~n;ai n[ãpQi irupa= Le p~ndJ.. est fixé solidernent • 
. Pour re.ndre le tambaur encere plus solide, on met parfais ju,squ 1 à dix oerceaux 1 

tant en bas qu' en haut. Pour le bas du tambour, la façon d 1 opérer est exactement 
la même que pour le haut. 

6) Le oordon qui relie en zig-zag le p~ndi du h~ut à celui du bas, sert à ten
dre les peaux. Sambura PEZn[à.J. t~:gfi?;a\ko kurawajk~, tgpgm~ iw~p.ftgm~ = Resserre le 
Pêndl du tambour avec le oordon·, paur que la (peau du ta.xnbour) soit tendue. 
N:iftgps;fmamu~ = Elle est déjà tendue. Kurawajk~ itQPQma)lfgajko. = Tends la peau au mo
yen de la oorde. 

7) Les baguettea.sont toujours petites et grasses• Celles que j 1 ai vues dans 
],,e Maroni étaient presque toutes finement travaillées. Vair les deux il1ustra
tions. En général, on se sert simplement d 1 un petit bout de bois ordinaire. La 
baguette du tambour s 1 appelle mQ:r~ka!tgpQ = instrument pour faire du bruit. On dit 
aussi wewe weftõp9 = un bout de bois pour battre · ( frapper)" Mgrjfkaf'tgpqam up:iféQ 
rlfwa, sifmor:iJkaP. = Cherohe-moi une baguette po.ur que je, batte le tambour. Puim~fk!l 
(paripe) mar:ifkajko = Bata lentement (vite) q 

8) Pour le bruit·provaqué parle tambour 1 voir encare ~ti, nº2. 
9) MQrQ wara kesjfwo~, mi/PuJkaftak@ = Ne bats pas comme ça 1 tu feras un trau. ~-

pujkafl. sambura pipg = La peau d u t ambaur s' est crevée. · 
10) Sur la peau du bas est tendue une corde mince fort~ment tordue dane la

quelle est passée une aiguille de maripa : anu!I-u amgti. Sambura nujru ou anufru= 
langue du tambour, c'est le nom de oette aiguille. Lorsqu'on frappe sur le tambour, 
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c et t e"langue"vibre. Ce bo'l.tfdonnement est tr~s apprécié •. P1;1rfois, .· le.·tanlbour est 
pourvu de deux cardes à_ vibràtion et de deux aigvilles de m.aripã,. \roi-:i~· les deux. 
illustrations. Voir nu=langue. . . .· _ 

· 11) Pour battre le tambour, on 1 1 accroche à une poutre ou. ~-une sol:(ve de lá 
càse avec une longue cardeª· Le tambour es_t suspendu ? quel,ques -6enti'1netres _. au
dessus du sol. Sambura s~r§rsi)im(ko yarari poko = Accroche le tambour à une salive 
du tott. · 

12) N~mbgkafi =(Le tambour) est détendu. Imbqkajko = Détends-le. Voir mg, nº 3 
et 4. 

13). Qkgyumg, 11.ii aussi, bat le tambour. Sambura wg\Ya mgk9 9k9yumç = Okoyumo _ 
bat le tambour. 
sarni.;. sam:ifka= pétrir. Oring sam:ifkajko = Pétris 1 1 argile ! Sam~k:ifko TnQTQ ori.ÚQ' 111~-
lfapu~~in= P_étris 1 1 argile pour pouvoir faire ( des pots). · , _ 

Samijka est probablement un composé de. sarni et ka = appliquer. Sami est proba
blement identique à kami= deux, tendre, mou. Le k de kami se seraj.t 1;;1.lors chal1g@ 
en á afin d 1 éviter un k double (kam:i~ka). · · . º. 

samurlkl- SarnurikJ. pa na = Se n 1 est pas trouble. Ce mot se rattache-t-il à sami ou 
samuru? Ou l 1 ai-je mal enregistré? 
samuru- 1 1 eau dans laquelle est trempé le pain de manice_~ si on a du _suor.e on en 
ajoute ti On y met aussi le jus des awaras ,eto. C.ette boissori se boit à n'importe 
quel moment de la journée. Naké sai:1urujru ko m9rg ::: A qui appartient Oe áamuru?
san- suffixe du pluri.el. ·. ··- · 
r) Se plaoe apres quelques substanti_fs; wenafpo:::pas; - des pas :wenara.n. WapQtQ-
san = les gens plus importants. K~pufta,ISan = Las objeta mouillés. . 

2) Apres des infinitifs : Qya narl. it2Jsan anfukut'i pa wa = Je ne sais pas ou 
ils sont allés exactement ~ Owe. i\vjê'li-fáan = Ou ils sont... . . 
san!rfut = oourt º Siàn:i[mê ko·_ yf~war'i na, népjwara ko wrQwa)tç~.an ::: La oo_rde _dU hEilllaC _ 
est trop courte, comment est-ce que j 'attacherai (le harriao) '? Slànjfm§ s[kaftak:~ Q!Wa= 
Je la raooourcirai pour toi. San;ifmê wat":i.. = C1 est trop long (une oorde) (litt. 

.elle n'est pas courte). San:ifúufg kurawa am pinajko = Prends une.-fioelle courte. 
Pour la formation de sanifm~~' voir n. 
sanQ- 1) ombre, fraicheur, froid. ·. · 
--a) Isanç~a kamajka = Pramene-toi à l' ornbre. T~sanQjrê = .t'roid. T':ifsa;n9)r~ wa= J' ai 
froid. TJ.\Sançfr~!i) tuna am s~jWa = Je veu:x: de 1 1 eau frníche ( voir n). Isan9fna man= 
II n'y a pas d'ombreo 

b) IsanQ~a= oomrriencer à: faire froid. MgrQ tuna isang~a (taka?) il[ko, isan9jtaft2m~ 
= Mets 1 1 eau dans 1 1 ombre 1 pour la rafraichir. · .· - -

e) Isang\{óQ= refroidir, rafraiohir. KQn9po e~angrgÇi., kgngpo g!Sangjr_oftan, kgngpo 
ke~angjrg~atgn ·= La pluie me rafra:tohit, vous ,rafraichira, nous rafraichirçi, •. · 

2) Il semble que le mot :isanapamufr'i = le oommenoement de la fraicheur du sair 1 

soit un oomposé de san<f et. aparou ou ~pamu. Mais je n' ai rencontré · aucun des deux 
verbes nulle part ailleurs. Il se peut qu'il s'agisse de ~pamu et qu 1 ~pamu et 
~mamu= poindre, commencer 7 soient identiques. Je crois que le changement du m en 
p se fait parfois • Le o de san2 est supprimé. N:ifáan\à.pamujl ::: Le temps s' est déjà 
rafraichi ( le soir est déjà tombé). QrQ· nifsanfapapê, m(esapimafs§ = Attends la 
f,raicheur , tu joueras alars. QrQ nifsan[àpafn~, omcfc;aka kfitg~~ = Attendons u~ peu 
la frai.cheur a.vant de naus mettre en route. Isanjàpamufrl m9m9fko = At tenda qu' i.l 
fasse plus frais. 

' Niféar(apamufi WQkufru = Ma boisson s 1 est dé jà refroidie. A, a! Asiféç{ko n:ifái;mlâ'p.:t.n11.'~ 
Oui, la fievre a un peu diminué (s'est refroidie). · 
sang-1) forme possessive de tata=mere. Voir tata. Je crois que le verbe sanQ~ 
aimer, est dérivé de ce sang. Voir le mot. Voir aussi san9ri. 

2) Le fond de certaine vannerie; voir yamatu, nº2. 
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sanQ[ma- aimer. Ce verb.e est peut-être tléri vé. de sang=mere. T"ifmª sançfmajllQ rngkQ 
nppgko= Cette vieille femme, chérit son enfant. Mgse wori sanginafi= J' ati:me cette 
femme. Anjisangjilla pa wa = Je ne 1 1 aime pas. Ygkç wfqkunàfi, amuya m~ wj0Pft9m§, wgké· 
rejWa sançfmaftgmg = C1 est pour cet te raison que je me peigne 1 pour être belle, 
pour Stre aimée par les hommes. 

~ang!Lria = verbe réfléchi •. Kenje)San9finaft9n = Ils s 8 aiment. 
sanQri- Tuna san9ri ~w9fi = J' ai une soif terrible. Tuna san9rifta 19m9~~rn., .kfupa
t9ko tunajk~ = Je meurs de soif, cherchez-moi de l'eau. Erepa (arepa) sangri w~yé 
Je meurs de faim. Tamun sangri e~Qfi = J' ai une envie folle de fumer. 

San9ri ne se rattache pas à sang=mere. En anglais-negre 1 on emploie parfois 
le mot mama= mere, pour former un superlatif. Ainsi, on parle p.e. de mama-hang:r 
e .à .d. tres grand faim ••• mama-bom = un tres grand arbre, etc. Mais le san.Q=mere 
caraíbe n' a pas de suffixe, ne devient jamais sangri: a~an2 1 ifsan2= votre, sa 
màre. Pour former un superlatif on ne fait pas agir la femme, mais 1 1 homme; on 
parle d'une faim de gPand'põre, voir tampoko. 
sá~naji?.imbo- voir sawgn~. 
sapakarajimQ-serpent-sapakara; un grand serpent jaune de 2 à 3 metres de long. 
J' en ai r.encontré un, couché entre des arbustes e Ce serpent ne mord pas mais 
frappe. A[Poló.jmafng= Il vous roue de coups. Sapakarafi.iÚQ and':ifkerÉ3íwa ip9kl{Po y~tu/filbe 
na= La partie touchée par le serpent-sapakara est douloureuse. Andlfkefre tf9ke{r~ 
na= La queue a un piquant. 

La peau et la tête de ce. serpent ressemblent à la tête et à la peau du sapakar 
De là le nom sapakara-im~; voir imQ. Ce nom est d'origine anglais-negre. Sapakar 
est .en caraibe: s~r§wai. 
sapat.Q-souliers. A"JSapatgj'r"i SQka\Irn= Enleve tes chaussures. Maipüri sapatgjr'i=. les 
sabots du buffle. 

po427 ?apatorQ- tout droit, d'aplomb. Sapat2tQ ~.ifé2 = Tiens-toi droit! Ken["qt~na~mg~an 
sapat9rg~~ = Elle se tient droite. Sapatgron~ran =(La route) va tout droit. 
lt§!l}~ajko, sapat2r2 iw~~ftgm~ = Mets le vêtem~·nt, qu' il n 'y ait pas de plis ! Voir 
d'autres exemples à aruka; nimgku, n°8; puir~. 
sapera-bol dans lequel on boit le tapana, le kasiri et toutes les boissons dont 
on aime boire de grandes quantités. Ce bol ressemble plutôt à une petite soucoup 
Puisque le sapera est surtout utilisé à une fête 1 il est naturel qu 1 il soit ri
chement, décoré. "Sapera melr1=. dessins se renoontrant sur le sapera", en même . 
ternps nom générique pour ~'otif sur poterie. Pour boire du chocolat ou de 1 1 eau, 
on se sert habituellement d'une calebasse ou d 1 un gobelet en métal. Dans la fo
r~t 1 on plie parfois une feuille pour boire • 
sapera pera- oiseau dont les ailes sont blanc et noir. Fait son nid en creusant 
un trou dans le sable. Sakao~a ken~mçfkajUQ = Il fait son nid (pond ses oeufs) dan. 
le sable. 
sapipi- cha,mpignon comestible; voir urup~, nºl,co 

· sapururi- genre de koemboe, voir kumu 1 n°6. Il y a des gens qui appellent ce pal· 
mier : sapururi, mais le nom le plus répandu est tapururi. 
sara- une herbe dont les feuilles sont tranchantes. On l'appelle 11 baboen-nefi" 
(Â.N.) Plus grande que l'herbe dite sawaiyu. Voir ce mot • 

. ~- éutfpuf'u sar~rl.= Le milieu du dos. Kutupu= colonne vertébrale. Sa{[>a, voir 
sa. 
sa[~a- voir sa, nº2 1 b. 
sarao- voir saraw. 
sarara- Une toute petite sorte de crabe d' eau douce qui s' atta.rde dans toutes 
les oriques .. Kufnajri kifimafn~n sarara = le sarara est celu.i qui appelle le flux 
(voir way~yê). Ce crabe est consommé, puis sert d'appât au kumaru. Voir ip9w9nQ. 
sararaban- sorte de cordon d 1 apparat; voir ~n~ka, nºl,b. ~)kurajfuajl sararabanfcia= 
Je me pavane aveo mon oordon. 
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sara-sara (A.N. boesi-pa.paya; papaya des bois). Le bois est uti1iª-é poUr faire 
le feu sur lequel on cuit la poterie. Cette sorte de papaya des bois a inoins de 
feuilles qu'une autre sorte, appelée yara-yarae Les feuillea de cette-derniêre 
sont aussi plus longues. Voir yara-yara. 
sara-sara (A.N. sara-sara), crevette. 
sa.raw- hamac, fait de fibres de mauritia .. Celles-ci sont d 1 abord tordues en corde. 
C'est une fabrication des Arrawakk.es. Les CaraJ:bes n'en font pas de cette Sorte. 
Voir nimgku, nºl. 
sar51ke· petite flute en bambou. Les Indiens du Maroni ne connaissent pas ce nom,, 
safi:'1- suffixe ; voir sa. 
sar.Qmbo- feuille, feuilles .. Ot':ifban sargmbo ko mf~nsfpup_ ~p:ift'i. m~= Quelles feuilles 
avez-vous apport ées pour servir de médicament? IrgVnbo si\YQnjàgi)ra sarQmb9fta= Apres 
cela, je l'enveloppe dahs une feuille. Kotaka sar9mbg am§ma]iJ.g = Le krikro en
Hve les feuilles en gTattant. Sargmbg yumaq tuwf'g)Pafs~ = Les feuilles sont tornbées 
en grand nombre. 

Différenoe entre ari, ~kata, sar9mbQ. Ces trois noms désignent des feuilles; 
voir arJ... 
saâlor9- Lutra felina; petite loutre • Ne vit pas en troupeau.x:. On n' en mange pas 
la chair .. La peau sert parfois à la fabrication de sacs. Voir awarJ..puya. 
sasanga - voir sa, nº2. 
sauranani - certain bois tendre. 
saura yar'i - voir w9yamu sori yarJ... Les feuilles de cette plante servent pour 
envelopper les pains de raanioo avant de las met,.:t~·re dans un P8.!iier, quand on part 
en voyage. Voir arepa, nºl2. 
sawaiJu- Seleria secans .Urb. (A .N. baboeb-nefi, e .à .d. couteau des. singes-hur
leurs • Une herbe dont les feuilles tranchantes provoquent des blessures. 
sawaku- (.A .. N. sabakoe, 't jen-t jon) • Les Cararbes rangent plusieura oiseaux sous 
la famille des savacous. Ils ,appartiennent à la catégor.ie des petits ardeidae. 
Ce sont les suivants: 

a) anabà[Ura= un oiseau jaune, plus grand que le véri table. savacou. 
'b) anabimis~ipQ • . 
o) arêm~nàju, tous les deux des savacous noirs, de la même taille. 
d) paranasé.jU ~ le petit savacou. Le nom semble un composé de parana (mer) et 

s~u, probablement une contraction de s!ãwaku. Les Indiens racontent que oe petit 
oiseau a baptisé jadis la mer, pour qu'elle soit démontée,,. Mais cette action at
tira la colere des autres oiseaux~ qui voulurent tuer le petit savacou. Celui-ci 
s'enfuit vers le cours supérieur des rivieres et s 1 y cacha. Parana~~u ~tigké(n~
n1mbo= Le petit savaoou est un froussard. Il y a une·espece de crabe du cours 
supérieur de la ~iviêre, qui se bat toujours avec lui• Ce crabe s 1 appelle t~pQko. 
Ceei explique le fait que vous voyez toujours partout des morceaux.de carapace de 
ce crabe. Il y a toujours des oiseaux en colere contre lui, comme le pauwies, 
le ka.m.i-kami, eto. Paranasá.Ju a des pattes rouges. 
e) pisuru::: le savaoou.blanc. Onparle au pisuru dans les chansons de danse; voir 

uwa, nº7• 
sawarana- Voir sawaria 
sawari- (A .N. Iengi noto 1 o .à..d. noix indienne) .. L' intérieur de oette noix est 
blanc; on le mange nature ,' ou on en fait une sorte de gâteau qu 'on prépare en 
f ai-sant cuire la chair blanche apres l' avoir pilée dans un mortier. Le tout e'st 
alars ouit oomme le pain. 
saWQ- la.ver. A(Wgmun áawQ\ko= Lave ton vêtement. Sawgfr1 se~a wa, k~rgpo t~ áawq
tak.~= Je ne veux pas le laver, je le laverai demain. Saw~~afl= J'ai fini de laver. 
Ayfusitl sawg~a; Va te la.ver les cheveux! Voir encore at11 et 2m9siÓQna. 
~J?E!. -(sa 9 gn~) léger. Sawgn~ na= C1 est léger. Saw9n~ man = C9 est léger. MQrQ 
ati sawgn~ man ) Cette chose est légere. Saw9n~ wati ro me.n= Cela n 9 est pas 
léger (c 1 est lourd). 
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Sa'Qnaji} = quelque chose de léger (voir n). Et'o -sawgn.~:q sjàrg~a = Cette chose 
légere, je la porte. -1 · 

·. Sawgjriarl =.une bouée. Vai~ yawara. Pour la composi tion de oe mot, voir nar1. 
Sê._ jambe; voir s~i. 

•. ªª';,. avec le suffixe : t·i, se rencontre dans des composés et signifie: côté. Sa a 
la même signification. Vo;ir ce mot. 

1) and'i= derriere ; a.1se{t'·i = les plumes de la queue (voir ak~r~~). 
asa= derriere; ajàefti= fonds. 
u = tête ; ufsêt'i = plumes de la tête •. 
pçfw§1t'i= nombril ; .Ptj's§ft"í= bas-ventre. 

·,2) s~ka = déchirer ( et ses dérivés) sont des composés de s~ = côté , et ka= 
enlever. 

3) Sepu= jarretiere et s@sªwu= frangas, se rattachent probablement à ce se en 
question. s~,,; côté et pujru=suffixe, indique quelque chose qui est "debout 11°"Tposi-
tion).~ B@Bê= réduplicatif de sg = o8té et waru= ? . . 

Ensuite apo(Sê= canne 1 une rangée de doigts. Apo= bras; sg:::: côtéa Voir apcfs~. 
s~- Le verbe s~, is@, peut' être un verbe indépendant qui signifie: aimer, désirer, 
'êto., et un verbe auxiliaire avec la signification de:vouloir. 
Dans les deux oas on le conjugue avec le verba auxiliaire. 

Voir e'~ = ltre, nº2,c. ' 
_l) Ve.rbe indépendant. Kasuru am s~ wa= Je v:eux des coraux. Tuna S§ wa= Je dé

sire de l' eau { j '_ai soif) • Am s~ ngrQ mf3ín = Désirez-vous encare davant age? MQS§ 

wori is~ yumàí'3 · wa= J'áime beaucoup cette femme. Q~§ wa, ºfª<2 pa wa= Je vous aime, 
je ne vous aime pas º .A)San9 s~.ifé2, yukpa n§ a~ang man = Aimez. votre màre, votre 
màre_est si bonne~ 

2) verbe auxilia.ire .. Lorsque 11 si:;" fait fonction de verbe auxiliaire, l'infinitff 
du verbe indépehdant aura parfois un suffixe et des préfixes, mais pas toujours. 
Voipi les r~gles: · 

a} suffixe. L'infinitif n'a pas de suffixe lorsque le verbe auxiliaire S@= 
VQuloir, est affirmatif. Mais si S§ est employé négativement, 1 1 infinitif est 
suivi du suffixe .. Ul~mari epekat'i s~)Wa= Je veux acheter de l'éoorce d'ulimarie 

· Patl{tafpo wfçnek·i s~\Wa= Je veux dormir dans mon hamao. Mais : Epekatlfr'i se)Pa wa= 
Je ne veux pas l'aoheter. Tapapg wP-nek':ifr~ se{Pa wa = Je neveux pas dormir par 
terre. 

b) préfixes. Les préfixes sont employés : 
oc) toujours devant des intrans:Ltifs. K9r9po wjutqs§ rapa wa = Demain je veux m1 en 
aller de nouveau. Kurando(iiaka wfejpakaji"''i sejpa wa = Je ne veux pas aller dehors. 
Aw~nekl. s~ man = Voulez-vous vous couoher'? QtQnQmª ko awf;lpujr"i sejpa man= Pourquoi 
ne. voulez-vous pas venir? Ke.tfgpu~ awfgpufr~ s<fpa wa= Ne venez pas, je ne veux pas 
que vous veniez .. ErQjiri~ tuw1Qkaji'1 sefpa kqnQpa na = La pluie ne veut pas oesser au
jourd' hui~ 
~) Parfois devant des transitifs. 

Est employé pou:r désigner "la personne" vers laquelle ll:'action se dirige ou non. 
Ayff!n~!I'J.. se/Pa wa= Je ne veux pas te voir. Q~Qki\i-1 se[Pa wa= Je ne veux pas te frap
per. AYf!âyulf:'u se["pa wa = Je ne veux pas t 'injurier ~ 

Po.ur le reste, les préfixes ne sont pas employés •. Erg(Po patl ~waftoii-l sefr>a wa= 
Je ne veux pas at tacher mon harnac ici e UpiféQ. porl., ~poli se n~ wa= Cherche encore 
davantage, je veux le trouver à tout prix. 

Voir d'autres exemples à ai~a, sif2 •. 
se- mot employé pour renforcer oe qui est dit. Le ton sur lequel ce mot est pró
'iiõnoé détermine s'il s 1 agit d 1 impatience~ de courroux ou seulement d 9 une pression 
légêre. 

1) apres un ordre ou une interdiction. Enajko\s~ = Manget K9si s~ undJfm~Q ~si
w2paka:: Dépêche-toi de diriger oe canot vers le rivage. Voir encere le suffixe 
ko·. Voir aussi epanQcaider oomment un appel à 1 1 aide est plusieurs fois suivi de 
s~. 
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2) Apres des · questions. Owef'co m2k2 arawata domini\i-i nali s~ = Dis, ou se trouve 
exactement le chef des singes-hurleurs? QtQ~O rrfap s~ ::::: Que faites-vous (exclama-
tion). Voir enoore ~ma[fi~. , 

3) dans das phrases positives. P~p~itQ p~~a s~ = Le vent naus fait couler. 
A, se]Pa wa s~ ::::: Ah! Je ne le veux pas, ab.solument pas. 
se- suffixe. 
-~) Forme un conjonctif s'il est placé apres des verbes. Le verbe reçoit des 
préfixes personnels. Ce ne sont pas les préfixes qui sont habituellement placés 
devant un infinitif ou devant un conjonctif se terminant par tgm~ 7 etc., mais 
ceux qu'on rencontre dans la conjugaison (2eme pers. n 1 est dono pas a., aw, ay, 
niais m; 3erne pers. n' est pas i, iw, mais n. Les désinences kl., mu, pu, .·ti, des 
verbes, ne sont pas supp·rimées. Naus faisons suivre quelques exemples mantrant 
l'emploi des préfixes. 

a) devant des transitiis. 
l pers. à la 3e pers.(si,~). MQrQ wewe iÓQtgjko watQ am ~\i:lpangajS§= Fends le bois, 

que j'allume le feu. Kareta am a:ify~ non wfu~a s~m~rº~~ = Je vais chercher un cahier 
pour le noter. Voir encore aruka = mettre dedans; k~k~Óa et tara, nº 2. 

2 pers. à la 3e pers. (m). Erg tamun arg\ko mjairiiafs~= Prends ce oigare pour ele fu
mer. Vair siki, stun~. 

2 pers. à la le pers. (k). gko n~ k9si kgrQ, kaliría auranfbgk9 asitQ k\(2m~pef9~ == 
Viens vite~ pour m1 apprendre un peu le Caraibe. 'I'fe.kajü~ iiru.t)go om'*a k[Qp9rjfs~ = 
Marchez vite, afin que vous puissiez me rattraper sur le sentier. 

b) devant des intransitifs. Qsamafko wfç>mu}Sê= Poussez•vous un peu, que je puisse 
entrer. Iêujilla~i mQm91ko infitçfs~ = Attendez le flux pour partir. Voir encare qmu= 
entrer • .Afirumar; êg\ffiafta k91i éçrQ :nfgpujse = Va appeler ton pere, qu 'il vienne .vite. 
Tuma mç\kajko ket[Qnapufsª = Fais la cuisine, que naus puissions manger º 

2) Placé apres un impératif, 11 s§ 11 forme par fois un conjonctif. Am pinajko\S~ as§
k'.i.~·Q tlfpu:ifê~ wa = J' ai honte de le sortir moi-même. MQmª, Q!itoJn~ tuma imQ(ka\koiSª= 
Mgm~, viens faire la cuisine. Yfauran etajkqs~ Q~Op§ ::::: Viens un peu écouter ce que 
j'ai à dire. Q~2ko n~ ~QpanQ~gko s~ =' Venez m'aider! . 

3) TQ[s~ ( voir le suffixe du pluriel t2). Kunamt apqko ~tljY~ kfitQ~Q[S~ kqrqpo= 
Pile le koenami ( dans le mortier); pour qu'e naus puissions aller à la pê.che de
main ••• ~wamu/i'l wapQf~ ket\tunda~o!S~ = Pour que nous arri vions avant qu' il fasse 
nuit. · 
S§ et ll - suffixes. Ces suffixes forment- quelques participes· passés. Dans cer
tains cas, on les placa apres la racine de quelques verbas. 

a) participes passés. "Ssi" forme le participe passé des verbas se terminant par 
k'i, t'.i et pu; "yª" est le suffixe des verbes se terminant par mu et i '(diphtongue) 
Vair t (à A,b.) 

b) apres des infinitifs. Les désinences ki 9 t1 et pu sont remplacées par s~ 
lorsque l 1 infinitif des verbes cités ci-dessus est accompagné d'un des verbes 
auxiliaires ci-apres, à savoir kama= aller, QpU= venir; utg= aller. Mu est pré-
cédé et le i diphtongue suivi de 11y~"· Voir séparément les trais verbes auxi
liaires. 

Note: Les autres verbas, parexemple ceux qui se terminent par a ou o, n'ont 
pas du tout de suffixe dans tous les cas mentionnés ci-dessus. 
sª 11 s~ 11 forme-t-il aussi des substantifs'? S~ku(S§. am s~JWa= Je veux (du pain de 
manioo) tendre; voir arepa, nº3,b). On a aussi : s~ku s~ku m~ rnjànfd2n ::::: il y a 
(du jonc) tendre ( 11 m~ 11 forme des adjectifs) º 
sªbere.r~ ( aussi Sf:lpêrei!i'l) = lobe, lo bule. Je pense que e' est plutôt 11 s§b~r~rl" 
que 11 s~b~r~r~11 • R'i= suffixe de possession. · Voir pana=oreille. 
s~i- jambe. I,e mat est probablement 11 s~ 11 au lieu de "s~i11 • J'ai entendu dire 
clairement: matutu tufS~k~ nwn ::: La oorbeille (matutu) a des pieds. Si le mot était 
s@i 1 le k du suffixe k§. serait charigé en é ( tt(stE:i{Ó'ª) ~ Ce qui ne s' est pas pro-
dui t. Mais parfois le ~ est changé en ~i sous 1 1 influence du r suivant, p•e. êP~= 
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fruit; 'ªP~ifr1.= ses fruits. Mais vient à 1 1 encontre de cet te affirmation le fait 
qu'on dit : ifs~:iipa man = elle n'a pas de pieds. Ri!s~ifri.,. Qf:;ê:ijrJ., ifs~:ifr·~:::; ma, 
votre, sa jambe. Sei désicne la jambe en entier. PetJ..= fémur, c4isse. Polijr'i= 
la partie de la jambe du genou jusqu' au pied. Puy.u!i-u= pied. I[sa:i[:Pu/nu= le mollet 
(litt. la chair de la. jambe); voir aussi ~wai!Puru, autre mot,pour mollet. Wewe 
winQ J4QmD.~, tljS~ifri tfabQ~ê ( voir ambQtl.)i["wa r:ian= il est tombé de l 'arbre, sa 
jambe est cassée. 

Invectives pour des gens qui ont des jambes tres longues, voir kumawari, kusari 
Des crampes dans les jambes, des jambes engourdies, voir p9l9ru et y<:fna. . 

Au sens figuré : ma tutu s~ifr'·i = les pieds du panie'r. Voir encare : apukui ta, 
pagaie, nº2,b.; tapiroi = fleche pour tuer des oiseaux; tupnru i[S~ifrl. = jambe 
rouge (à tupuru, n°4); woli-~Qli= éventail pour ranimer le feu, nº5,etc. 
seik'i - voir sa (s8rrri.) 1 nºlº 
~in~ suffixe du pl~riel (?) Se trouve apres la racine d 1 un verbe, pourvu de 
préfixes personnels. Forme le conjonctif .. Ketfgnu(S~in napa, suwi= Allons naus 
coucher 1 ma soeur. Voir d.'autres exemples à k .... s sous k, n?3, a; k ••• t sous· k, 
nº4,a; mgka.rg à mgkd; gsama; ak:l.{ilgjka. 

"Sein 11 n'est tres probablement pas un suffixe isolé. Il ·me semble qu'il s'agit 
ici du pluriel du suff.ixe s~, qui forr.rn le conjonctif (voir Sê). "Sê" serait 
alors mis au pluriel par le suffixe n 1 qui forme le pluriel. Le fait que le ~ est 
alars changé en ei ne constitue pas d'obstacle. Ces choses arrivent de temps à 
autre sous 1 t influenoe d 1 un suffixe ·: ~p~=fruit; ~peífr:j.= son fruit. 

p.li-31 ~ifape- un arbre .de la savane, dont le trono est rouge. T!QnamêifY§ man rngrQ wewe 
= L' arbr.e a un trono lisse. Pour fal.1riquer les pédoncules des pointes de fleche;, 
on se sert des jeunes pousses (voir purllwa). Voir encare ikalikanario 
st{ka= Po'ur la oornposition de ce mot, voir S§! =côté, nº2 (Litt. enlever le côté). 
-rJ" déchirer .. P~p~itg pida s§l\kaltan = Le vent déchirera la voile. KfaruiseV:'i s:ifs~]k~ 
= J'ai déchiré mon vêtement. Ksifsê~~~ égrQ =·Nele déohire pas. . 

2) 2f~~a= déchirer. Pida ken~!S~ca)lan = La voile se déchirera. Tuwf9JS~)ka kamisa::: 
le v~tement s 1 est déchiréo KQtQ. tuwflpe[ka na = Le vêtement (=koto en anglais
negre) s 1 est déchiré. . 

3) De rnême qu'on peut transformer en verbe le substantif s~= côté par l'adjonc
tion du suffixe ka, le réduplicatif s~-s~ devient un verbe par le suffixe ka. 
WQnu(ru si\S~\Sêfª~ = J' ai enlevé la saleté en grattant. 

4) Voir Q~§(ri)ka. 
sªke·~ aussi kurukaka ~ Oiseau11 lapin". Peut-être un des deux noms est-il une ono
matÕpée? Le colibri se plaint des oiseaux-lapins; voir tukusi. 
seka- voir osekema. 
Sêkema- voi; ;s;kema. 
s~k;~- Sl?,k§rª fut dit de cet hornme qu.' on avait ficelé dans son hamac et qu 1 on 
ãvãit-laissé dehors pendant toute une nuit sous la pluie( voir ipet'ifmafj., nº3). 
On 1 1 a tradui t par: blanc. Kurit ap~nê t~s§kêr~lk:~ = Vers. l' apres-midi il étai t 
blanc. 

S@k~r@\k:Q º S~k~r~ilrn _ kgngpo[Wa= Il était blanchi par la pluie. 
S~k~r~a. Ni\S~k~r~~a~. = Il est devenu blanc. 

Sêkitt_si- voir manari, nº3• 
~rnaq- Boa constrictor (A.N. dagowe-sneki 1 heigron aboma, c.à.d. serpent à 
clagowe). Serpent dangereux pour les hommes. J,,es Indiens affirment que oe serpent 
n'entoure pas de ses replis sa victime, comme le fait le serpent dit ki+iu; 
mais sa morsure paralyse. 
sekus§- des pains de manice pas trop ouits; voir arepa, nº3,b. 
semari- râpe. Simari poko WRkiri/Ya = Je râpe (le tubercule de manioc) sur une 
râpe. Pour cette râpe et la râpe anoienne dite kula.so, voir arepa, n°6. 
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s~mbu- Bandouliêre en coton 1 riouée de la mime façon qu'un h~mac. La mere ~'en 
sert pour porter son enfant sur ses hanches. Mais de nos jours 6n utilise sur
tout des linges à, cet effet. S~mbu pn na == Elle n 1 a pas de s~mbu. tjil1@ s@mbufi"'u 
man .k.a'.Sa = Je fabrique un s~mbu pour mon enfant. ~fo~ s~mbup:-u arçfyan = Il{ un oi
seau) apporte un S§mbu p_our ton enfant. Pour le sens de cette expression, voir 
kerüotoko. 
~--m~lgré êela; néanmoins' conjõttction. ~napu p9t~ 9(wajõ:~ ~ ar9meftatgri = lorsque 
vous le rnangez, vous mourrez. S~m~ ~napufPÇ>r.abo i)wap~ = Néa~1moins, ils en mange:rent. 
Apuijm§.lrnbgtg kaba wfQm~pa/i, s~mfE .wR;>mtipãfi nQrçn = Je i 1 ai dé jà étudié plusieurs fois, 
malgré cela, je l'étudierai enc.ore .une fois (pour kaba, voir kalina, nº25,e) • 
. ~é_ndapáponán.2. - certaines graines de fruits; voir t~ndakamç. 
~- à pro:x:imi t é. S~neê Paranmrl)Wing man = 11 deraeure à proximi t é de Parama-
ri bo. Mafi.a[r1 wirÍQ s~ngt2 am ipolc{rºi man = Il y a une orique à proximité de ma terre. 
se;e:i.:_- probablement repris de 1 1 anglais-ne gre ª Sumbala se pi pana y~g/ko= Ai guise 
la serpe sur la meule, · 
sepu- les jarretieres en coton, des femmes. Voir les photos. Sep~tg = mettre à 
quelqu'un des jarretieres. ~~epu.jl9 = .mettre ses jarretieresa W~fsepuft915'a = Je les 
mets. 

1) La Carai"be porte des jarretieres en guise d'ornement. Voir kura. On les met 
les unes imrnédiatement sous le genou, les aufres immédiatement au-dessus de la 
oheville. La femme les fait au crochet aveo une aiguille en fer grossiere 1 dont 

p.432 la pointe est légerement tordue º Wori sepu kajàan siriLfk~ = La femme fait des 
jarretieres aveo une aiguille. Elle les fabrique autour de sa propre jambe, et 
puis autour des j ambes de ses enfants. YfumuiJ.fdJ. s:ifsepa~9(Ya, ayupopa~1§.l kgnQ ijS~~dJ.. 
s~nêiYa= Je mets à ma fille des jarretier.es, sa jambe ne me plait pas(sans jarre
tieres) •. On en met déjà aux enf'ants de trais à quatre ans. On ne peut plus alors 
enlever les sepus, à moins de les· couper. . 

2) Les deux bandes n'ont pas les mêmes dimensions. Celle qui.se met sous le 
genou est étroite, d'habitude pas plus large qu'un pouce. ~P9p~ ak9mbifma rgt~n 
sifcíafsa= Celle d' en haut, je la fais étroite .. Par oontre ·Celle qui vient en bas 
est large de oinq à dix centimetres. Pin2p~ ( voir upi.6.9) t~~ tjàk9mb:ifr~ sif.k.~!âa = 
Celle d'en bas, je la fais large. · 

3) On distingue sur la bande du. genou et sur 1 1 autre : la 11sepu pota[ri"=bouche 
( levre) de la jarretiere. C' est le bord supérieur, du crochet. Ens1.lite, nous avons 
le sepu undl = le support du croohet, ou le bord inférieur .. Le sepu potafr'i a la 
même épaisseur que la ja.rretiere. I.e sepu und'i par centre, est deu.x: fois plus 
gros. La trame du bord d 1 un hamac se fabrique de la même maniere que le sepu und'i, 
oe qui explique le nom de oette trame 11 sepund:i", c.à.d. sepu und'i. Voir nim'oku · 
nº7 et 11. ~ 

4) Le ooton, utilisé pour les sepus, est filé plus finement. Voir nimQ. La plu
part du temps, on achete ce ooton au magasin. 

5) Les ornements des jarretieres: 
a) Les sepus sont toujours ornés de franges en guise d'ornement. Elles sont fi

xées tout autour de l~ jarretiere, ou bien retombent an un~ touffe épaisse d 1 un 
point déterminé de la jarretiere. Il y ena qui disparaissent à la longue par 
l'usure et l'on n'en rajoute pas toujours des neuves. Chez les Ter~wuyu surtout, 
oes franges peuvent être tres longues, au pqint de couvrir tout le bas de la jambe, 
oe qui est souvent tràs élégant. ~tutuf!-u= ses franges. Sepuru tuturufk~ na == mes 
sepus ont des frangas. ItutufrQ == pourvu de !ranges. Sepuru ngn siftutu\I'Qya, ayupo
pa terapa septp:'u na = Je pourvois de nouveau mes sepus de frangas, mes sepus ne 
me plaisent plus. On dit aussi : sepu aw~·i ( voir w~) et sepu S.§ls~\Wuru. Sepujru 
s'ftw§~çifa et s:ifs~s.§\Wuji-9[ya = Je les pourvois de frangas • Voir sesewuru. 
b) Ils peuvent être peints ou vernis~ On presse l'aubier d 1 apurukuni et on colore 

le sapu aveo un épi de mais vide trempé dana ce liquide. On répàte l'opération 4 
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ou 5 fois, toujours apres un séohage préàlable. Le jus d 1 apurukuni est poisseux 
et empàae la jarretiere qui devient dure OOfilllle du carton. La couleur est noire. 
Ori ne se sert pas de.suie. Si on ne dispose pas de "apurukuni11 , on prend du 
"kum~ti11 avec de la suie. 

Pour donner aux sepus une couleur rouge, on les peint d'abord avec du jus de 
kum~ti et ensuite avec du rooou. Kus~we{k~ n9n sepufru srap9ri = Je tapete sur mes 
sepus (provisoirement) avec du rooou. 

Parfois 1 on met du kumsit·i sur les 11sepus11 pour les faire briller. Kum~t·i)k~ nê 
sepujru sjàp9/l, 6ape{tafi;:ç;im~ = Je tapot ais sur mes "sepus" ave e du jus de kum~t"'i pou 
les faire briller. 

6) Aveo le temps, on troque ses "sepus 11 oontre des neufs. Les enfants en ont 
besoin de plus larges en grandissan~et les adultes aiment bien enevoir des neufs 

"quand les. vieux sont usés. Sepuf[-u yawap§!mbo -m~ n~ na, sif'petak~é{i ngn; é9p9Jh~ t§! 
n~ rapa tfàtJfs~ na = Mes 11 sepus 11 sont usés, je vais les ohanger centre des neufs, 
ils sont trop vieux. . . · 

· ': 7) Com.me les Trios ( des hauts-plate'aux du $urinam), les Caraibes oonnaissent 
les ja.rratieres en corail. On n'enroule pas simplement la jambe avec un cordon 
en oorail(oomme oela se fait fréquemmént), mais on fait de beaux motifs avec ces 
co~dons. Voir 1 1 illustration. 

8) On ne peut pas dire que les jambes des Caraiôes soient déformées par le por· 
permanent des jarretieres (comme 1 9ont affirmé oertains auteurs). Ce ne sont que 
des exoeptions. Et on ne peut pas dire non plus que le but poursuivi en mettant 
des jarretieres soit la déformation du bas de la jambe º Ay}akJ.fkafpa moro afsepujru 
na, wg?=Est-oe que ton sepu n'est pas trop serré, femme? Uwa, yfak'i/ka pa na = Non 
il tie coupe pas (dana la jambe) ., T2rQrg[in~n~ s:iféapu~, idgjkE2P="fl yfak':ifk!{r·i pona ifwa 
s~óapu~ = Je les ai faites lâches. Je les ai faites ainsi expres, pour qu'ils ne 
me coupent pas. Lorsque les jarretieres sont mouillées et rétrécissent, elles 
peuvent parfois gêner un peu. La femrné les change alors un peu de plaoe. Sepup:-u 
sfufin~fya = Jft. fais tourner mes 11sepus" .. Ou bien, elles les élargissent un peu .. 
Sepufru sf~nd~çw~kafj.= Je rabats un peu le bord supérieur ( enda est un autre mot 
·pour pota; sepu pote.P:'·i, voir oi-dessus, nº3) (kg\v~i=ergot ; ka= faire). 

9) 'Le port des "sepus 11 est tres anoien e Voir la légende d' Ipet'imãl}. 
10) Jarretieres pour hommes; voir parandi-nang. 
11) L 1 arc, lui aussi a dea "sepus"; voir rapa, nºll .. 
ser~~- voir purllka. . 
~r@- toux. Ifs~r~!i-l= Sa toux. S~r~jP~ wa = Je souffre d' une toux violent.e. S~r§l[Wa~ 
tousser. Nifá~r§wâ~ = Il tousse. Aw s~r~~ãp. = Je tousse .. Qt9n9 m~ ko ~~r~~~ng= 
Pourquoi tousse'z-vous? S~r~wa pa wa= Je' ne tousse pas. Un autre mot pour tousser 
est "aw9poko~a:n. Remede contre la toux, voir gt9nç. , 
serp ;12ift'i.- litt. remede centre la toux (~p:ift~::: médioament). Plante herb.euse dont 
les :fleurs sont dures, rouges et de forme aplatie. On las fait ouire à l' eau; le 
jus qui en est extrait est bu oomme remede oontre la T.B.C. 
s~r~rp- s~r~r~F~ yumaq a(y)-~n~kafrl man= Votre º?llier est trop long (retombe 
trop bas). Suraba~ bgko sambura im~~o s~r~r~f~ = Attaohe le tambour à la poutre, 
de façon à le suspendree 
· S!r~r~ria = ac.crooher quelque chose 9 Mata.pi s~r~r(majkó auto yaré(rl ta.ka= Accro
che la couleuvre à une soli ve de la caee. Sambura s~;r~r~Jinajko yar~r·i p9ko = Aooro
ohe le tambour à une aolive (du toit) ~ Erçfpo an)ls~r~r~fª pa wa, a(y)-upupo mjfwQ
tak~ = Je ne peux pas 1 1 aocrooher (le tambour) ioi, tu te oogneras la tête. 

Ç9,:i~r~r~~~ = verbe réfléchi = a'accrocher à quelque chose. Kupirisi tüv.fgfs~r~r~a 
man wewe pçlifrJfwsi = Le paresseux s' est ao croché à une branohe. Kumaka poko n{Q\s~
r~r~mo:fng aramari = Le serpen.t-aramari s' est suspendu au kankantrie. Voir les 
mota .suivants. · 
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~j-serrg- S~r§~~r!?fia)i} ~nujru = un oeil tournant dans tcrns les sens pour tout 
voir .- Je pense que 1 1 adjectif est probablement s~r§fs~r~ m~. Voir le suffixe n. 
Se rattache peut-être au mot précédent? · 

S~r§l~tir~(n) ga== déri vé de é~r~ ... s~r~, ou s~r~s~r~? Kes\S~r~-s~r~TC g) ga(i= ne me tou
ohe pas - voir l'infixe m. 
Sjr9}S~r~ÍCn)_Ei,.::, -voir s§r~:...s~r~. _ 
sxrewai- Tupinambis Nigropunctatus (A.N. sapakara, genre de grand lézard) 9 fifm~
r~jin~Jre mi:,m = Il est fortement tacheté (vert et noir). Kgr9t9k11ine ken\ãpg:ifyan = 
11 s. 1 empare des petits poussins. Il. existe un serpent appelé sapakara; sapakara ... . .. . 

imo • 
~ ... · voir gjS~:ifka. 
~- voir s~; nº3· 
s~sewu- frMges., Pour la oom:position de ce mot, voir s~= côté, nº3. Patl s~s1'wlfru= 
lés franges du hamac ( voir nimoku, nº 9). Sepu s~si!!Wlfu == les franges des jarretie-
res {ioir sepu, ~·5,a). -

. S~s§jWuJl;9 == met tre des !ranges. à q~elque eh o se. Ar\is~s~jWujtç pa ngrg wa·= Je n 'y 
ai pas ericore mis les fl.·anges. Si~~sefiu~c{yB=Je fabrique les frangas. On dit aussi 
s~s~jWu;rg (voir sepu, nº5,a). · · 
sew9- Ici nous donnori.s en résumé toutes les formes se rapportant aux mots frere 

··et-soeur • 
.A .. Freres. 
1) a. S~wg = frere a.:!né. S~wQ mar2 n~ W,Çpu\l = Je suis venu avec mon frere ainé .. 

Com.me ,pour presque tou.s 1es noms de f amille, il existe un autre mot pour. s~WQ, 
exprimant en mêiµe temps la possession ª MQko rui = son frere ainé. Qpu:ifwa wfgturu
po~ak~= Je vais le demander à votre frere ainé. Ifru:ífrría wa = Je n 1 ai pas de !rere 
ainé. 

Un Indien m • a;f.'firma que s~w2 est un mot d 1 origine Mura toº Les Ter~f\'myu, disaj_t
il, employaient le mot yaya. 

b) Yaya= frere ainé (voir ci-dessus, nºl,a). 
2) a. pir"i = frere cadet. Rl. est probablement un suffixe de possession • P:ifr'i 

wgtarQ n\lto[i:i = Mon frere cadet est allé à la cha.sse e Qwefrn ajPifri man= Ou est ton 
frere oadet? Jfpi\rl= son frere cadet. Tlfpifr':ifn~ me.n ::: Est-ce que tu as des freres 
cact.ets? I(Pifr"i ma wa = Je n' ai pas de frere cadet. Qtgrefko éfpifyan nan = Corobien 
de. freres cadets avez-vous? 

b) pitQ (peut-être le pi(rl) indiqué ci .... dessu~, et le suffixe t.Q) .. 1?it9 WQtarg 
n~tQin= Mon frere cadet est allé à la chasse ~ PitQ ç)ko n~ = Frere, vians l PítC_2 
(ou pifr1) Parrunuru~a nfitsfn = Mon frere oadet est allé à Paramaribo. 

PitQ est le rnot que les parents emploient pour parler à leur fils adulte,, Voir 
oi-apres, n º 5 à. rniya. 

B º Soeurs º 
3) @nau~1= soeur. ~nau~1 n'indique pas si la soeur est plus âgée ou plus jeune 

que vous. 'iftZnau~·i, a(y )- ~nau~';i., ~nau~-i = ma, votre, sa soeur. S@ln~ mg.kfa.rg ayf~
nau\üan.i = .J' ai vu vos soeurs. PapQfrQ m2karQ. ay~nauji:tIDl mgrgjPo man Kwami unªmu\r1. · 
(y)akQ= Toutes vos soeurs éta:lent présentes lors de l'enterrement de Kwami. Y'enau-•-na:q apuim~ = J'ai beauooup de soeurs .. ll;nautl@la wa = Je n'ai pas de soeurs@ 

4) a) wawa= soeur ainée. ,Wawapd'i = soeurs a:inées. . 
b) wawa a a.usai un sens plus large. I.e garçon emplo:i.e le qualifioatif wawa pour 

abor~er sa soeur ainée, et la j eune fille dit wawa à son frere a:iné. Wawa, 21{:ofn~ 
nQn:;: Frere, viens encore une fois! 

5) miya (pluriel miy(nd~) et suwi= soeur oadette ª Qya ko suwi n\UtQ!h .=Ou est 
allée ma soeur oadette? · 

Les parents emploient le qualificatif miya pour abordar leur fille devenue plus 
grande. On la respecte déjà un peu. 
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Les freres se servent du qualificatif 11suwi 11 pour aborder leur soeur ca.dette 
comme les parents emploient le même qualificatif pour aborder leur fille ca
det te. 

On emploie également le qualificatif suwi pour aborder les autres femmes de la 
même famille, ou de tres bonnes conne.issances, si elles sont plus j eunes que 
celui qui parlee. 

e. Freres et soeurs. 
6) ll!iS~kupo= le rejeton le plus jeune; peut ~tre du sexe masculin aussi bien 

que du sexe féminin. Ajfu~s~kupo aw wa amg_ro y(u)wapÇ/tg/r'i= .Je suis le plus jeune, 
vous êtes au-dessus de moi. Je orais que mºs~kupo est identique à masakufr:>o, et 
un mot générique; voir masaku. 

7) wawa, voir ci-dessus, nº4,bo 
si- piqure,etc. Employé surtout réduplicativement. 
-1) s:1siféQ ~ = piquer, mor dr e, griffer. Turara afsifsjfé9!)ra= Le taro te brule (la 
langue). SitQ pupu\rufta na, pupu[ru s:ifs:ifs:i\ÓQjYa= Il y a une puce 11 dans 11mon pied, 
je gratte mon pied. 

~:ifsjfóQ = verbe réfléchi •. W~Jsjfs:ifó'Qpra = je me gratte. 
2) Tlfsijsifó~. Pupuru tJ.fsifsifé~ na = Mon pied me démange. 
3) Po= bec, levre supérieur.e, peut être incorporé aussi bien pour forrner un 

adjectif qu 1 un verbe; voir pot~ = levre stipérieure, n°2. . 
· 4) sif(n)ga. AyfªnataÇs~(n)ga(tan = Elle(la prise) piquera dans ton nez. Voir 
1 1 infixe:m. 
si- proba.blement la racine de sif1iarl= flute et le radical de s:ifnajíva= siffler. 
Fest ce que 1 1 on conclut en écoutant chanter la chanson : s:ifrí~' sifn§: YQ. Voir 
esapima = jouer, nº3,a. 
si- préfixe pronominal; voir s. 
si- infixe; voir s. 
si- semble également un "suffixe11 pour former de nouveaux substantifs : Nunu= 

p .435 ~g; as~fiunu!Si = jumeaux ( litt. du même sang). Kwasi= genre d 1 herbe; kwá.sifsi= 
colombe des matelots. Maraka = un instrument de forme ronde; marakafira= un chat
tigre qui se roule en boule; w~tu marakéfsi= un pie qui ressemble à une boule • 
P9p~=terre; PQPQjSi= terrain bas, p9p~iféê = bas (litt. dont le niveau est bas). 
SimQ= liane; si.fuQ~ifsi= liane-kamina. L§mu-l~rnu= genre d 1 escarbot; l~muf9i= colibri. 
Wara = Ibis rouge; warajsi = une colombe .de couleur rouge. 'l'amu\si= grand-pere. 
Tukufsi= pointe. Weru~i= un petit oiseau. WerajSi =paire de ciseaux. Voir encare: 
awaf>i 1 wanQ munkafsi, kupafsi. 
sia- exclamation marquant la répugnance; voir QkgyumQj nº?. · 
siki, siki 'i - Apo siki'\i\i-1 = le petit doigt. Y{ãyajrl isik"f\i!Pg = mon petit doi8t. 
Kusa sik~:ifri= les petites pattes du crabe (au contraire des grandes pinoes). 

Ifsik:i("ri = les doigts. Il y a quelques traits formant décoration sur le bol dit 
sapera qui portent les noms des doigts; voir m~, nº9laº . 

Skfjifn§. Kf~r~(Írn sjilnã~, sk:i.'.fijmº i(w).é~jt'Qrn~= Je passe la farine de manice dans 
le tamis, pour la tamiser. 

Sikir~ma= rendre petit (diminuer). Akar~ sikir:ifmajko ~kamujS~ = Coupe le oatman 
en petits morceaux pour '(les)distribuer. · 

Note: Itüi (iéüi) ou sitüi (si6üi) n'est-il pas identique au mot sik.i dont il 
est question ici? · 
sikima- liane tres mince dont les fleurs sont jaunes et rouge-brun; secrete un 
lait végétal blanc. Un Indien me dit: "Vous pétrissez l.es fruits. avec un petit 
bout de bois, pas avec les mains, puis vous mettez ces fruits vénéneux sur vos 
ulceres. Mais ne les laissez pas à oet endroit plus lorigtemps qu'une minute! Si
non vous vous mettrez à vomir et vous en mourrez''· Puis, il m'assura que oe ' 
traitement est extrêmement efficace. Si on s~ met de ces fruits pétris sur le 
corps, on se préserve centre les morsures des chauves-souris. Les fruits ressem
blent. au bronbi. 
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Voir siki. 

si üri- les petits vers des palmiers, qui ressemblent au grand ver des palmiers 
(atúkuma), mais leur tête est blanche. S'attarde dans les palmiers maripa et 
koemboe. Est comestible. Voir atúkuma. 
~irnari- voir s~mari = râpe. 
simiri- Hymenaea Courbaril (A.N. loksi)Locus. Cet arbre fournit une résine blan
che qÜi durcit sur 1 1 arbre et qui ressemble à du verre. Ti)Yanat~ simiri ~p*ufru= 
La résine du locus est dure .. Lorsque cette résine est dure, le Caraibe l'enleye 
de 1 1 arbre. Simiri s~pu/kãji= J'enleve la résine du locus. 

Cette résine, qui a 1 1 inconvénient de dégager de la fumée en brulant, est uti
lisée à des fins d'éclairage; voir aw~i. 

On s 1 en sert aussi comme vernis; sapera wQftQpQ; .ifní~ri ( w) Q/kafr·i pona = pour en 
enduire le sapera, pour préserver ses décorations. Lorsque la Caraibe a peint 
1 1 intérieur d 1 un sapera avec du jus de tupuru, elle le fait chauffer sur le feu 
le lendemain, puis elle étend de la résine de locus sur la surface intérieureo 
La résine fond et forme une couohe de vernis qui rend cette poterie lavable. 
simaruba- Siníaruba officinalis (A .N. soemaroeba) .. Le bois tendre, de couleur blan 00 

che, est employé pour faire des tambours (voir sambura., nº5). La racine fournit 
· un remàde cont~e une maladie du ventre. 
simiri-dan- plante qui ressemble au locus (ran=ressembler) (locus=simiri). 
siríi.Q- 1) liane. Cette plante est pour les Caraibes d 1 une grande utilité, elle 
leur est mêrne indisperisable. Il y a e:p. Guyane plus de 40 variétés de lianes qui 
poussent dans les forêts, les marais, les savanes et le long des riyiêres. Chaque 
liane a un nom. Presque toutes ont une utilisation quelconque. 

2) Noms des lianes. Le nom générique pour liane est simo. On peut diviser les· 
p.435 noms des différentes sortes de lianes en deux catégorieso-A la premiere catégorie 

appartiennent oelles · qui ont un nom si•mple; à la seconde catégorie les lianes qui 
ont des noms composés ou dérivés. Les lianes empruntent leurs noms à des animaux 
ou desplantes auxquels elles ressemblent. Ainsi, nous avons par exemple les noms 
suivants: 

aifuara muqkarajr1 = la gorge de l'aimara. 
akuri ker1?rJ.. = le manioc du lapin. 
alakaidu = genre de crabe. 
arawow~ simg~l = la liane du laurier marbré. 
atapo simQfl = liane-atapa. 
kupaiya-ran = ressemblant au gobaya. 
kurumu ~nujru = oeil du mainate. 
kusari puma!Po = cou de cerf. 
kutupu = colonne vertébrale~ 
l~l~-simgrl = liane de la chauve-souris. 
nap~ran = qui ressemble au napi. 
uruango simçi;ri = liane-ne gre .. 
urukureya amQs~iklfr'i = les ongles de la chouette. 
wayamaka andlkelfe =·la queue de :J.'iguane. 
wayamun êPuru = l'échelle de la tortue. 
3) L'utilisation des lianes. 
a. Pour faire des ligatures. L'akawarl, la simgsisi servent pour attacher les 

canots; l'ak'ik'iwa fournit le fil de trame dans la fal:>rication du "pari"; on l'u
tilise pour la fabrioation des pieges à poissons; 1 1 arawQnq simgri, l'yap~puku 
et d 1 autres sont utilisées pour trainer les gros arbres de la forêt et pour la 
transport de ces arbres sur les rivieres; 1 1 a.klk'iwa, l~l~ simgjri, sim~sisi,etce 
fournissent la carde à lier utilisée dans la construction des habitations,etc. 

b. les j~ux : voir ªsapifua. 
e. les oerceaux des tambours; voir sambura, nº5•. 
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d. pour la parure du oorps. La liane kalawiru fournit une peinture rouge: 

sifu.g ~p§fr'i.est tres appréciée pour faire des ocilliers; sim§sisi oonstitue la 
matiere premiere d' une tràs belle ceint ure e Voir kuridJ..jnanQ. 

e. pour la pêche. Tres répandues sont les lianes i.6.~ku et kutupu, qui fournis• 
sent du poison pour la p~che à la nivrée. Voi~ tJ.mu = étourdir, enivrer. 

·f .. pour la vannerie .. Les lianes alakul~ et wam~ forment souvent le bord des 
paniers et oorbeilles .. Jl.kawarl, asitar~mu; simÇisisi constituent la matiêre pre
miere des hottes .. Voir auasi waruma. 

g .. les remedesfi Alak.aidu, ará.wçw~ simgjl:-1 et WQUS§! fournissent des remedes cont1 
les mal adies des yeux; pana.pana~ siki~ma, kusari pumufpo un médicament qu 'on 
prend quand on a des ulqàres. Tam~yu'u et wuipole sont un remede contra le rhume. 
Uruango sim9fi-J. guérit les maux d'estomac et wayamaka est un antidote lors d'une 
morsure de serpent~ Lorsqu'on souffre d'un gonflement de .la rate 1 on prend la 
wayaruaka · erepafi-1. 

h. pour faire .du feu .. Jadis, on se servait de la liane mur~wa pour faire du fei; 
i. les fruits de la liane baniri ont une utilisation propre •. 
j~ les feuilles de la puruma font fonction de papier de verr$ quand on veut 

polir lºaro. · 
. 4) La liane dans 1 1 ornementation. Il n' est pas étonnant que. la liane trouve 
aussi sa ·plaoe dans l 9ornementation carafbe. Le Caraibe se rappelle cette liane . 
qui pendait jadis à une grosse branohe tràs haute et qui tomba parcie que la brrui
che n'en pouvait plus supporter le poids. Maintenant, elle est là, affalée sur 
le sol, comme un peloton translucide, dont personne ne peut trouver ni le comm.enM 
cement ni la fin,. Le Caraibe imite oe peloton dana une ligature.qu'.il exéctite 
dans la fabrication de ses fliàches .. Voir 1 1 illustration. Cette ligature -se fait 
ou avec une fioelle plus grosse que d 0habitude 9 ou alors avec une ficelle oidinai 
re double º On appelle cet te façon ae lier; simg\Wfqtlâm~mufpo= une liane enroulée 
( voir am!::mu), ou siillQ wfqtfçrgrgké{Po ~ ce qui signifie la même chose. Pour la déri
vation de oe mot, voir QrgrQ. Un troisieme nom pour oette façon de lier est ; 

p.437 sirÍIQ· wFwapu)Po ::::: liane tombée (pq.r terre) (voir pal·d, nº5,o et pur'ilwa, nºl2) • 
. ~) Kurupi si.ríi~f'i, voir. kurupi. . , , , , . : · · . . . 

simQ. ~~t!;.- frui ts des lianes des bois. S1mQ=nom generique pour 11ane. Ioi, :i..l 
s 8 agit cependant de deux sortes de lianes déterrninées, dont l'une pousse dans.le 
taillis au bord de la riviere ou du marais, l'autre dans.la grande forêt., TouteS' 
les deux sont de couleur foncée, et ont des f~uits de couleur fonaée également; 
c'est pou~ cette raison qu'elles s 9 appellent : simQ tepuru. Yoir tepuruo Tejka
ra.il)r~ yfe~düjk~ simQ tupurujin~ s~yatçva = Je l' appelle la liane "t upuru" pare e qu' 
elle est (de couJ.eur) sombre. On enlàve la chair qes fruits avec de l'eau, quand 
elles sont encare sur la liane .. Il reste u.n beau pépin, gros comme un pépin d 1 o
rangeo Ce pépin decouleur brune a une extrémité de forme aplatie, et l'autre de 
forme plus ou ni.oins-· arrondie. On perce un trou d~ne la premiere e:x:trémité, et ort 
enfile les pépins pour en faire des colliers. Vo.ir ~n~ka, n°4., Avec le temps, les 
pépins de liane des· bois, qui sont plus.grands et d 1 une oouleur plus foncée que 
ceux de la liane du taillis, ·tombent. On.les utilise fréquemment pour en faire 
des oo1liers. 
!!imQ~-(.A.N.ween-ween); b.ourdon• Voir ClPQinu. 
simona- gouvernail, du !rançais timon .. En oarai"be le t au début d 1 un mot d 1 ori
"gin; étrangere se ohange souvent en s. Tambura (Esp.)=tambour; sambura(Car .. )= 
tambour). Poilr le gouvernail dea embarca.tions oaraibes;,;., voir kuriala., ri 0 4. 
s.imQlt~-- une ~lante· qui re.ssemble (ran) à. ·1a lia.ne oeman-kamina(simg) .. ~ette 
plante a la meme inflorescenoe .que le kasjoe, la fleur est rouge. 
simQ.-sisi- aussi simq isolément. Oeman-kamina (A.N.), la lia.ne "kamina" femelle. 
On en fend l'êcoroe cómme oell~ du warimbo et on en ~ait des vanneriea: kurukuru. 
et pamakari,. On en [ait également ·une jolieceinture. Voir kundina.nq,1 nº5• Cette 
liane est extrêmement solide. 
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s&n_<'.1.ltl- 1) flute. Le inot est un compos.é de si et najri, voir les deu:x rnots. 
AISifn~ri ~tsiiko ::: Joue sur ta flúte. Le verbe siría[i'l'a est dérivé de sifiajr'i et si
e;nifie 11 jouer de la flute 11 • Sifrí~ã~ = Je ,joue de la flute • .Afsi[nafwa~o = Joue de 
la flute! 

2) On se sert de différentes sortes de bambous ~our feire des flutes. Iri~ara, 
kwama et naporan sont las bambous utilisés à cette fin. Voir kwama, nª3~ Le kwa
ma est le. plus fréquemment utilisé, ce qui explique le fait qu•on peut dire aussi 
bien : kwarna §1t~o= Joue sur ton bambou. que : efàiría\r'i ~tgµrn = .Joue sur ta flute. 
Voir la description de la·.flute à kwama, nº2 et les illustrations concernant la 
flute. 

3) Jadis-dit un Indien- ils fabriquaient aussi des flutes avec les os du tigre, 
du kwatta et d 1 autres animam:." Maintenant, plus. Le cor_en terre cuite appelé 
kuti(voir ce mot) est aussi tombé en désuétude. Voir l'illust~ation de ce cor. 

4) Parfois on accompatçne les danses et · 1es chants au son de la flute, mais 
l'instrument préféré est le tambour et le hochet(kar~wasi). 

5) Voir encare la petite flGte en morisi ou en mar~pa à ~º' puis la flGte en 
papaya à sarasara et les flutes de bambou; .k;amuwata et tamakusi .. , toutes des jouets 
pour enfai.1ts. La flute ancienne dite kgµ~Q était également en terre cu~te, nous"-
en donnons une reproduction. 
!3:!Jiía!Wa- jouer de la flut e; voir sifna{i'l.. 
sj;párari- fer 1 bouilloire en fer. MQr~ spálari ~n~o :::: Apporte la. bouilloire. 
Voir un autre exemple à anga, nºl. Sipára,ri pr::mu:i.fri = voir pQmui, nº3· Le nom 
de la matiêre est a.ussi donné ame objets fa.briqués avec cette matiere; voir ~ti, 
nº9· 
sipá_rarfiliya- une tribu indienne. Voir Sipu, nºl. Se ratt ache peut-être à sp6.
rari = fer? 
sipari- Potamotrygon reticulatus; raie. On rencontre les raies aussi biendans 
1 1 eau salée que dans 1 1 eau douce. Voir 'ª·r~irÍl.Q..1 tl.pQsi. KetrC2m~~ é~r~ tq,, h~n, mQrQ 
tuna kaka, sipari r9im altiufkaftan · = N.e tombe pas · d~ns 1 1 eau, sinon la raie te pi
_quera. Ldrsqti'on se trouve dana les régions inoonnues, et lorsqu'il faut mettre 
le pied dans l'eau pour pouvoir débarquer, on prend souvent la précaution de 
prendre la pagai e pour eh as ser les raies évent uelles. Parfois ,. on utilise le ·pi
quant de la raie pour avoir du tab~c corsé; voir tamun. 
!!,ifiari k:grQ J:csir.Q - .A.spredo aspredo ( L.) ; l' aspred.e; poisson d' eau dquce. Le nom 
est probablement. un composé de sipari::::; raie, et de kQrQ k9rQ= onomatopée. 
si.Pari wan2{!'l._- genre d 1 abeille; la bou_che de cette abeille est large; on ma.n'ge 
son miel. S:f>ari= raie et wanq= nom générique pour abeille. Voir wang. 
sipa-sipa-!'.1.(a.n. gomma) gÓmme. C'est-à-dire le dépôt qui reste au fond d'un bol 
de jus de manioc (voir arepa). Ce dépôt·est utilisé parles Carafbes· pour fabri
quer un certo.in appât (voir kunami, 2eme façon). On en fait également des gâteaux 
secs ou de la bouillie. . . · 
E!.iEi~- vessie à air des. J?Oissons .; le r~ot se .rattache probablement à. sipipa::: 
gomme. Po est alors le suffixe _qui. indique le pe.ssé ( voir ce mot). Beauooup de 
vessies à air sdnt utilisées pour la préparation de gomme~ 
sipiriri (A .N. kroektoe:...tere) scorpion •. Mgk9f"n§ sipiridfwa tifpu[y~ man kere =, queue · 
du scorpion; motif surde la poterie ou dessin sur le corps. Voir mQ, n°14o Sipi
riri p9muirr'i = une variét é de poi v-re; v'oir pgmui, n º 3. V o ir le dessin d' un scor
pion, 
sipi1?_ir:ijüíQ. 
;:ii;É,~-i}"Je crois que sipÇ2 est l' arbre don t parle Hering dane le ohapitre : ''Résine
El,eini11 : Icica guianensis Aubl. Icica Carana H ~Bth. famille des Therebiatac.eae. 
Ressembleràit à s 'y méprendre à ayawa • 

2) La résine provenant à.e oet arbre (résine·-Elenú?) est d' abord blan.che, puis 
· noire. Le Caraibe le. recueille de l' arbre ( voir ~pujka à ~pu). Pisirjfrnb2 óajko 
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~nej!n~= Fabrique une petite corbeille pour 1 1 enlever. Rentré chez lui_, le . 
Carai'.be met la ré.sine à sécher au soleil rrnndant quelques jours. Weyuitaka pa
.kaprn aruftafi;9m~ =Mets(la résine) au soleil pour qu 1 elle seche! Il utilise la 
résine à des fins d' éolairage, voir .awei. La résine 1 une fois seohe, ne dégage 
~as ou presque pas de fum~e, et se pr&te donc três bien à l'éolairage. Elle est 
moins bonne que la résine sip9 pour calfater des. canots i la résine a.yawa s 1 y 
prêt e mieux. 

Parfois on remplaoe la gomme d '.alelrnseri par la_ gollllne de sipg, pour feire de 
la peint ure no ireº Watgpo marg iéo:ifríia)kg sipo ~.Pu\kuru ::: Mélange le ohq.rbon de 
bois(pilé) aveo la résine ~i~Q• Voir alakuseri, p6ur cette peinture. 

La poignée du hochet de l'homme-médecine est faite la plupart du ternps a'.vec le 
bois de sipo (voir maraka). 

Pakira si~Qr1 = un· arbre, voir purilka. 
sipu-crique qui se trouve à 1 1 étranger.1 je suppose pres des montagnes (massif) 
Roraima ( voir griiÍQ, n ° 8) 1 ou les ai'eux de nos Carai"bes émigrerent pour y faire 
du oommerce avec les Indiens qui y vivaient. 

1) Dans la crique du Surinaus, j 1 ai entendu racohter: On remontait le Corantin 
(fleuve formant fontiere naturelle entre les Guyanes britannique et hollandaise). 
Cela prenait longtemps. Ensuite, on continuait le voyage à pied, jusqu'à la 
crique Sipu. Arrivé ici, on fabriquait un canot avec l'éoorce d'un arbre. Ensuite, 
on se rendait chez les Indiens Kawayg ou AkawayQ. C'étaient cies Indiens tres mé
chants. On continuait le. voyage en allant chez les ItQtQ. Les Itgtg av<:iient de 
beaux chiens, de belles parures de t@te indiennes, f~ites de plumes (umari), de 
beaux hamacs, des cache-sexes empesés (kweyu), mais pas de haches 1 pas de poêles 
en fer,etc. Nos afeux leur portaient alors ces objets et les échangeaient centre 
les beaux chiens, les hamacs, etc. Au cours du voyage, les hommes prenaient tou-

1.439 jours la ·précaution d' attacher leur hamac tres haut, o ar pgpao, le grand cafrnan ,_ 
la nuit, se glissait toujours jusqu'à leurs hamacs et essayait de saisir les 
hommes et de les entra:i.ner jusqu'à la riviere. Quand je leur demandai s 1ils con
naissaient encare d' autres tribus indiennes, ils_me~répondirent: les Spararitlfya 
(spalari= bouilloire en fer) et les Arifusa. 

2) Dans le Maroni (Mara'uni) on utilise un tres joli fuseaue Il a une longueur 
de 40 cm environ. On le fait aveo du bois madré. Son fUt est bien poli. La fu
safole est faite avec une écai.lle de la carapace d 8 une tortue. ·cette tortue s 1 ap
pelle warara. Q~oique les Caratbes des bas-pays possedent aussi des carapaoes de 
tortues (voir wayamu) ils ne donnent pas à la fusaíole le nom de warara. Jadis, 
que possédait-on avant d' avoir la tortue warara? On m' a dit que l 'un des ancêtres 
des Caratbes qui avait été emprisonné dans le Sipu avait fait une fudatole avec 
du bois. Ce disque est. fait suivant une technique déterminée. 
Voir à ce sujet ) kuif~r·9. 
Quelques mots au sujet de ce qu 1 i1 faut tenir élóigné d'uri fuseau. 

3) Dans toutes les rivieres et criques des bas-pays ou 1 1 on rencontre des Ca
rai:bes::1 chaque femme posse de une pi erre à polir, d 1 un type dét erminé. Voir. orinQ, 
n°8. Les anciens -selon les Caraibes~ avaient aussi des pierres à polir que 1 1 on 
ne trouve pas dans le Suriname. Elles venaient de Sipu. 
sipunu- cuiller .. En patoi.s A .N .• spoen et en anglais : spoon .. Sur lea ouillers en 
cãíebasse, voir tupo. 
_siraip-i- petit, médiocre. S~raipi nimQkU = un petit hamac. Siraip"i m~ n~ t~ n~ na= 
Il est petit. Siraipl. m~ s-taranga-tak~ = il a. fait un petit hamao. Voir siwai et 
aipQ. 
sirandu-Cavia aperea('?) en (A,N. maka-alatta) petit rat des bois. Il ale ventre 
blanc et le dos rouge. Les poils de son dos sont durs comine ceux: du lapin .. Il a 
une queue. On injurie quelqu•un qui a une odeur forte de sirandu watQ= tu sens 
comme le rat des bois. Voir ~yu= injurier, nº3,co 



-429-
2) le sirandu pousse au combat et il peut détruire beaucoup de choses. On ap

·pelle une p'lante: sirandu ~nanjêlgpg = la corde du rat des bois. Cette plante est 
déorite à WQtarQ, nº5 1 c. 

3) Cette plante sus-nornmée est représentée dans un jeu de fioelle. La carde 
du rat des bois est le nora d'un jeu de ficelle (v~ir ~sipi&a, nºll, 3ême sorte). 
Ce jeu est étonnant ; on le fait avec une oorde que l'on ·enroule d'une certaine 
fa.çon autour d 1 un doigt. On 1 9 attrape d 1 une certeine f açon, puis, brusquement, 
on ouvre les doigts et on jette la ficelle en 1 1 aii. Voir cette technique à esa
pima ,. 11 1 e. Figure de oe jeu au parae;raphe a de voor et figure b) à na. - · 

Lorsque la ficelle est enroulée de la façon vo~lue, en invite un des specta
teurs 'à tirer à soi ave o un doigt une partie de la ficelle qu 1 on lui indique 
(voir la figure b). Le joueur resserre maintenant la fioelle aveo .ses deux pouces 
et le doigt du spectateur ~este pris dana un lacet. · 

4) Sirandu puyan:::: 11 Elle fai t griller le rat des bois 11 (o' est ainsi qu' on parle 
de la lune naissant e; voir nunQ, n.º6). Pour les rats 1 voir a:lata. 
sir~u-(A.N. areisi-fowroe), petit oiseau du ~iz. Sir@'u est vert. Il existe un 
autre oiseau de la mSme esp~ce appelé talirita. Ces deux oiseaux et d'autres pin
sons 1 qu'on appelle aussi 11 oiseaux du riz", appartiennent à la famille des Ory-
zoborus et Spermophila. . 
sirJ.gka- Sir·igkaj!n~ sifrnill)ra = Je fais une ligature peu serrée( de façon à pouvoir 
la défaire tout de suite). Si:dgkajin§ irnilfko = Attache-le légerement ! 
sirika- Callineetes danae Smith (A.N. srika) crabe d 1 eau salée. Voir kusa. 
sirima- poivre sikae Voir pgmui, nº2. 
sirita- aiguille à tricoter en fer, tordue à l'une des extrémités. Ces aiguilles 
sont fabriquées avec les baleines d'un vieux parapluie qu 1 on a trouvé en ville • 
Siritçi. sepu kaf"tgpo na .= L' aiguille dite sirifa sert à fabriquer des jarretieres. 
Voir sepu, nºl. Les ceintures sont tricotées avec des aiguilles de maripa~ Voir. 
siwuil. 
sirito- Sweetia n'i tens. Bth. Une plante aquatíque • 

• 440 sirito(siiiéQ?)- étoile, pléfade, année. 
• l)a. étoile. ~n~\frn mQrQ sirifq, kiliu, ~nê\lt.!~ na= Regard-e cette étoile là-bas 1 

elle ressemble à l 1 étoile du boa d 1 eau. La levée des étoiles= e[lajka. La dispari
tion des étoiles= QIDU. WQkQ yumaf\ n!êfPa[kalJ- 1 kenjQmu.(Ya= L' étoile du hooco se leve, 
disparait. Voir d 1 autres exemples à wapQtQ~ 

b. pléiade. Sirit2 ~ pléiade est trai té à part. Voir oe mot. 
e. année. Qwin si:i;-itg kQpQ y~tujinbe wfe\i\ii~ = J' ai été mal ade pendant plus d 1 une 

année. ErQ siri tg\ta t9)Pa wa ParamurufNa = · Cette année, j e ne i:.ais pas à Paramari bo. 
L 1 année passée, 1 1 année prochaine= voir mQn'i, nº2. Qwin siritg kgpQ mar91ll~ n/e'Ji= 
Il reste chez moi plus d'une année. D'autres exemples à n,qnda, ri 0 1. 

Je ne crois- pas que les Caraibes aient une notion quelcOnque de la chronologie. 
Il n'y a pas de Caraibe qui sache quel âge il a. Un homme peut vous demander s'il 
a huit ou neuf ans(Naturellement pas les Indiens qui ont été à l'école). Pour 
les saisons, les Caraibes ont leurs noms à eux (voir weyu, n°8). Ils voient la 
lune oroítre et décroitre et ils disent: ~endant cette luµe-oi 1 à la lune pro
chaine(la nouvelle lune) (c.à.d. mois; nuno est le mot pour lune aussi bien que 
pour mois). Ils s 1 aperçoivent des différentes phases de la lune et savent les 
distinguer. Voir nunQ. Mais la division d'un móis en semaines n'est pas peroepti
b.le à 1 1 oeil 1 aussi le c·ara1be ne conn,ait-il pas le.s semaines. De là le rnot an~ 
glais-negre: wiki(de l'anglais week). ErQ wikifta w!Q~ak~ = Je viendrai cette se
maine. Le jour s 1 appelle kurif-Ca, c .. à.d. la pleine lumiere. 

2) Origine des noms d'étoiles. 
a) Beaucoup d'étoiles doivent leur nom à un évenement qui a lieu dans le regne 

· végétal ou animal au ~oment o~ l 1 éto~le se leve. Il y a une étoile qui se lêve 
quand l'awara est mur .. C'est l'étoile 11 awara11 e Une autre étoile s 9 appelle l'étoile 

\ 
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du hocco, car elle se montre lorsque cet oiseau pousse son cri,etc~ etc. Voir les 
rtOS 4 et 5. 

b) Quatre étoiles doi vent leur nom à. un évenement légendaire@ Les voici :. ipe\t'ijinan= 
le sans .. cui.sse; gmbatajPo = le vis age; orin9\ka\i1ah W{)natpo = 1 1 empreinte digitale 
de oelle . qui alla cheroher de l' arg i.le (la vaie lao t ée). suralri== le "barbakottl 
(grille en bois). Voir ohaque nom séparément oà la légende cono~rnant le nom est 
mentionnée. J,' ignore oomment le Carai:be explique· que 1 1 homme dont on ocupa une 
jambe , et la femme dont les poissons n' avaient laissé que la tête ••• monterent 
au ciel. et d evinrent des.. é.tolltis. Ni. ·-comment ils se représentent une femme cher
chant de l'argile pour sa poterie sur la vaie laotée, etcu 

o) L 1 apparence d' un groupe d 1 étoiles, ou la posi tion d' une ét.oile peut parfois 
être à l'origine d'un nom. Par exemple, 1 1 étoile qu'on aperçoit parfois pres de 
la lune s 1 appelle : nunº pilft1 = femrne de la lune. 

La pléiade= sirite, est au~si désignáe sous le nom de :gwi apo)Si(kere, c.à.d. 
neuf. Peut-être les Carafbes s 1 imaginent-ils de voir neuf étoiles? Pakamu-yumaf!::: 
l'étoile du pakamu (un poisson), une aonstellation (le Soorpion) dont l 1 apparence 
fait réellement penser au poisson en question. Les trais étoiles en t&te d~ cette 
oonstellation figurent tres bien ·la tête large et aplatie du poisson, tandi.s que 
la trainée en courbe des étoiles en-dessous de la t&te rep~ésentent tres bien le 
corps et la queue du poisson. Il n 1 est dono pas étonnant quªune des étoiles de 
premiere grandeur (Spica), qui est tres luminetlse et se trouve en haut de cette 
oonst'ellation, s'appelle pakamu turifi'l, caà.d. le flambeau du pakamu, et que deux 
autres étoiles, plus grandes et plus lumineuses, qui se trouvent pres 1 1 une- de 
l' autre da.ns _laqueue de la constellation qui s 1 appelle pakam_u, s' appellent kut á~ 
yumarJ, = étoiles de l'anableps -anablaps (koetai;A.N.). En ef'fet, les deux yeux 
de l'anableps nageant à la surface de 1 1 eau frappent beaucoup la vuet puisqu'ils 
dépass.ent la surface de 1 1 eau. 

3) La formation des noms des étoiles. 
La·plupart des noms d'étoiles sont formés à l'aide du mot yuma:ij. 
Ici J on peut poser deux questions: 

a) Est-oe que _la reproduction du mot ;y-umafi e st correcte et , b) Que signifie oe 
mo t? 

a e Penard n' écrit pas yumafí. mais yumu. Pour lui, 1 1 orthographe a une grande im
port ance, parce qu 1 il.fonde ses théories sur la significat::..on que possede (d 1 a
pres lui) la voyelle isolée., 11 Yumu 11 signifierait alars 11 esprit 11 • Il dit: 11 Cependant, 
placé apres les noms, yumu ne signifie pas 0 étoile 11 , mais 'esprit du corpsfl, car 
oes Peaux-Rouges pensent que les étoiles ne sont quedes esprits d 1 homrnes et d 1 a
nimaux (Penard I 1 page 105)• 

Lorsque quelques esprits importanti sont cités (Penard 1, page 224 et suite) 
Penard éorit enoore yumu i p .e. kaval-yumu = esprit du oheval: nºnQ yuinu= espri t 
de la terre; palana-yumu = ~sprit de la mer; gkg-yumu= esprit double(gkg~deux). 
Ce dernier nom est celui d'un des esprits les ~lus ~mportants, à savoir 1 1 esprit 
de l 1 eau (voir page 211). · 

Il nous sernble que Penard ait mal reproduit oe mot 6 Jamais naus n' evons ente.ndu 
un Caraibe prononcer yumu, mais toujours yuma~. Jamais non plus naus n 1 ~vons en
tendb désigner sous le nom de yumu un seul esprit. Néanmoins, nous donnons ici 
les noms de vingt esprits différents , voir yQrgka, n°8 et 9. Et, pour ce qui est 
du nom caratbe pour l 1 esprit de l'eau, nous avons entendu les T~r!wuyu dire : gkg
yumQ et les MuratQ çk9yumb9. Oui, noYs sommes même persuadés que le mot yumu 
n'existe pas. Esprit= ygrgka ou gkatgmbo. · 
b. Que signifie le mot · yuma11? ••• Esprit? ••• Ou, est-il vrai que ºles Peaux-Rouges 11 

pensent que les étoiles ne sont que des esprits d'hommes ~~ d'animaux? 
Naus sommes certains que ce ne sont pas les Carai:bes qui croient que les étoiles 

sont des esprits. Cela naus est apparu olairement ~ans les explioations qu 1 ils 
naus ont fournies concernant les oonstellations. 



p.442 

-431-
Le sens primitif du mot yumaq est pere. C'est la forme possessive de papa= 

pere ~ A(rur.na11= votre pere i ifyumaq= son pere. Owejko afyuma:q nan = Ou est votre pàre? 
Au sens figuré ce mot signifie: protecteur. Eh bien, les Caratbes appellent 

proteoteur un 8tre qui présente une ressemblance quelconque ou qui a un rapport 
avec un atitre 6tre 1 et que le. premiar peut encare protéger. Dans le dernier oas 
le 11 yuma:ri 11

1 le protecteur, est un 11 esprit 11 • Non .un esprit d'hornme ou d 1 animal 1 

mais un esprit supérieur aux hornnes et aux animaux. 
Naus croyons que le mot yuma~ par rapport eux noms des étoiles s'explique du 

fait qu 1 il existe une relation qµelconque entre l'étoile et l'Stre d1 apres lequel 
cette étoile a été nonunée(voir nº2). Il n'est pas question d'une proteotion quel
conque émanant de l'étoile en question. Non plus d'une évocation quelconque 
ayant pour but de demander cet.te proteotion. Voir yuma:q. 

4) Classification des étoiles. · 
Un Indien faisait distinotion entre deux catégories d'étoiles :a) les étoiles 

du soleil, et b) les étoiles des .oiseaux. 
a) Vaiei les étoiles du soleil : 
asi:Ó.ao, surajri 1 ipetJ[man,, gmbata[Po et pakamu. Voir encare weyu= soleil. 
b) et les étoilee des oiseaux sont: 
kurumu yurnan, ;:: étoile du percnoptere. A 1 1 époque (petite période sêche) oú cette 

étoile se leve tres tôt le matin, le percnoptere pousse son· cri le jour. Ce der
nier cesse ses cris dês la disparition de l'étoile. 

Saka-saka yumçi.n. = étoile du grand.martin-p~cheur. Ce nom désigne la co:nstella...., 
tion "le Dauphin 11 • Celle-ci (1+ étoiles) ressemble à 11 un oiseau" disent les Ca
rarbes. Tracez deux lignes (chaque ligne relie deux étoiles se trouvant face à 
face) et vous obtenez une croix. Le sommet de la croix représente la tSte, le 
pied de la oroix est la queue de l'oiseau. Les deux branches forment les deux 
ailes. De cette façon on 11 tisse 11 également un oiseau (sgl~liya); voir m~, nº12 1 a. 
Wgkg-yuma~= étoile du hocco, voir ci-aprês, nº5 1 a. 

e) Cependant cett e olassification n 1 est pas adéquate. On peut continuer E;tinsi 
et parler de : 

Etoiles de poissons : kuta 1 i yumaq= étoile de l'anableps-anableps(keetai); 
pakamu yumart= étoile du pakamu. 

Etoiles d 1 animaux : kaidusi yumaq = étoile du jaguar; kiliu yumaq= étoile du 
boa: kupirisi yuman, = étoile du paresseux. 

Etoiles a~x noms de plantes : awara yuman, = étoile de 1 1 awara. 
Et même d'étoiles aux noms d'hommes: ipet·ijinaJ:Ji et Qmbatafi:io. 
5), Quelques étoiles par ordre d' appari tion : 

a) Petite saison seche (mi février-mi mai). Pakamu-yuma!l = l'étoile pakamu. 
C1 est le nom de la constellation du scorpion, pour la raison citée ci-dessus, 
nº2,o. Cette oonstellation d~apparenoe frappante a donné son nom à cette petite 
saison seche, pakamu weyufru ::: le soleil d.u pakamu. Mais puisqu 1 il tombe aussi de 
la pluie durant qu'elques semaine.s pendant la petite saison sec.he, on parle encare 
de pakamu kufrrn= l 1eau du pakamu. Pakamu(y)ako WQl\::Q nf"~t~g= Le hocco potisse son 
cri lorsque le paka~u est visible (c 1 est alars la petite saison sêche)o Dans la 
queue du pakamu on aperçoit le keetai (anableps-anableps). Kutai yuma11= étoile 
du kaetai. Voir ci-dessus, n°2,c. 

Pakamu tur:ifr'i = le flambeau du pakamu. Pour cette étoile, voir aussi ci-dessus, 
nº2,c.· 

Awara yumaq = l'étoile de l 1 awara. Cette constellation a ·l'apparence d~un arbre. 
L' awara est mur quand elle est visible. 

Wgkg yumaq = l'étoile du hooco. Cette étoile se lêve vers trais heures du matin. 
pendant la petite saison s~che. C'est à ce moment-là que le hocco pousse son cri. 
Une fois l'étoile disparue, 1 1 oiseau. cesse son cri. 
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Kaidusi yumaq = étoile du jaguar. Voir kaik6si=jaguar, nº3,f. 
Surafri= une grille fabriquée avec du bois vert 1 appelée 11barbakot 11 • Pour cette. 

étoile~ voir IpetJ..~ialJ 9 n~l2 et la légende d 1 ipetipna:g. au nº2 et suite. 
SiritQ= la pleiade. Voir ce mot mentionné sépa.rément. 

b) Grande saison des plµies (rni-mai-aout). 
Ipetl)ina:q (voir ce mot). 

o) Grande saison seche (mi-aoGt-mi-novembre). 
Ipet'ijilla11 ( le sans-:cuisse) voir le mot. 
Qmbata[Po= le visaB'e i une constellation brumeuse. Probablernent la 11 ohevelure de 

Bérénice 11 • Visible au mois d'octobre. La&ison seohe emprunte son nom à cette 
étoile: Qmbatajj:>o weyufi'u = le soleil du visage. Voir la légende à propos de cette 
étoile à gmbatajpo. 

d) La petite saison des pluies (mi-novembre-mi-février). 
Kiliu yumaq= l'étoile du boa; une constellation qui donne l'illusion d 1 un ser

pent se levanto 
Pakamu; voir ci~dessus à a. 
6) Les éto~les dans. le folklore. 

-11 existe des l~gendes à propos· de plusieurs étoiles • 
. En vaiei quelques-unes: ipet~na13, ornbata[Po 1 Qrinq kafllajn wena)Po 1 siritg (la 

pléiade ·_ et suraji'i •. 
p.443 Pour la dénomination de ces étoiles (voir ci-dessus, nº2,b). 

La légende; voir ohaque mot séparément. Quelques remarques concerriant les lé-. 
gendes ( voir ci-dessus, n ° 2, b et aura) • 

7) Les étoiles dana. 1 1 ornementation • 
. Dana l'ornementation naus rencontrons plusieurs étoiles. Sont re~résentées~ 

arukuma, asinao, gmbata[io. Les deux derniers motifs sont tres beaux •. Je n' ai pas 
pu obten:Lr d'autres renseignements sur les motifs, que leurs noms respectifs. 

8) Divers. 
Deux fois 1 1 an, les oi~eaux pondent et les animaux ont des petits, oeci lors

que. la plé.íade se· 1eve et plus tard enoore une fo_is lorsqu 'apparait la pagamu. 
Voici qúelques étoiles non encare citées: arukuna= étoile du matin; urayumari et 
yeyumar'i ( ? ) 

Pour le firmament, le soleil et la lune, etc.etc.,voir kapu et r~férenoes. 
sirito- Plêiade; aussi gwin ap~silkere, ce qui signifie 9. Voir kalina, nº9. 

Lorsque sirit2= la pléiade, parait le sair (au mois d 1 avril) on entend des 
coups de tonnerre. Car Birifo est en colàre parce que les hommes.ont cqupé une 
jarnbe à Ipetifzna:q. Et IpetJfrna~ approche. IpetJfman. parait au mo is de mai. . 

A ma connaissance, il existe deux légendes ooncernant cette constellation : 
1) Sept freres súi vent les empreintes digi tales d 1 un bufíle u .ils sont sur la 

trace. de· ce buffle depuis plus d 9 un an ~ Ils finissent par découvrir ses excr-é
ment.s. Mais ces excréme:nts s' étaient transformés en un arbre qui deux fois déjà 
avait porté ses fruits( ce q.ui prouve que pas mal .de temps s 1 était écoulé depuis 
que le buffle avait été à cet endroit~ Les frêres dono, n'étaient pas pres.de le 
rat traper. Ils poursuivaient l.eur route et trouvaient de nouveau des excréments .. 
Un arbre avait poussé , qui n' a vai t porté ses .fruits qu 1 u.ne seule fois ( Le buffle 

· est encare loin, mais ils cornmencent à gagner du temps sur lui) • Et .1 1 histoire 
continue: chaque fois les freres trouvent de nouveau des exoréments, et chaque 
fois un arbre a poussé, mais au fur et à mesure.qu'ils rattrapent leur retard 
sur le buffle 9 lea arbres sont plus .petits; il y en a un qui ades fruits au mo
ment o~ les freres passent pres de lui 1 le suivant est en fleurs; un autre encare 
n 1 est pas encare bien grand, un aut.re e.st encare petit , un. autre n'est qu'une 
pousse qui vient de sortir de terre). En arrivant pres de.la petite pousse qui 

- vient de sortir de terre, les freres se tiennent oe langage:" ;Nous gagnons sur le 
huffle, il n 1 est plus loin11 • Ils poursuivent leur route,. en interrogearit les gens: 
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11 Quand le buffle est-il passé par ici?" On leur répond: 11 La semaine passée 11 • Ils 
continuent leur ohemin · et dernandent de nouveau : 11 Quand est-oe que le •••• ? 11 On 
leur répond: 11 Hier 11 , 'Ils repartent, ils rattrapent le buff le 1 le tuent et fument 
sa chair sur le feu. Ils étaient sept. Ils rentrent immédiatement chez eu:x:. Mais 
la route est lonr;ue. Et, arri vés chez eu:x: 1 il ne reste. plus rien du butin. Ils 
meurent de fsim et demandent à leur soeur de leur donner du pain de manice. Celle
oi se rend au champ pour arracher le manice. Ils attendent ••• 11Nous mourons .de 
faim, 11 se disent-ils. Ils envoient un rnessae;e à leur soeur. La réponse ne tarde 
pas : 91 La soeur est en train de peler le manioc 11 , Ils attendent de nouveau ••• 11 Nous 
mourons •• ·• (etc) 11 se disent-ils, et ils envoient encere un messae;e à leur soeur. 
La réponse arri ve: 11La soeur est en train de la ver le manioo 11 • (L' h:i:.stoire continue , 
comme suit: lamentations des freres, un message envoyé à la soeur, la réponse de 
la soeur. Et chaque fois 1 qu_oique la préparation du pain avance, il f'aut entendre 
qu'il n'est pas encere pr6t. Les réponses disent que : elle est en train de râper 
le manioc- elle a fini de râper 1 commence le pressae;e- le manioc est encare dans 
la couleuvre. Entre temps on se met à mangar un bout de viànde sans pain de ma
nioo. Mais cela n 1 est pas bon. De nouveau des lamentations. De nouveau, des mes
sages. Et encare des réponses: elle allume le feu sous la plaque de fer - elle. 
tamise la farine de manioc dans le manari- elle éparpille la farine sur la plaque 
de fer º Mais en appr~nant la réponse à leur dernier mas.sage: que la soeur n 1 a · 
pas encare retourné le pp.in sur la plaque, les freres n 1 en peuvent plus. 11 Qu 1 al-

.444 lons-nous faire? Si naus montions là-haut pour devenir la plé!ade? Et nous pré
parerions des terres pour les membres de notre famille! 11 Oui 1 tous sont d 1 ao
oord, et ils mont ent et deviennent 11 la plé:Lade 11 • 

2) Les personnes adultas du village s 1 étaient toutes rendues all·X ohamps. Sept 
enfants étai~nt restés derriere. Ils aimaient tous les jeuxe Ils marcherent teus 
en cortege, le plus grand en premiar, le plus petit en dernier. Ils regardaient 
en 1' air 1 ohantaient et faisai.ent cormne se ils volaient. Mais ils se mirent à 
valer véritablement et se trouvêrent p~is dans les nuages. Ils dirent:" Naus 
resterons ici pendant le temps sec 1 pour défricher des champs 11 .. Entre temps, les 
grandes persorines étaient rentrées de leurs champs, mais ne retrouvêrent plus 
leurs enfants. Mais une personne les avait vus: 11 Comme cela firent les enfants" 
dit-il, en étendant les bras et en faisant semblant de valer .. Alors, les grandes 
personnes comprirent. Ils retrouvêrent les enfants pendant la nuit.(Les enfants 
étaient devenus la pléiade). 
siritQ yana- un bon esprit; voir pÜyei., nº51; yana; yQrQka, nºl-3. 
SisjféQ- gratter; voir.si=piqure. · · 
sisipér_!- Zingiber Officinalis Rose (A.N$djiendja) gingembre. Le nom ~araibe est 
probablement un oomposé. Sisi= fort, piquant. . 
sitaipg - un bois. Ce bois est uti1'isé pour faire les solives du to:tt (ya,raji'J..) 
pour les pieds d 1 une corbeille (matutu). Voir ·si;zi tape. · 
'sitakun- rosée. L.'honune-médeoine utilise la rosée; voir püyei 1 nº55. 
sitg- saro6psylla penetrans (A.N.sika) puoe de terre. Altise. · 
--rJ Sitg pupu[ru ta na, mQ\f.! po:(i man :::: Il Y. a une altise "dans" mon. pied; elle y 
a pénétré profondément. SitQ k~s~ pupufru winQ man, apgifd§ s(üpifya = Voulez-vous 
enlever 1 1 altise de mon pied 1 j e ne peux pas 1 1 atteindre. Kes~pu\kajl. kgrç sitQ, 
pupufu kes[àmifé~~= Il ne faut pas que vous abimiez le nid(de l'altise), il ne·· 
faut pas que vous piquiez mon pied. 

2) Uneinjure qu'on emploie beaucoup est fournie par cet insecte embarrassant. 
Sitg\ban n~ rqt~n = Tu es devenu une altise (ban est un composé :ba-n; ba=p~, 
avec; voir n). Sitg~an su! Sitç[fi~ a\W~~an ==Tu n'es plus qu'une altise (de la 
tlte jusqu'aux pieds)D Les altises te tueront (est dit à une personne trop pa
resseuse pour se défaire de ses puces)o 

3) Sitg}n~··tE?\(ie erg tuna na = Cette eau est comme une a.ltise. Est dit d 1 tine eau 
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morte. Sitg.(y)ako çpu[pa wjep.ftak!:l= Je ne viens pas lorsque la marée est morte. 
si t üi-· voir 'i t 1.ii. 
ãifl'i'Pi- genre d 1 arum 1 erand fruit, feuille charnue. Lorsqu'un jeune enfant ne 
veut pas marcher, on lui fait subir un traiternent pareil à celui avec 11 aparip.fran". 
Voir ce mot. Le si~upi s 1 appelle aussi kusari ~ana= oreille de cerf. · 
si1~ai- mine e, étroit. J\IPurnuli:-i tlfsiwaify~ man= Ton cou est mine e. fifpumu siw~ yº= 
Il·a un cou mince. Voir ak~r~i. Voir siraipl et ai~o. 
si0ao- petit poisson_du cours supérieur de la tiviêre; o'est aussi le nom d 1 une 
crique; voir ~ti, nºl7. 
siwiyuru- ou si~uru?)-Costus cylindricus Jacs.(sangrafoe) --possêde une grande 
fleur de la forme d'une bougie. Les Indiens appellent cette plante aussi: asi
karujran = ressemblant(ran) à la canne à sucre(asikaru). Dans le Cottica on ap
pelle cette fleur: suwiyuru. On dit que le sue de cette plante est bon pour 
soigner la mal adie des yeux; voir onu. 
siwuil- Maripa siwuil ( aussi isuwu.J-)= petites lattes minces découpées dans la 
tige du maripa (voir mari~a). · 

8n fait passer oes petites lattes dans le fond d 1 une corb'eille (kurukuru) pour 
le consolider. Qk<? isiwu sjàva = J' y fais passer deux lat tes. 

On en .fait la carde à. vibration du tambour(lane;uette de ta.mbour; voir sambura, 
nºlO). 

·Ces petits brins de maripa constituent encare des aiguilles à tricoter. Ces 
aiguilles ont une longueur d'une dizaine de centimetres. On a fait une entaille 

.445 enforme de queue d'hirondelle dans l'extrémité supérieure (15 mm de large); en
suite, cette latte est encare fendue sur une petite longueur. Dans oe_tte fente 
est fixé un fil de coton qui doit passer dans une ou plusieurs boucles. En pas
sant par les boucles 1 la fente de l'.aiguille se resserre et le fil est coincé. 
L'aiguille se termine par une poirite fortement acérée. Avec cette aiguille on. 
fabrique des ceintures. Siwu~a éapu!Po= ce qui a été fait sur ces petites lattes. 
(La ceinture fabriquée aveo les aiguilles). Siwui.lftajiiQ am s~-wa = J'en veux une 
(une ceinture) faite sur les aiguilles à tricoter. On les appelle encore: v,fokufn
d"ifk.aft 9 po ( voir êkufnd'i) • · 

Voir encare kund'ifnan2 et ma.ripa~ puis la photo · et la gravure. 
sQka- arracher, creuser 1 tailler, enlever, etc. Ajkarllisarl. isofkalko = Enlevez votre 
vh'ement •. ErQ pukoput eri is9kajko == · Arrachez ce clou. Akuru winQ kusa É>Qkãjl = 
J' enleve le cra.be de la boue( je le sors de la boue). Masiwa nifsgka)n.9 = Elle ar
rache le masoewa (de'l'eau. Voir Qrnbatapo). Wayamu tifpupufi'u s9kafi =La tortue 

· ét end ses . pat t es • Voir encare kgpu ~ Et à para!Jfbaran. 
Q!Sçka= verbe ré~léchi. : l~cher. Pumufri g~gka pa njé'~tan = Son cou ne l~chera 

pas ( il s•agit de la pointe d 1 une fleche détachable) (voir ta.w_gtq). KenF.,>fs9kaftan= 
Elle(l'épingle) en tombera (voir urupu). 
sgkQ sQkQ- Ta~ernaementana Aubletii Pulle ; arbre avec de grands fruits, dont 
la peau ressemble à du cuir. Ces fruits contiennent une grande quantité de chair 
gélatineuse entourant des pépins. Cette gélatine est sucrée; on la suce(voir 
tana.mª). 

Sgkg SQkQ est aussi un genre de bana.nier; voir paruru 1 n º3. 
s9lgi- genre de tina mou ; voir iúamu, nº2,d. 
s9m9r9- fleche à pointe triple pour tirer surdes poissons de taille plus réduite, 
comme p.e. des pataka.s, des warapas 1 etc. De chaque.c8té du pédOncule (voir pu
r1lwa1 nº4) à environ 15 cm d'une des. extrémités, deux autres pédoncules, d 1 une 
longueur de 10 cm sont fixés. Ces pédoncules, appelés 11 panda" 1 sont fixés au 
moyen d 'une ligature dite 11 iég\mi~po 11 ( voir ko). Ce qui signifie: la ligature de 
la partie qui se trouve la plus en arrier~. En effet la partie des deux pédoncu
les qui doit être fixée sur le pédoncule du milieu, est attaohée par une lige.
ture. Afin que les deux pédoncules s 1 éoartent de celui du milieu 9 on se sert d'u
ne ligature appelée f>andaftajnQ (ta=dans; nsi= voir ce suffixe) qui se fait au-
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dessus de la ligature dite iég/inilfpo 1 à une distance dºún pouce. Pour éviter que 
les de~x pédoncules ne s'écartent pas trop non plus, on se sert encare d'une 
troisieme ligature 1 plaoée un :pouce plus ha.ut; elle s 0 appelle pandafmilfpo. Elle 
a pour but de resserrer de nouveau· les deux pédoncules vers le pédonoule central. 
Chaque pédoncule est muni d 9 un~ ptiinte qui 1 elle, est pourvue d'un ergot à quel
ques millimetres de son extrémité supérieure. Oroa panda\il na ~ Elle a trais 
pédoncules. Parfois, la flêche dite en~ore SQmQrQ en a oinq. Néanmoins, oes oinq 
pédonoules sont toujours dispósés en éventail; jamais en oouronne. Voir pu
rllwa1 et 1u111ustration de la s9mQrQ• 
SQne~- fleche servant ·à tirer un poisson appelé kutãi. Cette fleche est rnunie 
d'une couronne composée de huit à dix aiguilles en bois, disposée autour du pé
donoule qui est lui aussi en bois (voir pur1lwa, n°4). Chaque aiguille mesure 
environ 15 om de long. Un petit morceau de jono de l'épaisseur du fut est fix.é 
autour du pédonoule pour écarter les aiguilles~ Pour éviter qu 9 elles ne s'écar
teút 'pas. trop non pluS", on les ramene vers le centre par une ligat ure exéoutée 
un peu plus haut que le morceau de jonc. Las aiguilles sont habituellement en 
bois de muruku ou d' amaràr·• Les pointes sont aussi acérées que celles des aiguil
les wétalliquesff Lo~~que la fleche atteint une troupe de kutais, elle peut frapper 
plusieurs poissons. Songajk~ kutai sjfpQ[kãfl = Je tire sur des kutais avec une :('le
che du type songau Voir aussi pur~lwa; voir aussi l 1 illustration qui nous montre 
la fle.che 11sgnga". · 

446 SQ!'Q- Le rnot ne semble pas exister isolérnent. On nele renoontre que dans des 
composésa L'autre partie du oomposé est alars constituée par le verbe :ka:::enll;'lver'I 
le' substantif ~mi, ou encere le suffixe pari. 

1) Sqr12rrn = enlever les flancs. Wewe $~rgjkafi:.2ko rJ.iV'ra= Taillez pour moi, oet 
arbre ~ 

SQrg[r2f~rn== réduplicatif de s~rg et ka. Wewe pip9 s~sqr2r9JkaP.. ::: Je déooupe une 
bande tres longue dans l'éooroe d 1 un arbre. 

2) Sgrg~ni= peau (d' un serpent) .. Le mot est probablement un oomposé: sqrQ::: 
flanc et ~mi= la surface extérieure (voir oe mot)a La voyelle du début d'~mi a 
été supprimée par la oollision des deux voyelles. 

SQrgp1if6a= écorcher. ºkeyu s:ifáQrQíffi:ifé'ª~ kurama~Qm~ = Je dépouille le serpent pour 
conserver sa peau. 

Q\àgrgf"miféa= verbe réfléohi ohanger de peau ª Tuwf9rsqr9?ai[éa IDQk2, . '2kqyu= Ce serpent 
a ohangé d~ peau ª Kenf<?\S9rgfnifé~~ = Il ohange de peau ( j 1 ai aussi ent endu un k : 
tu~\Sgr9fm:ifka) • . • 

S9r9yni(i512. Qkgyu agrQ[in:if:P<2 = une peau de serpent ( qui a disparu lors du oh,ange
ment de peau)., Voir le suffixe po$ 

3) . Sgrgfparl = o8t é 1 flanc. !Vlgk9 SQrgp:>ajrl y~t u!llb~ ·na = Il. a mal dans son flanc. 
AjSgrQjPajri = votre f lanc. SQrgfpa!ri tifm~)i'~§/r~ = Les flanos ( du lievre) sont tres 
tacb.etés,, SQrQ~a[rJ. wiíi.Q naka iJfko = Mets-le sur son céité. Sgrqfpe/i:'l. Y§PQ= "les 
c8tes. Le flanc d'une embarcation, voir kuriala, n°6. 

P~~l (voir oe mot) est supprimé lorsque s9,r9~a est incorporé. 
sQroita.- marteau, doloire. Kurupi puplJ\ru soroiia wara= Les pieds de Kurupi(l' es
prit des bois) ressemblent à des doloires .. Sgroita 'poko w)ü[Sa= Je vais avec la 
doloire; une danse; voir uwa, n99,e. 
sgr~ ... voir s9r2. 
sQrQma- le grand perroquet; voir kur~wakQ,n~2 9 eo 
sorçmi- voir sorQ, nº2. 
SQ'r'9iõTêa- VOir - SQTQ, nº 2 • 
sgrgmitQ- voir sçr9, n°2. 
sQrQ,E!1r'i- voir SQTQ., n ° 3 • 
.sQrQri~a- oiseau appart enant à la f amille des hirundinidae: hirondelle. L' hiron
delle inspire beaucoup de .motifs de vannerie. Par fois, 1 1 Indien fai t tout un 
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bord d'hirondelleé qui volent 11 • Voir l'illu~tration à m~, nºl2,a. A= la tlte; b= 
les ailes; o= la qúeue. 
sQrgrQka- ·voir s9rg 1 nºl. 
sqrg sQrQ- semble exist er isolérnent. Les deux mots oi-apres plaident en f aveur 
de oette these. Je crois que sgrQ sQrQ désigne un oiseau, o'est oe que je oon
olus en éooutant la. chans.on qu 1 on trouvera à andJ,fke:;o queue. 
_sQrQ sgr§ bakol.21@.];;;..: Geoffrea Surin ; la Cara!be enfile ses belles graines noires 
pour en faire des oolliers. 
~.9r.ó~s{>ré_ .~r.!.2.- semble :Ldentique à 1 1 abeille appelée p~pi wang( voir ce mot). 
2i?.5!.9J2.9}'.9..- une va:riét·é de markoesa; voir m~r~kuya. 
soutoe- repris de l 9 anglais=negre. Le mot caraibe est wayo • 
.ê.J?,i;;;.Tãn-· una liane des bois épineuse 1 dont 1,es frui.ta sont jaunes. La tige res
semble à la tige d' une plante E1ppelée njams, o 9 est pour cette raison que cette 
liane s' appeJ.le 11 boesi·~njamsi 11 en ane;lais-negre. · 
~_Éik_iri~· de. l' anglais-n€·gre spikJ.i (holl. spiegel). Voir aka=. ombre. 
atene - voir te~ · 
stâ1::- voir itüi ~ 
;?ürl.~~(s6qn~ ser~it peut-être plus oorrect)= ea.u ohaude. L'origine de ce mot se 
trouve probablement dans les mots asi::: chaud 1 et ku= eau .. KgÇi.(s) égrq stun~ andi
mç~ko= Mets vi te de 1 9 eau à chauffer. Um*à[ko stun~~aka mif:P91k$~= Plonge le gi
bier da~s 1 1 ea:u bouillan.te pour enlev.er les poils. MgkÇ? t9nqr9 isitun~ji''i and~9-
ko 1 ipç~J. w/Çfkajtçim~= Hets l' oiseau d ans 1 1 eau chaude pendant quelques iz;stants, 
pour mieux pouvoir le plumer. Quand on a affaire à un g rand gibier, on le co upe 

.447 en moroeaux. Chaque morceau est plongé dans 1 1 eau bouillante, à plusieurs repri
ses, jusqu'à oe quvon en ait enlevé tous les poilso 
su- mot de ren.forcement. Voir ll!?=Buffixe de renforcement. Poto su(y) apgn'i = un 
tres grand tabouret. · · · 

Qpoto· su wewefpo kefngm9\ko = Attends-moi. là ou se trouve. cet arbre formidable. 
1rr12nar:ifk~ su n~ vrn= J' ai .une peur bleue. Yawajiümbo n~ su rgt~n = Que tu es horri
blement laid l Und':ifpo pa 6li man, hen ;;::: Alors, vous ne vous oonnaissez dono pas du 
tout en navágationl 
su\ka·- voir i.Sujl.ca 9 

:suE.,tiruru;pi- Troglodytis musculus (A .. N. tjo-tjo fowroe= oiseau tjo-tjo) et Gado 
fowroe= oiseau de Dieu. Cet oiseau volête autour des habitations et surtout dans 
le~ églises. Voir son autre nbm oara!be à T~musi= Dieu. 
sulai·~ exclamation. Voir des exemple.s dans la légende de pakira-kira-img. 
~sumbala., .. ·serpe, importée du Surinam~ f:lumbala c:onstitue un .des rares mots dont le 
~ixe de possession soit ri au lieu de rr ~ Pour : 11 émoussé, acérer, acéré 11 , etc; 
voir y~= dent 1 nºl. Se oogner à une serpe, voir tataº Exemples dvemploi de sumba
la,. voir r,ki= épine, nq='quitter 1 QS~irt = neuf; iJ.pifi.g= en-dessous.; utapu= s'é·~ 
garer' 11°2. 
sumurukula- sorte de rat; s'attarde dana les creux des arbres. Voir alata. 
Sü~etite sa.uterelle brun-no.ir, vivant en groupes $ Pour les sauterelles 1 

voir:-k'ãsapa" Sundat1 est aussi un motif de vann,erie ~ Voir kalina, nº 13 27-30. 
sunsun- :réduplicatifu Sorte de·J.igne pour la pêche. J...e pétiole de la feuille de 
Pii'iãdont on a. enlevé le limbe, sauf à une des extrérnités, est épointé à la base .. 
Une fois oe pétiole plant é dans l' eau ~ on at tache à l 0 extrémi té supérieure pen
dante un fil tres mine e e.uquel est fi:x:é un peti.t harneçon. On plante ce genre de 
ligne à de oourts int ervalles 1 de 1 1 un et 1 1 autre oôtés de la cri que· 6 Sunsun 
iJ{Y~ wfU~a nuya ap9jftQm~ = Je vais poser les soensoens pour. pêcher des onoyas. 
De oette façon de põser des soensoens 1 on dit : Qwil{~~i s~lri sunsun = J' ai posé 
mes ligues chaoune séparjment. Mais parfois on relie deux lignes au moyen d'une 
corde, ou d' une liane, à laquelle on fixe plusi.eurs petites lignes munies d' hame
çons º Cette façon de faire est indiquée par :Wand:i.frn~ slilri sunsun = J 9 ai p9sé ma 
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ligne dite sunsun comme une wandi(?)- Quan<l on a jeté une vingtaine d 1 hameçons, 
on peut compter sur une pªohe· d' une trentaine d 1 onoyas, apres avo ir lev~ trais 
fois. 
~-.1) gril en bois vert, pour fumer ou sécher de la viaride ou du, poisson afin 
de pouvoir mieux conserver oes denrées. Voir qnÇ!= manger, nº7. Surakupo ang\kajko 
m9ko wgtg = Fume le poisson sur le gril º Mgk9 w9t9 i:r.jko sura kupojru:i.ka = :Pose le 
poisson s~r le gril. Voir encare d 1 autres exemples à I~etlmaij n°6 •. 

On ne connait que le type de gril représenté ici; il est muni de trais ou qua
tre pieds, et il est de forme triangulaire ou carrée. On ne ·connait pas chez nos 
Cara.fbes le trépied, dont les trais pieds vertioaux se renoontrent à leur ex.tré
mit é supér:i.eure; et dont le gril se trouve fixé entre les pieds à mi-hauteu.r d.e 
ceux-ci. Pour faire griller de petites choses; on se sert d 8 une branche plantée 
dans le sol et repliée en direotion du feu. · 

2) Le sura a ·d.onné son nom à un type ele case clÓse; voir auto, n ° 20. Qwejko na? 
MÇ?ke rl.Qfr,'2 sura~a ~ Ou est-il? Il est là--bas, dans la maison - au grenier ~ Sura 
est aussi le petit grenier qu'on trouve souvent dana les cases sans parais; voir 
auto, n°16, dernier alinéa. 

3) Voir ipeti'Inan (nºl2) pour quelle raiso.n une étoile est appelée 11 sura\t-iu ou 
· 11 i:Íurafri-yuma'ij 11 .' V~ir aussi siriÉQ (passim). . . 
suraban- poutres utilisées dans la construction des cases; voir auto, n°16. Il 
me semble que suraban soit un cornposé de sura-ba-q= litt. quelqu,e ohose pourvu 
a•un grenier, d'un plancher, parce qu'on fait souvent un petit grenier sur ces 
poutres. Ce petit grenier s' appelle sura" Voir nº 16 à la fina Pour ce c'omposé, 
voir n= formant des substantifs. Aaefsurabana= voir auto, n °16. Suraban bgko= au
tour de la poutre '(voir pQko, n°4). · 
surarnataka- le fleuve Saramakka, région habitée surtout par les Murato; voir ka
li6a, nº7. Sur quelques ~omi de criques se déversant dana oe fleuve, voir 1ti, 
nºl7. 
suraji=i-yumaíi.- une étoile; voir sura=_gril, nº3. 
surinama- le fleuve appelé Surinam; région habitée partiellement par les MuratQ 
et partiellement par les Tifr~wuyu; voir kalina, nº7. Voioi quelques villages 
caraibes de oet te région : crique Surinaus, Pierre-Kondre, · Lakoeka •• Quelques 
oriques sé déversant dans le Surinam, voir §t1 9 nºl7. 
suru- sembJ .. e une racine: surU-ku ... ru. · 
áuru- langouste. Suru est aussi le nom par lequel on désigne un jeu de· fioelle, 
y;r; ~sapima, nºll, troisieme oatégorie. 

suru rar·i= la pàrtie inférieure ~ e eà $d. 1a "poi trine" et i' abdomen de la .1811-
gouste, une ligatu~e , voir rapa, nºll. 
auru-kuru- Ce mot se rencontre dans des composés. Pg\t'i= Hnrre supérieure; p9fsuru 
kuj'ru=moustache.~ ~~=(voir le mot); ~m~suru~.u(ru= sourci.ls .. Pa}Sa]r.i=_ les tempes; 
pa\7safru\kufru::: des poils sur les tempes ~ La premiêre syllabe de eurtjkufru est sup
primée. 

Le mot semble un oomposé de suru( ?) et kufru. Lors de l 'inoorporation d' ~m~suru 
kujru; kuji-u est enti9rement supprimé; voir ~m~, nº3· . 
SUI'U,l:U.- chaloupe' embarcatio'n. Quand 1 i Indien prépare les bandes de warimbo' les 
enfants prennent la partie intérieure de la feuille que l 8 bn jette oomme déchet, 
et en font des chaloupes et de petit~ bateaux, pour s 1 amuser .. 
suwi-soeur; mot avec lequel on s'adresse souvent à une femme; voir s~wo= frere, 
nº5· 
suwi~ une espece de tinamou; voir ina.mu, nº2 1e. 
SüWf .. suwi-1) certain oiseaú. de nuit; voir w2ka, nº5· 

2) un des mauvais esprits; (voiry9r9ka), s'attarde n'importe ou 
nuit. La mere appelle ses enfants, une.fois·la nuit tombée: Owe ko 
éanipon = Ou êtes-voua, mee enfants~· J'entends déjà ch~nter le suwi 

' 
et chant.e la 
nfajildon, pi
suwi. Je 
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demandai :"Est-ce que cet esprit a la forme d'un oiseau?" , parce que oet esprit 
avait le mim~ nom que l 9 oiseaü et parce que son chant nocturne rappelait à la 
mêre le sifflement de l'esprit, mais on .me répondit négativement •. 
~wiyuru- voir siwiyuru. 
swa-swa- petite espece de pie rouge. Voir w~tu. 

-T-

t- Préfixe pronominal de la troisieme persorine. Peut être possessif aussibien 
que personnel., Equivaut en françàis à soi, soi-mêrneo Ce suffi.xe se place: 

1) devant des substantifs e M9ko viori t':ifpat"i ap~~an = La, femme tisse son hamac º · 
T[àutJ.Wo uwa rnan ::: 11 n ° est pas dans sa li1aison. Tiãpofpo tuwjQma màn = 11 n 1 est pas 
dans sa maison;, Tfàpc(po tu~çma man ::: 11 est tombé sur son bras .. Voir. d' autres 
expressions ressemblant à t\ãpcfpo 1 à po=end;roit 1 nº 2 1 e. (TuwJ9ma. Explication de 
tuw, voir le t ci-apres). Voir encore : ~sj,_fPijri ::: levre inférieu:re, nº2 (forme 
du pluriel); in~=là-bas; p9ti= levre supérieure, nºl; s~i=jarnbe. 

p.449 2) devant lºinfinitif dºun verbe intransitif, lorsque celui-ci est accompagné 
d'un verbe auxiliaire (à la troisieme personne). 

Tfakosa~a/r'i amgjjan =(La soupe) oommence à écumer~ TJ[asakoftafri. em9wan =(La bois-
son) commence. à devenir aigre. Kgrgpo m2ke t)lto[ri ~kaljfs~"' Il dit qu' il va y 
aller demain. Ka9paka tjlt9:sr::ina= Il ·1reut aller en haut ... Tjawajri sefpa na= Elle ne 
veut pas rire .. Tuwfçineki. S§.1 ana na::: Naus voulons aller dormir( dans la corijugaison, 
ana équivaut à lá troisieme person.ne du singulier). •rjltofri upjfya = Il ne peut 
plus marcher,. Voir encare êWuyuku, komaq~a et ukut'l~ n°2a 

3) De~ant quelques formes verbales: 
a) devant les formes intransitivas, forrnées par adjoncU.on de tQ ou po. Ces 

f'?rmes équivalent à des substantifs. Voi!' les deu:iç su;ffixes .. Jfriçfti tfümanfdç poto 
itUilta= Sa grand' mere vivait dans une grande forêt ~ ·. 
b) devant les mots formés par 1 1 adjonction de quelques suffixes. Ces suffixes 

sont par ex: k~r=avec; pomero= apres que; p2t2=si º Les verbes sont comme de5 
substantifs. N~/Piríaj!n~ng mgr9)inbo\pgrg tuwfeiPina!lnajpomero ken~~an watg wing::: Elle 
( 1 1 âme) souffre · 1à-bas et apres e.voir. souffert, elle sort du feu ~ Voir d' autres 
exemples aux suffixes cités.. . 

4) devant des suf:fixes. P.tiruirik~n tifpoko yf~n~puJJ-= le bateau à vapeur de P~ 
m 1 a remorqué le long de son flanc. · 
t - l) Le t remplit parfois la fonction d 0 un préfix'e pronominal de. J.a 3àme per
sonne 1 quoique la forme nºexprime ni la relaticin: soi, soi-même (voir le t pré
cédent), ni le participe (voir le t ci.:.apres) .. On pourrait peut-ê'tre tres bien 
dire: En employant t, on s n approche du pa.rtioipe, on exprime pLµtôt un "état 
permanent"$ Et le t dont il s 0 ag;Lt ici n'est probablement employé que lorsqu 1 on 
veut exprimer un état permanentp Aw papa tírQmQ~~, kapu taka tjit~~ = Mon pere 
est décédé, il est allé au ciel º Tuw~jIDç)i-terapa'::: Le(bois) est déjà fendu. Voir 
d 6 autr.es exernples à at.a, n°2; uku .. 
t- Le t fait fonction de pr6fixe lors de la formation des participes passés et des 
adjectifs. 

A. Le participe passé. Le pç;i.rtioipe passé caraibe exprime plutôt .l'achevement, 
la perfection d 1 une' aotion, que le fait qu 1 elle soit passée e On 1 8. emploie tres 
souvent. I,.es Caraibes semblent éviter. la oonjuga.ison du verbe º Ceei explique le 
grand nombre de tournures passives dans lesquelles on se sert du participe .. Voir 
wa ~ Voir aussi un au.tre exemple d ª emploi du participe à m~= façon, maniàre º 

Ori fOrme' le participe passé en plaç ant le. t ( t'.:i., tuw) devant le verbe. 
Vo;i.oi quelques remarques concernant le suffixe : 

. a) En regle générale: · pas de suffixe. T1.!wfgrna rnan= .Il est tombé ( voir ~ma=jeter, 
nº 2). Kusajvva t)Ç?nu/J:>u tíak.ijka man. = Le c.rabe ferme ses yeux. ·'I'u'."map~r§[tl'l- yjérepEfrJ.. na= 
Mon pain de manice est. moisi. '1\Qme man::(un fil, une ficelle) a été tordüe.· 
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Tuwfg\Wç\man = Il s'est oogné(voir WQ, nº7). Ka'ç n~ t!Qwa~g 2fNa. na= Vous (l')avez 
attaohé trop haut~ Parfois, n; est placé apràs le participe. C~oi seulement pour 
renforoer le sens (cependant , il n 1 est pas utilisé dans la formation du parti
cipe présent). T.ran~'k(nê~Wa man = Vous en a vez mis de trop. 

b) Les verbes se terminant par k'i, t'i et pu · voient ces désinences changées en s~ 
( suffixe). Voir les verbes indiqués ci-dessous. Les verbes se terminant par k'i: 
gnekl.=dormir; çmgki=envoyer; se terminant par pu : angpu=se remplir; papu=tomber, 
nº3; utapu=s'éga.rer. Les verbes se terminant par t'i: apot·i=oouper, tranoher; · 
amb9t·i=casser; mat'i=terminer; rgmgt·i=mourir; umut'i= êtr~ inondé. 
c) Les verbes se terminant par mu(probàblement teus les verbas se terminant par 

u) et par un i diphtongue, cint le suffixe y~. WIQ;pu!Pçito aut"iftaka tuw~t'ify~ ken(~kgn= 
Il était ivre lorsque j'entrai dans sa maison (voir t'imu). Voir p2mu=planter. 
Se terminant par u, voir pu=griller. Par ei, voir e'i et ei= être, ~k~i=rissoler, 
rôtir. Se terminant par 2i, voir apgi=saisir. 

B. Les adjectifs~ 
Vaiei un résumé des adjectifs~ . 
i) Quelques-uns des adjectifs sont simples, isolés; p.e.amuya=beau, gentil; 

p9if9=propre; irupa=bon; ka 1 9= haut, etc. , 
2) La plupart des adjectifs sont des oomposés ou des dérivés. La plupa;i-t de oes 

adjeotifs, qui sont teus suivis par un suffixe, possedent également un préfixe. 
J.450 Il s'agit du préfixe t (avec voyelle de transition a, ~' í, 2 1 u, devant une 

consonne. 
3) Les adjeotifs munis du préfixe t sont suivis des suffixes : k~, n~ , ou r~. 

Voir chacun de ces suffixes séparément. Voir aussi po= endroit, lieu, nº2,e. 
4) Les adjectifs ne possedant pas le préfixe t sont formés à .l'aide de m~ et 

p~. Voir oes mots. 
5) IJ,. est diffioile d 1 établir par des regles quel suffixe doit être employé 

pour chaque cas partioulier. K@ indique la possession~ 
6) Au négatif, le préfixe t est supprimé et le suffi:X:e changé en ma ou pa. 
7) Au négatif on ai~e placer devarit le mot le préfixe personnel de la troisiême 

personne i. :qm~~a na = Il n' y a pas de· dessin (dessus). Néanmoins, on ne prononce 
pas le suffixe de possession. Il est frappant qu 1 on emploie au négatif les deux 
formes de possession aut1 et pat.i(auto=case; nimgku=hamao). Autlpna wa= Je n'ai 
pas de case. Voir le suffixe de possession r'i. 

8) Tous les adjectifs, employés attributivement ou ç;ubstantivement, reç·oivent 
un n, et la voyelle du stiffixe ohange souvent de phonemea Voir n. 
ta- pied; voir tar1. 
'[;_ suf·fixe de l'impératif; voir tar'i=pied9 n°6. 
ta- suffixe formant des verbes neutres. Ce · suffi:x:e signifie: devenir, être ... Oh 
peut distínguer deux catégories de oomposés: 

1) Premiere oat égorie. 
kç= fuite, voie d 1 eau; óojta=fuir, faire eau; ÓQ~Q:: couper en,morceaui. 
puil= épciuse; puiJfta:::i être marié(c.à.d., avo.ir une femme); puiJft'2= donner une 

femme .à queTqu 1 uno · 
yg= mar:j..; yg~a= être marié(o .à.d. avoír un mari); yçft9= donner un mari à quel

·qu•un. · 
YfJ.= dent; y~~a= être· une dent (c .à .d .acéré): yito= donn'er'. des denta à quelque. 

ohose (c.à.d. aiguiser, acérer). 
Dono, les substantifs dopt on fait des intransitifs par le suffixe ta, devien

nent des transitifs en remplaçant le sµffixe ta par le suffixe tg. 
2) Deuxieme catégorie. 
Polir les verbes cfont il s'agit ici, vóir rq. Le suffixe ta est de 11ouveau em

. 'ployé pour faire des intransitifs, ma;Ls t2 est ici r~mpla.cé par rQ pour former 
des transitifs. 

-~---·-··--- . ~------
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Note: Pour l'origine présumée du suffixe ta, voir tefrl=pied, nº3· 

Pour les quelques préfixes employés dans la conjugaison de ces oatégories de 
verbes, voir a et y~ · · 
~(ta~·~)-dans. 1) Itu(k)ta man = Il est dans la forêt. Poin4Q yumaf\ s~n~R itu(k)· 
ta= J 1 ai vu beaucoup de poros sauvages dans la for~t. Kuria.la~a= ctans le canot. 
Kapu~a= au ciel. Konopo~a= sous la pluie. Weyufta= au soleil •. Kaliría a' urarifda= 
en(langue) carai'be. · · · · 

2) .TP.ka est employé lorsqu'on exprime en niême temps un mouvement. :mma!ko itu(k)· 
taka= Jette-le dans la forête Ketrl?m~~ iftaka= Ne to.mbe pas (dans 1 1 eau). Tuna· 
i.Jfko iftaka:::: Mets-y de 1' eau. rf u(k) ~taka n)j.tffn = Il e st entré dans la forêt. W9t9 
panari n!Qmu/3- iftaka::: Un :poisson y est peut-être entré( dans le piege). . 

3) En général, on place apres les mots: tuma= bouilloire et tuna= eau, ka et 
kaka au lieu de ta et takae Probablernent. pour éviter un double. t. · . . 

Tunafka WQtQ watl man = Il n'y a pas de poisson dans 1 1 eau. Tuna[kajll9(aussi tu
naJtéfn9)= quelque chose qui es.t à sa place dans l'eau. Ketfom~P- ó9rq, h~n, moro tuna 
kaka= Dis ! Ne tombe pas dans l' eau ! KQwê:ifr'i s~rnãjl. tumfkaka= Je jette rnon hameçon 
dans 1 1 eau,, 11 uma 1 voir api= tremper. -

4) Remarquez 1 1 emploi de ·ta,~tc. dans les expressions suivantes: KQ{i ô9r9 ka
lina à~ra.nfda wfép..ftak~= Je saurai bientôt le cara:Lbe (litt e je serai dans la langue 
.aara:tbe). Arakápusefta iwg)ko= Tue-le avec le fusil! Wewe oma/ta man= I~ y a un 
arbre couché eri travers du chemine MçrQ tuma wateftaka iJjko= Mets la bouilloir~ 
sur le feu. wr~µrnrà/illàP.. sara•raban-<la=Je me pavane avec mon collier. 

Se renoontre apres d 1 autres·suffixes, même apres des parties de phrases comple
tes. Waruma rajlca{Poftaka= dans la tige· de warimbo fendue (voir awei, nº2,a). ~nga
natpofta= derriere(voir anga, nº3). MgrQ kuriala ipiríajico mapo/iiak:à, tljkçfi'~ mQrQ iWf~
m<_?[Po!l;a man ·= Tire le canot sur la berge, il fait eau à 1 1 endroit ou se trouve la 
fénte • 

Pour ta=dans, avec pona.;kc3.= ver~, voir naka, nº2; pour ta=Çlan_s, aveo W·iIÍg= 
sorti de, voir wi62, n°2. 

5) tajnº(kaPÇ?)== ce qui se trouve da.ns quelque chose quelque part. Voir le suf
fixe nQ. Maráka i€ajõ.9= Ce qui se trouve_ dans le hochet \ voir pÜyei),; Mafi.*ajliç= 
ce qui pousse dans le ohamp. K;2rQ tunafirnka ~majko itajn9 kQ~aftQm~:;: Jette la cale
basse dans 1' eau 1 pour que la ohair qui se trouve dedans pourrisse. Tunefk'*1q= ce 
qui vit dans l' eau. Voir ku:i:iana. · · · 

6) tajri(ka(I-1)= sa contenance. NQn~*º mQr9, araké.pusa, ti]tajr:ifk~ n~ man= Ne tou
ohe pas au fusil, il est cb.argé. Ti~aJi'J.ficefn, kwe~k~= un panier à orab~s, plein. 
Voir n. Tali'-i pa màn = Il il. 1 est pas cha:rgé. Iji{um:ifmaFnbo mgyan wg:tq, itu kó\u itajrl. 
pa erapafna'= Les poissons· n'ont pas faim du tout(c .• à.d. ils ne morde:µt pas à 

·l'hameçon) et la.forêt, elle non plus, n'a rien-<lÚ tout (que je puisse tuer). 
Kl{rl= le contenu de 1 9 eal,l, c.à.d. les poi,ssons. Voir le mot.. . · 

7). tafd.Jka= vider; enlever(ka) le contenu( íari). Ku.ria.la téf:ili'J.fkaftgko= Vide. le 
canot. · ·. · 

~tarijka= verbe réfléchi. Pis~wa tuna ki;lka ª~*'ª iw~~a[rlfka~~m~= Je jette la 
calebasse dans l 1 eau, pour que son contenu (la chair tendre) pourrisse (puisse en 
sorti~). . . . · . . · . · 

8) ta\riftq= remplir, charger; met tre (tg) le oontenu( ta/ri) • Arakápusa s:ifta/i-iftgtya= 
Je charge le fusil. Kuriala kg~ ó2rQ itafr:ift9~gko tuna apara palQ= Charge vite le 
canot, avant que l' eau ne soit tout à fait basse. · · 
taiwo..;.marque, signe, point de repere~ Yukpa m9r9fk9n taiw9 E!n~o ay[ütapu/!-"i pona= 
Faites bien attention aux ~oints de repere (dont on ~ marqué les arbres ou les 
ar·bustes), afin que vous ne vous égariez. pas.o Voir ukrinda et w<2tar~. 
taka- voir ta. -
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takane- vi te, rapidement. M~ku takan~ kenfl.fsari = Le singe marohe vi te. Awfà~ tfg
ka/fl~ a k_9po wa= Je(marche) IJlus vite que vous. 

Le mot est probablement dérivé de aka=ombre. Il serait alors plus correct 
d'écrire tf~kafn©• · ~ 
takawai- Takawa:ifr'i.= ses crocs. On ente.nd souvent kawai. et tawai. Takawa:i[rl est 
probablemeri.t le mot complet. . 
tak~( ta-lq~) 1) terminaison du futur pour la premiere et la deuxierne persori.ne du 
singulier dans des phrases positives• Ayr~yuku[Pa wfé~ak~ = Je ne te répondrai pas. 
Rupg~a/tak!'J tampoko!I'.'i = Je serei tres fatigué. KejWgjtak~= Je te frappe~ai •. Wfqftak~= 
Je viendrai. Wfu~ak~= J'irài. Awfc2ma/Pgto, aji'Qmg~ak~= Si vous tombez, v,ous mourrez. 
M~~Q~ak~= Vous vous. cognerez. . 

2) La premiere et la deuxiême personne du singulier dans les. phráses interroga
tives est marquée par la désinence tan. Owefko kf9poftan = Ou est-oe que je te ren
contrerai'? ÓtJfrnaro ko u arepa s~najtan, ygtQ (iw9tQ) pa ko'u wfa'.~ n2 na= Aveo quoi 
est""ce que je mangerai mon pain de mania e v puisqu' il n' y a pas de desaart ? Iá.g!k~ 
ne':ifwara ko ·w~~tan, m~tai= Qu'est~ce que je fe:tai alars, fe!flme? Otlfban go u mur~ 
rni\Ca~a,n= Quel genre de tabouret est-oe que vous fabriquerez?; 

~) Tari m~rqtie la troisieme personhe du singuliér aussi_bi~h dans des phrases 
positives que· dans cies phrases interrogatives. Peru a;yf~k:a(tan = Le ohien te mordraD 
Kgy~jNa kgnQpo kgnjgftan = Il pleuvra vers 1 1 apres-midi. Yuk:pa e~jpa kenfé~tan= Il ne 
reoouvrer.a plus la santé;. ütJfako ko k~n)Qftan = Quand est-ce qu'il viendra? 

4) Au pl~riel, la seconde partié de tak~ 1 k@ (voir ·ci-aprês au nº5) est sup- · 
primée et reinplacée par t2n · (voir oe S1Jffixe). Ov1~ko sf:i-J.!tat9n= Dans quoi est-ce · 
que je les rnettrai? Ot:ífakcfktjm~~;róu[ma~at9ri= Quand est-ce, que vous vous. marierez? 
NR>fiiatgn napa= Ils reviendrorit. Kerfat1ftaftat_gn = Ils grand:Í.ront(pousseront 1 croí
tront) AjWgjffia~atgn = Ils te rosseront e k{kg/filé{tatgn' = Je voüs appellerai. Ke/k~Pujrr;2~ 
taton = Il naus mouillera. · 

~ .452 5) Tak~ est probablement un composé des deux prépositions : ta=dans, et k~=avec & 

La conjugaison entiàre du verbe me se;nble une jonglerie avec des suffixes. 
takerekere- Gryllotalpa (A .N º kot-koti), taupe,..grilloh (ou oourtiliàre). NQn'2 
kQrçna k:enlifsan m2ko takerekere== La taupe-grillon '.s' enfonce profohdément dans la 
terre. Af"pupuru upin2 im~r~malko m9ko. takerekere, tfqka{IlE! (voir tíakan~) aw~fl,ft'gm~= 
Passez la taupe-grillon sur la plante de votre pied 1 afin d'~tre rapide (en 
marchant) o Les enfants s t interpe1lent quand ils. ont capturé Uhe t aupe-grillon' e't 
ils se la passent sur.la plante des pieds. Voir moran, nº31. 
takini'.'" arbre que les negres de la brousse appellent takina. Ils attribuent.à 
cet arbre, oomme au tabac et au poivrier, uh esprit extrêmement fort. On devient 

'homme-médecine ou 11 pÜyei" en 11 absorbant 11 oet espr:i:t • Voir püyei; n °1 et 2 et · 32. 
takua- 1) osselet de 1 1 oui:e. Les enfants attaohent souvent à leur collier cet 
osselet de forme arrondie, soit ~omme ornement, comme l'osselét de l'o~re du 
lapin: akuri takuafpo ••• soit comme une sorte d'arnulette à iaquelle on attrib.ue 
une vertu cur.ative, comrae p .. e. l'osselet de l'ouie .du lamentin: yarawa takuafpo 9 

pour se prémunir c6ntre les convulsions~ 
2) Takua .est aussi le mot de la. petite pierre à polir ronde que les femme~ utl~ 

lisént pour polir la poterie. Noketaku<>fr'i erQ= Aqui appartient cette pierre:à 
polir? Voir orin~, nº8~ 
takuba - A.N. ·takoeba; un boia. . .· .... 
tê.kU"rewe-- petit arbre qui pousse dans les savanes et ie kapoeweri, et dont :L' ~- .· 
coroe est utilisée pour faire des brassieres; voir warum.à i n°4 3. Par fois, o-n. 
appelle cet arbré: kU:s~we pi*i= 1 1 épol,lse du tocou. Voir ce mot ~ Les feuilles õ.e 
c~t atbre fournissent la peinture de rocou~ 
talala"."' Cord.ia Graveolens H.B.K.(AwN. blak~ oema, fe'mme rioire}. Petit ,E\rbredes, 
marais dont le bois est dur. 
t[àleffi;~- furieux. Voir IE:r~= foie. 



. talirit a- un 11 padda 11 ; voir sirsi 'u. 
t'alQ- voir t arQ. 
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tamaiyaku-Colomesus psittacus (A.N. tamjakoe), tout petit poisson, se gonfle 
quand on le sort de l'eau. 

·. tamakare- Polychrus mormoratus (A.N. agama), un lézard• S'attarde' surtout dans 
les endrdits maré6ageux et ie nourrit de vers. Pour les lézards, voir kanka~apa. 

Tamakare (y)gkgmg~l= gu8pe-lézard (2k2mg~gulpe;y,consonne de transition). Cette 
espêce di gu&pe construit un níd três particulier; Ces guêpes le oonstruisent 
sous une case, collé centre une planohe ou une poutre; il mesure environ 50 cm 
de long, 10 cm de large, et 1 cm d 1 épaisseur. Ce nid ressemble à un morceau d'é
~orce résté su~ un trono d 1 arbre dont le reste ~st dénudé 9 ou à un oaméléon- · 
c'est ainsi que le voient les Caraíbes~ au caméléon ~ouohé.sur le toit. De là 
le nom:::guêpe-caméléon. Voir Qk2m<2, nºl. 
tarnakusi- un bambou tres fin; voir. kwama, nº3,e. 
tamandua- Myrmecophaga: juba ta; tamanoir ou grand fourmilier. Kupisa EnQjYan tama
nua= Le tamanoir mange des poux de bois. On l'appelle a:ussi: pakira yumaf!= le 
per e du pécari; voir pakira. Pour les autres fourrniliers, voir wariri et wari-riyaeu] 
Voir les illustrations. · 
tamáren- Tamariridus indica L.(A.N. tamarin) le tamarinier des Indes. 
t'.amb?fr'~- large; voir api= étendre-, nº3· 
taID!;llUJ::~.- genre de félin, voir kailfusi, n°8 1 d. 
tam~yu'u-(A.N. kaw-tetei, c.à~d. carde de vache). Cette. liane contlent beaucoup 
d~ liquide. Ce liquide est frais. On en remplit três vite tine bouteille. On le 
donne à boiré aux enfants comrrie remede contre le rhutne (atono). 
tameyu'uri- uri arbuste(?) de la savane; la tige (qui pou~s~ ;ite, si je cornprends 
bien, le traducteur) est remplie de liquide (voir tam~yu'u). Ce liquide guérit 
les maux d'estomac. 
t~mQ§~r~~~- rond; voir m~r~. 
tíamQ\f112n.fi~.- un grand nombre de personnes réunies; voir am'2 1 n°4.(note trad. je ne 
trouve pas ce 11 amç, nº4 11 ). 

'o453 ~ampqko- 1) vieillard. Le mot est probabl·ement un campo sê de tamu et P9.ko; voir 
tamusi, nº5· 

2) Suivi de rn~, tamp<j.kO signifie vieux • Tamp~kcyn~ a(kopo wa= Je suis plus 
VÍeUX que \li.PUS e 

3) T·amp9ko devient un adverbe lorsqu' il est sui vi de ri. Ce mot est alars em
ployé pour exprimer un renforoement. K9n1:2po n(Qpu\i tampgko1'i= Il to~nbait une pluie 
violente. Omà t['ambi('r~ tampokcfr·i man~ La route est tres large. Rupgltã~ tainp2ko!i'J.= 
Je suis tres fatig;ué. AJ'f~rarilu~a[i tamp2kcfr'i, ur~majko k9pcfrl::: Vous transpirez ter
riblement, reposez-vous. dono un peu! KQmQna tamp2_kcfr1 man= ·Il(le crabe) est en
foncé tres profondément (dans le sable). 

J 1 ai également entendu: Kaidusi camp2kcfri y~pori= J' ai rencontré un ja5uar 
énorme. 

Ppur renforcer 9 on emploie.encore le mot tamuru 9 voir ta.musi 1 nºl. 
Pour les suffixes de renforcement, voir· n~. 

tamu- aller; voir tari. 
tãi1iü'n( tamu)-tabac. Erg tamun Y.~tufibe porl= Ce tabac est trêsfort. Ta.mu(ri e(am~
nfya, aima~çm~= Je roule mon tabac(pbur en faire une cigarette) pour fumer. 

1) Le Cárafbe oonnait deu~ sort~s de tabac: le tabac à feuilles larges dit 
kuraru 9 et celui dont les feuilles sont pointues, dit yar~. Il plante le tabac 
souvent tout pres descases. Pour rendre le tabac plus fort, il pique les feuil
les ave o le piquant de· la ràie 1 avant de les cueillir. -~mQf'rl sipari EZ_kefijk~ :Pu ... 
ka\ko y~tqmbe iwe~~grn~=: Perde la nervure oentrale aveo le · piquant de la raie, pour 
r~ndre ( le tabac) plus fort. If"pu~aftna pQto ipg~a11~0= Si le tabf1.C est mur, oueille
le .. sfar{ka(Po~ak-~ watq_ pana = Je les(lés feuilles oueillies) .ferai sécher au-
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d ess us du feu. Pendant un oourt instant on maintient les feuilles à sécher au-des
sus d 1 un feu doux ( voir pu=griller). Apres quoi, on les. enfile pour les suspen
dre pendant tout e une nuit· pres. du feu. Npru'.°t~naji t€1mu!i·l, sijléEE,r~I)~â~::: Hon ta.bac 
est .sec, je l'énleve de la fioelle. Sfàk:i~kaP,., n~tfàpQifa;ig/Sa= J.'a.i bien tassé.les 
feuilles 1 le tout est .bien tassé. Maintenant, on les ficelle fermement. $iµnilfpoisa 
waruma\k~= Je les ficelle f ermement ave o une bande de war:i,.mbo,. On met le. t ab.ac 
dans une oorbeille, pour qu'il seohe tout à fai~. 

2) Les Cararbes fument (ai~a)' le tabao en forme de oigarettes. Voir ul~mari. 
La longueur ordinaire d 1 une. oigarette est d'environ 20 cm •. Mais l'homme~médecine 
en fai t de plus longues 1 voir püye:i!i, n º33. Le pere qui fait .. une demande en maria
ge pour son file, fabrique égalernent une sorte de·cigarette assez longue; voir 
puil. Il n'y aqueles hommes.qui fument. Je ne oroiis pas que les Carai'.bes aient 
jamais furné la pipe. Je pense que le raot 11 pipa11 (qui fait partie d.u .riom pipa ta
mU,ru::: tabao pour la pipe, oe qui. désigne aussi une sorte de tabao sa\lVage qu' on 
ne fume pas) est déri vé du mot an5lais-,negre: piJÍa=pipe .. Voir à ipgma 1 o ornment 
une femme ou un enfa.nt allume une cigarette. · 

3) Les Caratbes attribuent au taba.o un esprit bon et tres fort. On peut deve.:iiir 
hom.me-médecine en 11 absorbant" oet esprit; voir pÜyei' n~l et 2. 

Lorsqu'une personne rend visite à des arnis 1 on lui offre souvent un cj_gare;. 
voir odi1na. Le fait d'acoepter le cigare offert lors d'une demande en mariage, est 
signe qu'on veut bien poursuivre les pour~arlers. . · 

On attribue également au tabao des vertus ouratives; voir karapana. 
4) Tamun a:iféufru= eau de tabac. Pendant_des riuits entieres, on donne de l 1 eau d·e 

t abac à beire à .l' é leve homme-médecine; voir pÜyei, n º11, lJ. De même la jeune 
fille qui a poun la premiere fois ses regles doit beire de l'eau de tabac(voir 
ngmQ), et le malade (et sa famille) apres un traitement qui lui a été prescrit par 
un homme-médecine(voir püyei, nº56). . . · 

5) Tamun(y)2rufkg!i'i= la chenille qui s•attarde sur la feuille de tabao. Tamun~'i
(y) QrukQfk.~ na= Mon tabac est plein de ohenilles. Tamun si(y)2rukofkã~= J'enleve 
les chenilles du tabac. 

6) Tamun püyejfr"i::: homme-rnédeoine du tabac; voir püyei, nºl et suivants. 
7) Tamun yumaf}= le pere 1 le protect eur du tabac. C.1 est, d' apres la· sc:i,ence du 

püyei 1 un arbre gt'.-ant, qu'unhomrne peut à peine. entourer de:ses bras. 11 pousse 
11 un peu plus haut que les nuages 11 • Voir püyei, n °15 • 
támuru-g:rond'pêre. Voír támusi, nºl. 
támusi-grandipere. . 

1) On emplo:i,e le mot t ámu(ru_ 1orsqu 0 il s' agit d' une .possession. Aw támufu= mon 
grand 1 pere; am2ro támujru ou aJtárnujru= votre grand'pere; rnqko támuji-u= son grand' 
per e. Owe{ko aftárnujru nan = OU est ton gralid 1 per e? 

Tárnujru, aussi bien que tampQko, fait également fonction de mot de renforcernent.' 
Kqnçpo támujru na= Il tombe une pluie effrayante. N~msfsan támu~u= Cela bout ter-
riblement. • , 

Vne fois, j'ai entendu: a~ámusi= votre grand'pere •. ·· . ·• .. . .· · 
2) Támusi est três sou.vent remplacé par tansi. Ce dernier mot est probab'.1..en1ent 

un abrégé de támusi:;:grand'pêre. Ta:nsi est plus familier. . . . . 
Tamufk2n veut dire aussi"grand' pêre", mais est plus respeotueux. Voir le suffixe 

kQn qui exprime le reépect, l'estime. · 
3} Tamusi est aussi le t:Ltre 'a'honneur qu 1 on donne aux gens d'importance~ Voir 

odiína. . · · 

C'est surtout le nom qu'on don~e à Dieu. 
Támus~ w~~ tQpo=. demeure de. Die:U, o·~ .,d., .le o:l,.el ( voir kapu) • 

· T~mus1 ~ke= 1 1 animal domestique de Dieu. Il s' agit d 1 un petit oiseau appel~, 
sukt(rurupi, en ariglais-nõgre: Gado-fowroe ,·.e .D. .d. oiseau de Pi eu. Je prés.um.~, qµ,e: 
le nom caratbe ~st d'origin~ surinami~nne. 
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Támusi turárajri= le taro de Dieu. On fait une infusion de cette plante et on 

la boit. Ou bien, on concasse la plarite cu:j..te dans un 11prapi11
1 on rajoute de 

l'~au et on se lave avec cette mixture. Ce. sont deux remêdes contre la fiêvre. 
D'autres noms de Dieu; voir kapu. . 
4) .Je 1is dans l'Enoyclopédie que les noms "táinusi 11 et "kapu~i;ip2'' sont ceux: 

a), d 1 u.n être qui vécut il y a de longues, lonr;ues années 'et qui· est maintenant 
au 6iel (firmament); b) du Cr~ateur des Indiens, et o) ~u Pêre des Indiens, 
~ais que des &tres ou Soi-disa~ts dieux ne sont autres que les morts de chaqu~ 
tribu d~nt la mémoire continue à viv~e, et en pértioulier les fondateurs tra
ditionnels des tribuso Cette affirmatiOn, dont le fondement.s'appuie sur l'auto
rité de 11 Im Thurn 11-si' j 'ai bien compris-( voir Encycl •P .110), me. semble absolu
ment inaccept able et &ssez na:lve, pour la bonne ra;Lson que des morts "de oe 
genre" dont la. mémoire cont inuerait à vi vre, n 1 exist ent pas chez les Cara:Lbes, 
et encare moirts 11 des fondateurs traditionnels 11 • J'ai mis entre guillernets :"de 
oe gf)nreír pour. indiquer que je ·. comprends bien que 1 1 Encyclopédie parle d' êtres 
qu'on: a· aujourd'hui élevés au rang de Pere, de Créateur des Indiens. · 
.. Ctfr d .. rns l'hist"qi.re il ést encare question d 1 autres hommes, connus ou célEibres, 
ma'j,s .••• 11 ceá"- niorts.-.1à n' ont pas reçu Je titre de Fere oU Créateur des Indiens. 

·. -Vpir püyei, n°60; kumaka., nº4 et siritQ. Pas tous .ces rnorts. Corrune il est déjà 
d~t ~ '.tous o.es morts n' ónt P<iS reçu le t:Ltre de 11 kapu(tçfng". Aµ contraire, ils sont 
inf.éri.eúrs à kipu[tapQ. Ils attendent ohacun de 11kapuftapg"oe dont ils ont hesoin. 
L'homme-médeóirie attenddelui plus de pui-ssance; le rnalheureux çittend de lui 
la sólution qe ses. problemes ~ Et i 'hommeO:.médecine i;;e rend aupr~s du kapt(ta-nQ et 

· 'Lui- adress.e dés pri~res (püyei, n°60), -ie malheureux Le supplie de le sauvi:.c 
··• (voir IpetifIDaíi1 nº,11) ~ · · . ·. . . . 

. .. . · C 1 eqt :ainsi qu' il ·me s~mble que ces soi-di$ant dieux, c .à .d. les morts de la 
. ·. tril;)u, .· soient de vrais 11 d.ei ex machina." º Les Carai'bes les ignorent •. Quelques au
ieurs E;e sontamusés à les imaginer et les faire entrer en scêne • 

. A"ce1.a s •ajoute• encare que kapl1Ítajfiç, mot. formé d 1 apres des regles generJ..qU(:!S' 
né désigne pa:s une raoe' une espece óü un: cert ain nombre d 1 indi vidus 1 mais seu
lemep.t .un E.tre lmiq"U.e .. 

Personnellemimt; · je crois que kap9tafn2 est le pom de 1 1 Etpe suprême. Il est 
·. d;iffipile de .dire à. quel moment précis les Cà~ai'bes employerent ce mot pour la 
preniiére fois pour.désigner DieU, mais je crois pouvoir affirmer que pour cela 
point ri' a ~té · besoin. d' un 11nd.ssio.nna:i,.re 11 pour le leur apprendre. Les Caraibes 
sont sufffsamment j_ntelligents pour·former des noms~ sans pour cela avoir besoin 
qUe des.ét~angers 1•s aident. · 

Pour parler r~speotueusentent de Dieu, on emploie le mot Témtisi; néanmoins 1 

dans la pr.iere, on s'adresse à iui a.v.ec le mot Pápa. L'homme-mr,;decine1 lui aussi, 
emploie .oe dernier mdt qui va t:res bien daris la bouche du Cara:Lbe 1 don t la sirn
plicité et la genttllesse enyers la personne qu'il conna!t, sont un des traits 

· marquants ele son oaractere ( voir enoo:re papa) • · · 
_5) In1~ tamu~u= be{;l.:u-pêré.; Voir 1.9 expli,oation de cet te expression . à ra~=enfl;l.n t. 
6) Remarquez le rapport possib],e entre.les mots suivants: 
tam'( u)rsi= grand' :Pe.re; tam/P2ko=xieillard. 
nQt'.:L= g~and 'màre; ~gp~o ? vi.~;Llle. f er~1e. , . 
Cependi:í.nt, je .·1aisi,:;e a d' autres le soin de determiner si. les traits d' uniori 

.sont .foi à. J,.~ur plâce .ou non·. Néí3.nínoins, il y a li eu d.e présumer qu' ils sont à 
ie~r ~la6e'~ar 1a) l'acoent tombe ~ur ta. Et puisqu'en catafbe l'eccent tombe 
~ur l'ain.mt-~erri.iere syllabe, il.sepourrait·que la racine soitté.rnu. Si fait 
alors. fàrictio.iide'·súffixe;·b) ).e mot tamu-kçn {voir ci-dessus, nº2) coilrirme 
cêt.te suppositÍón.. . . . . .. ' - . . . . ' 

· 7) Potir grÇ1.4d • me:r:e, · vqi;r. p:)..pi, Voi:r ericoI'e Q!UQ= f amille et les. mots suivan ts. 
~mu-~~-pe~i~e.~s:p~ce de Jucióle; voir puiyu. 
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,. 
tamutu-(A.N .baksita warimbo) c .à.d._ du warimbo pour fabriquer des hottes. ReL
semble au warimbô D. l'e:xception de ses feuilles qui sont plus gra,ndes. On uti
lise oette plênte pour la vannerié~ Voir pa~i et Wáruma, h 0 4,b. 
tan- terminaison du futur; voir tak1. 

: tanákalq~i- genre de fourmi; voir w~ngqsi 1 n ° 3. 
1 

tanar~-'?'Sgko s9ko ~~ufpo irupa nian 9 tanam~ man :::: Le frui t d-u soko soko est · bon, 
il a un tres bon gout(?)~ Prcibablement: tranajiil~. 
t~ntfajp_I!,_- Voir pakl, n °4. · · , . 
tangu-Tângu tangu oma na 1 tfatg!i'ê nan :::: La route est · pleine de nids de poules et 
de trous. Le mot . cornplet, un ad jeotif 1 est pro bablement _ trane;ú!i'~. Voir angu. 
tanQseg- fleche utilisée pour tirer sur les oiseau:x. Elle est muiüe d' tine pointe 
longue en dents de scie et effilée. Le bois titilisé pour fabriquer cette pointe 
est le bois madré= paida. Sa~a~·o est le mot pour .11 entailler" •. Sa~afr9jkó= entaille
la. SafSar2rina~ terapa= Je l'ai déjà entaillée. 11 se peut que le verbe soit déri
vé de l'anglais-negre sasa , et du hollendais 11 zaa~'~scie. Cette "fleche à oi
sea'ux" est utilisée pour tirer sur de grands oiseàux, comme le perroquet, le 
marail, le11 kuyaken••-, ainsi que les iguenes. Le singe Óoupe la pointe de oette 
fleche avec s~s dents lorsqu'il ena été atteirit. Voir tapiroi, l'autre 11 í'leéhe 
à oiseaux". · · 
tansi-grand'pere; voir t~musi 1 n°2. 
tanubr~- aussi tgriubr§!=rabot. Il semble que la ráoine,de ce mot se rattache à 
t2nuku e ·r2nuku est un outil véritablement indien; malgré le ;f'ai t que tgnubr~ 
provient de· 1 1 importation. de rabot est également utilisé pOur raboter les ób-

. jets. Angkl=raboter. Owe!ko tunulb~r~n n~ na? Mgke nfn•9/f. Aift'a.q~o= Ou est le 
rabot? C1 est lui là-bas qui l'a emmené. Vale chercher. · · 
t a;ea ... cert ain pie ge à pois$ons; voir wgt Q. · _ . · 

tapap_g- 1rapapQ .a[éQ= Assieds-toi f TapapQ w/Qnek'ifrl. sefPa[#a=. Je ne. _veux pas dormir 
pàr terre. Le rnot est probablernent tin composé. Voir PQPQ e . . 

1.456 tapapu~- désigne une oertaine suooession de vagues: deu:x grandes vagues caui sont 
suivies de deux petites vagues. Voir tuna, ri 0 4. 'l'apapuru~a tgjiia·ngrQn m/e'Pfyan fÍ~= 
Vous n • avez pas encore navigué dans ces eaux démontée_s 9 n 1 est-ce pas? Il se peut 
que le mot soit. un composé et ·que le t du début suit un préfixe pronominal, le 
ru, à la firi, un ~uffixe. 
tapir8i- fleche à oisea~x. Cette flàche, dont la pointe én bois est mouese 9 

sert à tirer sur des oiseaux d.e petite taille, sans póur "autant en abimer le 
plumage. La po:i.nte de oette flàche. re'ssemble à une boule qu 'on a partagée en 
deux, et dont la surface ronde est· fixée à un petit bout de bois. L' ensemble 
boule et petit bout. de bois s 1 apfelle pQt:L[I:1= son bec. Tapiroi p2tJ.frl= la pointe 
de la_ 11 fleche à"oiseaux"• La boule s 8 appelle pupo=tête. Parfois on a fixé une 
toute petite pointe sur la surfaoe de la boule coupée en deux. TlfPQ[à:ifé~(voir 
pgt1.) sipe.tSa= J 1y fiXJ! une pointe acérée. Mais souvent cette boule est démunie 
de pointe. T":ifpgfrnQm~r~k~ na= La pointe est ronde. L_e p_eti t bout de bois s 1 appelle 
i[s~i/rl= sa jambe. Immédiatement 'en'-dessous de la 11 t~te" du petit bout de bois 
se trouve parfois une inoision ciroulaire 9 sorte de o6llerette q_u'on appelle 
t·apirõi ~n~kafr'i= :ie oollier de la fleche à oiseau::<. D 1 autres appellent le peti t 
bout de bois fixé sous la b_oule :pumu~l= son · oou. Parfois il n' est pas rond mais 
angulaire .. 'fi.fpipa\lJip*~ · ilfko puit{rl.= lt"'ais son cou 11 carré" º Sur un de ces "ooua 
carrés" je découvrir un. jour une X. Cette croix représente le bréchet de la · 
grenouílle pipa= .pipa pQpu\ru. Voir encare pur'ilwa=flàche, et sa reproduction. 
tapiyuka- certaine gu~pe nuisible àppelée: na ogri marbonsoe" = la guêpe nui
sible. Vit surtout dans le bas taillis le long de la riviàre. Elle flotte sur 
l 1 eau et son nid a la forme d'une bo!te (li~t. d'une boite en fer blanc) • 
.!'.!:,PQrQ-pQrQ- petite souris dont le dos est rouge; voir enoore ala ta. 
tapgs~·(A .. N. man-bana) c.ú ... d. la banane mâle. Voir paruru, nº3· 
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tapui- la plus grande des cases indiennes. Voir auto 9 nºl?. 
t~puke-Asclepias n~vea L.; petite pivoine. 
tápuru- voir kamu. 
ta12urupo- Genipa Americana L.(A.N. ·tapoeroepo). Petit arbre qui pousse dana le 
kapoeweri, dont les fruits non oomestibles sont rondei de la taille d 1 un oeuf 
de poule. , . 

2) la. peinture noire t préparée avec ses fru.its o Qtg!k.o IUQ,rQ~apurupo pQkO 
rrfep.fyan? Wf~~ala~dg~gm~= '2ue faites-vous avec la peinture 11 tapurupo 11 ? Je me peins 
en noir. Pour obtenir cette peinture, on râpe les fruits et on presse la fécule 
ainsi obtenue .au~dessus d'une peau de calebasse. Il doit y avoir de l 1 eati dans 
la calebasse, pour que la peinture se délaie • On met ensuite le jus au soleil. 
Demain., tout sera noir. On y ajoute encare de la suie. 

La peinture tapur~po est utilisée pour colorar les contours de la bouche: 
potaji-1 m~rl= peintures autour de· la bouche. Aussi appelle-t-on cette peinture= 
"ce qui f·end la bouche 11 (voir yarnun 9 nº15). Pour les autres peintures faciales 
(no ires), on utiliae la, yJeinture alaku~eri. Cet te derni0re peinture n' es't pas 
appropriée pour colorer les contours de la bouche, car elle dét~int. Pour pein
dre le reste du oorps 9 on utilise 'la peinture tapurupó. Voir ~ yamun de quelles 
peiritures il s 1 agit. Parfois on teint entierement en noir avec de la peintu~e 
tapurupo plusieurs parties du corps, comme les pie~s et les mains par exemple. 
Ces peintures une fois exéoutées ne s 1 enlevent pas cornrne oelles qui sont faites 
avec de la peinture alakuseri. Elles ne disparaissent qu'apres 8 à 10 jours. 

L'Encyclopédie affirme que cette peinture sert.aussi à colorer la poterie. 
Mais c 9 est faux, et on ne peint pas non plus de la vannerie avec cette peinture. 

Voir aussi kum~ti= une autre peinture, et kuli=les peintures~ 
3) Tapurupo donne son nom (voir kuli, nº21) ã un serpent noir. Voir tapurupo~ 

i1ú12. & Le fruit sert aussi d 1 app§t à poisson; voir ipQWQ119. • 
. tapurupQ-inig- Phryonax sulphureus (A .N .todo-sneki) ~ e' .à .d. serpent-orapaud. 

Le nom caratbe est.un composé de tapurupo (voir ce mot 9 nº3) et i~q (voir 2kgyu~ 
,457 n°4). La plupart des Indiens sont avaccord en ce qui concerne la définition de 

sa ooule.ur: il est no ir;, Il y a des Indiens qui affirment que sa morsure est 
mortelle, d 9 autres disent le contraire. Une ohose est oertaine, -sa morsure est 
tres nuisible. TapurupQ-imQ. y~kajl, papq_~'Q yaraun nuwja.salkarifta\1. = Un serpent
crapaud m'a mordu, tout mon,corps est bleu(voir asafkara:ify~ à karai, nºl et.3). 
Il parai.t que ce serpent est tres oombattif; sa lone;ueur est de trais. metres; 
il attaque les hommes qui s'aventurent trop pràs de lui. 
tapuróri- 1 Voir kumu. 
~áJ?ut~i- variété de bambouj voir kwarna, nº3 1 d. 
tara-· 1) A cause de son emploi tres fréquent, oe mot est devenu tara aussi bien 
qUe kara, · comme e' est le oas pour le mot kuru=eau. Je pense qu 9 à l' origine, 
il: s 1 agissait du raot .kara. Ti.~ara po:(i po:(i ( 1' éooroe) se détache tres f acile-
rnent. Itara:;po pa = Elle ne ·se détache pas faoilement. · · 

2) tara-nga::::détacher. Sift'araf1gã~ = Je la (1 1 écoroe) détachée Ce verbe est em-
ployé spécialei:çient pour désigner le fldéroulement 11 du fil de ooton enroulé, fil 
qui est ensuite roulé sur deux b61.tons pour la fabrication d 0 un hamac. Voir ni

níoku, nº2 et .suite. Kunur:ifman sj}.t'araflgã~ wewe p~ko = J 0 enroule le fil de ooton 
sur les bâtonsa Wewe kqtq w!ü~a patl. tara(üga~Qpo :::: Je vais tailler des b~tons 
pour y enrouler mon hamac (o .à .d. le fil). Wewe sifpgva. patl s.i\iarargelS~= Je 
plante des perohes dans le sol, pour y enrouler mo.ri hamac ( le fil). Pat'i sift:a-

ª . . 1 
ra{ilgàp.= Je déroule mon hamac. . 

3) gfmrap.-1ga: verbe réfléohi::::se détacher. Q~ara)Uga pa n9rQ man= ( L' éoorce) 

--·-·-·-----·--·--·--··-·---··· I 
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ne se détache pas encore. 

4) Q[t araf"nga= verbe réfléchi comme au n ° 3. Tul(g\"tarafnga. man::: ( L' écorce) se 
détache tres bien • As~k~ !1fgftara\D.gã~= ell e se détaohe d' elle-même. .. . 

5) tarafra\ka= démêler. Si[tarafralkaftak~= Je vais démÉ!ler ( le fil de ooton em
mêlé). Tarara me semble un réduplicatif de tara 1 ta a été supprimé dans la 
répétition. Tarafnga signifie dérouler, le réduplicatif tararsf'ka a une significa-
tion renforcée, c.à.d. démSler. · · 

6) itara~ynb9ptjkà. Un composé de tara et eíin(b)~na\ka= se défaire. Pour oe dernier 
VE?rbe, .voir 1fü2:::casser, n °1+. Sjftaraf~\ffi( b) gpajk!ã~ rapa:= Je le déf ais de nouveau. 
On .peut préférer ·à ce v.erbe itarelºjill(b)gfrHfka le composé itar~1gnaka. Voir le 
dernier exemple à purllwa, nºl~ . 
taresi nana- un ananas;· voir nana'I nº5 1 f. · 
:iiilii- 1) 'l'a( tefrl) semble signifier 11 pied11 

9 et plus en particulier la "plante 
du pied 11 ( Néanmo.ins, il existe d' autres rnots pour désigner le pied et la ·plante 
du pied, ·a: savoir: pu!Puru et ra[r'i.). Kur~wako tajr·l.= le dessous de la patte de 
perroquet. E~a)"pull;afi.. ·=(Une épine) m'est rentré dans le milieu de la plante du· 
pied. 

11 existe plusi~urs animaux dont le dessous. de la pat te ou du pied frappe 1 9 :L
magination du Carafbe. Voir à kuanQ 1 kurs;wako et ygrQkÇ?, oomment les noms des 
dessous de patte·ou de pied sont entrés dans la terminologie oaraibe. 

2) Ta= pied, se rent:...ontre dans les oomposés suivants: 
Tafnorl-.bruit de sabots; voir la chanson de danse à k.arawasi, nº 2. 
Ta\Puru-chevillea Tafpuru m~t~= tendon de cheville(mi["tl=racine)~ 
Tajrar·i- le milieu de la plante du pied(rafr'i=plante du pied). E/tafi-arl, <ffea!i'arl.~ 

iftajrarl.= le rnilieu de la plante· de mon ( votre, son) pied. Parakua taji'arl.= l9 in
térieur des racines du peto entre lesquelles des enfants furent enfermés; voir 
parakua) • 
. Probablement aussi dans les mota suivants et dans ceux ir:eur ressemblant :. Y©~a
wair~= genoive. La chair (voir gwair~) entourant la rapine (le pied)(ta) des 
dents(ySl)• 
yª~af;ifpg~:L= barbe. Le poil(pQ~i) qui pousse sous le pi.ed(ta) des dents(y§). Si= 

infixe e Cependant, la plupart du ternps, on entend: ~ta.s·ipQtl, sans l 'y du début .. 
Voir ~tasipçtl.. 

p.458 3) Taji-1 peut également ~tre employé pour forraer des mots., Voir: 
Jjtna= oloison : ena)tarl=nez ~ . . 
Pilt·i= Voir dict. ;piJftar'i:;:: perche montée transversalernent. 

Dans les mots suivants 9 on peut probablement découvrir d'autres de ces compo
sés: ~ka-tarl.= branohe de palmier; ie_rnajtar'i== derriere ( substantif )- ; embafta.ri= 
vis age; mQtar"i= clavicule; nukutarl= glotte; petari= joue; potari= bouche; 
ygyatarl.= trono. 

4) Le verbe tamu= aller, est probablement dérivé de tajÍ'l.::: pied. QmiWa\ko mqrg 
wiiig 1 Qrg wpit·amup. mgrg patq_= Rangez-vous un peu là-·bas 7 que je puisse passar. 
Un autre exemple, voi;r uudl, nº2,h. Ital}~O= Va .. Ite.njãgko"' Al1ez! .un autre verbe 
pour 11 aller" est le verbe "uto". 

Tamu peut également ªtre pl;cé apres des verbes. r.e verba reçoit .alo:rs les 
préfixes personnels , et.tamu le suffix.e .. Q~o, yaWQ, litjUnan/aamu!l. nQn = Venez, mon 
anele, que je vous cache maintenant(voir awaruwap~, 11°3) .. Unamu= enterrar. 

5) Peut-être pe-ut-on trouver dans les mots: tSfpana~a\Y':'! et tJ.[taftaty~ le radical 
de tamu= aller; voir le dernier mot. 

6) La désinence de l'impératif:ta=va 9 placée çapres le radical d•un verbe, est 
peut-être aussi déri.vé de ce tamu .. Ena\ko= · mange; · enajta= và · manger. *upifé~t= · 
lavez-vous; ikupifta= .allez vous laver. Atfandlfmgta= Assieds .... toi ! Ita existe aussi 
isoléme.nt. Aw tg~a wa, amQrQ ita= moi, je n•y vais pas; vous, allez-y! 
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7) Le suffixe ta, qui forme des yerbes neutres 7 et dont la signification est: 
devenir 1 ne peut-il pas se rattacher à tamu? 
tarip_~- un bois dur; voir pur'ilwa 1 nª4. 

, taripQ1a~ voir tol'ipota. 
!~-' alQ ~ka m~kejllg= Est-ce q1.1e vous dites la vér.~té? A,a, tar9 pgr'i, i:f19rgfi~ 
inan= Oui, toute la vérité, c 1est .vrai. Ay~taprn.~pu)i:::: Je suis venu te voir; à 
quoi l'aútre répond: TalQ= Tres .bien! (Litt. Vraiment?) A,a, talQ po:r".i w~~ak~= 
Oui, j'irai trcs certainement. 
tarukua- genre de fourmi no.ire qui oonstruit son nid sur un arbreo Sa préférence 
va surtout au 11kup~aini" (Parinariurn campestra). Cette fourmi attaque 1 1 homme. 
Tarukua kup!?sini p9ko t"ifp9n·i ka~an = La fourmi tarukua construit son nid sur le 
kupiJsini. La fourmi accumu.le la rnaticre inflammable qu' elle recueille dans l.es 
feuilles du kup~sini; voir kup~sini. 

Tarukua êPU(l) = un bois dur de la savane, sur lequel on trouve souvent la 
fourmi tarukl.la. Les negres de brousse appellent ce bois 11 banda11 et "a:tia11 • Ce 
bois est utilisé pour faire les pédonoules des fleches et parfois aussi des 
lances. 
tarun~darun- Anura; petite ~renouille verte, s 1 attardant sur les berges des ri
vier·es 1 airne griruper sur le moko-moko. Voir kltQ. 
tiàsa~ifi.aJXamQ- genre de guélpe; voir gkgmç, n°2. • 
tasi- Triplaris s urinamensis Cham • (A .N. mirahoedoe) 1 bois des fourmis. · 
t Jpi- une assiette enterre cuite 9 dans. laquelle on mange •. Mami, aftaslpi('r'i 

ayferepa[rJ. y~ne(in~= Enfant 1 appotte ton assiette 1 pour y mettre ton pain 
de manice. De nos jours 9 oµ se sert beaucoup d 9 assiettes provenant d 1 Europe. 
Voir orib~, nªl2,i. Voir ~usai prepi. L'illustration de tasipi se trouve à . , 
orino. 
táta.:. m~re, ma mêre. Tata, i.{9)W9J3.. swnbala pona= Nama.n, je me suis cogné à une 
serpe. Tata, mose ergfPo na - Mere 1 voilà quelqu'un. Tata mQndo na= Maman est à 
la maison. Tata·wafi ergfPo na= Maman n'est pas .ici., Tata marçfn~ w!Qpu!i = Je suis 
venu avec ma mere. Tataiffi~n§ kapun ~ t ata ~rgmg~S!= Ce n' est pas ma mere, ma mere 
est morte. 

Sang est toujours employé à la deuxieme ou la troisieme personne, lorsqu'il 
s' agit d' une possession. La premiere pers onne peut être exprimée ·· soit par tata, 
soit par sang,, A~an9fwa Qturupg[ko soutu (A .N.soutoe) pgko= Demandez un peu de 
sel à votre mere. Af'sa.nQ wjê?pui pgto ke\irnrinaJko = Avertis-moi lorsque ta mêre arri..: 
vera. San9~a wa, tata n:ifrombu[i = Je _n 1 ai pas de mere, ma mer:e est morte. Pari · 
~ang= bru; litt •. màre du petit enfant. Voir m~, nªl. · 

Tata est aussi employé pour désigner une t ante, e .à .d • la soeur de maman. 
(La so eur de papa s' appell~ wgpu) • Tata est également employé pour désigner la 
femme du frere de papa~ Voir encere yaw9=.oncle. 

Voir sanQfma= aimer. 
Nous donnons deux photos d 1 une mere avec son enfant. 

tatamu- voir t'i~at~ê. 
ta~( A .N. pimba) argile blanche 1 t erre à pipe. Le nêgre de brousse s' en s ert 
fréqu emraent dans les oérémonies religieuses q L 1 Indien s' en ·sert e o mm e d' une 
peinture (voir kuli). Cependant 1 chez lui, cette argile n 1 est pas d 1 un emploi 
fréquent ~ Dans le Maroni je suis tombé sur un tabouret qu' on a.vait déooré à la 
terre à pipe(voir mur~, nª3 1 c). Le motif 6onsistait en carréa blancs sur un 
fond noir de kum1t~. Dans l~ crique Surinaus j 8 ai trouvé un sapera dont on avait 
blanchi le dessous avec oette argi'.1e blanche. Avant d'appliquer la couche de 
terre à pipe, on enduit le sapera a.veo du jus de kum!tl. On délaie cette argile 
dans du kasiripo(Voir enoore_kuti)~ 
tawar~Euru- un oiseau nocturne. 
tawasi- Coix Lacryma L. (A .N .. kanifro); ºlarmes de Job 11 • Les fru;i.,ts durs, de 
couleur bleu-gris sont par fois enfil.és pour en f'aire d.es colliers" Voir ~n12ka 11 4 $ 
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tawgtQ- fleche avec laquelle les Indiens tirent sur des poissons d'assez e;ran
de taille. Utilisée surtout sur le littoral. Cette fleche est munie d'un petit 
harpon: taw2tg upupo = la tête de la tawQtg, qui consiste en un petit tube en 
fer d'une. longueur d'environ l pouce et demi: tawçitg pumufi'i = le cou de la 
tawgtg; puis la pointe proprement dite. Cet assemblage doit s'ajuster perfai
tement sur le pédoncule, sinon le .harpon se détacherait trop tôt( voir pur'ilwa, 
n°4). Irupa pumu)i-1 na, Qjs9kajPa erQ purl.lwa na= Le 11 cou11 · est bien fait, la fle
che ne s'en détaohera pas. Mais lorsque le poisson est atteint 1 il provoque 
l'accrochage du harpon et le fut se détache. Une cordelette: tawgtQ arngt'i 1 relia 
les .deux parties, c.à.d. le fút et le harpon .. Tawgtg u)kepufi?o (u=tête) se déta
qhe rlu ffit : n~~!r~r~~a~= elle(la cordelette) se déroule (du fut). Le poisson 
s 1 enfuit en entrainant le fut qui flotte sur l'eau. Une ohasse effrénée s'en
suit. Les Indiens poursuivent le poisson en suivant la trace laissée parle 
fut 9 mais il arrive qu'ils le perdent de vue. Avant que le poisr,on l'entraine 
un instant sous l'eau, le ffit reste parfois quelques seoondes en position ver
tical~. Voilà que l'Indien 1 1 aperçoit de nouveau. D~ toutes ses forces, il 
pagaie dans la direction ou est parti le fut ~ Une fois le but atteint., on rentre 

·la fioelle et on achàve le poisson à coups de serpe. Voir 1 1 illustrati6n de la 
fleche en·qu~stion à purllwa. . 
ta_y~- le taro (Colocasia an:tiquor·um). Il en existe trais variétés qu'on plante: 

aJ peru argklfrl. taya= le taro des cliens;, Pour la dénomination 1 voir per~ ,n ° 3. 
Les tiges et tuberoules de cette variété sont de couleur foncée. 

b) murufnuru pq taya: cette dénominati.on est 0bf\oure. Les tuberoules de cette 
plante sont blancs. 

o) taya kuru taya; la plante possede plusieurs petits tuberoules blancs~ Le 
mot kuru se rapporte à oet 11 amas 11 de tubercules. 
t~, t~ne- (ne::: suffixe de renforcement) est employé tres fréquemment. Le Caraibe 
qui parle 1 1 ;nglai.s-nà gre intercale souvent le mot 0 datti 11 , surtout apres les 
pronoms et ceei~ à l'encontre des r~gles de la langue anglais-nêgre. Ce mot 
intercalé est alors oensé remplacer le t! ou t!n! caratbe. 

1) par euphonie., Oma anfukutl. pa t~ wa= Je ne e onnais. pas le chemin. MQSEl ka
pun, m2ke~a. t§ iJfko ::: Ne le donnez pas à cel.ui-oi, donnez-le à oelui-là. S_êkus~ 
am s~ t~n~ wa~ Je veux du pain de manice cuit de façon moelleuse. ~r~)illa ~~ÕQ 1 
kgrçpo t§! mpft~~ = Restez · enoore un peuv demain vous partirez. V9ir enoore k_pl~. 

2) en tant que renforcement. S~a wa = Je n-e veux pas. Aw t~ s~JWa= ·En ce qui 
me concerne, moi, je veux bien .. Aw t~pEl sP-ngpra, t~pçsifmê yuma.t} n~ man = Moi, je 
les mange, les(brabes) sont extrGmement bons (fut dit à'une personne quine 
mangeait pas de crabes). Aw t~p~ Jfapo)rl. sfaziibgti.== ',Je me suis oassé le bri;s. 

3) K.QrQpo t~ = A demain ! K_gkg kalapanafwa tjãkiríia man, tjg171ajft~ t ~ man, id9~~ t~n~ 
9n9nu~an kuritafn~n~ = Les moustiq ues l' ont ta.quiné toute la nu~t, jusqu 1 au jour, 
c'est pour cela qu 1il dort maintenant pendant la journée. 

4) prohabJ.e.ment en tant que particule causative. T9nQrQ pc_:fp9 t~n~ ~pcfri· pa 
por1 iWfê\iffl.= Parce que je n e ai pas du tout trouvé de plumes d 0 oisea.u • Réponse 
à la question : Pourquoi ne fabriquez-vous pas la coiffe de plumes d'oiseau'? 

5) Par fois on dit st (n~; voir s= infixe. . 
tªf ... t~f- certain oiseau imagi~rnire ~ Voir kanaimo. 
fin:·· choc, seoousse. Est employé dans des oompo;és. 
l) t~r(ga ) resserrar quelque chose par à-coups ,etc. Qtg["n~ man~in s:if~~nl€;â{.i.= 
Il' abord, je fais passer 1 1 une des extrémités (de la feu1.lle de kurawa)dans la 
boucle en. tirant par à-coups ~- AyfayajrJfk~ t~l}~a\ko= Arrache(l 'herbe) avec tes 
mains~ PipÇ? .ai\t~trJ.[kâ~= Je distenda la. peau de tambour(ce qui se fait par sacca
des) 4 Sâmbu:a. p~r(d1 t~11fgajko kurawa)k~, tQp~m~ iWJêP.!t'Qm~= Resserr.e fortement le 
oerceau sup:!lri.eur du tambour avec ·la oorde, pour tendre (la peau). Qtgngm~ ko 
ajyafp~p!?i tg(i~·i m~t~:q~a{nQ= Pourquoi baillez-vous?. T~l}~a\ko · parjfpe;:::: Aspire bien 



(la prise de tabac). Voir encere un exemple à p9t~= lêvre superieure, nºl. 
Q~~rijga= verbe réfléohi se gonfJ.er. Masifpe lcen\Ç~el'}!B'a\tan =La ( oorde) se gonflera 
encere considérablement. 

2) t§H}~li'rr= réduplicati.f secouer 1 arracher brusquement. T~rn~~n, wanQ= une danse 
qui se fait d'une maniêre saccadée; voir mai~uri = buffle. 

t~nja~g~a= imprimer des seoousses.oourtes à plusieurs reprises~ Qt9n9[âi~ ke ajkQ
w~.ijr'i m:i{t'~nfdêr11B;a!i1Q= Pourquoi seooues-tu· tout le ternps ta ligne? 

On ei1tend parfois un k au lieu d'un t. T'i\k~nfbfken in~= en (se) seoouant(voir la 
c~anson de danse à uwa, nº7 1 g.) . 
t~ndakamg- un ~rbre dont le~1 fruits poussent en grappes, qui ressemble au 
koemboe(kumu). On utilise ses noyaux desquels on enlêve la ohair 1 pour en faire 
des oolliers .. Ces noyaux s 0 appe1lent étussi des. 11 s~ndapaponanQ 11 • S§ndapaponang 
s(ãmglQ.]Ya Yf~n.êli'~afri m~= J' enfile oes noyaux pour en faire un oollier º Voir ~n~ka, 
h 0 4,a. · 
téndakolamQ- genre de fourmi; voir w~ng9si 9 n°2 9d. 
~'!?Iâ~7l[S'_!!- voir tên, n°2o 
!~ne- voir t~º 
t ÇJ!lÍk_~- voir t ~n • 
t~nften- voir ten, n°2 • 
. tentem.piara- g;<rnde fourmi qui peut être tres g~nante lorsqu'on défriohe un 
champ-:-l:'es-anciens Indiens utilisaient cette fourmi pour se châtier le corps. 
Voir yuku. . . 
füQko- orabe des bois. Ces crabessortent de leurs trous lors des fortes pluies, 
quand les marais se remplissent d'eaua Ils se prom~nent dans la forêto Ce crabe 
est un peu plus .grand que le "wararu11 

9 il est oomestible. Voir paranasa' u, pour
quoi on trouve partout des carapaces de tep9ko brisées. 
tepuru- voir tupuru. 
terapa - voir rapa. 
ter~- se trouve dans des oomposés et semble posséder la signification de • homme, 
rnâle. 

Tlfr~wuyu::: Les CaraiRes pu:r sang D Voir ce mot º . . 
Ters_i;f anç ª NiféQkç/iuamufi, katur~fi, mgke t2n9man niaipuri wara têr~fYang ketj-!?:ifs~in= 

C 1 est la nuit, il 'fait noir, faisons 1 nous, les hommes, comme oe grand gibier: 
le buffle. 
Ter~2-0targ~a 1 ter_s:~ç= Partez, à la chasse, vous, qui êtes un hornme fort(ff'k~n~, 

y9:::. alle·z ~ homme !) º 
.461 ter~ri;:- voir kerere. 

te.r§wü;x.~7 surn;m - des Cara:lbes pur sang; voi.r kaliírn., nº7 º 
tlriri- voir konomeru-tonnerree 
~- taon. Te;.9ko y~kafi::: Un taon m'a'piqué. 
ti"'.' préfixe pronominal; voir t º 
tr..:. sernble un suffixe pour former (J.es subst antifs. Mil= lier; mi.Jft'i= la liga
tÜ.Te. Voir nd.i. 
t1- suffixe de possession; voir ri. 
~o;í[n1- voir kgima. .· 
_!._ia',po !!. .t'ia'~-1) maraisa Ir2mun m~ ria, paporg rfapafi terapa tx~po= C0 est le 
temps seo, tous les marais sont déjà desséchés. T':L'apcfta= dans le marais$· 

2) raz de marée-0 Kçi!'PPº tiapo 1 u kenféN'tán= Demain oe sera le raz de maré e. 
TJ..apo 'u p9ko ayfçn~ w~)tak~= Lors du raz de marée je viendrai te voir º PQtQ/m~ yu
man erQ tiapo 'u man ::: Ce raz de maré e est tres important • 
. Tlap9f;a.- le moment oUil y a un raz de marée .. K2n9po tamufru na, n:ift'iapcft~= 

La pluie est t~ês violente, elle forme des maraia. · . 
L'esprit de l'eau serattache au ra.z de marée; voir Qk2yum2, nºlO,a et ama

nawa•u. 
Pour marée basse, voir apa; et pour marée montante, voir ktVnª• 
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t·ajicalE-~§- no ir; kara. 
t":i[kara. amg- (A.N. soek:roe-mire) c.à.d. fourmi du sucre. Voir w~ngosi, nº2,c. 
tikoki- 1 un des mauvais esprits(voir ygr9ka); l'esprit des bois~ Cet esprit 
t ue 1' hornme qu' il rencontre dans la forêt. Pour son physique, ·voi'.x:i oi-apres, 
r; º 2. Il pousse des. hurlernents. T•ikgke k9~-i s\<zta~= J' entends les oris de T'ik9ke. 
Ngrgrnbo m9ko man = Oui 1 e' est lui. Ses cris rappellent ceux des huma:ins. T'J)k9ike 
ko~·i m9r9 kar~Ó9~·i= Son cri est Un cri hurnain. 

2) Un Indien partit pêcher aveo sa fernme. Ils avaient pris la décisiori de 
oouoher à la belle étoile. Ils dresserent leur carnpement sur le bord de la ri
vi.ere, à l'endroit que T'ikgke avait nettoyé. Au rnilieu de la nuit, l'homme dit 
à son épouse : 11Allons voir ce que deviennent nos hameçons". Sa femme lui répond: 
11Non 11 • Mais 1 1homme ne se laisse pas démonter pour autant et à plusieurs repri
ses exhorte sa femrne à· venir voir les hEUneçons avec lui, mais chaque fois, elle 
refuse. Finalement, 1 1 homme sort tout seul et s 1 assied dans son canot. La femme 
restée seule 1 entend les arbres s 1 ouvrir ••• elle entend le bruissement de che
veux tres longs qui truinent par terre ••• elle entend T'ik.okê ! T'ikoke s' introduit 
dans la case .et dit: 11 1Tiens!'' La fetmne lu:Í. répond : 11 Non! 11 ~ Tl.kgkê- ades ongles 
tres longa, il la saisit et lui dit: 11 Crie! I.iis à ton rnari: T'ikoke' m'a enlevée!" 
La ferarne crie : 11T'.i~ot1po rií9 y ar9~'a, YQ= L'homme aux cheveux m';ntraine, homme! 11 

Le mari·entend les hurlements, se précipite, un flambeau de 11 sipQ 11 à la main. 
La femme crie ••• L' homme acoourt •••• Il attra.pe les · cheveux de T'.ikgke ! Aussitôt 
il y met le feu. Toute.la forlt s 1 embra~e. TlkQk~ l&che la femme. L'Indien rame
ne son é pouse au oampement · et lui dit: "Vous voyez, ne vous avais-je pas .dit qu 8 il 
vous arriverait un malheur?" La femme rneurt de saisissement º 
t'iks@- loin, éloigné • H~r9[wa n~ t'.ofPa wfé?- ~ t'iks~ n~ man _"' Je ne suis pas allé 
là-bas, e' est trop loin. Manafli t'iks§ wat'i man= Mon champ n ° est pas tres éloigrnL 
T'i.ks~ watl= proche. TJ..ksê porl i[Wiú9 wa = J' habite tres loin de lui .. 
t·ifm~Ji:.ef:q kal.dusi - voir kai.kuBi=jaguar, nº9 1 d. . ·. 
tj:mirik~n- bat eau à vapeur e Le mot me semble un composé. Miri: houppe 1 plume. 
T'i ••• k~ = pourvu de. Le n transforme 1 1 ad,jectif en subst antif( voir .n). 11 s 1 agit 
probablement de la fumée qui sort, de la cheminée du bateau à vapeur. Kçinar~ tg 
n~ rupo asifn~ rgt~n tirnirik!3nJTI?mbo kenlQ[P!'l!San = Hier 1 le petit bat eau à vapeur a 
failli couler. · 
tJfrllo11[€:;~- en groupes; voir m9mu= enrouler. 
t'imu- enivrer, _rendre ivre. Paya t1muf:i..= Est-ce que le paya te rend ivre? Sens 
de cette question, voir. w9ku, nº7•. A,a, t1mu~ Ú~= Oui 1 il rend passablement 
ivre. 

462 . On e~tend également t ~mu, .A.w kê~~nfdak~= Je t 'enivrerai ~ Voir d 1 autres e:x.emples 
01-apres ~ 

2) ~~lmu = verbe réfléchi: être ivre. W~~1muji = Je suis ivre. W~~J..mufr'i. se!Pa 
wa = Je n~ vemt pas_être ivre. KofiarQ tu~\t~Yil yuma:q wa= Hier, j'étais ivre
màrt. Tuwj~~lfy-~ kên~on= I~ était ivr_e. Enifr;i pqto , m~~infdak~= Si vous le buvez 
vous serez ivre ~ Wr~ ak§! w~~~Y'?= Je vais m' eni vrer. :$~~ k\J..tg~o[S~ korgpo= Eni-
vrons-nous demain! · 

Pour les boissons et l'ivresse, voir WQkU et kalina, nº17 et 9,c. 
3) "Enivrer les poissons11 , et puis aussi : enivrer l'eau, ou la crique11

1 est 
le ter me cara1be pour désigner la pê oh e à la ni vrée. WgtQ tify~ wju!sa=( Je vais 
capturer le poisson en pratiquant la p&che à la nivrée=)= Je vais enivrer'les 
poissons. S:iftlmu~ pQli r'i ~ J' ai enivré la crique. Kunami tuna t~rfd9pg= Le 
11koenami11 sert.à enivrer 1 1 eau. 

· Ioi, nous rencontrons égáleruent le verbe réfléchi: Kunami ~miko, wgtQ ~~~~n 
d9mê= Jette du koenami(dans l'eau), pout que les poissons soient. ivres. 

La dénomi.nation trouv.e son origine dans le.fait ·que les poissons qui viennent 
d'absorber du poison, font des sauts au-de~sus de l 9 eau. Voir akupa •. 

-·-~-------
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4) Pour la pêohe EJ. la nivrée 1 les Cara.i'.bes utilisent six poisons différents, 
qui leur sont fournis par des arbres et des lianes. Trois sortes de plantes 
vénéneuses sont cultiv~es: pour faire pousser les plantes dites: asikuna et 
iunami, on s~me des graine~; kunaparu est plant&. Les trois sortes de ~lantes 
vénéneuses rest.antes sont sauvages. Il y a des plantes dont le venin se trouve 
dans les feuilles ou les racines, d'autres qui en oontiennent dans leur écorce 
ou leur trono. Pour rec ueillir l.e poison 1 on frappe sur la partie de la plante 
qui oontient le venin, soit à la maison dans un mortier, soit sur le lieu de 
la p&che, en frappant aveo la plante sur du bois ou sur une pierre. Il existe 
quatre sortes de poisons qui colorent 1 1 eau ( etakosa). L' effet des poisons va
rie. Il y en aqui étourdissent, d 1 autres quí font wourir les victirnes. 

En aval de la crique , assez loin de. 1 1 endroit o~ le poison est j~té à l'eau, 
on établit un barra5e. au moyen du 11 pari 11 au centre duque;I. est placé uri grand 
piege à poissons (masiwa), dans lequel tombent les poissons fuyant le poison. 
Le pari est placé pendant la nuit, juste apres la déorue. 

On pratique également la pêche à 1.a nivrée dans les grands fl·euves, e .à.d. 
dans leur cours supérieur. Des mares plus ou moina isolées. se forment pendant 
le ternps sec 1 entre lés. roos qui déJJassent de 1 1 eau en tres grand nombre. Les 
Indiens plongent parfois et placent le poison dans les creu~ des rochers; on 
le laisse faire son o,euvre pendant quelques minutes; ensuite; on plonge d.e· nou
veau pour sortir de l'eati les poissons étourdis~ 

Le gouvernement hollandais interdit la p&che à la nivrée. 
5) V o ir encere l es différents poisons à ~ asikuna; ayarl; in~ku; kuna.mi; kuna

paru; kut upu. A la fin de 1 1 ouvrage se trouve une illustration de 11 kunaparu11 • 

tina( aussi tinda)-moucheter la poterie. Sijtiríãli= Je molichette. ~<{pote. tindã~= 
Je mouchet te ( les cont oursJ de ma bouche. Itifiajpo= mouches ( rnouchet ure) • Iw-f?pi
tina~l= pointillé d 1 ongle; explicatiori du·sens de oe m0 t, voir m§=dessin, nº9. 

Vo
1

ir aussi le chapitre sur l 'ornementatio-n carafbe 21 m~, nº5 et yarnun m~ r'i= 
peintures corporelles à yamun, nº5 et 7. 
tináa- voir tina. · 
taji?g@1gp1~r!;ljk~ - à la point e ronde; voir rru;~r~. 
tlp.gsi...: gehre de raie (A.N. gane;oesparri). Voir sipari. 
t:ifpgfs]ê§,pointu et t:i-iPgJà:ifsi[cí~= t·res pointu. Voir 1 1 explication de oet adjectif 
à pgti=b.e·o, nº 2. T~_mçirg pgtl r"i ti[p9jSi[Si[6~= Le bec de 1 1 oiseau e st tres pointi..t. 
~pugm~ - voir pui= beaucoup 1 épais; nº2. 
tlraki- tatou; voir kapasi. 
Tirffir·i- un grand e aima,n 1 que personne n' a jamais renoontré, mais do nt on pré
sume oependant 1 1 existence. Cet animal s 1 attarde dap.s 1 1 eau et sert de ta.bouret 
à l*esprit de l 1 eau (voir okoyumo, nºlO,e et nºll). Il pousse descria matin 

.463 et sair au moruent du ra~ d; ~aré; provoqué par les fortes plui's qui tombent 
pendant la grande période hurnide, et fait trembler les environs. On vous désigne 
des endroits o~ on l 1 aurait entendu pousser des cris, p~r e~emple le méandre 
apres Chatillon. On fait égalernent oommencer des chansons de danse avec tir'ií1r1. 
Voir ·uwa=danser, nº7 7 e. Voir aussi akare= cai'man. ' 
t1rQka- Ce verbe existe.=t-il? I1 me semble (si l' orthographé du mot êst correote) 
que la signification de ce rnot 'est :nettoyer; voir pur"ilwa, n°2. Du reste, un 
autre mot pour nettoyer est : koro~a. · · · 
!.l~atafr.i- On connait 1 1 expressi;n -

1
: tJfpana~a~~ • Un Cara.i'.be traduisit. oe mot en 

anglais-negre par 11hem jesi boktoe 11 , c'.à.d. son oreille a une courbe, est tordue. 
Pana=oreille. T"i~ a~~ est dane: tordu. Les verbes s~ terminant par un m ont un 
part:i_oipe passé se terminant par y~. TljtafY~ peut dont Éitre .le participe passé 
de tanl.:u:::: aller (voir tamu= aller (voir t,a{rl.=pied, nº3). 
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Tl[t a~ a.pr~, de nouveau traduit parle Cara.i:be pas :a boktoe, c.Ei.d. c 1 est tordu, 

sera dono un rédupl~oatif: une courbe tr~s prononcée. Voir l'emploi de ce ré
duplicatif à afia= rnain 1 n?8. 
tltlt~- 1) phoneme qui rep~ésente le tremblement du corps pris de·peur ou transi 
de. froid. Tifi.t~\in~ wa= Je tremble. A partir de ce rnot on a foúné un adj ectif: 
ke~·it-ipª wa. KÇ?n'gpo yfanaµ{.a,9.. 1 ke~·:Ltlfnª wa= La pluie·m•a enlevé toutes rnes forces, 
je tremble et je frémis. · 

2) fi)ka== faire peur à quelqu 9 un 1 effrayer quelqu'un. Kesfit'aj1~afi coro::: Ne lui 
faites pas peur. 

3) ~~i(g-)-Jrn= verbe réf1éohi. 
a. avoir peur. Peut ne pas avoir de préposition, ou être aocompagné de 11 pona" 

.gft'i(g)-kajPa tu.w~j:i.fy~= Élle n 1 avait pas peur.' ~r2 k9k9fr'g poto[in~ po;.r"i w[~ft'i(g)-kafi= 
Ce mati.l} j 1'a.i eu tres p_eur. K9n9po pena e~l( e;)-ka)Pa wa= Je n 1 a.i pas peur de la . 
pluie. Poná ketf~~-i(g.fk~}i= N 1 ayez pas peur de lui. · 
· b. être inquiet de. Est ao compae;né de pgko. Kêtj~"t"i ( g)µ..:.§\~ C!fllê p9ko = Ne soyez pas 
inquiet au sujet de votre enfant. .· · 

4) ~~i(g)pcayna=·Avoir une peur bl.eue. Pari! Mf~~-i(g)-lÚfina/tak§ n9im= Mon enfant, 
mais tu auras une peur bleue (voir 1 1histoire à kumaka). 

5) ~~'i(g)ft'i(g~k~= tremb;J..er, frémir. wje~l(gft'i(s.)fkãR= je frémis. 
t'iwg- beau~frê~e; vpir"pamu. 
tg- équivalent de: 11 ami11 , 11rnon vie~11 1 etc. 'Jl'iwo! Ayf'al.)Y~, wfgpujj., tQ= Beau-frere 9 
je suis venu te chercher. Und'i an\uku~·i pa mana, t9= Mon ami, vous ne savez pas 
manier le gouvern .. ail ! TlâwçiJ~ na, tQ. Aw9~;é\'ko= Mop. vieux (la nasse à ressort) 
a sauté! Ouvre-lal Papa, wJU)Sa tg ªfnarQ er9pn~ tQ = Pere, je viens avec vous, je 
viens tout. de suite avec vous! 

Ce tg se fait surtout valoir apres un impératif. Ena!Jjé;o 1 t9= Dis! prends-le 
au lacet ( 1 1 iguane) ! Y9m'P9/i-'i ~n~ kaml'.' tg = Va voir ma nas se, mon vieux ! M_Qs~ an
d.:ifmQ~o 1 tg= Ami, fais-le s 1 asseoir. . 

TQ exprime aussi le pluriel. cft~ko(U~, t~= Venez, les gars ! Ipol~rJfvrn kar11alk9n 
d2= Venez 1 allons à la crique! K9r9po iw2 rí.~ kamaft~n, d~= Faisons dernain la 
ohasse (aux poros sauvages). 

Lo:rsqu 1 il s 1 agit de personnes du sexe féminin, tg est remplaçé par w9. Voir 
encare a, a ••• ;kalifí.a, n °14 et odf.riía. . · 
.!:_g_- suffixe; transforme· un verbe en substantif. Qngft9 man a:ipayawa.= Le requin 
est un m,angeur (de chair humaine) ~ 9kajlg man =Il (le ohien) mord(est un animal 
qui mord). Qkaft2 paman = Il ne mord pas. RQmçfl~sftfl = poison (un tueur). Akima
t2= quelqu'un quita.quine toujours; voir l'exemple à mgn'2 mQnQ. 

On emploie ce suffixe tres souvent. L'expression.ainsi formée est énergique 
et f'acile ., On n.1 a pà.s besoin de con'juguer le verbe. Voir le suffixe analogue:po. 
Po indique le passé, to-le présent, ou plut8t un état permanent qu 1 un ternps dé
fini. Pok·~ma~q, nfi!ndQ~Q pa man = Donne-lui une. fessée, i1 n' a pas de respect 
po1ü·. personne (;i..l n 1 est pas une personne qu'il respecte). Penarg_ t~n~ w)9~nE;paftg= 
Je 1 1 ai a:ppris · autrefois. Penar2 t~n~ s)ükufto= Je. le savais jadis. Ifíg~i t!Qmanja.Q 
poto itu~a,; Sa grarid' mere vivait dans une grande forêt. K2iyar9 am upi .v..fé~~Q 
pQtQ, .am sf~pofl:ifmànQHfbQ= S.i Je. l' avais cherché hier, je 1 'aurais trouvé. Il sern-
ble que ce rnême tg se· trouve dans les mots : apol.ifto 1 gwir{tQ, wap9~9, etcº , mots 
( apol:ifto non excepté) que l.1 on peut oonsidérer oomme des substantifs. 
tQ- -1) "i,uffixe; ·oe suf:fixe ·.transforme en verbe le substantif derriere leq'ual il 
est placé •. Le sens de ce suffixe· est: pourvoir quelqu 1.un ou quelque, chose de 
quelque chose ••• 
· WQku=boisspn; WQk·u~2=,pourvo;ir que;l.qu 1 uri d'une boisson 9 o.à.d. donner une 

·beuveri.e en.1 1 .Çi.onneür de quelqu'un. MQSÉ1~ifw2ku~9}Ya = Je.donne une fête de .tapana 
en son. honrüiur. Remarquez qu 1 cm n ~a, pas écrit: m2sêjWa=datif 1 mais m9se= aoousa
tif. 

~~~ ----·-·------· ----
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~a=corde à lare;uer un harnao; ~wa~Q= pourvoir un hamac d' une t elle carde, 

c.à.d. attacher un hamao·. Pati s~wa(tgya= J 1 attache mon hamao. 
ll]nu= oeil; ~nu~g= pourvoir d 6yeux(terme de vannerie). 
JI;w~=' franges; ~WE2~o::: pourvoir ele franges ( voir sepu). 
Yª-== dent; Y!i!~Q= pourvoir de dents,' o .. ú .. d. acérer, aiguiser. 
TQnuku= .un outil ; tQnuku~g;: travailler sur une fleche avec cet outiL 
Z) Voir le suffixe :ta, qui for~e des verbes neutres. 
3) A l'oppos.é de t12= appliL1uer 1 nous avons ka= enlever; ~waFca=détacher le 

hamac 'etc. 
4) Les verbes se terminant par te ou ka exigent la présenoe du .substantif 

désigné. 
!:sl- suffixe du pluriel(!) Se rencontre dans : 

EJ.WP./k~o= défais le harnac; 
ay[ãw9n~9µw = levez-vo us; 

a) l'impératif plurieJ. : 21Irn, viens 1 . Q~Q~co= venez; 
~wajka~g/ko= détaohez 1es haui'~cs; ayfaw9g~o= 18ve-toi; 
uplé~= cherche; upJfé2jko= cherchez. 

· b) le pluriel du suffixe formant un subjonctif: Sê(voir ce mot) • 
.fg_-(probablement ÔQ; le k du suffixe ·ko a été changé en 6 à cause du i précédent; 
suffixe formant des verbes. 

Parana p~rifto!i-=4ta tuwf,w~~~ man = Il. s' est noyé dans l' eau •••• Ipar'.iftg ma man= 
1'(eau) n 1 est ptis démont~e. 
Remarque~ que le verbe est intransit:i.f. En gériéral, kQ et tQ forment des 

transitifs. 
iQ- ciuffixe de renfor6ement. P~obable~ent do. Voir ko= suffixe de renforoement. 
tQiríia- contraction de tuwjqpui~na., Voir le sy~teme numérique à kalifra .. 
i_gkai,.;. petite éa.bane de l'hornme-médeoine (püyei); voir auto;::: case, 11°22. Voir 
la photo d' une t elle cabane à t2kai et à auto ( 1, e). 
tQkQ-Bignonia inaequalis P.D.C.(A.N. oer~1an barkrak). Voir ul~mari, nºl. 
t9ko- suffixe employé pour former le pluriel de 1 1 impératif; voir le suffixe ko• 
tQkQkQ- Phoenicopterus Ruber; flamant. Voir wara. On fabrique des tabourets 
enforme de flamant; voir rirnr~ 1 nº3 1 b. 
tQkQmQ- variété d'ananas; voir rrnna 1 nº5 1 g. 
tokQrQ- Odontophorus guianensis; la perdrix de Guyane. En anglais-negre le tgkgrç; 
s'appelle moesoedei fowroe, c.à.d •. oiseau du matin, parce qu'il ohante le matin. 
Le nom carai'be trouve son origine dans J.e cri de l'oiseau; voir tqn<;?_r<2_ nºli 
o'est dono une onomatopée. L'oiseau ason t1obia 11 : tQk2rQ moran. Voir moran;, 

Cet oiseau donne son nom a plusieurs objets: 
a)· tQkQrQ paira~l; voir paira:::: bois madré. 
b) ·tQkQrQ pgmuifr1.= une petite plante .rampante de la forêt avec des fleurs blan

ches et des .baies .d 9 abord rouges et plus tard bleues. Littéralement oe nom si
gnifie: le poi vre du tqkQrQ. La baie enoore rouge ressernble au poivre rouge. 
e) tgkQrQ w~ngsisi; voi'r w~ng9si= fourmi, nº 2, f .. 

tgrna.., oiseau de proie appartenant à la famille des.Faloonidae: voir apakani.. 
tQmª"" suffixe employé pour former un subjonctif. On peut admettre oomme une re
gle générale que tgm~ a la· rn~me signifioation que : 11ut finale 11 • Tqm~ se place 
Ímmédiatement apres l'infinitift infinitif sana suffixe de possession. Les · 

.. verbes se terminant .. :par mu, pu 9 kJ..~ ri. et ti. ne prennent pas ce suffixe. 

. a) devant des transi tifs e Généralement, le verbe n' a .pc;i.s de préfi'.?Ce :pronominal. 
s:iff·afs··· sa .:~nanfdf:?m~(enaml,\) == J. e. fabrique. quelque chose pour le prendre au lacet .• K~
kêfÓ~o asing\ko, w~jWgpo áu]kaitgm~(aussi sipu(ka[S~h(Enleve un peu de 1 1 écorce) en 
grattant t pour tamponner la plaie. S:ifpufka!Pcfsa ~pujkuru WQ~9m~;:: Je perce bi~n ( le 

. kunaparu) pour .en faire sortir le jus en frapp.ant. Voir aussi PQka= tir er • 
. Cependant 9 le vêrbe est parfois précédé du pronom indéfini am • .Apruma~a Q.turu-
. P9IJ:{o purílwa ar+:aft9ml§t rlfwa:::: Dem'.:1ndez ~ votr~. ~ere de fabriquer des fleches pour 
:rnoi •. .Am bukU·(A.N,.bo:ko~) s~n~~gya glwa, ka~ina auran am m~Q~gm~ = Je t'envoie 

un livre pou:r que tu ecrives dedans en carai'be º 
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b) devant des instransitifs. I .. e verbe a le pré fixe pr~nominal. IésiJ!namu pal2 

ketfcunda/tgm~:::: pourvu que naus. arri vions avant la tombée de la nuit. (Voir a.rima). 
Voir d' autres exemples' à gpi:::: remede 1 kura::: parure; mur~:::: tabouret; und"i::: ti-
monnier 1 2,a. . . 

Cependant, sans préfi~e: We:yi.(taka i.Jfko, aru~ajtgm~::: Mets-la (la cruche modelée) 
au soleil, pour qu'elle seche. Voir aussi mqti(bouillir). Pour un verbe se 
terminant par ta avec préfixe, voir kunami(premiere faÇon). 

e) phrases passives. En généra1 9 les transitifs reçoivent le'préfixe pronominal. 
Ay)gn9~9rn~ a~an9fWa::: Pour que votre mere vous rnange(voir ipet1mai} 1 n°6). Qjf'ui s:ifbe
gijiúa[i; ak~ ;yff?m~pa~9r.a~ i\Wa= Je prier,ai votre frere ainé de bien vouloir ~n' enseigner. 
Voir encore ipetirnaij 1 nº 5. Sans préfixe pronominal : MQI'Q kw~pi aripa\irn weyufwa 
arujkajtQm~::: Eparpillez l'écorce de kwepi~ pour qu'elle soit.séchée parle soleil. 
Voir aussi sançj"ina= aimer. , _ 

d) Dana une négation. Le verbe auxiliaire reçoit le préfixe pronominal. ~pukg
lgt:i. pa w~tíf9m~ ::: Pour qu' il ne brÜle pas ( voir ,aripapu=). Voir d' autres exem
ples à peya::: bord de 1 1 eau; uri=ohanger~ 

Note: Tgmê ne me paraft pas tin mot isolé, oe mot me semble un composé de deux 
suffixes: tg= suffixe qui transforme un verbe en substantif 1 et llfê= façon, ma
niere. 
ifçm~rJ§a1~a12: w~ng9si - genre de :fourmi; voir wengosi, nº 2, e. 'lfgm~r~/saman est le 
pluriel de t;fQrn~r~f3~~ ::: fou. Voir n. . 
tgn~· suffixe qu Von emploie pour former le pluriel; ne se rencontre que dans le 
ÕÜrÍjugaison des verbes. vlf'a= je suis; ketfe[t9n= nous sommes ª Erepajffia kêtfaftfin= . 
Nous n 8 avons pas de pain de rnanioo. Nfa\i1= est-il; ot~p9ko m9kar9 n[ãn@gn = Qu' es t
ce qu 'ils sont en train de faire? Mfap= vous êtes; Qpu[Pa mf:infdgn = vous ne venez 
pas. Otl\àk9 ko rapa mp~aftgn= Quand est·-ce que vous retournez (Messieurs)? Ketftun
dajtÇ'.n autc(\va= Naus arrivons à la maison. Qya~rn IDQkarg pi6ani)õ9n m~rg)Yaftçn :: Ou 
est-ce que vous emmenez ces enf ants? Owe;ko ayf~majYaft.9n= Ou est-:-ce que vous hâ
bitez(Messieurs)? Kun~1waft9n= Ils dansent. N:ifr!up9~~Qn= .. Ils s?nt · fatigués •. Wgku 
~ne'."yaftS?n= Ils boi vent du tapana. Kuriala muifya[tgn ( voir mil)= Ils amarrent le 
canot e 'Kw~pi apgy~gn= Ils concassent de l' écorce de kwepi .. Qtgng~ª ko apuim~ 
arepa 1I1;1êis~k~:i[ya{t2n= Pourquoi faites-vous cuire t ant de pains de manice? Kenf~
wçfma;'t9n= Ils 'se battent. Alkq~a~gn= Ils vous appellent. 

Nfutg!Il= Il alla(it); r(utg[tqn = ils allaient(erent) ~ M[Q~u~= Vous veniez; mjQ~gn= 
Vous veniez(Messieurs): 

Rapa 92~ajt9n= Vous reviendrez. Voir d'autres exemples de la désinenoe du futur 
à take.~ . 

Kesjl.mw:= Ne le casse pas .. Kgmikifrl ks\3..mg~Qn = Ne oassez pas mon p~tit bol (A .. N. 
kommiki) .. Msir2 apra kêsjêna~gn = Ne mangez pas de. cette pomme(vous tous). M~rgjPo 
ketfé~rQn = Ne restez pas .là sur plaoe .. Voir d' autres exemples de formation du 
pluriel au nioyen du suffixe tg à 1 1 impératif k~t ,k ••• s. ~ 

J' ai également rencontré tgn apres uns eul substantif; kapuru\tQn = nua:ges º 
Probablement tQn au lieu de kQn pour éviter u~ k double. 

· 'tçnatáp"itófüq- Carcharhinus: requin à tgte ronde .. Le rnot caraibe a été formé 
parle suffixe im2(voir ce mot). Je présume que le reste oonstitue également un 
oomposé. T= ~réfa p~onome; ~nata=enata=nez; pltQ=?Voir une autre espàoe de re
quin à aipayawa .. 
t9nãwewe- un arbuste~ On mgche 1es í'euilles de.cet arbuste avec de la méli;lsse 
pour désinfeoter la bouche et ia gorge lorsqu'on y ades ulceres. Le nom est 
probablement un o ompqsé: tfsina-wewe .;,,T=préf .pronom.; 2na= racine d' enafa:r'i; 
Wewe= arbre, arbuste .. 
tono- voir gtQnç. . . 
tç;inQm!;.ii- ( aussi .tQnQmuq)-gibier. TQn9maij a~ 'upi\tango · afwQtQF'i rã~ ::: Va chercher 
du gibier pour te servir d' entrernets. Noke~an t9n9ma~ y~fi'':i m2rg na·? Ka.piwa y*i= 
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De quel anirtwl provient oette dent? D1 un · kapoewa? Wgtq s~~va t9n9mut; kQpQ.= Je 
préfere le poissori à la viande ( au gibier ?trad..) TQn9mafi, 'ka~·i= La graisse d 1 un 
gibier. T9nfllnai} kgt~imbo = Un morceau de viande 11 • '11 21191na.fi, ar~isfi"t'aka sjf"t:ari\ká~= 
j 1 ~joute un morceau de viande au riz. 

~our la ohasse, voir wgtarQ; pour le gibier en tant que nourriture, voir gnQ• 
tQnQrQ- oiseau. Morg wewe poko tonoro man= L'oiseau se tient là-bas sur un 
cG"b

0

ré. Parfois, l; rnot tgngrQ est pl;cé devaii.t le nom. de 1 1 oiseau : tgngrQ piáu
r{ri=. Vous 1 oiseau savacou!.Style poétique. Voir uwa, nº7• 

· · L) Tqqgrg e~t le nom génórique des oiseaux d'assez grande taille; wansiri 
dá~igne les -0iseaux plus petits. 

Ensuite, ohaque espeoe d'oiseau a son propre nom;; Beauooup ernprui1tent leur 
rtom 2.. la façon dont les hommes interpr0tent le urs cris. Par exemple: kakaka, 
ko.rokoro 1 kri-kri 1 kua-kua; kuw~yuru 1 rnakawa, pika, pipi.si, PQP9P9, tgk9r2 et 
beaucoup d'autresc. Il y a plus d'onomatopées que nous ne supposons. Les ha.bi
tant.s du Surinam et le$ Hollandais interpretent le cri du Pitangus sulphuratus 
conúne suit: gri. •• tji •.. bi. Aussi appelle-t-on cet oiseau gritjibi. Pa.r contre, 
un garçon a·a.ral'be me dit: 11 Mais oe n 9.est pas oomme ça quuil pou'sse son cri! N'en
tendez"'."vous pa.s? Il fait comme çà: pe ••• to ••• ko! Bien distinctement!'' (Voir 
~ussi petQk6). Mais pour naus, ce cri est-différent, ce ·qui n'empêche pas le 
nom p~t~ko d'être un~ onomatop~e. D1 ailleurs 1 les CaraYbes pensent que chaque 
oise~u prononce son propr~ nom lorsqu 1 il pdusse son cri. Voir !t~. 

2) Comllient on·ohasse les oiseaux~ 
On se sert d'un fusil. Mais on a également deux flêches spéoialement conçues 

pour la ohasse aux oiseaux; voir pur':Llwa, nºl3,a. En plus, chaque oiseau de 
quelque importance, a son 11 obia11 • Voir moran. 

Qn se sert ógalement de piêges: 
a) Un premier pi8ee est le "tgrg 11 (A.N. kravana). Ce piêge (voir la photo) est 

fabriqué aveo un bois appelé atapirir'i (A.N. witti hoedoe, c.à.d. du bois blanc) 
ou aveo du 11 p,atura11 =A .N. bradi-lifi( Cocooloba Latifolia). 1 1 atipirirl. devlent 
léger avec le temps. La oolombe prise au piêge peut s 1 envoler·en l'emportant. 
Le bradi-lifi est plus lourd. Le plege est mis à terre. Le piege est màintenu 
d.ans .urie position oblique en le oalant aveo une petite ba6uette de bois en deux 
parties(voir 1 1 illustration). La baguette est reliée aveo 1 1 arriere du piege par 
une ficelle qui est fixée à ln petite baguette à 1 1 endroit de la coupure. L1 oi
seau voulant prendre· 1 1 appât se heurte irrélilédiablement oontre la ficelle, la 
bagu~tte s'écroule et 1 1 oise~u ~st pris. ' 

b) Un seoond piege sert ã prendre 1 1 oiseau dans son nid. Celui-oi est fabri~ué 
aveb du warimbo, des priritas ou du hois léger. On fabrique d'abord un dercle 
en bois (voir 1 1 illustration). Perpendiculairement à oe oer6le, on établit deux 

.467 autres demi-oercles. Les quatre compartiments' ainsi constitués sont remplis avec 
le plus grand nombre de lac·ets possible et le piece est prêt. On le place au
dessus du nid de l'oi.seau, indifférernment si oelui-oi se trouve sur un arbre 

. ou·aµ·so-1.· Le piege oa:pture.mêu1e desoiseaux de tres grande taille. L1 oiseau 
retourne en effet toujours à son nid. Infailliblement 1 l'oiseau restera pris dans 
tin de~ laoets, soit par une patte 9 soit par la tête. Cependant, il faut veiller 
à oe que la ~olidité du piege soit en proportion à la.taille de l'oiseau à cap
~~rer. ~risuite; il est indispensable qu'il soit fixé soit à une branche, soit 
à des bouts de bois plantés dans le sol 9 sinon la victime pourrait 1 1 emporter 
en s 1 envolant. J 1 ai souvent dewandé aux Ind.1.ens de m' indiquer le nom de oe 

· piege .. On l 1 él.ppela alors: mu!J(i, mcJíi. Le verbe qui indique 11 la oapture au moyen 
, de ce piege 11 est égalernent diffici

1
le à reproduire. Muíj.~i sif"ka~a tQngrQ waiflli~ tgp9:::: 

Je fabrique le piege pour prendre au laoet l 'oiseau ••• imsi tupo i(w)ro~n1~ tgm~= 
. pour J.:e prendre au laoet sur ses oeufs. Marai tuwpi m~ m;;m= Le marail(Penelope 
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Marail) est pris au lacet. Le verbe et le substantif se rattaohen.t probable
ment au verbe mil= lier, attaoher; voir ce mot pbur oe qui est dit su~ là 
rnodific ation phonétique. On appelle ce pier;e aussi: 1 ( w) f ~ni~t~p9::i un instrument 
par lequel on .s' attache soi-même ( e:::pron .réfl. ) 

e) Ici et là on µt~lise le gl~au des Surinamiens. 
j) Pour l'élevage d 1 oiseaux, voir tuwar9mu. 
4) Comn:e parure on utilise le duvet (surtout) et puis les plurnes de différents 

ois~aux; voir kura; les Indiens mangent beaucoup d 1oiseaux, presque toutes les 
espeoes 9 mais il y a des exceptions 1 voir gnQ. Les pnrties d~ l'oise.au que ies 
jeunes garçons doivent s 1 abstenir de manger,· voir ~ndatarJ., nº ~,b. On .ne déni
che pas les oewfs de tous les oiseaux; parfoi~ il y a du dang~r: voir ~iew kQ~ 
ngpo yumaij, tukuruw~, wgka. Voir ~ sawaku les faisons pour le~quelles il y a 
des ois eaux qui ne s t accordent, pas .entre eu:x:. Voir aussi. wgk9 •. 

5) On imite différents oiseaux en donnant à des tábourets de· bois leurs fo'rmes 
respectives; voir· mur~ ••• et on les imite dans des jeux; voir·~aruma, nºLt'9. 

6) Parmi les oiseaux dont on .eh ante les louanges dans les óliansons de danse, il 
y a surtout les oiseaux 11 aquatiques 11 ; voir uwa, nº7. Pour J.es d:j"fféJ'ent es injures 
ernprunt ées aux ois eaux 1 voir ~yu. · · · 

7) Un grand nombre. d t oisea1=!.X fourni t des · termes aux. arts et métiers . e araí'bes: 
VOÍr ara I ar·i ' kamarfl.kO 1 ker§!k~rU V kgrgtqko? kotç:i.ka 1 kur~1Wako t rnarai:9 SQrgriy.a • 
Beauooup donnent leur nom à des plantes. Un homme-111édecine disai.t que chaque 
o.iseau a 11sa11 plante. Il y a également des étoiles avec des norns'd'çiiseaux;voir 
sirite. 

8) Les oiseaux dans le folklore; voir auran~ 
tQnQrQ\(y) i;ne- corbeille 11 d 1 oise.~u"; une petite hotte ronde sahs couve.role, d •une 
hauteur de 20 à 30 cm 1 à fond hexagonal. '\lannerie ajourée. Cette petite hotte 
est utilisée pour l'élevage des petits poussins. Les Surinamiens y c6nser~ent 
également .leurs oeufs. C 1 est pour cette raison qu~il~ appellent cett~ p~tite 
hotte :eksi kurukuru= corbeille pour les 6eufs. Le Caratbe l'ap;elle aussi: 
tJ.fpgtafs:ifk~i:i kurukuru = petíte hotte avec 1'bouche 11 (Si=infixe; voir n). Effectü
vement 1 oette petite hotte a un peu la forme d'une bouteille, de sorte que 1 1 ori
fice est assez étroit, formant une 11bouohe 11 (bouch·e=pota). Voir la reproduction 
à waruma, n°44. 
tQnQrQl(i)pQ- un bois de la savane à écorce blanche dont on fait des perenes tres 
solides. On les emploie pour le salei-'alei(voir ce mot). Le nom de ce bois 
signifie : plumes d'oiseau. Prob.ablement à cause de la position des feuilles par 
rapport aux brsnches. _ 
tgngrgri- Gymnoderus foetidus; $ur-colombe bleue. Elle a une orête et des oa
roncules. Voir paipayQ. 
tgnubr~-rabot; voir tanubr@. 
t.onuku- (se rattache peut-être à angkui=raboter 9 tanubr~=rabot?) Un out'il uti
lisé d~ns la fabrioation des fleches. Le support de la fleche s'embo!te d~ns 
une dés extrémités du fut, et dans l' autre vient. se fixer le talon de la fleche. 
Il est nécessaire que oes parties de la fleche sóient solidement fixées les-

. unes aux autres. L 1 esthétique veut que le gros ffit s 1 aminQisse ã son extrémit~ 
pour que les points d 1 attaohe du fut aux autres parties de la fleche soient 
quasi invisibles .• Sur une longueur d' un pouce environ '· on masse les. extrémités 
du fut ave e le "tgnuku". Le "tQnuku11 est un cordoh en siengras_si d' une lon.gueur 
de trois pieds. En guise de poignée on a fixé à ohaque extrémité du cordon un 
os ou un petit bout de bois. J'ai .rencontré un vieil Indienqui se servait-d'i,m 
tgnuku dont les poignées étaient en écailles de tortue (waya~u)_. et · en osselets 
de kumawari ( oiseau aquatique). Pour masser le fllt, il pla9e une des d.eux po1,.: 
gnées entre le gros orteil~et le doigt voisin 1 puis passe une fois le .cordbn 
autour du fut, tandis qu 1 il tient 1 1 autre poignée dans sa main • En'sui t.e, il 
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imprime fJ. ce cordon un mouvement de va-et-vient qui a pour résultat de "'masser" 
le fOi. Il continue ainsi jusqu'à oe que la minceur voulue soit obtenue. Tonu
kuftg== travailler un fD.t ave e le t2nuku., siftgnuku~9~·a== j e f açonne ••• Voir au;si 
pur'ilwa 1 n º4, 6 1 et puis également ak':ifka. Voir la reproduct ion et la photo à oe 
mot. 
tgnusara- voir manari 9 nº3. 
"t:Qpa- ne pas aller; voir ut,Q== aller. 
tg12if!';a- une variété d 1 ananas; voir nana 1 'nº5 1h. 
~.ill2.<?.."" 1) .endroit 9 plaoe 1 li eu• 9fYa ~€gpo _na, anfukut'i pa wa= Je ne sais pas ou 
est sa place. Papg[i-Q r1\12pc{tgp9~0 sfar9~ojtak~fr1~= Je vais 1 1 emmener à tous les 
endroits possibles. · 

2) Placé apràs le verbe, ce mot désigne l'endroit o~ ••• 1 1 instrument avec le
quel se passe l'action exprimée par le verbe. Les intransitifs peuvent recevoir 
le préfixe pronominal. . 

Ep.~QPO= place pour y gtreo Owe{iéo a(w)~~ftgpo na= Oú est (le lieu de) ta de
meure? 

:mwaft9~qpo = endroit oú 1 1 on peut at tacher un hamac. :g;wajtg~QPQ watJ. na = Il n' y 
a rien oú je puisse attacher mon hamac. 

Uta!kaftgp~ = lieu oú quelque chose a ét é perdu. Voir utéfpu e 'I'una wat"'i man ~
kupift'gpq = Nulle part il n' y ? de 1° eau ou je puisse me baigner·. Voir:- d w autres 
exemples à :ako=mortier; andijrn2; Ipetima!J,,.nº3; mQ= casser; pira= voile; una= 
essuyer 1 nº3; unamu= enterrer; un~mu= cacher, nº.3. 

Ce "tgpo 11 n'est jamais suivi par un suffixe de possession, mais peut cependant 
~tre suivi par les suffixes pa et wa 1 suivant qu 1 il s '~cit d'immobilité ou de 
mouvement. PQruka)tgpofPo = ?t l' endroi t de la oonjuration. (Voir kup~sini poli1i5Q). 
AwfeiltQPs;fwa= vers votre village(voir l'exemple à ako= suffixe). _ 

3) Etonnant est l' emploi de tgpQ. dans la phrase suivante: Hgk.Q püygi 69fnafpo
tgko mQsª &ndatajr:L tgpo = Appelez vite l'homrne-rnédecine,(l'(enfant) est malade. 
tQpQ- tendu; voir t9p9~~· 
tgpQmª.- tendu. Urapa tgpgjill~ n§k'irg man= L' aro est suffisa.mment tendu .. Qtgn9)ille ko 
ifpi ar1 mNY.a= Pourqu()i posez-vous une traverse? Tç:pgfn~ iw~t'gm~= Pou;r. que le 
tout tienne solidement. Voir·d 8 autres e~emples à fiQnda= ne pas toucher à une 
chose (quelconque) 7 nºl; ·t!n= secousse 1 choc, nºl.(Le contraire de tgpg est 
pipi) .. 

Tgpg/mamu'= être tendu. Pour la composition de ce verbe, voir ~mamu= rester, 
séjourner; nº2,d .• füftqpcfmamu~= (Varc 1 le tambour) est déjà tendu., 

Tqpg!iiia:gjga= -tendre quelque chose. AmgtJ. tqpg~1arfga/ko= tends 1e tendon! Kurawa
g§ itg

1

pgp'a:gjga\ko = Tends le tambour au moyen du coPdon. 
Voir encare tçpgpari. ·. · . 

~~.,.. puits à eau. TQpona ka tuna man= Il y a de l' eau dans le puits. TQpona •· 
tjar1~a man= Le puits est sec. · . · . 
tgpqfiarl.- les sutures,.visibles, d'un crâne d'enfs.nt., On.dit :i..tgponar·i. Je pen
se que le i est un préfixe pronominal, rl.= suffixe de possession, i9p6na est un 
composé ( tgpo et na( rl)) et que tgpQ signifie tendu. Voir aussi le. mot narJ.. 
Les Murato disent -Cun$ari au lieu de t:<2po!nar1. Tuna= eau; ka!i'~= contenu., 
tQpQruk8:_- les grands pains de manioc, durs; voi.r a.repa, nº3" 
... Y:Qr$!ka tQpQrukifri= le pain ,de· manioc, du. mauvais esprit = un champignon non 
comestible. Voir urup~, n°2,b. 
tQJ22.l- roo, rocher, pierr.e 1 petite pi erre 1 gres. 

Akupa tQ:pu[Po, yarawa tgpujpo 9 etc.= otholite du koebie1 de la vache marine 7 

etc •. · On s' en sert surtout contre. les convulsions i vo,ir way2ban. . 
Marak.a tQpufru= petites pierres dans le hochet de l'homme-m~decine, appelées 

également: .gkgyumQ tgpujru= ·peti tes pierres de 1 1 espri t de 1 1 eau; elles possedent 
de grandes vertusa Voir püy~i, n°38. 



Pour le gres, utilisé pour polir les piôo.es de poterie, voir orirí9 9 nº7; pou:r 
la pierre à polir rouge três particuliere, appelée takua, voir ori:6~, n°8. 

Tlfm~lr~n.· tgpu(ru ou tJfm~\rªJil= les rochers portant des inscriptions. On trouve ·.un 
tel ro~her dana. le coura supérieur du Corentin à deux endro~ts différerit$ 1 puis 
dans.le Maroni(voir Marâluni). Im Thurm affirine la présence d 1 un t;rand roo 
abrupt dans le fleuve Kabalebo (affluent du Corentin) qui porte égaleruent des 
hiéroglyphes, qui sont vraisemblablement des mains des Indiens. D 1 autres pré
tendent que ces hiéroglyphes ont une significa~ion paiticuliere, .d 1 autres affir
ment le pontraire. Encare d'autres ont voulu y voir des inscriptions magiques, 
exécutáes ~ cet endroit à oaus~du caraotêre du terrain 1 dés rapides dangereux, 
etc. Mais cela me semble peu vraisemblable 1 car je ne crois pas que dei3 hié
roglyphes, des formules d'exoroisme soient employées par les Indiens pour exar ... 
oiser un lieu oft il existe un dànger à cause du caréctere du terrain. A un tel 
endroit, le Cararbe plantera un taroª Il le plante aussi à l'endroit ou passera 
une personne qu~il désire exorciser. Etc. Voir moran. 

Voir à tQpu, nºl, 2 et 3 les photos et les reproductions du rocher Tlfm#~!i; du 
Maroni. · 

Note: La derniere expedi tion vers l' intérieur du $urinam a déc.ouvert de no.u
veaux hiéroglyphe.? ~ Voir 11Cinq mois dans la forêt vierge" par W .Ahlbrinck, C. 
ss .. R. 
tgpurupo@íq- voir· tapurupop_.ótq. 
t!Qrawggl~- vi te; voir erawg. 
!_gr~kaya_ .. Une tortue du oours supérieur du Corentin. Voir w~yamu, nº5 1 d. Les 
écailles de oette tortue sont parfois utilisées pour faire les fusaioles des 
fuseaux (voir kuifa~ nº3). Voir Sipu, n°2. 
tori- mot anglais ... negre= fable 3 histoire. f~f:lpris par ci, par là par les Carai'bes; 
voir kalina, nº25,e. 

a) Tori ii2ko wa= Je raoonte des fables. Torl. pgko rnandon = Ils sont en train ·. 
d·e raoon ter. Qti/ban to ri p9kQ mandon = Qu 1 est-ce q u 1 ils rac ontent? Ift2rifri kes)~-
yuku~= Ne réponds pas à tout ce qu 1 il dit ~ . . 

b) Tori.f:Pa= raoonter des fables. Kenf2rufPajr:q, kes~rujPafi, kes[ltori~ajl= Il jase, 
ne ltli parle pas, ne lui raoonte rien. S:ifl'odfpa~= Je suis en train de lui. rà.Con.;. 
terdes histoires. Itorifiíajko= Ra~onte-lui des histoires. 

e) Tor~rimbo. Ke~or:ifrimbo ~kal~an amujWa= Il (le jaseur) raconte, à d 1 autres 
oe que nous lui raoontons. 

p,.470 d) Tor4\va. Ken~tor:ifwap9::: · Il raoonte des histoires. K2nar.~ k9kg tor:ifwa~ m2nlJPo= 
Peridant la nuit d 1 hier, j'ai raconté des fables là-bas. 
tQJj;i..,.9_~~-(A oN. soekroe-waswassi} ~ti~pes du sucre; appartiennent à la f.runille 
des Vespariae. Sà piqftre est extremement douloureuse 1 plus douloureuse que celle 
de la tapiyukao De là son nom 11 tgripota", que je suppose un composé de ~r§= 
foie, amer, ~ota::: bouohe, t= préf. pron. Cette guªpe s 1 attarde de préférence sur 
les feuilles de paruru et warurnae 
tQri'_,EEE.- sorte d' éventail pour ranimer le feu; pour cet éventail et son norn, 
voir woli-woli, nº5. 
tgrq- oertain piêge à oiseaux; voir tQnQrQ, nº2ia. 
tQrQrQ- un des mauvaiS" esprits des. Caraibes; il habite au coeur du p'ays, au pie·d 
des montagnes,. .Ayf~nujidfr9ftan .ayjàpç:ifi5qtQ = Lorsqu 8 il vous saisit, il. fa.it jaunir 
vos yeux., TQrgrç;fp~ n~ man 1 ~nufru t:ijki!I-~= Elle souffre (de la mal adie) tgrQrQ, 
ses yeux sont jaunes. 

Tororo et masisikiri (voir le mot) n'e~ v~ulent qu'aux femmeso Nqmg~Q porl 
~tajp9to: tgrgrQ yaw~~ ken~narQ - Lorsqu'il sent l'odeur d'une. femme. qui. ase,s. 

· rêgles, tQrQrQ se ~lche. 
Voir y9rQka= mauvais esprit. 
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.!_QrQrç[m~- Voir tgrg~gr9Vn~ • 
tgrg-tgrç·-m~ ( aussi tçirgrg-rn~) 18che 1 large. Y)ak':ifk"'r·i pona tgrg~grgfm~ s:ifóa~ a= 

.Pour que mes.jarretiêres ne me serrent pas, je neles serre pas trop. Voir un 
autre exemple à sepu, n°8. Tgrg~gr9 est dit d'une bague trop large; voir· aiia= 
main, nºll. , · 
tQtQ-suffixe (probablement un réduplicatif du suffixe t~). WgtarQ=Chasse; 
wgtarg~gtq = chasseur. Owe ko kgrgpo (w)ut9~9t2 =Ou est l'horrirne qui s'en va 
demain? Owe~o mgkg kalirí.a na utgtgt9 Akalan~wa::: Ou est le Cara~be qui va dans 
le grand· Poika? . . · 
tçtu-(aussi tutu) oor. Tgtu ~to!ko = Sqnne du cor. Repris de l'anglais-nogre: 
toetoe= cor. Le mot oaraibe est kuti. . · . . 
tri-tri- un des. mau vais esprits; voir yQ:i:"Qka. 'l'riftr:i'.. a le p~úvoir ele vole;. Sp~ 
cri ressernble à fri ••• fri •.• U'n honíme pris par cet esprit dépéri t et devient 
squelettique. On dit alors: triftrí[i)~ n~ mgs~ na= 11 a le tr.iftr:ifp~ ~ Triftrlfkin!u.Pu-
ng~\k*Q= Le tritri fait maie;rir. . . . 
trouína- Ce verbe est déri vé de l' artgl ais-:nà gre trouw= se marier .•. Voir puil et 
yQ. Wori irupa ata trouriaJko; yawapi~ ata .ZÍQndajko = SL la. femme est bonne, marie-
toi avec elle, si elle est méohante 1 quitte-la·. , · · 

JJ!~rou(ina= verbe réfléchi J?~rouf11a\ko g( i)ldQ mar<2= Marie-toi av.ec ton mp.ri ( fut 
dit à·deux'personnes qui n'étai,ent pas mariées dev'.'lnt la loi)! M~~roujma$,.,h~= 
Est-ce que vous êtes·. mariés? Otlfako ko m~~rouJina/ta~gn = Quand · est-,ce que vous 
vou~ rnarierez? Papa t~n~ w~~roujinafrl ªª~ª inan= Mo,n pere ne veut pas que je me 
marie. 
truli- Jvl.anicaria saooife-ra Gãrtn.; cert âin pé1,lmier 1 dont les feuilles ser.vent à ' 
couvrir les toits des o ases; v.oir autci 1 n °14 ,b .- La crique qui se· i{roúve un peu 
plus haut que .le poste 11Répubiique 11 est appelé trulinde: coníposé de truli= le 
palmier "truli" et undi= trono. Voir les noms des criques à ~tl., nºl7 •. · 
tukasia.., petit oiseau qui a une i·ayure rouge sur le bréchet. Ce nom est proba
blement aussi ~mployé en anglais-ne gre. 
tuka yana= un certain bon esprit; voir püyei 1 nº51. Voir yana et y9rgka 1 nºl. 
et 3. 
tukuma 1 u- variété de l 1 awara. Les fruits en sont plus grands. On les niange. Ce 
fruit produit une huile qu 1 on emploie oomme brillantine (voir awara). 
Tukum~u ar51mu[ru= racine du tukumáu. Ce nom désigne un serpent qui se cache 

dans ce palmier pour attaquer les petits oiseaux qui viennent en manger les 
fruits. Ce serpent qui a une lóngueur de 3 ~êtres 1 est mince, .avecun ventre 
jaune et uri dos noir •· '.(Qkg!ll~ porJ. man ;,, il est par fois tres niéchant • Ce ser
pent ''donne des ooups 11 aux hommes. qu 1 il renoontre. On m'.a di t. aussi qu 1 il mord 
et qu'il porte le nom de 11 tukumâp ar~mufu" parce qu'il a la même oouleur.. 
tukúruwe- pour cet oiseau tres recherohé' : akókowa, nº2,b. 
t ukuruw<2 erepl{r,1:· voir akókowa, n º 2, b • 
. ~ukúruw~ ~ara;p:ifr'i- voir akókowa, nº2,b. 
túkusi- 1 Trochilidae; colibris. Les Carai'.bes oonnaissent quatre espeoes de 
~is •. 

a), túkusi- ili'espece la plus grande. Il se peut que le norn de tukusi soit em
prunté au nom ql.!i désigne la fleche à pointe unique~ Le colibri vole à la vi
tesse d'une fleche, par un vol horizontal et en ligne droite d'un endroit à un 
autre. Cet o.iseau est connu pour sa. grande vi tesse. 
b) manairamçnQ túkusi::: le plus grand des. colibris. Cet oiseau est noir. Sdm 

nom se .rattache probablement à manureiiliQ = le plus grand das kapasi. Il se peut 
qu 1 on ait rajouté à ce nom la désinenc.e nQ, pare e que le. mot est employé c!imme 
adjeotif (à savoir: attributivement). 

o) yar~muna ou yar~rnusi. Habituellenlent 1 ce mot est raocourci et devient l~
musi(voir ce mot)º Espace de colibri plus petit 9 dtint la queue est blánche. 
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d) arawata .lemus:ifr'i= colibri des singes hurleurs. Une autré espece de colibri 1 

plus petit. Emprunte son nom au singe-hu;rleur à cause desa couleur identique. 
Voir arawata. 

2) Il existe deux plantes qui empruntent leur nom au colibriG Il s'agit ici 
du colibri-l§J11usi et du túkusi. Pour les composés avec l~musi, voir ce mot. 
Les noms qui sont composés avec tókusi sont les suivants: 

a) túkusi pairé{r'i; voir paira= bois madré. Je· ne m'e:x:plique pas l'origine de 
ce npm. Probablement à cause de. la couleur qui est analogue. 

b) .tukusi s~sgp~rg\i-'i = un markoesa sauvage; voir m~r~kuya. 
e) túkusi waruma.f.i= le. wa;rimbo du tukusi (dono: du colibri). Lorsqu' il pleut, 

le colibri s'attarde pres du wa,rimbo pour boire l'eau qui caule de la pointe 
de se~ feuilles. Ce fait explique le nom pfécédent. 

3) Le vol du colibri, qui reste sans arr@i au mªme endroit, s'appelle:dqnser. 
Kunfuwapg nana poko= ( Le colibri) danse au-dessus de l' ananas. Lorsque le coli
bri dan~e ainsi au-de~sus de 1 1 ananas, le Carafbe nous dit qu'il se lamente: 
'.'Convne l.es peti ts oiseaux- 11 lapin11 ont g~ché mon ananas ! " 
tuku;i- fl~che à pointe de fer unique, util~s~e pour tuer des poissons et du 
petH gibier 1 comme p .e. des lapins. De la pointe on peut dire encare : tuku
s:ifrl sj,f.Pi.fé~fi= J' acere la pointe de ms ·fleche. La .fabrication de cette fleche 
e_st décr:it e ~ ,pur1lwa, n ° 3. · · . · · . · ·' 

Il me semble que tukusi soit un campo.sé· de tuku(racine) et si(suffixe) ••• 
je pense que tuku signifie . 11 pointe 11 • Ainsi 1 je penche à expiiquer la struoture 
du mot: tukusiban.= uri.e maison qui se-termine eri pointe(voir auto, nº21) comme 
,suit: pourvue de (b'9fn; voir n) une pointe (tuktfsi). C'est une maniere tres ha
bituelle de donner des noms. Voir tusi. 
tukusl[bajn- type de case; voir auto, nº21. Poµr l'origine de ce mot, voir ci
dessus à tukusi=fleche à po;Lnte unique. 
túkusi paire:{i-1- voir túku.si= colibri, nº2 1 a. ' 
túkusi_sgsçpQrW::!:_- voir túkusi= colibri, n ° 2, b. 
túkusi waruma/I'1- voir túkusi, riº2,c. 
tuktl-tuk6- chouett~; voir urutaw~ 
tukuwale- sorte de bouteille à eau en terre cuite 1 à orifice large; voir ori6Q, 
12, b. 
tukuwi~u- un.oiseau nocturne; voir wgka, nº5· 
tuma.~a bouilloire. Mçrg tuma andlfmsfko= Met s la rnarmit e ( sur le feu) • Mgr2 t uma 
wàtg _taka iJfko= mets la marmit e sur ( litt .dans) le feu. 

b) plus spéoialement, la nourriture. qui se trouve dans la marmite; de là le 
no\n durnaj(y)~ne (voir ce mot). Watgfrg ~wuit':ifpgtó tµma mS?jkafPa. ketfeJ:i.ffa.ton= Si le 
feu s 1 éteint, nous ne pourrons pas faire cuire la nourriture. Tuma mo(k~Irn 1 ke
~Qna~uF~= Prépare la nourriture, que naus puissions manger ! 
. Tuma peut @tre inoorporé dans le .verbe mefka; voir .r.úgt'i= cuire, n°3. 

Ta et taka= dans, changent tous les deux en ka et kaka lorsqu'ils sont placés 
apres tuma; voir ta= dans, nº3. . 

Spiálari::: fer, sie;nifle és-alement .bouilloire, marniite 1 chaudrqn( en fer); mais 
lanourriture se trouvant dedans ne peut &tre désignée par ce nom. 
tum~(y)!ni- litt. port.eur (!nj} de la nourriture (tuma); pot enterre cuite dans 
lequel ori ~ait cuire la nourriture. Voir ~ri6~, n°12~a. · 
t umgna- voir komona ~ · 
tumu~-(le mot ;sf t~mu, et le g est probable~ent un abrégé du suffixe nu)= amas 
.de terre. Arepa tumuq= amas de terre dans lequel est plantée la bouture de ma
nioc. Voir yuku pour les nids de fourmis qui sont cornme des amas de terre dans 
les savanes. Tumu[üanQ est dérivé· de tumufl et signifie-"tertre11 (voir ce mot) • 
Cependant, il arrive qu'on emploie le mot tumu pour désigner un tertree Owe)ko 
ftumu efan = ou est sa tombe(son tertre)? Men:i!po= là-bas. ' 

' , 1 1 
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tumu-nang_-tertre. Composé de tumu(11)= amas de terre, et nanQ:: suffixe pour in
diquer une longueur. 
·Il est néfaste de venir pres des tertres lorsque la nuit e~t tombée; voir 

2katombo. Je pense néanmoins que oette orainte du tombeau n'est pas générale, 
et certainement pas cent · pour oent caraibe, oa;r il y a toujours eu un grand 
nornbre de Carai'bes qui enterrent leurs morts. dans leurs propres cases. Ils man
gent dono 1 dorment et vi vent pour aj_nsi dire sur des tombes. · 

Tumu(sans le suffix.e nanQ) peut également être employé pour désigner.une 
tombe. 
tun- Tun existe-t-il en tant que suffixe? Yfã.po~un= ma main .droite C"Yfapofwejri= 
ma-main gauohé; apo=bras). 
tu,na- 1° de Peau, une riviere. Le mot est probablement un composé: voir ku= 
'e"au ,· nº'? • Ta et taka= dans 1 placés apres tuna, ohangent généralement en ka et 
k.aka. Voir ta= dans 9 nº3. 

2) eau. Tun~(y) ~ne arg~o, tun~a kêtfa~9n= Ernmene la bouteille à eau ( voir ~ne) 
nous n 1 avons pas d 1 eau. Ay["e+epajrJ. t una[P~i na= Ton pain de manioo est hurnide 
(litt .• est aveo de l'eau) .. Tunaf:afn<2= quelque chose vivant ou s'attardant dana 
l' eau s Tuna~afr1!? awar1(rrnya= la loutre est un animal aquatique. Tuna ilfko ~-t: aka= 
.Mets-y de 1 1 eau. K2nepo tuna ( on ernploie davantage le ruot: aif6u!I-u) == eau de . 
pluie(voir peya)~ -

Soif. Tuna am s~[Wa= J' ai soif ( li tt. je ve ux de 1 1 eau). Pour exprimer la soif 1 
an emploie également le mot saneri en compagnie de tuna; voir sangri. Voir ã 
pQlQru, de quelle façon les morts peuvent souffrir de ka soif pendant leur vo
yage dans l'au-delà, et oomment ils sont ou non altérés. Voir aussi upa. 

.. 3) une. riviere ou un fleuve. T~ww~ifY!? yumaij tuna wara= .aussi sinueux 9.u' un 
fleuve (une riviàre). Tuna ya!i'"i= le cours supérieur du fleuve. Tuna yajr'~wa 
wfuf§a= Je remonte le co.urant .. Tu,na k~nl(Po= cours inférieur du fleuvà, embouchure 
d'un fleuveo 'Voir kenu. · 

4) I.es Indiens cherohent à s'établir pres de 1 1 eau. C 1 est pour cette raison 
que les villages(é~ftgpo) se·trouvent toujours pres d'une riviere,.d'un fleuve, 
à c<Sti d'une crique(poli(i-1). Il y a des mares (tupo). T9ponar:i se trouve dàns 
les savanes. Si la distanoe à oouvrir est longue~ le trafio se fait toujours par 
voie d • eau (kuriála=embarcation) .. 

Teus les Caraíbes savent nager(gp9numu), m8me les tout petits. 
Les esp:rits lés plus notables se trouvent dans 1 9 eau (voir gkgyumQ). Voir à 

ce mot oomment on associe les phénomenes du fleuve aux esprits •. Souvent, les 
fem111es doivent éviter de s'approoher de l'eau (voir nQmo, 1,c et n°2) à. cause 
de l'esprit de l'eau; parfois; les hommes aussi (voir gn~ma, n°5)9 D'autres 
ltres étranges qui hantent lªeau sont les suivants: le dauphin et la vache ma
rine ( voir iririt:ura) et puis le. oarman gigantesque ( voir t::Lr1tir~) ª 

On jette du poison dans 1 1 eau (voir t~mu) pour oapturer 1es poissons; on pose 
des barrages(voir pari). Pour la pêche, voir wçtQ& 

Le flux; voir ktfma; le reflux= apa; ies vagues (mer)= parana; mer démontée:: 
siíJej:":d.paft'l et tapapuru; un tourbillon:;:: voir mamu, W§'mbo; eau limpide:::voir asi
v1oi; eau trouble= voir akutu; profondeur' peu profond:t voir yansi. 
}un~E,_ar~- voir tQp9par1. 
!una~~_!!.9nQ- L'araignée d 1 eau. Existe dans l'o~nementation caraibe~ L'hornme con
nai'.t deux façons diff érentes d • exécuter ce ·motif en ve.nnerie .. Je présume qu • un 
des deux moti.f's est un déri vé de 1 1 autre .. Voir les illustra.ti.ons à asitiao et m~, 
nº12,a .. Il se :peut que le nom so:Lt un cornposé: tuna=eau; p~;::;avec; WQ= ciôté; ng= 

~73 suffixe ~our former des aubstantifs. · 
tunda- arriver quelque part. Tunda appartient à la oatégorie des verbes "simples" 
qÚi, ·à la deuxi~me personne, sont précédés du pré fixe a. Voir a, nºl, premiere 
catégorie. KQ~ aftunda,~ak~= Vqus arriverez bient8t. Kurita n~p.\Pa nQrQ ata., . 
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aft und!ft akª erapa~ Vous serez déjà arrivé avant midi. Tund~ak:ê= J 1 arriverai. 
Ayfapolli -Lunda pa kussfwa man= Tu ne peux. pas atteindre le orabe. avec ton bras 
(il est enfoncé trop profondément). 

Orna tundafl:ifpg'IiQ auto = la maisoh qui se trouve à 1 1 endroit ou tu atteins la 
· route. 
tunubre- rabot; voir tanubrg. 
tupu- cuiller en peau de calebasse. Voir kwá~ •. Les Caratbes ne se. servent géné
ralement pas d'une cuiller lorsqu 1ils mangent. Aussi, la cuiller en peau de 
calebasse est-elle plus souvent utilisée pour la cu~sine. Tupo['k~ akosa\Po si
pa~u~= J' ai enleyé la mousse avec la cuiller en peau de oalebasse. Tupo ~n~jko 
9rg tuma s~mS!11~~p. (sifé~p., s:iftar;4"ka~)= Apporte la cuiller, pour que je remue .la 
soupe(pour que je le puise). 

Les Indiens ont une sorte de spatule tres partic·uliere ( voir akami ~kuf1.a)i-J.) .. 
Pour la préparation des boissons, on se sert d~ spatules de grandes dimensions. 
(Voir apukuita, n°2, et les illustrations de ces objete à chaque mot). 
tupo- sur; voir kupo. . . · · . 
~upo- herbe. MgrQ tupu inajko jfrni\tl. marg = arrache 1 1 herbe avec la racine ª Tupu
pe yumag mafia/i'i na = Mon champ ·est plein d 1 i vr.aie. It upu pa manajri na= Mon 
champ est sans ivraie. Apipg\ko, aruffa(tçm~, tlf'éupu~~ yumaii, rgmu man= Coupe (toute 
1 911erbe) pour que(le sol) se desseche 1 car il y a de 1 1 herbe partout. 

Itupt(ta =se couvrir d 1 herbe(un ohamp p.e.L Voir mafia, nº7• 
tupuru-1) (aussi: tepuru); (A'~N .braka patata) pat ates rouges (noires) .. Pour les 
différentes sortes de patates douces ~ dont font égale.ment partie les tupuru, 
voir napi. Tupuru ne constitua que la moit'ié du ·nom,. Le nom réel est: tupuru 
napi. 

2) la matiere colorante obtenue aveb·les patates rouges. . 
On râp.;.· les fruits et on en, presse là pulpe ~ Tepuru sjetanu!Sa attfru w~sl§juka

t9m~= Je pressa le tubercule aveo mes doiets, pour faire sortir le jus. Ce jus 
est liquoreux et rouge foncé. On peint l 9intérieur du sapera ave.o cette rnatiere 
colorante, quand on- manque de k?J'r'awiru. Il f aut employer le jus des patates assaz . 
rapidement apres 1 1 avoir recueilli, car en le laissant trop longtemps, déjà 
vers la fin de la journée, il épaissit au point d' être inutj_lisable. Voir à 
simiri, oomrnent on rend lavables: les peintures exécutées avec .du jus de tupuru • 

Par fois, pour colorar les bois sons, on y a.joute des napis rouges. Voir nana., 
nºl et paya waru. 

3) Tepuru nãpi S!'\kuré(rJ..:;: sorte de bouillie préparée avec des tepuru. On fait 
cuire (il est insuffisant deles râperseulement) des napis rouges (tepuru napi). 
Ils ramollissent à la cuisson et il faut les pétrir apres.les avoir retirés de 
1' eau. Ensuite, on y rajoute un tout petit peu · d' eau ª Téfku~·§ rQtªn. asim$:o sa
muru wara= Ajoute un peu d'eau, comme tu en rajoutes au samuru. 

On laisse reposer le brouet pendant une nuit. 
Le lendemain, on "mâche" des napis rouges qui, ainsi, deviennent des 11kamira" 

(voir oe rnot). On ajoute·oe kamira au brouet. Le tout se trouve maintenant dans 
le grand bol appelé"wa.resa", qu 'on oouvre soigniausement. Le lendemain matin, 
tout est prlt. Pour l~ beire, on en met un peu dans une calebasse, on ajoute un 
peu d' eau, on remue le tout, et la boisson. est p'rête pour la consomma't.ion • · On. 
peut également faire chauffer la boisson, c: 0 est une affaire. de goiit. Voir.sakura. 
La boisson appelée "tepurupapi sakuraji-1" devient aigre apràs un ciertain temps. 

4) Tupuru (braka patata) prête son nom à.quelques animaux et plantes qui, 
oom.rne le fruit en question 1 sont rouges, soit en pa.rtie, soit entierement(Voir 
kuli, nº21). · 

Tupuru mauru. ~ voir mauru, coton, nºl,g. 
Tupuru napi= napis rouges; voir ci .. dessus, nº2 et 3. 
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p .4?4 Tupuru s~ifr1. = jambe de couleur rouge-foncé ; genre de fougàre, qui ressemble 

u la fougêre mile. La tige est rouge fónc6. 
'rupuru wanq:: une abeille de couleur rciuge foncé; voir wonQ,, nºl. 
'.rupurupra.= le grand félin no ir; voir ~ailfosi, n ° 8, e. 

tuEuru&a- genre de félin; voir kai~usi, nºB,o. 
turara- taro; e' est le taro à veines rouges. On l' utilise com.me : sakao ~napu)ri ·· 
§!pi[Cl= remede oontre l'ingestion de sable. D1)s qu'on s'aperçoit qu'un enfant 
souffre de oêtte maladie 1 on lui met la feuille et le tuberoule de la plante 
dans la bouche. Turara afs:ifsifóçijYa= le taro te brule (la langue). Pour le taro 
comrne 11 obia11 , voir moran. · · 
tu:r~~- genre de martin-pêoheur; voir saka-saka. 
turi- fla!llbeau Turi am éajk~== Fabrique un flambeau. Maripa apo~i s~rE{kafPcfsa tu
ri\flr~= Je fends la tige dê maripa en bandes fines pour ( en f aire) un flambeau. 
La tige 9-e la feuille·de maripa, 11 éutupuru 11 ; o.à.d. sa. 11 oolonne vertébrale" sé
chée au sol.eil ou pres du feu, est fendue ú son extrémité supérieure. Sitüifr1ífl 
ir{kàjko= Fends-:la( en bandes) fines (lit t. finement) • En l' alluma.n t, elle flambe 
iinmédiaternen.t comme une torche. Ti)kamur~ na :: il flambt:! • -L' éclairaG'e de nuit, 
vbir awêi. · 

. :Pakam; tudfrl.; voir siri tQ= étoile. · 
Je pense que turi. est identique à kuri= zéni'th. Il semble qu 1 on puisse employe 

plueieurs mots soit commepçant par un k, soir par un t, sans avoir besoin de 
feire attention si le mot ~n question est préoé~é d'un i ou ntin, b cause d'un 
ohange~e~t fr4quent d 1 i en t apres un k. Voir ku:: eau; tumgna et k~mgna; tupo et 
kupo. ..· 

· turfsi~ arbré, qui a des grappes de fruits. Les petits fruits jaunes sont tres 
nomb~etix et ont"un goOt excellent. 
turisíri - les racines du M~uritia; voir mµrisi. 
t].fru- eau; voir ku .• 
turupo;... coeur. Turupo, · q.~urupo, ifturupo= mon 1 votre 1 son ooeur. Tulupo n~waji::: 

· Mon cóeur bat(u~a::danser). TRrªf~ nfuwã~ ou niuwã[i tampokof}l::; Il bat tres vite. 
Turupo :rifuwefk~pu~ = Le coeur a cessé de battre. Turupo kQt9~ra n~ mgrQ gt1. etafPo:::: 
Cette nouvelle me fait de la peine. .. 
turú-turú- une orchidée parasite d 1 un arbre. TurúJturú apol'i= feuille de l 1or
chidée •. Beau motif tres répandu, exéouté avéc une vannerie sur la poterie. 
tusi- quelque chose de pointu; employé dans des oomposés, voir nana, hº5,i. Tusi 
est probableinent une oontraction de tukusi= fleche à pointe unique. Voir néan
moins ce qu.i a été noté à. tukusi. ' · 
tusi nana- variét~ d'ananas; voir nana, nº5 i. 
tutu- franges(attachées à une fleche,p.e.) iÍ1utifru= ses franges. Tutu pana= 
'fi(õbjet) n'a pas de franges. Peut-être le mot correct est-il kutu, l 1 ortho
graphe de la forme possessive serait alors: éutufru. 

If utujrQ= pourvu (e) . de franges. s.i[t ut ujrg~a= j e mets des franges. Anfitutu!i'g pà 
wa= Je n 1 y àttache pas d~ franges. Voir pur1lwa 1 nºll et sepu. 
tútukú- variété de vic;ne; voir akokowa, nº2 1 d. 
tutúkuri- anura; petite grenouille, plus petite que 11 kunawaru11 , mais dont le 
cri est. pll,ls puissant. S~attarde dans les creme des a.rbres ou il y a de 1 1 eau. 
Voir :PQlgru, 'nº2. · 
tuw ~ préfixe pronominal de la 3ême personne;. voir t. 
tü'Wã1<.;i~ l) prudent, soucieux. '.l'uwalQ kQrQ= Attentionl Sois prudent! A,a, tuwal9 
riê w;~~ft'~k~= Oui, je serai tres prudent. Aipayawa pana tuwalg aif6~= Prends ga!'de 
.ame· requins. . · ·· · 

2) t uwar~ma= soigner 1 éduquer, élever .' S~ mvarg~nã~ y~kê~~,::: Je 1 1 é leve ( akami) 
oonurre mon animal domestique. La poussée de la barbe s 1 appelle aussi tuwargfilia; 
voi_r kes~p. . · · 
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3) tuwargr(g~pu::: oublier. Ayfümbat.afr'i sruku~a, ayf~ti poko tuwarg~g~pufi.= Je con

nais ton visae;e, j'ai oublié ton nom. Tuwar91} gêpu{i wftikafri poko cfwa::: J'ai ou
blié de vous le dire. Ren:.arquez que ce verbe est réfléchi. Voir Q, n º7. Voir 
un autre ex:eraple à kolê• · 

+75 L~) On éleve toutes sortes d 1 animaux dans les oo.mps: des pigeori.s, des perruohes 1 
des perroquets, des corbeaux(a.ra), des Icteridae, des hoocos, des wàkkagos, das 
kami-ka.mis, des kow-foetoebois, etc ••• 1 .des lapins, des. singes 1 des péoaris, 
des oerfs, des tapirs, etc.etc. , jusqu 1 aU paresseux inclus. On garde le petit 
pendant quelques jours enfermé dans une oorbeille ou dans u.ne o ais se 1 jusqu 'au 
moment ou il est habitué (§!rnªpamu). Les animaux qu 1 on a élevés ne i:;;ont jamais 
mangés. Ils sont considérés oomme de vrais membres de la fiiliill~. 

5) La raoine n' est · probablement pas tuwalQ, mais tuwa et· la désinence n 1 est 
rien de plus qu 1 un suffixe de renforoement (lg(rg). 

Il semble que tuwa ou tuwarQ soit une partie qui entre dans la composition du 
verbe tuwariéa (reconduire quelqu 1 un), aussi bien que ka= e~lever, remédier aux 
oonséquen~es de. Voir oe mot. 
tuwar'éa - amener. MQS~ sift'uwar:iféa~ mar2:::: je 1 1 amêne avec moi •. 

uwariféa::: se sauver. W~~uwariféa~= je me suis sauvé ~ ~~l(warfkafpo= un détenu 
·qui s 1 est sauvé. Pour la compo.s'ition de ce mot 1 voir tuwarr:_Y 1 nº5o 
. !_uwarQfua- voir tuwal2 1 nº2 •. 

t uwa.rgq!g~pu- voir tuwalq, n º.). . . 
tuw@gQrg- panier dont la forme ressemble à un tonneau; voir warurria, nº43. 
tuwªru~ un oiseau, dont on çhante les louangea dans une chanson de danse (voir 
uwa.) • Je pense que le mot est un abrégé de t ukuruw~ ( voir kgngpg, n ° 3) • 
tuwªfumifa- I&amu mg tuw!tumifa man, kis~nuRCQng)= 1 1 oeuf du tinamou est ~al~ 9 
ne le mange pas. Le mot est un oomposé de la 3eme pers.; w~ ou w~~J. = ventre, 
entrailles; umi ou tumi ou ~~umi= se détériorer(?) (voir urup~= champignon, nº 
2 1 b); ta= suffixe, pour f'ormer des verbesneutres. 
~WQWQiÉ,g_- f'éoule de manice pressée, qu 'on a laissée reposer pendan:t plusieurs 
jours; voir arepa, n °7. Le rriot n 1 est pas olair pour moi. Je présúme que tuw ést . 
le préfixe pronóminal de la 3eme personne; po ou pQ=~uffixe pour indiquer ie 
passé. 

-U-

u - tête, sommet, extrémité superieure. Ne sert que dans les composés et lors
qu1.il s 1 agit d'une incorporation. I.solément~ en tant que substant:Lf, 11 tête" est 
d~signé par le mot · 11 u[Pupo 11 • Voir ce mot. 

Nous·faisons suivre quelques.coniposés. Pour plus de détails, voir chaqU:e mot 
séparément. . 

1) ap~mu::: tis ser un harnao (par exemple: passer les fils de trame d' un hamac). 
'Sjuf(y)ap~u:-ya::: Je passe le fil de trame à l'extrémité supérieure (du hamaé:). Uf{y) 
apenta.l.::: le fil de trame supérieur (aussi bien à l 1 endroit ou reposera la tête 
qu•a'u pied(du hamac). Voir nifrI9ku 1 nºll. · 

2) t.fka= enlever(ka) la tête(u), décapiter. M_Ç?kQ wqtQ ufkaiko = Coupe la tête 
du poisson. Voir u~a. 

3) uji.na= faire virer la proue (d'un bateau). Composé·ae u=tête et ~ma= lanoer. 
Four oe mot et son antithese= la poupe, voir ~ma= jeter, lanoer, n °6 • 

. · · 4) ufrnil= lier ( lig.;it urer) · la parti e supérieure, et ufmilfh= la ligat ure de la 
11 tête 11 • Mil= lier. Voir la fabrication d 1 un hamac, à nim2ku 1 nºlO. 

5) ufndJ. (u et le.suffixe ndl.)= chef 1 timonier, capitaine, patron. Voir le mot 
en question. . . · . 

6) ufPujPo:;:; la tête. Composé de :u= extr.émité supérieure, pu(ru)6 quelque óhose 
qui est 11 debout 11 et po= suffixe .. Voir le mot. 

7) u~Q= pourvoir(tg) d 1 une tête(u), o.à.d~ fabriquer (ou travailler) l'extré
mité supérieure d'un objet 1 du fuseau, p.e. Voir kuiia, de quelles façona on 



-466-

peut ~ravailler 1' extrémité supérieure du fuseau. Kuita~'i s!U["tifya::: Je façonne. 
1 1 extrémité supérieure de mon fuseau. ~~9(kq erQ r:ifwà= Façonne bien l'extrémité. 
pour moí .•. ujts?fpo yawEfmê rnan = le · bout supérieur ne vaut rien. ~tiftg~ terapa= J' ai 
déjà façoriné l'extrémité eupérieure.. · 

p .476 8) t(st?~l= chevelure; plumes de la tête, antithese de 11 anµ,~~l. 11 = les plumes de 
la queue. Voir s~= c6té, nºl. : 

9) tfu\kap~r~= avec une tête luisante (tête chauve); voir kap~= éclair, nº3. 
Tprnup~= ·avec une t@te blanche( avec des cheveux blancs); if1mjna= avoir des che-
veux blancs. Voir amu= blanc. . 
Tl'{pif't'~= avec une tête rouge(à cause. du rocou), voir api::: rouge. 
E.- ·Par fois on emploie le u comme infixe, pour augment er 1 'euphonie. Ow~rn u 
ayf'qmç[r'i na= Ou habite ta famille? Voir d' autres exemples à ko= suffixe pour for-

. mer une question, n°4., 
Il est possible que l'u en tant qu 1 infixe ne soit employé qu 1 apres le ko in

terrogatif. 
Ü• ~.ti tant que radical; voir ilri= donner. 
ü- ~uffixe ; voir 1. 
uka- .la cuisson de· la poterie; voir orinQ=argile 1 riº 1·1. An["uka\Pawa= Je n' ai pas 
encare fait la ouist>on • SjUkafi= J' ai fait la cuisson. La préparation du pain 1 voir 
ekei. 
- Qt\üka~ Nf2t[Ukafmafl. = Le(feu) est entierement éteint. 
u~·lrn- décapiter. Pour ce composé, voir u= tête 1 nº 2. Ot':ifpgko .ko m9s~ peru m)ü\kafi::;; 
pourquoi avez-~vous· décapité le chien? 

· Otfu\ka= verbe réfléchi. Makaqwa êkajj>Qto, kenf9tfujkajú2 ajPoko = Quand le serpent 
makao te mord, il laisse sa tête dans ton oorps. 
ukrinda- Ukrináajko kgro, h~n! Oma~a watl~g m~rQ ket~:iftgn = Casse un peu les pe
tit~s brancnes ! Puisq ue naus rie sommes pas sur notre eh emin ! .. Il s 9 agit ioi de 
branches dont on.casse l'extrémité pour pouvoir retrouver le mêrne chemin tout à 
l9heure lors du retour, surtout si le terrain est absolument inoonnu • .sfukrinda~= 
Je les ai cassées. Le ver.be est probablement un oomposé de u=. tête, extrémité 1 et' 

' krinda. 
uku- 1). essàyer; voi.r un exemple à Ip~tJfmaij, n °4. 

2) mettre en joue, viser. Tjükup. ifwa arakápusafta= Il le mettait en joue avec le 
fusil. 

3) ~ompter. Uku\ko = oompte un peu! Uku~u an~kut'i pa wa= Je ne sais pas compter. 
Voir ega.lement 9ku. 
ukut1-. verbe et verbe auxiliai.re; savoir, connaitre, pouvoir. 
-~verbe indépendant. Mçkg s~l~a= Je le connais • .Anfukut':i pa wa= Je ne le sais 
pas. Oti anfuku~l\bajn, = un ~tre borné (yoir pan). OtJfku\U~l'.\ paranafkere= Un Blanc 
savant(voir n, employê pour former des substantifs .. Voir encore les exemples a:u 
suffixe du pluriel kQn 1 nº3• 

2) verbe auxiliaire. Le verbe indépendant qui précede reçoit le suffixe, et 
s' il est intransitif, le pré fixe pronominal. Imçjkari mfu)ku[San = Savez-vous f ai!e 
la cuisine? Kuriala atgjkap:-1 nfuk9~an = Savez-vous fabriquer un canot? .A~tfàiiíia]rl 
e.nfukut"i pa ngrg mana= Vous ne savez mgme pas pagayer ª Tuw§pgnumup:-i. an)ükut'.i pa 
man = Il ne sait pas nager .. OtJfakojko wfutc{ri anjükut'i pa wa= Je ne sais pas quand 
j 'irai .. Otlfako!ko aw ~~rou~ari. mflkg~an = 'iuand .est;.,ce que vous pouvez vous ma
rier? 

Si le verbe qui précede indique un .certain état "stationnaire", on emploie le 
suffixe po. Le suffixe ri de l' infinitif est · supprimé. i.es. préfixes pronominaux 
(qui aooompagnent les intransitifs). sont maintenus. Owe nar"i i(w)-:~Pf.Po anjükut·i 
pa wa= Ou cela peut-il bien se trouver, je 1 1 ignore .. Paramuruyrn itg)Po anfukutl 
pa wa= Je ne sais.pas s 9 il est allé à Paramaribo. Voir~-l-ac-forme--d-u-··pl-uri-el san. 
11Ne pas pouvoir" e.st rep:ré:senté par le mot upi::chercher, lorsqu 'en même temps on 
veut exprime:r le désir de réaliser 1 9 action. Voir· upi. 
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3) Voir enoore le mot nari. 

ulªmari- 1) Couratari Guyanensis (A.N. Ingi-papa, c~à.d. la pipe indienne) , ainsi 
appelé à oause de ses fruits qui ont la forme d'un fourneau de pipe. L'aubier 
de "cet arbre sert à la fabrication du papier à Aigarettes indien. Voir oi-aprês. 

Plusieurs auteurs prétendent que le "barkrak11 • fournit aux Caraibes leur pa ... 
pier à cigarettes. Mais. o.n m' a souvent affir1hé ne pas utiliser le barkrak pour 
en faire ce papier, mais 1' ul~marí. De Goe je désigne le 11 man-barkrak" par la 
mot 11 ul~mari11 ef 1 91 oe:man-barkrak11 par· 1e rnot "kwát:i.rl.". C' est une erreur. En 
réalité, le man-barkra.k s' appelle kwátirí en caraibe et 1 1 oeman-barkrak 11 tgko". 
L'ul~rnari, dont on.utilise l'aubier, est l'Ingipipa, qui n 9 est pas un barkrak. 
(Note du traducteur: j'ignore totalement le mot français pour "barkrak"). 

2) l' écorce de 1 1 arl,Jre. Ul~mari ain,Pi!Ca wfujSa itu~aka= Je vais découper de 1 1 é
corce d'ulêmari dans la forêt. Les Indiens découpent dans l'écoroe de 1 1 Iengi
pipa une bande de 6 à .10 pieds de long et un demi pied de large .. La préférence 
va à l'Iengi-pipa dont 1 1 écoróe est noire. C'est l'écorce qui se détaohe le plus 
facilement. Tlftara['tara pori= (L'écorce) se détache tres aisément. L'extrémité 
de la bande est maintenant taillée en pointe. On frappe sur oetta pointe jus
qu' à ce que l' éooroe se détache en s 1 effiloohant. S.ifrng;ma.fi = Je l' ai détachée en 
frappant dessus. Cette opération doit se faire dans la forêt même; si on attend 
trop longtemp13, les feuilles d'écorce ne se détachent plus~ Pour éviter que les 
feuilles mine és se bouolent, on les lie en paquets. S:ifmiJfpofsa= Je les lie en
semble. La bande est inise à sécher au soleil. Quand on veut fumer, on en coupe 
un morceau d'une vingtaine de óentimetr.esj que l'on gratte avec un couteau, en 
le posant sur la cuisse, jusqu • ~- ce qu '· il soit parfaitement lisse .. Avec un · peu 
de tabac en feuilles, on roule ensuite un oigare, qu'on lie avec un br~n dé
ooupé dans la même écoroe. Voir lea photos. Voir aussi tamun= tabac. 
~- verbe composé: u=tête; ~ma.: jeter. Voir u, nº3 et ~ma, n°6a 
~ri- 1) oouronne de plumes. Probablement un composé d • u= tête 9 et mar:iftl= 
duvet. Owe ko ayfnmarijrJ. nan;: Ou est ta parure de tête? Kalina umarift~== homme 1 

la tête ornée d 1 une oouronne de plumes; un dessin 9 voir ka.li:b.a, nº27e Y9r9.ka· 
umar:il"rIJ=·parure de tête du mau vais esprit; surnom de 1 'arc ... en-ciel(paramu). 

2).De nos jours ori n 1 emploie plus que tres peu la oouronne de plumes, .qu'on 
met encare parfois dana un·cortege en ville, à·1 1 occasion d'une f~te. Les Ca
rafbes possedent deux sortes dé.ohapeaux en plumes. Naus donnons ioi une illus~ 
tration du petit chapeau. 

Le ohapeau en pluines longues est tres probablement celui dont de Goeje fournit 
une illustration. Un Caraibe de i?abakoe était d'acoord pour en fabriquer un des 
qu' il se trouverait en possession d 1 une quanti té suffisante de plumes d' a:ra .. Il 
prétendit devo ir colllli:l.enoer' le .. travail en f aisant une sorte de grande hotte. 
Vérif:Lez ces. dires. en contemplant l 1Í:llustration que naus _avons reproduite. 

3) On tisse aussi des parures de tête avec des r.acines d' awara. Mais ce sont 
plut6t des chapeaux jouets pour les enfants. I~s sont vite fabriquês; il en 
existe trais modeles. Voir pürai, wat~ipa et wgtQ y~pQ .. 
u\in~mu- probablement. un oomposé de l..!= tête, et am~mu= rottler • Voir am~mu, nº 5 •. 
Kai*u'si e;r-9 autg uim~mu!i = Le jaguar a. contourné cette case en se glissant ... 
L' am~mu caraibe est transitif • .S!Ufm~~a= Je fais tourner l' extrémité supérieure 
(du fuseau). Un autre exemple à sepu., n°8. · . · · . 
~:q~o-- composé d 1 um~mu et po= ~uffixe de verbe 9 il_ldiquant une intensification 
de l' action. ErQ kunurima s';UVn~Pl'.i:>o[âa= Je roule le fil tordu sur le fuseau. 

Qtfufn~mu= verbe réfléohi. Tuna kenfgt~~~an = L' aau tourbillonne ( oomme dans un 
tourbillon)~. . . . 

Qtlüm!lfbo ~tíuf"m!i![ÔlU et suffixe; po. Voir ci-dessus., Kàikusi · y[âutifr>o n~tfu!ln~Il~Q~'.i::: 
Le ·jaguar s 'est glüH:i,é autour de ma case à plusieurs reprises .. Qtfu(fil~qbó eat · 
réfléchi .. e• est · pour cette raison que le mot yfaut'i= ma case, est suivi du à_uf-.. 
fixe po qui indique le lieu,. Litt. A plusieurs reprises le tigre· s• ast tourné' 
à 1 1 endroit de ma ciase .. 
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urnutJ.- 1) être submergé. Auto n;ürnuti ==La maison a été submergée. Kàp erq auto 
.na, urnuti pa ken~êiiftan (lt:i c_:in.struction de)cetLe case (est) assez haute, 1 elle ne 
éera pas subrnergée. Etg~o tjumu~~ na= Tout est submerg~ ici. 

Qtfomut'i-verbe réf'lé chi; couler 1 plonger. Erst wewe aw9s~Ínbe man, k'ênj"Qtíu1mfsan= 
ce bois est lourd 1 il caule .• Exem:ple de : i1longer 1 voir apuru. 

2) UmuVrn= ilnmerger. ';/;una mar)a. umuprnp_::: La :pluie a ino~dé le cha1np de oulture. 
Mgko p~rQ um~kaµ.ro :::: Immerge le chien. Sfurnu\kaj]. pupu\ru i\t aka::: J' y trernpe mon 
pied. Voir slun~ = eau chaude. · · 
~- 1) essuyer. Essuie(la plaque de fer). ~Ünaf1w/i. = Je 1 1 ai déjà essuyée. Voir 
arepa 1 nºlO. Una est-il un composé',? Voir na= arracher. 

2) tamiser, c.à.d. l'aotion d'étendre·la f'écule de manioo, la poudre de kwepi, 
etc. sur le fond du tarni.s. K1\~r~\Pu sjUna\l manarifta, slüi[i~11ª i\\fé~i\tgm~= J' éparpille 
la fécule de manioc pressée sur le f'ond du tamis, pour la rendre fine. Anruna 
pa ngrq wa= Je ne l'ai pas encare t~misée. Voir arep~~ nº9; ori6Q, n~2. 

3) Wpt!unafi= Je tamise. Wfatflma(tgpo = pour t amiser. Voir le pronom rúfléchi Q, 
nºB. . · 
unaJJlu'"'. enterrer. Ok~pu w'ünaty~ wjü~a= Je vais enterrer un mort. O~!irn uma!Y~ ka
ma\k2n= Enterrons le mort. Kgy~ kesf'unafS~in ::: Enterron.s-le cet apres-midi. q'unamu~: 
Je l 1 ai enterré. 

11\\q,t!lmanfdqpo = le oi~etiere. Tombe= tuwu et tumu[IlanQ. Pour l' enterr.ement d 1 un 
Cararte, voir rgme= mourir. 

Un~njda.mu= cacher quelqu'un. Voir 1 3 explication de ce composé et 1 1 exemple qui 
montre 1 1 emploi de ce verbe, à tafr'i=. _pied, n °4 .. 

Remarquez la di.fférenoe qui existe entre les voyelles dans : unamu:::: en.terrer, 
et ungmu= oacher quelque chose. 
unan'.damu::: voir ta,'i>':L::pied 9 n°4. 
~ndi- 1) Un composé deu:: tête, et ndi= suffixej voir u, n~5. Isolément, u signi"' 
fie littéralement 11tête 11 • ohdi ne posse de oette signification qu 1 au aens figuré. 
Ufndi= le plua important ,etc'. Ce qui explique le fait qu'on peut quand même par
ler d 1 un suppo;r,t qui se trouve. en bas en employant le mot ufnd'i. 

2) En particulier~ce mot est employé pour désigner le timonnier(qui~ dans une 
embarcation cararbe ~st le capitaine). Par l 1 adjonction de suffixes ou deve~~ 
bes ~ ufnd"i est de nouveau employé pour déa.igner : le gouvernail ~ 1' art de la na
vigàtion 1 la navigation. Les canots caratbes n'ont pas de gouvernail fixe, et 
par conaéquent il n'existe pas de norn propre pour cet appareil (voir kuriala, 
nº4). Le mot 11 sim2na" que les Cara1bes emploient (surtout dans le Maroni). est 
dérivé du franç ais "timon". Dpdifm~. aiféQ = tiens le gouvernail! devrait · en réa
lité être traduit par : 11Soyez comme le chef (le timonnj.er) ,etc • 

. a) ufild;i = timonnier, capitaine. égjinafko m9ko timirik~liJ upd:L, kg~ \v/Qft;9m~ = Appe
lez le timonnier du canot~ qu 1 il se dépêche de venir! Ufndi m2k~ man = Il est 
le timonnier. 

b) u[iidlo: naviguer, t enir le gouvernail. lfnd'i a.n~kut·i pa !Jlana tg, QI'Q wjüt amu\i 
un

0

d"ifit1§ as~kJfrg= Vous ne savez pas naviguer 9 1aissez-·.moi teni.r le gouvernail. 

~~i pgko Qlll~pa\ko = apprends (à naviguer sur un canot) .( Qm~pa est réfléchi et 
est accompagné de pQko) • Und"i an[ükut"i pa man = Il ne sait pas navie;uer. . ' 

e) u~1d"i\illa(ma=suffixe pour
1 

former: des verbes) = gouverner ! Kuriàl~ri sjlfndJfn1à~= 
Je gouve

1
rne mon car1ot.. K9si S§ updJ.!lna~rn · ~·siftiqjllaka= Gouverne vite le canot · en 

direction de la berge~ 
qnd·:4llia(ma:::auffixe de née;ation)::: sans gouvernail. Est également ernployé au 

sens ,figuré et signifie= sana ordre. UndJfma kenfgrujpan2, kês~ru)Pa~== Il calomnie 
comme bon lui sernble, ne lui parle pas. OtQnQ m~ ko u;i1d":ifro.a rgt~n ergjk2n Qtl.
kgn rrfulfafn .. Kapa rapa ~p19(Pgtg ! Pourquoi rangez-vous ces objets dana un tel dé
sordre? Que ferez-vous s 1 ils oassent? 
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d) lfndlfm~= gouvernail. tfnd"jfin~ aíéo · ou ktiriala u:l1dlJrnê aifé2 : 'l'enez ,bien le 
gouve'rnail! Am9rQ ita ujllci":i.\in§ 1 m9s~ uír1d":ifpo pa na = Mettez-vous au gouvernail 
(pour gouverner) ~ lui ne sait pas gouverner. O)lld"ijrn~ vféP.íi''i .se\in1f'•1a= Je ne veux 
pas gouverner. · · . , . 

e) und:L\Po::: gouvernail. M9s_~ uf1d:i)Po po na:::: voir oi-dessus .à d ~ Ujüdi)iJo pa wa = 
je ne sais pas gouverner. U)nd-ijPo pa m~1p 1 upcl'i PS?ko l?.l11f:!pafko = Vous ne savez pas 
gouverner, apprenez-le • 

.3) Exemples de quelques 11 supports 11 ou llpoints d' appui1Í. 

a) Akuri Yf.F.i :fld-i = le support des dentE; de lapin. 'Terme de tissage. Lorsqu • en 
tissant, on désire passer d'une teohnique à une autre, par ex:emple à. la méthode 
dite 11 dents de lapin 11

9 il faut d' abord exéouter un passae;e en armure oroisée 
diagonale; 3 pris, 3 sautés 9 qu 1 on appelle 11 ara.po"~ c.à •. d. la méthode "logo-logo". 
A 1 1 endroj_t oú la méthode dite 11 logo~logo 11 et oelle dite 11 dents de lapin11 se 
rencontrent~ on voit des mailles de dimensions différentes, qui portent pour 
ainsi dire la vannerie exécutée suivant la technique dite "dents de lapin11 •. Ces 
mailles s' appellent 11 akuri yg)i'i u\i1d"i= le point d 1 appui des dents de lapin • 11 

b) kapu 1{nd·i= la partie inférieure du ciel ; l 'Est. Voir l' explication de oette 
expression à kapu= firmaruent, nºl. . 

e) kuifa u~dl= la partie inférieure du fuseau; voir kuifa 9 nº3· 
d) sepü u~dl= le bord inférieur de la jarretiêre (sepu), voir se~u, nº3. 
e) we.we u/iid1= vofr l' explication à· kapu= firn~ament 1 n°1. f-1-s>r.Q wewe. ujlldl. apoliftg 

n~ man : dela a été posé ã oSté de l'arbre (litt. ã cBté de la partie inférieure 
du trono de 1 1 arbre). Wewe u[i1d1fPo = tronC d 1 arbre. Voir wewe, 7. · 
un§ma-1) Soulever quelque chose; poser quelque chose sur quelque chose. S~n~ma~~· 
Je le soul~ve. Urapa kupoíüaka unêm~o .= Pose( la fleche) sur 1 1 aro. Sura kupo.:.. 
naka un§:mélfko= l\'iets-le au e;renier. · 

2) un~ruafpo. M9kQ pi6ani ot·i un§lma~o[San = L' enfant pose quelque chose là-bas. 
3) ~t)im~ma= verb .réf1. Qt[Un~ma!ko= Grimpe clessus ª Cett.e expression est ée;ale

ment employée lorsquei le sciiri OR dit qu'un enfant doit aller se couchero Les .· 
hamacs des enfants sont toujours suspendus tràs haut. . 
unêmu- cacher. MQrQ sumbal.a kus[ün~mujl= Ne e ache pas la serpe. Qtjünêmu= s v a.bri ter. 
KQngpo w~pujr".L(y))ako Q.t/imEEg~o aut:ftaka = Je m1 abrite dans une maison quand la 
pluie se met à tomber. KetfQtfun~n~at9n= Nous naus. abri t erans. Voir kQnQpo, n °1. · 
K9n9po Vlfgpufi winQ. wP-t[Un§rnu~= Je me suis abrité po'ur óviter la pluie. imminente º 
V~~::i-tfun~n~QPO an\êpoli pa ana. ife1i= Nous n 8 avons pas trouvé d' abri. 

Voir unamu =enterrer • . 
ung~- poser quelque chose º Y.êjd. unga~Ó w]Utgfn datraJWa= Je suis allé ohez le doo-
teur (A.N.· datra) pour me faire arraoher une dent. . . · 

Qtp:.mga= se oouoher. &n~\ko rngko piéani ( w)lgt)ünga[Po= Regarde oomment cet en
fant est couché là-bas. v,fQtrunga[i··i s\üpifya., nitlfmbe wa= Je ne peux pas me oouoher, 
j 1 ai mal. · 
~- 1) unsifé2= faire un tas. Unsif6g\ko mgnJ.jPo = Mets-le sur un tas là-bas ! 
Sfims:ifég/ya= Je le mets sur un tasº · · 

Qt[Uns:iféo = verbe réfléohi. Qk9yu f2tfUnsifé!if~º s~pori = Je me suis tieurté à un 
serpent r~plié sur lui-mSme. . 

2) uns~ta= devenir un tas. Ipiri[PQ unsifta pomero, ·. konpt[ãpo.if'Can = Lorsque (le 
rcrnrêwa) est mis en tas, il prend feu. Nfuns:iff~~= cela oommenoe à faire untas. 
T~nsi~~ man = Cela n'est pas bieE lisse. Est dit du dessus d'un tabouret. 

upa-procurer, faire parvenir. W9ku\kê ~pajko, potcfrn~ kfupa)Ko = Donne-moi du tapa
na, donne-rn'en beaucoup. Tuna s~~va, kjüpa~siko tuna)K~ = J'ai soif, donrie-moi de 
l'eau. Kus\üpa~ alepajke= Ne lui donne pas de pain de maEJ-ioc (voir nQrnQ, n°2). 

Yo= mari 1 époux, est incorporé dans le verbe upa. K~yQ~ejta,k~= Je te procurerai 
un mari. Voir d 1 autres exemples à Y2o La voyelle du début d'upa est supprimée, 
oe qui se fail: parfois pour des mots dans lesquels on en a·inccmporé un autre. 
Voir api= rouge, nºl. 
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!lfriaaji·arl- voir yaki. 
· ~ajkB;- se réveiller; voir p{ka\, 
. u:e_asak'i ;y:ar'i!"" voir papasaka yar"i • 
. u;e~- chercher. 

1) ve:rbe indépendant. W/üto)ii ,PoindQ upi= J' étais sorti pour cheroher des pores 
sauvages. (_yoir uwa= rion). Am upjfóQ, nf~p9~ak~::: Cherohez, vous trouverez bien • 
ot•ifko mFtpijyan= Que oherohez-vous'.i Akor~p~ tfoma)ri upi(ri pQkO tuw[f!fy~::: Elle per
dit beauooup de t.emps en oherohant. le ohemin. S!úpi terapa 1 an ~poli pa wfe/i= Je 
l' ai dé jà cherché, je ne l' ai pas trouvé. . .· . .. · 

· 'Up:ilina::; ch,eroher partout,, Voj.r l'exemple à y9mb2(suff1xe). 
2) 'verbe auxiliaire • dont le sens est toujour~ n·égatif. Voin aussi ukut'i = 

pouvoir, n°2,b. Le verbe indépende.nt reçoit l'e suffixe, et, s'il est intransi
tif, un des préfixes pronominaux. Apg:ífd~ s~p§ya= Je ne :peux pas 1 1 avoir, je ne 
peux pas 1 1 atteindre( une altise dans le pied). lfma~i sjüpifYa (voir ~ma)= Je ne 
peux ren verser la voile •. Er21Po mapopaka r~ tofi'i s

1
úp:ifya= Je ne peux. pas l' amarrer . 

ici. Kgrgpo wfgpufri s~p:ijYa:: J'e ne peux pas venir demain. T\itofri upifya= .Il ne peut 
plus maroher ... Vàir awgsi= lour:d, n°2 et lé préfixe pron,ominal t. 
u;pin_g_- 1) sous. QkQyu r.Q~ auto uping man = I1 y a 1;1n aerpent sous la case. A~~rnm
bâl'ti oweíko nan. -= Ou est votre serpe? Sargmbo upinQ man = Elle est sous las 
feuilleso . 

2) upiii.Q[Ilak~. Q~gyu rQ~ aut~,. upingpakii. ~ênp.jSán = Un serRerit se glisae Sous. · 
la oas.e e Sumb~lafl. sar9mb2 up1nQ!haka tj"ilr:ifya == Je pose ma serpe sous les feuil-
les •. Voir naka. · 

3) upinçf2. Pinffnç sepi.fru = la jarretiere inférieure. Voir sepu, n º 2. Par une 
prononoíation tres ràpide 1 l'u est parfois aupprimé .. 
uwu.122..~ 1) tête. Pluriel = ayjUjPujSan =vos têtes. Composé; voir u, n°6. 1fu\tnijPo 
y~tupnbe na::: J' ai mal à la tête. Remede oontre le mal de tête, voir wuipo:p~. Ayjü
pufíiojta kupari man = I1 y a Un kupari sur ta tête. Yfú[PujPo rgtJ.f'i = le sommet de · 
.ma tête .. Qwin pupo mjãrgftan = Est"":oe que vous l'emporterez t_out .seul? (Litt .. : 
voua ,. qui représentez une seüle t~te .... ) On porte en effet les objets sur la 
t ~te.· Voir waruma 9 n °43 ~ Voir d' autre.s expressions de e e genre à 2.Win::: · un. Su
tures du crâne d • un nouveau-né. Voir tQpQnar"i .. Pujpo Y§IP9jlnbo=- t êt e de mort .. 

·2) Leu du débutest parfois suppriraé à cause d'une prononciation três rapide. 
Akuri pupo z tête de lapin .. Qwin pupo=·Moi, vous seu1. 

3) Lorsque le mot ufPupo est incorporé, pupo \:!St supprimé., Quelques exemples:::: *ª= enlever la tête, déoapite:q ~~9= pourvoír d 1 une tête; terme de vannerie); 
~êWi= chevelure (s~'i= oôté) .. VoJ.r u. . . . 

4) .. ujj;)tjka= oouper les cheveux de quelqu'un. MQs~ sjü!Pufkã~ = Je lui ocupe les 
oheVE:lUX .. Ayfu!Pu[kajr.J. sef"pa wa:.::: Je ,ne V'eux pas te couper les cheveux. BfufPu\ka\k_o/8§= 
Viena me oouper les oheveux. · . · 
· · Qtjü\Pujka~ verbe réfléohi. se. covper les oheveux,. se faire couper les, cheveux º 
TuwfgtfufPu[Rla. .man = Il. a 1.est fait couper les. oheveux .. Qtíu\Pujkalta11[ê;o, tfü.s~~·'ª n~ mana= 
Va te .f aire oouper les oheveux, tu as une tignasse énorme º Er9jln~ wfçtrufPujkaf"po wjU- i 

sa::i Aujourd 'hui, je me fais oouper les cheveu:x:. Voir uE;~t'i. 
5)· TJlPupo est souvent employé au sens figuré • 

. a) pupu~bo (u est supprimé, voir ci-dessus~ n°2) = une seule tête= une petite • 
vannerie ronde, jouet pour les enfants ~ Elle est fabriquée comme suit: Une bande 
de v.ràrimbo en forme de cercle, diametre 10 cm, est fixée dans un autre oercle ' 

·.de façon à former avec lui un angle de 90°. Autour de cet assemblage- on roule 
·· une longue bande de warinibo jUSCJ.U 1 à ol:Ítenir une boule. Il reste jus te un petit 

. p .• 481 trou, par. l.equel on · peut introduire .. des awaras, des mopes, etc 1 etc. · 
t?) Plu13ieure nomá de plal!t es et de termas de vannerie, de poterie 1 etc., sont 

.formé1;i;. à l ª àide: du mot 1.fpupo. Voir p .. e. kumako 1 l~musi, maipuri, t apirõi, t awi,;>t 
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ura- méchant, dásobéissant 1 etc. 
-;;y uraJPa. Ura\Pa lliQS~ piÓtilni .:::: L'enfant n,'est pas méchant. UrajPa a:Yõ9(exclama
tion oourante) :::: Tais-toi. 

'lfurajr~ nil na= C 1 est tràs méohltllt. 
• b) urejk~pu. Nfurejk~puji :::: Il se .tait de nouveau (1 9 enfant). 

e) urajl;a. N~rafbi~ = Il (1 1 enfánt) crie. _ . . 
- d) J' a~ encor~ trouvé deux dérivés. d 1 ur#~ et urari. MQkO pi6ani mprajr~poP,afi~= 
Vous f ait es cr1er ( l' enf ant) .. M/üreJrifm_g\f>QjYa=Vous f~J. tes crier ( l' enf ant).. · 

e) On entend aussi : ora. Oraf:Pa •na; tfQrar~r pi6ani; n(Qrajta~. 
uramuyali- une étoile.º ,. . · _ ,. . _. .,. . 

. urana- Coelogenys paca; le_ paoa. Ser9~afri t"ifm~~m{r~, índapa)i-1 aj"'mº~ª = Ses 
· flancs sont taohetés 9 au contraira de son .dos. ~oir lvillustration. 

Urana b~ta == certain arbre; voir ariyanaje. . . 
Urana ~rna\i'i= le sentier que ·Se fraie le lievre paoa et sur lequel trotte le 

lapin; voir w2tar9, n°6; urana w~J.=orottes de lievre; une variété de koemboe, 
que Hering appelle des ·narat~-ka.ka (A.N.)= des orottes de rat. 
urapa- aroj voir rapa. 
urari- Curara; poison rêdoutable que les Indiens mettent parfois sur leurs flê
ohes. Mais il sernble que nos Cararbes n'en oonnaissent pas le. préparation. Ce 
poison ne leur est pas non plus fourni par d 1 autres tribus. Néanni.oins 1 ils 
oonnaissent oe mot et 1 1 emploient fréquemment dans leurs vieilles légendes. ( voir 
p •e. pakira-kira-im~, apakani, nº 3). . 
uri- 1) Ur:i[na::: retourner. Ur:ifnajko kgrg rngkg wqtg, kin:ifógrgjii~ kgrg = Retourne · 
le poisson, pour qu'il n~ brule pas. Mçko wayarnu ur:ifnajko, itQ pa iw~~jt2m~= Re
tourne la tortue 7 pour qu'elle ne se sauve pas. D'aut:res exemples à arepa 1 nºlO. 

2) Qtfodfría= se retourner. Kerfqtfàr:ifnafPo[San (po::suffixe de renforoement) ::: il · 
roule (par terre). 

3) Tf2r:ifní~ = roulant .. Kuriala tf'or:ifní~ man = Le canot roule ~ 
4) T)Qritfrnf; = oertain éventail à raniruer le feu e Puf1 est dérivé de pª::: ave o; 

voir n. Explio ation de oe nora, voir woli=woli 9 n ° 5. 
5) On entend aussi ma ai lieu de ií.a. M9ro arepa ur:ifríia)ko = Rétourne le pain de 

manice. W'.Qt\ôrifníajPofsa nimoku~a::: Je me retourne sans arrêt dan.s mon hamao. 
ur:i[ma- retourner; voir uri 9 n ° 5. 
urj[na- retourner; voir uri, nºl •. 
urina ;pQn~ ... scatomyte;. 
urQ- souffler; voir uwloo 
uru- 1) Uru~a= fixer, attacher. Kuriálari m~ru~a~= Vous faites acooster mon oa
not (i], s 1 échoue sur un bout de boià). Wewe pana kea)UrufkaJi é2rQ = Ne faites paa 
accoater mon oanot (en le faisant échouer) aur un arbre! Mjürujkajl = ~vertissement, 
employé quand on abat un arbre; vous faites tomberl'arbre dans les branohes des 

,arbres avbisinants., M~nafurujkaji (rnjênasa;ürur:ijkaji) = Vous lui garottez le oou; voir 
enasa = oou et ~namu. . . · , 

Kuriála urujka)Pojr'i aeiPaJWa= J·e ne veux pas que le oanot acooste. . _ 
2) U~u[Pu = être. en train de .faire aocoster· , d • échouer .. Kuriálajri n\üruJPu~, im 

( b) 2\ka~i p2ko 1cppariRficcfs~ = Mon canot est éohoué, aidez,,.moi à le renflouer" Pini, 
urufPu p-a na, ke!n\Qjã~keféan= L' épingle n' est pas fixée, e:tle en tombera .• K2w~i njü-
ru[pui = L'haineçon reate aooroohé à quelque ohose. · · 
uruango- nom par lequel les Cararbàs désignerit les Negras de Brousse º 

·2 Uruango simQji-1 ""Aristolochia Surinamensis (A~N. koni-koni bita :e l'aristolo ... 
che du Surinam et Loango tetei = J.a liane "Loango" º Voir aim2, n°2. Cette lian.e 
a un parf'um merve:i.lleux •. On en .fait cuire la tige et on en boit. J.' e-xtrait oomme 
remede contra las m.aux de ven:tre. 
:iruaJ2.ªl2U?.~- lia.na de la grande forêt. La même qu 0 urua:p~pQ? 
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uruap~pQ- un arbre (?); on en fait cuire l 1 aubier. L 1 eau de cuisson sert à la
ver les plaies occasionnées par un coup de hache ou de serpe. Voir uruap~p~po. 
~ru\ka- serrer, bloquer, imrnobiliser; voir uru. 
urukua- oiseau à bréchet j aune. Kupisa atQjfr.efn9 tuw~lllgJkaftgm~ ::::: Il oreuse le nid 
du pau de bois pour se nioher. Urukua sauva un jour un Indien en di~ficulté. 
Voir kurumu. 
urukureya- la ohouette- Beaucoup de gens n 1 ai~ent pas son cri parce qu'il évo
que · chez eux eles pensées s.ombres; vo.ir purçpQ. Pour· les hibous 1 voir urutew. 
Voir le mot suivant. . 
,u~ukureya é•.m1saik'.i[r·i- cette liane 1 qui emprunte son nom à la chouette 11 urukua" 
a de tres grandes épines ( lit t .o neles:::: éi.mg:s~iló.). Lorsque les Indiens défrichent 
un bout de forêt pour en faire un éhamp, ils peuvent être tres gênés par cette 
liane. 
urupê- le champignon rouge; pousse sur du bo.is pourri • Les Indiens ne le'' mangent 
pas. Urup~ aji:ianaji'i wara::: L 8 urupe a la même forme que votre oe_!ille. Les femmes 
utilisent ce cfia.mpignon quand elles font de la poterie. ~sifp~r-i urup.'?jk~ gflfko= 
Traite la 11 bouche 11 de la bouteille à eau avec 1 1 urup~. Voir oriÍÍ.g 1 nºlO. L'urupfii 
est dur et lisse. Urup~f'an == ressemblant (voir ran) au champignon. C1 est le nom 
d'une gu!pe; voir ce mot. Urup~r!= certein serpent; voir le mot. 

Urup!2 semble le nom générique pour 11 champignon". Voioi les différentes sortes 
de champignons; naus les di visons en champignons comestible.s et non~comestibles. 

1) les champignons oomestibles: 
a) karusakoe Il semble qu'il y ait le "karusa.ko" rouge et le "karusako" noir. 

Le rouge est. dur et le noir mau. Ces petits charnpignons poussent sur des arbres 
abattus, au moment ou, dans le chemp défriché, murit le manice; les arbres qui 
ava~ent ét~ ab~ttus en sont couverts. At1~a~a nora n\a;rfdon karusako, kQn9po ~{Q
P~J.{P2to ken[àtljta~atQn ::::: Les kar~sakos ne poussent pas encare, au moment des 
pluies ils pousse~ont •. Puim~ ( t'i\mg:q~~) ken)â~"iftafng ::::: ils. ~oussent en mas se~ Karu
sako ps{s~ wfü~a = Je vais ramasser des champignons .. PQmu:ifta m9ko karusako iríÍç
ka~o = Fais cuire le karusako avec du poivre. Mgko karusako kasirifp9~a sjfrngJkâ~= 
Je fais cuire le karusako dans du kasiripo. Il faut les laisser cuire longtemps. 
Parfois on appelle les karusakos noirs 11 mati panatpo=oreilles de Negre ·" · 
b) samborSJ; petit charnpignon blanc comestible. Wewe poko kenfatJfta\iJ.Q== Il pousse 

sur du bois(qui pourrit). Est plus mou que le karusako. On l'enveloppe dans des 
feuilles de warimbo, on y ajout e du sel et on le met dans le feu. · 

e) sapipi, genre de sambgr~; tout petit champignon fragile qui pousse en grap
pes çà et là sur le bois pourria Même préparation que le sambor~. 

2) Les champignons non-oomestibles9 
a) L'uruP!• Vo~r ci-dessus. 
b) Les deux variétés de dimensiona plus grandes, qui empruntent leur nom au 

"y9r9ka11 ou mauvais esprit • 
L' une des deux pousse dans la terre. Pgps;: t~tl~a rnan == Il pousse dáns le terr 

San premier nom: y9r_.9ka ar'ijk9Jrl, ou y2r2ka ar":ífksfpo ou y9r9ka ~r'~kgfr'l ou yQrQka 
rifk9/rl º Tout le monde rit quand on prononce ce nom. Pour la signification de ce 
nom, voir k.Q .-Un autre nom pour ce champignon est le sui VB.nt: ygr9ka yjürup(rl.= ' 
champignon du diable. Il existe encare un trois.ieme nom : YÇ?rgka w[Qif~mjfp9 º La 
seconde partie de ce norn est égalemént prononcée de plusieurs façons 1 i.l est 
dono difficile d 1 en indiquer la prononciation exact e. On di t aussi w~t~m:if:P2 1 

w~tfum:ifp~ et tfUmijrl.. Je pense que le nom est dérivé d'~mi (voir ce mot)'. Le sens; 
en serait alors: éruption outanée, la gale du diable. Voir tuwgtumiia. Ce cham-· 
pignon ne pousse pas en groupes,.et est assez volumineux. Pourri, il répand une 
odeur désagréable, qui monte irnmédiatement au nez des passants. Te~g'I'~ yumarl,:::' 
Il pue terriblement. 
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La seconde variété appelée 11 ohampignon du diable 11 pousse sur le bois pourri; 

sa forme .est volumineuse et large et ra.ppelle au Caraibe. son pain de manioo. De 
lé't le nom 11yqrQ_ka tgpqruka!i'i= le pain de manice du dia'l:.lle. 

e) Les tout petits champignons en forme d 1 entonnoir 1 dont il existe une variété 
rouge et une noire. Les Cara:Lbes les appellent 11 parapi11 = bol, à cause de leu:r 
forme. On dit tukuruWE:; parapifr'i = le bol du tukuruwe, un pigeon. 
uruE@~an- genre de gUSpe, qu'on appelle prasoro-waswassi en anelais-nêgrey c.ã. 
d. e;uêpe de la. pluie. Le nid de cette Q"Uêpe ressemble à un champignon. Cec:L ex
plique pourquoi le nid et la gu~pe sªappellent 11 urupe-ran 11 , c.à.d. 11 ressemblant 
au champie;non 11 • Voir okorno 1 nº 1. -
urup~r.ª- serperit légendãi;e (ép.QtQ.m~ pari= tres granei), dont le corps ressemble 
au kapési (A.N.) géant (tatou géant) et vit dan~ un trou. Cependant, sa langue 
va à la chasse~ Iíflujru t~ ken!lfsan t['qmaJrift'a ••• rngya ••• w2tarQ= Sa lanE'ue se met en 
route ••• tres loin ••• va à la chasse. Cette langue sur laquelle ont poussé des 
dents 1 · saisit sa proie 9 de tçràndes bêtes sauvages, et même cJ.es hoimnes º IJn jour, 
un homme partant à la chasse, l'aperçut. Il suivit les sentiers paroourus par 
cette langue, sentiers ressernblant à des 11sentiers de fourmisw. Enfin ,· il attei
gnit la grande langue, et ••• la coupa. 
uru u- voir uru. 
ururú - Macrolobium acaciaefoliuro. Bth; tamarinier des bois. On ne mange pas les 
tamarins. Le pécari en raffole. 
urutaw- le hibou. A la famille des Strigidae (A.Na oeroekoekoe) appartiennent: 
PQPQPQ, pri~QkQ, tuku-tuku~ urukureya et urutaw. Les mots pçpQpQ et tuku-tuku 
sont probablement des onomatopées. L'urukureya est le plus oonnu. Les Indiens 
redoutent son cri avec une certaine crainte superstitieuse .• Voir le mot. 
uruwi- Pseudoplatystoma fasciatum (A .N. spikrikatti 1 e .à.de chat tachet é); pois
son~tigre. Le nom oara1be est probablement un abatardissement de "Louis 17 • Le 
poisson s'appelle également Louis Bermount et Boemont •. 
ufSajkull-!_~ cerveau, cervelle. Probablement un coIUposé d 1 ufsa (rJ..);;;;; u) =t êt e; sa{i-'i= 
voir le mot) et kujru (voir ku= eau, liquide, n°4) e Ayj"u~e\kuí[-u = votre cerveau. 
Akarima u)SajkujPo Y§!PQ ::: La boite crânienne su saimiri-écureuil~ objet que l'on 
porte en. parureo Il est interdit aux enfants de manger de lá aervelle de gibier; 
voir ~nda~ a[I'l., n ° 2, a. 
us~- 1) chevelure. Composé; voir u = tête, nº8 et s§i.= côté, nºl. 
-Ce mot indique uniquernent les. cheveux sur· la tête (au contraire des poils). 
Le mot pour 11 poil" est 11pg 11 (Voir ce mot). Ce qui est dit de la chevelure vaut 
aussi pour les plumes d 1 oiseaux. Le mgme mot est employé ~our désigner les deux 
choses. uf>~~l p9ko n~ s:ifv/12~ (vo±r wg)= Je l'ai tué (le hooco) pour ses plumes 
de tlte. Les autres plumes (sur le reste du corps) s 1 appellentt pQ(voir p.e. à 
arapapa). Voir auss.i pasarl= cheveux qu' on laisse pousser •sur les tempes 8 

Yfu~fi!'t'i' ayfu[S~~'i ~ ujà~~'i ;::: ma 1 votre, sa chevelure e urs~~anQ= de longs cheveux 
( voir le suffixe nanQ). Jfu~~~:ifta = daris mes oheveuX:. 

2) Tlufs~\k~ n~ mana= Vous avez une tignasse remarquable. . , 
Les Indiens désignent l~s cheveux blancs (leus cheveux ne ble,nchissent jaJnais) 

par; tfU[iimjri~ = t@te blanche; voir uB nº9. On dit aussi que la tête est 11 en 
fleurs 11 ; voir ~puli. 

ufs§lfPi:1= chauve. ~si[Pa rhan = Il est chauve. Voir àussi kape= fouci:re, nº 3 et 6. 
Injure adressée à des gens chauvesi voir ~yu, nº2,f. · 

;.J) lljà~~a= avoir des cheveux. PiÓani u~e[tajrl ou n\ú~~~ãP-= L'enfant .commenoe à 
avo ir des cheveux e Nfu~e[ta pa nQrQ man = Il n 1 a pas enoore de cheveux .. 

4) Pour la chevelure des Cara1bes,, voir kalinaB n°8. Les femmes ont des. che
veux longs, les hommes, courts. Les fernmes portent des nattes (mQmu, ~mQkapu) 
roulés en torsade ou tombant librement. Y\Ü~~~i sambu~~~a= Je noue mes cheveux 
en chignon ( ambu?; Inê ou mil = lier) .. Beaucoup de fernmes et de j.eunes filles ont 
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des oheveux à la chien~ Les oheveux à la ohien et la ohevelure des hommes par 
rapport au deuil, voir P! = chev~ux à la ohien et rgmç, n°8. 

5) Lorsqu' un enfant est soigné par un homme ... 1nédecine, ses cheveux ne doivent 
être ·ni peignés ni coupés ( vo ir püyei 1 · n ° 53) • 

6) Les Cara!bes se mettent beaucoup d'huile dans les cheveux (voir karapa). 
Ils possedent également un produit pour faire pousser l~s cheveux (voir kwásisi 
Un arbre leur fournit ui1e sorte de shampoing ( voir karap§'ju). 

7) Voir les deux mota te~~(Pi)r~ et t[t.fpifr~ au mot api= rouge, ou il est· conté 
comment les hommea et les. femmes se teignent les cheveux en rouge avec du rocou 
Ils mettent aussi du duvet dans leurs cheveux 9 .voir·marit'i; la oouro~ne de plu

. mes 1 parure de t~t~ 9 voir umari. 
8) Couper les oheveux 9 voir u/Pupo= t êt e, n °L~ et ~~~=: ile. Peigner 9 voir engon;t 

Faire une raie dans le13 cheveux= ~malka• Toupet = m1r1. 
9) L& légende ait que la chevelure de plusieurs esprits est três longue, voir 

p.e. t1kgk~, nº2 ~t Qkqyumo. . 
u@a- manter. Campos~ d 'u==tête 8 sommet, et ta:: suffixe pour former des verbes nei 
tres. u(ta pa kên e~~ah = Il ne remantera pas à la surf ace( un buffle qu 'on a tué 
dana l'eau et qµi vient de couler). Kapiwa enafta\!'1 tfu/t~ma asitg ko lQt~n tuna 
wi:Ó.Q::i:: Le nez du cabi.ai passe au-dessus du niveau de 1' eau. N/ü~afifú~ ~k~puJP~= Le 
oadavre est venu flotter à la surfaoe. Voir n-to. 
~-. Uta[ka= pe~dre .. Sumbála\ri sjüta~aíi. =. J' ai peX-:du .ma serpe. UtEfk.ft2pqmbo= anjü
kutJ.: pa wa= Je ne saia pas ou se t.rouve l' endroit oú je 1 1 ai pe1·due. Oma tfutEÇta 
jf·ka man;:: Il,s'eç;t égaré. Jftl'.rnbo r:ip1a tlúte[ka man = J'ai perdu le nom. 

2) Utefpu:::: s' égarer. Ayfutafpufi. kQrQ, k~= Ne t 'égare pas f Utafirn pa ken!ép.fi!'a.q.= Il 
ne s'égarera pas •. T/ütajã~ man :l..tu(k)~a= Il s 9 est é-garé dans la forêt. T~taf3~= Il, 
est perdu. Móyen po'Ur éviter de s' égarer dans la forêt ~ voir WQtar2, nºl, b. 

· Mourir, pé rir •. YfQmg]i-'i gprn tlfwg man, kê~9~ ak~ e rapa, ayf"ut aftak.§ era.pa= Mon pa- . 
rent a été tué par toi, je te tuerai aussi, toi ausi;;i t.u pé riras. Il semble que· 
les Carai'bes aient connu autrefois la vendet.ta. Voir kana:i,rf10 et kalifí.a, n°18. 
ut~~- 1) perdre; voi.r t,tta 1 n~l. 

· utamu- a11er; voir tarl=pied, nº3. 
uta[pu.;, ·s'égarer; voir uta, n°2. 
utg:..: 1) itQ et iQ) s 1 en aller; aller 9 marchar. Paramurur1a w~~a= Je vais à Para
maribo :• wru~a rapa= (li t t. je m' en vais) .salut d' adi.eu tres oourant. Qyajko m~íSan= . 
Ou allez-:-vous?:NP.~an, nJU~an = Il va .. Wfutgfri = J'al..lais. Mgn~ wikifta Akalan.ifwa · 
wfut9]h = La semaina derriiere (A .N .. wiki) je suis allé à la Crique-Poika., Qtgr_gjinb9-
tç ko Paramuruwa lllj'l1t9jll = Combien de fois êtes-vous allé à .Paramaribo? l[t;'ak!3 . 

. lll·fl .. ~9/Il n~ :::Est.-ce .qu~.vc:u.a y avez d~j~ é.té (à,~~tte orique'?) P.enar~·nlútQjll a]Yu
ma~= Est ... ce que votre pere eat parti 11 y a deJa quelque temps? Peyéfwa n~t~~çin 
t1.1na a:ify~ = Ils sont all.és au bord de l 9 eau pour ohercher de l' eau. W!ültak~ = , 
J'irai .. Mapofhaka .kfu~atçn = Nous descendrons .à terre. Pªp~it9 m2ndQ ~ta kjU!t;atgn= 
N?u.s irons lorsqu 'il y aura du vent. Kunami apqko, itJ.pr~ ltjltg)tgs~ kerQpo= Con-
e asse les feuilles de koenami, que nous puissions étourdir(les poissons). MgrçfN~ 
k$lr'2 k[ltg!ü = Ne va pas là.,.füla ! TP.toli'i upil)ra:: Il n~ peut plus marchar. Itg pome-. 
ro wjõne~ak~ = J'irai me aoucher des qu 1 il partirá. 11çnJ. slritQ !9/Po ta = 1 1 an
riée passée (voir mQnl) .. TgjkQ s§ :: V~! T9ft9k9, s~ a19a,ng marQ. = Acoompagnez votre 
mere! TQjPa wa;;: Je ne v.ais pas. MQkQ wayamu \lrifna\'rco itg pal(w)fei(~gm~= Retourne· 
l~ tor~ue~ póur qu 1 elle na i:rn sauve pas. Voir encare ata, 2; tlks~•i_ .f 

.· 2) UtQ~O ;:i: se pro~tenel" •. Wjüt~cfsa= Je me promene • Paramu roim. njfóQmu)i 1 kjitQ~ojtgf 
ne koro:::: L'aro ... en ... cie.l a disparu·w ne sortez pas (f'our ~' préfixe pour formar un. 
impé;atif' voir ket). . . . . 
· Le vol des oiseaiJX de proie dana le ciel. Puyl>.wusi kerfdg(Po[San, tl)wQtQjri upifri 
p.§ko;:; Le puyawusi volete dans le.oiel, à la reoherche d'u~e proie. 
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La marche des animaux ( des pores sauvages p 9e.) dans la forêt •. · Voir pai= 

peut-être et ~ka. 
3) Les infinitifs des verbes se terminant par k1, pu et t·i sont · sui vis du 

suffi.xe s~ lorsqu' ils ont la fonction d' un verbe au:x:iliaire •. DaP,s le même oas ~ 
1 1 infinitif des verbes se terminant par mu et par un i diphtongue· est suivi de 
"yª"; celui qui se termine par uni est suivi de 1iy~" ou de rien du.tout. L'in
finitif des autres verbes est suivi de rien. 

a) wjQne(k)rs~ wft.fsa= Je vais me coucher (gnêkl). Awara amfãmuifsf2 w\ü~a yjêrepafi--"i· m~= 
Je vais ramasi;;er des awaras t pour_ avoir, à manger(a.muik'i). Ayjepan9~~ wfu~çn = 
J' étais allé t 1 aider ( epangk'i). W~na~~ wfuísa = Je vais lllanger (çnapu). Arepa 
am~na[S~ Wf~a= Je vais manger du pain de manioc., Kus~we pçfs~ w[ú~a= Je vais oueil
lir du. rocou (pQt'i). Voir aussi emoklu nº2;. epekat'i à pe'ta.ka; pot'i; tJ.rnu; wui-
lipgpo 'etc.. - ' . 

b) Wgtg t?-jY~ w)U~a:::: Je vais étourdir des poissons (t"imu). _ . . 
Arepa aify~ xfut9p = Il est allé cheroher du manice. W2t~ a~g:ify~ Wf~a= Je vais 

. a.ttraper des poissons. .·. . 
e) Arep·a kà 1J-t2jll= Il est allé ar:racher du manioc'. Kgrgf!o kuriala atç{ka wílt ak~= 

Demain, j 1 irai creuser le canot. Wewe am k2tQ w~~a=:: Je vais oouper un bâ.ton ~ · 
w~frnpi wµ~a= Je vais prendre un bain. Kgr9po w;üftak~ ay/~n~[Il~ =. Demain, 'je vien
drai te voir (n~= suffixe de renforcement). Voir.aussi ak.Qto; amu=:: hisser 1 éle
ver; ka= arrach.er; mur§wa; ne.= arracher 1 ·n°1; QIDU; pi na= cheroher; pipi= grand' 
màre, nºl; ul~mari, nº2; wantsili; y~tu= mal; douleur, n°8 •. · . 
~- travailler l'extrémité de quelque chose; voir u = tête, nº7. . 
~- 1) nono MP-n~~ ? Uwa= L'avez-vóus vu'i' Non., Uwa, ,S.§= Non, absolument pas. 

' Uwa s~ ! Non, ne le fe.is pas ! ( exclamation) .. Généralemertt, uwa est aoçompagné 
d' un ti tre afin d 1 être plus poli; voir a ••• a. oe 

K!?Y~~a uwa wa = Je n 1 y suif? pas vers l9apres-midio Pipa uwa na= Ma grand 1 mere 
n' est pas chez elle. '.l.fautlfpo uwa man = Il n 1 est pas dans sa case. Uwa por·i= 
Absolument pas. Uwa kgrg= Ne le(fais)pas! 

Pas un seul. Wgtarg ripo wfutQ pgindg upi, uw.s\filbo n~ tuwfé\:i[Y~ man = Je suis 
allé à la ohasse pour cheroher·un porc sauvage; il n'y en avait pas un seul. 
Uwa!fubo man = Cet hornrne ne vaut rien. · · · · 

Uw{n2= quelqu 0 un qui dit ~on ••• qui ne veut pas. Yfuwafn9 m~ çpuwa v{e~ = Je ne 
suia pas venu, paro e que je ne veIJX pas. 'Ifuwa\õg m~ ana Qpulf>a njeli= Nqús . ne sommes 
pas venus, pare e que naus ne voulons pas ~ QtQnQ m~ QPU~a nfé~Jt2n? 'l'fuwapgfkQn m~ 
~P{Pª mandou = Pourquoi ne sont-ila pe.s venus? Ils ne sont pas venus parce quiilE 
ne veulen t pas º 

2) Wat'i= pas; voir ce .mot" Wat'i est probablement un composé d' uwa=. non, et t~. 
~- danser .. Yfuwà.~ = Je da~1se e Afl[uwá\lw = Danse ! Kgn[úwa[Egn =. Il~ dansent. ~i I .. 
Uwajü9= Regar.de! On danse la-bas ! Uwapsi m~ku~i:m gerapa? = Connai.ssez-vous dé ja 
oette danse? Q~9\ll~, kfuwaµ = Allons 1 dansons ! Q\t9\k2jll~, k(üwa~~in = Allez, dan
sons ! K9I'9P.9 m9ª kun("uwajtát9n = Demain, ils danseront là-bas. La danse du ooli- . 
br;U voir túkusi. lJwa est également employé pour d~signer le battemen.t du coeur·. 

l) Les oaaasions durant .lesquellea on danae ~ont généralement .oelles d'une 
beuverie •. On ne danse pas sans boire, vo.ir wgku, n ° 8. L' é leve de l 8homme-médeoine 
danse pendant .les nuits de son apprentissage, voir püyei, n º12 et sui vantà º On . · 
dans.e lorsque l' homme-médecine a guéri quelqu' un 9 voir püyei, n ° 54 ~ On danse 
lora d'un enterrement, eto. 

2) Le.s dansea ont toujours lieu dane une o ase. Jadis, on daneait dana une oa ... 
se a.ppelée 11 tapui" (voir àut2, nº17). De nos jours, les danses ont lleu dans la 
oase.de celui qui a invité les danseurs. A l'avant ... veille de la fête, celle-ci 
~st vidée et nettoyie. Mime autour de la case, tout est nettoyé. · 



3) Dans 1 1 apres-midi, danseurs et danseusas se parent de leur mieux. Il va 
san~ dire qu'à ces occasion.s, on peut voir des personnes affublées de 11 tous 11 

les orneme~ta et parures indiens existants. Il y a p.e. des personnes dont le 
deuil vient.de se terminer, d 1 autres qui terminent une cure prescrite par l'hom· 
me-médecine, ou encere des jeunes filles devenues femmes,eto. Pour tout ce qui 
ooncerne la parure, voir kura. 

4) On danse généralement la nuit. On oommence à la tombée du sair, on continuE 
toute la nuit e·~ on termine dans la matinée. Voir wgku, nº? º Quand on quitte 
le deuil, on danse du ma~in jusqu'au soir 9 parfois même jusqu'au lendemain ma
tin. 

,5) .Pendant une fêt e dans le Para, j 1 ai d 1 abord vu des femrnes danser pendant 
les premieres heures de la soirée, ensuite les hornmes leur succ~der. Je doute 
fort que de nos jours la séparation des deux sexes soit tres marquée à une fête 
ou l'on dan:se. 

6) La façon de chanter. 
Quand on fait oonnaissance a~ec la façon dont chant~nt les Indiens, on a d 1 a

bord l'impression que leurs mélodies sont aussi riches que les n6tres et que 
celles des peuples civilisés. Mais apres les avoir entendu chanter à plusieurs 
reprises~ on s'aperçoit que les mélodies se ressemblent toujours; et en fait, 
elles sont toujours les :nêmes. On serait enclin à rattache.r le début de leurs 
airs au mode majeur, mais aprê~ un certain temps, on s 1 aperçoit quºil s 1 agit en 
réalité d 1 un mode mineur. Nous pourrions dire que les prerniers vers du chant 
~ont en majeur, les autres en mineur. Mais à vrai dire, nous ne pouvons parler 
de 11premiers vers 11 et .du "reste de la chanson", ~ar ee.lle-ci ne consiste la 
plupart du temps qu'en un seul ~ers ou strophe plusieurs fois répété 9 en omet
tant de temps à autr'e un ou plusieurs mots. Ceei n 1 impliqlle pas une répétition . 
de la même mélodie, et s 1 explique du fait que le chant n.1 est rien de plus qu' um 
série de cinq d:i.stanoes diatoniques de la gamme mineure~ dans laquelle se casent 
les paroles; non compté le premiar couplet~ oab cette partie ne revient plus. . 

En ce qui concerne la façon d 1 interpréter les chants exotiques cités plus hauJ 
faisons encare .les remarques suivantes: le début a indiscutablement un mouvement 

. accelerando et est chanté à mi-voix 9 plus ou moins chantonné. Pendant une f~te,, 
ce début de chant pourrait s'exécuter fortissimo et de façon três passionnée. 
Le chant se prête à tous les états d' ~meª ·Le tempo enregistré par le métronoine 
fut 160 par croche. 

Voici deu.x exemples illustrant un chant indien e Le premier ttt~r~-t'ªr~" est le 
.début àe toutes les chansons; voir ci-apres, nº?,a. 

Le second : Nê~ patg t~ sirit2 namba, ehe signifie : Ou se trouv.e la pléi'ade, 
dis? 

Quand on dansait comme il est di t au n ° 5, une fernme chantait une chanson aux 1 

assistants. On dit d' ailleurs des fermnes : Wori ware ~pg~an = Les fenunes. inven
tent les chansons. La femme en question tenait dans sa main un 11karawasi 11 (voir 
ce mot) qu'elle.brandissait en suivant le mouvement circulaire des danseurs. i 
Elle ne dansait pas elle-m8me~ mais faisait cependant de grands paso Chaque foi\ 
elle chantait aux danseurs un vers, que ceux-ci reprenaierit ensuite en choeur. · 
Chaque mot était prolongé, précédé et .suivi de longa "e-he! ••• e-he! •• •" . . 

. · 7) Les sujets de ohansons. La vie de tous les j6urs fournit généralement les i 

suje ts à chansons. J 1 ignore s' il existe de grands chants 1mciens completa. Lorsl 
que je posai la question on me répondit par 1 1 affirmativeo Cependant, je n 1 ai 
jamais pu en entendre un seul. Ce qui n 1 est pas une preuve de non-existence. Il 
parait que tres peu d 1 Indiens ont connu ces chants. Mais en écoutant les chan- ; 
sons .actuelles 1 on eE;t enolin ~ conolure que de vrais chants completa ne sont 
pas de leur rayon. Les Indiens chantent simplement uri fait quotidien, un objet 
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quelconque, une personne ou la partié d 1 un etrel dont les traits ont frappé 
l'imagination. Et on évoque pour les auditeurs ces différentes choses sans un 
quelconque·développement» sans a1ême l'esquisse d'un sentiment 11 assorti 11 ~ Lºaudi
teur lui-mSme sait parfaitement avec quels sentiments il doit écouter. 

Voici quelques chansons que naus avons entendues: · 
a) T1.r·1 ••• tir'i! Un vieil Indien, qui avait été homm:e-médecine du tabac et du 

takina m'apprit que toutes les chansons commencent par ces deux mots. Les mots 
furent prolong;és e.t répétés interminablement. Au milieu du chant, une morte 
entre en scene et parle à sa belle-soeur qui vit encare. Y~rú~1 yárg~á çlk<fn~ = 
Belle-soeur~ viens ici! Et elle parle de son 11 Terám§yar1 11 , son grand joli garçon 
qui est vivant et demeure dans le Saramacca, sur lequel son oeil maternel ne peut 
plus se poser pciisqu'elle est morte, mais qu'~lle recommande chaudement ã ses 
parents, sOre du résultat desa priere. Cette'chanson f~t ohantée pour moi dana 
le Surinam-Inférieure 
b) Ay/êrepefr·i tunEfp~ na= ton pain de manice est humide (est trempé d'eau). Hé ••• 

hé ••• Cette ohanson, que j 1 ai également entendue dans le Surinam-Inférieur, 
conte l 1histoire. d •un Caraibe qui partit en voyage. L' eau démontée remplit son 
canot et g&ta son pain de manice. t1 fut obligé de retourner chez lui. 
e) Irupa kgrg itanfd~ko ! W§1ngQsi ketf"ei s~in ! Am9r9 rig su rgt~n = ·MarChez bien ! 

Ne soyons pas comme les fourmis (qui fourmillent)! (si vous vous oonfondez) il 
n' y a que vous pour en être la cause. Qwinpg rgt~n pari sang ~9n~f:L= Il n' y a 
que la mere de mon petit-enfant qui Jlle voit. Puis la ohanteuse se plaint du pere 
de son petit=enfant, qui s' est rendu coupable d' adultere. Qwinjé9 pari éang ni
ihari~a\J-= Seulernent la mere du petit-enfant? Hé! ••• hé! ••• Erg t§ Df! f~rifkQ\Pqya, he •• 
he •• = Hé, hé ! C'est pour cela qu'il me rend furieux. J'ai entendu oette ohan
son dans le Para. 

d) On chante les louanges d' une víeille femme: 
Assise pres de son feu : NQpgko m9rg m9r9 m~ ••• tufwatç\r'i ~kop.da mgrQ m9r9 m~= 

une vieille femme brisée ••• pres de son feu une vieille femme est assise. 
Assise sU:r le rebord de son pot à tapana .. Samaku potlfw9 kup~aka suwa suwa 

( voir swa=·swa)-k~= sur le rebord de son pot à tapana avec son petit pie. 
( Co ppename) • 

On chante une chanson qui parle du Negre de Brouss_e. TlQpijü~~ po;rl Djukan~ngre 
ri= Le Negre Djoeka est un sorcier terrible. . 

e)_ Voir les chansons espie gles à ~sap:ifróa. On dit avo ir perdu son petft sifflet, 
mais malgré cela on chante ••• on invite les autres à venir p~cher le kutai. 
f) Aujourd 1 hui 1 on chante encare quelques ohansons qui parlent des animaux. 

Voir la chanson du buffle ã püyei, nºl2 et la dansé du 19kwata" ci-apres, au nº 
488 9 1h 6 Je pense que beaucoup d 1 aniinaux. ont eu leur chanson caractéristique. Il 

se peut qu 1 on les chante encare de nos jours. Le singe-hurleur (arawata) figure 
dans la chanson sui vante: Ter e ••• ter e ••• Tjõreparl poli wq 1 mgp~ poli WQ arawata 
uwait'i kgmaifg8fl = Le singe hurleur est perché sur la branche de son arbre à pain, 
se tient su'r la branche du mope et n 1 arrête pas de danser. L' arbre appelé 11 mope 11 

dont le singe en question mange les fruits, est appelé ioi :"le pain ~e manioc 
du singe hurleurti. . · · 

g) On chante aussi des· chansons sur des oiseau:X:o Les oú:;eaux tres colorés 
frappent aisément 1 1 imagination : le perroquet qu 1 6n élàve daris les cases, se 
retourne sans arrêt sur sa perche~. On l'invité à se retourner, comrile s'il ne le 
faisait pas suffisamment (voir kur!!wako). Et les 11 aras" avec leur queue magnifi
que! Rien que cette queue est déjà un sujet pour une chanson (voir andl.-kere,4). 

Le sesei-fowroe n'échappe pas non plus au regard du Ceraibe à cause de la 
forme étrange de sa queus; v~ir püyei, n°~2. 

Pat9f'9 tuw§lru ifgpuji = Un pigeon vient droi t vers moi. C' est ainsi qu • on chante 
les louanges du pigeon$ Vóir tuwêru. 
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·, Les oj.seaux ·aquatiqUes figurent aussi dans les chansons et on se moque d'eux. 
On trouve que kumawa.:r1 pe\lt bien donner ses longues jambes pour qu'on en fasse 
un "pe.ri" ••• kurasiw~i est en train de 11 danser" sur la terre ferme, à oôté de 
son terrain de· ohasse, • ., .on envoie le grand mangeur de poissorl.s "puyawusi" cha.s
ser de tout petits poissons ••• ~t les deux oiseaux du littoral : pi6uru et wara? 
On leur dertlande des nouvelles de la mer ~ dont on se moque éperduernent. I6ufn~fr'i 
~n~~a1fds{ko, ra, tQngrp wara wara= Vous 1 les oiseaux 1 les flamante 1' allez dono 
voir si.la ma.rée monte! éujiaafr'i ~n~~anfd9ko, ra~ t9n9r9 piáururi! Ekar:iffg)kosê 
r'ijwa= Vous lés oiseaux,·les savaoous 9 allez dono voir si c:•est le flux! Annon
oez-le noua. Cette chanson fut entendue dans le Surinam-Supérieur. 
h) Il est diffi~ile de déterminer lesquelies de oes ohansons sont "anciennes'' • 

Il est tres probable que la plupart d 1 entre elles existent depuis lohgtempso· 
Je pense que nous avons affaire à des chansons anoiennes pour oe qui est de 

celles chantées par les éleves des hommes-médecine (voir püyei, nºl2 et 26) et 
celles que 1 1 homme-médeoine chante lorsqu 1il exerce son art, ou oelles qu 1il fait 
ohanter apres un traitement (püyei, n°48,50,51,j6). 

Une chanson spirituelle date de l' époque ou on importa en Guyane le cheval et 
1 1 âne ( voir karawasi). · 

· Comme chanson ancienne, on me désigna celle du 1Jpeto 11 ( voir parakua) • 
8) Acoornpagnement musioal. · I.1es Indiens oonnaissent le tambó~r (sambura) i une 

sorte de hochet de danse (kara~asi) et. une flute de bambou (kwama). Le ·tambour 
n'est pas utilisé lorsqu'il s'~git de danses funebres. Pour le :reste on peut 
utiliser les trois. ensemble 1 ou conune bon vous semblera .. Voir chaque mot séparé..;. 

.... nrent··e· · ·-··-- ---· --·-·-····- -·-· -- -

·Les mélodies sont $érieuses et lourdes. Elles ressemblent en quelque sorte au 
Chant Grégorien 1 mais n' en ont pas les variatiohs. .. 

9)· Il existe différentes sortes de danseà .. Toutes ont un níouvement circulaire 
excepté celle décrite ci;..dessus ena). Les danseurs déc:riven't des oeroles entre 

. les po'\.ltres latérales de la -caseª Pendant la danse décrite au n ° 5 ci.-dessus, la ' 
ohanteu~e, apr~s chaque strophe, a~ ret6urnait et toutes les autres danseuaes 
l'imita.ient. Et pendant oette strophe tout le monde march.ait et sautait en di
reotion opposée 9 pour retourner dans la direotion suivie aupa.ravant. Et ainsi 
d• suite. · 
a) Satnrnu•a poka uwaíiiQ= dansez au aon du tambour .. Sambura poko ayfuw.ajtçko= Dans.ez 

la danse du tambour! Quoique le tambour soit utilisé pour aocompagner à'peu pràs 
toutes les danses, la nom "danse du tambour" est employé pour désigner unedanse 
spécl.fique ª Un des assistants bat le t ainbour et ohànt e. Les danseurs, en deux 
rangées opposées, restent ~ leur plaoe aans bo1:1ger les · pieds, truidis que le haut 
et le bas des oorps vont én avant et e.u arriere dans un mouveil).éri.t rythmique. 
C1 est une danse qui peut durer trea longtemps .. ·I.es danseurs qui se sentent fa-

.. 489 tigués quittent les rangs, tandis ·que d 1 autres les rempla.oent., Cette danse lais
se une ourieuse impression de mystere. 

b) Les danseurs font simplernent d.e g1:ands pas en marohant les une aprês les 
· autrea, sanl9 se tepir .. Je suppose que ci' est plus reposant .. 

o) Les danseura marcP,ent les uns à oBté des autres et forment quatre ou oiµq 
rangs. Chaque rang comporte deUX9 trois ou plusieurs personnes marohant bràa 
dessus bras dessous .. .Qkg(oroa) pai apgijtQko =·Tenaz-vous tous les deux(les tróis) 
Asajãpóllfó2 ap9ift9jko :::: Tenez-vous les una les autres par le bra.s .. 

·six danseurs marchent les uns derriere les autres, chacun mettant ses mains 
sur les épaules de celui qui précede .. ll.s~2ta/H9 at[àpgij"t,~ko = Tenez-vous les una 
les autres par les épaules. . ' 

d) Il existe une danse pendant laquelle les. danseurs (danseuses) ma.rohent les 
uns à oôté ou derriere les. autrés, tandis qu'ilsfrappent tràs fort des deux 



-479-
pieds apres ohaque troisiàme (ou quatrieme) pas. On saute. Apràs quoi le haut 
du oorps fléchit fortement. T~pgfrie kain&t.:9n = Sautons ! dit-.on a,lors. Pendant 
la danse dont il est question oi-dessus au nº5, deux fem,mes avaient un "kara
wassi". C}J.aque fois que oelles-oi frappaient du pied aveo le karawassi (note 
trad. je pense que le karav{assi faisait beauooup de bruit lorsque ·la femme sau
tait, ou alors il se peu,t qu'elle frappait par terre aveo oe hoohet) les dan ... 
seuses sautaient· et le haut de leurs oorps fléchissait. . . 

e) Une autre danse veut qu i on ne .leve pour ainsi dire pas le pied. On fait de 
tout petits paa en trainant las pieds. A intervalles réguliers intervient un 
pas tres lourd qui termine le mouvement. On lisse le sol à ooups d Q.herminette. 
On dit alors:"S9r~ita p,gko w~~a" :: Je donne des coups d 1 herminette.(Sçrgi'éa= 
herminette). · · . 

f)mmwana wfar~rnbo m~ n~wa.jtgn ::: ils dansent oomme des. oiseaux puants m Quand 1 , 

pour quitter le deuil, on a dansé pendant toute une nuit et qu'on est en sueur~ 
etc., tout le monde s.e rend au bord de. 1 1 eau pour se la ver. On. lance en 1 1 air 
successi vement le bras droit et le. bras gauche, ce 'qui fait pensar à un per
cnoptere en vol. Le karawassi est encore là, mais le tambour a été abandonné .. 

g) ~rsilffii pçk2 wajüQ. Les hommes-wédecine dansent autour. de. la dépouille mortelle 
d' un collegue une danse tràs partiouliere. 11 0r~\ffii PQk2, wapg" est le nom par 
lequel on désigne cette danse. Les dans.eurs densent en rond autour du cadavre et 
ne ma.rchent ni en avant ni en arriàre, mais de flanc, le visage tÇ)Ujours tourné· 
vera le mort. Chaque fois, on avance le pied droit par derriere le pied gauche, 
tandis que le ho'chet est tenU dane la mai,p. droite, la main gauob.e est pos·ée sur 
la hanche. Je pense qu'Qr~mi ou ~r~mi est un opmposé 9 dont la p'remiere partie 
era signifie foie. A ma dei11ande, un vieil hornme-méqeoine du Svrinam esquissait 
ie~ pas de cette danse. . 
- Un jeune Indien du Saramacca prétendit qu ª il s 9 agissait là d' une danse. faisant 
partíe du rítuel. magique des 11 püyei". Suivant lui, on .la dans13rait 8. jours apres 
le déces d 1 un hon1me--médecine enformant un oerole.et en se ténant par la main. 
~manfga\i_.:ifk9nfy(ãko ar@mi p9ko kgnfuwaft9n = Íls dansent la d.anse "erefmi11 l.ors d' une 
f~te funàbre~ . 
h) . La danse du 11kwatta" est une· au·bre dan.se d' homme~médecine. Kuata wara kama

k~,m :::: Allons oomme le kuata • .On exécute cette danse quand uil homme-püyei est 
mort. Les danseurs marcllent en rond les uns derriere .les autres, levant en l' air 
tantôt lebras gauche, tant8t lebras drOit .. La main levêe fait semblant de 
sa.isir quelque ohose, comme la patte de devant tendue du kwatta qui veut s 9 agrip
per aux branches en grimpant sur un arbre .. Qt\ápo\kam~po~9\ko et alV'~pojl'i Qt\ãpo\k.arna-

. tç:fko =( se traduit probablement comme suit:) Laisse aller tes bras ( e.n haut et 
en bas) l L 1 explioation de cette dans.e ne se trouve;rait-elle pas dans les rela
ti9ns qui exiscent ··entre 1 8 .homme-médecine et le "kuatá'i? Voir pÜyei, nº32 et 57. 
i) Naus avons ancore des danses 11 d 8 animaux", voir puyei, n°12 et l.a danse sur 

Une carde tendue pas trop hl:lUt j voir pÜyei, nºl5. Ce sont des dansesà 1 1 inten-
tion · des élàves-homma ... médeoine. · , · 

.,1+90 10) Cornmentaires des assistants à propos des. mouvements des danseurs'; voir 
ak~r~f 9 muku muku • . . . . ·. . 
uwami- piétiner quelque chose. Uwamifé9 k~~re)àpo ifyajl1ajta~2ih~ = Tasse la terre 
pour que les boutures. de manice p.uissent bien prendre. S,-uwami .terapa, nifyapaftafi.:;: 
Je l' ai dé jà tassée, e11es se tiennent bien. • W]ima\ri pOna uwamifóQ = Tasse la ter
re pour qu' elle (la bouture) ne retombe pas. Uwamiji-1. sefi:>aJWa= Je ne ve'llx pas la 
tasser. ~wamiC'a = Vous me marohez(sur les pieda). . , · 
~9 u(e\ka, uwfi~yº' uwe!lla,etc.= estomac, vent.re, vomir,etc. Voir.à.w.~. 
uwlQ- aussi urQ -1"}"$ÕÜffler sur, at tiser .. Wat2 uwl2jko = Attise.z. un peu le 
feu (voir 2tori= grimmer). 6amun (voir kamu) pa erQ wewe, uwlgko asi~g· (por':L)::i 
Ce bois ne veut pas flamber, souffle uri peu dessus(tre·s fort). Pepeito uwl#i 
s~te.fi = J' entends souffler le vent. - - - -
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2) Qt[Uwl9 == venter, souffler (du vent)~ P~p~itg k~n]Q.tjúrg]Yan .. Le vent souffle. 
Pêp~ifo wrotfuwlgji'i s~ta~ = J'entends souffler le vent. 

3) Qt~rg~~pu. Pêp~itg kerfgt~rgjk~fan = Le vent se oouohe. 

-w-
w- préfixe prono~inal. W est le préfixe pronominal i.lormal de la preraiere person
ne du singulie:r des verbes intransitifs réfléchis. Quelquee "classes" d 1 intran
sitifs et un petit nombre d 8 intra.nsitifs "indép~ndants'' reçoivent l 'y à la 
lêre personnee Voir cette lettre. Le préfixe w indique toujours la personne ac
ti·ve. On l' ernploie dans les oas suivants : 
.. l] tout le long de la conj_ugaison du verbe :w~ =. je ~uis; wJà;kgn = j' étais; 

w/e~it!1k~ = je serai ; v{9tfand·~mçpra ::.: je suis assis; ~maii ::= je tombe. 
2) devant 1 1 infinitif et les formes de l' infinitif :

1 W~puji''i. s[üpifya e Je ne pev 
pas venir$ Wf2nelf>~ w)UjSa = Je vais me oouoher. Voir p.e. s~ = vouloir, nº2; 
ukut·i, nº2; utQ, nº3· W~neklfrl p2t2. = pendant que je dorme.is ••• (voir Qpu). W/õ
tjandl.fing{tgm~ = Pour que je ·sois assis ( voir mur~). W1~~upjft~po = eridroit ou je 
peux me baigner (voir d 1 autres exemples à tgpo, nº2). 
w~ consonne transitive. Voir y et a = préf. pron. de la 2eme pers • 

. wa;_ suffixe pour transformer des substantifs en Vti:rbes .. Les. verbes sont intran
sitifs. Pour naus, plusieurs de ces verbes sont transitifs, mais ils ne le sont 
pas pour le. Caraibe. Il les emploie sans exprimer 1 1 ob jet, et s 1 il .. faut expri
mer l'objet, le Caraíbe aura recours à un 11 autre" verbe. Voir p.e. m2n'l!Wa::: 
voler; sina~a= jouer de la flut e. 
'Adis~JFa = éternuer (onomatopée) 
Ena (sarl) = cou; enapo~a= ronfler. 
Ena -tar::i) = nez; enap:ifwa= tomber e;outte à goutte (Si=infixe). 
Mona= le'radical; mon~wa= valer. 
MÕ!i = bruit; morJ..!W;= 'faire du bruit, être bruyant. 
Pu= chair, vi ande; :Pufva = oroitre. 
S~r~ = toux; s~r~fª = tousser. 
Sina (r1) = flute; sina!Wa = siffler. 
Les verbes dérivés se tºerminant par wa n 1 ont pas toujours les pré fixes person

nels ordinaires dans la oonjugaison et devant 1 1 infinitif. Voir a=· préf. pron. : 
' . de la 2eme pers. 

wa- suffixe. La fonction de oe suffixe est double: il indique la direotion versl 
la personne, 1 1 endroit derriere lequel il ·est plaoé; puis il est employé pour 
former la tournure passive. 

1) Ce suffixe indique la tlireotion .. Paramuru~va w~~a= Je vais à Paramaribo 
(mais: Paramur~po wa = Je suis à Paramaribo). · Akalanj{vfa:: vers le Bigi. Poika 
(une crique) e •ral}fgo rapa ayfautl[wa = Retourne à ta case! Pay11wa rfutg~Qn = Ils i 
sont allés au bor·a de 1 1 eau .. P~p~iéo k~nlfiia (ya/!'J.lWa) kgnjQtjüwl2fYa = Le vent souf·: 
fle dana la mêrue direotion que le courant du fleuve (en remontant le oourànt du! 
fleuve) .. Ifsançfra arçjko = Apporte-le à sa mere º Kgy(wa= Vers l' apres'.""midi. M9ka-' 
wa iljko = Donne-le lui. Ke.tjgturup9j1 i!'wa = Ne le lui demande pas. M2rQjWa k.Qr52 ./ 
k~t2fn = N6 y va pas ! Ergfw_a 91Kcfn~ = Viens par ici ! Kama rapa ~a = Allons de nau] 
veau autre part .. M9kQ keri[Qfsan kêfwa/ffê = Il vient vers nous. · · 

Parfois, wa et le mot précédent sont oori.tractés. Le dernier perd alors sa vo-1 
yelle final e et le w de wa est changé en y. Voir mf?)~, nó 2 et owª. · 

2) Le suffixe sert à former une tournure de phrase passive •. La tournure passi' 
ve est employée fréquerrunent, même dans une oon.versatiÓn o ourante. Le suffixe wa. 
est placé immédiatement apres la personné active·. Les phrases suivantes cepen- • 
dant sont changées en phrases aotives par la traduction .• Apuifm~ yunian; kasuru · 
t~mundg ?J!Wa m~n = Vous portez un tres grand nombre de coraux (est porté par 
vous)! 'Ifangµi.:ape sfwa man = Vous en mettez trop. K4Q!Il~ tf9wajt9 Qfwa man = Vous l'a" 
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attaché trop haut. K12nQpofwa tEfkªpu\i:-9 erg mur~ na = La pluie a mouillé oe tabou
ret. Paranafwa t"jfp~jS~ man[dºn = Ils se sont noyés da:ns les vagues. Penar9\i1~ t!ãpi
reji) sambreruJru amP.(wa tfqmund9 ken{à)lt9n = Elle portait toujours une coiffe rouge. 
I[$ an9fwa kuku (A .N .koekoe) tjQk~l~§ · kenfajk~in = Sa. mere avait f ait des g~teaux. 
Ti~~:i(r'i trambgfs~ aj'wa man = Il s' est cassé la jambe. Kw~pi arips(k:o weyujWa aru1ka
tgm~ = Eparpille(les morceaux) d 1 écorce de kwepi, pour que le soleil les seohe. 

Au pluriel, ii~ est placé apres wa .. Cfwáffi~, ifwa[U~ = par vous, par eux. Voir 
l' e:x:emple à s~m~. · · · . 
wa (ou wan!:t?)- La signifioation de wa ou wane ne m'est pas tout à fait claireo 
"fEst-ce que wa est le mot en question et n~ ~n suffixe de renforcernent, ou.est
oe que wan~ est le mot complet?) dana les phrases suivantes. Il s•agit probable
ment d' un mot interrógatif, com.me ko.~ Ne~ wara wa n~ paraka ifii2 ~an = Quel as
peot ont les oeufs du 11wakkago 11 ? Noke wa n~ nQrQ.am:::: Est-ce qu'1l y ena encore 
un 'i' ot·i p9ko wa n~ wRturupoftak~, ra= Qu' est-oe que j e demanderai, mon arni? OtJ.. 
wa n~ rÇ2 = Qu'est-oe que c'est? Il se peut également que wa ou wan~ exprime en
cere une incertitude 9 quelque chose de mal déterminé, d 1 indéfini. Voir encare -
le mot analogue w~tQ (ou W! tQ?) 
wa'e.- bois qui ressemble au "pisi 11 (A.N.) (Neotandra). On abat cet arbre pour 
ses-petits fruits. Les noyaux, qu'on appelle auss..1.. 11 wa 9 ~", répandent une odeur 
agréable (A.N. tiengi-siri = graines odorantés). On les enfile pour en faire 
des colliers; voir !U@ka, n°4. Grillés et pilés, ils constituent un remêde cen
tre le 'inàl à 1 1 estomac et contre la dyse.nterie. On les utilise comme · des poudres 
et on en prend chaque heure. 
wa' ªjran- une plante qui ressemble (ran) ·au "wa' ~" (voir oi-dessus) .. 
waicàra- Galipea offioinalis ( ?) • On enleve 1 1 éooroe de cet arbre e4 grattant, 
et on la met dans une bouteille. On ajoute de 1 1 alcool. Boisson centre la dysen
terie/ Voir inawao 
waiki- (wai6i) les fruits de l'Inga Ingoides .. L'Inga IngoÍdes .lui-même s 1 appelle 
11 páyaw.ã11 ( Voir ce mot). 
waima- petit lézard. Pour les lézards, voir kankasapa. 
Wãi.Pisika- petit lézard de la savane, long d'un doigt. Les enfants s 1 amusent à 
l'attraper. Pour les lézards, voir kankasapa. 
waita~ lance .. on' parle .de cette lance à yarawa= lamentin. Voir ce mot. 
waitmª- (waim~) (A,,N. Langa Dirka) ,- genre de lézard. Probabl.ement identique à 
11kapuwa11 .. Pour les lézards, voir kankasapa. . 
W!:,itRr'i- pa.reàseux' des moutons; au:tre nom pour aipá~ra. Wait9rl moran =="l ª obia11 

du waitori;, voir ai:Pa\ura. . 
·92 w~war~- perche qu' on plante dans 1 1 eau pour amarre::r les canots. ErQ wa.iViaru PQ-

ko kuriala sifníeya = J' attache le canot à oette perche. · · 
wakai-wakai (A .'N. asege) grand coléoptere. Ses antennes se portent autour du c·ou 
oomme parure. Wakai-wakai mur~ = le tabouret en forme d'asege. D'autres coléop
teres, voir "l~mu-l~mu" et 11 pi:!r@petér1 11 • 

w_akapu- Andi.ra inermis H .K.B. Le. mot wakapu est a.ussi employé pour désigner les 
poutres d'une case, surtout les poutres latérales, de n 1 impórte quel bois. Voir 
auto, nºl3,a. Qko wokapu pgqje;o = Plante deux poutres dans le sol (pour l'esoa
lier) • Voir auto, n ° 20. QkQyum9 wakapuí[-u = la demeure de l' espri t de 1 1 eau; voir 
2k9yumo, nºlO,d .. Wifi~jWakapujFu = oertain arbre .. Voir le mote · 
wa.karu- (A.N. kodokoe), pOisson · sa.ns éoailles ~ 
wako- une plante~ sorte d 1 arbuste, dont on enleve l'écorce en grattant et qu'on 
p;eâse au-dessus des yeux º On prête à ce ·médicament des ve+tus curati ves extra
ordinaires,. guérissant n' importe quelle maladie (surtout la fievre) .. 
wala- Flam.ant rouge; voir wara. 
walaku.,;. cert ain poisson; v.oir waraka. 
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wa.!llt- Liane de la for~t, pas tres répandue, mais néanrnoins tràs int éressa.nte. 
Elle retombe des hautes branches des arbres et a des racines aériennes. Les 
enfants saisissent quelques racines aériennes et jouent ainsi à la balançoire. 
Ket~t~uifs~in = Jouons à la balançoire! La liane n 1 est pas plus grosse que le pe
tit doigt; elle est tres flexible et résistante. On 1 1 emploie en vannerie (voir 
p.e. waruma, n°4,c oà elle est utilisée pour renforcer le rebord d'une tres 
jolie oorpeille). Les oeroles de bois autour du tambour sont également fabriqués 
avec cette liarie.(Voir sambura, nº5). Wam~ est aussi le nom employé pour dési
gner un tel oerole .. La liane pousse .volontiers sur des arbres se trouvant prea 
de-l'eau~ Tuna ~s~w kanfat":ii'tajtiQ= Elle pousse pres de i•eau. 
wana~ (wano, wonu)· Ocothea; wane. Les Indiens font souvent des oanots avec ce 
bõiã, car ~n t;l canot ne caule pas. Voir kuriala 9 nº3· A cause de sa couleur, 
le bois de 11wa.ne" donne son nom (voir kuli, nº20) à une variété de 11 kwari" 
(voir ce mot). Wana est également le nom qu'on a donné à Post Uitkijk (~tJ.,nºl5) 
wanama- (A.N. papa(oe) sekrepattoe, o .. à .. d. tortue-pere). C'est le pere de toutes 
les t'(;'°rtues, c~lui qui les a engendrées toutes. Personne n' a jamais vu oette 
~ortue. Elle vit dans la forlt; à l'endroit de sa demeure il y a une multitude 
c,'l.e petites.tortuéa qui fourrnillent partout. La tail1e de cette tortue légendaire 
atteint la hauteur du genou. Elle a une excroissaoce sous le gosier grosse oomme 
le nid de la guêpe· 11tapiyuka". 
wana'u- Procyon Canorivorus (A.N. kraboe-dago,)c,.à.d. chien de crabes. = le raton 
crabier. · Les Indiens le ;prennent pour u11 tigre: un tigre "aquatique". Voir kai
dusi, nºlO. On n'en manga pas la chair. Voir QnQ, nº3· 
wanawana.ri- Larus atricilla( 1); mouette( ?) • Oiseau aquatique blanc, dont le beo 
est rouge(?) et les pattes oourtes. Ces oiseaux volent en nuées., On les mange, 
l'Indien sernble en estimer la ohair .. Il fabrique·également un tabouret enforme 
de "wanawanárin, puis ille reproduit encare au moyen ·d'une feuille de maripa 
(voir waruma, n°49). Cet~e reproduction d 9 6iseau est un ohef-d 1 oeuvre du genre. 
L'oiseau a une tête pointue, un cou tres long, de jolies ailes etune longue 
queue. On dirait qu'on lui a enfilé un pétiole de feuille de maripa pour qu'il 
puísse 11se teni.r debout". Mais en défaisant cette vannerie, on s 8 aperçoit que 
la feuille est trois fois plu$ longue que le pétiole mais qu'au milieu elle y 
est encore attachée. On n'a dono pas fabriqué un oiseau dans lequel on a ensuite 
passé un pétiole ,. mais on 1 1 a construit à partir et autour de ce pétiole. Voir 
l'illustration à waruma, nº49. 
wandi- Le mot ne·me semble pas d 1 origine. caraibe .. Néanmoins, les Caraibes 1 1 em-
ploient" Voir sunaim. · · 
wan~- voir wa (ou wa.nEl). 
w~a""- 1) Apidae (A .N .honi) abeille. Wan2 est le nom generique po.ur abeille. • 
Le•caratbe en connait différentes sortes. A ohaque sorte il donne un nomo Ce nom, 
il l'emprunte à un oiseau quelconque, à un animal de la forêt, ou à un être , 
un ob jet aveo lequel l' abeille en questiori présente une. quelconque ana.logie. 
Vaiei une énuniération des noms d'abeilles; voir ohaque nom séparément. 

akami wano = . abeille-"kamil..kami" e 

aka.re wanÕ = a.beille-"carmann ~ 
ar-aw~ta w~Q = abeille-0 singe-hurleur". 
krikri wang = abeille-"ma.rgiki". 
kuya.k~ wan9 = abeille- 11kuyake •. 
maipür.i Wa.n.Q :::: abei.lle.- 11buffle. 11 • 

mu.iikasi wan2 = a.beille-ttgorge11 • 

pakira · wang = abei1le-"péoari91 • 

parako wan9 ::: abeille ? 
P!Pi wan2 = abeille ? 



sipari we.ng =·abeille sparri" 
s9r9 sgrQ wanQ = abeille ? 
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tupuru wano = abeille "patates rouges". 
Wato WanQ = abeille ftfeu". 
wayamu wang == abeille-"tortue". 
were were wano = abeille "petites mouches". 

2) Wan2 est ãussi le nem employé pour désigner le miel. Aw tu\Wanç{k~, autgwo wa, 
k~narg nijP~~~~po = Chez moi j 1 ai du miel que j 1 ai sorti de la ruche hier. Mais 
il existe encare un autre mot pour "miel" : 11 aw~if1~". Voir ce mot. Pour le Ca
raib'e le miel est une délioatesse. Quand il trouve un nid d' abeilles, il tâohe 
d 1 en sortir le miel, sauf quand la lune est pleine, car il affirme qu'à cette 
époque préoise, il n 9 y a pas de miel. Le miel et 1uabeille donnent três souvent 
leur nom à des motifs de l 1ornementation carai"be 9 ce qui prouve que les Indiens 
pensent à ces deux choses avec la plus grande satisfaotion. WanQ pel!~a!Po= miel 
sorti de la ruche, c'est le nom que le Caraibe donne aux trous creusés dana les 
arbres pour recueillir les abeilles et à un motif dans l'ornementation. Voir m~ 
nºl},o et les dessins à yamun. C'est aussi une peinture faoiale, qui se trouve 
alars au milieu du front et ressemble à la croix grecqUe ou byzantine dont les 
branches sont bien d 8 é gale longueur, mais pas plus longues qu 9 elles ne sont · 
épaisses. Les contours de ce motif importent moins que lºespace enfermé dans 
oe oontou~qui doit figurar un trou .. LVIndien tisse parfois de façon,à obtenir 
toute une rangée de ces motifa, disposés les uns à côté des autres 9 ou encere· 
liés ensemble. Ceei oonsti tue 1 1 ornement d' un bord et. s 1 appelle wanQ pªz,ga!]?o. 

3) Wangpdl = oire. Pour l'utilisation de la cire~ voir kQrQr~tao 
wanQndJ.- oire; vo±r wanQ = abeille, nº3.. . 
wansili- mot employé pour dési·gner n' importe quel "petit" oiseau,. Les "grands" 
oiseaux s • appellent "t2n2rQ". Wansili amfwg wfu~a = Je vais tuer un petit oiseau. 
On fait griller lés petits oiseaux (voir gnQ = manger, n°7). 
Wans~li wgku~u ~ la boisson das petits oiseaux; une herbe que les Negres ap

pellent 1'bita-wiwiri" =pioride(?)e Le sue de oette herbe est utilisé quand on 
décore le 11sapera" .. 
wanuku- singe appartenant à la famille des Pithecia (A.N .wanakoe). Les Caraiões 
l'appellent également 11arÍki"º L'animal ades poils aussi longs que ceux du 
"kuata11 • Le mâle est noir aveo une tête blanche 9 la feme;t.le est grise~ Ariki an
dJfkere tuw&r9r_çfk~ man= La queue du wanakoe ·a des "plumas" .. Pour les singes, voir 
meku .. ) 
W~12R_-1 éi 1 abord, en tête. Adverbe employé aussi bien pour indiquer le temps que le 
lieu. Wa.pg kama = Marche en t~te. EnajPo· Qflrn\!J.~; wapQ w[ü~a tQ = Su.if3.~moi t je mar
oherai en t{lte. I~a wapg m~(i::: :$st-ce que tu y as déjà été auparavant? (dans 
oette crique)Q · . . 

2) Wapg a des préfixes et un suffixe du pluriel .. Mgn'i am kuriala wpto&-i ke
wapop~ = Regarde là-bas le oanot qui nous précede. 

~) Wap9jn~. WapQrª tamun am s!ãmenjYa = Je ~oule d'abord un cigare. ErQ~~ por1 
siféapujl. am manari • ra, wapgfri~ n:i{6·apu~o erg na ::: Ma1ntenant j 9 ai fabriqué un 
"manari11 , mon bonhomme! C1 est mon premiei' produit! 

4) WapQ/I'Q a.pres un inf;lni tif. Aw~napujri wapQji-9 Támusi ibeg~iiíajko = Prie Dieu 
avant de mangar. AtunanQ[Wa a.Y(àpoifd~ap9'.i'9 drªsi (A.N.) ~n~o = Bois le médicament 
avant que la .f'ievre te secoue~ Voir d'autres exemples à waru:::.foncé, n°4. 

5) wapQltç = chef 9 notable. Le "wapQ~gn do;,h.t il est question oi-apràs est pro
bablement devenu un composé par 1' adjonotion du suff'ixe tg au mot wapQ = d' abo:rd, 
dont il a été question ci~dessus. . · . 
~.EgJi9- chef, notable. Pour l 1 origine de oe mot 9 voir oi-dessus fA. wapQf n°5 .. Le 
pluriel est wapQtg~an = l:?s gena plu~ âgés, d'importance plus grande.HVieux:n . 
s 1 exprime par le mot "taitjpçko"., Sirit9 ~tl. anfukut"i pa ayfàta wapgtQ\Sanf#a g.tulup21ft:o= 
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Si vous ne connaissez pas les noms des étoiles, dernandez-le aux personnes plus 
âgées. Aw 6gpo wapQ~Q mbo m§ wa = Je suis plus âgé (plus important) que luL. 
~- Eudocimus rubra; le flamant rouge. Voir tQkQkQ. º L9 oiseau ( wara) figure 
dans les chansons de· danse; voir uwa, n º7. 

Wara pgn~ifilbo = le nid du flamant. T'res joli jeu de ficelle. Voir esapiriÍ.a, 
nº 11, 3eme catégorie et les illustrations. De six endroits des lignes partent 
vers le .centre d'un hexa~one, figurant ainsi un bol o~ un nid. 

Une banane rouge emprunte son nom au flamant rouge; voir wara papuru8 Voir 
aussi kuli,n~20. 

Un autre oiseau appartenant à la famille des Ibidae est l'ayaya (voir ce mot). 
wara- 1) ressemblant à· .• Akuri pupo arata pupo wara = la tête du lapin ressemble 
à la tête du rat (A.NoaJ.ata). Voir J.'emploi curieux du mot wara à ukut'i= conna:i
tre. I)Wara wat'i man = Il n • y ressemble pas. 

2) Wara est employé pour forrn!')r le corriparatif. Le mot est alors plaoé apres 
le nom ou le pronom auquel on compare quelque chose. Qpot9~§ wa efwara = Je suis 
aussi grand que vous. Opoto/m~ y~pupu wara na = Il ( le fruit) est aussi grand 
que ma tête. Awfnª pana~gfraa ifwara iia = Je ne suis pas. aussi fort que lui 8 ~wara
n~ an~rágkl pa mana = Vous ne tirez pas aussi bien que lui., Un autre exemple se 
trouve à atl, nºl. Pour le comparatif 9 on emploie également le verbe ~n~= voir. 

'Voir gn~, nºl,a, . . 
1 

3) Wara se trouve aussi dana les injures; voir ªyu= injurier 11 n º3, b. Wara se 
rattachant à. watQn, voir @yu, nº3,o. 

4) WarajrQ. ErQ warafrg man = Celle-oi va (fut dit d'une bague allant parfait~
ment sur le doigt sur lequel elle fut essayée). AjWarafrg ~ka na= Elle teva 
comme un gant ( voir la légende à Ipet'ifrna.g). Erçi waraf.o w/U~a = J'y vais tel que 
je suis maintenant. KgkQrQ wara[i'Q = Tous les matins (voir le suffixe du pluriel, 
kgn, n°5). 

5) Dans des composés : ErojWara = de cette façon (voir un exemple à gmbata[Po). 
M9rg!Wara = de cette façon-là. Yawa(Il~ m9rgrara enapu,,l, ~ka;ko = De cette façon
là, vous mangez mal, m.@.ohez(le pain). Qtqriº~ª~ ko mgrq/Wara ªfªn~'i!a rajükaíõ-9 = Pour
quoi parlez-vous à. votre mere de cette façon? (Voir d'autres exemples à sarnbura, 
nº9) .(Un exemple frappant au suffixe kuru, n°2). IdQ\Wara\àta= oes jours-ci (voir 
id2); litt .. un temps (ata) ressemblant à (wara) celui-ci (id~?). NeP.f"wara~ta. = à 
quelle. heure ( voir ne~); litt. un temps (ata) identique, à (wara) quoi (1(ei)? 
NeP.\Wara ko = comment; litt. équivalent à (wara) quoi (nei)? Qtl'Wara porl = Quel
le force ? litt~ à quoi (Qil) pareil (wara) la force (por1)? ' 

6) ~n~)k~ a la même significatio·n que wara .. Voir le mot. 
waraku~ lºEnoyclopédie dit : Schrizodon fasciatus (A.Nc njamsi-fisi; Car. ou 
Warr. et· A .. N. warakoe). Néanmoins, un vieil Indien traduisit le mot. nja.msi-fisi 
par 11kurimata11 • 

Waraku nana= ananas "warakoe" = variété d'ananas. Voir nana, nº5,d .. 
Walaku pQtajt-1 = le beo du warakoe. Une façon d 8 exécuter une lÍgature oourante 

dans la fabrication des flechese Voir purJ.lwa, n°12~ 
Le "walaku 11 f.igure dans la ohanson de danse décrite à puyawusio 

warami- sorte de petit pigeon; voir ak'Ókowii, 11°2,de 
warana- une tortue de mer, qu'on appelle également 11 kurarasi''., Voir oe mot. 
Wãrãziba- sorte de natte entqkuma'u, utilisée pour mettr~ sous les pains de manioc 
Traichement 11sortis du fourrr. Waranba. kupojhaka iJfko = Mettez-les sur le "waranba" • 
Parfois, on oouvre avec oette natte la bouteille dans laquelle se trouve la bois .. 
son qili doit fermenter. La vannerie est tissée à la maniere "d 0 arabon ( voir wa
ruma, nº21). Ame bords, les bandes de tukuma•u ne t;?ont pas ooupées, les excé
dents repartent vers le centre • 



-485-

wara2a- Hoplerythrinus Unitaeniatus (A.N. warapa) Un poisson de marais, qu'on 
trouve en grandes quantités pendant la saison seche. Ce poisson est endurant; 
voir kunaparu. J..'appât utilisé pour l'attraper, voir ipqw9n~. On 1 1 appelle en 
sifflant; il s 1 approche. Une canne à sucre emprunte son nom à oe . .poisson; voir 
asiéaru. 
waraEa Ei~~- (AoNe ston-waxapa) c.à.d. warapa de pierre. 
wara par~;r_,}1_- (A .. N. Iengi bacoeba), la banane indienne. C'est une banane rouge, 
ce qui explique le fait que les Indiens lui ont donné le nom de 11wara= le fla;.. 
mant rouge 11 (voir kuli, nº2 ). Voir paruru. 
warara- Les Indiens du Maroni affirment qu'il s'agit d'une tortue qui vit dans 
Iãêentre du pays. Un de leurs ancêtres a.vait attrapé une telle tortue et utili
sé sa carapace. Voir sipu, n°2. 
warari- certain poisson (?) 
~araru- petit crabe d'eau douce qui se nourrit de poissons et se glisse souvent 
dans le lone; 11 masiwa11 pour y manger l'appât déposé. Les Indiens mangent ce orabe 
qu' ils appellent aussi "piri1Íla11 • 

wara wara- Plecostomus plecostomus (A.N. liba kwiki); kwiki de riviere. Voir 
kariwaru. 
ware- 1) chanson(nette). Kaliría warefi-e = ohanson uarai'be º Ware anlükut'i pa wa= 
Je"ile connais pas de chansons. Wori ware ~pgjYan = Les femmes inve'utent les chan
sons. 
· 2) Ware~a :: chant er. War~tã~ ::: Je chante. A(Ware~a~- = Vous chantez. Kin:ifware
tafiQ= Il. chante ._ Wàr~fta_ se~1a = Je veux chanter. Kin~warelta~Qn = Ils chantent. 
War§jrl~imbo sijé~ak~, ajware tajtgm~ = Je ferai des chansons, pour que vous puis
siez chanter .. Ajware["ta\irn = Chante .. Pour les préfixes de ce verbe, voir a= pré-. 
fixe. · 

3) Quand on danse, on chante. Pour les melodies et les sujets des ohansons, 
voir uwa= danser, n°6 et 7. 

Les é leves de l 'homrne-médeoine dansent et chantent • Ce qu' ils chant ent; voir 
n°12. 

L'homme-médecine~ lorsqu'il soigne un malade, chànte toute la nuit; püyei,26. 
Chansons pour enfants; voir ~sapiilia, nc3. 

wareko(A .. No swampoe=todo) coàed .• grenouille de marais. Petite grenouille a.ux 
pattes longues~ qui vit dani les marais, Gette grenouille est reproduite sur la 
poterie, et notamment sur les "saperas" .. War~ko w)etfarimajrl ( voir · ariríia)= un wa
reko" qui nage., Cesont les longues pattes de cette grenouille qui surprennent 
lorsqu 'elle nage º Le motif de la grenouille est oit·é comme pie e e justificative 
pour sa théorie de l'ornementation cara1be par le Jhr.LoC.van Panhuys: voir m~= 
dessin, nº22 a et b. Le cri de la grenouille :w@ .... W§\•••Wareko piéani urajri 
wara kg~tam9~an = Le wareko a un cri qui ressemble aux cris des tout pet~ts en
f ants. IrQmun'.{y) ako wareko eta!Pa man = Le "wareko 11 ne pousse pas son cri pen-
dant la pêriode sache o . . 

warena- Pfwarenafrl= le creux sous ton ~enou; ifwarenarl; le creux sous son genou. 
Je suppose que le mot est un oomposé de ware qui signifie probableméRt quelque 
chose de profond, et de naji-1 indiquant quelque eh o se .de "rond". 

w,Çiwar·ena~afi'1 :::: articulation (nom générique). Litt. oe qui se trouve Oca) dana 
le cremc(warena). Warena ne semble dono pas seulement signifier qu 1 il s'.agit du 
creux sous le genou, mais aussi n 1 importe quel creux en général. 

r.e mot "ware" (quelque chose de profond) dont il s'agit icí, se retrouve pro
bablement dans le mot 11waresa11 = plat en terre cuite. Le suffixe :sa (sajrl) 
existe. Le plat constitue aussi une cavité. Cependant sarl indique plutBt .une 
surface plane et nar1 une surface arrondie. 
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waresa- pot en terre cuite d 9 une hauteur d'un metre, dans lequel on fait bouil
lir fã 11kasiri"( la seule boisson qu' on fasse bouillir) .... ensuit e les feuilles 
de 11karawi·ru 11 :EJour en extraire la matiere colorante. On y dissout la peinture de 
rocOu. On y lave le maniooe Pour ce mot, voir oriíi.Q, nºl3. Pour la oornposition 
supposée de .oe mot, voir warena n"Wares{ban11 est un dérivé de "waresa." .. Voir oe 
mot. . 
!!2_res~ban- petit pot en terre cuite. dans lequel on prépare la nourriture. Enoore 
utilisé çà et là, msd.s en général remplaoé par des pots en fonte. Voir oring, 
nºl~,a. 

Le "waresajban11 ressemble au "waresa11 à oette dif .t'érenoe pres que le premiar 
est petit et le second grand. 

Je pense que le suffixe ban est identique à ran=ressemblant à.. Le r de ran 
est ioi changé en b •. Voir ran. _ 
wariri- Tamandua tetradaotyla (A.N omirafruiti), le tamanoir à doigts. Wá.riri · 
tfand*~ man = le mirafruiti a une queue .. Wariri pçt':ifr"i. im~mbg~o maria\in§.1 wara= 
Le museau dl;l mirafruiti est tranchant comme un couteau. Wariri amgs~ik':ifr'i ·mas:ifp~: 
Les ongles du wariri sont longa. NQnQ amiéapQ, w~ngq, kupisa up:ifyan tu~gt9fri rfíª= 
'Il creuse le sol, oherohe des fourmis et des poux de bois pour se nourrir. 
· Warir.i)Ya' u= r.e fourrnilier arboricole ( voir ci-aJpres),, Ce mot est vraisembla
blement dérivé de wariri .. Parfois, le suffixe ya est employé pour former des nom1 
d 8 animaux; u également; voir r. 
warir:ifya' u- Le fourmilier arboricole; Cycloturus didaotylus (A .N. liUihan). Pou: 
la dérivation de oe mot, voir wariri. N'est pas mangé. W!mbg tJ[munuf!tan-gnç-pa wa 
Son ventre est sanguinolent, je ne le mange pas - Pour les fourmiliers, . voir 
tamandua. 
warQrQ- un bois qu'on appelle "payuri". Le "guyake" en mange les :fruits. 
w aiu.:-o ert ain fé lin; voir kaikusi , n ° 7 v d • . 
waru- foncé, obsour., · . . · 
-U wa.ru., MÇ?rQ wewe tujWarulk~ na = Cet arbre est "obsour" (a un sommet touffu). 
Waru::i: tigre; yoir kai!:!,:Usi, n º7 ,d. Payej'Waru= des pains de manioc brulés (noirs) 
(au contraira de paya= des pains de manioc pas trop ouits). . 

2) .waru-kuru. Wans~ri. tuw~mQka uwaru~uru~a.= Un oiseau a oonstruit aon nid' 
dans le feuillage tres touffu., 

3) warufii~ Ti:4H9-X'ufii,~ man = Il f ait nuit. IJ.fçfw~rupiª :;: obsour. 
4) ~jWarllpiamu = oommenoer à faire nuit. Composé de waru=obscu.r et.~marnu.:: 

oommencer .. Voir ~mamu, n ° 2,o. J .. e e du début n' est probablement pas réfléohi .. 
Paripe at[à.rimajtgko ~~arujiua.mufi-i wapQ!i'Q ke1ft undefl:o\à! = Pagayez vit e,_ pour que nous 
arrivions avant la nuit; º ~aruPia.mu pal~ = avant la tombée du soir. ~arufnrunu pa 

.noro na :.Il na fait pas enoore nuit .. Ken~~arupiajYan = Il commence à faire iluit. 
Ken~waru~amu~ = Il fait noiro N~~arufya~u~ = Il fait ~uite . , 

5) §!\Waruf.iail~ª e :provoquer 1 1 obscurite. ~)Waru\WaIJ.~~ kgngpo = La pluie provoque 
1 'obscurité. ' . 

6) Waru et ses dérivés sont employés par les Têr~wuyu, tandis que les Murat2 
emploient le· mot ~karu 9 etc., pour désigner l'obsourité,eto. Voir !karu. ·Pour 
"ooinmenaer à .faire noir" e~ "nuit"u voir ~mamu, n°2,a et b. . . 
waruma-1) Ischnosiphon graoile Korn (en A.N. et en hollandais) warimbo. Le wa
tlmbo •• est une- des :plantes les plus utiles de la G.uyane. A peu pres toutes les 
vanneries s9nt fabriquées aveo des brins ou des bandee de warimbo. Lorsque le 
Cara~e dé.friohe un champ (mana), en brulant la végétation, il ~rnra presque tou
jours soin d'épargner les plantes de warimbo et d'en rentrer les tiges .. Dans 
ohaque case cfaraibe on peut trouver du warimbo .. Voir la photo sur laquelle un 
Indien de Sabak.oe tient dans sa main gauohe une tige .. da warj.mbo. 
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La tige de warimbo sert enoore oomme ha.mpe (voir p~pei6Ç, nº3), comme flam

beau sur• lequel on brí1le de la résine (voir awei, n°2,a), oomrne canne (pour les 
vieillards). Avec les bandes de warimbo on peut exécuter n 9 importe quelle liga
ture (voir mil, :nºl) et quand il y a quelque ohose à rdtir, on se sert d'une 
feu~lle de warimbo (voir pu = r~tir)o Les râclures des tiges de warimbo sont bon 
marohé et exoellenteé, et dono três appréoiées, pour faire des bourres pour 
oartouohés. 

Waruma mifti= 11 1es racines de warimbo 0 :::motif de vannerie., Voir 1 9 illustration .. 
Tukusi waruma(I'i =··une plante qui ressemble au warimbo. Voir oe mot. . 
2) "Waruma" est aussi le nom pour "vannerie". Warumar'i s:if.l:éajàa = Je fabrique 

ma vannerie. Rupçft;a~ tefn~ waruma kapufr"i pok6 = Je suis fatigué à foro e de tisser 
(de f abriquer des vanneries). Waruma kapuji-'i rfku~an = SaYez-vous fa.ire des van
neries? (savez-vous tisser?) Voir encore : waru-waru, nº5• 

3) Il y a cent ans, les Caraibes de la Guyane française a.ppelaient leur oache
sexe "waruma". Il se peut qu 1 il ait alors été fabriqué aveo des brins de warimbo. 
Voir wgmun. 

Sur la vannerie oaraibe. 
Puisque la plupart des vanneries oara1bes sont tissées aveo du warimbo, nous 

faisons auivre ci~apres une dissertation sur la v~nnerie carafbe en général$ 
I) Sur les matériaux dont on fait les vannerieso 

4) Les matériaux .de tissage sont les suiva.nts : 
a) waruma = warimbo. On utilise les jeunes tiges flexibles. 
b) tamutUI = A .N e baksi-ta-warimbo= du warimbo ( dont on fait) des paniers.. La 

tige de cette plante qui ressemble àu warimbo est plus forte et plus grossiàre 
que oelle du warimbo. On en fait des vanneries plus grossiàres .. 
o) différentes lianes de la íorêt. Voir simç, nº3 1 d et f. 
d) des palmiers. On utilise les feuilles de plusieurs palmiers 9 par ex. celles 

des palmiers "was~i" et 11kumu" pour faire des vanneries du type "p~siri"(ce sont 
des ·vanneries ( des paniars 9 des oorbeilles) "provisoires" ••• ) puis on fabrique 
des ustensiles ( voir p .e. waranba, woli-·.Voli) ou des jouets aveo la ga::tne des 
feuilles des palmiers 11 awara",. 91maripa" 1 . "tukumá\u" ••• On utilise le péti~le de la 
feuille du maripa et le trono de l 9 amara? pour fabriquer des piàges à poisson. 

5) La peinture des matieres premiêres utilisées dana la vannerie .. 
Il existe des vanneries oolorées. Il est à remarquer que dans une vannerie, il 

n'y a que la moitié des bandes utilisées à sa confection qui soit ooloréea Ce 
sont les bandas de la ohaine qui sont peintes, l'autre moitié des bandas, oelles 
de la trame, gardent leur oouleur naturelle. Les couleurs utilisées sont le · 
noir (surtout le noir) et le rouge(le rouge s'emploie moins et est surtout uti
lisé pour les articles de luxe destinés à la vente aux Blanos). La peinture se 
fait avant que les tiges de warimbo soient fendues. D8 abord on les gratte, en
suite on les enduit avec de la suie (aririatu karaifr"J.) ou aveo du rooou. Il ne 
s•agit pas ioi du rooou rouge qui est dúr et qui provient des fruits, mais du 
fruit directement cueilli. Les couleurs sont lavables car on enduit les matieres 
premiêres peintes avec le jus visqueux de l' aubier de io apurukuni • Apràs les 
avoir fait sécher.au soleil, on fend les tiges de warimbo et on obtient des ba.n
des quine sont peintes que d 1 un oôté. 

Le mani s'emploie également oonune matiere colorante noire, mais plus rarementº 
On frotte les tiges, avantqu~elles soient fendues, avec du sa'ble (le sable fin 
des riviàres) pour·augmenter la blancheur naturelle desbandes de warimbo:qui 
garderont leur couleur naturelle. 

6) La prépara.tion des matieres premiares (Nettoyage et fendage). · 
a) les tiges d.e warimbo ( Voir la pboto d • un Indien qui prépare de~ ba.ndes de 

warimbo.; mur~, nº3 1 c) .. Le Caraibe s'assied õ.evant sa case, de préférenoe sur. un· 
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petit bane assez bas, pour préparer soigneusement les matieres premieres dont 
il a besoin pour son tissage 9 travail qu'il aime et connait bien. Il tient une 
des extrémités de la tige dans sa main tandis quã l'autre extrémité est coinoée 
entre deux orteils. Waruma ra\ica~Qpo est le nom d 8 un petit instrument en warimbo 
qu'on utj_lise pour fendre les tiges de warimbo. Waruma(a) r~t'ijpo ersi man = Ceux
ci( les deux morceaux de warirnbo de 1 1 instrument cité ci-dessus, oro is és 1° un 
.sur 1' autre et que 1' on tient dans sa main. Chaque morceau a une longueur d 1 une 
dizaine de centimetres) forment les extrémi tés supérieures ( voir r§t'i) de mon 
warimbo. A l'urie des extrémités de la tige est pratiquée une petite incision en 
croix dans laquelle on introduit le petit appareil pour fendre ensuite la tige 
en quatre bandes égales. Ces quatre bandas, qui sont minces et tranohantes, sont 
fendues à leur tour, simplement aveo les doigts. La terminologie du fendage du 
warimbo fournit un exemple frappant d'incorporation; c 9 est pour cette raison que 
nous la faisons suivre ci-apres : · 

M~nd1jkQtojYa = Vous les ooupez toutes à hauteur égale en bas (voir und"i) 
SjündJfk.9t9/J?qsa = Je les ooupe toutes à hauteur égale en bas ( voir und'i). 
Si.\kQrg\kap. = Je râole +a saleté; la peau (voir k~rg). 
Sffes{k2r~afi = Je rêcle les peaux à l'extrémité supérieure (voir r~t·i, kg!i'g). 
Sjllnd.*Qr~a~ = Je râcle les peaux à 1 1 extrémité inférieure ( voir und'i, kçfrs). 

. Sjfrefk2t9p:a. = Je ooupe les extrémités supérieures des tiges à hauteur égale 9 en 
.enlevant le bout (voir ret~). 

Si~ajka~ = Je fends la tige (voir ra)e On fait une incision en croix dans une 
des extrémités de la tige. Ces incisions ont une longueur de 20 à 30 cm. L'extré-
mité de la tige est maintenant divisée en quatre. · 

Sfujk9t9[Ya = Je découpe un "nez". On fait une p~tite incision dans la peau de la 
tige à un demi pouce de 1 9 extrémité supérieure des quatre bouts. 

~enajkaranga~ = J' enlàve le "nez 11 en roulant. On enlàve le petit bout de peau 
qui est d 1 une longueur d 1 un demi-pouoe. 

p .. 499 S:ífra/bu1e;a)i = J' enlàve, la chair ( voir pu) qui se trouve à 1 1 int érieur (voir ra) 
( des quatre extrémités au bout de la tige) 8 · 

Sijrci/ka!i cF- Je fends . la tige ( dn la fend en quatre à l' aide d' un instrument qui 
s 1 appelle war;uma rejkaftopo) .. 

Sifra[Sasa\ka~ = J' enlàve toute la chair e On râcle chaque bande sur toute sa lon
gueur (voir ra et sa). 

sijrajkajPofsa= Je fends (les quatre bandes) en d i a.utres bandes plus fines. 
S:ifrafp:i{éa~ = J' enlàve ·(note: la traduction ·li t térale est "le derme", elle ··peut 

ltre : la peau intérieure, l'aubier; l'écorce intérieure,eto. Je ne oonnais pas 
la struoture exacte du warimbo et com.me d 1 habitude, l' auteur ohange constamment 
de terme oomme s 1il ne .savait pas lui-même de quoi il s·'agit au juste : le tra
duot eur) , ( voir ra) ( des bandes fendues) • 

Waruma ifa~ijPQ =la peau intérieure du warimbo (que l'on jette). 
IrQ'iiE}mbo = la vraie (peau) {les fibres). Irgp~mbo erQ man = Celle-oi est la 

vérit'able, la bonne(peau), avec laquelle on tisse .. 
b) tamutu: . 
·La préparation de la tige du tamutu est la même que celle de la tige de warimbo 

e) les lianes de la for~t : 
Généralement on en enlàve la peau avant de les fendre. Voir aussi aklkl.wa .. 

d) les palmiers : 
La feuille de palmier ne reçoit aucune préparation : il est parfois néoessa.ire, 

une fois la vannerie tarminée, de fendre la nervure oentrale de la feuille (voir 
p~siri) •. On oommenoe un travail avec la racine encare humide. On fend les pé
tioles des feuilles eta1•écorce du trono. 
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II) Les méthodes de tissage. 
7) Groupe A : les vanneries à 2 nappes ('l'issus à na.ppes enchevêtrées)·. 

a) va.nneries tissées (droites), 
b) vanneries dia.gonalei. 
Ces deux types de vannerie peuvent se faire en trava.il llche ou serré. 

Groupe B : les vanneries à nappes multiples. Ce sont généralement des van
neries en travail lâche. 

8) Nous avons les vanneries à nappes enohev~trées, les éléments d 1 une des 
nappes passant successivement au-dessus et au-dessous des éléments de l'autre. 
Notis distinguons dono: 1 1 armure toile, 1 pris, 1 sauté; l'armure oroisée, ·2 
pris, 2 sautés, décalés d 1 un élément à chaque rang; l'armure oroisée, 3 pris~· 
3 sautés,etc. Ensuite, nous avons encare: lºarmure croisée tissée 2 prist 2 
sautés, 3 pris, 3 sautés,etc.; l'armure croj.sée diagonale, 2 pris, 2 sautés,etc. 
Toutes ces vanneries se font en travail lAohe ou serré. 

9) On peut évidenunent varier les différentes techniques de tissage dans une 
seule vann~rie. ·c•est ainsi que se forment les motifs. Voir oi-aprês, nº37 et 
suite. 

10) La terminologia caraibe. 
Le Carai"be est un vannier extrêmement habile et il va sans dire qu 'il oonnait 

ce métier à fond. Mais il n'a pas conscience de son·savoirf c'est ce qui explique 
.500 l'absence de classifioatio~ logique des différentes techniques. On n 9 entendra 

jamais un Indien parler de 11 vannerie à deux nappes 11 , de 0 vannerie diagonale11 ,etc~ 
il n'a par conséquent pas de noms ·pour oes techniques. 

Le oaraibé est un homme de la nature. 11 s 1 intéresse à tout ce qui s 1 y rapportee 
Il s 8 est assimilé à son pays, aux plantes et aux animaux, aux étoiles. 11 ne 
tarit pas là-dessus. Il représentera dono la nature (voir p.e. ~sapi~a, nºll), 
et les noms qu'il donnera à ses créations seront naturellement liés à oette na
ture (voir ID!= dessinj nºl5,b) tout oomme ses termes 6e tissage et spécialement 
les noms des techniques du tissage. Par exemple : si un objet tissé d'apres une 
teohnique donnée res6emble à la peau de quelque ·animal ou à la. queue de quelque 
poisson, la technique reçbit le nom de la peau de· 1 1 anif'!al ou de la queue du 
poisson en question. Cºest oe qui explique qu'un mime nom puisse indiquer plu
sieurs teohniques de tissages différentes. Prenons com.me exemple le mot pikiri .. 
Pikiri est l'armure toile, tissée 1 pris, 1 sauté en tr.avail serré (voir ci
dessous à 13), mais aussi l' armure toile diagonale 1 pris, 1 sauté 'en travail 
l~che et en travail serré (voir nºl9). C'est enoore une maniere de fabriquer un 
paniere Le fait qu 1 il existe un même nom pour trois techniques de tissage diffé
rentes peut surprendre mais s'explique par un mime principe de base. Pikiri 
(voir oe mot et le nºl3) est un tout petit poissono Les armurea toile tissée et 
toile diagonale sont les plus ·simples e · C 1 est pour cette raison qu ~ on les appelle 
pikiri. Le nombre des montants de la vannerie "pikiri" a été doublé (par rapport 
au panier ordinaire, voir nº27) ae qui a pour résultat de coupei les msillea en 
d~tix et d 1 en faire des mailles deux fois plus petites. De lã : ~ikiri = yeuxo 

Comparez aussi le terme :·arapo = logo-logo~ Au nºl7 c'est le nom d'une armu:re 
croisée tissée et au nº23 il s 8 agit d 1 une armure sergée 3. p~is, 6 sautés. 

Groupe A (vannerie à deux nappes) 
a) Vannerie tissée (droite)~ 

13) L' armure toile 1 pris, 1 sauté; en travail serré, montante et brins sim
ples. Voir 1 1 illustration. Nous avons représenté un travail assez l~che pour 
pouvoir mieux indiquer la façon dont on tisse. 

Il va sane dire que cette teohnique de tissage est connuea Cependant; elle 
est peu pratiquée. Le Caraibe tra.ite de haut cette.1teohnique par trop simplee 
"C'est bon pour les garçons" dit-il. "Avec ça, ils apprennent le métier. 11 

---~---------- --------·-- --
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C(:ltte technique s'appelle .Pikiri .. Pikiri est un poisson minuscule tres répandu 
(poptella longipinnie) qu'on appelle sriba en anglais-negree Qu'est le petit 
sriba en oomparaison du tarpon (Tarpon atlanticus) etdà 1 9Hoplie (Hoplias maoro
phthalmus)? et qu'est cette vannerie d'enfant en comparaison aveo ce qu 1il fa
\)rique 9 lui, d' adulta? Pikir~mE2 t'i~rn~~ pióan~o2n wa = Les garçons l 'ont fabri
quée à la maniàre dite "sriba11 • Voir manari~ nº4,f. 

·14) L' armure toile de l' une des deux nappes .a des montants doublea .. Voir l 'il
lustration. C'est d'apres cette teohnique que l'on fabrique le panier .dit "ya-

p.501 · matu". La paroi intérieure s'appelle ~6apasifr1 = son kapasi. Kapasi est le nom 
oareibe pour tatou (Dasypodidae). Les écailles du tatou forment une carapaoe 
enveloppante de forme bombée. La paroi intérieure, ou plutôt la boite qui s'em
boite dans le yamütu, a la même forme bombée.que cette oarapaoe. Le joli lan
gage figuré que parle le Carai'be lorsqu 1il désigne la oarapaoe, aussi bien que 
la boite qui s 1 emboite dans le "yamatu" prouve qu 1 il considere comme point de 
ressemblance cette forme bombée. Ce langage figuré est emprunté au canot qui 
est creux. I!Ouriálajri = son 11 canot0 dira-t-il maintenant en parlant de la oara
pace du tato'u •• eet : "iféuriálaji-i" ( son canot) est dono aussi le nom employé 
pour désigner la boite intérieure du nyamatu''. La technique de tissa.ge n' a dono 
rien de commun avec le nom de la vannerie. 

15) Armure toile; montants doubles pour chaque nappe .. Voir 1 1 illustration ·.,. 
C~tte mé~hode n'a pas de nom. Suivant cette technique, on tisée le "dos" d'une 
hotte appelée 11patgtQ"º Lorsque j 1 insistai pourqu'on me dise si cette technique 
n 1 a vraiment pas de nom, on me répondit qu'on l 1 appelle parfois 11 pikiri"(voir 
ci-dessus) • 

16) Armure croisée, deux pris, deux sautés. Cette technique préside à la fa
brication des tamis par exemple .. La méthode n 1 a pas de nom spécifique .. Les noms 
de la vannerie varient selon la différence des motifs. Voir manari= tamis. 

17)° Armure croisée, ºtrais pris, trais sautés .. Les montants d'une hotte à ban-· 
deau. frontal sonf tissés suivan t cette technique •. Quatre par quatre, lea bandes 
disparaissaient en touffes dans le rebord { voir 1.e dessin à WE).ruma, n°34) º Les 
brins passant par-dessus ies montants constituaient le matif dont nous .donnons 
une reproduction à waruma, nºl7o Voir aussi la photo à patçtQ• La technique fut 
appelée 11arabo" pare e que le motif s' appelle 11 arabo 11, "logo-logo" en anglais-
negre. Pour le nom 11 arabo 11

1 voir ci-apres 9 n°21. . . 
b) ·vannerie diaganale : 
· 18) La plupart des vanneries caraibes est diagonale. Il existe un g:rand nombre 

de techniques différentes. Il est diffioile de les grouper en une seule catégoriE 
On pourrait à la rigueur parler d 'u.n groupe de techniques qui different seulement 
par un nombre défini de nappes prises et sautées, mais il existe encore un grand 
nombre d 1 autres méthodes qui a'en écartent. On pourrait dire de oes. derniàres 
qu'il s•agit ioi d 1 une armure croisée diagonale 9 2 pris, 2 sautés, là d'une ar
mure croisée diagohale 3 pris 9 3 sa.utés, mais elles sont devenues méoonnaissa
bles par des variatj_ons intervenues , oomme cela arrive parfois en eré.ant des 
motifs. La va.nnerie dont il est queE;;tion ioi. n ° est pas un"tissage de mot-j:fs ou 
de figures". Le Carat'be non p:j.us ne considere pas oe travail ·comme tel, et de 
grandes pieces, les oouleuvres par exemple 9 sont tissées sui vant e.as méthodes. 
Nous les oonsidérons comme des techniques déterminée:s. Voioi .dono d • abord les 
méthodes groupées(dans les n°6 19-21), ensuite lea autres (n°6 22-25) .. 

19) L'armure toile diagonale 1 pris 9 1 sauté; voir l'illustration. 
La seule vannerie que j 1 aie trouvé tissée suivant cette technique fut oelle 

appelée "kuw~ y~ne". Pour la description de oette petite hotte 9 voir à maipuri 
wembo. L9 armure toile diagonale l pris l sauté a servi à constituer la transi
tion-entre le rebord large (~n travail ílche) {traduoteur) et le goulot étroit 
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( en travail serré) º On appelait 1' armure toile diàgonale 1 pris 1 l sauté 91pikil~iu 
Voir oi-dessus au nºll~ 

20) L'armure aroisée diagonale, 2 pris, 2 sautés; vbir l'illustration. 
Parfois 9 le woli-~2li (éventail pour attiser le feu) est tiasé suivant cette 

teohnique. L'éventail est alors-plus souple que celui tissé suiYant l 1 àfmure 
oroisée .3 pris, 3 sautés. A plusieurs endroits, on me désigna oette méthode par 
le nom 11marai p2pufu" =le bréohet du pénélope marail .. Le motif à rayures doit 
ressembler au bréchet de oet oiseau, d'oi.l oe nom. Pour cet éventail et sa re
produoti6n, yoir woli-'2li 9 nºl. 

p.502 ·Mais on rie désignera pas toujours (et probablement pas non plus partout') oette 
,teohnique par 91marai pQpo/u". D' un oert ain bandea.u frontal ( voir l º illust.ration) 
que les enfanta ont tressé avec desbrins d'awara et qu'ils portent oomme les en
fants de chez naus portent une oouronne de fleurs, on. di t : "Wat'ilpa pipQ sijka~a" 
=- Je fabrique les éoailles du 11kwi~kwi 11 à t~te aplatie q Et r:t§nanmciins, oe bandeau 
frontal est tissé auivant l'armure croisée diagonale 2 pris, 2 sautés. Voir 
plus haut, nºll. 

21) L' armure oroisée diagonale; voir la reproduction. 
Cette teohnique de tissage s 0 appelle "arabo(arapo", en anglais-nàgre 11 logo

logo0. Ce "logo-logo" est un petit poisson exoellent qui vit dans les oriques. 
C' e.st un poisson tres recherché par les Caraibes aussi bien oomme nourriture que 
pour s•en servir ·oomme a.pp~t pour la p~ohe des poissons plus importante. Les 
éoailles en sont tràs. fines et il a des rayures de couleur sur le oorps., C 1 est 
à propos de ces rayures transversales que l 9 armure croisée diagonale .3 pris, 
,3 sautés ~ reçu le nom de ce petit poisson. Effectivement, la v~nnerie tiaeée 
suivant cette méth6de fait penser à des éoailles .de poisson. · · 

Cette teohnique est três répandue. Pee• l'éventaii pour attiser le feu est 
généralement tissé suivant oette méthode. Il est à remarquet qu'en fabriquant 
cet éventail on parle encore d~ un 11logo-logo vertio?l11(pur~pQ(y) arabgji-1) 'et d' un 
"~ogo-logo horizontal" (:~at~jll~(y) arabQ~·l)" Voir l' évex;tail ~epro~ui t ~ oe nu
mero. La planohe reproduit egalement le 11tgripun", ;un eventail moins repandu .··· 
( voir tgripun) • · · · 

La couleuvre est toujours pourvue d 9 un bord en v:annerie ti.ssé súi vant o ette 
teohnique,, En plus, cette méthode est toujours utilisée pour faire la transition 
d 1 une méthode à une autree 

Parfois toute la couleuvre est tissée suivant la méthode dite "arabo". A peu 
pres toutesles vanneries qui présentent des motifs sont faites suivant oette 
méthode comme technique de bas~º 

22) Akuri Y~\r;i = les denta du lapin. Voir l.a reproduotion. 
Vannerie en travai! serré ~ tissage à deux nappes superposéeà 9 vanneri·e c!iago-

nale.. . . 
L9 ordre des points est le suivant :a).3 pris, 4 sautés; b) 3 pris, ~ sautés, 

puis o) 3 pris, 4 sautés, et de nouveau d) 3 pris, 2 sautés, et ainsi de s~ite. 
Habituellement la méthode dite ndents de lapin" préoede oelle dite "logo-logo"1 • 

Chaque bande ne oommence pas par a) forcémenta Apres être sortie du logo-logo, 
. la premiàre qui vient de droite prend 4 brins, la seconde oomnience par e) en 
prenant 3 brins, la troisieme oommenoe parle milieu de· a) en prenant· 2 brins. 
Elle oommenoe au milieu de a) car elle ne oommence pas en sautant 4 mais 2 brins. 
Ensuite elle paroourt le tissage dans l'ordre habituel :b,o,d,a,etoGo La qua
trieme est alors pareille à la. premiere, la oinquieme à la seconde et·ainside 
suite.w. 

Pour oe qui est des bandes de gauche 9 la premiere prend 6 éléments apres ~tre 
sortie du logo-logo, la seconde commence par d) apres avoir pris 3 brins, la 
troisiàme par a) apres en avoir pris 2, la quatriàme est pareille à la premíere ,, 
la cinquiewe à la seconde, eto •• º 

r 
.J/ 
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Dans cette vannerie il y a toujours 2 éléments plaoés côte à côte qui en pren
nent 3 autres 9 ce qui fait penser aux tres longues incisives du lapini d 'ou le 
nom de ''dents de lapin". Akuri y~ji'i siféafsa = je tisse des "dents de lapin". 
Cette technique est employée pour un travail serré •. Généralement la oouleuvre 
(à part les bords supérieur et inférieur dont il a été question ci-dessus'au 
nº2l) est tissée selon cette méthode, cornrne d' ailleurs le "yamatu". D~ petits 
oolifichets, comme les petits étuis à cigares, destil1és à la vente aux Blanos 
ont souvent une grande surface en "dents de lapin1' ~ 

p .503 23) Kumako ~mejr'i = sentier de fourmis. Voir la reproduotion. . 
Armure sergée, 3 pri.s 1 6 sautés 9 vannerie en travail serré; technique employée 

fréquemment dans le Haroni et le Para par.les Ter~wuyu pour le tissage de.la 
cduleuvre. 

Les brins vont par a) 3 pris b)2sautés o) 3 pris d) 1 sauté (ensemble 9 élé
ments) • Ens ui te on reoommenoe par (a). Les montante vont par a) 6 sautés, b) 

· 3 pris ( ensemble 9 éléments). Ensuite 9 recommencer par a). 
Cette vannerie fait penser à des fourmis (kumako) marchant en colonnes lors 

d 1 une de leur.s sorties pour ravager un champ de ma.nioc. D' ou le nom: "kumako 
àmaf1"= sentier de fourmis. 

Pour conférer à la oouleuvre une rigidité accrue, on intervertit la position 
des éléments chaque 20 cm, ceàed. les brins vont maintenant 6 sautés, 3 pris, 
tandi.s que les montants courent 3 pris, 2 sautés, 3 pris, 1 sauté. 

24) Murisi pipQ = l"écorce du fruit de Mauritia; \Oir· 1 1 illustrationG 
Le fruit du Mauritia est brun et luisant. Il ressemble beaucoup à une pomme 

de pin pas encere ouverte. Sa peau consiste en des dizaines d'écailles duares, 
de forme oarrée, la vannerie tissée suivant la méthode'dite "murísi-pipg" ale 
mime aepect. A premi~re vue, on dirait que le Cararbe a tissé 2 armures sépa
rées : l'a.rmure supérieure en travail l~che forme des carrés oblongs (les 
écailles du Mauritia)1 l'armure inférieure est tissé& en travail serré. Les 
bandes de warimbo non démunies de leur ilécorce ont la même couletir que le fruit 
du .Mauritia. C' est une vannerie extrêmement riche. ·· -- --

Parfois1 de petites corbeilles à parai simple sont tissées selon cette métho
de. Le fond carré est en "logo~logo". Pour les montants, · on continue à tisser 
selon la même méthode~ jusqu'à une certaine hauteur. A un moment déterminé, 
la technique employée jusquºici fait place à celle dite "murísi pipQ", jusqu 1 au 
bord supérieur. Ce dernier est de nouveau tissé selon la méthode dite "logo-logo 11 

En suivant une seule et même bande, n'importe laquelle, nous voyons :a) 1 pris · 
b) lt sautés, o) 1 pris, d) 1 sauté , e) l+ pris, f) 1 sauté .. Ensuite de nouveau~ 
a) 9b),etc. 

Ce1)endant, il est évident que lee bandes en sortant du 111ogo-logo19 ne oomrnen
cent pas toutes immédiatement par a)o La premiere bande du 11 logo-logo 11 commence 
par o) apres avoir pris 4 bandeso·La seconde bande du 111-1" à o8té, commence 
par a) apres avoir l~ris 3 bandes .. La troisieme bande, apres avoir pris 2 bandes 
commenoe par e). La quatrieme bande est de·nouveau pareille à la premiere 9 la 
cinquieme à la seconde, eto. ' 

Les éléments qui en prennent chaque fois 4 autres forment ensemble ies 'fuail
les du Mauritia". 

Quand on exécute une vannerie selon cette méthode aveo desbandes co lorées; la 
bande de oouleur présente un zigzag qu'on appelle "matuni 11 • Voir la reproduc-
tion ~ et aussi: m~, nº13,a. ' 

25) WQi (w)~t~pa[i'1= savane propreo Voir la reproduction. Vannerie en travail 
serré. 

Considérone d 1 ábord le nom de cette méthode de tissage. Il existe deux sortes' 
de savanes: la savane sablonneuse, que· les Caraibes appellent "apararJ.11 , et la 
savane herbeuse, nommée "wQi". r1·s'agit donc ici de la derniere .. .Apa signif~e 
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11 la décrue de 1 1 eau, le reflux11 • Qt est un pronom réfléohi º Comment l.e Cara 
rend-:i.l un verbe"réfléchi?" Il transforme rnême des verbas apparemment intra.ds
formables. Voir le réfléchi : o. ~tfâpa[rl. 9 réfléchi de 11 apa"(w=consonne ·de .· 
transition; r'i=suffixe.), cela semble acceptable º W2i w~tfapajrl., que les Càraíbes 
eux-mÉlrnes expliquent comme signifiant "une savane propre", est tree probable
ment le nom qui désigne une savane herbeuse, oà l)herbe pousse bie~ 9 p~isqu'il 

, .. 504 n 'y a plus d' eau superflue ª · · 
Considérons maintenant le ,,Eassage des bande.~. Lé premiar brin de droite en 

sortant de la· 11 logo-logo 11 commenoe par prendre 2 éléménts pour continuar dans 
l~ordre déjà cité :a) 1 sauté, b) 7 pris 9 ensuite dans l'ordre fixé, a) 1 ~auté 
b) 7 pris, etc. La troisieme bande est pareille à la premi8re, la quatrierne à 
la seconde,etce Las montante de gauche font luinverse. 

Cette vannerie à (armure satin) est tres jolie; on exécute selon cette tech
nique les parois de la corbeille à úsage domestique appelée 11matutu0 ,·de même 
que des colifiohets. destinés au oommerce.. · 

Gróupe B (les vanneries à trois nappes et plus) 
26) Vannerie. à trois nappes º Quatre sortes différentes, toutes sont en travail 

l~ohe. Voir les·n° 8 27,28,29,a et b. 
Ensuitei nous avons encare la vannerie à quatre nappes .. Nous distinguons la 

méthode courante (nºJO) et une variante de celle-oiCvoir nº.31) ª Chacune consti
tua une vannerie en travail. l~che. 'Mais on tisse également des vanneries en 
travail serré selon le tissage à 4 nappes. Voir nº32. 

27) Kuru-kuru·~nu)ru= yeux du "koeroe.koeroe". Voir la reproduction en question. 
C1 est le type dit 11 oarreau à trois éléments 11 • Les deux nappes diagonales se re
coUvrént sans enchev~trement, les brins dºune troisieme nappe horizontale 
a.ssurent la cohésion en prenant tous les éléments d'une diagonale et sautant 
tous ceux de l'autr~. Les paniers c~urants sont tissés selon cette teohnique, 
de mgme que la plaque de fourmis dite "waru-waru11 • 

Note : Tout oomme le nom "pamakarl." ( voir ci-dessous, nº 30) .le nom 11kuru
kuru11 a probablernent une signification .. Mais on ne put me l'expliquer. Je pré
sume qu~on en a oublié la signifioation. Les Indiens ne purent non plus fournir 
une explicatiori du nom "p~s*y)arl" = feuilles de ••• (voir oi-apres,nº29,b)º Et 
pourtant, je suis .. certain que ce terme pqssede une signifioation propre. 

28) Pikiri ~nuru = yeux du 11sriba11 o Voir la reproduction. 
La mi@m-e teohnique que celle décrite oi-dessus (nº27) mais aveo une variantea 

Nous voyons 1 1 adjon6tion d'une quantité de b~ins égale à celle de la troisiême 
nappe horizontale .. Ils coupent les 11grands yeux 11 en deux\l constituant ainsi 
une quantité double de .. "petit s yeux", d 'ou le nom 11yeux de nsriba 11 .. Pour le 
11 sriba11 ~ voir pJ.us haut , n)l3 .. Pour 1 1 origine du nom ~ voir la remarque au 
nºll.· · · · ' · 

29 a) Kw~ik~ ~uuf'u ="yeux11 de ;I.a corbeille à crabes. Voir la reproduotion en 
question~ cvest encore une variante du nº27. Suivez le passage de n'importe 
quel élément des nappes diagonales. Entre deux éléments de la nappe horizontale, 
elle prend chá.que fois deux éléments des nappes diagonales au .lieu d 1 un (dans 
la méthode dite 11kurukuru enuru"º D'autres paniers que ceux destinés à des era-- ' be~ sont tiesés selon cette technique. Voir akasio 

29 b) P!s~(y)arl= feuille de ••• Voir la reproduotiod en questione Selon cette 
teohnique était tissée la boj'._te d'un hochet de dansee Voir karawasi .. 

Je n'ai trouvé qu 1 une fois un exemple de cette technique. S'il existait plu
sieurs méthodes du type dit "p~si. (y)ar'i", .il aurait fallu les classer en une 
oatégó:rie à part parmi les méthodes à trois nappesv Mais je néglige une telle 
cilassification puisque je n'en ai trouv:~ qu~un type unique .. 
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) 0505 Cette vannerie se distingue des autres teohniques ·-présentées et se rattaohe 
aux vanneries spirslées et nori aux vanneries tissées. La différenoe entre oette · 

. technique et les autres (nº 28 et 29) consiste en oeoi ; les montante passent 
dans deux direotions différentes, oar elle est recourbée 0 en spirale" autour 
desbrins. 

Les Indiens furent incapables de m'expliquer le sens du nom "p1si(y)ar~~· Voir 
plus haut, au nº 27. Note : (Y) ar'i= feuille(s). Peut-être est-ce que 11 p~si11 est 

·1e nom <l'un arbre. P~ai pourrait également se rattaoher à. "p~siri11 • l?~siri est 
le nom empJ.oyé paur désigner oertaine hatte de forme aplatie .. Voir le mot. 
Voir encare pasiri yar'i. 

30) Pamakar~; voir la reproduotian. 
Le nom est obscur; voir nº27. Note : la méthode aussi bien que le panier 

lui-même est désigné par le nom 0 pamakar·1 9I ª Voir la reproduotion de oette vanne
rie à 43. 

Le dessin fait ressortir olairement les quatre nappes. Selon oette méthode 
sont tis.séa des paniers de déc:oration aussi bien. que des paniers destinés au 
transporte 

31) Pamakar'i; voir le desain à waruma. 9 n°35 .. 
La même méthode que celle déorite oi-dessus, mais les éléments sont doubles. 

J'ai trouvé un "patQtQ" dont les parais étaient tissées selon oette teohnique. 
32) Pur~i y~r1 = dents de requin. Voir la dessin en questian. 
Les enfants tissent souvent un bandeau frontal selon cette méthodee Vair oi

dessus, nº20. En l'examinant attentivement, on voit que le bandeau est tissé 
aveo quatre bandes. Deux des éléments passent obliquement vers la haut (lêre 
direction) et puis retombent perpendiculairement (2eme direotion). Les deux 
autres desoendent obliquement vers le bas (3ême direotion) et remo~tent perpen
diculairement vera le haut ( ~·eme direotion). 

·1es bords en dents de scie de oe bandeau font penser à des dents. Mais pour
quoi le nom :"denta de requin"? Le requin d'eau douce est tres répandu et il 
est craintv Voir pürai. 

Appendiee 
33) Ce qui va suivre dans les n° 5 34, 35 et 36 11 1 est à vrai dire pa.s nau veau. 

L~s teohniques selou lesquelles on tiase le "bord" d 8 une vannerie (surtout oelui 
du 0 pa.tgtQ 11 ) se rattachent sensiblement à celles dont il a été question plus 
haut. Si naus donnons néanmoins enoore un aperçu d~ la fabrioation des bords, 
e' est paur aooentuer le savoir-faire du Carai'be, son amaur · paur la va.nnerie .. 
Et il reste fidele à lui ... même lorSqu'il donne enoore un nom à ohaque bord., .. 

34) Pikiri ~a:ifpi\rl = le bord 91sriba91 º Voir la reproduo-tion en question. Pour 
la méthode et son nom, voir nºl3$ _ 

35) w~mbQ= toi.irbillon. Vair le dessin en qUestion .. 
TujW~mbgf)r~ ~s:ifpifr'i s\llty-a = Je fabriquerai le bord à la maniere dite tttourbil

lon11 .. Pour la méthode et son nom, voir plus haut, n°16. Voir_ manarie 
36) Kotaka wenajPo= 1 1 empreinte digitale du 0 koertaka0 • Voir la reproduotion. 
Les femmes peignent également oe mat.if aur leurs poteries i e 1 est aussi un 

motif de ligature' exécuté par les hommea dans la fabrication des fleches. Voir 
l'ornementation c:aratba et m~= dessin, nºl3 1b.. . . 

Note : Le bord fabriqué selon une des trais teohniques eitées oi-dessus peut 
également ªtre désigné par le mot :"tikas~m~ 91 9 oe qui veut dire vraisemblable
ment : bien fini, de bonne _ finition ( tlfka!â~= passé défini de kapu=f abriquer et 
m!= à la. maniere de) .. T:ilkap~ m~ sifkaftak~ = Je fabriquerai ( un bord) soigneuse,... 

·ment fini. La fabrication d 1 un tel bord demande du temps1> Pour finir un bord 
sommairement, on l 1 enroule avec une bande simplea Vair la reproductionu 
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-III. Le tissage desfigures 

37) Loraqu'on tiase un motif, oe sont les brins qui le font ressortir ou les 
montants, j~mais les deux à la fois. · 

38) Quand la vannerie est colorêe, ce sont les éléments colorês qui le font 
ressortir. Ils passent au-dessous ou au-dessus des autres, selon les exigenoes 
du motif. Mais cieci parfois au détriment de la solidité de la vanrterie; voir 
m~ 9 9. 

39) Lorsqu'il s'agit d 9une vannerie non colorée 9 on essaie de mieux faire 
ressortir le motif en prenant soin que le dos(dos? trad. je pense que o'est la 
surfaoe convexa des élémenta'?) des brins passe à 1 1 extérieur, tandis que le dos 
des montante vient ã l'intérieur de la piêcea Néanmoins, il faut ~xaminer les 
mo~ifs aveo la plue grande circonspeotion 9 oar il peut arriver que vers le 
sair .surtout, on ne voie pae tres bien par quels éléments oe.lui•Noi est exacte
ment oonstitué ª 

40) Les beaux motifs se trouvent sur les vanneries à usages personnels et des
tinées en même temps à la parure. Ce sont les oorbeilles dans lesquelles les 
hommes et les femmes conservent leurs. aff aires personoelles, dont ils peuvent 

·avoir besoin à n'importe qual moment de la jou.rnée., La oorbeille de l'homme sªap
pelle "pakara" 9 oelle de la femme "pasuwa". 

41) Pour les ruotifs, leur nom-et signification, etc, voir Ornementation à rn~= 
m~tif, dessin. 

IV. Les objeta tissés 

42) Voir chaqu• nom aépar~ment pour les détails; 101 nous énumêrerons seule-
ment les objets en mentionnant à quel uaage ils sont destinéso 

43) Hottes : 
kurukuru 
tuweg@.ro et 
pam;kãri, destm'és au tran.sport à.'objet.s lourds, 
patgtq, m~me usage que cité ci~dessus., mais la forme en est totalement diffé• 

rente ; 
akasi pour le transport das pains de manice, 
kuweke " · 11 " des orabes .,,,-. -. 
p~siri et . 
wayarimgg 9 tissés aveo une ou plusieurs feuilles de warimbo sur le lieu duquel 

le transport doit·partir; dono pour emporter des fruits ·de la for3t ou du gibier. 
Note : Nous avons reproduit cinq de ces hottes .. Il est superflu de donner une 
reproduction du ''pamakari" o Quand on tisse la hotte dite "kurtÇcuru" selon la 
.méthode appelée "pamakari" (nº30) celle-oi ne s'appelle plus 11kuru'.kuru 11 mais 
"pamakari"ª On trouve les photos des vanneries 19pesiri" et wayarimbon à oes 
noms respeetifs. - · · -

Ces hottes sont portées sur le doa et tenues par un bandeau frontal e Ce ban~ 
dea.u a v appelle "amQtl." et oonsiste généralement en une bande d 1 éooroe. L' éoorce 
peut provenir des arbres suivants : amgs~, ap~rê_mu, awiyu, kia'.r~ker~ mi:{~rufu 
(aubier), kwat'"irlv takur.~w~, et parfois aussi du jeune mauru ordinaire. Voir 
wemun. . 

-44) Paniera et oorbeilles à usage domestique ~ 
matutu pour reoueillir du coton ~urifié ou de la fécule d' manioc tamisée: 

yarnatu .pour garder des v3tements, etc. 
paltara et 
pasuwa, le premiar pour le.S hommes 9 le seoond pour les, femmes. Dana oes corbeil
les on met les objeta de tous les jou~s. 
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Ó apas:ifrl, petite oorbeille pour garder de menus oojets qu'on veut garder à 

portée de la main; 
tçngr~(y)ªni= oü 1 1 on éleve le petit d'~n oiseau les premiers jours de sa 

naissance .. 
Ensuite, des oorbeilles à usage dom~stique qui n'ont pas de nem propre et que 

l 1 on désigne par le mot 11 kurujkuru". Ce sont probablement des copies de travail 
européen. · · 

Toutes les corbeilles et paniers énumérés oi-dessus ont~été reprod~its dans 
oet ouvrage .. 

45) vanneries jouets et destinées aux jeux : 
karawasi pour la danse; 
umariri, couvre-chef pour las f8tes 
maraka et 
kuw~ y~ni pour les enfants~ 
Les reproductions des deux premieres vanneries se trouvent à leure noms·res

pectifs9 les deux·autres à ~sapima, nºl. 
46) les tamis 
mana.ri et 
WQ.ka. 
Voir les reproductions à 
47) Les éventails 
tQripun et 
woli-WQli. 

FJ_anari. 

Voir les reproductiqns 
48) Ensuite : 

à woli-W.Qli. 
.\ 

.matapi = couleuvre pour presser la fécule de manioc. Voir le mot. 
waru-waru = plaque de fourmis en forme de fourreau (ressemblant à la Qouleuvre 

voir waru-waru. 
waru~waru =enforme de plaque. Voir la reproduotion à ce mot. 
kund'i\õanQ :: ceinture tressée avec une liane. 
waranba.:: sorte de natte sur laquelle on pose les páins de manioo. 
pamakari = natte de forme allongée et angulaire; sert pour protéger la charge 

des canots centre les effets du so~eil pt de la pluie. 
Objets destinés au commerce avec les Blancs, comme 1es tamis miniatures, les 

couleuvres 1 étuis à cigares 7 etcº Voir la reproductio·n de l' ét ui à cigares. 
49) Et pour terminer 9 nous énumererons les jouets. Ce sont deé reproductions 

de fruits, d 1 animaux,etoa et même de quelques objets d'origine euro·péenne. Voir 
~sapi,a 9 et ohaque nom séparément. · · 

arumuni6a = aocordéon 
aturi a~pu~o = un fruit . 
kaikusi afiaji-1 : griffe de tigre 
kariwaru pipQ = cheval 
kawar1. = écailles du "kwi-kwi11 (poisson) 
kuw@ (w)~s~ji; = coquille d'escargot 
mgp~ ~pujPo = mope (un fruit) 
pürai y~frl = voir ci-dessus, nº32 
surupu = chaloupe, embarcation. 
wanawanari ~ oiseau aquatique 
wateipa pipQ = voir oi-dessus, n°20. 
wQ_ka = boeta-boeta (oiseau) 
WQtQ ygpQ = ar&te de poisson 
wuiltai = une grenouille 
yakarawa = cerf. 
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warusi- Viro la Mycetis Pulle (bois de singe) ~ sorte de musoadier. Warusi ep(.r'i 
rampuru m~ (de l'anglais-negre 11 rampoe 11 ) s/àmu:ifsa = Je ramasse les fruits du 
virola pour en faire une lampe. On enfile les fruits avec une tie;e de maripa et 
on les met à sécher au soleil. Bien secs, ils flambent tres fa.cilement º ·on 
brule les fruits en oomruençant par celui qui se trouve à l'extrémité supérieure 
de 1 1 e-nsemble. Voir aw~i •. 
waru~waru- 1) vannerie en travail llche 9 en warimbo~ destinée à recevoir des 
fourmis.Yuku~y)~ne mgro waru-waru= Cette vannerie est destinée à porter des 
fourmis. Waru-waru am éako yuku~gpo = Fabrique un waru-waru pour les fourmis 
11 y,uku". 

·2) Il exi.,ste deux types de 11 waru-waru"• La premiere plaque de :fourmis a la 
forme d'une corbeille et ressemble un peu ã une partie de la couleuvre8 La 
personne qui doit subir l'épreuve de la plaque de fourmis est tenue par plu
sieurs hommes qui glissent son bras dans la vannerie pour qu'e les fourmis puis-
sent la piquer. Le second type est une plaque ordinaire, consistant en un en
semble de losanges en vannerie en travail lAche d'une longueur d'environ 10 omt 
reliés entre eux par des cordons tressés de ~ om. Losanges et cordon sont d'une 
seule pie e e. T)~w~~faw(k~ mgro waru-waru = Ce 11 waru-waru" a beauooup "d 0 estomacs". 
Voir l'illustration. 

3) On fixe les fourmis 11 yuku" dans la plaque au moyen du.tuyau d'une pluma. 
MQ,r~ tgngrQ apolaj°PQ ÓQt9~0 , yuku ~mg/tfikcfrn~ = Taille la plume de l' aile de cet 
oiseau (dans la forme requisa), pour mettre les fourmis 11 yuku91 dans la plaque. 
La fourmi est placée dans le tuyau creux de la plume 1 qu 1 on force entre les 
bandes de la vannerie • La t êt e de la 11yuku11 reste lib.re, 1 1 abdomen est coincé 
entre les bandes de warimboe 

4) Quand une personne est paresseuse et qu'on veut 11ohasser11 cette paresse 1 
on lui fait subir le supplice des fourmis. Les personnes en question sont sur~ 
toút de grands enfants , et (je orais) que ce supplice ne veut pas punir, mais 
11guérir". Voir yuku,. 

5) On appelle l' épreuve des fourmis : "griller11 • TuwalQ kQrQ ! Akinu!P~ ayfata, 
kujPu~ak~ yukufk~ = Attention! Si· vous ·êtes paresseux, je vous ferai griller par 
les yukus! Voir auasi pu= faire griller. On dit aussi "frapper quelqu 1 un11 : 

Waruma k~~~o ke~Q~ak~ = Je te frappepü ave e· la vannerie de warimbo (la plaque 
de fourmis).. . . ,.,, . 

6) Il.parait qu'a.utref0is on mettait enbore une autre fourmi dans le "waru
waru", la fourmi 11 t~nt~npiara11 • 
wasei- Euterpe Oleraoea Mart.(A.N .. swampoe-prasara) l'euterpe huileux. Les 
Indiens se servent d~ ce palmier à piusieurs fins. 

1) Les feuilles longues fournissent une bonne couverture de toit; voir auto, 
n°14. Quand on est dans la forêt, il se peut qu'on ait immédiatement besoin 
d'une oorbeilleo Pour en fabriquer une três rapidement, on prend une feuille de 
o e palmier; voir p~siri et ·wayarimbQ.. 

2) Vingt à trente tiges de ce palmier à quelque distanoe les unes des autres 
pour a.ttraper le "ngya"; voi,r sunsun. 

3) Le palmier a un ohou comestible; voir saküra. 
- 4) Les fruits fournissent une boisson. Was~i iiSê(gafko ~n1.(g)/t9m~= cueille des 

fruits de ce 11was~i 11 , pour que j'aie à boire• On fait chauffer de lDeau, dans 
laquelle on met les fruj_ts à ra.mollir. On les broie pour en · séparer les noyaux 
dans un mortier en bois 9 puis on met le tout dana.une cal~basse. Apres y avoir 
ajouté de l'e~u, on remue avec une cuiller. On enlàve lea noyaux et la boisson 

09 eàt prête. On la boit .chaude ou fl'.oideo Elle est d'une couleur plus f'oncée que 
11koemboe". 

5) La grappe vidée de ses fruits constitue un balai; voir paisawa;,, · 

[_ 



6) On fend le trono en lattes 9 qu'on utilise pour reoouvrir les toits des 
oases (voir auto, n°11+) 9 et pour les planohers (voi,r ra). 

7) L 1 éoorce constitue ·un médicament pour guérir lea, plaies oooasionnées par 
un coup de serpe ou.de oouteau. Un morceau de l 8 é0oroe est ohauffé au-dessus du 
feu et ensuite pressé pour faire couler le liquide aur la coupuree Pour la 
couvrir on met un moroeau plus tendre de 1 1 écorce de 11prasara11 • 

8) Jadis 9 · oe palmier fournissait le sel aux Caraiões. On entassait des mor
oeaux d'écoroe de la taille d'un homme et on y mettait le fe·u. Dans des oorbeil~ 
les on mettait les cendres, sur lesquelles on versait de l'~au qu'on recueil
lait ensuite. _.Ce liquide était laiasé pendant un moment, jusqu'à oe qu'il se 

'produise un dépôt, c.à.d. les "sels". 
9) Was~i ~katajr'i = branche du "prasara"; un motif de vannerie; voir woli=Woli, 

nº2Db et nº3• · 
10) Le 11pasiwu" ressemble beaucoup au "was~i11 .. Voir pasiwü. 

wa.simbg- Le village Onverwacht qui se trouve à la ligne de ohemin de fer. 
watamui- une liane : voir si.tÍÍQ. 
ws.t apuil- la grande coquille de mer. Pour les coquillages, voir arJ.. 
wate.iE,a(aussi watilpa)~ Hoplosternum thoracatum (A.N .. platta hede kwikwi), kwi
kwi à tête aplatie. 

Wat'ilpa pj_f"p~ = les éeailles du platta hede kwikwi est le nám qu 1 on emploie 
pour désigner un bandeau frontal. Ce bandeau est tissé aveo des 11printas" d'a
wara et constitue un jouet pour enfants: voir pürai. 

Wat'ilpa Pi.\PQ est aussi le nom d'un motif de ligature: voir purilwa,nº12. 
Pour lea kwikwis, voir kariwaru. · 

wat'i- adverbe de négation. Wat'i est placé immédiatement aprea la ohose à nier • 
cetadverbe peut se placer : . 

apres des substantifs º Tµna\ka woto. watl man = (Dans) cette eau il n' y a pas 
de poisson. Voir aussi at2= trou. 

apres des pronol'.!lS .. Am watl pgko na = Je n'en ai pas sur moi (Quelque chose 
n'est pas sur moi(litt.) Am wat1 lom~rg. marQ na= Je n 1 en ai plus. Werasi am 
watJiinarQ na = Je n' ai pas de ciseaux. . 

apres des adverbes et des adjectifs employés prédicativement8 Voir ~r~= vitew 
kQ~ =,vi te 9 sawqn~ = .lumiere ~ cla~r 9 tJ.ks~ = ve.r:, yansi= profond.. · . 

apres des(mots) et fcirme composes .. Autqpo wat1 man ::: Il n' est pas ohez lui ª 
Karapana mQrgjPo wat'i m'm :::: Il n'y a pas de moustiques .. Ot1!Pgko .watl. = Il n'y 
a pas de raison (le ·1retbe auxiliaire est supprimé). ~tfand:ifiug~gpo wat'i na = je 
n 1 ai ~as de placa pour m9 asseoire · 

2) Wat1 est également employé pour adoucir une question ~ une priàre" Mari t"i 
amrati ~arQ na, WQ:::: Ferumeg avez-vous du duvet pour moi (litt. n'avez-vous pas 
de duvet)? 

3) Il n 8 est pas nécessaire que le verbe représente toujoura la 3eme personne. 
Voir p .eº kawai ::: bat aille 9 et p~= suffixe, n ° 3. 

4) Pour les autres manierea d 9 exprimer une négation 9 voir pa. 
wat·ilp'!- voir wa.teipa •· · . 
wat9~ 1) feua Jadis, on faisait du feu avec une oertaine liane (voir mur~wa). 
Denos jours, lºemploi des allumettes est généralisé. Mais lorsquvon se trouve 
loin d'un campement, on se eert enoore d'un briquet.(Voir kup~sini). 

2) Pour le feu sur lequel on fait la cuisine, etc, dans les cases, voir arepa, 
nº2; le feu quvon entretient :j.a nuit pres,de son hamac 9 ·voir nim9ku, n°12. Pour 
le feu qui sert d'éclairage, voir aw'1!i; le feu pour la cuisson de la poterie 9 

voir ª1ring_, nºll; le feu aveo lequel on or~use les oanots, voir kuriala, n°3e 
3) Allumer le feu; voir p~mamu.; attiser le feu, voir uwl2, woli-;woli; proté

ger le feu co.ntre le vent, voir atu(g); tempérer le feu, voir ari,papu • Le feu 
qui s'éteint 9 voir ~wut1. Eteindre le feu, voir ~wu\ka à ~wut'i et wg .. 
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4) La lueur 11rouge 11 du feu donne son nom à un serpent de oouleur rouge-noir: 
"Watg-.i.filç"(voir kuli, nª20 et iÚtQ) et probablernent aussi à un arbre (voir'wa
tgrQ) • 

• 510 5) Wat9~0 = charbon de bois (po)=suffixe indiquant le passé). Wat2 yatl= 
bois de oha.uffage. Voir les mots. WatW1a pupukg[Po = ampoule provoquée par une 
brfilure. · 
watQ- exoréments .. Voir panakowe. Wat.Qjiubo uriíia~ofri~ = scatomyte. WatQ est aussi 
une injure (voir §yu). Voir auasi w~i_à w~= eatomao, n°6. . 
watQimo- Elaps Surinamensis; l'élaps de Suriname. Le nom oaraibe est un composé 
de watQ= feu, et illiQ; voir QkQyu = serpent 9 n°4. Plusieurs Indiens prétendent 
que oe serpent atteint une longueur d'un metre oinquante et une épaisseur de 
2 à 3 pouoea. Il est jpli et présente des anneaux. Wat.QilÍÍ.~ t·i.\kQt9[.Po~~, yukpun 
me porJ. = ·Le11watoimo"eat ooupé en moroeaux (terme employé pour désigner un 
mÕtif. linéaire ou annulaire; voir yamun, nª20) 9 il est tres beau. Tun~a kên~
maSran :::: !1 s • attarde dane 1 8 eau. Sa morsur~ est mortelle. 

D'autres Indiens affirment qu'il est mince et que sa longueur n'atteint que 
40 à 50 om. Sa oouleu~ aerait noire et aa morsure douloureusee Je pense qu'il 
s 0 agit de 1 1 Atractus Badius. L'Enoyolopédie déorit l'Atraotua Badius comme un 
serpent dont les motifs doraaux préaentent des moitiés d 1 anneaux de couleur 
foncée su+ un fond rouge-brun. Ce qui en effet nous fait pensar au feu = wat~. 
Un Negre de Brousse : faja-sneki= serpent de feu. 
watQn- voir ~yu = injurier, n°3,c. 
watQwo- charbon de bois. Pour la oomposition de oe mot, voir watg= feu, nº5· 
.Wat9~0 wara = comme du charbon de bois, voir la phrase dans laquelle est inter
oalée cette expression, à yamun, nº2. Le charbon de bois est employé pour lea 
peintures faciales; voir alakuseri. Voir aussi kuli = argile rouge. 
watQro-(A.N. broedoe-hoedoe), bois "de sang". Un bois tendre de la forêt. Ce 
bois fait penser·au Caraibe 9 non au sang rouge mais à la ·lue:ur rouge du feu .. 
Voir watQ= feu, n°4. 
watQ wanQ- abeille "feu11 e Ainsi appelée à cause d~ sa piqGre qui provoque une 
douleur comparable à une brÚlure. Voir watg 9 n°4. Pour les abeilles, voir wang. 
watQ yat·!,- bois de ohauff age; litt. les côtés (yi{t'i) du :f'eu ( wat9) .. Pour le mot 
11yajti.t1 et ses déri vés 9 voir yatl .. 
watrakan4 un mot anglais~negre, composé de watra=eau et bouteille=kan= oruohe 
ou bouteille à eauo Voir orinQ, nºl2,b·. 
~- voir s~wç 7 nº4~ 
wawa zíQ ... beau-frere; voir paruu, n°2. 
waya- abrégé de wayamu; voir oe mot. 
,!!ayaka-pisie (voir néanmoins ayu'i)$ On me désigna aussi oet arbre parle nom 
wa 1 ~ran = ressemblant à wa'~e 
!ayakp- semble avoir été employé jadis au lieu de 11wayamu11 • Voir son histoire 
à 11 wayamu". . . 
waya.kuta- être paralysée Mgs~ n~wayakutãfi. = Il est paralysé. YfapoR:ifP2 wayakutà~= 
Mon bras est paralysé. Wayakutã\i = Je suis paralyaé. Le mot se rattaohe proba
blement à wayamu= tortue. Ta= suffixe pour former des verbes neutrea .. 
wa;y:ama- Cucurbita pepo ; oourge. -
wa;y:ámaká- Iguana tuberculata; iguane .. Mçf{efwa njitcfn·, wayámaká poka tJfwgtefri m~ 
n\J.to[h = Il est allé l.à-bas, il est. allé tuer des iguanes pour avoir un -11 entre_, 
mete". Voir la photo. . . 

La chair de l'iguane est tres eatimée et a un tràs bon goüt. Les·oeufs de 
1 1 iguane sont bons e meilleurs que ceux de la tortue. Pour la oh asse à. l 0 iguane, 
voir rapa, nª 21. A l' époque de la ponte, lee iguanes eont oapturés ave o des 
piàges 9 voir enamu. Pour l'iguane qui 11rit" 9 voir aritawa.. Une sorte d 1 iguane 
pluB petite s 1 appelle "karuwE!-"• Pour les lézards, voir kanka.sapa~ Voir lea mota 
oi-apres. 

-- -----~---------- - ---~- --------~· ----
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p .511 ~.~\r~maká andi[{eti9_- queue d' iguane; une liane qui n 1 a de feuilles qu 1 à son ex~ 
trémité. Voir simg, nº2· Les feuilles servent à la préparation d'un médicament 
oontre les morsures de serpent. . .· 
wayámaká erep~l- le pain de manioc de 1 1 iguane; une liane. Voir np.p~ran. 
wayámakà yumafi- le pere de l'iguane; un petit reptile qui ressemble au lézard. 
Le nom s 1 explique par le fait que le reptile co1maence à pousser son cri dana 
le temps ou l 1 iguane pond ses oeufs. C'est l'époque seche. Irgmun)Po k_Ç>rmcfnQ = 
Il pousse so4 cri au teraps seo. Ce reptile est également appelé "pgko pQko". 
wayamu- 1) Testudo tabulata Wahlb., grande tortue de terre. Vit dana la forêt. 
La~carapace est ronde, de couleur rouge-noir, les pattes mi-rouges, mi~noires. 
Sa proie une fois mordue, elle ne la lâche plus. Elle n'a pas de trou, pond une 
vingtaine d 1 oeufs à des endroits différents. Quand l 1 Indien dana la forêt trou
ve par hasard un de ces oeufs, il n'a qu'à chercher et à suivre les empreintea 
de 1 1 animal pour retrouver les oeufs les uns apres les autres. Renoontre-t~il 
la tortu~, il l'immobilise en glissant dana les deux trous de devant et les 
deux trous de derriere de la carapace, des petits bouts de bois qu'il attache 
encare 1 1 un à l'autre avec une liane. Lorsqu'ensuite il retourne chez lui, il 
em~êne la petite b!te. Voir pilti et uri. 

Le Caraibe utilise aussi 111' obia" de la tortue == wayamu moran. Celle-ci est 
constituée par des feuilles d~ taro. Elles proviennent d 1 une variété de cette 
plante ~t sorit frisées. A ces feuilles couchées sur le sol, on attribue une 
ressemblance avec le foie de cette tortue. Mais on peut également utiliser les 
feuilles d 1 un autre taroa Ce sont de largas feuilles que le Caratbe passe sur 
ses jambes en frottant de haut en bas, tandis qu 1il prononce les paroles sui
varttes : Wayamu poko k~ro s~poli = Que je rencontre la tortue! 

2) La tortue 11wayamu11 donne son nom à : 
a) quelques motifs de vannerie. Voir les photos et les dessins s•y rapportant: 
Planche I = une écaille véritable de la carBpace de la tortue. 
Planche II== motif de vannerie appelé 11wayamu'pip9 11 peau (carapace) de la 

tortue •· 
Planche III = wayamu ~ngana m~rl = taches (écailles) sur la oarapace de la 

tortue. Motif de vannerie dont il est question à y~matu, nºlO. 
Planche IV= corbeille dite "matutu 11 • Les motifs sur cette vannerie s'appellent 

aussi : "wayamu ~ngana m~lr'i''= taches ( écailles) sur la carapace de la hortue. 
Planche V = la partia su'périeure ( etapu~J..) de la oorbeille "yamutu;". Cette 

partia supérieure est placée obliquement sur un tamis dans lequel se trouve du. 
coton. Les motifs de tissage sont constitués par des 0 carrés" mais plus petits 
que ci-dessus ( b) et liés les uns aux autres • Ils s 1 appellent 11y2r9k~ ta]r'i"= la 
plante du pied du chien de la savane. 

b) une liane. Wayamu mun~pufi-u = échelle de la tortue (A.N.schrepatoe trappoe 9 
cQà.do l 1 escalier de la tortue). Une variété de la famille des Bauhinia, dont le 
fut présente des invaginations et des évaginations, ce qui explique le nom 
"échelle" ou 11 escalier11 • Voir la légende oi-apres 1 au n°4. Voir simQ, n°2. 

e) une abeille. Wayamu wanQ== 1 1 abeille~11 tortue 11 • Cette abeille s 1 appelle ainsi 
parce que 1'entrée de son nid souterrain se trouve dans le creux d 1 un arbre et 
provoque un tumulus ressemblant à la carapace de cette tortue • 

3) Wayak.o et waya sont des abrégés de 11waya.mu11 ; voir la légende ci-apres(4). 
Le dessin que fit une femme de cette tortue montre un peu la façon dont l'animal 
est encastré dans sa oarapace. Voir le dessin en question. 

4) La tortue figure aussi dans les légendes folkloriques ou elle est plus 
rusée que le cerf et le tigre. 

p.512 · PenarQ wayamu wpnuktfpcfmbo t*1un§puli'u kupo =(Autrefois) il y avait(une fois) 
une .tort ue en train d' escala.der son échelle. 11 s 1 agi t de la liane dont il est 
question au nº2b ci-dessus. Chaque fois qu'elle avait atteint le haut de 
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11 éch elle, elle se laissait tomber par terre. Le oerf 11yàkàrawa 11 la voyait 
faite. Ot"i pgko ko raan, yakgnQ~-~~?:: Q.u 1 est-ce que tu es en .train de faire, 
amie tortue? W~sapi!ÍÍà~ ~-;-Je suis en trai~ de jouer .• Nare Qr~ w~ku~ aw p9rgq= 
Le cerf demanda: 111aisse-moi 1 1 essayer aussi pour une fois! Aha 1 MsinJ..)Wa ena!Pg
roiw~ wa Qnujk.o= C'est bon, Grimpe jusqu'à oe noeud. Le cerf grimpe• Ingndafko= 
lâche! crie la tortue. Tuwf~k~rê131€sa= (Le cerf) lâche la liane et fait une telle 
chute qu' il ne tarde pas ii succolfilber. IrgmbQ pQm~ro wayamu yQkQ yQkQ upjfri era
majPo~an = Apres tª mort (du oerf), la tortue court partout chercher un oouteau 
(pour le oouper en morceaux). KaiKusi wayako ~P9Vªn = Maintenant arriye le ja~ 
gu~r. Aw t~ yQkQ ygk9 mãrg nas~ = J'ai un couteau sur moi" dit le jaguar. Aw t~ 
s~sa~ajPg~l Q~a, yak9n2 wayako= .Amie tortue, laisse-moi te le découper(le cerf). 
Ahá, saka)Pojko = Ca va, coupe-le en morceaux! Le jaguar en coupe un morceau : 
aw yfotejI-1 = ça, c 9 est à moí; et le mange. Ahá::i Oui, c'est à vous, répond la tor
tue. Et le conteur raconte comment le jaguar continue à couper des moroeaux et 
la tortue répond chaque fois :"Ahé:11 quand il dit "Cela auasi m'appartient" et 
mange le morceau. Quand il ne reste plus que les intestins, le tigre les donne 
-à la tortue : asakà.pa w~mbçfmbo = rien que les i.ntestins. ·9t9 watJ. man a~ = 
Merci! répond la tortue d 1 une voix craintive. La tortue hache les intestins fi
nement apres les avoi·r nettoyés et y met du· poivre. T·~pgs?-frí~ n~ kg ra = Ils sont 
tres bons, je vous assure ! dit~elle e Org sjãp9~ mgrg a[tumafri p9si = Fais-moi 
goGter de ta soupe 9 voir si o'est bon, dit le jaguar. Lorsque celui-ci veut en 
prendre une bouchée, la tort,ue lui porte un coup au visage (à la face). Qgt~li 
taka wayamu_ n[gmu~= La tortue se glisse dans un trou .. La tortue dit : A;yfand'ijkêrê 
~m§~o, kêsfgjkBjSêin= Glisae ta queue à 1' intérieur, que naus puissions sortir. 
La tortue mord la queue du tigre lorsqu 1 il 11 a passée dans le trou~ KepQnda\kofs§= 
llohe-moi! Il va sans dire que la tortue ne lache pas prise et qu'~lle continue 
à mordre jusqu'à ce que mort s'ensuive. 

5) Vaiei un résumé des noms de tortues dont il est question dans cet ouvrage: 
a) tortues de mer : 

kawana= Sphargis conaoea Lin., la grande tortue de cuira Elle n•a pas d 1 ongles. 
ka.taru = Chelone mydas Lin. la tortue franche. 
kurarasi ( également appelée "warana") ::Thalassochelys oaretta (la Caouane) 
kararuwa "" Chelone imbricat a Lin.; le Caret. 

b) tortues de terre : 
apiripQ 
karum~ 
pung2weya= Chely.s fimbriata Schneid? La tortue matarnata. 
wayamu =.voir ci-dessus. 
worekui 
Õ)-tortues de marais: 

alakaka = Cinosternum Soorpioides Lin.; 
kupaiya ~P~f iJinbo 
wayurupeta = Rhinemus nusata Sweig.? 
ygrgka wuiljre 

d) tortue de 1 1 étranger : 
tgr~kaya 
wanama 
warara 

6) Les tortues de terre sont presque toutes comestibles~ Le Cararbe ne mange 
0513 auoune tortue de mer. Mais il en mange. les oeufs. Les Caraibes du Maroni les 

vendent à Paramaribo ou ils vont par la mer .. Ce qui explique la réponse faite 
quand on demande quand lee Ca.raibes viennent à·Paramaribo :"Au temps des 11krape 11 , 

ce qui signifie : à 1 1 époque ou les tortues de mer pondent leurs oeufs. 

---------~----
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wayamu gn~an.a mi r1 - voir wayamu , n°2,a. 
wi;i.;yamu munepu1J:.u - voir wayamJu., nº2~b. 
wayamu pií?Q - voir wayainu, n°2,a. 
wayamu ~ajüra i!t1 - voir wgyamu ••• 
wayamu wans- voir wayamu, n°2,c. 

--------- ---------

wayana- Ara severa; perruche "oorbeau". Petite perruohe verte. Pour les espaces 
de la famille des aras, voir kenoro. 
wayapo.- petit poisson g;rand oomme .;;'n doigt 'l. rond comme un oigare' qui vit dans 
le coura supérieur das oriquee. Le nom "wayapo" est-il analogue à. "arawayapo 11 ? 
waiarim~Q- une vannerie, voir waruma 9 n°43. Quelques feuilles euffieent à l'In
dien dans la for8t pour fabriquer oette vannerie. Voir les photoa. 
wayeye- petit orabe d 1 eau salée; rouge. Quand le niveau·de l'eau est bas, il 
s• attarde pràs de la sortie de son trou et agite sa p·inoe. De là le nom anglais
nàgre "wai-hanoe krabboe", e .à .d. crabe agitant aa pino e• Le Caraibe dit : éupa
rl k2jlna\TiQ wayf}yfl :: Le "wªY'EY~" appelle le flux. Les Indiens le ms.ngent. Il pa-
ra:tt que le go!lt en est exoellent. ( voir sarara) • . 
wayo ... sal. Wayg~Q = aaler. WQtQ weiyg~{~o == sal e le poisson º Lea mots "soutu" et 
soutll!tg'' sont aujourd 'hui d • un emploi plus fréquent. K~tu signifie également: 
selo . . 

Voir kurupi, n°4, oomment on chasse le mauvais esprit aveo .du selukusari,l, 
ôomment on a donné le noxn de "sel" ·au cerf le plus grand ••• was~i ,nº 8, oomment 
on produisailt le sel autrefois. 
wayQ- oer:f du littoral; voir kusari, nºl. 
waygba_E_- voir waygpa. 
wayQko~ Bufo typhonius(?) , grenouille de oouleur noir-brun dont la bouche est 
large ·• Ressemble àu "muru" .. A 1 1 approche d 'un danger, elle saute daris 1 1 eau,. 
Aim,e ·aªattarder dans la boue. Cette grenouille annonoe le tempa de pluie. On l·a. 
mange , voir QnQ.. · . 
wa~pa- (wayQpan, wayQban) oonvulsions. · .·· 

l WaygpajP~ na :::(L'enfant) ades convulsio~s. Noke ko way9bazfb~ na= Qui __ est
oe qui est pris de- convulsione? TJ.fm~ waygban~~ na = Son propre enfant eat pris 

· de convulsione. Q\t9ko n~ tQ, m~s~ pi6ani waygpan njã:pQifYan = Viens dono, l 'enfant 
va avo ir dea convulsione .. Jº ignore si le mot apQi, qui signifie 11aller avo ir une 
maladie" est 100% oaraib.e. Il se peut qu'il s'agisse d'une traduotion littérale 
de l'anglaia;nàgre "kisi"= recevoir, oe qui est l'équivalent de notre "attraper" • 

. 2) On dit aussi : piáani án:Udfr'fp~ l'llan = L'enfant a des ·oonvulsions ~ Autrement, 
11 anikl." signifie n 1 importe quelle maladie. Mais ioi on veut dire :"la maladie 
en,f a.ntine par excellence ", e ,.à od .. lee convulsiona .. 

3) Remede contre les convulsiona : lea otolithea de la tête du "koebi"(voir 
akupa, nº3) et du lamenti:n (voir yarawa tQtujPo); argila rouge (voir kuli); lee 
bois Q.u oerf ('Voir kusari, n°3). 

L9 argile est broyée et mélangée avec les rognuree grattées des bois du cerf. 
Ce mélange est donné à 1 1 ep.fant par vaie bucoale .. On breie également les oto- · 
lithea ensuite :"Tamusi iun~i k~ (kgnQpQk§) aióujina/ko = Mete-y de 1 1 ea.u de Dieu 
(eau de pluie) et.donne ceei à boire à l 1 enfant. Parfois 9 1 8 enfant porte autour 
du oou lea otolithes du lainentin en guise d'amulette pour exoroiser les convul-
siona· ( voir takua). · 
wi;1y~k'l.! ... oache-sexe de femmeJ voir WQ..ntun = v8tement .. 
wayum~- l)crabe d 0 eau salée; :ie :plus grand dea crabes à oarapaoe bleue, d'un 
d.iamêtre d 1tin. demi ... p;Led ~ · Un e.utre prétendait qu' elle est blanehe e Ce orabe n' a 
pas de. poil~ sur lé ·aorps; il se nourrit de feuilles de "mangro". Il e.st tou
jours ta:pi dS,;ns son grand t:rou creu:sé dana· le sol dur. Le wa.yumç eat rua é et il 
est extrimement dif:t'iedle de le capturar. On jette d·u ''ka.airipo" dane aon trou, 

. ou du "aakÚra'' . 8.igre, pour le faire sortir• On ne peut pas J,e saiair aveo la 
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main, maia on lui assàne ur1 coup de serpe. Le "wayumg 11 ae trouve ra.rement, 
parfois à·l 0 embouohure du Coppename et encore. 

2) La "mera" de oe orabe est un esprit aquatique, dont on raconte qu 9il y a 
trea longtemps, il a attaqtié à coupa de pince des Indiene montés dana un oanot 
qu'il aurait fait c;ouler, entraínant les hommes vera le !onda C1 est pour oette 
raison que le fleuve a• appelle "Wayumg". . . . 
!a;y_Úrl:!:Rªtá- Rhinemus naeuta.Sweig .. ('i'), tortue de marais, qui dort dana l'eau. 
Tunâ1ícajllçi wayúrupetá = "wayúrupetá" est un animal aquatique. Se nourrit de poie
sona o Quand on p3ohe à la ligne, il arrive fréquemment qu'elle morde à ·l'hameçon. 
Sa carapace n 1est pas tres bombée 9 plutôt de forme aplatie. Sa oouleur est noire 
et elle a un cou reaourbé. Elle est plue grande que l 1yQrgka wuiljr'i et pond une 
huitaine d 1 oeufe. Certaina Indiana mangent la tortue "wayúrupetá" , d 9 autres 9 

paao Pour lea tortues,, voir wayamu. , 
.!,l- parure. Aw. tufw~~~ rgt!r!n wa. = J' a.im.e la parure .. Aw ttfw(~! wati wa = Je n 1 a.ime 
pas la parure. W~ = parure se ra.ttache probablement au "w~n sui vant ou à "w~mun" 
voir oea deux mota, 
!.!."'" ventre. On obtient dee compoaéa en plaçant apre13 w~ dea suffixes comme pae., 
mbQ, narl .. Dºautrea mots eont de nouveau dérivés de w~ a.u.ssi bien que de oea 
composés. Noua en parlerons par. ordre alphabétique. 
1) w~:::: ventre, eatomac. AmQrQ enap:ifaíalfco, aw W§fil.~ ::: Mangez tout, j ªai plsus que 

suffiaamment (mangé)(litt,. je ne auis qu 1 estorua.o) º Généraleme:nt, l~ mot "w!!\iiibQ.11 

est emmployé pour désigner l 8 eatomac; voir ci-aprea 9 n°4 et le suf'fixe mbQ. .. 
a) w~~a. = fa.ire ses besoins naturels .. Le .znot est un composé de w~ et ka= enle

ver. Aid~ kQr2 tQ, w~~a w~~a = .Ami, attends un instant, il !aut que j'aille à 
un oertain endroit º N[Uw~jkãlf. = Il fait ses beeoins naturele,, Kur~wako w{ka!i'l= 
un motif de ligature; voir kurª-wako, nº l e . 

b) w~~a= en enlever les intestina; composé de w~ et a~a = enlever au oouteau. 
W9tg a~w~~ikã~ = J 9 enleve les int eatins du poisson. ?fuw~~.§~sjmafi. = · Avez-vous dé
jà nettoyé tous les poiaaone? (En a.vez-vous. sorti les intest'ina) .. 
2) W!k~na= suivre lee traces de quelqu 'un., Je n 1 oae absolument .pas affirmer q_ue 

W!k~na est un dérivé ou un composé de w~, mais je le suppose& Wenapo= empreinte 
digitale, se .rattaehe en quelque sorte à w~= ventre 1 et à w~par·i= matieres vo
mies, et au point de vue g.rammatioal par rapport à la signifioation énonoée plus 
haut .. En ce qui oonoerne le point de vue grammatical, voir oi-apres, nº5 .. Pour 
oe qui est de la signifioation premiere 9 les.reciarquee suivantes l Dans les 
vieillee légendea, la trace que pouvait auivre un Indien conaistait uniquement 
en lee exeréments de l'animal poursuivif voir p .. e .. sirito= pléis.de., Lª~ndien 
eat aussi aidé par son organe de l'odorat lorsqu'il pourauit un animai (voir 
kaliría, n°8 et pg =glande qui répand une ma.uvaiae odeur). Ainai, w~k.!na, au
jourd'hui employé pour indiquer n.suivre l'empreinte digitale" nauivre les traoes 
laisséea par le aangn, eto o-peut ausai bj_en aa rattaoher à w~= ventre. Néanmoina 
je ne m'explique pas -la composition du mote 

MQrg tQnQmal'.). aijW9k~nã~, iw~k§naji{Q amQrçj"'mbo = Je auia ·l' empreinte digitale de 
oe gibier, faites la même choae avec le vôtre .. Wtlk~na sef:Pa wa"' .Je veux suivre 
ea traoe º A' ~mbo t§ s:ifw!k~na[i = Je. o esse de la suiv·re º Ip!nuffe"u s[Uw9k~nã\i= Je 
suia lea traosB laiseéee par son sanga 

Voir enoore un autre exemple à aillÍara y~ji-1 .. A- oe mot, W@ir:~'.na a moins le sens 
de 11 suivre une empreinte digita.;J.e 91 que de 11poursuivre", 91 at ta.quer per eurprise" º 
3) W~ma .. W!ma aussi, com.me d 1 ailleura •vw~k~na". m'eet obsow:.,, La raison pour 

laquelle j 'ai plaoé oe mot à W!? Paro e que W§ se tro.uve dane le mot ( oomme élé
ment oomposant (?) ) et que le mot signifie isolément et dans les oomposés : W!! 1 
.w~fibo :;;:ventre. 
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Dana toutes les phrases dana lesquelles J' ai trouvé le mot w~ma, oelui-oi 

n'a qu'une seule signifioation: le fait que le fuseau soit •chargé 11 • Et pour 
indiquer cet état de ohoses, on peut également employer le mot "wêmbg"; voir 
ci-apràs, n°4. 

Kuita tuf~majk~ man = Le fuseau eat · ohargé ( a un ventre). W~m~t'i pa ngrQ. man= 
(Le fuseau) ~'est pas enoore ohargé. 
a) w~majk.Q= filer juaqu'à oe que le fuseau soit chargé, lui procurer un ventre. 

Voir le suffixe kg. Aw n~ kuita\i''i s\üw~ma\kg\l = Quant à moi, j 1 ai filé jusqu'à 
oe que mon fuseau soit chargé. Ap.iuw~m~g pa w~~ak~ = Je ne filerai pas jusqu'à 
ce qu'il soit ohargé. S:uw~ma~gfma~ = J'ai fini de oharger le fuseau. 

b) w~mafta= la oharge du fuseau. Voir le suffixe ta. I{uw§mafta(i. kuita~l= Mon fu
seau est ohargé. Am por.J.l ~pg:iféo ngrgn, w~ma)ta~Qmê. = File enoore un peu pour que 
mon fuseau se oharge enoore plus (pour charger mon fuseau enoore davantage). 

4) W~nbg ( Yu)(W~nb9jrl, a(yu)(W~jinoçfr1. = mon, votre ventre. :filmçjko a(yufw!i}fiibo taka= 
Avale-le. W(mbg tfamu.fi~= Son ventre (du lievre) est blanc. WefmbQ ~m:ifméjko= 1 1 in
térieur de la tige (la substance organique de la plante) est appelé "w§.fmbq"= 
ventre. KQrQtQkg Wí.\ÍUbQ= ventre de poule; un jeu de ficelle (voir ~sapi\ilia,nºll). 
Qkgyu w~bQ = ventre du eerpen\ = c.ertain motif(desainé). Maipüri W_!?YnbQ = ventre 
du buffle; une petite·hotteeW~rnbQ = partie des tabourets enforme d'animaux; 
vdir mure, nº 4,o. ' · · · 

W§f"mbQ ~tourbillon. IpQlifrJ.. taka itaIJ~º, mQrQ (yu)w~lfilbgfr~po k'ejlligmgko. = Entre 
dans la orique, attends-moi pres du tourbillon. Les carrés .du tamia, souvent 
tissés de façon oonoentrique, s'appellent aussi "tourbillon11 ; voir manari,n°4. 
Voir aussi le motif qui s'appelle 11 tourbillon11 -à warum.a, nº35· 

Tufwimbqw~fmbc:fi1~ na kuita["r'i = Le. fil eat enroulé sur le fuseau de telle façon 
qu 1 il Y- a des bosses. W~jinbcfma ngrg man =(Mon fuseau) n' est pas enoore ohargé. 

Ensuite: wejill,bo~anQ et w(mbo y9p9t9~0. 
W~íffibo~apombo = intestins. Composé de w~bo=ventre; ta=dans;nombo= voir le mot. 

Qkgyu w~mbo~ajngmbo = les intestina du aerpent; un motif (dessiné). 
5) W~ajrl= matiêres vomies. Composé de w~ et le suffixe narJ.(voir ce mot). Yu

W~\llafi''i pajko = Enleve les matieres que j' ai vomies. MgrQ uwsijllaíiibo :Pa)ko = Jette 
ces matieres vomies. · 

a) Uw~ejka ( voir ka=. provoquer )= faire vomir, rendre mal ade., AtgnQ yup,(na~a(D.Q= 
Le rhume me donne mal au coeur. 
b) Wefna[Po = empreintes digitales (d' un gibier p .. e.) Voir w~k~na, n.º 2 • Po est 

un suffixe qui indique le passé. Dans le dictionnaire il est également parlé de 
ce mot. 

e) Uwef'nafta:= vomir (ta est employé pour former ~es verbes neutras). (uwina~àjl= 
je vomis. Y!uwsijilajtafl. = J' ai vomi. Mgrgtpo kgrç ay[Uwe[üa~a\l, mgya ~s:ifwc:fnaka aylüwefna
ta~a = Il ne faut paa que vous vomissiez là-bas~ allez vomir là-bas à la lisiere 
(de la forêt). Ar-ifka est un autre mot qu 1on emploie pour "vo.mir11 , voir ar·i,nºl. 
Les vomisaements sont provoquéa intentionnellement lors des beuveries (wgku,nº?). 
Il semb~e qu 1il soit attribué aux vomissementa de la jeune fille qui a ses rê
glea, une signification supersititieuae.(Voir n9m9, nºl,f .) 

La jeune fi~le qui a sea regles doit boire de l'eau de tabac, qui provôque des 
vomissements. On lui fait boire des infusions de feuilles de 11masoesa" (voir 
kQngsa) ou de feuilles qui proviennent de la cann~ à. suore (voir asi6aru) qui 
provoquent aussi des vomissements •. 

Pour faire cessar les vomissements, on boit un bol d'eau dans laquelle on a 
mis des toiles d'araignée. Un autre remede consiste en la préparation suivante: 
on ooupe les extrémités d 1 ~ne oorde de hamac, on les fait bruler et las mélange 
ensuite dans de 1 1 eau avec des, feuilles de poivrier. 

d) 'Ifuw~)Ila[I'~ = avoir rna1 ·au ooeul'.. Aw t\üw~najr~ aw erepa\):'l enapu(T"il(y) ako= J' ai 
mal au coeur quand je mange du pain de manioc~ 
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6) W~~:i et ~w~~·1. A en juger d'apres leur signification, o es deux mota sem-
blent ne pas avoir tout à faít le même sens. 

a) wªft.i= excrémenta (voir watg). . 
W~ftl. fl.jYanafr~ na = Les exoréments sont dura (la diarrhée a cessé). . · 
Alata W!E~'i = crottes de rat; une sorte de poivre, voir alata. Ker~k~rü w~~'i= 

voir oi-apres à ~w~ti. Urana w~ft1= orott es de lievr.e; variét é de 11koemboe 11 
9 voir 

kumu::: palmier 11koemboe",n°6. Yakarawa w~~l.jfilbo::i: exoréments desséohés du oérf;.la 
mere s'en sert pour sevrer son enfant; voir manatl. 

~tajWe~l = toile d 1 araignée ( voir le mot). Pana w~~·i= la saleté qui se trouve 
dans les oreilles ( voir pana, nº.l). IpgjW~P-= nombril; endroit ou le fruit tient 
à la tige (voir pQ); y~~e~1= dépôt de saleté sur les denta (voir y~,nºl). W~mbQ 
~ta~~~1=·oordon ombilical. 

b) ~w~~l= tige 9etc. · 
Ambtjko mgrg ~w~~i, i(w)[Qmaltçmf!== Casse la tige pour faire tomber la mangue. 

T&w~9 amaii.a =La mangue a une tige longue. Cette t~ge est flexible, pliante 
oomme de la oorde. On· emploie le mot "~w~~'i. 11 pour désigner oette tige. 

Pg)W§~i= oordon ombilical. Je pense que le "e" du début a été supprimé de oe mot, 
employé pour désígner le cordon omb;i..líoal. Voir ci-dessus à 11 a 11 ; voir pg. 

Kerªkgru w~tl. = intestina d' un oisea.u; un dessin. Je pense qu' ici également, 
le 11 e 11 du début est supprimé. 

,mw~\tl. au sens figuré signifíe : des "franges". Purl.lwa -~w~Wi = frangas atta
chées à une fleche. Sepu ~w~~'i = les frangas desjarretieres. Ce mot forme le ra
dical du verbe ~w~~o= pourvoir de frangese Voir sepu,nº5,a. 

Note : On dit "Tf'qw~~fçwêlk~ man11 d 1 une banda tressée aveo des br,ins de 11warimbo" 
(voir waru-waru,n°2) qui 1 à des intervalles réguliers, présente des renflements. 
~- voir w~, nºl,a. 
wekena-'suivre des empreintes digitalea; voir w~, n°2. 
wekã'si~ mot qui désigne la ficelle -sur laquelle.on faisait des noeuds pour comp
ter les jours. 
welasi- voir werasi. 
w~ma- voir w~, nº3• 
wemãlko- voir w~, nº3,ae 
Wêmãfi;a- voir wª, n ° 3, b •. 
w$fmbo- ventre; voir w~, n°4. 
w~~bgtajnombo- intestins; voir w~, n°4. 
wemun- hotte. Pamak.arl. am k.ajko W§mu m~ ==·Fabrique une hotte 11 pamakari" (qui 
servira de hotte). Wªmun["dQ= mettre la hotte. Tata, ke(W~munfd~ko == Maman, mett·ez
moi la hotte. Lorsque la hotte est três chargée, un autre la souleve, pour que 
la porteuse puísse mettre le bandeau frontal autour de sõn front. Voir waruma, 
nº43. Note. W~murfma wa == Je n 1 ai pas de hotte p.our le porter. T~W§lmun[""n~ mF.?PuP..? 
Kf"9pan9jlco erg ldi~rê. arg\r'i pQko = Avez-vous apporté une hotte? Aidez-moi à enlever 
oe manioc. ·. · 

Peut-ªtre a-t-il existé autrefois un vêtement en vannerie? Voir wQmun, n°4. 
w~na- voir w~, nº5· 
w;iiãlk:a- voir Wf!l 1 n ° 5 1. a. 
w~najpo- w~najSS:_n = empreinté digi tale, traoe. :f'our la composition de ce mot et 
sa signification premiere, voir w~ = ventre, nº2 et 5,c. Kaliria wenafpo omajta 
t~tgp= Il y ades empreintes digitalee humaines sur la route. Noke wenajpo er2 
nan= A qui aont oes empreintes digitales? Beaucoup de Caraibes connaisaent les 
empreinteB digitales de leurs semblsbles au point de pouvoir, à oes empreintea, 
reconnaitre qui vient d,e passar sur le chemin au retour à la maison e-n-·r-e_venant 
des ohampa. La préeience d 1 un étranger se trahit ilhmédiatement à oauae de aes 
empreintes digitales·. Ngke ko mi\Vfo~? Am watJ.., tqngma:q wena!Po rgkgn s~poli= 
Qu'est-oe que .vous avez tiré"? Rien, je n 1 ai vu que les empreintes digitales d'un 

----·---~ 
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gibier. Poiudg wenafPo = Les empreintea digitales des poros eauvagea. 9yajirn tfi
tg nan =De quel c8té allait-il? Ir§~a tjltg man = Il va de oe o5té-oi. Kgrgpo 
iWQ kamajkon:::: · Allo11s les tirar demain. Kotaka wenafPo= L9 emprei.nte digi tale du 

p .517 11koertaka" ; un motif de l' ornementation e araJ'.'be. Penatefmbo wen~àan = des em
preintes digitales anciennes. 

2) Wenaf:Pofta .. Wenapo~a kgrg ketfüpufi = Ne marohe pas derriere, moi l Nok.e mQkQ. 
w!nEfJ>o~a n[Qpufi = Qui est-ce qui marohait derriere moi? Qt["apor9~0 rapa a)Wejiia
po~a = Retourne en sautant (une crique). Cette derniere phra:se n'eet peut-Btre 
pae tout à fait oorreote du point de vue grammaticalo MQni· am kuriala w!Qpuri 
ke~ena~oftafn~= Regarde oe oanot qui arrive derriàre noue~ 

3) Pour trouver le gibier, il. faut suivre ses empreintes digitales (voir w~~
na à w~ 9 nº2). Les Caraibes ne suivent que les empreintes fraiohes, exoepté cel
les du porc sauvage, qui peuvent ~tre plus anciennes. Lorsqu'ils déoouvrent une 
empreinte digitale de buffle, ils y déposent parfois une balle, qu'ils oouvrént 
avecune feuille de taro(maipüri moran).;. La poirtte de la feuille indique le sena 
opposé à celui ou vont les empreintee digitalesa Ceei fera revenir le buffle 
sur ses pas et l'Indien ne manquera pas de le rencontrer. Il y a m§me des In
diens qui n'hésitent pas à paseer la nuit dana la forêt, si dana la journée ils 
n 9 ont pas rattrapé la bu;t'fle en suivant· ses traces .. En pa:rtant à la ohasee, ils 
se préparent aouvent à un voyage plus ou moins long en emportant dea vivres. 

Si on ne reoonna!t pas lee empreintea qu'on vient de trouver 1 on détrempe le 
sol à cet endroit avec de l'eau pour obtenir, au eae ou l'animal repasserait par 
là!I d~s empreintes plus net tes .. Voi-r wçtarQ .. 
wen~- voir we\üawo= empreinte digitale. 
;;;jll'"art.a- vomir; voir w~ =ventre, nº5,d .. 
wangp~i- une petite fourini qui pique; w~ng9si est également le nom générique des 
fourmi.e. 

1) Les fourmis lee plua intéressantes pour J.e Caraibe , ou utiliséea d'une fa
çon ou d'une autre, aont lea suivantea : 
a) ku.r.nako, la coupeuse de feuilles. Elle :t'o11rnit traia termes.de vannerie et un 

terme de soulpture sur bois .. 
b) gmi, qui jouit d u .une oertaine vénération .. 
e) tarakua, qui fournit la meohe. 
d) t,nt~npi~a, 4!jadie utili!lée pour chitier.. . 
e) yuku, utilisée ancore de nos jours à l 1 auto-oh!ttiment et à d1 aut.ree épreuves 

"de la .t'ourmi'°. Yukl.! est également uu terme employé dans la aculpture aur boiso 
Note : voir chaque nom séparément. 

2) Las noms dea sortes de foµrmii;; sui'Vantes sont des périphrrus;es : 
a) irako pamun = la bea.u-frere dºirako. Cette fourmi reasemble à oelle dite 

"irako" 8 oe qui explique oe nom .. Son corps est de forme aplatie et sa piqure 
assez inoffensive& 
b) kaikusi W.f)ngçs"i =v•1a fourmi=tigre" .. Voir kaikusi. 1 nº 3,d. , . 

. o) T!\kar~amg = des fourmis noi.res., T{karé(1!::i noir, yainu( ?)=oorps .. 
d) T!~ndajko~a.m~!J. e:nda= bouche, :k2=puanteur, pourriture .. La .fourmi s 0 appelle 

également "'tf"!ndajkg!Fi"= avec une bouche qui sent mauvaie. En anglais-negre 9 elle 
a'appelle tiengi-mirai c,.à.,d,. fourmi puante .. Comparée au reste du oorp6, sa 

. t3te eat démesuréme:nt grande .. Cºeat pour cette raison qu'elle s 1 appe·lle, tuta
yamu, nom qui n 1 eat pas tout à fait claire T=pronom de la }eme personn~; u= 
tlH;e; yamun= oorps; ta? 

e) ~m!r#aman w!ngQei= des °fOUJ:"mis folles. Voir !_!m~r~=fou(A.;Nowakka wakka 111ira 
Quand on contemple leurs mouvements, on a 1 9impresaion que ces :t'ourmis errent 
eans but apparent. Voir le mot. 
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f) Y~tum~a~;gsm w~ngQsi "" des fourmis porte-bonheui•. Ce aont .à.e petites fourmis 
no ire a qu 'on trouve sur du bois pourri et dont la piqure est .extJ:'.êmement doulou
reuse. On lea appelle également t2k9r9 w~nggsi; lea fourmis de la perdrix. Il 
se peut que la perdrix se nourrisse aveo ces fourmis. 

3) nvautrea fourmis auxquelles les Caraibes ont enoore donné un nom sont lea 
auiva.ntes: irako= fournd tres méohante; iripere = petites fourmis rouges de la 
savana qui s' aventurent pa.rfois dans les o ases et y déro bent des objete; ka.na·~ 
saru= des fourmis qui font dea sortias pendant la période de pluies; tanakakai= 
fourmia "du pore eauvage"; noinee, leur morsure est douloureuae ; w1nggai= voir 
ci-deasus. · 

p .518 4) W~ng9si est également un nom de femme; yuku eet un nom d 1homme, yukujin.~ 1.m 

nom de _garçon .. 
werasi._ paire de oiaeaux. Werasi · pa wa = Je n' ai pas de ciseaux e Werasi iam wat'.:l. 
'ruaro -na· = J e n 11 ai pa.a de eis eaux s ur mo i. · ,, 
~- peti te mouche .. Werefrere Yf~nu~~u talta n\ítg\ü = Une' petite mouche 1n•. est 
re.ntrée dana 1' oeil., Asi fwê:x·éfêe ::: des moustiques (mouchea · "ohaudea") • Wer'ejWêr'à 
wang (A.N .. frei-frei honi 9 c .. à.,d. abeille"mouohe11 ) de petites abeilles de cou;.
leur .fonoée º ( voir wan.~) .. Voir werif.ra G 

war·i- probablement : d.u bois b:r'11é., des moroeaux oarbon.isés ap:res un inçend:Le. 
Pourlºemploi de ce mot, voir mana, nº.4, .. Les mots: wer:ifya= une :poussier·e (que 
le ven·t vous fa.it entrar dans 1 1 oeil) et werujllupo = oendre, en aont probable
ment des dérivés. Voir ees deux mots séparêment. 

2) Wer'i est i11oorp_oré da.ns le nom d' un bois : Qkgyu wer'i ( Qk2yu=aerpei:it) .. 
Voir ariyana' e et dan;'s QkQyUmQ wer'i ( voir Qkçyumg 1 nº 6, a) et a.pcfwer'i= la raain 
gauche. , 

!!._er"J--:t.a- petite pouasiàre a Weri)Ya éajir.o ~nu\ru winQ= Enlàve la poussiere de .mon 
oeil. La racine est were = peti.te mouche ( voir were-wer'ê) ou werl.= du bois oar
bonisé. Ya= suff.ixe. 
werujn~o - cendre, ee qui reste d' objeta brtllés ~ Werupupcfl"i :Pa\ko = Jette les 
restes de oe qui est brulé~ Voir mani. Le mot est probablement un oompoaé de 
wer"i (voir ci-dessus)= du bois brulé et nupo = suffi~e employé pour indiquer 
le pasaé. · .,, 
werusi·- une eapece de pigeon; voir akokowa, nº2 9 c. 
weruto- fleurya aeetuans (AeNo k:rassi-wiwiri) une herbe qui rea.semble à l'ortiau 
ªüii'I'itdien appela une liane 11werut2" .. 011 eu gratte la tige, les r~olures sont 
m.ises dana un l.inge dans lequel on. comprime fortemen't le contenu en le tenant 
au-dessus dea yeux qui sont douloureux .. Voir. Qnu~ .Une infusion de cette plante 
est donnée à boire à la mire qui.est sui le point d'aoooucherr voir Qll!ma,nºlQ 
!!!.U _!eru- TfayajW~ruf.r~ru~~~"' Il a des maine (aya ou ana) écorchées (t=préf D pron .. 
de la 3eme pera .. ; k!::: aveo 1 n= employé pour formar des aubstanti.fa, ·voir n).. . 
"Eeorehé'' désigne ioi une mal.adie de la peau 9 dont la aymptôme est des mains 
éoorohées dont la peau mala.de eet blanche .. Parfoia on entend à l'adresse de 
tela mala:des l'injure auivante ·:"Hé, queue d 9 opossum11 • La queue de l'opoesum est 
blanche à son extrémité. Voir aware~ nQl ou est également employé le mot"w~ru-
w~ru". _ 
.!"t§..~- voir w~ == ventre, .n:l,b~ 
w~st);puku- un arbre; voir aeepuku. 
wetasi: -nom d 9 homme; e emble - aussi désigner une sauterelle., Pour 11eauterelle" 
voir kas a:pa .. 
!~l- voir w~, n°6o 
w1tg_{ ou w~ tg?) -Ot"i w~ tQ ko mp~an = Qu' allez-vous faire? ot·i w~ t~ ·wat"i= 
Rien( la personne ne veut paa en révéler les mobiles). Voir wa( ou wa ne'l) 
~ sommeil,, W~tujma wa (mana, man)= Je n'ai pas (vous n'avez pas, ii n'a pas) 
6ommeil. W~tu~a aYfata = Si vous n'avez pas sommeil. Wetfp~ wa = J 1 ai eonuneil. 
W!tfp~ ayfáta = Si vous avez soDl!lleil. \ 

_, ------
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W~tu kin~w9iJan = Il meurt de sommeil. Yfuw~t u w9/ya = Je meurs de sommeil. Pour 
1 1 emploi de ce WQ 1 voir w2= frapper, tuer 1 nº7. 

W~tujria = avoir sommeil. Y~w~~u!Ilãjl = J' ai sommeil. AYfuw~:tuina!Pomero gne~al'}.jgo= 
Si vous avez sommeil 9 allez vous ooucher. W~tu)i1a pa 'wa = Je n 1 ai pas sommeil. 

Dormir 9 voir 9n~ki; rãver = on!tl. Rem~de centre une envie de dormir irrésis
tiblev voir pgmui, n°5 7c. 
w~tu 1) Picidae (A.N.timreman) pio. Il y a quatre espeoes, appartenant à la 
famille des Picidae, auxquelles les Cara1bes ont donné des nome. Les vaiei par 
ordre de grandeur : 11 w~tu 11 = 1 1 espeoe la plus grande 9 

11 arass:"= bréchet et cou 
marrons, du jaune sur les ailes, 11w~tu maraka~i 11 à t~te rouge 7 qui emprunte son 
nom à la oréoelle 11 rond.e 11 (maraka) et 11 swa-swa 11

1 l 1 espece la plus petite. 
2) Le pio grimpe sur les arbres avec une agilité peu commune; il saute d 1 arbre 

p.519 en arbre 5ans discontinuer. Cela n'a pas échappé au regard observateur du Ca
raibe. Deux jeux de ficelle : voir ~sapima. 

a) W~tu wfgpuima\i'l = le pio qui traverse(entre deux arbres). Autour de la jambe 
on roule d'abord la ficelle. Dans l'une des boucles on glisse ensuite la jambe 
droite. On tire violemment la fioelle et la boucle de la jambe gauche à la jambe 
droite. C1 est ainsi que le pie va d 1 un arbre à un autre. 

b) W~tu ar1rúrnujr1 = Le pie qui s'envole. S'exécute comn~e le jeu de fioelle pré
céd.ent mais au lieu de saisir une seule boucle ,I>Our tirer la ficelle, on en 
prend deux à la fois 9 oe qui a pour résultat, non pas de mettre la derni~re bou
ole autour de la jambe droite 9 mais d'enlever la ficelle des deux jamhes à la 
foisv symbolisant ainai le pie qui s'envole. 
wªtu marakafsi- un pie, voir wetu, nºl. 
~- 1) arbre. Wewe ak<2to wfu~a = Je vaia abattre un arbre. Wewe pol:i;ffi .nf~nufkãfi.= 
Une branche lui est rentrée dans 1 1 oeil. La préposition 11 dans 11 est repré.!lentée 
par le mot 11 pgko 11 • M2r2 we\"le pgko gnu[ko = Grimpe sur 1 1 arbre. TQnQrQ· wewe p.QkQ 
n/"at)ap9~ = Il y a un oiseau perché haut sur 1 1 arbre. g'ko n~ 1 ~n~o~9~ tQnqrQ wP..
t~p9iWQ wewe poko = Viens ici 9 regarde cet oiseau là-bas, perché sur l'arbrel 
D' autres exernples à tarukua. Wewe r~ti r'i. = le sommet de 1 1 arbre. Wewe arif( s) 
kere = sommet de l'arbre (voir ari=feuille). Wewe u/fid1 = le trono. Voir à kapu 
comment on compare le oiel à un arbre. Kapu, nºl <> WeweyfapurujPo = bois de chauf:... 
fage. Wewe wato/Yaft;i = bois de chauffage º Un grand nombre de plantes et aussi 
beaucoup de criques empruntent leur nom aux arbres; voir ~t1. Wewe bo watgn = 
Toi, 1 1 arbre 1 Une injurei voir ªyu = injurier~ nº3 1 c. 

' 2) perche, b5ton. Voir également ci-aprês 1 nº5· Wewe ~9~9po = baguette de 
tambour (voir aaml:mra, nº7). Wewe am kgtQ w)üf5\ã kgw~i ~pu(l)finan= Je vais couper 
une perche pour en faire une canne à pêche. Un autre exemple à pepe. 

3) bois·. Fendre âu bois 1 voir IDQ et rEfka. . 
4) wewejkg et wewe~a. ·r1 semble que ces deux verbes soient dérivés de wewe= 

arbre. WewejkQ =- Faire perdre haleine à quelqu' un. ErQ\íll'E nç rQ s~wew{k9pra = Je 
lui fais perdre haleine tout de suite (ainsi parle un garçon quand il poursuit 
eion e amar ade et pena e le rattraper dana un inst ant). Wewe("ta = perdre haleine. 

·TP-ka~~ Illã k~tQIU, ap.eweltaftak~ rQ.'m= Ne coura pas trop vite, tu perdra~ haleine. 
5) wewefniEl.= bâton. Voir m~= enfant et petit ~ ave e la même désinence du pluriel. 

A"'ambgtl am wew{m~, wewe~n§. pQko mQ.ke n~ n~Jm)ãr{dgn = J' ai e as sé la petit e branche, 
la petite branche en était pleine (pleine de kuparis -certaine vermine-) Kgw~i
y~ erg wewefm~ na ·,:;; ce bâton est tordu. Ako~gko wewelffiaJk2n = Coupez le taillis. 

6) wewe\ffi~fnbo = arbuste. 'Jfqpul:ifk~ yuma~. er~ wewepn~mbo ra= Cet arbuste a beau-
coup de fleurs. - · 

'?) wewefundl 1 voir kapu ·= firmament, n °1 º KumakarundlJWa \~Ü~a = Je vais au Kan
kantrie (ou habitent qúelques famflles caraibes). Wewe undJfpo = moignon de 
trono d' arbre (souche). Wewe undlfpo kupofnaka nfi.tg/ii =( 1 1 arbre) était couché sur 
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un moignon de tronc d 'arbre. Une po.utre plant ée ·dans 1e sol. Wakapu und-:ifpo 
kupo i~o = Place-le sur cette poutre. . 

.· Yfewe[!o- faire perdre le souffle à quelqu'un. Voir wewe, nº4. 
wewel!'.~- perdre .haleine; voir wewe = arbre,. n °4. . 
W!I_)- soleil - . ·. 
· l Lever et coucher du soleil. Wey~(w)e!Pajíta~QPQ= endroit ou le soleil se leve· 
( 1 1 Est). Weyu n~/PaJkã~ .:::: le soleil se Hve. Weyu e[Pafka pa nQrQ man = Le soleil 
ne s' est pas encare levé. Weyu tuw~!Pafka~. = Le soleil s.1 est levé. Né~ pat~ weyu 
na? Kurift'a n~~~ na = Ou le soleil est-il exactement? Il est à son point le plus 
haut. Weyu n['QpU~~ka!inali = Le soleil est en train de se coucher. Weyu kenfqm111Jan = 
Le soleil se couche (litt. est entré dana la terre). Weyu(w)gtitg~gpo = endroit 
ou le. soleil s 1 est couché (l'Ouest). 

Pour la naissance du jour, voir ~mamu 1 11°2. Pour l'obscurité, la nuit, etc., 
voir koko. 

2) La lumiere du soleil est désignée. par le mot ªnu. :filnu signifie probablement 
11 o.eil 11 • :jjlnutpa por"i ergJrhª weyu ra= Il n 'y aura pas beaucoup de soleil aujour-
d 'hui. :filnu\Pa, nirécfmamu\i = Il n'y a pas de soleil 1 il fait obscur. Voir d'autres 
exemples d~ 1 1 emploi d 1 ~nu 1 oi-apres, n°5 et kgngpo, n°4 • 

• 520 3) La chaleur du soleil (chauffer, sécher, blanchir quelque chose au soleil). 
Chaleur: voir asi= chaud; kupi, nº3 (baigner). 

Sécher; voir aru = sec; pa/ka = mettre dehors; arepa, nºll = pain de manice . 
.Karawiru et kus~we, n°6 (deux matieres colorantes); niilÍQku, nº8,c:: hamac; orin2 
nºlO = argile; waruma, nº.5 = warimbo; woli-woli, nºl= éventail pour attiser le 
feu,etc. 

. ,1 ' 
Blanohir : voir m81uru, nºi+ = coton. Néanmoins, pour que le ·Coton soit finale-

men t d 1 une blanoheur irréprochable 9 il f aut .le laisser dehors pend ant une nui t 
encare. 

Fondre : voir ~r~pa à ~rEl = vite. 
Protéger centre le soleil voir nQ·PQ et san2 = ombre. Rentrer quelque chose 

( lorsque la pluie approche) voir am2mu. 
4) Evocation du soleil : 
Ce que 1 1 on fait pour que le soleil envoie ses rayons bienfaisants qui chas

sent la pluie : voir kgngpo = pluie, nº4. Voir également pakara, nº4. 
5) Eclipse de soleil : 
Je ri'ai entendu rien de spécial en oe qui concerne l'éclipse de .soleil. On 

désigna 1 1 éclipse de soleil par 11 weyu ~nu)Pa na"= le soleil est absent. Une autre 
expression : 11 ~nu[PQsi~ía weyu na = le soleil est obscu.r 11 ne in' est pas claire. 

L'éclipse de lune fait une profonde impression; voir nunQ 1 n°4. · 
6) Le soleil et la lune. 

a) Une éclipse de lune est attribuée à la bataille que se livrent le soleil et 
la lune. Voir nung, nº?. La décroissance de la lune est également attribuée au 
soleil batailleur, voir nun~, n°4. 

b) Une journée de br~uillard, o~ le soleil est absent, est aussi la conséquence 
d'une telle bataille. Weyu paiiarl njQfNg~ m,JnQ marQ. Asjfríia. N:ifé9f11éfya. TuwJ91wgp~ na= 
Le soleil et la 1une se ba.ttent probablement. Il fait froid. Il fait noir. Ils 
sont en train de se battre. 

7) Le soleil et les étoiles: 
Les saisons chaudes sont représentées par le petit terii:ps sec et le grand temps 

sec. La constellation qui prédomine pendant le petit temps sec est celle dite 
"du pakamu11 (un poisson) ~ Pendant la grande période de sécheresse, c'est celle 
dite 11gmbat(Po=le visage 11 • QmbatajPo (voir le mot) qui se venge des poissons, 
dessàche tous les marais et en supprime ainsi des centaines et des cent,aines. 
Les deux aaiaons, sàohe et chaude, empruntent leur nom à ces deux constellations 

-----· ~---~-- ------------------·--
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qui se rattachent au aoleil .. On parle dono de "pakamu weyu~u"= le soleil du 
"pakamu" et de 11 Q'lnbata\Po"= le soleil du 11 visage"· ( voir oi-apràs). 

8) .Les quatre saisons : · 
La petite saison seche (mi-février-mi-mai); Awara weyujru = aoleil a•awara 

(appelé' ainsi paro e que 1' awara muri t à oette époque de 1' année) et pakamu Wé-

yujr,u = le e;oleil du pakamu( voir ci-dessua) • , 
La grande saison das pluies (mi-mai-mi-aout) : Kgngpo(y)ako= pendant la pluie; 

if6upu:::i l' eau; poto óufnu[(y) ako= pendant la grande eau. 
La grande saiaon aeche (mi-a.out-mi··novembre): Ir2mun (voir le mot); gmbatajpo 

weyujru (voir ci-deaaus, nº7); weyu(y)ako:::: pendant le soleil., 
La petite saison des pluiea (mi~novembre-mi-février); Pagamu kl(nu = L' eau du 

Pakamu(voir siricg, nº5,a). 
9) Les quatre points cardinaux • 
Voir kapu,nºl$ 

winJ wakaEuJt;l~ arbre qui pouase dans les aavanes9 Nom oompoaé : winª=? et waka
pu= voir le mot. Lea femmea qui ont des troubles pendant le flux périodique se 
servent de la racine de oet arbre. 
winQ- hora de, sorti de. 

~ .. 521 -n Aftiat'ifwiríg g)ka!ko = Sors de ton hamac ! Sitg ka~!! pupu)ru wing man = Voulez
vous sortir une puoe de mon pied? WewefwinQ tuw)Qma man = Il eat tombé d'un arbre$ 
Moro tafra (AoN .) wiúQ ~nlJt9~to PQPQpaka = Enleve-le de la table (pose-le) par 

· terra. T1ks!ª porl. ken~mafyan :iíY1in2= Il habite trea loin de lui .. Kgngpo winQ (ou: 
kQnQpo w~pujr-1 wi:ri9) ketf9tp.m(s~ = Abritons-nous de la pluie (de la pl'!-lia qui_ 
s 1 approche). Alepa s~pe~a~ak~ arNiIÍ9= J' acheterai de ton pain de manioo. :mri·~winQ= 
(en partant) d'ici (voir eni)oMgrgjidrío =(enpartant) de là-bas (voir çmima à 
ema). -
- 2) WiiÍQ peut même se placer apres une autre préposition ~ ée;'ko wewe omejt~ing::i 
Erileve du sentier 1 1 arbre tombé. Ta= dans, sur e · 

3) Pour le rapprochement assez particulie:r de win9, incliquant l'éloignement 
et de naka, indiquant le rapprochement, voir winç-naka à ~aka. 

4) Win9jfilbo. Kao wing~bo kes~p~mufi., popo wingjinbo t~nª ap~ri)go ká}inaka = Passe 
les .fils de trame du hamao, non pas en commenç ant par le haut ~ paase-les en c:om
mençant par le bas 9 tout en montant .. Owef~1b9ífw man? WrQko (A.N .. ) win9fõibo = D',ou 
viens-tu? Du travaile 
winu- oaeille. 
·~~-1) un mauvais esprit (voir YQTQka) 9 Il 'ressemble à un BJ.anc. Il demeure 
tres loin dana la forêt et entra!ne les gens ver~ aa demeure ob3oure .. Ou· bien, 
il leur ~rraohe les yeux pour qu 'i.ls s 9 égarent ~ Son ori ressemble à un 11viiii •• " 
prolongé et à un cri humain .,, MgrQ kari ~tl. wir~ilÍÍg ªt'.i. Il arri ve que le ohas
seqr qui s'eet aventuré profondément dans la forlt eritende oe cri; il a 9 efforce 
alara .d'évacuer les lieux au plus vite .. 

2) Une virÍgtaine de persormes s 1 étai.ent mises dans un grand e anot (kanawa) 
pour aller à la chasse. Ils arriverent dana une forêt, de prasaras ou se trouvait 
une mare(iéu~o). Il n 'y avait qu 'un seul "anjoemara" (Hçplias Maorophthalmus) 
dans l'eau. On le captura et le tua. On l'emporta à la cast-l provisoire (pataya), 
J.e fit cuire et on le mangeae Un des convives n 6 en mangea paa. Tout le monde 
s'endormit d'un sommeil lourd 9 excepté l 9 Indien qui n'avait pas mangé· avec les 
autres., Il se mit à pen.ser à ce qui venait de se passer : tottt le monde a été 
vorace au point d'e oapturer et de manger le seul 11 anjoemara11 qui se trouvait 
dans cette mare~ Tout le monde ronfle maintenant. Soudain, l'Indien entend le 
cri de 11wir~im2": FiQe•$Fi'2_•&•qui vient de tres loino Quelques instante plua 
tard, le cri a•est déjà rapprochá, -mais l 8 Indien ne réveille pas encare les 
dormeursr Il reste couché, immobile. De nouveau il entend wirti'qi tout prês 
et il va pour réveiller les autrese Impossible! Ils dorment d'un sommeil étran
geroent lourd! L"Indien se réfugie sur le toit; il voit s'app:r.ocher tm homme, 
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c'est Wireimo. Celui-ci interpelle les Indiens 1 mais ils ne répondent pas. Ils 
ronflent. - Al~rs Wir~iriiQ dit : "Vous mangez oe qui m 1 appartient., mais maintenant 
je vous tiens !'1 Il renifle tous les objeta 1 la marmite, les arêtes, et il dit : 

11 Oui, o '.est bien vous". Et il arrache aux dormeurs leurs yeux ."!Çnuji-u sgka ~wa
man wirêimgjiva = Tous les yeux furent arrachés par lui, par Wir9iníQ• Lorsque le 
jour oommença à poindre, WirêilÍl.9 s' en alla. Et lorsque les .do.rmeurs se réveillê·~ 
rent ils étaient aveugles. Et ils s'acoroohaient à l'Indien qui n'était pas 
blessé. Celui-ci leur fit des reproohes : 11 Je vous l'avais enoore dit f 11 Ne mangez 
par le poisson! 11 A oe mime instant ils se métamorphosàrent en ~aros sauvages. 
Kgn[tj'ka/àatgn puindgjfü~. L' Indien rentra seul chez lui ou il raoorita tout • Les gens 
partirent à la recherche des autres pour voir s 9il disait vrai. Le resoapé 
avait dit la vérité. Tous les. hamaos, les bâtons et lea perohes de la "pataya" 
avaient été mangéa et il n'en restait que de petits mo~eeaux 9 prouvant olaire
ment que tout avait été dévoré par des poros sauvages. On se mit à fabriquer 
une grande quantité de fleches pour tuer les poros sauvages, oar on ne voulait 
pas les laisser en vie sur oette terre. Mais déjà las pores sauvages s'étaient 
multipliéa. Les hommes construiairent des sortes de plateformes dane les arbres, 
des 11 sura". Ils appelerent les pores sauvages qui a.ttaquerent férooement et en 
grand nombre .. Mais les homm.es se trouvaient en süreté sur leurs plateformes et 
tuerent des masses de poros sauvages ••• juéqu'à ce que les survivants se sauvent. 
Pe nouveau un homme desoendit de sa plateforme pour inviter les pores sauvages 

1.522 à s'approcher. Mais les animaux avaient pris peur~. car un grand nombre des leura 
avaient été tués. C8 est pour cette raison que de nos jours les pores sauva:ges 
craignent les Indiens. 
wiri- un palmier; voir amar~ü., nº3. 
wiriri~ pour ce poisson, voir pásisi. 
wirif_!ir:i\fubo- petit village caraibe dans le Sar.amaoca supérieur, entre Bigi
Poika et Gosteeri. Le nem est probablement dérivé de 11wiri-wiri 11 (biribiri)= 
broussaille. Wirifwir:ifinbc:jPo= à Wiriwirimbo. Wirifwir:ifmbo)Pojilgko ::::. Des gens de Wi
riwirimbo (voir le suffixe n2, pluriel nQko)o 
wi~- pour cet arbre, .voir iwoiyu. · 
WQ- 1) Tout comme ilri= donnerv kapu = fabriquer, WQ est un ·verbe, tres fréquem
'iiiãnt employé avec des signifioations diffé:cerites ~ 

Fx:app~r. Kê)W~fi é9r9 tQ = Hoin.me, ne me frappe (bate) pas. ~ncz~co }!Wa rapa; dia
kQrg~ ke!W2/tak~ = Renda-le moi, sinon je te frapperai. M9rQ watQ w~o ="Bate" le 
feu (o.,à.d. éteins=le)o ~pu)kuru wgjtgm~= pour en ~xtraire le suo laiteux en frap
pant desa~s (voir kunaparu). Battre le tambour, voir sambura, nº7 et 9. Plaoer 
des fourmis sur le corps de quelqu•un, voir waru-waru, nº5• P9k'.i est également 
employé pour "b at tre, frapper". 

Heurtera Wewe pona a~upuru kês~wo~ = Ne te heurte pas le pied contre lºarbre. 
A~upuru kQrQ ke~~wõ~ = Ne,te cogne pas le pied. Wewe tfwgwo 9 kupari yumal} a{Poko 
ma.n= Vous vous. etes heurte oontre une branohe (une branche vous a frappé), vous 
&tes plaina de kuparis. . . 

Donner des coups de pied .. T'i~upuru k~ rl\Wg)i = Il m •a donné des oo upa de pied 
(litt. il m'a frappé aveo son pied). 
· Piquer. ~e r'jfwg!i = Une épine m' a piqué. · . . 

Attraper, capturar. Kgw~i ilr:lfy~ t)lt2 aimara wgftgpQ. = Il allait poser des ha-
meçons pour capturer des 11 anjoemaras 11 º .. · 

Faire mal, mordre v rendre malade º Kes~p9t'i kQrQ, Qnda wg~ an rg~iun = Ne oueille 
pas (le fruit) 9 il te brfilera la laneue. AyferepEfr1 yukpa ~grQ akop9~0, ira.lco 

. <(wg~an =:.M~ohe bien ton p~n de manioo ,sinon tu seras malade (il te rendra ma
lade) • Keslênapup. 9 aJW9~ an n9jm = Ne le mange pas, o' est du poison. 

Tirer. \1!2!ico = Tire sur lui. Arak&pusa~a iwQ!ko = Tue-le ave o le fusil. 
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Tuer. Qt~nQ m~ ko mgko wgko m.[.wªp.. = Pourquoi avez-vous tué le hoooo '? Mçko 

çkgyu wgfko = Tue le serpent. W~tu kin:ifw~an .= Il a tr.às sommeil ( lit t. le som
meil le tue). Ke)Wg)Ya tQ tamun ~ko:ifn~k~ = Je te tuerai aveo .la fumée de mon ta
ba~ (tu étoufferas). Il se peut que les deux derniêres expressions .soient re
priaes de 1 1 anglais-negre'il car dans oette langue on emploie le verbe kiri=tuer 
dana .ces deux dernieres phrases. 

2) WQ~& = taper dessus énergiquement. Kji.tg~ gQrQ, ajW~majtatgn = Ne pars pas, 
ils te taperont dessus. Moke wgjlli~~ = Il mªa donné une volée de coups .. Panajpa 
su man, hen ! Y9jk§frg 9jko n~, kê)W2im.aJkojs_g = Tu es tres fort, n' est-o e pas? Eh bien, 
vas-y, frappe-moi si tu veu.x! 

_3) w9)W9 = verbe réduplicatif, frapper sur qualque chose à. plusieurs reprises. 
Rossfwiwiri (A.N e) aifwg!Vfg!Ya kamisajllbofta pupuru ~p:iJb.fm~ = Je frappe sur des feuil
les de "rosa 11 ( je les pétris) dans un linge pour em faire un remede pour mon 
piede 

4) wçipêmbo et wg[üefi1 = aasassin. Voir _nº W9p§fq mgko man = Il est un assassino 
Wgpa~gn = meurtriàre. Voir m9n .. 

5) wçfw~a. Pota!i'l w9jWgjkaµ. p9mui = Le·poivre me brule la langueo Mais je crains 
avoir mal entendu oet exemple. Le composé 11 wg~'JQ!k.a" ne m' est pas · clair. 

6) W9\W9WP = quelque ohose qui vous a piqué ou heurté; 1 8 endroit blessé. l(wefwQ 
po kaft9ra~ = pour que j 9 enleve les épines; voir ~sip'i = là vre ,n ° 2 º La blessure 
( endr'oi t blessé) = voir l' exemple à k~k§Óa et mamao. · 

7) QF2 = verbe réfléchi se cogner. Tuw~jWQ man sumbara(k~ = Il s'est. oogné à 
une serpe. Un autre exemple se trouve à tata= meree QwQ = avoir un aocident; 
voir er~ê à erQ= celui-oi. - . 
. 8) <2FºÉª = verbe réfléchi, se battre º Ot"i p9ko ko n[.cfwgµ=naft.9n = Pourquoi se bat-
tent=ils? WfQjWgjinalr'i .se-pa wa = je. ne veux pas me battre eKetfQjW9P'tatqn =Ne te bats pas i 
M~kar<,:? t"iwP-\Wgjfua man = Ils se sont battus. Les batai°lles comm.e elles se faisaient 
jadis, voir putu, arisipana purllwae 

9) a:ifw2 = recourbero Voir le mot. 
,!!g- un des titres par lequel on s 9 acJ.resse à une' femme. Pomui koro am yarQ r'ifwa, 
wg = Fer.1ille, pa&5e-moi le poivre s 0 il te pla.it. Uwa 9 WQ = - Non (;a) femme ! 
WQ- suffixe indiquant le · lieu dont l~ sens est : côté 9 flano $ QnganajWg k'e(Wgftak~= 
Je te frapperai sur le dos( engana=dos); voir ~r§= vi te e Pe.tS~vg= sur le c8té; 
voir nung, n°4e~As~~Qta\Wg =tenez-vous les uns les autres) aux épaules; voir uwa= 
danser, nº9,oc Po~1 as~Q man = La glande qui répand une mauvaise odeur se trouve 
pres de son derriere (gpçmQ). Wewe poliri wg = le long d'une bra.nche;. voir ~u
pisiri º Voir ~e:ifwQ et ~sifwgpaka à ~sio 
~- mot par lequel on s 0 adresse à une petite fille de 4 à 7 ans .. Wodi 2~0 n~= 
Jeune fille, viens dono! Le peu de différenee entre wodi= jeune fille et wori= 
femme 9 • est frappant. 
wQfl_- he.rbe d.e savana; la savane elle-même (savane sablonneuse = apalari) .. Wg~
tapQ ~ une chose qui pousse dans la savane. Wg~ wf-tjap~i = une teohnique de tis-
sage. Voir we.ruma, nº25.. . , 
wd · ran- genre de jono, q ui ressemble ( ran) à J. 'herbe de la savane ( WQ~) .. . 
wç· ari- Geonoma (A.N. tassi; litt. feuille de la savane). Cette plante tres 
répand~e est utilisée comme reoouvrement des toitso Voir autoc: case, n°14,d. 
On ajoute des feuilles de cette plante à la résine de mani fondue pour lui con
férer une belle couleur noir·e. On conserve également oette résin'e enveloppée 
dans une feuille de "tasei"; voir mani.. · 
woka- Ny~tidromus albicollis (A.N. boeta-boeta ou yoroka fowroe), engoulevent. 
U' Les indigenes appellent oet oiseau 11 1 1oiseau du mauvais esprit". Et effeo
tivement, on oonçoit aisément quedes primitifs soient quelque pau effra.yés par 
la m8..tj.iere brusque de s.'envoler de l'engoulevent, tout pr~s des pieds des pro
ineneurs nooturnes et qu 1 ils aient peur de. son ori "§k9y§." qui veut dire : 11il y a 
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quelque chose qui lui fait mal". Une légende nous raconte collllllent un Indien fut 
envoúté parle cri inoessant de.1 9 engoulevent. Il y avait une fois un Indien 
qui était oouvert d'uloeres. Pour oette raison on i•·avait expulsé de son·village. 
Il entendit le cri plaintif de 1 1 engoulevent. "Il aurait mieux valu, Wgka" dit 
1 1 Indien à l' oiseau, "mieux vaut que vous veniez m' aider". ·wgka se tint ooi· et 
ne ohanta plus. Alars apparut un homme 9 il était noir oomme de la poix et avait 
une queue."Je suis l'engoulevent à qui vous venez d 1 adreaser·la parole". L'In
dien n'avait pas le choix, il dut obéir au 11wgka11 qui lui avait dit de s'allon
ger sur le sol. Celui-oi passa ses mains sur les tempes de l'Indien 9 sur son 
menton, sur tout son oorps enfin. Les ulceres disparurent. Le wgka aussi. 

2) Il est assez surprenant de voir oet oiseau prendre aon vol juste devant 
les pieds du promeneur. Cinq 9 six fois de suite, il répete oe jeu, il s'envole, 
se pose à dix pieds de distanoe, reste immObile jusqu 8 au moment ou vous avez 
presque posé votre pied sur lui 9 et s'envole de nouveau. Le Caraibe est bien 
habitué aux oaprioes de l'engoulevent et il reproduit l'oiseau qui est sur le 
point de prendre son vol en fabriquant une vannerie avec des bandes de warimbo. 
Troia bandes · minces sont pliées tandis qu' elles s' engrenent pre's de leur pli. 
Les extrémités de ohaque bande sont de nouveau ~liées pour figurar les "pattes". 
En imprimant une légere mais ferme seoousse au milieu de cet assemblage, oelui
oi saute en 1 1 air 9 en retombant toujours sur les 11pattes 11

9 exactement comme 
l'engoulevente Voir l'illustration de oe jouet à waruma, n·0 49. 

3) Les anciens nous avertissent de ne pas dénicher cet oiseau 9 qui f ait son 
nid dana le sol et pond deux oeufs. Il y aurait du dangere Cet ~vertissement ' 
est tout à fait en aooord avec le nºl oi-dessus. 

4) Un autre nom pour désigner 1 1 engoulevent est "kuw~yury" qui ·est une onoma
topée. 

5) D' autres oiseaux appartenant à la f amille des Caprimulgidae sont probal;>le_. 
ment les suivants : karai; suwi auwi =A.N. yorka fowroe et tukuwiyu qui ressem
ble un peu au "wgka". 
WQka- le tamis indien véritàble. Le tamis ordinaire 1 partout répandu, s 9 appelle 
inanari .. Voir manari pour ces deux tamis. . 
wgkere- honuneo Le mot est probablement un composé; voir kefe. Pluriel : wgkêi
:re [à.n. W2ker·à piéani= un garçon. W9kãfê k2rgtgkg = un coq. La partie supérieure 
de l 1 arc S 1 appelle également WQke(é == homme; en VOÍT la raÍSOll à rapav n<>l2 et 
13. 

Pour la vie de l'homme : Le petit enfant; voir pi6ani. 
Des ses premieres années, le jeune Indien apprend à"se servir de son are; 

voir rapa, n°14o Il est interdit au jeune horrune de manger certains meta afin 
qu 8il soit chaste et pur; voir endajtari 1 nº2,b. Le garçon n'a pas besoin de tra
vailler; voir ~mami 1 n°4., En quoi consiste en général le travail d 9 un homme? 
Voir §marni. L'habillement des hommes, voir wgmun. Sa parure, vóir kura. Pour le 
mariage, voir puil,n°2. Il est faux que le Caraibe traite sa femme com.me une 
esclave (voir puil, nº3), mais-il se cons~dere supérieur aux femmes. Cºest lui 
qui décide; la femme doit obéir à son mari; voir t1k~k~. Les relations entre 
hommes et femmes sont tres peu familieres, surtout en public. L9 homme asa di
gnité. D1 ou une séparation entre les hommes et gàrçons d 1 une part, et les fem~ 
mes et jeunes filles d 8 autre part pendant les repas et la danse; voir uwa,nº5• 
Pour les préceptes auxquels un homme cbit se soumettre apres la naissance de 
son enfant 9 voir gn1ma. La polygamie: voi~ puil~n°4. L'obia de l'homme marié, 
voir puil, nº5· Il n'y a que les hommes qui peuvent devenir des hommes-mé.deoine; 
voir püyeiD Les femmes ne fument paa; voir-tamuno · 

Pour exprimer le comparatif de supériorité et le superlatif a.bsolu, irme º la 
pluie la plus forte, le Caraibe précise qu 1 il s 1 agit de quelque ohose de "mâle" 
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p.e. une pluie mâle, tandis que son voisin, le Negre de Brousse, parle a.u oon~ 
traire dºune pluie 11maternelle 11 (wan mama), voir tampoko. 
WQkQ- 1) Crax Aleotor, · J.e hoooo. WQkQ kariúa ~n~ wala k'en)~tafl2 == Le cri du 
hooco est oomme le cri humain. Noke wgkgffl. ko m9kQ wgkQ ::: A qui appartient ce 
hoooo? (voir ~k~). Qt9n9 m~ ko m9kQ w9kQ mi w~~? U/8~1 pgkg s:ifw~R = Pourquoi 
a.vez-vous tué oe hoooo? Je l 9ai tué pour sa houppe. On tue oet oiseau pour sa 
chair, d'abord,et pour les plum.es de sa tête ensuiteQ dont on fait un commeroe 
aveo les grandes villes. On les enchâsse dans de l'or pour en faire des pen
dants d 1 oreilles • 

. Les Caraibes élàvent souvent un hocoo dans leur oamp. Mais il est impossible 
d' avoir un hocco et u'n karui-karni ensemble sous un mfJme toit. KênjQ)W_imafng akami 
mare ~ Le hocoo se bat aveo le kami-kami. C1 est parce qu'il y eut jadis des 
ba.garrea entre paresseux, kwattas,etc. pendant une beuverie générale ou tout 
le monde fut ivre. Depuis oe jour mémorable 9 les relations entre beauooup d'ani
maux se sont refroidies. Voir également 1 1histoire du tour que joua la petii 
savacou au hooco, à sawaku,d. ~ 

2) Wgk9 and'iJkere == queue de hocoo; une fougere .. Voir and'~ker'é ,n ° 5. 
3) W.oko moran = 11 obj_a 11 , des hoccos; variété du taro dont le tubercule a de 

petites ;xcroissanees. On porte ce tubercule sur soi 1 de préférenoe dans sa sa
coche de chasse. Pour les "obias 11 voir moran. Et pour la chasse aux hoooos, voir 
wotaro. 
-4) W2kQ yuma~ = une 
5) A la famille des 

étoile, voir siritg,2,a, n°3,4b et 5a. 
Cracidae appartient encare le 11pénélope marail 11 • Voir 

kuyuwi. 
·~kg andffeere-Voir w9kg, nº2ª 
~jk~!!_- voir w~kQ 9 nº3· 

) 

WQkQ ~uma~- voir w2k9, nº4~ 
~- l} Ce mot est employé pour désigner : 

a) géi1éralement n 'importe quelle boisson. A~~miki p2ko mana? W2kuru m9.rQ man ::: 
Enlevez-vous ce citrus limetta? Il m'appartient (litta c 1 est ma boisson à moi 9 
je le presserai et la boirai)a · 
b) en partioulier la "paya" et 11 payawaru", que les Surina.miens appellent 11ta

pana11 , et encare :ie "kasiri" .. 
e) Au sena figuré, pour formar les noms de quelques plantes : bran-bran, w2k1fru, 

1~1~ wgkufru 9 opomu, p9l9ru 1 we.nsiri t = boisson du papillon, de la chauve-
ao uris~ du bourdon, de la grenouille 9 d 9 un petit oiseau. Voir lea mots séparé
ment li 

2) Termes : W9ku sijkiriya = Je prépare ciu ta.pana (voir kil). Lorsqu'on veut · 
désigner en même tempa la personne en l'honneur de qui on organiae la beuverie 
et le tapa.na qu 1on boit, on emploie le verbe w9ku~2. Noke ko m:ifw9ku~9~a = En 
l 9honneur de qui organisez-vous la fête du tapa.na? Pour 1 1 aigrissement du tapa.na, 
voir asako .. 

Pour d'autres termea, voir les n° 6 suivants9 
3) Les différentes boissons et leurs ingrédients principaux. 
Les boissons les plus oourantes sont : 

a) kasiri 1 paya et paya-waru. Le manice amer (k·~~re) en oonsti tue la base. Apres 
avoir râpé oe manioe 9etc.,etc., on le fait cuire pour le nkasiri"., Pour le paya 
et le paya-waru, o•n en f ait au contrair e de gros paina. Les pains pour le paya 
sont moelleux et exposés à l 1 air libre pendant huit jours,etc. jusqu'à oe qu'ils 
moiaissent. Les pains. pour le paya-waru sont bien cuits et même tres bruléa. Lets 
pains pour le paya ne sont utiliaés pour la préparation de la boisson que huit 
jours· a.pres, tandis que ceux pour le paya.,..waru sont utiliaés immédiatement .. 
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b) asiéaru aifótfru = boisson prépar,ée ave o de la canne à ~more. C' est un mélange 

de jus de canne à sucre fermenté pendant une huitaine de joura et de paya-waru. 
o) awasi aiféu[u = boisson pré:parée aveo du maia. 
d) :sakura et tepuru napi sakureJ"r'i ne sont paa des boissons proprement d'ites. · 

Leurs ingrédients : du pain de manioo(pour le sakura) et des napis rouges (pour 
le tepuru) sont consommés comme une boisson. 

A part les boissons énuméréês oi-dessus, il existe un grand nombre de boieaona 
préparées aveo des jus de fruits. P.e. avec lea différentes variétéa du 11koemboe 11 

(voir kumu) 1 aveo dee ananas (voir nana), avec l'awara,eto.eto. Cesboiaeons sont 
dégustées natura ou font partia des ingrédiente néoessairea à la préparation du 
11kaairi", p .. e. Maia nous ne pe.rlerons pas ioi de oes boissons, non plus que du 
"samuru" ( voir ce mot), dans lequel on met parfois aussi dti jus de fruit.a. Voir 
ohaque boisson séparément. 

4) Boissons bouillies: le "kasiri 11 seulement est bouilli ·• 
5) La fermentationa 
Pour faire fermenter les boissons, on y met .: du "kamira" (voir oe mot) et du 

''kasiripQ" 1 le jus de la f écule de manioo preseée. Il faut · d 9 abord faire bouillir 
ce derniere Le kamira ae trouve dans les 7 boiasons énuméréea plua haut, sauf 
dana la kasiri. On n 1 eat pas obligé d'en mettre dana le paya-waru. 

Il y a du kasiripg dans le paya et dana le payafwaru. Le premier est la boiason 
.526 de manioc la plus forte, le paya-waru l'est moina et le kasiri enoore moins. Asi

âaru aiféujru, dans lequel on a mis du paya-waru eat la boisson la plus forte dea 
Indiens. 

La plupart du tempa, la fermentation ae fait dans un canot. Souvent on dispose 
d 1 un oanot uniql!ement utilisé à cette fin~ Ce oanot n'a paa été oreusé par le 
feu comme les autree oanots f .il est donc plua profond que large. Il est rempli 
d'eau; on y met des pains da manioc,etc.,du ke.mira ainsi que du kasi,rip9, et le· 
tout est ensuite couvert avec des feuilles de palmier. Voir la photo qui montre 
un tel canot dana une case. 

Le kaairi (le manioc râpé avec lequel on prépare le kasiri, n•est paa pressé 
avant la cuisaon, et possede dono encare "son"kasiripQ) fermente dans le 11 aamaku 11 

(un pot enterre cuite); le sakura et le tepuru napi sakuréfr1 dans le waresa 
E également un récipier1t en terre e ui te) • Si la samaku est neuf, la ferment ation 
est deux fois plus longue~ 

6) Tamisage : 
Toutes les boissons (exoepté oelles énumé:rées à b)) sont tamiaées pour en aé.., 

parer le dép8t (w9ku akumçfmbo)e Jl.fW9kujru m~~ukafia~ tarapa= As-tu déjà ·tamisé ta 
boisson? Pour te.miser oes boiasons, on étale aur le fond du tam.is .un linge pro
pre. Généralem~nt, elle est recueillie, apres tainisage, dans des samakus.-Sama
kuitaka sifáukãjl = Je tamise la boisson au-desaus du pot à tapana en terre e ui te., 
Le dé:pôt qui ;reste dana lê t amis s 8 appelle maintenant f "amipQ!inbo" ª 

?) Une beuvf,Jrie et ses conséquences : 1 

Les beuveries s'aooompagnent de danses (voir uwa). 
Une beuverie commence le soir,·dure toute la nuit et continue souvent juaquªà 

l 'apres-midi du lendemaj.n .. On n • arrête pas ava.nt que tout ait été englcrnti. Gé
néralement, quand on oomn1ence, le paya est encare suoré .. Il est lourd et on ne 
peut pas en boire de grandes quantités. Mais pendant la nuit, il aigrit, et alors 
on en boit énormément. Ades intervalles réguliera, on ~ 1 él.oigne pour vomir. Le 
vo~iasement est provoqué volontairement. M2r91Pq k_9rQ ay('uw~ajt;a}l, mgya ;edfwS?!fiaka 
ayjuw,!nefbfta = Ne vomiasez pas là 7 allez vomir là'1"baei 7 à la lisiere (de la :t'orêt) .. 
Le vo'missement n ° est pas plus difficile que 1 1 abaorption d,e ces quantités consi-
dérables de boissonw . 
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Le paya aigre enivre. C8 est justement oette ivresse qui est le but de la beu
ver.ie • Du moins chez les T~rewuyu. D' ou la question : 11 Pa.ya t'imu\l" =Est-oe que 
le paya. vous rend ivre?" quand on veut s 'informer si le paya est bon. Et la 
réponse :"A,a, t'imuifii~ = Oiti, oui! il enivre tres bien11 • Ce qui explique que 
Pet'ift1bo 9 pour f aire das avanies à sa femme au moment ou il va oom(Ilencer à la 
faire griller pour 1 1 apporter tout à l' heure à sa màre. comme du gibier rôti, 
lui dit : "Er2finª kêpçkufi-u t'ifasakc:fr§l pari na, irupa kçir9 ~lt.ilJ~cfm~= Aujourd 'hui, 
notre paya est bien aigre.et naus enivrera agréablement". 

Lorsqu'on boit du "asiéaru aifóujru, qui est la boisson la plus forte, tous las 
habitants du village sont ivres pendant 3 ou 4 jours. · 

Ces orgies sont funeetes pour la race. Les femmes enceintes et les enfa.nts 
sont de.la partie. Souvent les nourrissons restent aveo,la màre pendant que 
celle-ci boit et danse. Les bagarres sont de rêgle. P~rfois même il y ades 
morts. Des querelles et des ~essentiments violents en sont les oonséquences. On 
est obligé de déménager à la. suite de menaoes,etc. 

8) Oocasions auxquelles on boit : · 
Des orgias ont lieu lors d'un évànement plus ou.moina important : en vaiei 

quelques exemples .: 
a) deux semaines apràs la naissance de l'enfant, quand on le ~ort (voir Qn~ma, 

nºl2) i 
b) lorsque la jeune fille adulte a terminé son mais de retraite et d 1 abstinence 

( voir nomo) • · 
o) lor; .d'un mariage ; 
d) huit jours apràa un déoês (voir r9m2). 
e) lorsqu'on quitte le deuil. 
Ensuite, quand un Indien qui a bea.ucoup de manice ou lorsque quelqu 1 un a fait 

appel à un grand nombre de personnes po\.tr 1 1 aider à défricher et à prépare:r son 
ohamp(mana, nºl) ; lorsqu'un personnage important séjourne dans .une tribu pen
dant un temps assez long 9 eto. 

Il est e.noore à remarquer que oes fêtes sont assez nombreuses, du fait que 
pl;usieurs familles vivent ensemble 1 et qu'une fête chez chacune d'elles est une 
f~te pour tout le monde. 

9) Le Caraibe est-il un ivrogne ? 
On ne peut pas dire que le Caraíbe s'adonne à la boisson. De même, il est in

justa de prétendre que lorsquªil séjourne quelque temps dans une ville; il soit 
obliga~oirement ivre. Le .Carafbe (le Ter~wuyu) est plut8t un buveur de oiroons~ 
tanoe. 0n ne s' enivre que lors d 1 une "grande" fête., Et il y a toujours des 
personnes, .même parmi les Tlfr~wuyu, qui s ª abstiennent ou qui rentrent ohez elles 
assez rapidement~ Voir kalina, nº17 et 9,o; et timu., 
Woli-~oli- éventail pour.attiser le feu; également la nageoire caudale d 9 un 
poisson. Anct'.{kêre wgr~w9r:ifr1 = 1 1 extrémité (l'éventail) de la queue du poisson. 

1) L'éventail est une vannerie diagonale en travail serré. La technique em
ployée pour la fabrication s 8 appelle nmarai pgpu\J:.u" == bréohet du mara.il. Dans 
cette vannerie la. technique est la même tant pour la partie supérieure que pour 
la partia inférieu:re, ainsi le motif à rayures va de haut en bas sans interrup·~ 
tion ni irrégularité .. Nous en donnons une reproduotion,. d 'ailleurs naus avons 
déjà parlé de cet éventail à waruma, n°20e 

Le matériau est toujours : 11 awara ar~mufi-u" = la raoine du palmier 11awara" v Géné
ralemen t~ on oommence le montage du travail aveo les. bandes d 1 awa.ra encare 
fraiohes et humides. Apràs ce montage 1 on arrête le travail et on l'expose au 
sole:p pour le la.isser séoher~ oar la vannerie ne tiendrait pas si on oommençait 
le tissage a.veo des bandas enoore humides. Le soleil les sàohe dono et les blan
ohit. 

-- _______________ _:_______. ____________ . _..: ____ - ---·-~-------~---
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2) Les différentea parties de lªéventail. Voir l'illustration. 

f!.) amg~QP2 = endroit ou commence le tissaga. 
b) waa~i ~kajtajr'i = br~nche du palmier "pina". Dº autres appellent oette petite 

colonne de bandas "alà)àrl. p9pufru :::: bréchet du petit 11 guyake". 
o) pat9füef~. (y )arab9fr'i = 'logo-lQgo transversal. 
d) Y~PQ!kQtg!Fi = coupeur des bandes .. 'Ici se trouve le change~ent du "logo-logo 

horizontal'.! en 11 logo~logo vertical". On dit aussi : y\çtrakgt9jrl. = oe qui se 
coupe soi-même et Y[çf.:àfrnjr'i =· ce qui se fend (y= iwi). . 

e) pur~jii.ç (y)arab9ri = "logo~logo" vertical (debout) . 
f) :ifp9/inilft"i = les 11 ligatures du bréchet 11 (poitrine). 
g) pgpu)i-u :::: ~on sternum. 
h) ifkatu~ujru = sa oolonne vertébrale, c.à.d .. la poignée. 
i) amQt·i,,, le tendon., I,e oordon avec lequel on liga.ture la poignée et aocroche 

1 1 éventail .. 
3) On commence le tissage de l' éventail par le logo-logo (a) sur 1 1 extrémité 

du · 91was~i !Zkaft~'i"(b) e On tisse en commençant par le haut en allant vers le bas, 
achevant petit à petit le "was~i ~ka~a\r'i 11 (b) et le logo-logo oouché (o)º La 
bande est repliée lorsqu'elle attêint le bord inférieur, pour remontar dans la 
vannerie. De même, lorsque la bande atteint le bord latéral, elle est recourbée 
pour courir de nouveau danS la vannerie. Maintenant, on tisse de bas en haut, 
en prenan.t soin de manter le "logo-logo" vertical(e) en même temps que le 11 p9(Pu
ru" ( g) .. Tous les logo-logos" vertioaux se terminent finalernent dans le "pg/Pufu". 
Le PQ/Pujru consiste en tróis à six rangées de grands points .. Cha.que rangée de 
grande points 11 prend" deux "logo-logo"~ l' un y 11 entre 11 par le. gauche 1 1 1 autre 
par la droite. Dês que les logo-logo ressortent de l'autre c8té du tissage ap
pelé ":foiJ;>ujru", ils sont coupés. Pour couvrir les extréfili tés des éléments des 
logo-logo coupés et pour resserrer le tout encare une bonne fois, on tisse, en 
même temps que le "p~u\ru" le 11 pgfmi1Wi"= la ligature du bréohet(f). Les :P.9fmil
t'i côté dróit-et côté gauche (du 11bréohet 11 ) s'aoorochent aux rangées de grands 
points à des hauteur.s différentes ( comme le montre 1 9 illustration). Ainsi, lors 

. ·de la constitution de ces. rangées ~ les deux ligatures servelit, chacune à son 
tour, pour resserrer la vannerie.L'éveritail est terminé lorsque tous les éléments 

p.528 taillés des "logo-logo" ont disparu dans le 11 bréchet 11 (pdiJ>u\ru).., Il reste à fa
briquer la poignée. Celle.-ci est constituée par les • éléments du "p~ffrn\ru" dépas
sant d 8 une dizaine de 'Cêntimetres le bord s_upérieur de · 1a · vannerie; on les sé
pare en deux .touffes, une pour la partie gauch"e, 1 1 autre pour la. droite, et on 
les ligature fermement aprês y avoir interoalé le bord d~ l'éventail. 

____ \ 

4) Variations : La ·poígnée horizontale peut être fabriquée de façons diffé
rentes ·:a) ·droi te. Ifk.at2 sapa.ttjrçi issrva = Je veux que sa oolónne vertébrale 
·{katu~up:-u) soit droite; b) posée sur l' éventail comme un toit sur une o ase .. 
Tljkat!:fp9sif'é~ = Sa colonne vertébrale ( est) trancha'nte ( voir pgsi). T[âp'iítai:Y~ is~
wa ti J'en veux une .qui jette son derriêre en l'ai~. Voir l'illustration, nº2. 

Parfois, 1 1 éYentail est tissé de façon à.obtenir en bas des angles arrondis .. 
·on dit alors-qu 1 il est tiaaé.suivant la méthode dite 11 aramaya-m~ 11 , e .à.d. à la 
maniêre d'une p~tite plie. Voir les illustrations des éventails dont il est 
qtiestion ci-aprês~ 

5) Le "tQripun''• La forme de cet éventail est tout à fait différente du 11woli
woli" • Une illustration à waruma ,nº 21 1 montre un vrai "t2ripun11• Les deux ºtçri
pun11 dessinés ioi ont des angles arrondis et sont tissés suivant la méthode dite 
11 de la plie 11 • Cet éventail est parfois muni dºune poignée vertioalee · 

Différentes parties : a) amQ~opo = endroit ou la vannerie a été commencée; 
b) pg~uru = son bréohet ; e) p9fniltl. = la ligature du bréchet; d) jfs~ifr'i. = sa 
jambe (c.à,.d. la poignée) ; e) amgtJ. = la'fioelle. 

". 
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:Pour oonférer à l 0 éventail une rigidité aoorue, on 1 1 a. oonsolidé en glissant 

un petit bout de bois dans la poignée vertioale. Ce bout de bois (appelé 11 iJYa
ne:f''.i.11= sa foro e) pénetré profondément dans la surf a.e e de l' éventail ( le t2ri
pun à poignée horizontale est également muni d'un petit moroeau de bois) et y 
oonatitue le 11bréohet 11 • Sif15gpuftçll t':ifyanaj!-~ yfê.:ift9ini! = Je lui(l' évent ail) donne 
un 11bréchet", pour qu'il aoit solide. Un Indien me dit à propos du nom 11 t_gripun°: 
"Nous appelons ainsi 1 1 éventail paro e qu 9 il faut le tourner sans cesse pendant 
sa fabrication •" Ce qui semble acoeptable; voir ori et pun. Nous pourrions alars 
éorire 1~ mot comme suit : t-Qri-pun. 

6) Les éventails sont utilisés pour attiaer le feu, pour'répandre la farine 
de manice sux• la plaque de fer, pour tasaer les g&teaux pendant la ouisson, pour 
les retourner et les enlever de la plaque quand ils sont prêts. 

7) Parfois, on met un éventail dehors pour invóquer le vent; voir p~peiiQ, 
nº3• 
W.Qmun- v~tement. Nous parlerons dªabord du 11mot" et de ses dé:d.vés, ensuite de 
1 1 habillement en général. 

Le mot et ses dérivés • 
1) Wgmu~a wa = Je n'ai pas de v~tement .. JfvVgmu~a ken~9p9!.àan = Il se promene 

nuª Wgmur_Wn~ ( voir n) kali:Úa = Un homme qui n' a pas de vêtement. Ajw9mun ks:ifs_ekajj.= 
Ne déohire· pas ton v8tement • .A;yf'ufj>a\ka pgmerQ 9 ªFºmul} _iáaw9\ko = Il faut que tu la
ves tes vÉlt ementa apre a t' être lavé. TJ.fw9mur(n~ = ave e un vêtement. 

2) Wgmunfdg :e:, pourvoir_ quelqu' u:n d' un vêtement ( voir .. le suffixe t9), habiller 
quelqu'un. W2munjdç\ko m2k2 pi6ani = Habille l'enfant. ~~~ifwgmun~çtY-a = Je meta 
un v~tement à mon enfant. W2munjag~~ = Ha~ille-le. MQS~ s:ifwgmunfdsfya = Je 1 1 hab~lle 

!.fwpmun["d9 =. verbe réfléchi : a'habillero Wf~jW9mu9jd9pra = Je m'habille. ~9mund_g\ko 
=Habille-toi. ~JWgmu?Jfdgjrl sefpa wa = Je ne veux pas m 'habiller - Le _ réfléehi peut 
s'aooompagner, tout comme le transitif, d'un substantif : .fwgmun ~iw9munjd9jko= 
Meta ton v~tement. · 

p.529 3) Il- existe encore un autre verbe pour "s'habiller"-: "~munjõ.211 1 oe qui aembl·e 
en général signifier "portar". Ce verbe se rattache-t-il au_verbe "w~munja2" dont 
il est question plus haut? 

,L 9habillement. 
Nous faisons suivre quelques détails concernant -l 1habillement des anciens. 
4) Est-ce que jâ.dis les Caraibes l!le portaient pas de oache-sexe? Le mot 11ka-

miáa11 qui désigne le caohe-sexe d'homme aussi bien que celui de f emme, e st d' o-
rigine espagnole ou portugaise. Ce moroeau de linge en oot·on a été importé par 
les Espagnols .. De Goeja 1 dans son "Bijdrageoeapage 8 éorit :"Le fait qu'il n'e
xiste pas d' autre nom pour le oaohe-se::ii:.e appelé '.1kamiáan, prouve qu 0 avant 1492 
auoun morceau d'étoffe destiné à oét usage n'était oonnu". Pour moí, il n'est 
pas prouvé que las Espagnols aient appris ame Caraibes à. porter un oaohe-sexe •• 
S 1 il est probable que les Indiena ne oonnaiasaient pas le ooton au quinzieme 
sieale 9 il n •.est pas oertain qu 1 ils n' aient pas connu d.e c_ache-sexe fabriqué 
aveo des graines enfilées, ou avec des fibras ou un autre matériau de oe genre. 
Il aemble rua.me qu'à cette époque, les Caraibes pratiquaient déjà.le tissage. Et 
il se peut tr~s bien que les "v3tements" de oette époque aient porté J.e nom du 
matériau dont ils étaient façonnés. Lorsque oes v3tements oéderent la plaoe à 
d 1 autres~ fabriqués aveo du ooton, leur nom disparut d 1 offi,oe., En tous __ oas, les 
Carar.bes possedent, en dehors du mot"kamisa" d' origine étrang!3r~, le mot wgmu~, 

. par lequel ils désignent les vltementa. En ou·~re, pour las v-'te.w.entp de femme 9 

il existe enoore un autre mot ·: "kweyu". Le nom générique' pç>tJI' .dé_sig:p..er las vête
. ments dont s 1 habillent lea humains est 11 WQmu~" 9 t andi1' 11u-e le .mot 1'yon" ( voir le 

mot) indique la oouverture. dont on peut revêtir n·';i.rnport.a quel corp_.s. ,Ceoi .nous 
permet dono de. conclure que dana les tero.ps a_noiens, il .existai-t 9ertai.;ri.:eJ11.ent une 

.·.;·· 
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espêce de vJtement avec lequel on pouvait se couvrir. Dans le fait que les mots 
suivante se rattaohent aans.aucun douta à wgmuq= v3tement, ~mu?Jjêig= rev8tir et 
wemu~ = un tissage en warimbo, est peut-être renfermée la confirmation de la 
supposition que jadis il y avait des especes de vêtements en fibres,etc. Conune 
matériau utilisé pour la fabrication de oes v~tements présumés, les Indiens se 
sont peut-être servis du "waruma itafp:ífp~"= la membrane qui se trouve sous 1 1 é.., 
oorce de la tige de warimbo (voir warumajn°6a, à la fin). 

Nous venions d'éorire aette'supposition lorsque le livre de L.M.B.(Bonaparte) 
noua -tomba entre'les mainso Vaiei ce que l'auteur ~crit aur oe sujet .:"Parmi lea 
nations voisinea des Espagnols, les hommes se couvrent, pour la plupart, d 1 une 
piàoe de linge, que quelques-uns_appellent 11 Gaymo" 1 et les autres Guarruma: 
les femmes ont un petit tablier parsemé de grains de varre, en forme d'éventail; 
elles l'attaohent aveo un cordon sur leurs reins, et 1 1 appellent Conion. Il.en 
est qui se couvrent d'un paquet de fibres de palmier murichi, qui a le mêm.e ·vo
lume qu'une livre de chanvre oardé, mais ne leur caohe que les parties sexuelles 
(p.138-9). Ces mota affirment dono l'existence de v~tements en fibres de pal
mier et leur emploi effectif. Et ces quelques phrases nous-apprennent encare 
davantage. J,,ea Indiena appelaient le moroeau de linge en question : gaymo et 
guarruma. Mais il n'existe pas de mots caraibea commençant par u~ g (Voir Anthr. 
1908,.,page 905, P.'C.Tatevin C,Sp.S .. démontre par. quelques exemples que les Espa
gnola et les Portugais ont tendanee à ohanger le w en gu). Nous lisons dono: 
waymo et w_uarr'u:na._ S':l nous écri:vons ces mots avec l'orthographe hollandaise au 
lieu de la fran:çaise 1 nous avons 11w~mu" (g, et u se confondent souvent en Caraibe) 
et waruma• Les indiens appelaient dane le bout d'étoffe qui leur servait pour 
cacher leurs parties sexuelles : vannerie en wàrimbo et "warimbo" tout oourt. 
On ne peut e'.icpliqúer ce nom qu 1 en supposant(comme nous l'avons fait ci-dessus) 
que le oaohe-aexe àncien était en fibras de warimbo(waruma ira~iWQ). Il- est tout 
à fait courant de d'ésigner 1 1 objet par le nom du matériau aveo lequel il est 
fabriqué. 
Note : En contradiotion aveo la these de De Goeje et la mienne est oe:Lle d'un 
Indien qui m'assura qu'au lieu d'un oachesexe en fibre~ les femmes portaient un 
tissu en travail serré., Ce tiseu de oaton s'appelait 11wayuku11• Les femmes ne 
portaient pas de oordon autour de ieurs reina à cette époque, oar le "wayuku" 
avait des attaches pour. le maintenir. As~fb.fr2 t)âmçt·ijll~ man = De lui-même il pos
aêde un oordon. Ce oache-sexe était décoré avec du 11krawiru 11 • 

_ 5) Habillement d~aujourd 1 hui. 
a) le.s hommes (garçona) .. Les hommes portent un-oache-sexe (kamiéa) attaché à 

une ceinture ãn coton. Cette oeinture est ioit un.fil de coton ordinaire entou
rant les reiria deux ou traia fois, soit un cordon artistement travaillé. Ce der
nier cordon peut ~tre fabriqué de quatre façons différentes. Une einquie:me ma
niêre existe pour fabriquer une oeinture que l'_on met à l'oocaéion dºune fite. 
Celle-là est faite de bandes de 11sinígsiéd11 • Pour toutes oes ceint ures, voir 
kundlfnanQ 9 Pour le oaohe-se:x:e et la· façon de le port er, voir kamisa e 

Encore _de nos jours, un grand, nombre d 1 hommes ne port ent des v~t ements euro
péens- que loraqu' ils ~e rendent dana une grande ville; le reete du temps ils 
inettent le 11kamisa". lltéanmoins, petit à petit, le nombre d'Indiens qui commencent 
à porter un pantalon Ol1. 1.me chemise augmente. Les garçons :portent uniquement le 
"kamiéa11 • Pour la façon dont on a 1 habille à l'ocoasion d'9 une f&te, voir kura. 

b) femmes .( jeunea· fillea). En plus du oache-sexe qui couvre toute la région 
du bassin, les femmes et les jeunes filles portent tres souvent (sauf au travail) 
un bout d'étoffe sur lea épaules(voir eng~onãi). Ensuite, elles portent des 
jarretiàres dont les franges couvrent parfois entierement la jambe (voir sepu). 
Les femmes ne veulent rien savoir dea vltements européens. Pour la parure, voir 
kurao 

----------~~---------
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Dans plusieurs régiorts; il existe un habit de f~te qui consiste en une sorte 
de jupe,-· qu'elles hissent jusqu'aux aisselles et qui est tenue sur une épaule 
par un ruban. Voir les photos des fernmes de la crique Donder. 

o) On ne verra jamais un homme ou une femme se démunir de son,oache-sexe en 
public. 

d) Les enfants de moins de 5 ans sont nus, ainsi que les nourrissons à qui on 
ne met jamais de langes. 
wonamu- voir enamu. 
wÕnsª- une de; nombreuses sortes de lianes (voir siríío). Pousse dans le 11 kapoe
'W"ãri"ii et rampe par terre généra_lement. Le t ubercule ~st pelé, râpé , puis mis 
dans un linge que i•on presse pour faire oouler le liquide qui en sort dans les 
yeux quand ils sont 11douloureux 11 • On peut égalernent conservar le liquide, mais 
pas plus de deux jours, oar il devient aigre. Voir onu= yeux douloureux. 
wgnu- saleté; voir sesefOa, à seka, nº3· - . -- - -r -1 wçnu- un arbre; voir wana. · _ 
WQ'ilüfa~- un petit arbre. Ce nem est un com.posé: ressemblant (ran) à l'arbre dit 
"wane 11 (w2nu). Pour w~nu, voir wana. _ -
wgnure..,. une plante qui ressemble au trkassi 11 rouge. 
wgpu ... tante, c.à.d. soeur du pere. Voir yawg_ =anele. , 
w9rªku!- petite tortúe de terre; carapace et pattes noires º La carapaoe n' est 
pas bombée. Quand elle retire sa tête sous la oarapace 1 l 'ouverture est ferl'Ilée 
par un rn:orceau d. éoaille se déplaçant alors de haut en bas. 'Ifümbàtafr'.i ~tapu~l.= 

p.531 le "couvercle 11 de sa face. Cette tortue n'est pas mangée. Pour les tortues, voir 
wayamu. . 
~- l) femme; ;luriel worlfan. Kalina wori["r"i n*~ít'g!Po = Une femme oaraíbe a · 
peint cela. Nokejbal} go(voir ko) moko nan? Wori? Wokere?= Qu'est-ce que c 1 est? 
Une fille? Un garçon? (à une naissance). On peut également employer le mot wori 
pour s 1 adresser à quelqu' un. Wori, _wfl~a rapa = Femme, adi eu! Worifan , yukpa 
kQrQ aiféQkO = Femmes 1 tenez bon ! La partie inférieure de 1 1 are est également 
appelée wori= femme; voir rapa,nºl2.. _ 
Wori piéani = jeune fille(fille). QtQr~ ko wori afma)kon nan = Combien de jeunes 
filles (filles, litt. des enfants du sexe féminin) avez-vous? 
Wor~ní~ = jeune fille, jeuné fenune. Wori(y)2k~m9ji-'i= guêpe femellé (voir ce. mot). 

2) La vie·d~ la femme. 
Pour les tout es premiêres années de sa vie ~ voir piéani. 
Lorsque la petite fille a atteint sa troisiême arinée, on lui met des jarretie

res; voir sepu. 
Quand elle a 'l ans environ, on lui perce la Ievre · inférieure; voir ~sipi,nº2. 
La jeune fille lors de ses premieres rêgles et au moment oà elle devient une 

jeune fille nubile; voir nomo. 
La jeune fille ~ubile "c;njurée" par le jeune'ho:mmé, voir moran,nºl9,c. 

(note trad. c'est-à-dire qUe le jeune homme se munit d'un "obia11 pour s•assurer 
de pouvoir gagner la faveur d~ la jeune fille). 

Comm.ent on mar.ie sa fille; voir puil. 
La: femme ·_ mariée pendant ses regles périodiques; voir nQm~. 
A quels préceptes la femme mariée doit se conformar au moment et apràs un ac

coucheilient; voir gn~ma. 
La mere; voir manat"i-. 
Le fait que la mere ocoupe une place importante dans la société est aussi prou

vé par les mythes anoiens. Les esprits ordonne_nt aufils de retourner ohez sa 
mere quand celle-ci pleure son départ et son absence; voir kumaka, kunawaru. 

Pour l'habi:llement de la femme, voir WQmuq. .. 
Pour-la parure de la femn,ie, voir kura • 

. '· 
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Répartition dl.l travail entre hommes et femmes; voir emami. 
Séparation entre hommes et feinmes : pendant les ,repas; pendant la danse; voir 

uwa. 
La fernm.0 1 la jeune fille en deuil; voir p~. 
La polygamie; voir puil, n°4. 
Les vieilles femmes ne sont pas méprisées; voir kaliria, n°14,f. 

wori(y)gkgmg~l- gu8pe-femelle; une gu§pe rouge. Voir 9kgmQ• Ce sont des gulpes 
craintives,.mais leur piqure est doulOureuse. Si vous êtes piqué par une guêpe 
volant dans un essaim, l~s autre~ s'ertvolent au plus vite. Elles ont dono une 
nature tres peu ";aâle 11 • •. 

wgrg- Qtg k:o rapa mandon? MQs~ n~ y~kim~~ t'~wgrgp~ = Qu 1 est-ce que vous fai tes? 
Lui là-bas me·taq~ine, il m'importune. · 
WQrQko- repris de 1' ane;lais-negre "wroko 11 ~travàil. W9r9kofta = au travail; voir 
e'i, riº3,b. W9rgko~a = travailler. AjW9rgko~~inaR = Avez-vous terminé votre tra.;.. 
vail? Il existe un mot caratbe pour travail et trava.iller. Voir !mami. 
wçrQlQku- singe hurleur; voir arawata,nºl. 
wgrQ wgro- ~enre de grand poivrier; voir pQmui 9 n°2. 
WQsi-~Qsi- un éutre nom pour kwari; voir be mot. 
wotapokai- une plante (?) · 
wgtarQ- 1) (ou gtaro? voir Note A la fin de nºl,a) chasser, la chasse. 

a)· WgtarQ wjü~a = Je vais chasser. Yawg wç_targ efutojn = Mon .oncle est :parti à 
la chasse. Johannisi (A .N .) marg wqtarg. n~ kenfifsan = Il part à la chasse aveo J. 
TljWÇ?_tar9~~~ ::'.' un chasseur; tJ.!W~ta:9fkamon = des chasse~rs;. w9tar~QtQ_ = .un chas-. 
seur. WgtarQpQ pQkQ tuw!Qmuka yuma11 man = Il chasse tres bien. W2tar9p9 pgkg,QmU
ka pa man = Il ne sait pas chasser. WgtargftgpQ ou wgtarg~QPQ .oma = le .senti·er 
de ohe,sse 8 Différents sentiers sortent de ohaque colonie (voir ~~t;9p9) passant 
dans une savane, une for3t, menant à un puits d 1 eau, à une orique ou à une ri
viere, chez J,.es voisins les plus proohes,etc. Quelques sentiers menent plus loin 
dans la·forêt. Ce sont ces derniers qu'on appelle des sentiers de chasse. Owe 
ko erg)Po wgtar9 tgpo nan = Ou se trouve le aentier, par ioi? Voir ne~patÇ! à né\i. 
Urukµku y~ka[ itu~a w2tar2~u)tgp9po = Un aerpent oeroekoekoe m 1 a mordu sur le 
sentier de chasse, dans la forite . . 

Note. Il se peut que le mot s'écrive QtarQ, et qu 1 on ait rajouté le w par eu
phonie. Tuwj2muka m9s~ peru na = Est-ce que ce ohien e.st .rusé (e .à.d. est-ce un 
bon chien de ohasse)? On répondit :"Uwa, qtarQ pa man = Non, ce n'est pas un 
chien de chasse. Et il existe le verbe 11 Qtawa11 = se promener·, trainer çà et là. 
Le rad:Lcal·· commun seraj_t alors Qta: 12taji-q ::; la oh asse, ohasser, .Qt ~wa =trainér 
çà et là (dans la forlt p.ee)• . . · 

b) Le Caraibe est i.m chasseur de premier ordre. 11 conna;tt à fond la forêt 9 

surtout quand il eat. un peu plus igé. Il peut alars f~ire d~s expédition~ dans 
la forêt sans se sé.rvir de reperes. La position du soleil, la direotion du vent 
et de la pluie so;rit pour lui autant d'.indioations lui permettant de s 1orienter. 
Et il péut se:rendre dana des lieux qu'il oonnait sana crainte de s'égarer. 

Les jeunes .se servent gúnéralement de reperas. 'Voir taiw~. Néanmoina, un Ca
ra1be me dit q_u 8 il n'o.serait pas s 1 aventurer dans une forêt inConnue(da.ris un 
fleuve oü il n'a jamais été auparavant) pour y chasser toute une journée. Il ne 
oonnai.trait pas suffisamment 1e lieu du départ, et r:lsquerait donc de s'égarer 
au retour. Mais les Indiens ne. s' égaren t jamais, tout au' plus ramenerait-il 
un égaré qui n'est .pae de sa race • . . · , 

Ensuite, il conrl.ait la nourriture de chaque animal et par conséquent les lieux 
et le temps, ·ou et. quªnd il peut trouver 1 1 animal qu 1 il reoherch~. Voir arepav 
nº2,b; rapa, n°1S).; wayamaka erepaf'r'i. I1 oonnalt 1 1 endroit ou un anirtuü se oache; 
voir aimara mu.gk~rap:-1. Il connait 1' app~t a.i:iproprié pqur chaq4e poisson; voir 
ipQWQUC? ••• les en:prein tes digi tales du gib:i,er; voir wen_ajPo. Son organ.e de 1 1 odo:r:'.at 

·~ 
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1 ui rend égal~ment de bons servioes; voir kalina, n°8~ Ce qu'on fait quand un 
homml:) est trop paresseu~ pour aller à la chasse; voir pgmui = po.tvre,nº5,a. 

2) Pour l' ei:np].oi de 1 1 aro et des fleches et du fusil, voir rapa IV. 
3) Les moyens de s'assurer le suoces pendant la ohaase : 
Attirer legibier .. Il y ades animaux qu 1 on peut attirer en imitant léur cri. 

On siffle quand on veut appeler le buffle ou le singe. Mais on peut également 
appeler le buffle en chantant sur un ton aigu : 11 fiQ l ••• fiq J •• •" On attire le 
"k:watta11 en sifflant dans ses mains entre .les pouoes. Pour le oerf, un appel 
oompliqué est nécessaire. On prend une feuille dana la main, qu'on tient centre 
la bouche, en même temps on se pince le nez et ensuite on crie :"m~"· Comment 
on attire le lapin, voir lég li~. On appelle la loutre en ouvrant sa bouohe toute 
grande et en poussant un cri qu'on interrompt à des intêrvalles réguliers en 
tapant sur sa gorge avec un doigt. On peut également attirer des oiseaux en imi
tant leurs oris d'une façon ou d 9 une autre : le kami~kami; le hoooo, le marail 
et le tinamou. Il ne faut pas changer de placa et rester immobile jusqu'à ce que 
1 1oiseau arrive. 

4) Suivre les empreintes digitales du gibier. Voir wenapo. 
5) On p~ut poser des piegas. 

a) Le "pgnga11 (.AoN. 11abiti") est un piege pour oapturer du gros gibier com.meles 
pécaris, les pores sauvages et les tatous. Avec une liane(b) on aooroche un 
trono d'arbre (a) (on avait utilisé un trono de Earipa dana le piege que j 1 ai vu) 
à deux perches qui peuvent sauter en 1 1 air (o). Cea perches mobiles prennent 
appui sur-deux-traverses .. (d) qui soiit .fixées sur deux perches horizontales (e) 
reposant sur quatre perches plantées dans le sol (f). Les perches horizontales 
et vertioales eont soigneusement ligaturées aveo des bo~ts de liane .à leurs 
points d'attaohe. Les perohes mobiles se superposent sur une distanoe de 20 cm 

p.533 environ au point (g). Une lian~ (h) est solidement fixée à la perohe horizontale 
(i) au point (j). Elle passe au-dessus des deux perches mobiles superposées au 
point (g) en passant également au~dessus des perches horizontales (el et e2). 
Elle arrive à la perche horizontale(k). A l'extrémité de la liane on fixe main
tenant un bout de bois(l) dont nous appellerons l'extrémité supérieure(mJ et 
l'autre (n). Voir pgnga n°2. On apporte un:e baguette (o) qu'on ooince d 1 une ma
niire quelaonque, mais de façon qu'elle puis~e iacher tres faoilement.(K)et (o) 
sont parallele$, dans la fente on passe le bout de bois auquel est fixée la 
liane de façon que (m) prenne appui contre la perche (k) et l'extrémité (n) 
vienne contre la baguette (o). Plusieurs bouts de bois (p) sont glisaée dans la 
fente laissée par (k et o) en position perpendioulaire par rapport à. eelles-oi º 
Ces bouts de bois(p). occupent presque la largeur du passage par lequel l'animal 
est censé passer. Lorsqu'il passera par là il iouchera obligatoirement aux bouts 
de boia (p), un mouvement sera imprimé â la baguette (o) , il n'y •ura plus de 
résistanoe a.u point (n) et la liane l~chera les perches mobiles (e) provoquant 
la chute du trono qui tuera le gibier ínfailliblement. 

Les c8tés latéraux du piêge sont elos par une haie de perches plantées dans 
le sol pour empêoher l'animal d 1 essayer d'éviter le ooup lorsqu 1il e,ntend du 
br~it au-dessus desa tête.(Voir pgnga 3). Ce piege est surtout posé pour oaptu
rer des animaux qui•empruntent toujpurs un sentier "habituel"(voir oi-dessous, 
n°6); l 1 arbre est disposé au~dessua du sentier dans le sens de la longueur. 

b) Un Caraibe de Para m 1. as aura que les Caraibes de la Guyane franç aia e ont un 
piêge un peu différent de celui-ci. Il me dit que le trono utilisé pour oelui
là est deux à trois fois pl~s long, et repose par terre aveo une de ses extrémi-
t és v ne laissant qu 1 une seul.e entrée au piêge. · 

o) Un autre piege est u~ilisé pour capturer des animaux beaucoup moine granda: 
d'es lapins, des rats dea bois,etc. C1 est le "sirandu ~nanjà.Qpo" = instrument pour 

---------~~---·-- ,_ -----~- - - --------·· --- -~---------- -
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prendre au lao.et le rat dea bois ( voir la reproduotion nº 1) • Une grànde perohe 
est plantée dans le sol (a) et forme ressort. A son extrériiité est attachée la 
fidelle(d) •• une perohe plus petite est plantée dans le sol tràs obliquement, 
son extrémité s'en trouve à un oentimetre (b). Le bout de bois (b) est tenu 
fermement par una espece d'ergot qui se trouve à un autre bout de bois plantá 
dane le sol (e). 

A i•extrémité de la ficelle (d) qui est plus courte que la ficelle (e) • est 
fixé l 1 appAt. Aveo la ficelle (e) est fait le noeud ooulant 9 Of>lle-oi est éga.
lement attachée à l'extrémité de la perohe formant ressor~' (a). Pour tendre le 
piege, l'a.pptlt est glisaé sous le b~ton (b) .. 'Pour oaler l!e to'ijt, on pose sur · 
i•app.!lt une ~otte d 1 argile dure ou un éolat de boi~ .. On place le noeud c:oulant~ 
tandis qu'une sorte d'éoran est bâti autour du piàge pour obliger le rat à se 
mettre dana la noeud coulant. Voir la reproduction : sirandu ~na.njO.Qpo ,n ° 2 •. 
Lorsque le rat veut atteindre l'appât, il est,obligé d 1 en enlever·la motte dºar
gile ou le oopeau. L' appih disparait de la perohe(b) par la tenaion du r essort 
(a). La perGhe reprend ainsi sa poaition normale et le rat est pris comme la 
montre l'illuatration nº3• · 

d) piegea à oiseaux, voir tQnQrQ• 
e) pieges à poissons; voir WQtQ. 

6) La pose d'un fusil. Il y a des animaux qui suivent toujours un même chemin. 
Urana ê.ma!I.'l= le eentier du lievr~. ,,Le lapin auit égale.111ent le eentier du lie~re. 
Le tatou (kapaai) et le oerf (yalk:arawa) ont également le ·1eur. Quand le Caraibe 
a trouvé un tel sentier,, il y pose son fuail. Parfois, il ne àait pas exactement 
par quel animal le sentier en question eet euivi. A un end.roit quelconque il 
asperge le sol ave o de l' eau et le ·rend boueux. Le lendem.ain il pourra examiner 
les empreintes digitalea laissées par 1 1 animal dane le aable humide. Ii pourra. 
ajustar son fusil euivant la taille de la bête. 

Comment il tend le piege à aro. 
Ce piege est tendu moins souvent. Examinez le premiar desain. Deux batons 

sont plantéa dans le sol. A une certaine hauteur on y attache solidement l'ar0. 
A quelques pieda de distanoe, une pero,h.e est plantée obliquement dana le sol. 
Une ficelle y eat attachée aveo, à son extrémité, tin petit bout de bois qui va 
maintenant se reposer sur deux bâtons dont l'un eat relié au tendon de 1 1 aro, 
l 1 autre à 1 1 arbre par une longue fioell-e. L'aro est tendu par. la· perche plantée 
en arriere, formant ressort ~ qui est reliée à 1' are par J.:e petit bout de bois 
qu 1 on aooroohe dans le triangle fixé au tendon. Lorsque l'animal e:mmene la longue 
fioelle à l'extrémité de laqÚelle se trouve là baguette sur laquelle la tension 
de 1 1 aro eet assurée, oelle-ci est automatiquement rom.pue et la fleohe ·part. 
Voir.les reproductions. 

?) L'emploi des "obias11 • 

On ne chasse jamais sans se servir d'un 11obia11 • Voir mQran et rapa,n°14,15 et 
16. Autrefois une grenouille servait de 11 obia11 • Voir la légende du chasseur et 
de la grenouille, à kunawaru. 

8) Coriunent on rentre le butin •. 
Pour ramener à la maison du gros gibier (poro aa.uv:age, péoari, oerf,eto.), le 

Carafbe atte.che la patte de devant droite à la patte de derriere droite, et fait 
la même · ohoae aveo les pattes de gauche .de 1. 1 animal. Ensuite il le hisse aur son 
dos~ de façon que la moitié du poids soit supportée par sa tête. Tout oeoi se 
fait dana une attitude oourbée. Maintenant, l' Indien passe. ·ses braa entre les 
pattes attaohées, puis il se redresse. Le gibier glisae un peu, la p6sition fi
nal.e est telle que vous pouvez la voir sur la photo; le Caraibe est Christiaa.n
koncfre (Maro.ni) • 
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p.535 Le tres grand gibier est ooupé en morceaux, le oaiman par exemple. A 1 1 en-
droit oà il se trouve, l 1 Indien tisse une hotte avec des feuilles du palmier 
pina( wayarimo9) pour r<:1pporter la viande ohez lui. · 
WQtQ- a) poisson • Pour wgtg = entremets ! voir ci•-apres ,n °10. 
1) WQtQ rand'~kê;re = queue du poisson. La nageoire caudale s' appelle an~kere 

· woli-wolifr'.i = l'éventail de la queue. · 
W2tQ apoljfl = lit t. ailes du poisson, e .à. ,d. les. nageoires latérales. 
Wgtg at~rl = nágeoire dorsale. Ati est un mot générique. 
Wot o m~ka)ra)ri et w9t9 pet afr'i = les branohies d.' un poisson; w~r~ma~9po= servir 

à la respi~ation. · ·· 
M2Jllifb. (mi=racine) et w9t9 pupufru = litt. le' pied du poisson, o .à.d. nageoire 

ventrale. · · 
. ~~t9 p~po = · 1~s êoail~es d' un po~sson. Pif" a = enl.ever les écailles. MÇ?kQ WQtQ 
1pl[cajko ;:: Nettoie ce poisson.. · ~ . _ 

W~tg~Q ::: p~cheur; pluriel wgt~y9fng; on dit également WQtjap~:ifya\m2n; voir l' ex
. plication de ce .mot au sµffixe .du pluriel :mQn. · 
· W9tQ ap9~y~ w;üpa = Je vais pêcher. ApuimfZ w9t2 s~in~Ji = j 1 ai at trapé beaucoup. 
de poissons. Ws;>tg w/àP~mumurJ. = le poisson nage. 

2) L'Indien a plusi~urs·manieres de p~cher. Le poisson ne lui ~anque pour ainsi 
dire jamais~ . 

a) Pour conll1iencer, il connait 1 1 emploi de la ligne à p~che. Voir gr~ngr§n, 
k2w§i, paran, sunsun. Puis les haxneçons ont parfois leur 11obia11 ; voir aimara 
moran. 

b) Ensuite, il tehd des pieges. Il ades hottes~ dont l 9 ouverture est fermée 
par le poisson lorsque oelui-ci s'aventure dans le piege; voir masiwa, misaka~ 
y9mbQ .. Autrefois, les Caraibes utilisaient encore un autre piege qui provoquait 
la chute d 1 une oharge lourde sur le poisson et le tuait net. Voir kwiama. Voir 
di6a. · 

A part les piêges que nous venons d'examiner 9 il existe les pieges dits ''à 
ressort", que les Carai'bes appellent "kgw~i"== ergot (hameçon). K9w~i iJ.!Y~ w!UISa= 
Je vais tendre des. piegas à ressort. On plante une perche dans le sol (perche( a)~ 
voir la reproduction kQW~i~nºl) à laquelle on attache ia ligne et 1 1 hameçon. 
Au milieu de la ligne est fixée la baguette (b). Un bâton (o) est pilianté au fond 
de l'eau. A.l'extrémit~ est attaché ·un triangle, dont la base est un bout de 
bois (e) et les montante les morceaux de ficelle (d)e Pour tendre 1e piege, on 
cale la oann& à pêche (a) en accroohant ltt baguette (b) derriere la base du tri
angle (e) et un autre bo~t de bois (f) (vóir kQWªi,n°2). Lorsque le poisson mord 
à l'hame~on, il tire plusieurs fois la ligne et déplace par là la bagueite(f) 
qui tombe finalement dane i•eau, libérant ainsi la J.igne. La canne revient dana 
sa pos~tion initialà et le poisson est tiré hors de 1 1 ~au~ Voir k9wgi,nº3· On 
se sert surtout de oe piege pour éviter que les poissons rapaoes (oomme le 'purei 
par exemple) ne 's' em'fíaré:ht du_ poisson oapt uré. · 

La pêche au 11 tapa 11 constitua une façon assez.particuliere de capturer des pois
sons .. On pose un barrage dans la orique dans le sens de la largeur avec des 
feuilles de palmiers, du pina p.e. Les feuilles dépassent le niveau de l'eau 
sauf. au mi1ieu ou, sur une distanoe de.30 à 40 cm on lesa ooupées à ras du ni
veau. A oet endroit est fabriqué une sorte de réc ipient. Quand, a maré e hautà, · 
les poissons entrent dans la crique, ils tombent apres quelques instants· sur le 
b~rrage de feuilles. M~is le poiason veut oohtihuer s6n chemin, c'est pour cela 
qu1 il e ssaie de 11 sauter11 le barrage. Cela réussit à l' endroit ou les feuilles 
ont eté coupé~s à ras du niveauij ce qui a po,ur résultat de capturer les poissons 
dans le. récipient mis à cet endroit. Tapa kafS~ wfu!Sa = Je yais placer un réoi
pient à póissons. 
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o) Le Cararbe pêche aussi par fléchage; voi.r pur'ilwa. Pour o ela 1 il se met 

dans l'eau et attire le poisson en slfflant. Du m~ins, on siffle pou~ attirer 
le 11 warapa 11 • Ou bien il imite le bruit d'un fru:i,t de la for.êt dont ia. peau 
éolate (voir atapa)~ Les poissons sont réellement attirés. 

· d) En guise de barrage, le Cararbe se sert de nattes (vanneries en travail 
lâ.che). Il les .r11et dana des criques qui s' assec!~ent; voir pari. Ou bien :11 en
digue une partia de la crique ou de la mare_ qu 1il écope; voir kurupi 1n°4. 

e) La pêche à la nivrée eat tres efficace. Voir ~t'imu. · 
f) Les Caraibes n'emploient jamais de filets; ils n'en ont jamais fait. 
g) Le soir 9 dans son canot, le Cararbe a encare deux manieres assaz particu-· 

lieres de oapturer des poissons •· Tout douoement il dirige son embaroation vers 
l'endroit ou il croit pouvoir en trouver. Soudain, il éclaire 1 1 eau avec sa 
lanterna. La lumiêre tombe su~ le poisson endormi 1 qu 1il tue ~ coups de blton. 
L'autre maniere est aussi curieuseo Imperceptiblement, le canot s 1 approche, 
s 'immobilise. Soudain, on fait le plus de vacarme possible, l.e .pciisson se réveil
le en sursaut et plusieurs poissons 1 pris de panique, sautent dans l'embarcation 
basse. 

3) L'appât. Voir 
la grenouille, ils 
4. 

i~gwgng. Parce que les Indiens o~t un certain respect pour 
ne 'a 1 en s ervent que rare~ent comme appât. Voir po_ lqru nº 3 e·~ 

1 . 

4) Ên général, le poisso11 est consommé 11 cuit 11 (poché). i;es · Indiens conservent 
parfois le poisson poché; voir kasirifpo. Au lieu de le pocher, on le fume; voir 
aura. On oonsomme tous les poissons (ave e un grain de .sel). 

Il y a des personnes qui de- temps à autre doivent s' abstenir de manger du 
poisson, comme par exemple la jeune fille qui a pour la premiere fois ses regles 
(voir enda~ajrl, -nº2,c) ou l'homme-médecine pendant l'année qui suit sa oonsé
cration (voir püjei, n°57). M~~e l'odeur d'un poisson peut lui ~tre funeste; 
voir· püyei,nº53. · 

5) Voir pana = óreil-le, nº3 1 pour le mot poisson employé comme injure. 
6) Voir siritq, n°4,c, pour les étÓiles empruntant leur nom à un poisson. 
'?) Le poisson dans 1'1ornementation, dans les métit'~rs,etc. Un grand nombre de 

poissons enrichit d~ ses noms la t~rminologie carar~e. . 
a) le poisson en général: .. . 

wgtq kwari)i-1 = le 11kwari11 aquatique. vo:i..r kwari. 
wqtQ pifpq = écailles de poisson. Au sens figuré : des pieces de ~onnaie. Voir 
pülata = argent, monnaie. 
wgtg y~p9 = arête de poiàson. Au sens figuré : un bandeau frontal; voir.uma
rifr'i ; une technique de vannerie; voir manari,n°4,b; un motif.de poterie; 
voi~ me. · 

b) des ;speoes de poisson déterminées : . . 
Voir p.e. les différentes ligatures employée~ d~ns .la fabrioation d 1 une fleche. 
Cinq de ces ligatures empruntent leur.nom à des poissons. Purllwa,nºl2. 
Demc t echniqúes de tis sage fréq ue;;;ment employées s' appelle;nt. 11 ar"!boº et 11 pi-
kiri 11. Voir waruma. · 
Sur la torme de la pagaie indienne, voir apukuita, n°2,c ; pour le bord du 
hamao, voir miigk~, nº9. 
Les ornements inspirés par des poissons~ voir me, nºl4, 
8) Les criques n' e.mpruntent leurs noms aux pois~ons que rarement; voir ~t'i 1 

nºl7. Des noms de personne empruntés aux poissons sont également tràs rar~~ 9 on 
n 1 en rencontre pour ainsi dire jamais. Néanmoins, il existe quelques anim~ux 
qui ont reçu un nom de poisson; voir !ti,nºlO. · 

9~ Le poisson dans le folklore ; voir a'uràn,n~ 13,d. 
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lO)W9t9 = ·entre.llÍ.ets. T~9tf[k!;1 man = Avez-vous un entremets? W9t9 pa wa= Je 
n' ai pas d • entremets. Waya.maka poka t':i[w9t9Jrifm~ njlftgn = Il est allé chaaser une 
iguane pour avoir un entremeta. Tgn91inãn am upijta~o wgtç(X'jfm·~ ( afwgt9fr~.m~, :ifw~
tgjriIAf~) = Cherchez du gibier pour que j'aie (vous ayez, il ait) un entremets. 
W2t9~a = pourvoir .d'un ·entremets. Noke ko o/"m~Qn w2t9~a~an = Qui donnera à 

tea enf.ants du poisson .et du gibier? qMa[kgn s~wçtç)kãJl· = Je veille à oe que tes 
enfants · aient un entremets. W9tgjicajta = Va chercher un: entre.meta •. 

!')"~~gt9~ã~ (verba réfléchi) = Je oherche un entremet~ pour moi-même. Aw wf"efwgtg
kajrl sef'pa wa = je ne veux pas chercher un entremets. 

Un autre verba qu'enapu pour désigher 1 1 aotion de manger, est 9n2~ 
w2t2 kwarilrl..:. une espace de 11kwari"; voir kwari. 
WQwarenaka- Pour oe mot, voir warena. 
wçwQ~- Voir wg •. 
wgramu aori yarl.- plante grasse, basse, avec des feUilles juteuses et de peti
tes fleurs ·jaunes pràs du sol. Le nom correot est probablement 11 wayamu saura 
yarl". Waya:ruu = tortue; saura= genre de palmier, dont les feuilles sont emplo
yées com.me papier d'emballage;- yarl.= feuilles. Les feuilles du wayamu sori yarl 
sont moêlleuses et vraiaemblablement croquées par la tortue. 
~- oerf; voir wayQ. 
wgyumg- le fleuve Wayombo; voir wayumQ. 
wui.fl-popg- des déchets, balayés sur un tas,(Dans les cases pa~ exemple). Wui;J..i
PQP2 si@ajãa = Je jette ·les saletée balayées. Wui.:j.J.-pQpQ pafs~· wf4Sa= Je vais je
ter leB aaletéso Voir kuruw~s~ = gaine de feuille. Je orais que oe mot est uh 
eomposé de wuifl'.i::: aaleté, et P<2P2= terre, sable. Je présume .que le mot wu:ifya, 
dont il est question ci-apres 8 est un dérivé de wuiflla Voir aussi wui+-wuii= 
ldohe, peu serré. Voir ananQpu. 
!.ili~- Crotaphaga Ani (A .N. kow-foetoeboi V o .à. od. J.e dome_stique de la vache). 
Cet oiseau est appelé ainsi paree qu'il s 1 attarde toujours pràa des vaches, pour 
en attraper les moucheso Wuiln~ est uil des oiseaux fabriqués par IpetlmaíJ lors
qu'il était en fuite. Voir ipetimaij, nº9• La chair de l'oiseau n 1 est pas con
sommáe., Wuiln~ kçirQ kes~ng~, yawsjii~ rofi manv pgrgpgnç lllê man = Ne mange paa 
(la chair de) wuiln~~ oe serait un tort et pourrait te oauser des ennuis. Voir 
purQpQnQ. 

Une autre eapeoe de la même race que le kow-foetoeboi, plus grande, le Cro
tophaga major, s'appelle probablement "kgyowa". C@ést un ois~au dont on ne man.ge 

. pas la c:hair non plue. Mais on en · prend les p,1.umes pour. en faire une ,ex:traotion, 
que l'on boit oontre 1es maladies de coeur(au 'sens figuré?). 
w.uil;p1 ... Montagne .. Wuilpl. angafi.ar'i = un versant (voir anga). Wuilp'i pak':ifr'i:=: le . 
pied de la :montagne (voir pakl, nºl). Wuilp'i rªt'ifr':i = le sommet d'une montagne. 
Wuilp'i,ir~~aka w/ú~a = Je· monte jusqu'au aommet de la m.ontf-3.gneQ(Taka=dans, est . 
probablement employi ici peroe que les montagnes sont touteé oouvertes par des 
forête v et on entre · 11dans 11 une forêt) • 

Remarquez le m.ot "wuisikêr.'e". Wuisiker'e erS?fPº .man = . Ici ! il y a quelques mon
tagnes. Le. mot est probable.tnent un composé. Wui= hauteur; si=infixe; kere= une 
partie saillante. Wui pourrait âtre la racíne de wuilp1. · 
wuiltai-.Une grenouille des me.raia, jaune, qu 9 on ne trouve pas partout. Kenfen
g~uw!lfêqjYa = leve.)le derriere ( de façon à le faire.pointer en l'air). Le Ca
raíbe imite oette partie du oorps de la grenouille d'une façon tràs artistique 
aveo une bande de warimbo. Voir. wa.ruma, n°49. Le verbe kenfüngaftuwS!!kQYª est un 
c1~~1poaé d'en!a (nar'i)::: dos (voir anga) et tuw~!k.9• Tuw~jk.Q est probablement iden
tique à kuw~2 ou kçw~2 (voir k9wei= hameçon et k2 ::: suffixe pour former des 
verbes). · . 
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wui.1-wuil - hache; un réduplio atif ~ La for.llle aimple. de oe l'lllOt :existe également. 
Voir yQrQka wuil~1. Une hàohe chauffée mise sous la pluie, est oensée év.oquer 
le soleil; voir k9ngpo, n °4. · . ,, .... 

. wuil-wuil- pas serré, l~ohe e Wuil-wui:lfm~ man =(La plante) tient ni@.l en t.'e:rire 
tôelle-ci n' est pas bien tassée au tour des racines) • Pour oe mo.t, . voir wui:j.i-
PQ P2~ · 
!lÜ~po:}..e- . une liane appelée "la liane de l' ail 11 ; .ie noin anglais··negr.e est .: 
tiengi-tetei = liane puante. Le Caraj:be emploie cette liane à caúse de sa mau
vaise odeur, pour éloigner 1 9 esprit d'un mort. 

Cette liane a des "{ertus curativas. Son. odeur chasae les .mame de tête. Elle eat 
également tres estimée par' les gens souffrant de rhumatj.s.mes, ou par oeux .qui 
ont de la fiàvre .. 011 ooupe alora la liane en moroeaux pour la faire cuire. Le 
malade prend des inhalations, la tête au-dessus de la marmite oontenant l' eau 

.538 chaude dans laquelle flottent les moroeaux de liane. Les fumées bouillantes font 
fortement tra.nspirer le pa.tient qui a·• est auparavant · couvert d' un linge pour 
mieux pouvoir absorber les vapeurs º Aprês ee ''bain turo", il se lave aveo de 
1 1 eau froide, pour se gliss~r enauite dana son ha~ao •. Parfoi:s a.ussi, les Cara1bes 
boivent de petites quantitéa d'e:xtrait de wuipore pour se guérir des ma.ux nommés 
ci-dessus. 
wuiya- l) Ce mot est probable..ment un oomposé da wu:Ltl :::déohets ( v.oir ee mot) et 
le suffixe ya,. En entendant prononoer un des exempl~S cit·és ci-dessous ·, .j 9 ,ai 
distingué cla.:i,rement la désinence (désinence de possession?) l'.i de wui+l • 
Auto~oJWui:t.iyafk~pa. =.·la case est sale (à cause d'es déohets qui y trainent). Yf~m-
batajrl tujWuiyajk~ m.an = mon vis age est sale. . . 

Le mot wuiya désigne également le vareeh qui po~ase sur quelquea.rochers sous 
l 1 eau 9 et qui s'en détaohe apres un certain ternps pour _venir flotter à la sur
faoe com.me "de la saleté". Voir ai~ara munkarafl-1 .. 

NS?nCl wijYarl. .. :: mousses N2n2 = terre. _ 
2) wuiya~a z;;; se ealir, devenir sale .. Paruru_ yEf~1. upirtQ ap~Ó~o 9 ap~njdi wui

yajtajr'i pQna = Etends des feuilles de barianier sous les (nappes pour le hamac) 
pour ne pas salir les fils da trame. N:ifwuiyaftaji ::: ~lle se salit. 

3) Wuiyaftg ::i saJ,.ir~ Aw sifwoiyaftg~ = J 1 ai sali (la case). .· 
wun-wun - Un i11strument dont se sert l'homme-médeoinee Voir pÜyei,n°~·2. 
Wusikere- massif montagn@UXJ pour oe mot, voir :Wuilpl.,. . ~ 
wusi-wusi- genre d' herbe à brins ha-ut.s .. Voir i tgngo e 

y 

l_- préfixe pronominal· de la premiere per.sonne du singulier. Il a' agit d 1 un pré
fixe pronominal personnel ou d'un préfixe pronominal posse~sif" Il se plaoe 
devant des 'intransitifs et . des transi tifa comme prónom personnel • Devant · das in-· 
transitifs, il'indiq:ue la personne active, devant les transitif'e la personne 
passive .. 

l.Pronoms personnela 
1) Devant des intransitifa .. Ce pré;t'ixe ne peµt passe plaoer·devant tous lea 

intransitifs, seule ment devant· quelques oaté'gories de verbea i.ntrauaitifs .. De
vant les verbes dérivéf.J se terminant .par na, ta et wa,• Ensuite, eneore deva11t 
quelques verbes 11 isolés"" Lea verbes ont.déjà. été indiquée au préf~ pron~a. 
Voir a,l,.premiirre catégorie~ Il y est également indiqué dans quels oas le :pré
fixe devant la deuxiàme personne eat a ou ay; ce sont lea m~mes eas dans" ·lesquels 
le pré.fi:is;e devant la preroiere personne est ':y,, Le préfixe y o:x:ige aussi que 
le verbe commence par une voy~lle·.. · · ' 

Verbea se' terminant par na i Y[lãtald.f:ó.ã(i .:s Je e~ffle" lf~lfnà\l. = J' ai des 'oheveux 
blanoso Y~r~!iiã~ = Je perda oonnaissanee. ~.m~mi/n~li = Je travaille. 

---- ·------ ---- ---------------- -··----~------·----- ----~- ~~ -- ··---------~ - -~~ -- ---
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Verbes se terminant par ta : ~{inu~ã~ = Je suis paresseux. Yf~napifte~ = Je 

mens • Yf~~a~â~ = Je orache. Y}ãnif'tãjl = Je suis mala.de. Yfawopoko~ã.~ = Je tousse. 
Y)Çwapo~al = Je suis heureux. . . 

Verbas se terminant par waa Y(ê.dis~ifwã~ = J' éternue. *napo\Wãil = Je ronfle. 
Quelques verbes indépendants et "isciüés" : Ergpo y[üwãll, yfümui~à.l. = Je danse ioi 1 

ma fille. ~w~~a = Je me levem Yfàma~a = Jºai un ulcere. ~ãwà~ = Je ris. Iraw9n~ 
ata y~~~bfi = Je me suis réveillé au milieu de la nuit. ytütatpujl itu~a= Je me 
suis égaré dans la forêt .. ~kapunf3.ak~ = .Je me sauverai en oourant. Y}ãkatumu~= 
J'ai oouru tres vite. 

Note : Le préfixe pronominal normal devant la premiere personne des verbes 
intransi tifs est w & W["u[Sa = je vais • WP.~rn = je viens º · 

2) Devant des transitifs. Le préfixe indique la personne passiveº L'aotion est 
exercée par la troisieme personne. lei également, le verba doit comnienoer par 
une voyelle 0 sinon il n 1 y a pas de préfi:ice. Qka(bun yjãkiní~tiQ ::: Il me taquine tou
jours. PglQrU y~pgfl = La grenouille .m' a attrapé ( voir pQlQru ,nº 1.) Pertfrv-a Yf~ka
lijpona :Z pour que je ne sois pas mordu par le chien ( voir pana). Mais ! Meku 
kafk~~ = Un singe m' a griffé º ErQ!Po t9pu p:ifé~~ = Ici la pierre m 9 a éoorché: P~
p~ié~ p~fSa (p~l) = Le vent m'a(m'avait) fait oouler. J'ai vu une fois un pré
fixe ~evaz:t ~n verba com.mençant. par une consonne : ~a rlfwgp. -= Une épil!lie m' a 
heurte (litteral, le traducteur). 

Note : Le préfixe devant la premitYre personne du pluriel est k. 

II - Pronoms possessifs. 

Tous les substantifs commençant par une voyelle 9 reçoivent lê préfixe il... lors
que l~ possesse'ur est la premiere personne du singulier. Yfà·po\il = mon bras; 
Yfêrep~l = mon pain de ma~ioc ;Yf~warl= la eorde de mon hamae; Y[àt':ifri = ,mon affaire 
YjUmar:ifi'i ::: ma parure de t et e • · _ 

Les suBstantifs qui commencent par une consonne n•ont rien (la plupart du temps 
ou le pré fixe e. Kui tafr1 .: . mon fuseau; pupuf'u = mon pied; t urupo = mon co eur; 
warumarl = mon warimbo; pat1~ ruon hamac; papa et tata = pere et mere et mon pere 
et ma mere; e~~ifr~ = ma jambe. Voir le préfixe e. . 

Ceei vaut également pour les formes d 8 infinitif identiques à des substantifs; 
y~mamuwo = mon ulcere. 
z - consonn~ de transition$ S~ trouve : 

1) entre deux noms dont .1' un se termine et 1 9 autre oommence ·Par une voyelle: 
akuri (y )QkQmgji'l. = gu,êpe des la.pins ~ Noke (y )akurijrl ko er2 nan = A qui appar-
tient le lapin? · ' · · 

2) ap:res les ·préfixes pronominaux de la 2àme et 3àme personnes : a et i. 
a) devant des substantifs commençant par une voyelle :a(y)§wafrl~ les oordes de 

votre hamac; afCy)akafr'i = votre ombre chinoise; ayfanãlrJ. = votre main. · 
b) Parfois devant des verbes intransitifs. Je dis f/parfois" ear devant des in

transitifs, deux consonnés peuvent faire la transition; l'y et le w .. Voir le 
pré.fixe pronominal a quand on emploj.e l' y et le w" Ce qui y est dit cop.cernant 
la consonne 4e transition y apr~s a = vous 9 ~aut dana un se~s pour la oonsonne 
de transition· apres i ;.; il. Donc : Kunami ap:ofko, i(y )rasakcfta(tQm![l = Conoasse le 
kunarni, pour qu'il devienne aigre .. J 1 ai dit "dans un sens11 , car d'ha.bitude, les 
verbes qui y sont énumérés n 'ont pa.s de pr'éfixe du tout dans la trois:Leme per
sonne et par ooriséquent pas non plus de consonne de transition º AruftajtQm~ = pour 
que cela seche .. 

Voir le y suivanto 
l.,.~ consonne, formée par.la oontract~on der et dei ou de w et dei. 

1) i~ et i. · 
irupa= bien; yupa = bien~ 



-529-
irupun = joli; yupun = joli. 
~r!?m~tlfr'i :::: ses bois; Y-ªmªt.ifri = ses bois. 
irakopi = un arbre ; yakopi. 

2) w et i. 
'ifwotojrºi m~; y9tgjr'i. mg = lui servant d' entremets ( WQtQ= poisso~). 
i(w)~~Qm~; ify2~2m~ = qu'il vienne. 
l2_- 1) Iya t~n~ ifríufru man = Sa langue est raide (sens de cette expression, · voir 
nu) • 

2) I~ejnarl = sa force (solidité'? trad.) (voir le suffixe nari). C'eat ainsi 
qu'on appelle le bout de bois que l'on glisse dans la poignée de l'éventail 
"t9ripun" pour lui conférer une solidité accrue. Voir woli-woli,n~ 5. De oe mot 
est déri 11é : .. · . 
. a) Ya\ll~a = priver (quelqu 'Ún) de se force .. K.QnQpo yafllalka pa man= ,La pluie ne 

me fera pas de mal. . · · 
b) yafnafPa= pas solide. Ya~efpapibo n~ ;yfawafi-l na,. ken\Q.tjãpQ~an ·= La oorde de mon 

hamac niest pas solide, elle rompra. Yafnafpa p~p~itg na, kuriala puim~k~ kenPfsan= 
Le vent est faible, le canot (voile hissée) n'avance que lentement. 

540 o) yafüalta = se solidifier, · 8tre empesé. Yafnafta.)l t erapa sepu[.ru = Mes jarretieres 
sont dé,ià empesées ( apres avo ir été enduites aveo le. suo d 1 un arbre, voir sepu, · 
nº5~b) .Ê~~.ifrl yajiialtafl. = Je oominenoe à avoir des crampes dans la jarobe (.ma jambe 
commence à avoir des crampes, traduction littérale). Voir d'autres exemples à 
uwami= tasser à coups de pied; W§t1. 

d) t"ifYajnali'~ = solide .. TlfYa.Jilare yuma.q JllQS~ ~wafr'i. na = Cette corde pour le hamac 
(ou : la carde de ce hamao) est tres solide. T1fyefnar~ p9peitQ man = Le vent est 
violent. Voir aussi panafpe. . . 
Y..!::" a) Qnd~ yajr'i = les coins de votre bouche (~nda=bouche) $ Peta yafr'i= coin des 
joues. Aramari petaprajln~fi"l. = De:ssi!l( mª) du coin de la joue de 1 1 are.ma.ri (voir 
ce mot). Egalement aramar:i.fpetaty-ajinemfu = le sang dans le coin de la joue de 
1' aramari. Joli motif tres · répandu .( vannerie) • . . . 

b)Ya t~ wf"uf;a = Je vais dans cette direction-oie Mgro pida yal(w)um~o (voir 
ema)= Fais tourner la voile de ce c6té-ci! Par un geste on indique de ~uel c6té 
il s 1 agit. · ·. . 

e) ya rJfwa ou : ya dfwa (note : quelle différence'? trad ~) =de ce oôté-c.i. 
d) voir yarl. = ,cours supérieur du fleuve 9 yarQ et yatl.. · 

X!!:_ - voir yatl. · · . . . . . 
il..!!.- suffixe. Est employé pour former plusieurs noms d ª animaux :. pu!aj"gow~:ifya: 
(litt.l'animal au oou tordu) =une tortue~ qui sort toujou~s la t~te obliquement 
d'en-dessous de. sa caràpace. Voir wayamu,nº5 et surtout· le mot p1.ú{gow.§'i)Ya~ Un 
grand nombre ·de noms .de tigres est formé à 1 1 aide du suffixe ya º Voir kaikusi, 
n°8. . . . 

Ce suffixe se trouve é galement à la fin des mota .. wer:i.fya et wuil:ifya .. 
~ suffixe pour former le présent de quelques ver.bes .. Nous ai1o·ns examinar ici 
tous les suffixea employés pour former le présent : . . 

1) yaa Les verbes se terminant par une voyelle (sauf la voyelle a), dona 
a.ussi les verbas se termina.nt par mu, ont dans ie présent le.suffixe yae Parfois 

. la désinence mu est partiellement ou· entiere'ment supprimée ~ Dans le premiar oas 
le m reste, mais devient un n en s 1 adoucissant,, Arn~ = faire ea.u, fuire ; ken!â.
m~an = il fait eau .. :g;mE! = tordre une carde; i::fum~Wa= je tords une cord~. Upi= 
chercher; s[üpijYa= J~ le oherche ª m'kuiPi = se baigner; wfªfkujP:ifya:::: Je me baigne. . 
QnÇ! = manger; s!Ç:m9~a . = je le mange. KQtº = couper; aifóQtQ!Ya ::::· j e le o ot,ipe. Pu) = 
faire griller ; si/Pu[Ya = je le fais griller. Pçmu = plantar ; s:ifp9)Ya = .je le . 

. Plante. Angmu = rruniasser; s/ãnçfya = Je le ramas se .. .ftk~i = faire. rissoler ;, s~k~i- ··. 
ya = je le. fais rissoler .. .Ap9i = attraper ; efapgj_jYa = je l'attrape. ~p9i ·= filer; 
s~p9ijYa = je file (âu coton) º Kui= plier; siféuiJYa = je le :plie .. Am!?mU= enl:'ouler; · 
s)ámênpra : Je ·l° enroule 9 

---------------------- -- -----·---- -------------·-------~----------·--···------ --- ·----------
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2) ió Les verbes se terminant par a reçoi'f!ent uni au présent. Cette désinence 

a esti: prolongée dane la prononoiation. W!Qm~pã~ = j 'étudie .. W~tpanajinã.jl = J' écoute. 
Yjus~ftl. s[àngon~. = Je peigne mes oheveux .. Q.uand on prononoe oe a oourt on forme 
un imparfait ; voir i. · 
·3) ng. On peut éga.lement fornier un préaent des verbes se term:ir.e.nt par una 

en ajoutant le suffixe ng .. Kenfà.Pa[ii2 = L'eau déoroit 1 c'est le reflux. Voir le 
suf fixe· no •. 

4) sa. Ãu présent, les verbas se termi:nant par pu, kl. et t~ reçoivent le·suf
fixe sa, tandis que ·les désin~moes pu, kl. et tl sont supprimées., Enapu = manger; 
s~na~a = Je le mange. Kapu = fabriquer; sifóa~a = Je le fabrique. Qnek1 = dormir; 
wjQnejáa = Je dora. Qnªt'i = r~ver; wJQn,sa = je rt5ve .. 

Nota= Ya et sa sont suivis par un n dans la 2àme et 3eme pers. au singulier 
interrogatif et dans la 3àme personne au singulier non-interrogatif. Kên~~o~a~= 
ça caase º Iégtgjpo Qn9)Yefn = Il mange des choses pourries º lfukuf"sajll, aft~ = Voua le 
savez bien, n 1 est-ce pas? 

· Au pluriel on rajoute le su.ffixe ton, dans les oas trai tés aux n° 6 1, 2 et 4. 
Le.suffixe i est alora supprimé. Ke~~uwiwaftgn = ils se baignent. Kurfuwajt9n = 
ils dansent. Voir ton. 
yakarawá- le grand ;erf du littoral .. Yákarawá. ~ma\ri = le ohemin suivi par le 
cerf. Pour ce cerf et son "obia11 , voir kusariº 
yaki- Rambia sebea.(A.N. djaki). Les antennes de la m~choire supérieure de oe 
poisson se terminent pres de la queue. Néanmoins elles ne frappent pas le Ca
rai"be ( voir pásiái), au contra.ire de la bouche ª Yaki upairarl. est un motif de 
vannerie tres répandu .. U= t~te; pai· de paitl = li eu, endroit ( voir oe mot) rafr'i= 
partia inférieure, fond& 
yakgng- Amgrg t~n~ s{Yakgnsfwa kaif6Q =Dites-la à votre ami. Ot1 pgko ko man, yakç
ng waya ( mu) ::: De quoi t 'oooupes-t u, anlie tort ue'i' Voir aussi -asaka = oompagnon 
de fortune. . 
yakQp~_1ar~- voir irakopi. . . 
;yamatu-1) Les oorbeilles appelées "yamatu" sont des bo:ttes en vannerie dºune 
oon_tenanoe d' un demi-metre cube. Ellea sont car:rées et imperméables à 1 1 eau e Les 
trombes d 1 eau d'une bonne pluie trapioale njarrivent pas à mouiller les objets 
qui y sont enferméa., Une corbeille "ya.matu" soigneusement fabriquée peut même 
séjaurner dana l'eau sans orainte pour son contenuo Le CaraXbe l'utilise souvent 
pour protéger ses vêtementa et la linge oontre la vermine chez lui, ou contra 
les effets du soleil ou de la pluie quand il est en voyage,. Les habitante 
(étrangers probablement~trad~) du Surinam les utilisent aussi. Voir la photo. 

2) Cette vannerie o'onsiEite en d.eux pieces séparéea : oelle appelée "yarnat·u 
áang"' e .à .. d Q la mere du "yamatu" t s. emboite d.ans le couverole appelé 11yamatu 
t·apu~1". 

3) Ces :piàoas ont toutes les deux des par·ois doubles. Les parais intérieures 
s 1 appellent "GÍapasi[i-1'1 =son tatou. Yama.t.u Óapas:ifr"i., áang Óapas:i.lI''i.; tapu/t'i. kapa
s:ifr·i., Pour 1 'origine de oette dénomination, voir waruma, n°14. Les parais exté
rieures s' appellent : pipQ:::t pea.u º Yamat u pipg = la parai ext érieure de la bo:l>t e 
11ya.matu 11 

$ SanQ pipg; etapu~i pipoº . 
4) La parai extérieure est en wa.rimbo, le reste en V'tamutu". 
5) Le tissage d'une telle boite commenoe par lee parois intérieures 11ka.pàai 11 

de la partie inf'érieure de la. boi-te appelée 11sanç 11 • Pour la technique de tissage 
employée, voir waruma, n°14w Une fois le 91 tatou99 (ka.paai) terminé on le recouvre 
avec des i'euilles durea 9 q:u 8 on a:ttache avec des bandes de wa.rimbo de préférenoe. 
En général, on utilise des f eilillea de Peyowa ar'i. Elles servent à rendre la 

· bofte imperméable .• Le tout est recouvert par les paro is et le fond extérieur. 
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6) Avant de tisser les parois extérieures, le fond (de la partia inférieure) 

.et le dessus (du couverqle) sont terminés· séparément sur une planche. 
7) Pour tisser le dessua 9 on commence à partir du milieu. Un petit motif s'y 

forme, voir 1 1 illustration. Roth n' a pas trouvé le nom de ce motif chez les 
Indiens de la Guyane britannique. C1 est lui-même qui lºa baptisé."sablier11 e Et 
il appelle "teohniques du sablier" les méthodes suivant lesquelles la "yamatu" 
a été tissée. Mais·les Cararbes du Surinam appellent ee motif ou plutôt le carré 
(les deux sabliers ensemble) : 11kuw~",c.,à.d. un genre de limaoe (pakro). If6uw§ljrlr:: 
sa limaceo Le nombre de bandas constituant oe motif varie avec les dimensiona 

, de la bo:tte, eomme ci 'ailleurs la quantit·é de '"kuw~". Les différents "kuw~" sont 
alors séparés par 1 1 iWÚflP911t:.Qt9ji-'i = coupeur des bandes, formé par un changement 
dans le cours des éléments qui ont oonstitué les motifs (carrés). Par exemple, 
une moitié .des bandes allarit de droite à gauohe, passe au-dessous, 1 1 autre moi,tié 
passe dessus ... Iww~P9!kQtg)r1 est oontract é et devient· ipsfk9t9jl''i et :P2~9tg. Yamatufi'u 
sif:Ps.>\k2t9!jra = Je fabrique l' iWfYEJp9pcgtg)rl. ( coupeur des bandes). Ce "coupeur des 
bandes" s~appelle aussi :Ala9 ari p9pujru = bréchet du petit 11 guyake", parce qu 1 il 
ressemble aux rayures du bréchet de cet oiseau. Voir ala 1 ar1~ 

Le tout ensenible, o ~à .d. le "kuw~" et 1 1 ala' ari p9finiji-u est désigné par le mot 
11 amg~gpg"= endroit ou (le tissage) commenoe. 
· 8) Durant le tissage d ºune surf ao e (d 1 habitude suivant la technique 11 arabo 11 , • 

voir waruma,nº 23), :\.e vannier maintient les "traits 11 constituant les contours 
du "sablier11

1 e .. à.d. lorsque la surfaoe est a.chevée, quatre ligues de sépara:tion 
relient le centre du "sablier" avec les quatre angles. S'il y a plusieurs 11 sa
bliers11 les uns à côté des autres, deux lignes droites de séparàtion partent du 
centre du prernier 11sablier" (kuwe) et deu:x: du dernier .. Pour la dénomination de 
ces "lignes91 , voir y~pQ. - .. 

9) Une fois "la surface" de la paroi extérieure terrninée (pip9), le vannier 
en recouvre la parei intérieure (kapasi) s Pour ce fait'e, le "kapasi" · est placé 
sur la "sur:tace du pipQ 11 et le tissage progresse en montant. Pour que la partie 
intérieure résiste à la pression exeroée, le fond intérieur est consolidé par 
des baguettee ( w~s!lJªpu), · q·ui sont enlevées une fois le t.ravaíl terminé. Le tis- . 
sage des angles demande un gros effort de l'apprenti vannier.(Voir ~pi). Le tis
sage des parois ex:té1~ieur.es a 0 appelle "pip9pdg" .. Yamatujru s.ifpipçf"ndQ\Ya= Je tisse 
les parais extérieures de ma boite 0 yarnatu11 (litt. je pourvois ma boite d'une 
peau) .. Pour oe verbe·, vo.ir pip2 •. · 

10) Les pa:ro·.is de oette boite sont três souvent tissées suivant la ruéthode. 
dite. 11akuri Yéli'.i" ou oelle dite "a.rabo" (voir waruma, n°2.2 et n°21) .. Lorsqu'une 
parai est .tissée suivant la méthode dite "e.rabo" elle reçoit de tres beaux mo.
ti;f's ª Lea motif's les plus répand;us sont : wayamu ~ngana mefr'i = dessins qui mar
quent la earapaoe de la tortue11 Voir l'illustration à wayamu,n°2 .. Il s 'agit d'un 
oertain nombre de carréa dont le plus grand se trouve pres du bord et qui en 
enferme un gr~nd nombre · d' autres devenant plus petits en s' approcharit du oentre • 
Wayamu pipQ = voir l'explication de ce motif de vannerie à.wayamu,n°2 .. 

Yaki ujPai[z.#3. = la id.choire du "djaki" ( un poisson). Ce motif' consiste en un 
grand nombre de figures qui s 1 engrenente La figure la plus simpleressemble à un 
double T. Lorsque le 11p:,i.pQ" est presque ·terminé 1 on coupe les bandes de warimbo 
qui enserraient le "peyo'a arl.t1 dont il est question plus haut et on les éôarte. 
Ensuite on fabrique le bo.rd ét. la boite 91yamatu 19 est terminée. 
;y;~mj:>_2.~ - J 1 ignore la signifioation de oe mot, quis e trouve dans une chanson 
d'homme-médecine. M~ku y~rQ~ yambai = Le signe me porte sur son cou, est la 
traduction qui me fut fournie par les Indiens. 
~- désinence du pluriel? Voir mgn. 
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yamun (yamu)-l) Le 09rps humain. Pour la desoription de la oonstitutio.n tphysi
~ue du Darafbe, voir kali6a, n°8~ Scienoe numériqµe inspirée par le oorps. hu
main, · voir .kalina, n º 31 .• Barbouillage du corps, voir ci-a.pres, n° 6 10 ... 22. Yarnun 
n~ man = Il est gros. 

2) Le 'trono d' un arbre. · Le mot yamun se rencontre dana la phrase : J' enleve 
la. résine de l' arbre; voir mani. Yamufâari = le o.oeu.l' du bois de 1 1 arbre. Mgrg 
wewe t1~muralkê na= Cet arbre a un coeur (le ooeur du bois e~t dur). 

Yamufia~a (ou arnujnajta? amu= blano) :: ve.t'be n(:)utre. Yamuji1aftap.. (ou y-.amu-na~a-i '?) 
watg~a Watg~o wara = Je dureis dans le feu, oomme du charbdn de bois. La jeune 
fille qui prononça cette phr~se fut bl&rnée. Elle ne voulut pas en donner une 
explication. · . . . 

3) Plaoé. derriere un nom de nombre ( gwin), yarnu signifie seul. Iég\ffia~a moke 
gwitjYamu = Allez l'appeler, vous, tout seul! Qwi yam 9 oma etap~~9 = Couvre un des 
deux sentiers (à la bifuroation). Voir gn~ma,n°6. As!~upo.k~s~lri, 9wi yam'~PQ 
il[ko = Ne superpose pas les fils, md.B-en cha.que fois un autre. Voir un autre 
exemple à : as ~Vnun uf> i et murié a. 

Incorporation 
4) Il rious faut parlér iói de 1 1incorporation, parce que oe sont surtout les 

nc:ims du corps et desmembres qui sont incorporés. Naus faisons suivre quelques 
indice.tions concernant 1 1 incorporation •1 

. 

5) Il y a ~es ~ots qu 1 on inborpore dane un autre mot (adjectif et ~erbe). Ce 
sont surtout les no!iis'qui désignent les différentes parties d'un oórps (humain, 
d'un animal), ~ssi bien littéralement qu 1 au sens figuré, puis le~ noms indi
quant les détails de oes partias. Quand il s~agit d'un verba, le mot à inoorpo
rer se place entre lepréfixe pronominal et le radical ' et quand il s 1 agit d'un 
adjectif, entre le préfixe et la rad.ne º Werusi s)apol:ifé9t9f:l- = J' ai coupé son 
i;i.ile ~'la colombe ( coupé··kgtg; aile-apoli). Al§isi sifpipg-kaft ak~ = Je pelerai 
le riz, enleverai la peau (pipQ). Yf~nu)kaS- p!;7jr'i = Mes oheveux sont ooupés à .la 
chien, me piquent 1 1 o~il 1 m'enlêvent (ka) 1 1 oeil (~nu) .. S~nesa!k9t91Ya. = Je lui 
óciupe (k9tç) ·le cou.(enasajr'i) .. srenatapiiipra = J 9 attaohe (par une' ligature) (mil)le 
pédono~le (~pu) à ma ~2mQr~ (fleche) o Voir d'autres exemples à waruma,n°6é et 
ci-apres~ au nºJ.5 et suite. 

6) Le suffixe_de possession des mots incorporés est.toujours suppri:iné; quand 
.. ces inots sont des cornposés' le mot formant le composé (mot adjoint) est. suppri

mé entierement ou en p~rtie. Les mots qui ont été oornposés ,avec pujru le rejet
~ent en tierement; quand· ils 13ont composé;s avec sa,l!-'i, r'i est seulenient supprimé ª 

. Pu~1'-u~ sou ~~ed. · W~fP.u~uin~.· sa ::i Je me lave les pieds ~ Enef~a)r'i = sor_i óou: Waka
puru sj~n.e.fSat-ãJi = Jº enleve le ncou11 de ma poutre t e .,a .. d. J e 1 1 entaille a son 
extrémité supérieure .. Lorsque yamun est inccxporé, la seoonde syllabe est sup
'primée .. .Slf~~9njd9~a = Je .. m' enveloppe ~Y.9ÍD-dg) le ~orps ~y~)'., YafP~p~it9~1.= ~e 
vent (p~pe1t2) du corps (ya) : l 1 hale:i.ne, ou l'air aspire en baillant. Voir 
également i&'*urUjm,Q et yajS:ifin<2rnu º . . .. · · · 
. 7) Lors d' une collision de deux voyelles, le mot dans lequel un · autre niot a 

été inborporé ~erd généralement la voyelle par laquelle il oom~ence. Api= raciue 
du mot t!âpifr~= rouge $ U est la racine d' ~papo = tgte. T\Upif"r~ = ave o une tête 
rouge. P~= cheveux coupés à la ohien. T'ijP~~i(I'~ = des cheveux coupés à la ohien 
rouges ~ Tf3nd1fkê1P.:(r~ = avec une queue rouge e T\amujil.~ = blana .. 'Iftfmufn~ = avec une 
tªte blanohe (des cheveux blancs). . 

.. Dans la phrase sui vante ~ la voyelle du début n 1 est pas supprimée. Entr \es 
deux voyelles, une oonsonne de transi tion est intercalée. Pati Bf pªnjya. =- Je 
{ais cour,:i.r les fils. de trame de mon hamac. Ap~nfd'i= dui te _. uf(y) r apªrfd'i.= la 
duite supérieure ~ Pat"i s/Uf(y) ap~rW'a= Je fais courir la dui te supérieure en haut 
de màn hainac. · 
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8) On pourrait énumérer ici quelques oatégories de verbas oompciS'és.· Ce aónt. 

leá verbes qui ont été formés à partir de substantifs ou d' autres verb.es ,' au 
'moyen des suffixes ka, ma(?), na et pa. Ces suffixes pris i~olément ont ·un sens: 
ka= enlever; ma= terminar(?); na= étirer, enlever; pa= étendre, éparpill~r. 
Néanmoins, il semble ·que la plupart des verbas forrnés par des suffixes n.1 ait 
auoun r~pport aveo l'inotirporation. Voir les 19 suffixes potir former des verbea 
à ka= enlever. 

9) Voir aussi tuma =marmita, bouilloire 1 cornment oe mot est 'incorporé • 

. Les motifs oorporels -· 

10) Les Indiens se barbouillent le oorps ã l 1 oocasion de fites ou de danses. 
En traitant las motifs oorporels, nous di viserons cette matiàre en d'eux ohapi
tres º Le premiar chapitre trai tera des peintures faoiales ••• le second des des
sins sur le reste du oorps, les motifs oorporels.' 

Sauf une exoeption, les peintures faciales sont exécutées aveo une peinture 
gommeuse appelée 11 alak.useri11 .'Cette peinture ne pénetre pas dans la peau et on 
1 1 enleve três facilement aveo de l'eau. L'exoeption dont il est question plus 
haut est les motifs dessinés ·autour de la bouche. Voir J.es illustrations 3-4 et 
12. Voir à tapurupo la raison de oette exception. . 
_ Aveo une pe:i.nture noire liquide a.ppelée tapurupo, les motifs "corpórels" sOnt 
dessinés. Cette peinture pénetre dans la peau et · on ne peut pas la faire dis.
paraitre ave o dé 1 1 eau·~ Elle doit s 'user ave e le temps. 

A. Peintures faciales. · 
11) La pein,ture. De l'alakuseri rouge O\l noir; voir ce inot •. F\arfois, les des

sins sont bordés par"des oontou~s bleus; voii kurayao Une fois, j'~i vu <lés 
motifs dessinés autour d 1 une bouohe avec de la peiriture de rooou.(Il n'y avait 
ni alakuaeri, ·ni tapurupo). · · .· . . · · . 

12) Le pinoeau. C • est une baguette tres mine e et flex:ible appelée ~saiké; voir . 
alakuseri. · · · - · 

13) Les ·dassins. Ce sont des motifs linéaires, (des rayures) ou des figures. 
. 14) Les motifs linéaires consistent en : a) des traits longa et horizontaux, 
qu b) oourts et ve;r-ticau:x:,. Dans le dernier cas (b) · oes traits représent·ent un 
"pointillé" ( voir la figure 8) 9 . .· 

15) Les lignes longues, horizontales 1 sont tracées sur · le front ( ~riJ§pu), e ,.à., 
de un ou plusieurs traits au-dessus de l'oeil droit tant qu'au..:dessus- dé 1 1oeil 
gauoh~ ••• sur las joues (peta) ou ils attel.gnent· le milieu du nez. Ensuite, on 
tr~oe aussi das lignes partant des aile~ du nez (emo) et de~ ooins de i~ b6uche 
(pota). L' application de oes tra.its s' appelle : :L;akà=· f'endre .. W~\Pota~*aka\L 
Je fends .ma bouche ~ W~jPet~ifakd.i = Je f.ends rtia jouei. ~9fsi\lrakapo = Ce qui a . 
fendu le nez. :mrn~pu)Sijraka[Po = ce qui a fendu le front. Voir les illustra.tions. 
On tr~ce ancore des lignes p~es des so-urcils (~m~faurúkujl-u). "Jé fais _une oons,;. 
truation autour de mes sourc:i.ls''·•: W!2,m~~uru1Y~punfdo\l. · _ . 

16) Les traits oourts et verticaux se dessinent sur leé c8t~a de la bociche et 
du n.ez. Cette f açon de faire s' appell e· 11mouchet er11 ~ wfejpet afE.l.ncÍa~ = Je mouóh~te 
ma bouohe. wfe[Petallinda~ =. Je mouchete ma joue. Voir la fig. 8. ·· · · ·< 

· 17) Par fois t les différents motifs sont ajourés ( voir fig .,9), parfois remplis 
de traits orais és forrnant · des ràailles (fig.10); rernplis de· couleur plus ou mO-ins 
totalement (Voir les fig.1,3,7,10,11,13). . . · 

Un mótif tre.s répandu, ressemblant à un ~ablier, rempli ou non de couleur, 
s'appelie pipa p9pu\i'u•. On le rencontre en·position horizontale ou verticéJ.le~ 
Voir lé mot et a,ussi les figo3 et 7. De Goeje (voir Beitrãge, Tafel Ip,:t:ig~4) 
a troüvê chei lea Indiens-Trio un motif dessiné sur le .front; ressembl~rit a~. 
pipa-p2ptf'u à tous points de vue, dont il ne mentionne pas le. nom'·º · 

--- -----------------------------·--~· ~"-~------=-----·· 
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Un autre rnotif est le dessin de trois ou quatre pipa-popu!i'$ "oouchéa 11 oôte 

à oôte 9 dont les pipa-pQpufru sont néanmoins de forme plus étirée. Pour le 
Carafbe, oe motif ne représente pas la poitrine de la grenouille pipa, mais une 
rangée d 1 aroa bandés. Ce qui explique le nom urapafillboo Voir rapa,nº23. 

0545 Wanq penga[P.o º Voir la desoription à wanQ, l' illustration à la fig.5. Tous oes 
motifs se dessinent au milieu du front. De chaque oôté on les a flanqués de 1 • 

ra;y-ures (ex~epté l'urapafmbo). Dans la figure 13 se tro.uve 1 1 exemple d'un motif 
appelé sirita ~rifP~l (motif frontal). · 

Un autre motif, immédiatement au-dessus et parallele aux soureils, en forme de 
denta de sede, fut appel~ "purilwa= fleche" ( voir la fig.2) .Probablement paro e 
que 1 1 e:x:éoution en est tres rapide .. ,Voir 1 1 emploi du terme 11purJ.lwatt à ninígku, 
nº5• Un autre Indien l 1 appela 11 itinda/Po 11 , probablement parce qu'il est en denta 
de scie. Itina{:P2 est un nom générique et signifie : taches. Voir ci-dessus, 
n°16. 

Une seule fois jªai vu une bouche contournée par un trait de peinture de rocou 
rouge, denté lui aussi" Pres des coins .de la bouche prenait nais13ance une bou
cle, dentée également, appelée : sipirjfd1 andlfkere ~ queue de soorpion. Voir la 
fig.12. 

18) La plupart des mot:Lfs n' a pas de nom, sauf les noms génériquea oités aux 
n° 6 15 et 16. 

B. Motifs corporelso 
l:J) !l faut distinguer :a) le barbouillage en entier des différentes partias 

du oorps aveo de la peinture, et b) le dessin de motifs. Conune eouleúrs, on 
utilise les peintures de rocou et de tapurupoe Cette derniere est employée pour 
exécuter les motifs. 

20} Tout d 1 abord on teint les bheveu~ entiirement ou en pa~tie, avec de la 
peinture de rooou. Pour la différenoe existant entre la teinture des cheveux 
d'homme et oelle des cheveux de femme, voir p~= oheveux coupés à la ohien. En
suite, vient le·barbouillage des pieds et des jambes.,Il arrive qu'on ne bar
bouille de rouge que les pieds et les chevilles, tandia que les jambes reçoivent 
jusqu 1 au genou trais ou quatre traits rouges verticaux. On dit : Ei3~:i[r'i sif!2-
t9~2Jsa kusStW~~ = Je _peins mes jambes avec de la peinture de rocou rouge. Remar
quez ioi 1' emploi du verbe kQtQ :::: oouper , et 'kotojPo = couper en morceaux. Ce 
même terme est employé en parlant des lignes tracées sur des poteries pour en 
divisar la surfaoe en oompartiments : iraka= fendre. Pour ce barbouillage, les 
femmes prennent un moroeau de peinture de rocou et l'écrasent dans leurs mains 
apres avoir ajouté un peu d 1 huile; elles lªétendent sur une partia de leur 
corpse Jfyarnun kuyu~aiko = Peins son corps en rouge. AjPol~r1 srpifr9~ kus~w~~= · 
J' ai peint la parti e inf érieur·e de ta jambe ave o de la peinture de roo ou, :rouge. 

21) On se barbouille aussi les mains et les poignets, les pieds et une partia 
de la jambe inférieure avec de la peinture tapurupo. 

22) Les motifs. Parfois le oorps est enti~rement couvert par las mailles d'un • 
filet dessj.né avec de la peinture tapurupo.. Notons oependant que les :f'ilets 
de pêche ne sont jamais utilisés par les Cara1bes .. Aussi 1 cette peinture ne leur 
fait-elle pas penser à un filet, mais à une vannerie~ Ce motif s'appelle :kuru-
kuru = la hotte ordinaireo · 

Un motif três répandu est le "kamárak:o and':ifke:re" = la queue du sései-fowroe 
(oiseau-ciseaux). La queue de cet oiseau ressemble à des ciseaux dortt les bran
ches sont écartées .. Ce motif se dessine sur le dos, juste au-dessus du cache- · 
sexe. Voir 1 1 illustration à m~ 9 nº8,b. Une Caraíba en fit le dessin pour mOi 
sur une feuille de papier, aveo une plume. 

Dahs un autre village on l'appela :pipa p~pufi'u = la poitrine de la e;renouille 
pipa. Je doute que ce nom soit correct. Le motif qui représente la "~ipa J;ÍÇ?pufu" 
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n' a jamais eu d' extrémi.tés reoourbées. Celles-ci sont d' ailleurs reliées la 
:plupart du temps par un trait, en haut aussi bien qu'en bas. Et parfois, oe 
motif est entierement rempli par des couleurs. Il est significatif qu'on me 
donna oe nom avec un peu d 1 hésitation. 
yrunusi-(njams) Un tuberoule. Voir mana. 
yana- Plusieurs noms de bons esprits se terminent par yana : siritg~yana(siritg= 
étoile), tuka yana. Voir y2r2ka. Yana a-t-il un rapport aveo le mot yapa=foroe? 
Voir ya, n°2. 
,;yanaka- voir ya= foroe,nº2,ao 
yanafü.a:;.- voir ya= force 1 nº 2 9 b. 
yanafTl- voir ya = force, nº2 
zanaft!,- voir ya= force, nº2,o. 
yang- la signifioation de oe mot semble "homme 11 ; voir des exemples à k~ngm~ru = 
tonnerre, n°4. Ce mot se r~ttaohe-t-il à ya= force? 
yai1si- (aussi yasi) r&ansi[kJ..r":L taka kgwei ~majko =Lance l 1 hameçon dans 1 1 eau 
profonde. · . 

Yans{kl = peu profond. Yasjfkü man = Elle n'est pas profonde. rfpçl:ifr1 yaa:ij"K~na= 
La erique n' est paa prof onde. Voir aussi apipi et pak'i, nº 1. 

Yansifj;i~ = profond. Yans~~ por1 man = L'(eau) est tres profonde. Tuna yansifpe 
man, ketfomefi i[t'aka, aw\Qma~gto s.fQmg~ak~ = L'eau est profonde, n'y tombezpas, 
sinon vous vous noierez (vous mourrez). Yas:ifp~ wat"i kusa man = Le orabe n' est 
pas enfonoé profondément. 
~- g~nre d 1 herbe à plumes. 

~ ~itQ 1- 1) L'haleine. Le mot est vraisemblablement un composé de ya= oorps 
voir yamu:U, n°6) et pepeito = vent (voir oe mot, nº5). Ri= suffixe de posses

sion. 11 s'agit ici de-1•air qu'on aspire en baillant. La respiration normale 
est indiquée par gr~ma. YajP~p~itg~l sift~g~ãji = Je bailleo Y(Cu)wetufna pgmero ~ka
bun ya~~p~i t2jr1 ,si[t'~IJ.!e;âp:. = Qu·and j 1 ai sommeil, je baille sans a:trêt º Qt2n2m~ ko 
rfªW~P~itflf"r'i mit~IJ~afig= Pourquoi baillez-vous? 

2) Voir aramari,n°2 ou yaJPêP~it~r1 est une sorte de force magique. 
yap~puku- A.N.baksi-tetei, c.,à.d. liane des paniers. C1 est une liane qui.pousse 
dans les endroits maréoageux; elle a des fleurs jaunes, roses ou violettes. On 
1 • utilise pour le transport des bois lourds. Pour les lianes, voir simo. 
yapQk$>~ - content .. Yap9kuJP~ wa:: Je suis content .. Yap9kufP~ wat'i man =-Il n'eat 
pas oontent. 
~" aussi ken2t2 9 le grand beo de banana (A.N. pompon) .. Cet oiseau s 1 attarde 
sur le kankantrie et 11 le bois à fourmis 11 • KenfQsumajii9 = Il incline la t~te (quand 
il se pose sur une branohê p.e.)On n'en mange pas la chair qui sent mauvais. 
On dit quªon attrape des 11 bosohjaws 11 (probablement une maladie, trad.) quand on 
en mange. Dans les histoires anoiennea ,"kenQtÇ?,11 e~t l'une des épouses de l'"awa
ri" ; voir aware. 

L'akawe (un oiseau('?)} ; 1 1 ariÓawa = pompon, et le sakawaku ~la petit beo 
de la banane, sont des oiseaux qui appartiennent aussi à la famille des Icteri-
dae ~ Voir chaque nom séparément. · 
yarakaru- Pitheoia leucocephala (A .. N. witte-hede kisk.issi) singe à tête blanohe .. 
Toute sa face est blanohe .. Les poils de la tête sont couchés, comme des oheveux 
peignéso ~our l~s singes, voir mªku. 
yarákoti- voir irakopi. 
l,!!rani ?) (A.N. koni-koni bita) herbe amere du lapin. . 
;x:arafri...: Les salives du toit. Yara(r'i apgnl. = bano pour les salives (voir apóponá
kang). Yarafridg== poaer des solives. ylauti sjfyarefnd9!ffiafi = J' ai déjà posé toutéa 
les solives de ma oase. Pour le boia employé pour fe.ire des eolives, ia pose 
des salives, voir auto, n°16. 

---------------~----
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yára~- .Mana.tua ,amerioanus (=M .. latirostris); lamentin. Pour 1' orie;ine du lamen
ti.n, voir iriritura. On fait la ohasse au lamentin avec une sorte de lanoe ap
pelée 11 waita". Cette lanoe qui mesure six pieds (bois utilisé três souvent : 
tarukua ªpu) a une pointe en fer, longue, épaisse de deux pouces, à laquelle 
sont fi:x:és des ergots. Waita)k~ yarawa s/i)u~a)l = Je jette Ja lance en direotion 
du lamentin.La pointe se détache immédiatement de la lance quand le lamentin 
touché, fait des bonds à la su~faoe de l'eau. La pointe et la lance sont reliées 
par une carde, comme ·d'ailleurs la lanoe et le canot. Lorsque le poisson est 
touché, le ohasseur largue sa corda, à l'extrémité de laquelle se trouve une 
bouée flottante : 11 Lansri sawgpajrl" (lansri est le dérivé oréole de "lansº(hol-: 
landais pour lance,trad.). Cette bouée est un bout de bois du "branti-makka": 
aturia ~pt(inbo .. JJlua tard, le chasseur rentrera. oette oorde et atteindra aj.nsi 
le lamentin• L'ergot est entré profondément dana la peau et 1 1 anima1 ne peut 
absolument plu~ a 1 en défaire, même légerement touohéo On le tue avec une massue 
appelée puturu~~. ou avec un bout de bois tres lou~d (p.e. d'arawQn~), découpé 
d.ans le coeur d' un arbre : wewe iamt(nefpo yarawa wç{topo. Il arrive que pour tuer 
1 1 animal, il faille frapper fort jusqu'à quatre ou oinq foism Mais le chasseur 
est prudent et prend ses précautions. Pat2)Il~ kuriala kes~lri, tfandlfke:re~~ 8f9~an, 
apolij"éç t~ yukpa man = Ne le touohe :pas aveo la proue de to4 eanot, il te frap
pera avec sa queue~· il est préférable de mettre le (oanot) contra le flano(du 
lamentin). Voir aussi pina~ une flàohe. 

Voir les mots suivants: 
Yarawa and":ifkêre- queue ·du lamentin. Celle-oi est de forme apla,tie et assez ronde .. 
Les pagaies indiennes .dont la forme est plutôt arrondie qu' angulaire a' appellent 
"queue de lamentin11 • A.pukuita am éa~o Efwa ya.rawa and'ifke~o m~ = Fabrique ·une pa
gaie pour moi, qui ait la forme d'une queue de.lamentin. 
Yarawa kurawa(ri-(.A..N. watra pinpin) C 1 eat une plante qui einprunte son nom à la 
queue du lamentin parce que oelui-oi ainie dormir dans sa verdure : Yarawa pat·i 
(voir auto,nºlO). Il en mange aussi les ·feuilles., . 
J_arawa tQpu(p~- otolithes du lamentin .. Yarawa. tçpu(Po éa~o waygjP.an ~p:ift':ifm~= Enleve 
l'otolithe pour qu'on s'en serve pour guéri:r. des oonvulsionso On porte cette 
otolithe en guise d'amulette, ou, lorsqu'un enfant est pris de convulsiona, on 
·lui en donne à manger apres 1 1 avoir préalablement oonoassée. Voir waygpan-. 
yara yara;_- Ceoropia peltata L.(A.N.boesi-papaja), papaye des bois., Les jeunes 
garçona font de petites fl11tes avec les tiges des feui.lles; voir sifxí.ar'i. La 
tige est creuse •t utilisée pour y conservar d~ ls résine de manie Yara.yara 
miltfmbo= racine du yara ... yara º On en fait une extraotion oontre la dysenterie. 
Voi.r ·sara-sara e · 

_y;ar!1lmun~.- genre de colibri; voir tukusi • 
Lar~mus_i~ genre de colibri; voir tukusi. 
~r~- le cours supérieur d'une riviere 9 d'une cr:i.que. SurirÍama yar'i= le coura 
supérieur du fleuve. Suriname. 'Euna yarlfwa wµ~a= Je vais au Qours supérieur du 
fleuve. Tuna yar·ifta 9k9yumo tgpu~·u siªpoli = J' ai trouvé des petites pierres 
d'Qkgyum2 dans.le coura supérieur de la riv~ereo 

RJ.. est probablement le suffixe de pos.session de yar'i, se rattachant à \fa;-:::. 
ooin 9 angla; voir o~ mot. · 
;z,?r'i- une variété de tabac( '?);. voir tarrnin. . 
l..!!ES- ioi. Le mot se lie au suffixe wa qui indique un mouvement ou 
Qkajbun kenlq~an yar9/Wa= Je viens toujours iei. Yar9~a il\ko = Donne ! 
qu 1 ioi on retrouve le ya mentionn~ ci-dessus ~ ooin, et que r~ est 
renforcement. 
yasi- profondeur; voir yansi. 

une direotion., 
Je crois 
un aúffixe de 
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~asikurum~- voir. iyakurumg. . 
ya.simemu- Le verbe est probablement un oomposé d~ ya= corp~ ( vóir yaniun; , n°6), ·· 
de si= infixe et d'am~mu = enrouler (voir amêmu, nº5). 

Yafs:ifm9mu ::: recoúrber • ~i yafS.:ifm!'Jmu)r"i mjüku\San 1 hen? =Vous savez d éjà recourber 
(la vannerie) aux angles, n'est-ce pas? lfpana)Ya s:ifm~mujr'i= Les bandes formant les 
angles se confondent tres joliment(litt. ses oreilles se reoourbent). 
· Yajsifmçpnfbo. Yjàm~kun b9kO kasuru s:ifyajsifm~nlbo~a = J'enroule mes poigliets de 
eolliers de coraux. 
;yat1- 1) Ce mot se rattaehe vraisemblablement à "ye.11 =coin. Néanmoins, à 1 1 en
contre de cette supposition vient que oe ya=ooin, est accompagné du suffixe r1. 

2) Wat2 yatl et wewe watQ yat1 =bois de ohauffage (WatQ= feu; wewe=bois). 
De oeoi, on a formé le verbe ya~Q= apporter du bois de chauffage(Pour permettre 
la ouisson de la poterie). S:ifyajtg~a; sifyaftg~ terapa = J'entasse 9 j'ai déjà 
amonoelé. Je pense que yat'i signifie ici : o5té; yaftQ = élever un côté. 

3) Kapasi ~oli yat~ = les ,poils sur les pattes (~oli) du tatou. 
Ifr~fyatl = les plumes sur la tête ( voir rêtl) d' un àiseau ( akawe) • 
lei également, yat·i est un mot générique qui signifie : côté, flano, permet

tant ainsi de désigner des poils aussi bien que des plumes ( qui poussent "le 
long" des pattes, sur le oôté, ou sur la tlte). 
~wefmª- mau vais, mé.ehant. Yawajin~ mfé/ifpgto Tamusi kenf2r{k9jtan u~gko = Si vous 
etes méohant, Dieu sera en colere contre vous. Inond*-o, yawaj!n~ man = Evitez-llf, 
e' est un homme méchant. Kes~lri éçirg :ij\fa, yawa[m~)!'2 màn = Ne le lui donne pas 9 

o'est un homme mauvaia. TJfm~ p~ko t~n~ yawafmg yumaij na= Il maltraite .son en
fant. Afsang p9ko yawaJin! pgko ketfé~ = Ne soyez pas méohant avee votre niere º Yawa-
m~ yumaij pgko man = Il cherohe toujours à me faire du tort. · 
· Yawa[àimbo est employé substantivement et signifie ; laideron. Et attributive:-_ 
ment : yawapimbo tuna= de lªeau oorrompue. Voir des exêmples à nimbo. ~ . 

Parfois, yawa signifié :petit 9 s ans importance, menu. Am ot'i watJ.. na. a\111ar2 na? 
Ot'i? Am ot'i yawajllimbo= Vous Ú' a vez rien pour moi? Quoi dono? Mais, jus te un rien 
(début d 1 une priere). 
~- Oncle,c.à.d. le frere de maman, le màri de. la soeur de papa. Yaw9 wgtarQ 
n)it.Qjn= Mon anele est allé à la chasse. On emploie un aufre mot .pour la 2eme et 
3eme personnes quand il s' agit d 1 une possession• Owejko a\kat2po na= Ou est ton 
anele? ./\Íicatg[i>o koi:JfÇISan = Votre anele vient. ~éat9pawat"i na= Son anele n' est pas 
chez lui. L'oricle,o

1
.à .. d .. le frere. de papa= pápa (voir oe.mot) º . 

Tanta. Tata= soeur de maman; la femme :du frere dê papa •. On peut également dé
signer cette derniere parle mot : papa puil~J.. Wgpu= soeur de papa .. Pour la· 
famille, voir gmQ. . . 
yawQrQ.- Yaw9r9-pa wa = Je me sens oppressé. Yaw9rg/kQ. Erg auto yjãwgr9\fc9ya= . 
Cette maison m'oppresse (à cause de son tait en zinc) .. Yaw9rgfta. Yawgrg\tâji, k'eni
yaw9rQ~ajnç = je me sens, il se sent oppressé º TJfyaw9r9k~ wa :::: Je me sens oppressé 
Probablement un composé :ya::: corps(voir yamun~ n°6).· · 
~- frere aíné; voir s~w9,nºl,b. 
yayuwák~- un Indien de l'histoire earaibe; voir la chanson de l'homme-médeeine, 
püyei 9n°56. 
n- dent ~. Au sena figuré oe .mot signifie: tranchant ~ Y~jr'i' afyir"i, ~Y§l\i-1 = ma,. 
votre, sa dent • 

1) Y!if°bu:q. = une personne qui a perdu ses à.ents. Une injure : Toi, qui as perdu 
tes ~ent~ =Amgrg y~~un, ! _ 

Y~\pa = sana denta 9 obtus Y~~a wa, an imo[Pa w~iftak~ = Je n' ai pas de dents, je 
ne pourrai pas casser le noyau .. Sumbala y(pa na = La serpe est obtuse ~ Y~~pu
mali = J 1 ai perdu toutes mes denta. 

'y~~a= avoir des denta, être tranchant. T'ij;i/ta terapa rnan = Est-ce que (I' enfant 

----------·------· 
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à. déjà des dents? Kini/Y~~a[Ilg kgrgm9 = Il vient d'avoir des denta • .Sumbala{ri 
nifY~~ajl = Ma serpe est trancharite. 

Y§\tQ= "donner des dents 11 , aiguiser. Maria y.eft9jko = aiguise le couteau • 
.. T'ilY~~ = "pourvu de dents", tranchant. Aw tJ.\Y~jk~ wa = J'ai (enoore) mes denta. 
Maria t'ijY"~k.ê na = Le couteau es t tranohant. Remarquez le double emploi de y~ 
dans la phrase suivante: Jfy~i t:yY"ê~~ rg man = .Sa dent (du tigre) est tres 
tranohante~ Voir un même phénomene à po= cheveu. 
· Tl,[Y~fN~t"ifn~ mana, !;!ndajirn ( eV~fr'i t umifég) = Vous a vez des mains salas, r incez-vous 
la bouche (lavez-voua les ma.ins). 

Y~umjft1 = voir oi-dessous, n°6. 
Y§f1 apgpi = petite banquette dans laquelle sont fixées les denta, o.à.a. la 

genoi ve. 
Y~jrl. puf.u = la chair dan's la dent. 
2) les différentes ~ortes de dents. 

a) les dents de lait = manat·i ~n'ift9pojmbo. (Voir manati). 
b) les incisives = y~~Qt~r1. ~~~Qtl[r1 = vos.inoisives. Aw t·i)Y'~~Qt~ k~ n9ron 

wa= J'ai enoore mes incisives. Aw Y!~gti pa wa = Je n'ai plus mes incisivas .• 
Y~~Qtlj!>u~ =une personne qui n'a plus ses incisivas (voir kali~a, nº-ª. 1 f). PiÓani 
kinify~)tajllg, y~fPgt'i{í-1 nan~in ke~~jPajk~q = 1 1 enfant commence à avoir Q.es dents, son 
incisiva pousse. Aussi: ye~otJfi Y~!i-i wféfPajirnjr-1 .. 

e) les oanines. Y§tawaifrl = mes canines. Jfy~tawa:ifr'J. = vos canines .. Je pense 
que le mot est un oompoaé de ye:::dent, et kowei= ergot. . 
d) les molaires. Mes molaires - = y~usa)r'i y~·i .. Y~1 ·engajiiajiio ou imatlfr'i ye)rl= 

la molaire qui se trouve le plus en arriere. 
3) Faire ses denta. Voir oi-dessus, nºl ) y~a. Manatl. en'iftgpcfmbo kenfg~a)tan ,= 

Les dents de lait tomberont. I!"Y~rJ. w~~ajkafr'i kan[âtunanQ~an ~ Quand l'enfant fait 
ses dents, il est malade~ TJ{Y~rJ. petakajfuajhQ ::(L'enfant)_ fait d'autres denta. r 

. Y~rl.!D-~!!"Q kdlu ken\ewaJk.a\U2 = Seulemen t maint enant, il f ait ~ d 'autres denta ( Apres 
les dents de lait). · 

4) des dents gâtées. Y~f·J. tfãtg)r~ na 1 ou : tf'ato~a na, ou ~tmfi;?tjàtgjka na = ma· 
. dent est creuse. Y~r1 augtafi'i = un petit trou dans la dent. _ _ 

Y~fi nifapu~a~ · = Ma dent commence à se gâter. Y~1 tijà.pu!h~ na, ou : tJ..\apujta y~:... 
· rJfn.a = ma dent est gâtée. · · . . 

Y_sijí-J. y~tuf,be na = ma dent me f ait malº Y_ir'i ypka.pgpgf3an = Ma dent me fait três 
mal~ A{Y-!ji'~ atvf~kap9p9~an = Votre dent vous fait tres mal .• Y~fr1 Yêtii~~~pui yfeka
PQPQ~~pui = ~~ dent ne me fait plus mal. 

Remede centre le mal de dents; voir kupi'i. . 
5) Arracher des denta. Y~rl. s:ifk'.ajL = Je m' arrache une dent. I6a!fJo wjü\Sa datraf.va= 

Je va;is me faire arracher une dent par le médecin. Y~)i-'i unga)Po wfu[tçn datra/Wa= 
Je suis allé ohez le médecin pour .me faire arracher une dent. Y§jrJ. kafi?o w~a, 
y~\J:.'i y~ttfmbe na, datrsfwa srargfy'a iéaj'tgmft = Je .vais .me faire arracher une dent 1 . 

ma dent me fait mal, je vais chez l·e médeoin pour qu 1 il 1' arrache. 
6) Des composés probables avec Yê=dent. L'explioation da chaque composé se 

trouve à chaque mot. 
Y~jkupar1 = rnâ.choire( ?) 
Y~!H:umi{ti = la genoi ve. 
Y~~at5ifpg~1 = barbe. 
7) au sens figuré : 
Akuri y~r1. = dents de lapin. Une technique de vannerie, voir waruma,n°24. 

· Konom~ru y~imbo = dent du tonnerre, pi erre du tonnerre. Voir e e mot. 
· · ~êku yef1 ~ dents de singe. Variété de jonc utilisée pour les fleohesv voir 
purl.lwa,n°1. · 

Pür~i y~rr1 = dents de requin. Un bandeau frontal tressé. Voir ~n~ka~ collier; 
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9) Folkloristique. Le rire d'une fleur provoque des dents tombées; voir kpnQ

po y9rgk2r1 • 
10) Le Caraibe perd rapidement ses den ts; voir kal$a. 

n- suffixe ,a) pour former quelques participes passés, b) dana quelques cas9 
plaoé apres un infinitif; voir s~. 
a- suffixe formant dee adjeotifs. Y§ est une déformation d e r~. Le r ohange 
souvent. en y ap~es un i diphtongue., Tl.jkQw~i&~. = tordu. Tif"kala~y~ = noir. 
;y~kus?fi.- macho ire. Voir y~ et aurtout ~kusa:rl. · · . 
y~nakgtoi- voir enapo= ronfler • 
. iªngngpu- se fâoher, se mettre en colere contre quelqu' un. Aw alY~m9ngpu\Pa wa= 
Je ne suis pas en oolàre ·contra toi • .Ajfuar2 n!l aw n§ a\Y~n2n9pu/r1 sepa via( aÜssi 
en éoartant le mot ~arg) = Je ne veux pas être fâché aveo toi. M9rgjwara k:i.\kafi., 
a(Y~ngneftan = Ne parle pas ainai, il se fâohera avec toi. Kesj1.y.§n9n9pu/i, iógta ... 
ngfrl (m9kg kgtajügF1) ~niko =. Ne te mets·pas en oolere oontre lui; aie pitié 
de lui. JfY~nQn9Jko m9k9 kalifrafibo = F~che-toi aveo. cette personne. 
l2,E,g_- les os .. :Pet'i y~pQ z::: -1e·s os de la ouisse (fémur). Pupuw~pofnbo = tête de 
mort. ~mat~-r·i YêPO = le. b8;ssin. éatu~uru y~pQ = oolonne vert~brale. Popuru Y~PQ= 
sternum .. Yr~yatajr'i Y~PQ = ma côte. · 

i arêt.es. Tij'"y,~pgjü~ yumafí, illQS!l! w~t~ na= Le poisson a beaucoup d' arêtea. Y~psfma= 
ª~!?-ª arêtes. Y~pgfmbo= une arête de poisaon. (isolée) •. Y~pQ[Inuji; = un poisson sa.ns 
arêt es. í êP9fnt{:q w9tQ s~ng[Ya. = J e mange un poisson q ui n' a pas d' arêt es ( voir n). 

Par la· mot y~pQ est désigné le moroeau de liane dur jet é, apràs en avoir enle-
vé (en grattant) l'éooroe extérieure et l'aubier, dont a'fait utj. médioament. . 

N9p9ko y~p9 = les os d'une vieiile femme; un jeu de fioelle (voir nQp_9ko). 
WQtQ y~pQ = ar8te de poisson; est souvent employé au sena hguré; voir wgt~, 

nº?,a. Y~pg k9tgji-l = coupeur de bandes;. voir yamatu, nº7 (la place laissée. ent1~e 
deux sabliers); yamatu,n°8(la. ligne de aéparation sur le oouverele de ·1a bofte 
"yamatu"); manari, n°4,.d.(lea bandes de renforoement) .. 
y§runa-.belle-soeur; voir.pamu,nº2 • 
.l_(;!rut 1- " " " " 11 

yttta- A .N. koekoe; .maladie de la rate. Y§ltajp~ wa = Ma rate eat gonflé~ • Y~ta 
kapun mgr2 = Il n 8 est pa.s question d'une maladie de la rate. Le médioament em
ploy~ pour guérir oette maladie, voir : alataparl.; mur~ru, nap:ifran et pÜrai. 
~:... 1) Pqur le mot y~tu, voir d 1 abord atu,n°5. 

2) Yetufrna = pas malade. Y~tujffia wa = Je ne suis pas malade.· 
3) Y~tupbe = malade. Y~tujffibe wa (man, na):::: Je stiis,(vous ~tes, il est) malade. 

OtJ.fko y~tUjfilbe na= Quest-oe qui fait mal? Ot":ifban ko y~tujiibe man ,;'Ouest l'en
droit de. ton corps qui te fait mal? Y~tfmbe y~rª1r1 na = Mon foie est malade. 

4) Ygt~ = maladie • .A)Y~tuli\ anfüku/E'i pa wa = Je ne oonnais pas votre mala.die. 
lp1~tuji1 = sa maladie. Y~tufn =ma maladie. . ·. . 

5) Y~tujlla= reridre malade (verb.trans.; voir atu,nº5). M9kQ WQtQ kesf~nç\i, a;y~
tura~ak~ ro'm = Ne mange pas de ce poisson, il te rendra malade. Il vaudrait 
peut-être mieux qualifier oe verbe d 1 intransitif9 voir le suffixe na. 

6) Y~t{nang = une longue maladie. Ot'Jfban y~tu\õ.an.Q :::: Q.uel genre de maladie? ! 
W~mbo ~ang y~tu~ maro (J')ai mal à l'estomao. O~ifban y§tujllan9w~ ko man =De 
quelle maladie êtes-vous atte·int? . 

7) Y~tupang(Pu = rendre malade (verb. trans.; voir atu, nº5). A~ya)I-1 y~ttfna
ngftan rg 1 m = sinon, elle (la pl;lgaie) te fera mal aux mains (voir apukui'i:a) • 
Y("~tupang~u pa kên~~tan = Cela ne me rendra pas malade. · 

8) Yetufq~~n = màlàde (subst.) Y~tu~alf!. ~n§ wjU~a = Je vais rendre visite au 
mala.de. Mçko y~tu~~a\U ~p~g\Tco = Guéris (traite la maladie du) le malade. Pour 
la maniere de former ce mot, voir n. 
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Y~tUIJ.~ag~on = les malades ( pluriel) • Y.~tu!Jfba~Ç?n w~nggsi = 'des fourmis qui 

provoquent des douleurs • 
. 9) Y!3tu:t)~~pu = Ne pa.s.faire.(de) mal. Y~fr'i y~tug~f)puiJ. = Ma.dent ne me fait plus 

mal. Compose : y~tu(geíka. = faire en sorte qu'aucun mal ne soit fait; voir un 
exemple à kªpu. · · 

10) Pour les maladies dea CaraÍbes~ leurs causes et la lutte centre elles 1 voir 
. kal.lfn a' ú o 9. . 

b) Origine de quelques nome de maladies; voir ~t'i 9 n °13. Enumération des médi
c~ments indig~nes 9 voir l'Index; médicaments, remàde. 
yªtujillbaj9KQn ~ngQsi:- Vpir wengosi= fourmi 9 nº 2, f. 
ygxatgnQ- voir ~yatgng. 
li- (aussi:ÚQ - voir wawa n9) mari, mon époux:.· O(i)~Ó, mgko YQ = votre, son 
mari. Noki ko mgs! y~ ªtl = Comment s'appelle son mari? 

Ygfta = prendre un marie KenP.yQ~ajii.g = Elle prend un ma.ri. Iy9ftafi. ú~ = J'ai déjà 
pris un m~i. ~Q~ajlw = Prenda un mari. Ingjtajr'i sejPa wa = Je ne vemc pas pren-
dre un mari. . 

. T1-0rQp~ wa = J 0ai un mari. Iy9~a wa * Je n'ai pas de mari. 
y~a = donner un mari à qUelqu'un (yo et tipa= pourvoir, donner, proourer). 

Kif_!QjP~tak~ = Je. te donn.erai un ma:i. S~g[Paft.ak~ 19 'm ::: .Je ~ui do~~:rai ur; mari e 

SilY'21Pa~ = Je lu1 donne un mari. Sify9jPaP.: t~n~ erapa = Je lui ai deJa donne un 
mari. 

Pour le mariage, voir puil. 
'lJJ.,,- Exolamation, marquant l'approbation 9 l'affirmation. Tamun s~fWa .. YQ, erg 
am, tQ =·J'aimerais volontiers à avoir un oigare. Bon, en voici un. Voir un au
tre exemple'à petl,nºll à la fino 
;y_9ko_- 1) déoouper, couper. MgrQ imba yuyu\ru an[iyçkQ pa a;;fata r2mu, if:Pujiiu anema
tan = Si vous ne lui enlevez pas sa glande puante(avec un couteau) 1 elle gâtera 
la viandeo Voir yuyuo 

2) yQko ygko, réduplicatif, s emble désigner 1 1 objet qui coupe; forme utilisée 
autrefois. Voir wayamu,n°4. 
z.gko yQko.- voir ygko, nº2s 
yQ'm- voir rg'm= suffixe·de renforcement • 
.y:gmbg -1) YgmbQ indique une action achevée, ou une chose terminée .. On pourrait 
donc le quali:(ier de. suff:ixe de renforoement ( voir n~, n °2, b) ou de suffixe 
indiqua.nt. le passé. Voir p9mbg. . · · . · · · .· 
· 2) Tl~u)ll~ yumaij. ygmbg ma11d9n.= Ils(les poros sauvages) sont tres·nombreux .. 
Tlks~ yuma~ yg~bQ k~ (w)é?ftgpo man = Notre village est situé três loin. Qwin 
pupo nfarg~an, awQPfmb!! yumal], ygmbQ s~n~ya ::: portez uniquem.ent ceei 9 cela me . 
semble três lourdo · 

3) Penarç y9mb2 s~n~ll ::: Je 1 9ai déjà vu une fois., S~kupa ygmbg = Je le sais 
déjà. wfQifanlG[mg~ ygmbg = Je suis déjà asais~ S~pifm!f d9mb2 rupo m9r9 orna, h~n= 
J' ai cherché partout pour trouver 'le sentier. . 

4) Irgmb9rr2 = C'est terminé! . 
zombo..- un piege pour eapturer des poissons, en bois d' amara 0 ii(1 1 é o oro e est 
fendue) o Ygmbg sifóajãa aiID.ara apgi tQm! = Je fabrique im piege pour capturar des 
aimaras .. Yomb9\r'i ~n~ kama tQ = Va dono examiner mon pie ge ( pour voir s 'il y a 
quelque ohose). Il arrive qu'on prend une grenouille oomme appât pour capturar 
lºaimara, mais .... ipQWQnQ, nº3· Pour les piegas à poissons, vois masiwa. 
l.JlE.. - ·morceau d'étoffe ou de linge. Je n'ai rencontré ce mot que dans un composé: 
engEfyçnrdl = le .moz:oeau d'étoffe qui co~vre les épaul·es., Voir anga, n°4., · 

_Ygndg= envelopp~r .. SijYçn\d9~a. sargmbg~a = Je l' envaloppe. dans une f e-q,ille .. · 
S~y~y_smfà.9[Ya = J' ~Z1-veloppe mon corps, je mets, un fiohu pour me couvrir les épaules 
Voir yamu,n°6s Ip~ko/Y9n/i19 = rouler quelque chose autour d'une chose; voir p9k9. 
Exemples de ygnjã.g ~ vo.ir mani, nº 2 à la f'in .. Voir encore n2:P2. 

" ' i: 

i 
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lPEQt~ - voir pQtQ ~ grand. 
zgrQka. - esprits, forces mystérieuaes. 

I- les bons esprits. 

l) Il est faux de prétendre que les Caraibes ne oonnaissent que dea esprits 
méchants º · Naturellement, il est évident que les Indiens parlent plua souvent 
d'esprits bons que d 1 esprits méchants. Quand les choses marohent à souhaitj on 
pense moins aux esprits .. Mais on essaie imrnédiatement de découvrir la oause 
d'un malileur, d'une maladie.ou d'un phénomene inquiétant. Et oette 11 causevr ne 
peut résider que dane le méfait d 9 un mauvais esprit.,Aussi, le nombre d 1 esprits 
méchants va-t-il croissant. Mais tout ceei n'autorise nullement 1 1 affir~ation 
que les Indiens ne oon_naissen t que des esprits maléfiques. Il suffit de rappeler 
que pour guérir une maladie par exemple, le mauvais esprit est chassé par un 
11 bon" esprit plus puissant. Voir pi.iy~i,nºl. 

,552 2) Je suis persuadé que, si l'on possédait une oonnaissance approfondie du 
folklore carafbe 1 des données surprenantes ooncernant la soienoe des esprits, 
pourraient voir le jour. Il ne serait pas étonnant que les anoiena Caraibes 
aient oonaidéré oomme "bons" les esprita que leurs deso&ndants trouvent 11mauvais". 
Ainsi 1 je sais que l' esprit 11 Kurupi11 ·était "bon11 autrefoia .' Un Indian l' appela: 
le grand-pere de tous les diablea. Mais jadis~ c:et esprit était on ne peut plus 
obligeant et m~me travaillait pour être agréable aux Caraibés. Voir kurupi,nºl. 
Et QkQyumQ également, Qkgyumg, cet esprit maintenant si dangereux, qui guette 
le Caraibe à longueur de jourhée, était un esprit ne ·voulant que du bien aux hu
mains. Il donne une-de ses filles en mariage à un Caraibe .. Mais lafamille du 
mari trai ta crúellement la jeune fefilrne, et Qkçyum9 se fâoha et devint un mauvais 
esprit. · 

Celui qui oonnait bien l'esprit caraibe, le caractàre de ce peupie, sait que 
le naturel de ees Indiens est de penser :"D'origine, tous las eaprits étaient 
bons"º Qu'est-ee·que 1 1 Indien pense des serpenta? Ils sont tous méehants, des 
êtres exéorables, mais qui à l'origine étaient bons. Voir QkQyu,nº3• 

3) Nous énumérons oi-apràs les noms de quelques bons· espri ts • Pour les' mauvais 
esprits, voir- nºl~t. Quelques-uns parmi ces esprits sont tra:ités à part 1 comme 
p.eo Qkgyumg., D'autre part il est possible qu 1 il y ait, parmi les noms qui vont 
suivrej des esprits dont on ignore "l9existence", mais il ne faut pas oublier 
qu' il y eµ a qui sont univerisels, d 'autres qui n' ont qu' un oaractere 11looal11 • 

Et il est fort probable qu'il existe d'autres esprits qui sont. oubliês i.ci. 
Les bons esprits : 

akuwa 
·~por~mun 

kayanurawa 
1 • ' • sir:iog yana 

tuka ya;na 
4) 1 1 importanee dea espr:Lts varie; voir püyei ,n ° 51 .. 
5) Les bons esprits a.iment la parure (voir kura,n"5) et ils .appréoient les 

humains joliment a.f:t'ublés et maquillés (Voir kura, ri 0 4).. · 
6) A part les bons ·aaprits énumérés ici, les Caraibes aonriaissent encore das 

3trea fantastiques'qui sont "bons" et des foroes supranaturelles, oom.me pa:r exern
ple 1' esprit enferm~ :füma le' kankantrie( voir kumaka) 1 d~ns le tabao, le poivrier 
et le takina (voir pµyei~n°2). Jadis, le kunaparu (une greriouille) et le w2ka 
( u:h. oiseau-~pectre) ;.Possédaient des pouvoirs me.giques, eto. Vo.ir ohaque nom sé-
parément.. ·. . . · · · · . · 

7) Comme lea ··humai,!D.:a 9 les an:i.mau.x et les plantes possedent des proteo.teurs mé
taphysiques; p meº. la grenouille, J.e ohien 9 le poisson • Voix~· kapu, nº7·. Ces pro
te0teurs puniront un jo.ur les homm_es qui auront ma.ltraité oes animàuX.e 
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Le tabao a son proteoteur quelque part là-haut -au-dessus des nuages! Voir 

pÜyei, nºl5. 
II. Les mauvais esprits. 

8) Une explioation oonoernant 1 1 augmentation constante du nombre des mauvais 
esprita est ~ournie à auran : Ràgles explicativas. 

553 9) Les demeures des esprita se trouvent un peu partout': dana 1 1 eau ( voir amana et 
okoyumo) ,dana la forêt (voir kupuri, masisike:rê, ma~asi, t'ik9ke)' dans les ohamps 
de cultures (voir apQr~mun), tres loin, au pied des montagnes (voir tgrQrQ), 
dans plusieura plantes (voir püyei, nºl et 2), et dana quelques rivieres (voir 
daka). · · 

La différenoe entre une demeure de mauvais esprit et oelle d 8 un bon, est que 
la premiàre ne peut jamais 11s'élever 11 comme celle du aeoond, et se trouve dono 
toujours olouée sur la terre 9 oe qui n 1 empgche pas les mauvais esprits de se 
trouver en haut sur up.arbre 9 tandis que le bon se trouve au pied de celui-ci. 
(Voir pÜyei,n°2). 

10) L' apparenoe d 'un mauvais esprit est des plus rév.olta.ntes. En général, il 
est noir, tandis que le bon esprit est blano(voir puyei,nº2). Kurupi et t'.:i.kgke 
ont des cheveux de âix màtres de long et les.ongles de leursdoigta et de leurs 
orteils sont monstrueusement longs .. Kwama raka J'à 1 1 apparence d'un oiseau •• Les 
mau vais eaprits sont. tres rusés et sifflent ou orient parfois comme des hommea. 
Tritri sait mê'me voler. · 

Il n'est dono 1 pas surprenant quedes choses la.ides fassent penser au "ygr2ka" 
(mauvais esprit). Des champignons (voir urup~,nº2 9 b), la petite tortue aveo son 
oou tordu ( voir YQrgka wuilfr'i), qui tous répandent nne mauvaise odeur, emprun
tent leurs noms aux mauvais esprits. La redoutable ·maladie indigene quis 1 appelle 
11 boeboe" en anglais-ne gre, s • appelle 11yQrQkan en caraibe. Y9r9ka~~ wat'i wa = 
Je ne suis pas atteint de boeboe. Voir aussi ekata et okatombo. L1 aro-en-oiel 9 

craint pa;r les Caraibes, leur fait immédiatem~nt penser au -"yg_rgka". Cet aro 
coloré. es~ la parure de plumes dont le mauvais esprit se coiffe. Voir paramu. 
Une action mal débutée 9 provoquant dea dangers, vous mene sur le sentier du dia
ble; voir ~wa:::oorde de hamao. Un tissage prouve qu 1 UJi homme est parfois plus 
rusé que le diable; voir ~nuriríia,nº2. 

11) Il y ades mauvais esprits dangereux pour n'importe qui. D'autres quine 
le-·aont que pour les chaaseurs ,qui, égarés dans la forêt 9 se font des souois ª 
Masisikere et t!?rQrQ n • en v eulent un·±quement qu 9 à des femmes .. Mais 1 1 homme
.médeeine n 1 a peur d 1 auoun esprit, aussi mauvais soit-ilo 

12)· Le mal que les mauvais ·esprits font sur la terre est effroyable. Ce sont 
eux qui provoquent les maladies (voir pÜyei,nºl et 2) et la mort (voir irgmQ, 
n°5). Les esprits ont aussi leurs spécialités particulieres, kwama raka est 
devenu mait're dans 1 1 art de rompre les oous' mawesi rend les gens fous; tQrQrQ 
donne des yeux jaunes; tritri est le spécialiste de P amaigrissemen.t et du dé
péri~sement taridis que wir!i~o s'amuse à saisir quelqu•un pour lui~arraoher les 
yeux ou l 8 entrainer dane les~profondeurs de la forgt. 

13) Les Caraibea croient qu'en rendant leurs visages repoussants (voir ~mbata) 
ou encere leurs coips, ils repoussent et éloignent les mauvais esprits (voir 
p .. e .. à r2m52,11°5, ngmg.nºl,b;püyt.;ii,nº53)tandis qu 1 ils croient invoquer les bons 
esprits en s'affublant de ~arutes (voir pUyei 1nº7). 

àn peut aussi c.hasser les mau vais es.pri ts en jetant du poivre dans le feu ; 
voir kurupi. · 

Une protection efficace consiste en 1 1 emploi 11d'obias 11 ; voir pee. okgyumg,8. 
L'histoire oaraibe mentionne l'exploit d'un Indien qui réussit à mystifier un 

mauvais esprit; vair pakirak.ira iillg. 

·' - --- ----------



L'homme-médecine peut vo.us sauver si vous subissez les assauts .des yorokas 
(quand vous Gtes malade p.e.) 

14) Voici les noms de quelques mauvais esprita (lire néanmoins les remarques 
faites au n ° 3) .. 

ak1wan9 masisiker~ auwi suwi 
amafi.a níawari tlkgke 
daka okatombo tgrgrQ 
kurupi _9k9yum9 tritri 
kwamaraka pawara wireim9 

.554 ygr9ka p~si- Cassia Oocidentalis (A.N.jorka pisi). Les feuilles de cette plante 
sont séchées a.u soleil. Quand on a la fievre on fait des ablutions avee l' ex
traetion de oes feuilles. 
;ygrgka wuilf·i- peti te tortue des mar ais; dort dans 1' eau; sa earapace est lé
gerement bombée et noire. Elle répand une odeur désagréable et a un cou tordu 
qui dépaase de la aarapa.oe obliquement. Ce qui explique le nom ygrçka wuilfrl= 
la hache du mauvais esprit. On ne mange pas sa chair. Pour les tortues, voir 
wayamu. 
;t,BrQkQ- Procyon cancri vorus ; chien de la eavane, appelé également kraboe-
dago ,e ,.à.d. chien des crabes 9 ( le raton orabier). Y2rpk9 ta\i''i = patte du chien· 
de la savane = un !llotif de vannerie. Le même nom est aussi donné à une liane 
ave e des fleurs ·magnifiques e Voir à kgn9pQ y9:igk9[ri ce · qu' il: est enoore dit aur 
oes fleurs. Un autre nom pour le chien est ment'ionné à pato= li eu, endroit. 
l,!!kpa- bon; voir irupa -
l_ukpun- beau; voir irupun. 
luku-1) fourmi noire dont la piqure est douloureuse, mais ne provoque pas de 
fi~vre. N2nQ~a keaj"2_n:{san = Elle vit(dort) dans la terre. On les reoherche. 

Tumun mor:ifkaf'ko,(w)e(Pa[ka tgkcfm~ = tape un peu sur leur nid, pou~ qu 9 elles en 
sortent. On les ramene à la maison dans une bouteille. 

2) Les Indiens se font piquer exprês parles yukus (voir Qk.Qmg,n°6). Ils 
prennent quelques fourmis qu'ils placent sur· leur corps, ou ils les fourrent 
dans une plaque en vannerie (deux sortes). Ils les met'tent dans un bol. 

3) L'intention primitiva de 1 1 emploi de oes fourmis n'est pas la pul'lition me<.)·· 
la guérison; voir Waru-Waru 9 n°4 et Ce qui SUi·t 

4) L' utilisa:tion des fourmis "yuku" ·: 
a) Q.uand une jeune fille est paresseuse; voir waru-waru. 
b) .Q.uand le fila apprend mal( le métier de vannier p .. e.), le pere essaie de 

lui f aire subir l' épreuve des fourmis pour lui insuffler plus de savoir-faire., 
o) Pour qu'il soit un tireur enoore plus adroit, l'homme se fait piquer.par 

les fourmis (voir rapa,n°16) ou encore quand il est apathique lorsqu'il tra
vaille ou chassep, Tuw\Qmuka wfeµ.ft~m~ 9 yukujk~ wf:.efPupra. : Pour que je sois adroit, 
je me ·fais piquer ( griller) par les fourmis "yuku"·· 
d) La jeune fille fourre sa main dans un bol rerapli de ees four.mis qua.nd elle a 

terminé sa retraite d 1 un mois; voir n9m9. 
e) Le jeune homme, apprenti hornme-médecine, avale deux fourmis vivantes; voir 

pu'yei 1 n°22. 
f) Il parait qu 9 il arrive encere parfois que- des jeunee f'emtnés se mettent des 

plaques de fourmis autour des poignets pour ne pas s'endormir pendant une 
grande fête à laquelle on danse. ' 

5) Yuku et yukujin~ sont aussi des noms de garçons; voir w~r1gQsJ.,n°4. 
Yuku ~muru = une des façona de travailler l' e:x:t:t-'émi t'é supérie.ure du fuseau; 

voir kuita,nº2.. . . 
Yuk~(y)apo ::i: litt. la patte de devant de la fourlni 11yuku0 i un boia minoe et 

dur qui pousse dana les savanes. Les futs de ha·ute t aille, extrêmement durs, 
sont utilisés pour fabriquer las 11 manari ~puji-u m~"~ o.,à.d. les petits bâtons 
du tamis .. 

-----------~-----··· ·---
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yuman,- 1) forme po ssessi ve de papa = per e. Voir des exemples d' emploi, à pape.::: 
pereo Au sens figuré, oe mot désigne le pouce; voir pgko,nº2~ 

a) Plusieurs noms d 1 animaux sont formés à 1 1 aide du mot yuma~= pàre: k9nQpo 
yumai}= pàre de la pluie(un petit oiseau); kumako yuman, = le pere des fourmis 
"kumako 11 (un serpent); pakira yuma~ = le pàre du pécari (un a4tre nom pour le 
tamanoir); wayamakâ yuma~ =.le pere de l'iguane (un petit lézárd). Ces noms 
doivent leúr origine à une relation queloonque entre l'animal ou l'être dont le 
nom rentre dans le composé dont ils sont formés et les animaux qu'ils désignent. 

b) A l'aide du mot yuma~, une dizaine de noms d'étoiles est formée. Voir sirit~. 
Pour oe yuma~ et sa signification 1 voir siritg,nº3• 
e) Dans plusieurs oomposés , yumafi, signifie pàre ou proteoteur. Il y a des. ani

maux et des _plantes qui ont un protecteur (supranaturel). Celui-oi est alors 
désigné, comme il est déjà dit, par yumai1 9 ou encore par tamujru:: grand-pere et· 
grand•mere =nq/tl. Ainsi: inamu tamuwu, voir inamu,nº3• P9lQru tamu~u ou p~lQru 
ng~1, voir p9l9ru~ grenouille,n°4. ~amun yuma~ = le pere du tabao. Voir püyei, 
nºl5. 

2) Yumaf\ s 1 emploie aussi fréquemment comme mot de renforcement et est alors 
identique à yu~aij= pere, selon toute vraisemblanoe. Le Caratbe a en effet l 9 ha
bitude de plaoer. apres un mot qu'il désire·renforoer , les mots pere, grand-pere 

.ou 11 .an grand-pàre" .. Voir tampQko V támuru e Kgmgna yuman, ::: tres profond. Apu:iVn~ 
yuma:q, = un ( en) tres. grand nombre. Mans:4pa yuma~ ::: tres long. 'Ifünar:íJk~ yuma'.q n~ 
man =·11 a tràs peur. Y~tu~be yuma~ r~ mer9 na= Il est tres malade. Paramuru~a 
itgjs~ yuman, wa = J' ai tràs envie d • aller ,à Pa.ramaribo º Kupari yumal:} a[Poko man:::: 
Vous ~tes couvert de·ku:paris. Er~Ei pQind<l yuma~ s~poli = aujourd'hui, j'ai ren
contre une grand~ troupe de poros sauvages. 
iu§be- amer 1 fort (dit d'un tabao ou d 9 un poivre). Pomui yujillbe n~ na =·Le poivre 
est dr8lement fort. 

Yu)illa' = pas amer. Yupa man = ce n'est pas amero Yu~a i(wfelif'ilk.~, sifr.<a.jPµp. pomui= 
J'ai jeté le ~oivre parce qu 1il a perdu ses vertus (litt. sa iorce). 

Au li eu de 1 1 y du début, ori ent end aussi ~-n t. Tu~be po(i man = C • est tres 
amer. 
, '!'.upa. = avoir un gout amer. N~upâp. = .C'est amer. QrQ niftujri.& = Laisse-le amer. 
Tu!112= donner un gofit amer à quelque chose. Itfi9 ;k~ = .Ajoutes-~ quelque chose 
d 'amer ! · 
;yumu(?)-esprit(?) ,Ce mot existe-t-il ? Voir sirit<2,nº3· 
~- Manihot pal~ata, vare .Aipi Müll. (A .N. switi kasaba), manioc doux C.sucré) • 

. Yupg est également un nom de ga.rçon. r , 

. ~ bouton •. Puirrf~ yuyu pçzko na. = Je suis couvert de boutons. Voir pikuku. 
Pour les boutons, ,les ulceres 11 murs", voir ~pgi. Pour le pus, voir kunu. 

Im a yuyu~u; le' bouton sur l'épaule, c.à.d. la glande (de quelques a.nimaux) ·. 
qui répand une mativaise odeur9 Im~a yuyufu iyQkg~o = Enleve la glande puante (en 
la coupant)! Pour la glande puantev voir k~ aveo les suffixes r1 et P2• 

' .'· 
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